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Les  Armalcs  des  BIihes  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlnls- 
trition  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direc- 
tion d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Minisire  des  Travaux  Pu- 
blics. Cette  commission  est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du 
conseil  général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÉcoie  des 
mines,  et  d'un  ingénieur,  acUoint  au  membre  remplissant  les  fonctions 
de  secrétaire  ! 

MM* 

Mauot,  inspecteur  général. 

De  BooiBUiLLB ,  insp.  gén.,  dir.  des 

iniaes. 

Lb  Plat,  ingénienren  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie. 

Db  Séhabmort,  ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

PiiiASD,  ing.  en  chef,  secrétaire  du 
conseil  général. 

DeVillenbute,  iogén.,  professeur 
de  législation  des  mines. 

RiTOT,  ingéo.,  prof,  de  docimasie. 

Db  Chepfb  ,  ancien  chef  de  la  difl- 
slon  des  mtnes. 

CoDCHB,  Ingénieur,  professeur  de 
chemins  de  fer  et  de  oonstrocUon, 
secrétaire  de  la  commission. 

Dblissb,  Ingén.,  secrétaire-adjoint. 


CoRDiBB,  Insp.  gén.,  membre  de 
i'Acad.  des  Sciences,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d'hlst.  natu- 
relle, président. 

Dufbénot  ,  insp.  gén.,  directeur  de 
rÊcole  des  mines,  membre  de 
TAcad.  des  Sciences,  prof,  de 
minéralogie  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

EUE  DB  Bbaomoiit,  séuatcur,  insp. 
général,  membre  de  l^Acad.  des 
bciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines. 

Tbibbu,  Inspecteur  général. 

CoMBBS,  Inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences , 
profess.  d'exploitation  des  mines. 

JuncKiB,  inspecteur  général. 

Lbtallois^  Inspecteur  général. 


L'administration  a  résenré  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Ah- 
HALis  DBS  Mires  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
éiabllssement»  naUonaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
dique» français  et  étrangers,  relatllisi  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  couceraant  les  Arhales  des  Mires  doivent  être 
adressés,  souë  le  eautert  de  Ai,  le  Minietre  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  deê  Travaux  Publics,  à  M.  le  secrétaire  de  la  comr 
mission  des  Ahbales  dbs  Mires,  rue  du  Dragon,  n*  80,  à  Paris. 

Avto  «e  FÉdltcar. 

Les  auteurii  reçoivent  groHt  15  exemplaires  de  leurs  articles,  lis  peuvent 
faire  Cuire  des  tirages  à  part  A  raison  de  9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  SO,  10  fr. 
de  50  A  100,  et  5  fr.  pour  chaque  centaine  ou  fraction  de  eenuine  i  partir 
de  la  secoDiie.  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé  sur  mémoire,  au  prix 
de  revient. 

La  publication  des  Arhales  ses  Mires  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraisseoi  tous  les  deux  mois.  •—  Les  six  livraisons  anooelles  forment 
trois  volumes ,  dont  un  consacré  aux  actes  adminisiratib  et  i  la  Jurispru- 
dence. '  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  à  so  feuilles  d'impression ,  et  de  is  à  34  planehes 
gravées.  »  Le  prix  de  la  souscription  est^de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
24  (r.  peut  les  départements,  et  de  28  fr.  pour  l'étranger. 


rARIS.  —  IMFRIMÉ  PAR  E.  THDROT  ET  C,  RUE  RACIRE,  26. 
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RAPPORT 

SOR  LA  PARTIE  GÉOLOGIQUE  DE  l'EXPOSITION  DE  NEW-YORK. 
Par  MM.  Charles  LY£LL  et  J.  HALL  (i). 
(Traduit  de  ranglais  par  M.  A.  LAUGEL,  ingénieur  des  mines.  ) 


INTRODUCTION. 

J'ai  été  chargé,  quand  je  visitai  en  qualité  de  com- 
missaire l'exposition  de  New- York  en  i855,  de  faire 
un  rapport  sur  la  partie  géologique  de  cette  exposi- 
tion. Je  me  suis  efforcé  d'accomplir  cette  tâche  avec 
tout  le  soin  possible,  mais  le  retard  qu'on  a  mis  à  ex- 
poser et  mettre  en  ordre  les  produits  minéraux  et  les 
produits  d'art,  les  cartes  géologiques  et  géographiques, 
a  été  cause,  au  moins  en  partie,  que  mon  but  n'a  pas 
été  atteint  augsi  entièrement  que  je  le  désirais.  Le  rap- 
port général  vous  a  déjà  expliqué  de  quelle  manière  je 
suis  parvenu  à  surmonter  les  difficultés  que  m'oppo- 
sait un  pareil  délai ,  et  fait  connaître  le  concours  que 

-^-1 ^n-M  m     _■■_■■  ■■_■_       I ■ .  _  _      ■ fi -^ 

(i)  Sir  Charles  Lyell  a  demandé  que  le  nom  de  M.  J.  IlaU  fût 
ajouté  au  sien  dans  le  titre,  comme  ayant  été  son  collaborateur 
pour  les  parties  géologiques  de  ce  rapport.  (D/ote  de  A/.  Elle  de 
BeaumonL) 
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m*ont  libéralement  prêté  quelques  savants  éminents 
des  États-Unis.  Je  saisis  cette  occasion  pour  témoigner 
ici  combien  je  suis  particulièrement  reconnaissant  à 
mon  ami  M.  James  Hall ,  géologue  général  de  l'État  de 
New-York  «  pour  son  assistance  pendant  ma  visite  et 
après  mon  retour  en  Angleterre.  Nous  avions  fsdt  en- 
semble, en  18419  en  1846  et  en  iSSa,  pinceurs  voyages 
d'exploration  dans  plusieurs  parties  des  États-Unis, 
dans  le  but  d'étudier  les  traits  géographiques  et  géolo- 
^ques  de  la  contrée.  Dans  l'occasion  actuelle ,  la  con- 
naissance plus  intime  que  possède  le  professeur  Hall 
de  la  géologie  des  États  de  l'Ouest  et  l'expérience  qu'il 
a  acquise  de  tout  ce  qui  concerne  les  applications  éco- 
nomiques de  la  science  qu'il  cultive  m'ont  aidé  à  com- 
pléter une  tâche  que,  sans  son  aide,  j'eusse  à  peine  pris 
sur  moi  d'entreprendre. 


CLASSE  I.  —  MÉTAUX  ET  PRODUITS  MINÉRAUX. 

La  classification  des  divers  produits  dans  le  palais 
de  cristal  de  New-York  a  été  presque  toujours  la  même 
que  celle  qu'on  avait  adoptée  à  Londres  en  i85i  :  nous 
avons  donc  à  rendre  compte  tout  d'abord  de  ceux  qu'on 
a  rangés  sous  la  rubrique  :  «  Métaux  et  produits  mi- 
néraux. »  L'association  de  New-York  pour  l'exposîtiou 
universelle  de  l'industrie  déclarait  dans  son  prospectus 
que  son  intention  était  de  ranger  les  objets  apparte- 
nant à  cette  classe  dans  un  espace  réservé ,  une  telle 
exposition  étant  propre  à  fournir  des  informations  pa- 
reilles à  celles  qu'on  tire  de  l'inspection  de  cartes  géo- 
logiques et  minéralogiques,  et  ayant  en  même  temps 
l'avantage  de  mettre  sous  les  yeux  les  échantillons 
mômes  provenant  de  chaque  mine  et  de  chaque  région 
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minérale.  Cette  intentron  a  été  remplie,  en  grande 
partie  du  moins ,  sous  la  haute  direction  de  M.  le  pro- 
fesseur Silliman  junior.  Quand  on  considère  Timmense 
territoire  occupé  par  les  États-Unis ,  Fétat  naissant  de 
la  plupart  des  exploitations  de  mines,  la  difficulté  de 
faire  concourir  à  ime  telle  œuvre  les  personnes  qui 
pourtant  y  ont  T intérêt  le  plus  direct,  on  est  plus  sur- 
pris de  la  quantité  et  de  la  variété  des  objets  exposés 
que  disposé  à  relever  des  lacunes  dans  une  collection 
organisée  et  classée  en  quelques  mois  seulement. 

Produits  de  mines.  —  Les  produits  de  mines  qui  for- 
ment le  trait  le  plus  frappant  de  l'exposition  consistent 
en  différentes  variétés  de  charbon  (le  terre  et  en  mé- 
taux, tels  que  fer,  plomb,  cuivre,  zinc  et  or.  La  houUle 
et  les  minerais  de  fer  proviennent  principalement  du 
district  oriental  ou  des  AUeghanys  ;  le  plomb ,  du  cal- 
caire et  des  autres  roches  siluriennes,  et  des  forma* 
tiens  métamorphiques  ;  le  zinc ,  des  roches  métamor- 
phiques de  New -Jersey;  et  le  cuivre,  des  régions 
métamorphiques  de  Test  des  États-Unis ,  mais  spécia- 
lement de  la  région  des  grès  et  trapps  du  lac  Supérieur, 
dont  Fâge  a  été  récemment  l'objet  d'une  grande  dissi- 
dence entre  des  géologues  éminents. 

Cartes  et  plans  géologiques,  —  C'est  ici  l'occasion  de 
mentionner  les  cartes  géologiques  *qui  ont  été  publiées 
à  différentes  époques,  parce  qu'el^ps  donnent  comme 
une  vue  générale  des  divers  districts  qui  ont  fourni  les 
produits  de  toute  espèce  utilisés  par  l'industrie ,  Tai*- 
chitecture,  les  constructions ,  l'agriculture.  Parmi  ces 
cartes ,  les  unes  sont  le  résultat  de  travaux ,  publiés  ou 
non ,  entrepris  par  différents  États  et  par  le  gouverne- 
ment central;  d'autres  ont  un  caractère  plus  général 
et  résument ,  outre  les  informations  géologiques  four- 
nies par  les  études  dont  nous  venons  de  parler,  les  ré^ 
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sultats  nouveaux  obtenus  à  l'aide  de  recherches  per- 
sonnelles. 

Ces  cartes ,  avec  les  sections  et  plans  qui  les  accom- 
pagnent, n'ont  été  que  médiocrement  représentées  à 
l'exposition;  mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  parler 
des  plus  importantes  d'entre  elles  :  on  comprendra 
ainsi  plus  aâsément  la  position  géographique  des  pro- 
duits minéraux  de  la  contrée. 

Pendant  les  vingt  dernières  années  on  a  commencé 
vingt  cartes  géologiques  qui  ont  été  terminées  dans 
huit  États  seulement  :  ceux  de  Massachusets ,  de  Rhode 
Island ,  du  Connecticut ,  de  New-Hampshire ,  de  New- 
York,  de  New- Jersey,  du  Delaware  et  de  la  Caroline  du 
Sud. 

Pendant  la  même  période ,  des  études  géologiques 
préparatoires  ont  été  exécutées  par  ordre  législatif  et 
poussées  plus  ou  moins  loin  dans  quinze  États  :  Maine, 
Vermont ,  Pensylvanie ,  Maryland ,  Virginie ,  Caroline 
du  Nord,  Géorgie,  Alabama,  Tennessee,  Michigan, 
Ohio ,  Indiana ,  Illinois ,  Missouri. 

Ces  études  sont  actuellement  poursuivies  dans  la 
Pensylvanie ,  la  Caroline  du  Nord ,  l' Alabama ,  l' Illinois, 
le  Wisconsin  et  le  Missouri.  Elles  ont  été  suspendues 
dans  les  autres  États  après  la  publication  d'un  ou  plu- 
sieurs rapports  sur  l'avancement  des  travaux.  Dans 
tous  les  États  où  les  études  sont  achevées ,  nous  avons 
des  cartes  géologiques  ;  et  dans  l' Alabama,  bien  qu'elles 
ne  le  soient  point ,  on  a  publié  une  carte  géologique  en 
même  temps  que  le  premier  rapport  bi-annuel. 

Différents  travaux  et  reconnaissances,  entrepris  par 
le  gouvernement  des  États-Unis  dans  un  but  différent 
de  celui  qui  nous  occupe,  ont  néanmoins  contribué  à 
jeter  du  jour  sur  la  constitution  géologique  des  régions 
qui  en  ont  été  l'objet»  Le  gouvernement  central  a  aussi 
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récemment  ordonné  l'exploration  géologique  de  l'état 
d'Orégon  :  et  l'on  a  terminé  celle  du  lac  Supérieur  et  du 
district  de  Chippewa.  MM.  Foster  et  J.  D.  Whitney  ont 
publié  en  1 85 1  une  carte  géologique  du  bord  méridional 
du  lac  Supérieur  et  de  la  péninsule  septentrionale  du 
Michigan ,  et  incidemment  d'une  partie  des  territoires 
adjacents  :  cette  carte  forme  comme  un  lien  naturel  qui 
fait  voir  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  la  liaison  qui 
existe  entre  les  deux  grandes  formations  orientale  et 
occidentale  des  États  du  Nord.  Les  travaux  du  docteur 
D.  D.  Owen,  dans  le  district  de  Chippewa,  publiés  en 
i852,  nous  ont  fourni  ime  carte  géologique  de  Wiscon- 
sin,  Minnesota,  lowa  et  d'une  partie  du  Missouri. 

Quoique  ces  études  préparatoires  soient  loin  d'être 
complétées  dans  les  divers  États,  les  rapports  qu'on 
publie  sur  leur  avancement  et  les  informations  fournies 
par  des  recherches  individuelles ,  permettent  de  tracer 
avec  une  suffisante  certitude  les  limites  des  diverses 
formations  géologiques  dans  la  partie  des  États-Unis 
située  à  l'est  des  montagnes  rocheuses,  et  même  sur  une 
certaine  étendue  de  leur  lisière  occidentale.  Parmi  les 
cartes  géologiques  faites  par  des  particuliers,  qu'ils 
sdent  ou  non  profité  des  études  ordonnées  par  le  gou- 
vernement, mentionnons  une  carte  géologique  de  la 
Caroline  du  Nord  par  le  professeur  Mitchell ,  publiée  en 
1843  ;  une  carte  géologique  des  États  de  l'Ouest,  par 
le  docteur  D.  D.  Owen ,  publiée  dans  le  Quarterly^  jom- 
nal  de  la  Société  géologique  de  Londres ,  en  1 842  ;  une 
carte  du  même  pays ,  par  Byram  Lawrence ,  en  1 84s  ; 
une  carte  géologique  des  États  du  Centre  et  de  l'Ouest, 
par  James  Hall ,  publiée  dans  les  Rapports  géologiques 
de  New-York  en  1 843  ;  la  caite  géologique  des  États- 
Unis  et  du  Canada ,  par  M.  Charles  Lyell ,  1 845  ;  une 
partie  du  Canada  et  de  l'État  de  New -York,  par 
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M«  W.  S.  Logau  dans  le  journal  de  la  Société  géolo- 
gique, en  1862  ;  une  carte  géologique  des  États-Unis 
et  des  provinces  anglaises ,  par  Jules  Marcou ,  et  une 
autre  par  le  professeur  Hitchcock,  en  i853. 

En  consultant  les  Rapports  des  divers  États  et  les 
cartes  qui  les  accompagnent ,  aussi  bien  que  les  cartes 
plus  générales  où  ces  observations  éparses  ont  été 
réunies  et  mises  en  ordre,  nous  n'aurons  pas  de  diffi- 
culté à  rapporter  à  leur  véritable  position  géologique 
tous  les  matériaux  envoyés  à  l'exposition. 

Il  est  extrêmement  regrettable  que  pendant  qu'on 
était  occupé  de  ces  études  géologiques ,  l'on  n'ait  point 
adopté  en  même  temps  un  système  de  triangulation  qui 
eût  permis  de  poursuivre  d'un  commun  accord  les  explo- 
rations topographique  et  géologique.  Il  résulte  évidem- 
ment de  là  que  les  cartes  géologiques  ne  peuvent  pas 
présenter  dans  le  détail  les  limites  exactes  et  les  con- 
tours précis  des  diverses  fonctions,  non  plus  que  les 
traits  physiques  qui  ont  été  imprimés  au  pays  par  les 
agents  géologiques. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE  ET  GÉOGRAPHIE  PHTSIQUE. 

* 

Introduction.  —  Les  caractères  généraux  géographi- 
ques et  géologiques  des  États-Unis  exercent ,  là  comme 
ailleurs ,  une  influence  puissante  sur  les  industries  qui 
s'y  développent ,  et  sur  les  ressources  des  différentes 
partiesde  l'Union.  Mais  l'immense  rayon  où  elle  s'exerce, 
et  la  grande  étendue  de  certaines  formations  liées  à  des 
produits  particuliers  et  vouées  &  des  industries  spé- 
ciales donne  aux  États-Unis  une  physionomie  différente 
sous  beaucoup  de  rapports  de  celle  de  toute  autre 
contrée  du  globe.  Les  plaines  immenses  et  non  inter- 
rompues qui  se  prêtent  par-dessus  tout  à  l'agriculture , 
sont  presque  entièrement  dépourvues  de  productions 
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minérales  importantes  et  ne  fournissent  que  du  calcsdre 
et  des  matériaux  ordinaires  de  construction.  Certaines 
portions  de  la  contrée  se  trouvent  ainsi  placées  très- 
loin  des  produits  qui  fournissent  à  l'industrie  ses  élé- 
ments ,  et  restent  privées  pour  cette  raison  des  avan- 
tages que  leur  offre  la  nature.  Sur  d'autres  espaces , 
d'une  grande  étendue ,  une  grande  richesse  minérale , 
jointe  aux  autres  conditions  favorables  à  l'industrie 
manufacturière,  se  combine  avec  un  sol  excellent. 
Ailleurs ,  des  districts  riches  en  productions  minérales 
occupent  les  confins  extrêmes  de  la  partie  habitée  du 
pays  :  d'autres  enfin ,  trop  éloignés  [et  inaccessibles , 
sont  demeurés  encore  vierges  ;  mais  peu  à  peu  leur  ri- 
chesse est  ajoutée  à  la  richesse  nationale ,  et  les  nou- 
veaux établissements  pénètrent  rapidement  à  l'intérieur 
de  ces  régions  destinées  à  devenir  un  jour  riches  et 
populeuses. 

Dans  les  conditions  actuelles  d'une  contrée  telle  que 
les  É|ats-Unis ,  il  serait  impossible  de  présenter  à  pré- 
sent ,  dans  une  exposition  ou  un  rapport ,  plus  qu'une 
esquisse  approchée  de  ses  ressources  industrielles.  Les 
exploitations  de  mines  sont ,  pour  la  plupart ,  dans 
l'enfance ,  et  il  y  a  des  régions  où  l'on  découvre  chaque 
jour  de  nouvelles  richesses  minérales.  Néanmoins, 
aussi  longtemps  que  de  vastes  territoires  d'une  grande 
fertilité  demeureront  inoccupés ,  que  la  population  res- 
tera éparse  et  la  main-d'œuvre  coûteuse,  on  ne  peut 
pas  espérer  que  les  mines  et  les  manufactures  per- 
dront le  développement  que  les  besoins  du  pays  peuvent 
exiger.  Les  contrées  les  plus  riches  pour  l'agriculture 
seront  occupées  les  premières ,  et  celles  qui  ne  l'attire- 
ront pas  aussi  puissamment  resteront  pendant  long- 
temps relativement  inconnues. 

En  exceptant  les  mines  de  houille  et  de  fer,  et  nous 
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pourrions  peut-être  ajouter  maintenant,  de  cuivre  et 
de  plomb ,  les  exploitations  ont  été  plutôt  le  fruit  du 
hazard  ou  de  l'esprit  de  spéculation ,  que  le  résultat 
d'efforts  systématiques  destinés  à  mettre  en  œuvre  les 
ressources  minérales  du  pays;  aussi,  dans  la  grande 
portion  de  la  partie  des  États-Unis  où  Ton  peut  recher- 
cher des  richesses  minérales  et  dont  on  a  simplement 
reconnu  les  traits  géologiques  principaux ,  on  ne  con- 
naît véritablement  que  quelques  localités  privilégiées 
ou  que  le  hasard  a  fait  découvrir. 

Les  travaux  d'études  géologiques  et  minéralogiques 
ont  eu  le  plus  souvent  pour  but  de  déterminer  les  limites 
des  formations,  et  d'indiquer  d'une  manière  générale 
les  minerais  et  les  métaux  précieux  qu'on  y  rencontre. 
Les  personnes  chargées  de  ces  travaux  n'ont  pas  eu  à 
examiner  chaque  district  assez  en  particulier  pour  noter 
tous  les  gîtes  exploitables ,  à  moins  qu'ils  ne  constituent 
un  trait  important  de  la  stratigraphie  de  la  contrée. 

Les  études  privées  entreprises  pour  exploiter  des 
mines  ont  été  généralement  limitées  à  une  localité  par- 
ticulière et  un  espace  restreint ,  et  les  rapports  aux- 
quels elles  ont  donné  lieu  vont  rarement  au  delà  de 
l'objet  immédiat  des  investigations,  c'est-à-dire  de  la 
valeur  actuelle  ou  future  de  la  région  examinée. 

En  ce  qui  concerne  les  mines,  en  exceptant  la  bouille 
et  le  fer,  nous  pouvons  dire  néanmoins  que  les  données 
générales  les  plus  valables  que  l'on  possède  revêtent 
un  caractère  négatif.  Il  est  bien  établi  que  certains  es- 
paces très-étendus ,  sont ,  par  la  nature  même  de  leur 
nature  géologique ,  dépourvus  de  tous  produits  miné- 
raux importants.  Théoriquement ,  nous  sommes  prêts 
à  aller  plus  loin  et  à  déclarer,  qu'à  l'exception  d'un 
certain  territoire  comprenant  une  partie  de  l' Illinois, 
du  Wisconsin  et  de  l'Iowa,  où  l'on  sait  qu'il  existe  du 
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plomb»  on  ne  peut  rechercher  avec  succès  des  gisements 
d*or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  zinc  et  d'autres 
métaux  que  dans  certaines  roches  ignées  et  métamor- 
phiques, dont  les  limites  et  l'étendue  sont  parfaitement 
établies. 

Nous  connaissons  donc  l'espace  réservé  aux  exploi- 
tations de  mines  dans  l'avenir  :  mais  leur  état  actuel 
ne  donne  aucune  idée  exacte  de  l'importance  que  doit 
prendre  un  jour  cette  part  de  l'industrie  nationale. 
L'expérience  qu'apportent,  chaque  année,  les  progrès 
opérés  dans  cette  direction,  prouve  d'une  manière  con- 
cluajite  sur  quelle  large  base  repose  la  richesse  minérale 
des  États-Unis. 

Quelques  mots  suffiront  à  faire  comprendre  les  ca- 
ractères physiques  et  géologiques  des  États-Unis  de 
l'Est  (1).  De  leur  extrémité  nord-est,  et  dans  la  direc- 
tion de  sud-ouest  jusque  vers  le  golfe  du  Mexique , 
s'étend  comme  ime  ceinture  une  contrée  haute  ou  mon- 
tagneuse, plus  ou  moins  fracturée,  qui  s'élève  parfois 
à  plus  de  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Sur  toute  sa  longueur  elle  présente  des  traces  évi- 
dentes d'un  soulèvement  qui  s'est  opéré  parallèlement 
à  la  direction  que  suit  la  chaîne  de  montagnes.  Cjptte 
région  occupe  à  peu  près  toute  la  surface  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, et  ses  découpures  présentent  d'excel- 
lents abris  aux  vaisseaux  tout  le  long  des  côtes.  La 
chaîne  traverse  l'État  de  New-York  sous  le  nom  de 
High  LandSy  et  s'écarte  graduellement  de  la  côte  en 
avançant  vers  le  sud ,  et  en  laissant  ainsi  une  ceinture 
de  formations  plus  récentes,  de  plus  en  plus  large  entre 
son  versant  et  l'Atlantique.  Les  États-Unis  sont  limités 


(1)  Nous  appelons  ainsi  ceux  qui  sont  situés  à  Test  des  monts 
Appalachiens. 
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au  nord  par  le  cours  du  St-Laurent  et  les  grands  lacs  ; 
mais  nous  n'avons  qu'à  dépasser  un  peu  cette  limite 
pour  rencontrer  une  chaîne  de  montagnes  qui  court 
parallèlement  au  Saint -Laurent  jusqu'au  lieu  où  il 
prend  sa  source  dans  le  lac  Ontario;  elle  se  dirige 
ensuite  vers  l'ouest  et ,  pénétrant  en  quelques  endroits 
au  delà  des  limites  géographiques  de  l'Union,  s'étend, 
sauf  de  rares  interruptions,  jusqu'aux  montagnes  Ro- 
cheuses. Cette  dernière  chaîne  a  une  direction  générale 
vers  le  sud  et  atteint  les  limites  méridionales  des  États- 
Unis  vers  le  i  o"  degré  de  latitude.  Le  grand  bassin ,  ou 
plutôt  la  plaine  qui  est  entourée  par  ces  rangées  de 
montagnes,  et  qui  s'ouvre  au  sud  sur  le  golfe  du 
Mexique,  est,  sauf  de  rares  exceptions,  occupée  par 
des  couches  stratifiées  qui  n'ont  subi  aucun  dérange- 
ment et  qui  ne  présentent ,  dans  leur  longue  étendue , 
que  de  légères  déviations  de  leur  position  primitive- 
ment horizontale.  A  l'ouest  de  la  grande  chaîne  de 
l'est,  ou  chaîne  Appalachienne ,  nous  trouvons  une 
vaste  étendue  de  formations  anciennes ,  depuis  les  ter- 
rains primitifs  jusqu'au  terrain  carbonifère.  Ces  for- 
mations s'étendent,  dans  leur  plus  grande  largeur,  de 
la  VAllée  de  l'Hudson  jusqu'au  delà  des  Cowncî7  Bluffs 
sur  le  Missouri,  ce  qui  répond  à  22  degrés  de  longi- 
tude. Plus  au  midi ,  leur  largeur  est  considérablement 
réduite,  et  elles  se  terminent  par  une  ligne  continue 
au  nord  de  l'état  d'Alabama.  Du  nord  au  sud,  elles 
s'étendent  sans  interruption  sur  près  de  i5  degrés  de 
latitude,  soit,  depuis  le  bord  méridional  du  lac  Supé- 
rieur, latitude  4?''  5o',  à  la  latitude  33**.  En  ne  tenant 
pas  compte  de  petites  surfaces  qui  ne  se  rattachent  pas 
directement  à  cette  grande  plaine,  on  voit  quelle  im- 
mense étendue  est  remplie  aux  États-Unis  par  les  for- 
mations palœozoïques.  Dans  ce  vaste  territoire ,  il  ne 
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sera  pas  superflu  de  remarquer  que  près  de  la  moitié 
de  l'espace  total  est  occupé  par  les  couches  de  houille 
de  la  période  carbonifère. 

Le  terrain  crétacé  et  les  terrains  tertiaires  bordent 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  Appalachienne ,  et  for- 
ment une  large  ceinture  ou  plutôt  un  plateau  le  long 
de  la  côte  de  l'Atlantique  et  du  golfe  du  Mexique.  Ces 
formations  pénètrent  dans  le  Texas ,  puis ,  se  dirigeant 
vers  le  nord ,  forment  une  vaste  zone  entre  la  limite 
occidentale  des  formations  paléozoïques  et  les  mon- 
tagnes Rocheuses. 

On  voit  quelle  simplicité  présentent  les  traits  géné- 
raux de  cette  vaste  contrée,  dont  la  description  détaillée 
exigerait  néanmoins  des  volumes. 

Au  milieu  de  la  formation  crétacée  du  Texas  s'élève 
une  montagne  isolée  fonnée  par  des  roches  primitives 
ou  métamorphiques ,  entourée  par  des  roches  de  l'âge 
peléozoïque  {Voyez  Rœmer,  Terrain  crétacé  du  Texas). 
On  trouve  dans  l'Arkansas  une  bande  étendue  qui  pré- 
sente les  mêmes  caractères ,  près  de  la  jonction  des 
terrains  paléozoïque  et  crétacé;  et  le  Missouri  nous 
offre  de  même,  au  milieu  des  couches  siluriennes  et 
carlîonifères ,  des  montagnes  de  roches  anciennes  mé- 
tamorphiques. 

Les  limites  que  nous  venons  de  tracer  et  la  nature 
des  formations  géologiques  qu'elles  embrassent  doivent 
nous  servir  à  déterminer  les  ressources  que  présentent 
les  États-Unis,  soit  à  l'agriculture,  soit  à  l'industrie 
minérale. 

Quand  on  considère  la  barrière  montagneuse  qui 
borde  vers  Test  la  grande  plaine  centrale  et  occiden- 
tale, il  ne  faut  point  s'imaginer  qu'on  ne  puisse  y  par- 
venir qu'à  l'aide  de  routes  difficiles,  ni  que  la  contrée 
qui  s'étend  à  l'ouest  présente  une  surface  dont  la  mono- 
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tonie  n*est  jamais  interrompue.  Presque  toute  la  fron- 
tière  septentrionale  est  occupée  par  une  suite  de  grands 
lacs ,  où  les  plus  grands  bateaux  à  vapeur  et  vaisseaux 
peuvent  naviguer,  et  qui  présentent,  seulement  dans 
les  États-Unis,  ime  ligne  de  côtes  de  près  de  5,ooo  miles 
de  longueur  (sans  parler  de  plus  petites  baies  et  de 
petites  rivières  qui  communiquent  avec  eux).  La  jonc- 
tion établie  entre  ces  lacs  et  avec  l'Atlantique  rend  les 
relations  entre  la  côte  et  les  contrées  éloignées  de  l'in- 
térieur aussi  faciles  qu'entre  des  villes  maritimes  qui 
seraient  situées  à  la  même  distance. 

Les  portions  occidentales  et  centrales  de  cette  grande 
surface  sont  traversées  par  des  rivières  navigables  dont 
les  larges  embouchures  au  sud ,  sur  le  golfe  du  Mexique, 
semblent  appeler  à  elles  le  commerce  et  la  navigation. 
Au  nord-est ,  les  bassins  de  ces  rivières  sont  reliés  par 
des  canaux  à  ceux  des  grands  lacs ,  et  de  nombreux 
chemins  de  fer  traversent  tout  le  territoire  à  l'est  du 
Mississipi,  et  s'étendent  bientôt  jusqu'aux  montagnes 
Rocheuses. 

On  concevra  aisément  que  si  l'on  veut  se  rendre 
compte  des  ressources  industrielles  d'un  pays  si  étendu 
et  si  nouveau ,  on  acquerra  une  idée  plus  juste  de  sa 
richesse  en  étudiant  les  principaux  caractères  physiques 
et  géologiques  qu'en  examinant  dans  une  exposition  des 
collections  de  roches  et  de  minerais.  Nous  croyons  donc 
nécessaire  de  faire  précéder  la  liste  spéciale  des  pro  • 
duits  minéraux  par  une  rapide  esquisse  des  principales 
formations  géologiques ,  et  d'indiquer  successivement 
leurs  traits  caractéristiques ,  leur  étendue  géographique 
et  leurs  produits.    . 

On  peut  énumérer  dans  l'ordre  suivant  les  formations 
géologiques  des  États-Unis,  soit  qu'elles  fournissent  des 
matériaux  exploitables,  soit  qu'elles  impriment  un  ca- 
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ractère  spécial  à  la  portion  du  pays  qu'elles  recouvrent  : 
nous  omettrons ,  bien  entendu ,  les  subdivisions  dont 
on  trouvera  le  détail  dans  les  rapports  géologiques  des 
divers  États  : 

Alluvions  etdrift; 

Terrain  tertiaire; 

Terrain  crétacé  ; 

Terrain  jurassique  ; 

New  red  sandstone  (trias  ?)  ; 

Gouclies  de  houille  ; 

Calcaire  carbonifère»   et  autres  roclies  inférieures  aux 

couches  de  houille  ; 
Old  red  sandstone  ou  terrain  dévoniet  ; 
Silurien  supérieur; 
Silurien  inférieur; 
Roches  cristallines  ou  métamorphiques  de  la  chaîne  Ap- 

palachienne ,  dont  il  est  facile  d'établir  le  rapport  avec 

la  période  paléozoïque  ; 
Roches  anciennes  métamorphiques  ou  cristallines; 
Roches  trappéennes. 

ALLUVIOAS  £T  DRIFT. 

Les  dépôts  superficiels  qu'on  rapporte  au  drift  sont 
distribués  sur  prQ3que  toute  l'étendue  des  États-Unis. 
Us  sont  ordinairement  caractérisés  par  la  présence  de 
grands  blocs  erratiques  ;  maïs  dans  beaucoup  de  cas 
ils  manquent  ou  restent  invisibles  sur  de  larges  éten- 
dues, où  la  contrée  est  recouverte  par  une  puissante 
couche  de  matériaux  remaniés  par  les  eaux.  Dans  les 
régions  montagneuses,  le  dépôt  superficiel  reposant 
près  des  roches  anciennes  ne  présente  aucune  stratifi- 
cation ,  et  des  fragments  de  toute  dimension ,  plus  ou 
moins  usés,  sont  confusément  assemblés;  tandis  que 
dans  une  grande  partie  de  la  vaste  plaine  qui  s'étend  à 
l'ouest  des  AUeghanys ,  le  dépôt  est  stratifié  plus  ou 
moins  régulièrement,  et  il  s'y  est  opéré  une  sorte  de 
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séparation  entre  les  éléments.  Partout ,  en  fait ,  des  ma- 
tériaux de  transport  couvrent  la  surface  des  roches  an- 
ciennes sous-jacentes.  Dans  toutes  les  localités  les  for- 
mations anciennes  présentent  les  traces  évidentes  d*une 
puissante  action  érosive  «  et  dans  le  nord  des  États-Unis 
où  les  blocs  erratiques  sont  abondants ,  comme  dans  le 
sud  y  où  les  matériaux  sont  moins  volumineux ,  les  ré- 
sultats sont  d'une  nature  semblable  et  semblent  devoir 
être  rapportés  à  l'action  d'un  agent  commun. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  appesantir  ici  sur  les  di- 
verses modifications  que  ces  dépôts  ont  subies  ultérieu- 
rement; car  nous  j;i' avons  qu'à  examiner  les  caractères 
généraux  de  la  contrée  en  relation  avec  les  circonstances 
économiques  qu'ils  ont  créées. 

En  règle  générale ,  dans  les  États  du  nord  et  du  centre 
de  l'Union ,  le  caractère  de  ce  drift  dépend  de  la  nature 
des  couches  immédiatement  sous-jacentes  ou  situées 
plus  au  nord  à  une  petite  distance.  Bien  que  des  blocs 
erratiques ,  provenant  des  montagnes  du  nord ,  puissent 
être  observés  à  un  ou  deux  cents  miles  de  leur  origine , 
on  ne  peut  néanmoins  supposer  qu'une  proportion  con- 
sidérable de  la  masse  superficielle  ait  subi  un  transport 
aussi  considérable.  Ce  n'est  que  le  long  de  quelques 
vallées  ou  thalwegs  que  de  grandes  quantités  de  maté- 
riaux 9  usés  par  les  eaux ,  ont  été  transportés  vers  le 
sud.  La  surface  qu'ils  occupent  est  petite  quand  on  la 
compare  à  celle  qui  est  recouverte  par  des  matériaux 
qui  sont  en  relation  avec  des  roches  très-voisines.  S'il 
en  ét£dt  autrement,  ou  s'il  était  vrai  que  les  agents  qui 
ont  transporté  ces  matériaux  vers  le  sud  eussent  été 
aussi  puissants  qu'on  le  suppose  quelquefois,  on  ne 
saurait  légitimement  chercher  à  rendre  compte  de  ce 
fait  par  l'influence  du  sous-sol  géologique.  Ce  n'est  que 
dans  des  districts  montagneux  très -restreints  qu'on 
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peut  attribuer  à  cette  influence  une  valeur  qu'alors 
même  on  peut  à  peine  exagérer  :  mais  c'est  sur  toute  la 
surface  des  États-Unis  que  les  caractères  du  sol  sont  en 
rapport  avec  la  nature  de  la  roche  qui  lui  sert  d'appui. 
Ce  dépôt  superficiel ,  quand  il  n'a  pas  été  dérangé  et 
repose  sur  les  roches  anciennes  qui  en  ont  fourni  les 
éléments ,  contient  ordinairement  une  grande  quantité 
de  matériaux  grossiers  :  des  changements  ultérieurs , 
produits  par  des  courants  plus  ou  moins  violents,  ont 
modifié  leurs  conditions  primitives  »  ont  séparé  les  élé- 
ments et  opéré  parmi  eux  une  stratification  régulière. 
Durant  une  période  encore  plus  récente ,  des  eaux  ont 
séjourné  dans  les  petites  dépressions  de  la  formation  ; 
une  riche  végétation  y  prit  naissance ,  et  les  débris  de 
sa  décomposition  ont  été  conservés  dans  des  marécages 
avec  des  ôs  d'animaux ,  des  coquilles  et  autres  débris 
fossiles.  Les  eaux  marines  ont  aussi  envahi  la  forma- 
tion et  déposé  du  sable,  de  l'argile  et  des  débris  orga- 
niques qui  se  sont  mélangés  avec  les  matériaux  accu- 
mulés du  drift. 

VrodnîU  exploitables  dn  drSft  et  de§  alloWoni . 

Or.  —  Ce  métal ,  le  seul  précieux  qui  se  rencontre 
dans  cette  formation,  provient  de  la  destruction  de 
certaines  roches  métamorphiques  aurifies.  Dans  les 
États-Unis  de  l'Est,  le  drift  aurifère  est  en  relation  avec 
une  série  ou  un  groupe  de  roches  métamorphiques  sub- 
cristallines,  qu'on  pourrait  appeler  roches  nouvelles 
métamorphiques ,  que  nous  décrirons  sous  ce  nom  dans 
notre  Rapport.  Ce  drift  s'étend  sur  la  formation  même 
d'où  il  dérive  ;  on  le  trouve  sur  la  limite  nord  des  États- 
Unis,  dans  le  Vermont  et  le  New  Hampshire,  le  long 
des  montagnes  vertes  ;  il  traverse  la  partie  sud  de  l'État 
de  NeW'-York ,  et  s'étend  sur  le  versant  oriental  de  la 
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chaîne  Appalachienne  jusqu'en  Géorgie  et  dans  TAla- 
bama. 

On  y  trouve  des  quantités  d'or  considérables  en 
Géorgie ,  dans  la  Caroline  du  Sud ,  la  Caroline  du  Nord 
et  la  Virginie  :  il  n'a  pas  été  exploité  plus  au  Nord , 
dans  les  limites  des  États-Unis,  mais  il  a  longtemps 
attiré  l'attention  dans  le  Canada,  et  une  quantité  d'or 
très-importante  a  été  obtenue  à  l'aide  de  lavages  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  la  Chaudière.  En  Californie , 
le  drift  ou  Falluvion  aurifère  dérive  de  roches  du  même 
caractère  métamorphique ,  et  probablement  du  même 
âge.  Ces  sables  et  caiUoux  aurifères  sont  étendus  sur 
une  très-grande  surface  :  on  voyait ,  à  la  collection  de 
l'exposition,  des  échantillons  d'or  jwovenant  de  près 
de  200  localités  pour  la  Californie  seulement. 

Cuivre.  —  Ce  métal ,  qui  se  rencontre  à  l'état  natif 
ou  dans  quelques-uns  de  ses  minerais  ordinaires  dans 
le  drift,  n'a  jamais  été  trouvé  en  quantité  suffisante 
pour  être  exploité. 

Minerai  de  fer.  —  Des  sables  avec  fer  magnétique 
accompagnent  généralement  le  drift  dans  le  voisinage 
des  chaînes  de  montagnes  ;  mais  on  n'a  point  cherché 
à  utiliser  ce  minerai.  Le  fer  limoneux  est  plus  répandu, 
mais  ce  n'est  que  dans  peu  d'endroits  qu'il  est  en  assez 
grande  quantité.  L'hématite ,  si  abondante  à  la  base  des 
Alleghanys  et  en  d'autres  localités ,  est  parfois ,  à  ce 
qu'il  paraît,  associée  à  des  argiles  de  cette  formation. 
Plusieurs  échantillons  de  diverses  provenances  se  trou- 
vaient à  l'exposition. 

Sables  argileux.  —  Propres  à  la  briqueterie  et  à  la 
poterie  grossière ,  sont  extrêmement  répandus  ;  on  en 
fait  tous  les  ans  des  millions  de  briques.  Le  fer  contenu 
dans  l'argile  leur  donne  ordinairement  une  couleur 
rougeâtre  ;  mais  dans  le  W  isconsin,  smrtout  aux  envi- 
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rons  de  Hilwaukie ,  on  fait  avec  ces  argiles  des  briques 
d'une  couleur  grise  ou  jaunâtre  qui  sont  si  estimées 
qu'on  les  transporte  à  plusieurs  centaines  de  milles. 

Tourbe  et  marne  coquillière ,  etc.  —  Dans  un  petit 
nombre  de  districts  de  la  Nouvelle- Angle  terre,  la  tourbe 
est  utilisée  comme  combustible  ;  mais ,  eil  général ,  on 
s'en  sert  très-peu  dans  ce  but  aux  États-Unis.  Le  dépôt 
tourbeux  de  beaucoup  de  contrées  marécageuses  est 
très-estimé  comme  engrais ,  et  employé  en  même  temps 
qu'une  marne  coquillière  formée  aux  dépens  de  mol- 
lusqfues,  dont  les  espèces  sont  encore  vivantes.  Quel- 
quefois on  rencontre  des  couches  alternatives  de  tourbe 
et  de  cette  marne  sur  des  terrains  marécageux  d'une 
grande  étendue.  Cette  marne  est  un  mélange  de  petites 
coquilles  avec  du  carbonate  de  chaux  en  grains  ou  pul- 
vérulent, déposé  par  des  sources  qui  prennent  nais- 
sance dans  des  formations  calcaires ,  ou  des  eaux  qui 
ont  traversé  le  drift  ou  l'alluvion,  et  dissous  les  ma- 
tières solubles  qu'elle  renferme.  Dans  les  endroits  où  le 
drift  contient  des  cailloux  en  abondance ,  on  s'en  sert 
pour  construire  avec  du  ciment  des  murs ,  et  même  des 
maisons  et  d'autres  constructions.  En  beaucoup  de 
points,  le  drift  ou  les  dépôts  coquilliers  qui  le  recou- 
vrent sont  très  -  puissants ,  et  ne  peuvent  fournir  de 
bons  matériaux  de  construction  ;  ces  larges  cailloux  et 
les  blocs  erratiques  deviennent  alors  d'une  grande  im- 
portance pour  les  habitants  du  district. 

Exposition. — Les  spécimens  qui  représentaient  cette 
formation  à  l'exposition  consistaient  principalement  en 
#r  natif  provenant  de  deux  cents  localités  de  la  Califor- 
nie et  de  quelques  autres  endroits ,  un  bloc  de  cuivre 
natif  du  Wisconsin ,  du  fer  limopeux,  de  l'ocre,  de  la 
marne,  des  échantillons  de  sols,  etc. 

toME  VI,  iS5â.  9 
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FORMATIONS  TERTIAIRES. 


Les  formations  tertiaires  {nroprement  dites  consistent 
en  Goaches  marines»  littorales  et  lacostres,  argiles  de 
toute  espèce,  lits  calcaires  et  arénaeés  et  mélanges 
divers  des  matériaux  précédents.  Ces  couches,  qui  con- 
tiennent des  débris  nombreux  de  coquilles,  de  poly- 
piers, de  plantes,  d'animaux  terrestres  et  de  coquilles 
d'eau  douce,  sont  trës-dévéloppées  aux  États-Unis. 
Elles  prennent  naissance  à  1*  extrémité  nordrest  du 
Maine,  en  y  comprenant  les  dépôts  de  la  vallée  du  lac 
Gbamplain  et  du  Saint-LAurent  ;  elles  s'étendent  ensuite 
au  sud-ouest  et  prennent  leurs  caractères  les  mieux  dé- 
finis dans  le  New- York  ;  puis ,  se  prolongeant  au  sud  et 
au  sudrouest,  occupent  la  zone  qui  s*étend  entre  l'At^ 
lantique  et  le  pied  des  montagnes.  Les  mêmes  forma- 
tions continuent  à  se  développer  au  sud  et  à  l'ouest,  et, 
s' infléchissant  au  pied  méridional  des  Highlands,  s'é- 
tendent au  loin  sur  la  partie  sud  de  la  Géorgie,  d'Alsr 
bama,  du  Mississipi  et  sur  une  grande  partie  de  la 
Louisiane  et  du  Texas ,  tout  le  long  du  golfe  du  Mexique. 
Au  nord  du  Texas,  les  formations  tertiaires  suivent  la 
base  des  montagnes  Rocheuses ,  et  forment  une  large 
ceinture  bordée  des  deux  côtés  par  le  terrain  crétacé. 
Les  dépôts  tertiaires  atteignent  même  les  sources  du 
Missouri  et  se  perdent  dans  les  interminables  prairies 
de  cette  région  connues  sous  le  nom  des  Mauvaises 
Terreê. 

A  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses,  entre  cette  ré- 
gion et  la  sierra  Nevada,  le  capitaine  Fremont  et  ^ 
capitaine  Stransbury  ont  trouvé  des  fossiles  tertiaires 
dans  des  localités  très-éloignées,  ce  qui  permet  de  croire 
que  cette  formation  est  largement  développée  dans  cette 
partie  du  continent.  Les  dépôts  tertiaires  sont  égale- 
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ment  trës-étendus  sur  les  cdtes  occidœtales ,  ainsi  que 
Dance  et  d'autres  nous  l'ont  appris  (voyez  Exploration 
des  ÊiaU'Vnis,  géologie,  par  T.-D.  Dance)  ;  mais  on 
n'y  a  pas  eiïiOùre  étudié  la  formation  ayec  détail. 

JProdwU  «sploîtaUM  dans  !•  termûi  tartSur». 

• 

.  HémuHte  hrune  et  minerai  de  fer  oerenx.  —  On  sait 
depuis  longtemps  qu'on  trouve  aux  États-Unis  une 
bande  continue  depuis  le  Canada  jusqu'à  l'Alabama, 
contenant  de  l'hématite ,  de  l'ocre ,  etc.  «  et  des  argiles 
d'un  caractère  particulier.  Ces  minerais  ont  été  rappor- 
tés à  un  dépôt  aqueux  ou  marin ,  et  considérés  comme 
ayant  été  formés  aux  dépens  des  couches  sous-jacentes 
pmr  faction  de  sources  thermales.  La  découverte  d'une 
couche  de  lignite ,  associée  à  ces  argiles  et  minerais,  a 
conduit  le  professeur  Hicthcock  à  les  rapporter  à  la  pé- 
riode pliocène  ;  mais  les  données  qui  doivent  servir  à 
établir  leur  âge  précis  sont  encore  incomplètes. 

L'hématite  est  ordinairement  compacte,  fibreuse, 
stalactiforme,  et  toujours  plus  ou  moins  enveloppée  par 
des  argiles  de  couleur  variée.  Dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre ,  cette  formation  repose  sur  le  flanc  ocddental  des 
montagnes  Vertes  et  surmonte  un  calcsdre  métamor- 
phique, associé  plus  ou  moins  avec  des  schistes  tal^ 
queux  ou  micacés.  Le  fer  provient  sans  doute  de  ces 
couches ,  et  en  a  été  retiré  par  l'action  de  sources  ther- 
males lors  du  dépôt  des  argiles. 

En  Pensylvanie,  ces  minerais  remplissent  les  dépres- 
fflons  ou  fissures  de  calcaires  siluriens  qui  n'ont  subi 
aucune  altération ,  et  sont  associés  à  des  argiles  ou  en- 
veloppés par  elles  ;  tandis  que ,  plus  au  sud ,  les  héma- 
tites sont  encore  associées  à  des  roches  métamor- 
phiques. 

Ce  dépôt  est  un  des  gîtes  les  plus  importants  et  a  été 
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exploité  lé  preniier  dans  le  pays  ;  il  fournit  un  excellent 
minerai  facile  à  traiter. 

Des  échantillons  de  minerai  et  de  fer  ont  été  présentés 
par  les  États  de  Vermont,  Massachussets  «  New -York, 
New-Jersey,  Connecticut,  Pensylvanie  et  Maryland. 

Manganèse. —  De  l'oxyde  blanc  de  manganèse  se  ren- 
contre dans  beaucoup  de  localités  avec  le  minerai  de  fer 
ci*dessus  mentionné.  On  le  trouve  à  Brandon  et  Ben* 
nington ,  en  Yermont ,  en  abondante  quantité.  X'oxyde 
blanc  de  manganèse,  provenant  de  quelques  localités 
du  sud ,  appartient  probablement  à  cette  formation. 

Combustibles  fossiles, —  Un  banc  de  lignite  est  associé 
avec  l'hématite  et  les  argiles  réfractaires  à  Brandon ,  en 
Yermont ,  et  est  utilisé  comme  combustible.  On  a  trouvé 
des  lignites  en  différentes  autres  localités,  spéciale- 
ment à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses  et  sur  les  côtes 
de  l'océan  Pacifique. 

Les  seuls  échantillons  de  l'exposition  étaient  ceux  de 
Brandon ,  en  Yermont. 

Argile  réfraciaire  et  terre  à  porcelaine.  —  On  trouve 
du  kaolin  et  des  argiles  de  couleur  variée,  plus  ou 
moins  pures ,  tout  le  long  du  versant  occidental  des 
montagnes  Yertes.  On  les  utilise  dans  les  briqueteries  et 
pour  les  poteries  grossières.  Ces  ailles  sont  blanches 
ou  colorées  en  jaune  par  du  fer,  en  rose  par  du  man* 
ganëse.  On  connaît  des  argiles  de  même  caractère  dans 
plusieurs  localités  de  New-Jersey. 

Une  autre  variété,  peut-être  d'un  âge  un  peu  plus 
ancien ,  existe  en  plus  grande  abondance  dans  cet  état. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Soutïi-Amboy  ;  elle  est 
connue  sous  le  nom  d'argile  à  poterie^  et  alimente  la 
plupart  des  fabriques  des  États-Unis.  Elle  est  associée  à 
des  lits  d'argile  bigarrée  et  de  sable.  On  se  sert  aussi 
de  ces  argiles  pour  faire  des  briques  réfractaires. 
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Les  échantillons  provenaient  de  Brandon,  Vermont; 
New-Garden ,  en  Pensylvanie ,  avait  envoyé  des  kaolins 
et  des  briqu^  réfractaires. 

Marne  coquilliire  et  glauconie.  —  Dans  les  États  de 
New-York ,  de  Maryland ,  de  Virginie  et  plus  loin  vers 
le  sud ,  des  marnes  coquillières  contenant  parfois  de  la 
glauconie  sont  employées  comme  engrais. 

Matériaux  de  construction.  —  Dans  cette  formation, 
le  sable,  l'argile,  la  terre  à  briques  remplacent  les 
bonnes  pierres  de  construction.  On  rencontre  bien  en 
quelques  points  un  grès  grossier  et  friable,  mais  on  ne 
peut  s'en  servir  pour  les  constructions  de  longue  durée, 
comme  l'ont  trop  appris  le  Gapitole  de  Washington  et 
quelques  autres  constructions. 

TERRAIN  CRÉTACÉ. 

Le  terrain  crétacé  dans  la  partie  orientale  des  États- 
Unis  apparaît  d'abord  dans  l'état  de  New-Jersey,  où  on 
Ta  reconnu  depuis  longtemps  et  où  les  fossiles  les  plus 
caractéristiques  de  la  craie  ont  été  découverts  par 
H.  Morton.  Il  occupe  une  longue  étendue  dans  le  New* 
Jersey  et  dans  le  Delaware;  en  suivant  les  sinuosités 
du  terrain  tertiaire,  il  apparaît  à  divers  intervalles  dans 
la  Virginie,  les  Carolines  du  nord  et  du  sud,  où  les  dé- 
nudations  du  terrain  tertiaire  l'ont  mis  au  jour.  Il  tra- 
verse ensuite  le  nord  de  la  Géorgie,  le  centre  d'Ala- 
bama,  le  Hississipi,  et  se  dirige  vers  le  nord  le  long 
des  roches  paléozoïques  jusqu'au  point  où  l'C^hio  entre 
dans  l'état  d'IUinois;  de  là  il  s'étend  à  l'ouest  du  Missis- 
sipi  en  suivant  la  direction  des  couches  paléozoïques  à 
travers  TArkansas,  et  prend  une  grande  largeur  dans 
le  Texas.  Dans  leur  étendue  totale ,  les  dépôts  crétacés 
occupent  du  nord  au  sud  plus  de  2s  degrés,  depuis  le 
tropique  du  Cancer  jusqu'au  48*  degré  de  latitude  nord. 
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Prodnitf  exploitables  et  oaraotèrei  agricolM. 

On  n'avait  envoyé  à  l'exposition  ancnn  produit  apparte- 
nant à  cette  formation. 

La  glauconie ,  le  sable  vert  ou ,  comme  on  l'appelle 
ordinairement,  la  marne  de  la  série  crétacée,  sont  em- 
ployés sur  une  vaste  échelle  par  les  agriculteurs  de 
l'état  de  New-York  et  plus  loin  vers  le  sud.  Parfois  elle 
ne  contient  que  peu  ou  point  de  coquilles  fossiles  ;  tandis 
qu'en  d'autres  localités,  elles  sont  très-abondantes.  Les 
effets  fertilisants  de  cet  amendement  sont  dus  principa* 
lement  à  la  potasse  qu'il  contient  et  peut-être  aussi  au 
sulfate  de  chaux  provenant  de  la  double  décomposition 
du  sulfate  de  fer  et  du  carbonate  de  chaux  opérée  par 
les  coquilles  fossiles. 

Ualgré  l'immense  étendue  de  la  formation  crétacée 
aux  États-Unis,  on  n'y  a  point  découvert  de  craie  véri- 
table. Les  lits  calcaires,  partout  où  on  les  a  reconnus, 
ne  peuvent  servir  qu'à  fabriquer  de  la  chaux  et  ne  peu- 
vent être  employés  dans  les  constructions  et  l'architec- 
ture. 

On  rencontre  dans  cette  formation  de  petits  dépôts 
de  fer,  souvent  de  pyrite  et  de  phosphate  de  fer,  mais 
ils  n'ont  pas  assez  de  valeur  pour  être  exploités. 

On  trouve  aussi  de  petites  quantités  de  lignite  et  du 
bois  fossile  de  différentes  espèces.  Sur  le  Missouri  su- 
périeur et  sur  les  bords  du  Yellow-Stone,  les  lits  de 
lignite  sont  étendus  et  seront  sans  doute  un  jour  ex- 
ploités. 

L'espace  occupé  par  les  formations  crétacées  et  ter- 
tiaires ,  entre  le  Mississipi  et  les  montagnes  Rocheuses, 
est  beaucoup  plus  vaste  que  toute  la  zone  silurieuse , 
dévonienne  et  carbonifère  comprise  entre  les  Alleghanys 
et  le  Uississipi.  Ces  formations,  qui  s'étendent  si  loin  au 
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delà  des  dernières,  sont  certainement  destinées  à  jouer 
un  rôle  important  dans  l'avenir  de  la  contrée.  La  plus 
grande  partie  de  cette  immense  surface  est  dépourvue 
de  forêts  et  souvent  de  buissons;  elle  est  stérile ,  et  les 
argiles  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  crétacé  et  ter- 
tiaire la  rendent  souvent  impropre  à  la  culture.  Le  cli* 
mat  est  si  sec  qu'en  été  le  sol  se  brûle  et  se  fend  de 
manière  à  détruire  toute  végétation.  Quelques  points , 
recouverts  par  des  alluvions ,  se  présentent  seuls  à  l'a* 
griculture ,  et  la  plus  grande  étendue  de  cette  région 
mérite  bien  son  nom  de  Mauvaises  Terres. 

TERRAIN  JURASSIQUE. 

Les  formations  qui  appartiennent  à  ce  terrain,  et  qui 
ont  été  reconnues  jusqu'ici,  forment  une  ceinture  de 
10  à  12  milles  de  largeur  et  de'5o  mètres  de  longueur, 
à  l'ouest  de  Rîchmond  (Virginie) ,  et  peuvent  être  com- 
prises sous  le  nom  de  bassin  de  Ghesterfield.  Le  bassin 
de  la  Rivière-Profonde  dans  la  Caroline  du  Nord  est  d'une 
nature  semblable,  et  s'étend,  sauf  quelques  inteniip- 
tions,  presque  à  travers  tout  cet  État.  Ces  deux  bassins 
doivent  être  con^dérés  comme  les  parties  séparées 
d'une  seule  et  même  formation  (i).  C'est  là  jusqu'au- 
jourd'hui le  seul  groupe  géologique  que  l'étude  des  fos- 
siles ait  autorisé  à  ranger  avec  certitude  dans  le  terrain 
jurassique  aux  États-Unis. 

Cette  formation  repose  sur  le  gneiss  ou  le  granité ,  et 
les  poudingues  et  grès  de  la  série  ont  été  formés  pai*  les 
matériaux  cimentés  de  ces  roches  anciennes.  Plus  haut. 


(i)  La  question  de  Tflge  de  la  ceinture  non  interrompue  qui 
s'étend  plus  loin  à  l'ouest  et  suit  la  formation  de  New-Jersej, 
et  celle  des  terrains  de  la  Tallée  du  Connecticut,  ne  sont  pas 
enoore  résolues. 
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la  roche  prend  les  caractères  d'un  schiste  micacé  qui , 
dans  ses  portions  supérieures ,  devient  très-argileux. 

Produits  exploitable!. 

Charbon  t  etc.  —  Un  trait  remarquable  de  cette  for- 
mation ,  et  qui  n'est  pas  moins  intéressant  au  point  de 
vue  économique,  est  l'existence  de  plusieurs  veines 
charbonneuses.  Elles  sont  exploitées  aux  environs  de 
Richmond  et  près  de  la  Rivière-Profonde ,  dans  la  Ca- 
roline du  Nord.  L'épaisseur  totale  de  la  formation ,  en 
Virginie ,  est  de  800  pieds,  et  les  veines  charbonneuses 
sont  concentrées,  dans  les  1 5o  pieds  inférieurs.  Dans 
plusieurs  endroits ,  on  en  trouve  deux  ou  trois  ;  mais 
dans  le  bassin  de  Virginie ,  au  sud  de  la  rivière  James , 
ces  différentes  veines  se  réunissent  en  un  vaste  lit  de  20 
à  4o  pieds  d'épaisseur. 

l«a  quantité  de  charbon  extraite  de  ce  bassin,  d'après 
les  meilleiires  évaluations  auxquelles  nous  avons  pu 
arriver,  est  de  plus  de  lâo.ooo  tonnes  par  an.  Toutes 
les  parties  de  la  formation  n'ont  pas  été  encore  étudiées 
dans  la  Caroline  du  Nord,  et  jusqu'à  présent  d'ailleurs 
une  faible  partie  seulement  du  charbon  a  pu  être  ame- 
née sur  les  marchés,  par  suite  du  manque  de  voies  de 
communication.  Le  transport,  néanmoins,  va  sans 
doute  devenir  bientôt  plus  facile  quand  on  aura  ter- 
miné la  canalisation  de  la  Rivière-Profonde. 

Les  principaux  produits  fournis  par  cette  formation 
consistent  en  charbon,  grès,  pierres  de  construc- 
tion ,  etc.  Elle  n'était  pas  représentée  à  l'exposition. 

NOUYEAU  GRÈS  ROUGE,  SGH^TES  ET  GONGLOMiRATS. 

Les  conglomérats ,  grès  et  dépôts  schisteux  si  bien 
connus  de  la  vallée  du  Connecticut ,  dans  le  Massachu- 
sets  et  le  Connecticut,  et  le  long  de  la  vallée  de  l'Hud- 
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son  et  qui  traversent  le  New-Jersey,  la  Pensylvanie,  la 
Vir^nie  et  la  Caroline  du  Nord ,  ont  été  ordinairement 
rapportés  au  nouveau  grès  rouge  ou  à  la  période  du 
trias.  Dans  les  deux  États  que  nous  venons  de  men- 
tionner, les  dépôts  que  nous  considérons  reposent  dans 
des  dépressions  ou  bassins  isolés  à  Touest  de  ceux  que 
nous  avons  déjà  décrits ,  et  en  diffèrent  par  des  carac- 
tères plutôt  négatifs  que  positifs. 

Cette  formation  a  une  grande  largeur  dans  le  New- 
Jersey  et  la  Pensylvanie,  et  diminue  graduellement 
vers  le  sud-ouest;  elle  ne  forme  plus  dans  le  Maryland 
et  le  nord  de  la  Virginie  qu'une  zone  étroite ,  dont  la  con- 
tinuité est  interrompue  dans  ce  dernier  État.  Ces  bassins 
isolés  sont  rangés  sur  la  même  ligne  que  cette  ceinture 
et  n'en  sont  sans  aucun  doute  que  des  prolongements. 

Dans  la  vallée  du  Connecticut,  on  trouve  cette  for- 
mation sur  une  longueur  de  i  oo  milles  et  une  largeur 
de  10  à  90  miUes.  C'est  dans  cette  vallée  qu'elle  a  été 
étudiée  avec  le  plus  de  soin ,  et  qu'on  a  trouvé  la  plus 
grande  partie  des  fossiles  les  plus  caractéristiques.  Les 
restes  organiques  consistent  en  plantes  fossiles  du  genre 
voUzia  et  autres ,  en  nombreux  poissons  fossiles  ;  on  y 
trouve  aussi  des  empreintes  de  pas ,  dont  la  plupart  pa- 
raissent devoir  être  rapportés  à  des  oiseaux  et  quel- 
ques-uns à  des  quadrupèdes. 

Produito  esploîteblet  de  la  f  onnation  da  noiiTe«ii  gvèi  rooge* 


Pierru  ie  construction.  —  Le  grès  du  Connecticut , 
bien  qu'occupant  une  faible  étendue ,  fournit  peut-être 
actuellement  plus  de  matériaux  à  l'architecture  et  aux 
constructions  communes  qu'aucune  autre  formation  géo- 
logique de  la  contrée.  Cette  pierre  est  envoyée  à  toutes 
les  cités  maritimes  des  États-Unis  et  même  à  l'intérieur 
des  terres. 
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Ce  grès  est  aussi  exploité  dans  le  New-Jersey  et  sur 
quelques  points,  le  long  de  THudson,  dans  l'État  de 
New- York.  La  pierre  employée  pour  construire  l'église 
de  la  Trinité,  dans  la  ville  de  New-York,  est  un  grès 
de  cet  âge  de  la  rivière  Passaie ,  New- Jersey. 

Cuivre  et  plomb.  —  Les  seuls  minerais  de  quelque 
importance  trouvés  dans  cette  formation  sont  des  mi-« 
nerais  de  cuivre  et  de  plomb.  On  a  trouvé  des  mines  de 
cuivre  en  plusieurs  endroits  dans  le  Gonnecticut ,  mais 
on  n'a  réussi  à  les  exploiter  qu'avec  peu  de  succès.  La 
plus  importante  est  la  mine  Simsbury,  près  de  la  ville 
de  Grauby  (Gonnecticut) .  Le  minerai  est  un  cuivre  sili- 
cate avec  de  petites  quantités  de  cuivre  panaché  et  de 
malachite.  La  mine  est  abandonnée  depuis  plusieurs 
années. 

Il  parait  que  dans  l'État  du  New-Jersey  on  a  trouvé 
du  cuivre  en  plusieurs  points  de  cette  formation  ;  mais, 
après  des  essais  nombreux  et  répétés,  on  s'est  décidé  à 
abandonner  les  exploitations.  Les  carbonates  bleu  et 
vert  sont  les  minerais  dominants.  Les  sulfures  gris  et 
bleu,  associés  à  des  oxydes  rouges,  ont  été  trouvés 
dans  quelques  mines ,  et  plus  rarement  du  cuivre  natif, 
du  phosphate  et  silicate  de  cuivre.  Les  minerais  ne  se 
rencontrent  pas  en  filons  r^uliers,  mais  semblent  dis- 
séminés dans  certaines  couches  de  la  partie  schisteuse 
de  la  formation  ;  quelquefois  ils  forment  des  amas  puis- 
sants qui  semblent  offrir  aux  exploitations  im  gage 
de  succès. 

En  Pensylvanie ,  dans  les  couches  de  Montgomery  et 
Chester,  quelques-unes  des  veines  productives  de 
plomb  et  de  cuivre ,  qui  se  trouvent  à  la  séparation  de 
cette  formation  et  du  gneiss ,  pénètrent  les  deux  sys* 
tèmes,  tandis  que  d'autres  veines  restent  exclusivement 
dans  l'un  ou  dans  l'autre.  Les  localités  que  nous  venons 
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de  mentionner  offrent  de  grandes  quantités  de  minerai 
de  plomb  et  de  cuivre,  et,  dans  quelques-unes  des 
mines,  l'exploitation  est  très-fructueuse.  Les  veines  qui 
traversent  les  schistes  et  les  grès  paraissent  plus  riches 
en  cuivre  qu'en  plomb,  et  la  même  veine  qui  produit 
surtout  du  plomb  dans  le  gneiss  devient  cuprifère  dans 
les  roches  supérieures. 

Les  minerais  principaux  sont  le  plomb  sulfuré,  le 
plomb  phosphaté,  le  sulfure  et  le  carbonate  de  cuivre  (  i  ) . 

Nous  reparlerons  de  ces  minerais  quand  nous  décri- 
rons les  roches  métamorphiques. 

Exposition.  —  Outre  les  échantillons  de  la  mine 
Wheatley ,  on  voydt  à  l'exposition  des  fragments  et  des 
petits  blocs  de  grès  provenant  des  carrières  de  Port- 
land,  Connecticut,  sur  la  rivière  Connecticut,  ainsi  que 
de  la  baryte  sulfatée  de  Gheshire  (Connecticut). 

TERRAIN  HODILLER  OU  CODCHR  DE  HOUILLE. 

La  série  de  dépôts  sédimentaires  ou  autres ,  qui  con- 
stitue ce  qu'on  nomme  généralement  le  terrain  houiller, 
présente  aux  États-Unis  les  mêmes  caractères  qu'en 
Europe.  A  la  base,  on  trouve  ordinairement  un  grès 


(1)  La  mine  de  Wheatley,  où  Ton  exploite  un  filon  qui  pé- 
nètre à  la  fois  le  gneiss  et  le  grès,  a  envoyé  les  matériaux  sui- 
vants  à  Texposltion  : 


Salfato  de  plomb  erisulliié. 
Plomb  pbofpbalé. 
Plomb  araénitté. 
Plomb  moljbdaté. 
Plomb  cbromomolybdaté. 
Plomb  ariénio-pboipbaté. 
Sulfure  de  plomb  et  argent 

antimonial. 
Plomb  lulfurë. 
Zinc  iulfuré. 
Zinc  etrbontlé. 
Zine  tilicttA. 
Cuivre  eulforé. 


Mélachite  verte. 
Mélachite  bleue. 
Cuirre  oxydé  blanc. 
Cuivre  natif. 
Manffanèae  oxydé. 
Soufre  natif. 
Argent  natif. 
QuarU  crisUllisé. 
Quaru  cellulaire. 
Oxyde  de  fer  avec  argent. 
Hématite  brune. 
Baryte  sulfatée. 
Pyrite  de  fer. 
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grossier  ou  conglomérat,  à  cailloux  de  quartz.  En  quel- 
ques parties  cette  roche  manque ,  et  ce  sont  des  couches 
schisteuses  avec  charbon  qui  reposent  sur  le  calcaire 
inférieur.  Les  couches  suivantes  consistent  en  grès  à 
grain  plus  ou  moins  fin,  parfois  en  conglomérats  ou 
grès  d'une  nature  analogue,  calcaire,  houille,  ai^iles 
téfractaires.  L'épaisseur  énorme  de  cette  formation ,  en 
quelques  points,  est  réellement  étonnante,  et  Ton  de- 
meure confondu  en  songeant  aux  changements  qui  ont 
été  nécesssdres  pour  produire  la  succession  de  couches 
d'une  nature  si  différente  et  d'ime  pareille  puissance. 

La  grande  formation  carbonifère  des  États-Unis  con- 
stitue l'un  de  ses  traits  géologiques  les  plus  frappants , 
en  même  temps  qu'elle  se  rattache  aux  conditions  éco- 
nomiques de  l'ordre  le  plus  important.  La  région  carbo- 
nifère de  l'est  des  Âlleghanys  se  prolonge  depuis  la 
limite  extrême  nord  de  la  Pensylvanie  jusqu'au  centre 
de  l'Alabama;  sa  longueur  est  de  plus  de  7S0  milles  et 
sa  longueur  maximum  dépasse  1 80  milles ,  sans  comp- 
ter les  bassins  anthraciteux  qui  forment  des  Uots,  le 
long  du  bord  oriental  de  cette  vaste  surface,  évaluée  par 
le  professeur  H.-D.  Rogers  à  près  de  65.ooo  milles 
carrés. 

Le  grand  district  occidental,  ou,  comme  on  l'appelle 
généralement,  le  district  de  l'IUinois,  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l'état  de  l'IUinois,  ainsi  qu'une  por- 
tion de  l'Indiana  et  du  Kentucky.  Les  derniers  travaux 
du  docteur  D.  D.  Owen  ont  fait  voir  qu'il  s'étend  plus 
loin  dans  l'Iowa  et  le  Missouri  qu'on  ne  l'avait  supposé 
auparavant. 

Il  est  vrai  que  sa  partie  située  à  l'ouest  du  Mississipi 
n'est  pas  seulement  séparée  de  la  partie  orientale  ou 
district  de  l'IUinois  par  le  cours  du  fleuve  ;  celui-ci , 
en  effet,  coule  le  long  d'une  douce  ligne  antéclinale, 
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dont  Télévation  a  contribué  à  séparer  les  deux  portions 
de  la  région  carbonifère  de  l'ouest. 

Cette  portion,  située  dans  l'Iowa  et  le  Missouri, 
occupe  un  espace  dont  la  partie  qui  est  à  l'est  du  Mis* 
sissipi  n'égale  que  les  deux  tiers.  Suivant  l'opinion  de 
M.  Hall  et  d'autres  géologues  marquants,  ce  district 
houiller  s'étend  beaucoup  plus  loin,  vers  le  sud-ouest, 
que  les  limites,  aujourd'hui  encore  restreintes,  des 
explorations  géologiques  faites  avec  soin,  bien  qu'il  ne 
dépasse  point  sans  doute  le  paraUèle  des  régions  silu- 
riennes et  métamorphiques  qu'on  rencontre  au  sud  du 
Missouri. 

Sa  plus  grande  étendue  du  sud-est  au  nord-ouest , 
ou  des  sources  de  la  Rivière-Verte ,  en  Kentucky,  à  sa 
limite  nord,  sur  la  rivière  des  Moines,  dans  l'Iowa,  est 
de  plus  de  55o  milles;  sa  largeur  maximum,  à  travei*s 
rillinois  et  le  Missouri ,  dans  la  direction  est-ouest ,  est 
de  plus  de  /^no  milles  ;  et  on  peut  compter  5oo  milles 
depuis  sa  limite  septentrionale,  dans  l'Iowa,  à  ses  li- 
mites actuelles  méridionales  sur  la  rivière  Osage. 

Cette  région  de  l'ouest,  en  y  comprenant  les  deux 
côtés  du  Mississipi,  a  donc  une  plus  grande  superficie 
que  celle  qui  est  située  à  l'est  de  la  chaîne  Appala- 
chienne.  La  portion  seule  qui  est  à  l'est  du  Mississipi 
est  presque  aussi  grande  que  cette  dernière ,  et  celle 
qui  est  à  l'ouest  la  dépasse  de  plus  de  moitié. 

Plus  loin,  vers  le  Sud,  on  sait  qu'il  existe  un  bassin 
houiller  d'une  étendue  considérable  dans  l'Arkansas. 
Il  est  probable  que  dans  l'origine  il  était  dans  le  pro- 
longement de  celui  de  l'Iowa  et  du  Missouri,  et  qu'il 
en  a  été  séparé  depuis  par  le  soulèvement  d'une  cein- 
ture de  roches  métamorphiques;  peut-être  aussi  ces 
roches  déjà  soulevées  formaient-elles  une  tle  allongée 
dans  la  mer,  où  se  sont  déposées  les  couches  de  la  for- 
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mation  carbonifère.  On  connaît  plus  loin  encore,  au 
Sud  et  à  rOuest,  d'autres  petits  bassins  isolés  ou  en 
relation  avec  le  basân  principal  ;  on  a  retrouvé  d'ail- 
leurs la  grande  couche  inférieure  du  calcaire  carboni- 
fère dans  le  Nouveau-Mexique ,  et  plus  au  nord  »  en  cer- 
tains points,  le  long  des  montagnes  Rocheuses  :  on  peut 
donc  en  inférer  qu'on  retrouvera  les  couches  de  houille, 
sinon  sur  toute  l'étendue ,  au  moins  *par  intervalles  et 
dans  des  bassins  isolés  de  cette  vaste  surface. 

En  outre ,  il  existe  dans  le  Hichigan  un  petit  district 
jusqu'ici  improductif,  et  qui  ne  semble  pas  tirer  au- 
jourd'hui profit  de  sa  position  dans  une  plaine  basse. 
Sa  position  géographique  lui  donne  cependant  de 
grands  avantages;  il  est  situé  au-dessus  du  niveau 
des  eaux  navigables  du  lac  Huron ,  et  est  plus  acces- 
sible au  mouvement  commercial  des  grands  lacs  qu'au- 
cun autre  bassin  houiller. 

On  n'a  encore  aujourd'hui  que  trop  peu  de  rensei- 
gnements précis  pour  être  à  même  de  jug^  de  l'im- 
portance que  lui  prépare  l'avenif . 

On  trouve  aussi  dans  le  Rhode  Island  et  le  Massa- 
chusetts ,  sur  une  petite  étendue,  des  couches  de  houille 
qui  n'ont  presque  subi  aucune  altération  (i).  En  étu- 
diant la  position  relative  de  ces  couches  et  de  celles  de 
la  Nouvelle-Ecosse ,  en  connexion  avec  l'âge  et  les  ca- 
ractères de  la  contrée  où  elles  apparaissent ,  on  est  con- 
duit à  penser  que  ces  portions  détachées  ont  pu  autre- 
fois être  en  liaison  avec  le  district  des  Alleghanys  ;  que 
celui-d  même  ne  faisait  qu'un  avec  celui  de  l'ouest,  et 


(i)  Les  couches  de  houille  un  peu  altérée  auxquelles  il  est 
fait  ici  allusion  sont  celles  que  Ton  exploite  aujourd'liui  ;  mais 
je  suis  convaincu  qu^ll  existe  sur  une  beaucoup  plus  grande 
étendue  dans  la  Nouvelle-Angleterre  des  couches  qui  ont  été 
plus  ou  moins  métamorphisées. 
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qu'ainsi,  en  fait,  dans  leur  condition  primitive  «  et 
avant  qu'aucune  action  perturbatrice  ne  masquât  leur 
unité,  toutes  ces  formations  carbonifères  pouvaient 
avoir  recouvert  toute  la  partie  des  États-Unis  qui  est 
dtuée  à  Test  des  montagnes  Rocheuses. 

En  résumé ,  outre  l'immense  et  inépuisable  r^ion 
qui  s'étend  à  Test  de  ces  montagnes,  des  échantillons 
de  houille  ont  été  rencontrés  par  le  capitaine  Straus- 
burg  au  delà  du  fort  Laramie  :  on  en  a  trouvé  à  Bellin- 
gham  Bay,  à  Puget's  Sound,  dans  le  district  de  Wash- 
ington ;  mais  on  sait  peu  de  chose  de  son  fige  et  des 
roches  qui  lui  sont  associées.  Ces  derniers  échantillons 
ressemblent  tellement  aux  charbons  bitumineux  des 
couches  de  houille  ordinaires,  qu'on  ne  saurait  établir 
entre  eux  aucune  différence ,  et  que  nous  sommes  ainsi 
fondés  &  espérer  qu'on  trouvera  sur  les  côtes  occiden- 
tales des  États-Unis  cette  source  importante  de  progrès 
et  de  richesse  nationale. 

ProdnîU  czploîlablei. 

Houille.  —  La  rapide  dispariUon  dés  forêts  dans  le 
nord  et  le  centre  des  États ,  ainsi  que  le  développement 
constant  et  de  plus  en  plus  marqué  des  opérations  in- 
dustrielles ,  ont  rendu  nécessaire  l'emploi  général  du 
combustible  minéral.  Bien  qu'il  y  ait  comparativement 
un  petit  nombre  d'années  que  le  charbon  soit  devenu 
d'un  usage  commun ,  la  quantité  absorbée  par  une  con- 
stante consommation  est  aujourd'hui  si  énorme,  que 
l'extraction  et  le  transport  à  bon  marché  de  ce  combus- 
tible aux  villes  et  aux  cités  décent  une  matière  de  la 
plus  grande  importance. 

Les  premiers  essais  industriels  aux  États-Unis  eurent 
lieu  dans  la  Nouvelle- Angleterre ,  où  l'abondance  des 
eaux  compensait  le  manque  de  combustible  minéral. 
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Actuellement,  depuis  que  les  couches  de  charbon  sont 
mieux  connues ,  et  que  l'extraction  s'est  mise  au  niveau 
des  besoins  de  la  communauté ,  on  commence  à  sentir 
que  le  succès  des  opérations  industrieUes  est  surtout 
lié  à  l'abondance  et  à  la  consommation  toujours  assurée 
du  combustible  minéral.  Pour  faire  saisir  jusqu'à  quel 
point  a  augmenté  l'emploi  du  charbon  anthraciteux ,  il 
suffira  de  dire  qu'en  1820  le  chiffre  en  était  borné  à 
365  tonnes,  tandis  qu'en  1847,  ^^  demande  toujours 
croissante  s'élevait  à  5,ooo,ooo  tonnes;  et  que  dans  la 
même  année  on  consommait  plus  de  2,000,000  tonnes 
de  charbon  bitumineux. 

En  1 85 1 ,  on  a  estimé  que  le  charbon  bitumineux  con- 
sommé à  Pittsburg  et  expédié  aux  ports  du  Sud ,  en  y 
comprenant  le  charbon  de  Monongahela,  s'élevait  à 
plus  de  1 ,000,000,  tonnes.  On  arrive  facilement  des 
côtes  de  l'Atlantique  aux  bassins  d'anthracite  et  de 
charbon  bitumineux  de  Pensylvanie  et  du  Maryland , 
qui  forment  comme  des  points  avancés  (outliers)  du 
grand  district  carbonifère.  L'Ohio,  le  Monongahela,  le 
Kanawna ,  et  d'autres  rivières  plus  petites ,  quoique  na- 
vigables, pénètrent  et  le  traversent  à  l'ouest,  tandis 
que  ses  bords  septentrionaux  et  occidentaux  ne  sont 
éloignés  que  de  3o  ou  5o  milles  du  lac  Érié  à  Gleveland, 
et  de  moins  de  1 00  milles  de  Buffalo,  où  s'arrête  la  ligne 
de  navigation  du  lac  Supérieur,  et  commence  le  canal 
de  New- York. 

Au  Sud,  la  même  région  arrive  jusqu'à  200  milles 
du  golfe  de  Mexico ,  et  est  traversée  par  des  fleuves  qui 
permettent  de  transporter  le  charbon  depuis  la  mine 
jusqu'à  la  mer  :  le  charbon  qui  sert  à  la  navigation  ma- 
ritime dans  le  goUe  peut  donc  éventuellement  suivre 
cette  direction.  Actuellement ,  de  grandes  quantités  de 
charbon  descendent  l'Ohio  et  sont  dirigées  vers  la  Nou- 
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velIe-Orléans ,  et  parcourent  ainsi  plus  de  2.000  milles 
en  rivière. 

La  région  carbonifère  de  l'Ouest  est  traversée  par 
rObio,  leWabash,  l'IIlinois,  le  Mississipi,  le  Missouri 
et  la  rivière  des  Moines  :  les  plus  grandes  facilités  sont 
donc  apportées  aux  transports  sur  les  cours  d'eau  na- 
turels. La  limite  nord  est  du  district  de  l' Illinois  arrive 
à  80  ou  90  milles  de  l'extrémité  sud  du  lac  Michigan,  et 
est  reliée  avec  Chicago  par  un  canal  et  xm  chemin  de 
fer.  Ajoutez  à  toutes  ces  voies  de  transport  les  nom- 
breux chemins  de  fer,  en  construction  ou  en  projet,  qui 
traversent  cette  contrée  presque  unie  ou  doucement 
ondulée,  et  l'on  acquerra  la  certitude  que  cette  vaste 
région  de  l'Ouest  peut  être  fournie  abondamment  et 
d'une  manière  permanente  de  combustible  minéral. 

Le  charbon  des  petits  districts  du  Massachussets  et 
de  Rhode  Island  est  un  anthracite  médiocrement  com-  ' 

bustîble.  Ce  caractère ,  ainsi  que  l'irrégularité  de  ses  ^ 

couches,  au  milieu  d'une  contrée  extrêmement  boule* 
versée ,  et  qui  a  subi  le  métamorphisme  le  plus  puis- 
sant, n'ont  pas  permis  des  exploitations  importantes; 
les  travaux  commencés  sur  dix  ou  douze  points  ont  été 
abandonnés. 

Les  bassins  d'anthracite  de  la  Pensylvanie  produisent 
de  l'anthracite  de  qualité  supérieure,  et  leur  position 
leur  permet  d'alimenter  pour  une  forte  part  les  villes 
et  cités  de  la  côte  de  l'Atlantique. 

Un  échantillon  d'anthracite  de  dimensions  énormes , 
de  la  couche  Mammoth ,  à  Wilkesban'e  (Pensylvanie) , 
a  été  envoyé  à  l'exposition  par  des  habitants  de  cette 
ville.  Cette  masse  présente  une  section  verticale  de 
cette  couche ,  et  forme  une  colonne  de  5  pieds  carrés  à 
la  base  et  de  trente  pieds  de  hauteur,  et  pèse  environ 
60  tonnes»  On  voyait  quelques  autres  grandes  masses 

TOME  VI,   l85Â.  3 
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de  la  même  localité,  l'une  d'elles  de  lo  pieds  de  long 
sur  4  de  large  et  3  1/2  de  haut,  et  des  échantillons  de 
la  même  couche  provenant  d'autres  localités. 

On  avait  envoyé  des  charbons  de  la  mine  Carbon - 
dale  et  Pittstown,  une  collection  d'environ  soixante 
variétés  d'anthracite  du  comté  de  Schuylkill  et  quel- 
ques autres  échantillons  de  charbon. 

Les  charbons  bitumineux  du  Maryland  étaient  re- 
présentés par  de  larges  échantillons  de  l'épaisseur  de 
la  couche  (11  et  i5  pieds).  De  nombreux  échantillons 
de  charbon  bitumineux  accompagnaient  les  minerais 
de  fer  de  diverses  localités  de  la  Pensylvanie. 

Ceux  des  comtés  de  Perry,  Hacking,  Vinton,  Jack- 
son et  Mahoning,  de  l'Ohio,  du  Kentucky  et  de  la  Vir- 
ginie, étaient  aussi  représentés. 

Minerais  de  fer,  —  Les  districts  carbonifères  des 
États-Unis  contiennent  de  riches  dépôts  de  minerai  de 
fer,  ordinairement  associé  aux  couches  de  charbon.  Ces 
minerais  consistent  principalement  en  fer  carbonate  et 
en  poroxyde  de  fer,  ce  dernier  résultant  sans  doute 
d'une  décomposition  partielle  du  premier,  qui  contient 
une  certai(ie  quantité  d'argile ,  de  calcaire  et  de  silice. 
En  Pensylvanie  et  dans  l'Ohio ,  où  ces  minerais  sont 
exploités  plus  que  partout  ailleurs ,  les  gisements  pa- 
raissent inépuisables ,  et  suffiront  pendant  une  période 
illimitée  aux  exigences  d'une  civilisation  dont  le  pro- 
grès ne  se  ralentit  pas. 

Dans  le  Tennessee ,  l' Alabama  et  l'ouest  de  la  Vir- 
ginie ,  la  formation  carbonifère  abonde  en  minerai  de 
fer.  Dans  la  région  de  l'Ouest,  cette  relation  entre  le 
charbon  et  le  fer  a  été  moins  reconnue ,  parce  que  la 
fabrication  du  fer  y  est  beaucoup  moins  développée. 
Les  travaux  géologiques  poursuivis  actuellement  dans 
r  Illinois  ont  déjà  fait  voir  que  cet  État  est  richement 
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doté  de  minerai  de  fer  qui  se  rencontre  avec  ses  iné* 
puisables  couches  de  houille  ;  et  cependant  il  ne  pos- 
sède encore  que  deux  hauts  fourneaux.  Dans  le  Mis- 
souri ,  on  fabrique  une  certaine  quantité  de  fer  avec  ces 
minerais ,  mais  on  n'est  pas  encore  assuré  de  leur  abon- 
dance. Les  échantillons  envoyés  à  l'exposition  prove- 
naient principalement  de  la  Pensylvanie  ;  et  cet  État 
a  envoyé  une  collection  très-complète  de  minerais ,  non- 
seulement  du  terrain  houiller,  mais  encore  des  autres 
formations.  La  collection  comprenait  le  minerai  et  les 
divers  matériaux  et  produits  :  charbon ,  laitiers ,  fonte , 
fer  ;  les  minerais  des  formations  inférieures  à  la  houille, 
"et  qui  serencontrent  dans  les  couches  de  houille,  accom- 
pagnés du  charbon  qui  a  servi  à  les  traiter. 

On  avait  envoyé  des  minerais  de  fer  de  Vinton ,  Jack- 
son et  Hacking,  Ohio,  ainsi  que  d'une  localité  du  Mis- 
souri. Une  grande  collection  d'échantillons  qui  appar- 
tiennent probablement  à  la  même  formation  avait  été 
envoyée  de  l'Alabama. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'abondance  de  ce  métal 
dans  ce  terrsdn  et  du  parti  qu'on  peut  en  tirer,  il  faut 
se  rappeler  qu'une  faible  partie  seulement  de  ce  que 
Ton  connaît  de  cette  immense  région  carbonifère  était 
représentée  à  l'exposition ,  et  que  ce  qu'on  en  connaît 
n'est  qu'une  faible  partie  de  la  surface  entière;  en  son- 
geant que  les  minerais  qui  en  font  partie ,  avec  le  char- 
bon qui  les  accompagne ,  sont  distribués  plus  ou  moins 
abondamment  sur  un  espace  de  plus  de  160,000  milles 
earrés,  nou^  pourrons  concevoir  une  idée  éloignée  de 
cette  immense  quantité  et  des  résultats  importants  qui 
pourront  en  résulter  pour  les  intérêts  industriels  et 
l'avenir  d'une  contrée  telle  que  les  États-Unis. 

On  sait  que  les  États  de  Tennessee  et  d' Alabama  sont 
riches  en  minerai  de  fer  appartenant  au  terrain  bouilleri 
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aussi  bien  que  la  Virginie  et  le  Kentucky  :  mais  un  seul 
de  ces  États  a  envoyé  des  échantillons. 

Calcaires.  —  Dans  presque  toutes  les  parties  du  dis- 
trict carbonifère ,  on  trouve  des  calcaires  d'origine  ma- 
rine, alternant  avec  des  schistes,  des  grès  et  des  lits 
de  houille.  En  quelques  endroits ,  le  charbon  et  le  cal- 
caire se  touchent,  et  parfois  le  minerai  est  en  relation 
avec  ces  calcaires.  Ces  lits  calcaires  fournissent  le  fon- 
dant nécessaire  pour  traiter  les  minerais  :  on  les  ex- 
ploite aussi  pour  fabriquer  de  la  chaux  pour  les  con- 
structions. 

Grés.  —  Les  lits  de  grès  alternant  avec  les  schistes 
et  les  couches  de  houille,  fournissent  souvent  une  pierre 
excellente  et  très-durable.  Quelques-uns  des  grès  les 
plus  friables ,  qui  souvent  ne  contiennent  point  de  fer, 
sont  employés  dans  les  verreries. 

Argiles  rêfractaires.  —  Quelques-uns  des  lits  de 
houille  reposent  sur  des  couches  d'argile  réfractaire 
plus  ou  moins  épsûsses  ;  et  dans  quelques  parties  de  la 
formation ,  il  existe  des  couches  étendues  de  cette  argile 
qui  ne  leur  sont  point  directement  associées.  On  l'em- 
ploie pour  fabriquer  des  briques  rêfractaires ,  pour  la 
poterie ,  pour  fsdre  des  tuyaux  de  conduite ,  des  drains. 
Partout  ces  couches  ont  la  même  étendue  que  le  bassin 
houiller. 

CALGAIK2  CARBOIIIFÈRE. 

La  grande  formation  du  calcaire  carbonifère  infé- 
rieure aux  couches  de  houille ,  et  qui ,  dans  les  districts 
bouillers ,  forme  ordinairement  le  trait  le  plus  appa* 
rent  de  la  topographie  de  la  contrée ,  perd  toute  son 
importance  et  son  relief  sur  les  bords  de  la  plus  grande 
partie  de  la  région  houillère  des  Alleghanys.  Sur  la 
limite  orientale ,  en  Pensylvanie»  c'est  à  peine  si  l'on 
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peut  dire  qu'elle  existe  encore  ;  et  Ton  ne  peut  y  rap^ 
porter  que  de  minces  lits  calcaires  associés  au  schiste 
rouge  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Dans  la  Virginie,  cette  formation  prend  un  grand 
développement,  et  devient  très-puissante  dans  le  sud 
de  cet  État.  Dans  le  Tennessee,  et  toujours  dans  la  même 
direction ,  le  calcaire  forme  une  étroite  ceinture  le  long 
du  bord  oriental  du  bassin  houiller,  et  se  prolonge  jus« 
qu'à  sa  limite  méridionale  dans  l' Alabama.  Vers  le  nord, 
cependant ,  il  disparaît  graduellement  et  se  perd  com- 
plètement vers  la  rivière  de  TOhio,  ou  n'occupe  plu» 
au  milieu  des  grès  qu'une  place  insignifiante. 

Dans  le  district  de  l'Ouest  ou  du  lUssissipi ,  nous  re- 
trouvons la  formation  beaucoup  plus  puissante  et  plus 
étendue.  Le  calcaire  occupe ,  sur  le  bord  oriental ,  une 
zone  étroite  qui  traverse  l'Indiana  et  le  Kentucky ,  et 
reparait  sur  le  côté  occidental  du  bassin  ou  le  long  de 
la  vallée  du  Mississipi  ;  le  lit  du  fleuve  y  est  creusé  à 
une  grande  profondeur,  sur  la  longueur  de  plusieurs 
milles,  et  ses  bords  sont  souvent  élevés  comme  des  fa- 
laises. Le  calcaire  s'étend  avec  une  largeur  variable  sur 
un  des  côtés  du  Mississipi ,  à  une  petite  distance  au- 
dessus  de  rOhio  jusqu'au  confluent  du  Rock  River,  sur 
une  longueur  de  plus  de  3oo  milles  par  conséquent,  et 
vient  affleurer,  à  l'est  et  à  l'ouest ,  sous  les  couches  de 
houille.  Il  paraît,  à  de  nombreux  intervalles,  le  long 
du  Missouri,  et,  partout  où  on  l'a  observé  jusqu'ici, 
forme  une  large  ceinture  qui  entoure  toute  la  division 
occidentale  du  terrain  houiller.  Plus  à  l'ouest ,  il  appa- 
raît au  Fort-Laramie,  et  forme  le  dépôt  sédimentaire  le 
plus  important  aux  environs  du  grand  lac  Salé.  On  sait 
aussi  qu'il  se  rencontre  dans  le  Nouveau-Mexique  et  le 
Texas,  mais  ses  limites  n'y  ont  pas  encore  été  tracées. 
Dans  le  Michigan,  on  sait  peu  de  chose  à  l'égard  de 
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cette  formation  :  on  a  seulement  trouvé  en  plusieurs 
localités ,  sur  le  bord  occidental  du  bassin  bouiller,  un 
calcaire  qu'on  lui  rapporte.  La  grande  variété  des  ca- 
ractères que  présente  ce  calcaire  dans  l'Ouest,  jointe  à 
d'autres  considérations  encore,  a  engagé  le  docteur 
D.  D.  Owen  à  le  séparer  en  deux  étages,  l'un  inférieur, 
l'autre  supérieur.  Sa  puissance  totale  est  de  390  pieds, 
et  on  peut  y  observer  douze  couches  de  caractères  litho- 
logiques différents. 

Sur  une  vaste  région  dans  l'ouest,  ce  groupe  de  lits 
calcaires ,  avec  leurs  couches  de  marne  ou  de  grès  ten- 
dre argileux ,  et  des  intercalations  marneuses  avec  lits 
de  calcaire  terreux ,  imprime  à  la  contrée  qui  s'étend 
autour  du  district  houiUer  un  caractère  de  fertilité 
qu'on  ne  retrouve  plus  au  même  niveau  géologique 
dans  le  reste  des  États-Unis.  Sur  les  bords  septentrio- 
naux ,  occidentaux  et  orientaux  du  district  de  l'est  ou 
des  ÂUegbanys ,  il  existe  une  zone  étroite  où  l'on  ne 
trouve  aucune  formation  calcaire  importante  ;  et  il  faut 
chercher  les  calcaires  bien  loin  des  affleurements  houil- 
1ers  ou  dans  les  lits  qui  sont  intercalés  entre  les  cou- 
ches de  charbon.  L'effet  de  cette  différence  géologique 
se  lit ,  non-seulement  dans  les  caractères  différents  des 
constructions,  mais  encore  dans  les  conditions  agri- 
coles des  deux  contrées  ;  dans  l'une ,  ou  ne  trouve  que 
des  prairies  aux  environs  de  la  houille ,  tandis  que 
dans  l'autre ,  à  la  même  latitude  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions stratigraphiques ,  le  sol  très-calcaire  fournit  des 
céréales  de  première  qualité. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  ceintures  extrêmes  qui 
entOTurent  les  deux  bassins  qui  présentent  un  tel  con- 
traste :  celui  qui  se  manifeste  entre  leurs  parties  cen- 
trales n'est  pas  moins  frappant.  Cette  formation  cal- 
caire ,  avec  les  nombreux  lits  de  nature  analogue  qui 
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alternent  avec  les  couches  de  houille  elle-même,  fré- 
quemment coupée  sur  toute  la  profondeur  par  le  lit  des 
rivières  et  de  profondes  vallées ,  a  servi  à  distribuer  les 
matériaux  calcaires  avec  abondance  sur  toute  la  surface 
de  la  contrée.  C'est  par  ce  motif  peut-être  et  aussi  par 
suite  de  l'accumulation  de  matériaux  provenant  de  la 
destruction  de  couches  calcaires  des  formations  infé- 
rieures dans  les  districts  du  nord,  que  le  bassin  de 
l'ouest,  avec  ses  grandes  plaines  et  ses  prairies,  pré- 
sente un  aspect  bien  différent  de  la  partie  de  la  contrée 
qui  appartient  au  bassin  de  l'est,  malgré  l'identité  de 
leur  position  géologique. 

Frodaîts  exploitables  du  oaloeire  oarbonifère. 

,  Plomb. — Le  calcaire  carbonifère  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue  conserve  ses  caractères  normaux 
et  est  généralement  dépourvu  de  substances  minérales. 
Dans  le  sud  de  l'IUinois,  où  les  couches  ont  été*  vio- 
lemment bouleversées,  il  est  traversé  par  des  filons  qui 
ont  été  exploités  pour  plomb  (i).  Ils  contiennent  de  la 
galène ,  de  la  blende ,  du  spath  fluor  en  grande  quan- 
tité ,  du  spath  calcaire ,  etc. 

On  trouve  aussi  des  filons  de  plomb  dans  le  calcaire 
carbonifère  du  Tennessee  et  de  TAlabama,  mais  ils  ne 
peuvent  donner  lieu  à  une  exploitation.  On  exploite 
dans  l'Arkansas  une  veine  très-rapprochée  des  couches 
de  houille  et  qui  peut-être  doit  être  rapportée  aussi  au 
calcaire  carbonifère. 

Pierres  de  construction.  —  Ce  calcaire  fournit  des 
pierres  excellentes  et  à  bon  marché ,  faciles  à  tailler  et  à 
dresser. 


(i)  Le  géologue  de  cet  État,  docteuf  J.  S.  Nerwood,  professe 
une  grande  confiance  dans  Tavenir  industriel  de  ces  filons. 
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Quelques-uns  des  lits  sont  à  grain  très-fin  et  ont  une 
structure  extrêmement  compacte,  ce  qui  permet  de 
leur  donner  un  bon  poli  ;  quelques  portions  des  couches 
inférieures,  d'une  structure  oolithique,  admettent  aussi 
le  poli. 

On  avait  envoyé  à  l'exposition  plusieurs  blocs  et 
quelques  échantillons  polis  des  environs  de  Saint- 
Louis. 

SCHISTE  RODGE  DE  LÀ  FORMATION  DU  CALCAIRE 

CARRONiriRE. 

Il  parait  nécessaire  de  signaler  ici  en  même  temps 
que  ce  calcaire  une  formation  très-importante  de  schiste 
rouge  qui  est  en  relation  avec  lui  et  qui,  lorsque  le 
calcaire  manque ,  se  trouve  directement  sous  les  con- 
glomérats qui  accomps^ent  les  couches  de  houille. 
Cette  formation  (  n°  XI  de  la  carte  de  Pensylvanie  )  a 
une  épaisseur  de  2.949  pieds  à  Pottsville  et  s'étend  sur 
une  grande  largeur  sur  la  limite  orientale  du  bassin 
houiller  dans  la  Pensylvanie  et  la  Virginie. 

Frodoitt  ezploîteblef . 

FtT.  —  Cette  formation  est  importante  au  point  de 
vue  économique ,  et  contient  du  minerai  de  fer  qui  est 
exploité  en  un  grand  nombre  d'endroits  en  Pensylvanie, 
non-seulement  le  long  des  afileurements  de  la  houille, 
mais  encore  en  beaucoup  de  points  intérieurs  du  bassin 
où  l'on  perce,  pour  arriver  à  lui,  les  couches  supé- 
rieures. Le  minerai  consiste  essentiellement  en  fer  car- 
bonate avec  des  proportions  variables  de  silice,  d'alu- 
mine, etc.  Il  contient  de  60  à  80  p.  100  de  carbonate 
de  fer  et  quelquefois  du  peroxyde  de  fer  dans  la  même 
proportion.  On  en  voyait  des  échantillons  à  l'expo- 
sition. 
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TERRAIN  DÉVOniEN. 

Le  groupe  de  calcaires ,  schistes  et  grès  constituant 
la  division  du  système  paléozoîque  qu'aux  États-Unis 
on  range  généralement  dans  le  terrain  dévonien,  forme 
un  assemblage  hétérogène.  Dans  Tordre  descendant,  la 
série  commence  par  la  formation  n""  X  de  la  carte  de 
Pensylvanie  ;  on  le  compte  actuellement  dans  le  terrain 
dévonien ,  bien  que  sa  position  dans  ce  terrain  ou  le 
terrain  carbonifère  soit  encore  un  sujet  de  débats  (i). 
Nous  y  ajouterons  les  schistes  et  grès  des  monts  Catts- 
kill ,  et  les  groupes  de  Ghemung  et  de  Portage ,  ainsi 
que  les  grès  et  lits  calcaires  du  groupe  d'Hamilton  dans 
l'État  de  New-York,  ainsi  que  leur  prolongement  à 
Touest,  connu  sous  le  nom  de  schiste  noir  et  grès  de 
Waverly,  ou  grès  à  grain  fin  de  l'Ohio,  l'Indiana, 
riowa,  etc.  La  série  entière  de  ces  dépôts  repose  sur  un 
calcaire  qui  appartient  à  la  même  formation  et  qui  oc- 
cupe la  même  étendue  qu'eux. 

Nous  allons  tracer  d'abord  les  limites  et  les  carac- 
tères des  couches  de  la  portion  supérieure ,  puis  nous 
décrirons  la  formation  calcaire. 

Premier  groupe.  —  La  série  des  couches  que  nous 
considérons  est  beaucoup  plus  puissante  dans  la  partie 
orientale  des  États-Unis ,  dans  l'État  de  New-York  et  la 
Pensylvanie  que  dans  l'ouest.  Dans  la  première  région, 
elle  forme  un  dépôt  littéral  où  les  matériaux  les  plus 
grossiers  sont  accumulés  :  tandis  que  vers  l'ouest ,  où 
les  plus  ténus  ont  été  transportés ,  l'accumulation  est 
moins  puissante.  Pour  ce  motif,  les  ressources  écono- 
miques que  la  formation  peut  fournir  et  son  influence 


(0  Cette  formation  de  psammites  micacés  est  rangée  par 
IL  de  Vemeuil  dans  le  terrain  carbonifère.  A.  L. 
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sur  la  topographie  et  la  facilité  du  sol  varient  d'une 
manière  sensible  dans  ses  diverses  parties. 

Aux  points  où  le  développement  du  groupe  est  le 
plus  considérable ,  les  lits  inférieurs  ont  été  formés  par 
un  limon  fin  impalpable  et  sont  suivis  par  d'autres 
couches  formées  par  un  limon  semblable,  mais  mélangé 
d'une  grande  quantité  de  matière  calcaire;  et  parfois, 
quand  celle-^i  diminue ,  la  roche  prend  un  caractère 
arénacé.  On  trouve ,  en  montant  plus  haut ,  de  minces 
bandes  calcaires,  mais  elles  n'apparaissent  pas  con- 
stamment. Elles  sont  suivies  de  schistes  tendres  ou  de 
grès  schistoîdes ,  puis  de  lits  arénacés  qui  dans  le  haut 
alternent  avec  des  bancs  de  schiste  plus  ou  moins  épais. 
Viennent  après  des  schistes  rouges  et  verts  et  des  grès , 
dont  la  structure  est  parfois  plus  grossière  que  celle  des 
dépôts  inférieurs ,  mais  qui  sont  souvent  schistoîdes  ou 
alternent  avec  le  schiste. 

C'est  cette  formation  qui  constitue  le  massif  des 
monts  Gattskill.  Il  faut  y  ajouter  encore  le  n""  X ,  qui 
est  un  grès  grossier  ou  conglomérat,  et  parfois  une 
masse  schisteuse  avec  mélange  de  conglomérat. 

Cette  formation  peut  être  considérée  comme  occu- 
pant près  de  la  moitié  méridionale  de  l'État  de  New- 
York  ,  depuis  la  rivière  d'Hudson  :  elle  s'étend  le  long 
de  la  limite  septentrionale  du  bassin  houiller  de  Pen- 
sylvanie  et  forme  le  bord  méridional  du  lac  Érié  depuis 
les  environs  de  Brussels,  New- York,  à  Cleveland, 
Ohio.  En  ce  point  elle  se  recourbe  pour  former  une 
large  ceinture  qui  borde  le  bassin  sur  toute  sa  limite 
occidentale,  mais  qui  s'amincit  graduellement  vers 
le  sud.  A  l'est,  elle  suit  le  bord  du  bassin  houiller 
des  AUeghanys,  depuis  la  Pensylvanie  jusqu'à  l'Ala- 
bama. 

Le  schiste  noir  et  le  grès  fin  entourent  de  la  môme 


RAPPORT  SUR  tA  PARTIE  GÉOLOGIQUE.  Ifi 

manière  le  bassin  houiller  du  Miehigan  et  fonnent  au- 
tour de  lui  une  vaste  zone  de  plusieurs  centûnes  de 
pieds  d'épaisseur,  tout  le  long  du  bord  du  bassin 
houiller  de  T Illinois;  ils  affleurent  partout  sous  le  cal- 
caire carbonifère  nettement  dessiné  :  parfois  les  deux 
roches  semblent  néanmoins  passer  de  Tune  à  l'autre , 
ou  leurs  couches  extrêmes  présentent  quelques  alter- 
nances. Le  long  de  la  vallée  du  Mississipi ,  ces  dépôts 
affleurent  en  beaucoup  de  points  sous  le  calcaire  carbo- 
nifère, et  les  grès  fins,  si  répandus  à  l'ouest  de  ce 
grand  bassin  houiller,  sont  probablement  du  même 
âge. 

Second  groupe.  —  A  la  base  de  toutes  ces  couches 
sédimentaires  repose  une  immense  formation  calcaire , 
moins  importante  par  sa  puissance  que  par  la  surface 
qu'elle  occupe  et  les  traces  évidentes  qui  permettent 
de  reconnaître  qu'elle  formait  autrefois  un  banc  coral- 
lien continu  et  non  interrompu  sur  un  espace  qui  n'a 
pas  moins  de  5oo.ooo  miles  quarrés. 

Dans  les  limites  des  États-Unis ,  on  l'a  retrouvée  dans 
sa  position  primitive  dans  les  États  de  New- York ,  de 
New-Jersey  et  de  Pensylvanie,  d'où  elle  s'étend  ensuite 
vers  l'est.  Le  trait  le  plus  apparent  qu'elle  forme,  ce- 
pendant, s'étend  depuis  les  montagnes  de  Helderberg 
jusqu'à  l'Hudson ,  près  Albany,  vers  l'ouest  en  traver- 
sant ainsi  tout  l'État  de  New- York.  Elle  franchit  le 
Niagara  aux  Roches-Noires,  s'étend  à  travers  le  Canada 
supérieur  le  long  d'une  ligne  à  peu  près  parallèle  à  la 
côte  du  lac  Érié ,  et  traversant  la  partie  septentrionale 
du  Miehigan ,  forme  la  limite  occidentale  du  lac  Huron 
vers  le  nord ,  au  passage  de  Hackinac ,  et  forme  encore 
un  énorme  dépôt  isolé  qui  recouvre  l'île  Mackinac  et 
Gross-Cap.  Au  sud-ouest  de  ces  points ,  elle  occupe  le 
lit  du  lac  fliichigan  :  elle  a  été  dénudée  avec  les  couches 


44  EXPOSITION  DE  HEW-YORK. 

plus  tendres  qui  lui  sont  inférieures  et  excavée  pour 
recevoir  les  eaux  du  lac. 

L'axe  anticlinal  qui  s'étend  depuis  l'ouest  du  lac 
Érié  à  Cincinnati,  à  la  partie  méridionale  du  Tennessee, 
permet  de  voir  ce  calcaire  qui  remplit  une  large  zone 
des  deux  côtés  des  couches  inférieures  qui  ont  été  sou- 
levées. Dans  la  partie  centrale  de  l'Ohio ,  il  s'étend  de 
Sandusky,  au  sud,  à  la  rivière  d'Ohio,  et  de  là  au 
Kentucky.  Il  est  également  étendu  dans  l'est  et  le  sud- 
est  de  rindiana,  atteint  l'Ohio  aux  chutes  de  Louis- 
ville  ,  et  passant  ensuite  dans  le  Kentucky,  où  il  occupe 
une  surface  considérable ,  il  s'étend  dans  le  Tenuesee , 
en  circonscrivant  le  bord  irrégulier  de  la  formation  si- 
lurienne de  cet  État. 

Après  avoir  suivi  la  direction  nord-est  dans  le  nord 
de  rindiana ,  il  court  parallëlement  à  la  limite  septen- 
trionale du  bassin  houiller  de  l'IUinois;  et  s'étendant 
au  haut  du  lac  Michigan  et  au  delà  du  Mississipi ,  il 
forme  en  partie  le  fond  de  la  vallée  de  la  rivière  du 
Cèdre-Rouge  dans  l'Iowa. 

Malgré  la  remarquable  persistance  de  ce  groupe ,  il 
n'atteint  nulle  part  une  grande  épaisseur  :  sa  puissance, 
dont  le  maximum  est  peut-être  de  35o  pieds ,  est  géné- 
ralement plus  petite  que  i  oo  pieds.  Dans  son  prolon- 
gement nord-ouest  dans  l'Iowa,  le  docteur  Owen  estime 
qu'il  n'a  pas  plus  de  60  ou  70  pieds,  et  à  sa  limite  sud- 
ouest  la  plus  éloignée ,  il  possède  à  peine  la  moitié  de 
cette  épaisseur. 

Troisième  groupe.  —  Les  géologues  sont  aujourd'hui 
très-disposés ,  en  Amérique ,  à  étendre  les  limites  de  la 
formation  dévonienne  encore  plus  bas  que  le  calcaire 
que  nous  venons  de  décrire,  et  à  y  comprendre  une  série 
de  grès  et  de  roches  arénacées  comprise  entre  ce  cal- 
caire et  un  autre  calcaire  appartenant  à  la  formation 
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inférieure  (i).  Dans  Tétat  de  New- York,  on  y  distingue 
deux  membres  différents ,  le  cauda-galli  grit  et  le  grès 
d'Oriskany.  Le  premier  forme  une  masse  compacte ,  à 
grain  fin  et  serré,  d'une  couleur  sombre,  et  ne  contient 
presque  pas  de  fossiles  ;  le  second  est  un  grès  grossier, 
poreux,  friable  très-riche  en  roches  oi^aniques. 

Ces  roches  atteignent  leur  limite  septentrionale  à  la 
montagne  d'Helderberg,  près  de  THudson  ;  et  dans  ]eur 
plus  grand  développement  vers  l'ouest ,  ne  vont  pas 
au  delà  de  aoo  miles,  et  présentent  de  fréquentes  in- 
terruptions jusqu'à  cette  distance.  Leur  puissance  to- 
tale dans  l'état  de  New-York  n'atteint  pas  âoo  pieds. 
Le  membre  inférieur  de  ce  groupe  est  beaucoup  plus 
persistant  que  le  supérieur  :  il  s'étend  au  sud  à  travers 
la  Pensylvanie  et  dans  la  Virginie ,  et  acquiert  dans 
cette  direction ,  dans  le  premier  de  ces  états ,  suivant  le 
professeur  H.  D.  Rogers,  une  épaisseur  de  700  pieds. 

Prodoits  exploitables  dn  terrain  dévonien. 

Minerai  deftr^  matériaux  de  construction ,  etc.  —  Un 
système  si  varié  dans  sa  composition  et  qui  occupe  une 
telle  superficie ,  doit  nécessairement  fournir  une  grande 
quantité  de  produits  exploitables.  Les  principaux  con- 
sistent en  minerais  de  fer,  calcaire  destiné  à  fabriquer 
de  la  chaux ,  chaux  hydrauliques ,  pierres  à  bâtir,  grès 
pour  les  consti'uctions ,  grès  réfractaires ,  dalles ,  etc. 

A  la  jonction  des  deux  groupes  de  Chemung  et  de 
Cattskill ,  n'»  VIII  et  IX  de  la  carte  de  Pensylvanie ,  on 
trouve  des  bancs  de  minerai  de  fer  fossilifère,  qui  n'est 
pas  sans  ressemblance  avec  un  minerai  que  nous  men- 
tionnerons dans  le  groupe  de  Clinton ,  New- York ,  ap- 
partenant à  la  formation  silurienne  supérieure.  Ces  mi- 

(1)  M.  de  Vemeoil  rapporte  de  même  au  terrain  dévonien  le 
cauda-galli  grit  et  le  grès  d'Oriskany.  A.  L. 
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nerais  contiennent  de  5o  à  5o  p.  i  oo  de  peroxyde  de 
fer.  On  trouve  aussi  des  minerais  de  fer  associés  avec 
calcaire  à  la  base  du  n""  VIII  de  la  carte  de  Pensyl- 
vanie. 

Ces  minerais  passent  pour  être  de  bonne  qualité  et 
abondants  dans  la  Pensylvanie ,  et  se  rencontrent  aussi 
plus  loin  vers  le  sud.  Dans  le  prolongement  occidental 
du  calcaire  dont  nous  avons  parlé ,  on  ne  trouve  point 
de  minerai  important,  bien  que  la  jonction  du  calcaire 
avec  la  roche  voisine  soit  souvent  marquée  par  un  dé- 
pôt ocreuz. 

On  n'avait  envoyé  à  l'exposition,  comme  représentant 
de  cette  formation ,  que  quelques  écbantiUons  de  mine- 
rai de  fer  et  de  calcaire  de  la  Pensylvanie. 

TERRAIN  SILURIEN  SUPÉRIEDR. 

Les  formations  qui,  aux  États-Unis,  peuvent  être 
comprises  dans  la  partie  supérieure  du  système  silu- 
rien consistent  en  calcdre  connus  dans  l'État  de  New- 
York  sous  le  nom  de  groupe  calcaire  inférieur  du  Hel-' 
derberg  qui  renferme  en  allant  de  haut  en  bas  les  mem- 
bres suivants  :  calcaire  à  encrines ,  schiste  calcaire  à 

* 

Delthyris ,  calcaire  à  Pentamëres ,  calcaire  d'eau  douce. 
Vient  ensuite  le  groupe  salin  d'Onondaga,  New-York , 
et  le  groupe  calcaire  du  Niagara ,  qui  est  compris  dans 
le  n*  VI  de  la  carte  de  Pensylvanie.  On  trouve  encore 
plus  bas  une  série  de  schistes,  de  grès,  de  conglomérats 
et  de  lits  calcaires ,  constituant  le  groupe  de  Clinton , 
New-York ,  et  le  tout  se  termine  par  le  grès  de  Médina. 
Ces  deux  dernières  formations  répondent  au  n"*  V  de  la 
carte  de  Pensylvanie. 

Les  différents  membres  ou  groupes  de  la  série  ont 
une  distribution  géographique  différente  et  méritent 
d'être  traités  à  paru 
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Groupe  A.  —  Les  calcaires  inférieurs  d'Helderberg 
ont  leur  plus  grand  développement  dans  les  monfieignes 
d'Helderberg,  près  de  THudson,  et  dans  le  New-Jersey, 
la  Pensylvanie  et  la  Virginie.  Leur  puissance  en  Pen- 
sylvanie  est  évaluée  à  900  pieds,  et  est  quatre  fois  plus 
grande  que  dans  l'État  de  New-York.  Dans  la  direction 
sud-ouest,  et  parallèlement  à  la  chaîne  Appalachienne, 
ce  groupe  semble  avoir  la  même  étendue  que  les  autres 
membres  des  formations  paléozolques.  Cependant,  nous 
le  voyons  s'unincir  dans  la  direction  de  Touest  ;  et  à 
l'exception  des  membres  inférieurs ,  on  ne  le  connaît 
plus  à  100  milles  à  l'ouest  de  THudson.  Le  membre 
inférieur,  ou  calcaire  d'eau  douce ,  s'étend  jusqu'aux 
limites  occidentales  de  l'état. 

Groupe  B.  —  Le  second  groupe  ou  groupe  salifëre 
d'Onondaga  a  ime  plus  vaste  étendue  ;  il  traverse  en- 
tièrement de  l'est  à  l'ouest  l'État  de  New- York  et  entre 
ensuite  dans  le  Canada  occidental ,  où  il  est  souvent 
masqué  par  des  dépôts  superficiels.  Il  court  au  nord- 
ouest  vers  le  lac  Huron ,  dont  le  lit  est  pratiqué  dans 
une  de  ses  dénudations  et  apparaît  de  nouveau  &  la 
base  de  l'Ue  Mackinac  et  de  Gross  Cap  dans  le  lac  Mi- 
chigan. 

n  se  dirige  ensuite  de  nouveau  dans  la  direction  du 
lac  Michigan ,  où  il  a  été  raviné  ainsi  que  le  calcaire  qui 
lui  est  supérieur  (1). 

Dans  le  nord  de  l'Obio,  à  l'ouest  de  la  ville  de  San- 
dusky ,  et  le  long  de  la  rivière  du  même  nom ,  il  prend 
une  certaine  importance  :  mais  dans  le  sud  de  cet  État 
et  dans  le  sud-est  de  celui  d'Indiana ,  où  on  le  retrouve 


(1)  Voyez,  sur  Torigine  et  la  position  relative  des  vallées  des 
lacs  Huron  et  Michigan,  un  travail  de  James  Hall  dans  le 
Rapport  de  Poster  et  Whitney  sur  Je  distrit  du  lac  Supérieur. 
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encore  en  beaucoup  de  points,  son  épaisseur  devient 
insignifiante. 

Le  membre  le  plus  persistant  de  cette  partie  du 
système  silurien,  est  le  groupe  du  Niagara ,  qui  consiste 
en  schiste  et  calcaire ,  ou  en  calcaire  seulement ,  et  est 
bien  connu  pour  former  la  cataracte  du  Niagara.  Bien 
que  ce  groupe  soit  extrêmement  mince,  et  qu'on  le  re- 
connaisse avec  difficulté,  sur  la  limite  de  la  série  paléo  - 
zoïque,  il  devient  très-important  dans  l'ouest  de  l'État 
de  New-York.  Il  ne  forme  dans  l'est  de  cet  État  qu'un 
lit  mince  de  peu  de  conséquence,  mais  il  augmente 
graduellement  d'épaisseur  vers  l'ouest,  et  constitue  un 
des  traits  les  plus  apparents  de  la  topographie  de  la 
contrée  sous  forme  d'une  grande  terrasse,  ou  d'une 
crête  montagneuse ,  comme  on  l'appelle ,  qui  s'étend  de 
Rochester,  près  Lewiston ,  New- York ,  Queenstown  et 
Saint-David,  Canada  oriental,  à  l'entrée  du  lac  Ontario. 

Se  dirigeant  ensuite  vers  l'ouest,  cette  formation 
constitue  le  pays  élevé,  nommé  Gabot's  Head,  entre  le 
lac  Huron  et  la  baie  de  Géorgie  ;  et  dans  son  prolon- 
gement forme,  en  grande  partie,  les  lies  Manitoulin. 
De  là,  vers  l'ouest ,  en  passant  par  le  détroit  de  Mac- 
kinac ,  elle  constitue  le  bord  septentrional  du  lac  Mi- 
chigan  et  la  péninsule  qui  le  sépare  de  la  baie  Verte  ; 
et  plus  loin ,  la  rive  occidentale  du  lac  Michigan ,  près 
de  son  extrémité  méridionale.  Elle  occupe ,  encore  plus 
à  l'ouest,  les  régions  élevées  du  sud  du  Wisconsin  et  du 
nord  de  l'IUinois ,  et  s' étendant  dans  l'Iowa ,  remplit 
une  vaste  surface  entre  le  Mississipi  et  la  rivière  du 
Cèdre-Rouge. 

L'axe  anticlinal  déjà  mentionné,  qui  s'étend  de 
Nashville  au  lac  Érié ,  amène  au  jour  le  calcaire  dans 
les  lies  qui  sont  près  du  bord  occidental  de  ce  lac  ;  et 
il  s'étend  ensuite  au  sud  -  ouest ,  est  interrompu  par 
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le  terrain  siliceux  inférieur  environ  à  5o  milles  au  nord 
de  Cincinnati ,  et  s'étend  de  là  sur  les  deux  côtés  de 
l'axe  dans  les  États  de  Kentucky  et  de  Tennessee  ;  les 
couches  calcaires  inférieures  qu'on  observe  aux  chutes 
de  rOhio  se  rapportent  à  cette  formation,  ainsi  que  les 
calcaires  fossilifères  bien  connus  du  comté  de  Perry, 
Tennessee. 

Groupe  Q.  —  Nous  pouvons  pour  le  moment  réunir 
les  deux  formations  suivantes ,  le  groupe  de  Clinton  et 
le  grès  de  Médina  de  la  carte  de  New-York  ;  la  série 
comprendra  ainsi  des  schistes ,  des  grès  schisteux ,  des 
conglomérats ,  des  couches  calcaires ,  des  minerais  de 
fer  et  une  formation  massive  de  grès  rouge  tendre  à  la 
base.  Ce  groupe,  dans  sa  totalité  ou  représenté  par 
quelques-uns  de  ses  membres,  a  presque  la  môme 
étendue  que  le  précédent.  Il  suit  les  mêmes  contours , 
aiSeure  sous  lui ,  et  sert  souvent  à  supporter  la  saillie  du 
calcaire  supérieur  qui  forme  ainsi  une  suite  de  proémi- 
nences hardies.  Tous  les  membres  du  groupe  sont  bien 
développés  dans  la  partie  centrale  de  l'état  de  New-York, 
qui  forme  sa  limite  la  plus  septentrionale,  si  nous 
exceptons  quelques  parties  du  Maine  Où ,  d'ailleurs ,  son 
étendue  est  mal  connue ,  et  les  montagnes  Vertes  où  il 
est  représenté  par  quelques  roches  métamorphiques. 
Depuis  le  point  de  son  plus  grand  développement  aux 
environs  d'Oneida,  la  formation  diminue  et  devient 
plus  calcaire  en  avançant  vers  l'ouest ,  et  près  du  Nia- 
gara elle  ne  consiste  plus  qu'en  un  lit  de  schiste  et  un  lit 
calcaire.  Au  nord-ouest  et  en  traversant  le  Canada ,  sa 
puissance  décroît  rapidement  ;  elle  suit  la  ligne  du  cal- 
caire supérieur,  et  on  la  trouve  dans  les  îles  du  lac 
Huron.  On  la  reconnaît  distinctement  sur  la  côte  orien- 
tale de  la  baie  Verte  et  aussi  dans  le  Wisconsin ,  qui  est 
la  limite  la  plus  occidentale  qu'on  puisse  lui  assigner 

TOME  VI,  i854i  à 
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aujourd'hui.  Quelques-uns  des  lits  calcaires  de  ce 
groupe,  si  bien  définis  dans  l'État  de  New- York,  sont» 
à  r ouest,  entièrement  confondus  avec  le  calcaire  du 
Niagara.  On  peut  dire  la  même  obose  des  roches  qui 
longent  le  grand  axe  central ,  bien  que  l'on  puisse  à 
peine*  reconnaître  les  couches  qui  appartiennent  au 
groupe. 

Du  sud  ouest  du  mont  Sbawangunk ,  dans  l'État  de 
New- York,  ce  groupe  s'étend  à  travers  le  New-Jersey 
et»dsais  la  Pensylvanie,  où  il  atteint  l'épaisseur  énorme 
de  a. 000  pieds.  Quelques-uns  de  ses  membres  se  trou- 
vent encore  dans  la  Virginie  et  le  Tennessee ,  et  at- 
teignent la  limite  méridionale  de  la  région  paléozoîque 
dans  l'Alabama. 

La  base  du  terrain  silurien  supérieur  est  marquée  par 
un  immense  dépôt  de  grès  en  couches  épaisses ,  d'une 
strucfture  tantôt  fine ,  tantôt  grossière ,  et  des  conglo- 
mérats puissants  avec  lits  minces  de  schiste  ou  de  grès 
schistoïde.  Ces  conglomérats  contiennent  fréquemment 
des  cailloux  d'une  grande  dimension,  et  souvent  les 
matériaux  qui  les  composent  ne  sont  que  peu  usés,  et 
les  fragments  conservent  &  un  degré  frappant  leur  forme 
angulaire. 

Malgré  la  nature  grossière  des  matériaux  dont  la 
roche  est  ordinairement  composée ,  ils  sont  cimentés  au 
point  de  faire  naître  l'idée  qu'une  certaine  partie  de  la 
matière  siliceuse  pouvait  se  trouver  en  dissolution  au 
moment  de  Tagrégation  de  la  masse.  La  forme  moins 
arrondie  des  fragments  et  la  nature  compacte  de  la 
roche,  jointes  aux  particularités  de  sa  stratification  et 
de  ses  autres  traits,  servent  à  distinguer  ce  conglomérat 
de  ceux  du  terraia  houiller. 

La  roche  a  été  d'abord  reconnue  dans  la  vallée  du 
Mobawk,  au  sud  d'Utica,  où  elle  forme  une  masse  qui 
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a  moins  de  so  pieds  d'épaisseur,  et  qui  se  perd  en  s'a- 
mincissant  à  la  fois  vers  Test  et  l'ouest,  tandis  que  vers 
le  sud  elle  plonge  sous  les  formations  supérieures.  A 
70  milles  plus  au  sUd,  cependant,  elle  apparaît  brus- 
quement avec  une  grande  puissance  dans  le  mont 
Shawangunk ,  qui  commence  à  quelques  xnilles  del'Hud- 
son ,  près  Kingston ,  et  de  là  se  dirige  par  les  comtés 
Ulster,  Sullivan  et  Arago  jusqu'au  Delaware.  La  for- 
mation s'étend  ensuite  au  sud-ouest,  à  travers  New- 
Jersey,  la  Pensylvanie,  le  Haryland  et  la  Virginie,  et 
imprime  son  caractère  principal  à  la  topographie  de  la 
contrée  sur  toute  sa  longueur.  En  y  comprenant  le  mont 
Shawangunk  dans  l'État  de  New-Tork ,  et  son  prolon- 
gement, le  mont  Kittatinny  en  Pensylvanie,  elle  forme 
une  chatne  de  montagnes  continue  depuis  la  rivière 
d'Hudson,  dans  l'État  de  New-York,  à  la  partie  septen- 
trionale de  la  Virginie.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
d'observer  que ,  bien  que  le  mont  Shawangunk  se  ter- 
mine d'une  manière  aJ)rupte  au  nord-est,  à  quelques 
milles  de  l'Hudson ,  cependant  les  conglomérats  et  grès 
grossiers  sont  mélangés  avec  les  schistes  inférieurs  de 
la  période  précédente,  dans  les  roches  contournées  et 
métamorphiques  de  l'est  de  l'État  de  New-York, 

Cette  formation  forme  ordinairement  le  trait  le  plus 
apparent  dans  les  paysages  et  la  topographie  de  la  con- 
trée qu'elle  traverse,  et  constitue  la  chaîne  de  mon- 
tagnes que  nous  avons  décrite.  Sa  surface  est  ordinai- 
rement stérile  et  souvent  complètement  dépouillée  de 
végétation  sur  une  vaste  étendue  ;  et  les  grès  blancs , 
qu'on  voit  souvent  sous  forme  de  grandes  taches  blan- 
ches, donnent  im  aspect  particulier  à  quelques  parties 
de  ces  montagnes. 

Il  est  aussi  digne  de  remarque  que  ces  roches  pré- 
sentent tous  les  caractères  d'une  ancienne  ligne  de 
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côtes  pendant  la  période  des  soulèvements ,  et  marque 
de  la  manière  la  plus  tranchée ,  dans  le  dépôt  de  la  série 
entière  des  roches  paléozoîques ,  la  période  à  laquelle 
la  faune  de  cette  époque  a  subi  les  changements  les  plus 
considérables. 

Produits  exploHablef  da  terraîa  filarieii  mpériear. 

Minerai  de  fer.  —  La  substance  la  plus  importante  au 
point  de  vue  économique ,  dans  cette  portion  du  sys- 
tème 9  est  le  minerai  de  fer.  Les  couches  connues  dans 
l'État  de  New-York  sous  le  nom  de  groupe  de  Clinton 
contiennent  un  et  quelquefois  deux  lits  distincts  de  mi- 
nerai de  fer  attenant  avec  des  lits  de  calcaire  et  de 
schiste.  Ce  minerai  parait  avoir  la  même  étendue  que 
la  formation  entière.  Dans  Touest,  cependant,  où  elle 
est  mince  et  interrompue ,  on  n'a  reconnu  son  existence 
que  dans  une  localité  de.  Wisconsin.  Le  minerai  est 
fossilifère ,  ainsi  que  les  bancs  contigus  de  calcaire  et 
souvent  très-calcaire  dans  sa  composition.  Il  est  très- 
estimé  et  employé  pour  la  fabrication  du  fer  en  Pensyl- 
vanie  et  dans  l'État  de  New-York. 

On  trouve  de  petites  quantités  de  minerai  de  fer  dans 
les  calcaires  supérieurs  (n**  6  de  la  carte  de  Pensylva- 
nie)  ;  mais  aucun  gisement  important  n'a  été  reconnu 
sur  la  vaste  surface  occupée  par  ces  calcaires. 

Plomby  zinc  et  cuivre.  —  On  trouve  de  la  galène ,  de 
la  blende  et  des  pyrites  de  cuivre  dans  le  conglomérat 
de  Shawangunk.  On  y  exploite  actuellement  une  mine 
de  plomb  dans  le  comté  d'Ulster  :  la  même  produit  de 
la  galène,  des  pyrites  de  cuivre  et  une  petite  quantité 
de  blende.  On  y  a  rencontré  quelques  masses  de  ga- 
lène de  dimension  remarquable  :  Tune  d'elles  pesait 
16.000  livres. 

Plus  au  sud,  dans  l'État  de  New- York,  on  a  exploité 
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sur  une  échelle  assez  large  une  veine  ou  lit  de  zinc  sul- 
furé. 

Pierres  à  bâtir  et  grès.  —  Le  calcaire  abonde  dans 
cette  partie  du  système,  et  quelques-unes  des  plus 
belles  et  des  plus  durables  constructions  de  la  contrée 
ont  été  faites  avec  le  calcaire  du  groupe  du  Niagara, 
comme  on  peut  l'observer  dans  les  grands  travaux  qu'on 
voit  tout  le  long  de  la  ligne  du  canal  Érié  ;  la  facilité 
avec  laquelle  cette  roche  est  extrsdte  et  la  proximité 
des  voies  navigables  ont  rendu  son  usage  très-général  : 
on  peut  le  trouver  même  à  Chicago ,  à  une  distance  de 
i.5oo  milles,  par  la  voie  des  lacs,  de  son  gisement 
dans  Touest  de  l'État  de  New-York. 

Le  grès  de  Médina  et  le  groupe  de  Clinton  donnent 
une  grande  quantité  de  dalles,  et,  en  certains  points, 
de  pierres  de  construction. 

Des  pierres  de  bonne  qualité  ont  été  extraites  du  con- 
glomérat compacte  de  Shawangunk  ;  la  roche  qui  les 
forme ,  dans  les  anciens  traités  publiés  en  Amérique , 
avait  été  identifiée  à  tort  avec  le  millstone-grit  d'An- 
gleterre. 

Sel.  — .Le  groupe  salifère  d'Onondaga,  dans  l'état 
de  New-York ,  renferme  des  eaux  salées  sur  une  vaste 
étendue  :  les  grandes  quantités  de  sel  qu'on  en  retire 
forment  une  des  mdustries  importantes  et  un  des  plus 
larges  revenus  de  l'état.  La  quantité  de  sel  obtenu  dans 
ces  salines,  en  17979  était  de  9i5.474bushels  (1)  :  cette 
quantité  a  toujours  été  depuis  en  augmentant  ;  elle  s'é- 
levait, en  i85s ,  à  4*939.533  busbels,  et  dans  la  pré- 
sente année  dépassera  5.000.000  bushels. 

Bien  que  cette  formation  contienne  des  eaux  salées 
jusqu'à  une  distance  de  s  00  milles  ou  plus  de  son 

(1)  La  bu&ihel  vaut  36,547664  litres. 
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affleurement  septentrional,  néanmoins  celles  qui  sont 
assez  salines  pour  donner  lieu  à  une  exploitation  sont 
confinées  dans  un  petit  espace  aux  environs  de  Syra- 
cuse,  New-York. 

n  faut  observer  que  les  cavités  où  l'on  puise  ces 
eaux  sont  creusées  dans  le  drift  ou  l'alluvion ,  et  ne  s'é- 
tendent que  dans  peu  de  cas  jusqu'à  la  roche  en  place. 
Les  eaux  arrivent  dans  le  drift  après  avoir  traversé  les 
couches  supérieures  du  groupe  qui  s'élèvent  au-dessus 
du  niveau  de  la  vsJlée  vers  le  sud ,  et  ni  leur  quantité 
ni  leur  teneur  ne  sont  modifiées  en  pénétrant  dans  les 
couches  qui  reposent  sous  le  gravier. 

Ea^osition.  —  Le  système  silurien  supérieur  était 
représenté  à  l'exposition  par  des  échantillons  de  minerai 
de  fer  de  Pènsylvanie  et  de  gypse  de  l'État  de  New-York. 

TERRAm  SILURIEN  lEFiEiBim. 

Les  formations  géologiques  qui,  aujourd'hui,  sont 
comprises  dans  l'étage  inférieur  du  terndn  silurien  con- 
sistent ,  en  allant  de  haut  en  bas  ,  en  une  série  de  grès 
argileux  et  de  schistes  connus  sous  le  nom  de  forma- 
tion III  dans  la  carte  de  Pènsylvanie,  ou  groupe  de  la  ri- 
vière d'Hudson,  y  compris  le  schiste  d'Utica  dans  l'État 
de  New-York.  Après  eux  viennent  les  calcaires  de  la 
formation  II  de  Pènsylvanie,  ou  calcaires  de  Trenton, 
Black-River,  Bhxl's-eye  et  Chazy  de  l'État  de  New- York. 
A  la  base  du  système  vient  la  formation  I'*  ou  les  grès 
caldfères  et  grès  de  Potsdam.  Ces  trois  divisions  dans  le 
terradn  silurien  inférieur  nécessitent  une  courte  descrip- 
tion séparée ,  bien  que ,  sauf  peu  de  modifications ,  elles 
occupent  à  peu  près  la  même  étendue  géographique. 

Chroupe  A.  —  La  division  mentionnée  en  premier 
lieu,  ou  division  supérieure,  acquiert  un  grand  déve- 
loppement vers  le  nord^est;  elle  pénètre  aux  États-Unis 
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en  venant  du  Canada  et  suit  continueUement  le  bord 
oriental  du  lac  Ghamplain ,  ordinairement  dans  un  état 
de  métamorphisme  partiel.  Elle  s'étend  au-dessous  de 
Whithall  et  forme  une  lisière  sur  les  deux  côtés  de  la 
yallée  de  l'Hudson  où  elle  prend  peu  à  peu  son  caractère 
normal.  Elle  s'étend  dans  cette  vallée  jusqu'à  Newbury, 
et  suivant  ensuite  la  direction  du  sud-ouest,  conti- 
nue à  travei-s  les  États  de  New-Jersey,  de  Pensylvanie , 
de  Maryland  et  de  Virginie,  tantôt  sur  une  seule  ligne, 
tantôt  sur  deux  ou  trois  qui  reviennent  plus  loin  se  con- 
fondre. A  son  extrémité  sud-ouest,  elle  suit  la  direction 
générale  des  Alleghanys ,  et  ses  contours  correspondent 
aux  sinuosités  des  précédentes  formations.  A  l'ouest  et 
au  nord -ouest  de  la  riyi^re  d'Hudson,  les  couches 
passent  sous  les  calcaires  inférieurs  de  l'Helderberg , 
depuis  Kingston  sur  l'Hudson  au  Mohawk  ;  eUes  conti- 
nuent à  suivre  cette  vallée  avec  de  nombreuses  ondu- 
lations, et  on  les  voit  s'élever  sur  ses  deux  flancs,  par 
suite  du  soulèvement  des  roches  inférieures.  Enfin  elles 
finissent  par  s'élever  sur  une  vaste  surface  sur  la  côte 
orientale  du  lac  Ontario.  Dans  le  Canada  elles  repa^ 
raissent  sur  la  rive  septentrionale  du  lac  et  peuvent 
être  suivies  sans  interruption  jusqu'au  fond  de  la  baie 
de  Géorgie,  sur  le  lac  Huron.  Le  bassin  de  cette  baie, 
et  sa  continuation  dans  l'espace  compris  entre  les  lies 
Manloulin  et  les  terres ,  a  été  creusé  en  partie  dans  le 
groupe  de  la  rivière  d'Hudson ,  dont  les  lits  supérieurs 
apparaissent  au  bord  septentrional  de  quelques-unes  de 
ces  tles.  A  l'ouest,  ce  groupe  atteint  le  bord  septen- 
trional du  lac  Michigan ,  qui  forme  la  Pointe  aux  baies 
entre  la  grande  et  la  petite  baie  de  Noquet.  n  est  recou- 
vert par  les  eaux  de  la  baie  Verte ,  près  du  fond  de 
laquelle ,  sur  la  côte  orientale ,  on  voit  passer  les  por- 
tions supérieures  du  groupe  sous  les  calcaires  supé- 
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rieurs.  On  le  revoit  sur  la  côte  orientale  du  lac  Winne- 
bago  «  et  au  delà  il  se  perd  peu  à  peu  en  s' amincissant. 
Depuis  la  baie  de  Géoi^e,  à  l'ouest,  la  formation 
prend  un  caractère  argilo-calcareux  :  les  lits  supérieurs 
consistent  en  calcaire  impur,  et  les  lits  arénacés  man- 
quent presque  absolument. 

Cette  formation  est  extrêmement  développée  dans  la 
région  qui  entoure  Cincinnati,  dans  rOhio\  à  une  dis- 
tance de  5o  milles  et  au  sud-ouest  le  long  de  l'axe  qui 
s'étend  à  travers  le  Canada  et  le  Tennessee.  Dans  cette 
partie  des  États-Unis,  elle  consiste  en  lits  alternatifs 
de  schiste  tendre  et  de  lits  minces  calcaires  avec  traces 
accidentelles  des  grès  schistoîdes  qui  forment  un  trait 
si  constant  et  si  caractéristique  de  cette  formation  dans 
son  extension  orientale. 

Sur  le  Mississipi  et  en  beaucoup  de  points  du  Wis- 
consin  et  de  l'Iowa,  on  trouve  quelques  lits  minces  de 
calcaire  argileux  avec  couches  de  schiste,  surmontant 
la  roche  riche  en  plomb  et  occupant  probablement  la 
position  du  groupe  de  la  rivière  d'Hudson.  En  admet- 
tant cette  dernière  correspondance,  nous  pouvons  suivre 
le  groupe  depuis  la  frontière  nord-est  des  États-Unis, 
au  sud-ouest  dans  l'Alabama,  et  nous  avons  de  bonnes 
raisons  de  supposer,  par  suite  de  son  apparition  dans 
la  région  de  Cincinnati  et  de  Nashville,  qu'il  existe 
sous  les  formations  supérieures  sur  toute  l'étendue  in- 
termédiaire. 

Groupe  B.  —  La  seconde  division  de  la  formation  du 
terrain  silurien  inférieur,  ou  le  groupe  calcaire ,  con- 
siste dans  sa  partie  orientale  en  quatre  membres  dis- 
tincts :  le  calcaire  de  Trenton ,  le  calcaire  de  Black- 
River,  le  calcaire  de  Bird's-eye  et  le  calcaire  de  Chazy. 
Celui  de  Trenton  est  le  plus  persistant  et  donne  souvent 
son  nom  au  groupe  entier. 
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La  série  de  ce  calcaire  pénètre  aux  États-Unis  au 
nord  par  les  vallées  du  Saint-Laurent  et  du  lac  Gham- 
plain,  et.  on  les  reconnaît  le  long  du  Saint-Laurent 
jusqu'à  son  embouchure.  Nous  les.  retrouvons  avec 
quelques  légères  interruptions  à  travers  les  États  de 
New- York,  de  New- Jersey,  de  Pensylvanie,  de  Vir- 
ginie et  d'Alabama.  Le  groupe  s'étend  à  l'ouest  de  la 
partie  centrale  de  l'État  de  New-York  le  long  de  la 
vallée  du  Hobawk,  par  les  chutes  de  Trenton  et  la  ri- 
vière Noire ,  à  l'extrémité  orientale  du  lac  Ontario.  De 
là,  en  franchissant  le  Saint-Laurent,  il  traverse  le  Ca- 
nada et  apparaît  sur  les  bords  de  la  bsde  de  Géorgie  et 
le  long  du  bord  septentrional  du  lac  Huron  ;  il  forme  la 
plus  grande  partie  de  l'Ue  de  Saint-Joseph ,  et  s'éten- 
dant  à  l'ouest  entre  le  lac  Supérieur  et  le  lac  Hichigan, 
forme  la  côte  occidentale  de  la  baie  Verte.  De  là  il  entre 
dans  l'état  de  Wisconsin  et  continue  à  peu  près  paral- 
lèlement au  bord  occidental  du  lac  Michigan  jusqu'à 
5o  milles  de  la  frontière  méridionale  de  l'État  :  il  s'in- 
fléchit à  l'ouest  et  occupe  une  large  surface  dans  la 
partie  méridionale  du  Wisconân  et  le  nord  de  l'Uli- 
nois.  U  s'étend  dans  l'Iowa  et,  suivant  le  cours  du 
Mississipi ,  se  montre  par  intervalle  au  niveau  des  chutes 
de  Saint-Antoine.  Le  long  de  l'axe  de  soulèvement  qui 
s'étend  de  NashvUle  au  lac  Érié ,  on  retrouve  ces  cal- 
caires sur  les  bords  de  la  rivière  des  Pierres  dans  le 
Tennesse  et  à  Francfort  dans  le  Kentucky;  mais  ils 
n'apparaissent  plus  au  nord  de  i'Ohio. 

Les  calcaires  de  la  période  du  terrain  silurien  infé- 
rieur occupent  la  même  étendue  que  les  schistes  qui 
leur  sont  supérieurs  dans  l'est  des  États-Unis ,  tandis 
que  dans  l'ouest,  ou  dans  la  vallée  du  Mississipi,  ils 
s'étendent  au  delà  de  leurs  limites  positivement 
connues. 
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Ce  groupe  calcaire ,  soit  qu'on  y  retrouve  les  dWerses 
sous-divisioDs ,  soit  qu'il  ne  forme  qu'une  seule  masse , 
est  partout  très-important.  Dans  toutes  les  localités  de 
Test  et  du  sud-est,  il  consiste  en  calcaires  parfois  avec 
intercalation  de  couches  de  silex  et  de  lits  minces 
schisteux.  A  l'ouest,  les  schistes  augmentent  d'épsds- 
seur,  et  en  certains  endroits,  comme  aux  chutes  de 
Saint- Antoine ,  prennent  une  telle  importance  qu'une 
grande  partie  de  la  roche  n'est  plus  propre  à  aucun 
emploi. 

On  observe  en  avançant  vers  l'ouest  une  diminution 
générale  dans  la  puissance  et  un  changement  dans  les 
caractères  des  calcaires  de  ce  groupe,  et  dans  cette 
direction  commence  à  s'intércaler  un  autre  membre, 
qui  n'est  encore  que  peu  important  avant  d'arriver  dans 
le  Wisconsin,  mais  qui  se  développe  alors  beaucoup 
dans  cet  État  et  devient  trè^-intéressant  à  cause  du  gi- 
sement qu'il  renferme  (calcaire  à  galène)  dans  le  Wis- 
consin, rniinois  et  l'Iowa,  et  qui  a  été  autrefois  re- 
présenté dans  les  cartes  de  cette  contrée  sovs  le  nom 
deClifflimestone. 

Groupe  C.  —  La  dernière  division  du  terradn  silurien 
inférieur  est  formée  par  le  grès  calcifère  et  le  grès  de 
Potsdam.  Le  premier  étage  est  représenté  par  le  cal- 
caire magnésien  inférieur  dans  les  États  qui  bordent  le 
haut  Mississipi.  Ces  deux  roches  alternent  fréquem- 
ment à  leur  point  de  jonction ,  et  en  beaucoup  de  loca- 
lités on  trouve  un  dépôt  friable  arénacé  succédant  au 
grès  calcifère ,  qui  est  sans  aucune  doute  dû  à  la  répé- 
tition des  mêmes  actions  auxquelles  il  faut  rapporter  les 
lits  arénacés  inférieurs. 

La  division  inférieure  est  pour  la  plus  grande  partie 
dépourvue  de  matière  calcaire;  cependant  dans  sa 
partie  occidentale,  elle  contient  quelques  bancs  cal- 
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caires.  Le  grès  supérieur  ou  calcifère  a  reçu  originai- 
rement ce  nom ,  parce  que  partout  on  y  observe  à  diffé- 
rents degrés  la  combinaison  des  éléments  calcaires  et 
arénacés.  Cette  formation  pénètre  dans  les  États-Unis 
par  la  vallée  du  Saint-Laurent  au  nord-est ,  et  traverse 
le  nord  de  l'État  de  New-York  jusqu'au  bord  du  lac 
Ontario.  On  peut  la  suivre  en  descendant  la  vallée  du 
lac  Champlain  et  de  là  sans  interruptions  à  travers  les 
États  de  New- Jersey,  de  Pensylvanie ,  de  Maryland,  de 
Virginie  et  du  Tennessee.  A  l'ouest,  elle  traverse  le 
Canada,  circonscrit  le  bord  septentrional  et  se  déve- 
loppe davantage  sur  le  lac  Supérieur  ;  du  bord  occi- 
dental de  ce  lac ,  elle  prend  une  grande  extension  dans 
le  nord  du  Wisconsin  e!t  Vétend  le  long  des  bords  du 
Mississipi,  en  formant  les  roches  élevées  et  pittoresques 
qu'on  voit  entre  la  prairie  du  Chien  et  les  chutes  de 
Saint- Antoine. 

VrodnlU  exploitables  du  terram  tîliirieii  Inférieur. 

Minerai  de  fer.  —  La  grande  région  ferrugineuse  dé- 
crite par  le  professeur  H.-D.  Rogers ,  dans  son  rapport 
géologique  sur  le  Canada ,  en  connexion'  avec  les  cal- 
caires de  cette  période,  n'est  point,  à  proprement 
parler,  comme  on  le  conçoit,  une  partie  de  la  forma- 
tion ;  mais  l'association  du  minerai  avec  différentes  ar- 
giles et  d'autres  dépôts  indiquent  que  leur  origine  est 
la  même  que  celle  des  autres  dépôts  d'hématite  que 
nous  avons  décrite  dans  ce  rapport  avec  les  autres  pro- 
duits de  la  formation  tertiaire. 

Minerais  de  plomb.  —  Le  produit  le  plus  important 
de  la  formation  du  terrsdn  silurien  inférieur  est  la  ga- 
lène ou  plomb  sulfuré.  La  roche  qui  la  renferme  ou 
0 calcaire  à  galène  (i)  »  du  Wisconsin,  de  l'Iowa,  du 

(1)  AlDfl  nommé  par  le  professeur  Hall,  qui  Ta  rangé  dans 
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nord  de  l'IUinois  et  d'une  partie  du  Missouri ,  est  un 
calcaire  silurien  qui  en  a  déjà  fourni  d'immenses  quan* 
tités  depuis  un  grand  nombre  d'années. 

Les  minerais  de  plomb  du  Missouri  se  trouvent  dans 
la  même  roche  que  ceux  du  nord  de  miinois,  du  Wis- 
cousin,  de  l'Iowa  et  dans  de  semblables  conditions.  On 
sait  qu'il  existe  des  veines  de  galène  et  de  blende  en 
plusieurs  endroits  dans  le  calcaire  de  Trenton ,  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'état  du  New- York ,  mais  elles 
n'ont  jamais  été  exploitées  avec  profit. 

Minerais  de  cuivre.  —  Des  veines  ou  des  filons  de 
cuivre  sulfuré  ou  carbonate  se  rencontrent  dans  plu- 
sieurs localités ,  dans  les  limites  de  la  région  plombi- 
f ère  et  dans  la  même  association  de  roches ,  particuliè- 
rement à  Minerai  Point ,  dans  le  Wisconsin ,  où  on  a 
commencé  à  les  exploiter,  mais  où  elles  ont  ensuite  été 
abandonnées  ;  on  en  trouve  aussi  dans  le  Missouri.  Ces 
filons  sont  confinés  dans  une  roche  d'épaisseur  mé- 
diocre ,  et  sont  plus  étendus  dans  le  sens  horizontal  que 
dans  le  sens  vertical.  On  trouve  aussi  du  cuivre  à  un 
niveau  plus  bas  dans  le  calcaire  magnésien  inférieur  du 
Wisconsin,  mais  seulement  dans  une  localité  de  peu 
d'étendue.  Sur  la  limite  méridionale  du  lac  Supérieur, 
le  grès  inférieur,  ou  grès  de  Potsdam ,  est  associé  à  des 
lits  étendus  de  conglomérats  et  à  une  rangée  non  inter- 
rompue de  roches  trappéennes  cuprifères.  Le  grès  et  le 
conglomérat  contiennent  certains  minerais  de  cuivre , 
mais  le  cuivre  métallique  se  trouve  principalement  dans 
les  trapps  :  on  n'exploite  aujourd'hui  aucun  de  ces  mi- 
nerais. 

le  terrain  silurien  inférieur.  (Voyez  le  Rapport  géologique  sur 
district  du  lac  Supérieur.  )  11  avait  été  décrit  auparavant  comme 
faisant  partie  du  cliffllmestone  de  TOhio,  ou  sous  le  nom  de 
calcaire  magnésien  supérieur  par  le  docteur  D.  Owen. 
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Marbre ,  calcaire  et  pierres  de  construction.  —  Quel- 
ques-uns des  lits  de  calcaire  fournissent  un  marbre  noir 
d'excellente  qualité ,  qui  est  extrêmement  répandu, 
ainsi  qu'un  marbre  bariolé ,  dont  on  pave  les  salles  et 
les  bâtiments  publics ,  et  qui  sert  encore  à  d'autres  em- 
plois. Les  calcaires  inférieurs  donnent  en  quantité  abon- 
dante des  pierres  de  très-bonne  qualité  qu'on  peut  obte- 
nir en  blocs  très-épais  :  ces  pierres,  excellentes  sous  ce 
rapport  dans  le  nord  et  Test  de  la  formation,  le  sont 
beaucoup  moins  dans  la  partie  ouest.  Le  grès  de  Pots- 
dam  fournit  une  pierre  excellente  et  très-durable  et  des 
pierres  réfractaires. 

On  extrait  des  schistes  de  la  rivière  d'Hudson,  une 
grande  quantité  d'ardoises  dans  le  Yermont ,  l'État  de 
New-York,  la  Pensylvanie,  et  probablement  encore 
plus  au  sud.  On  la  trouve  ordinairement  sur  les  bords 
de  la  ceinture  métamorphique  ;  et  quand  elles  n'ont  subi 
aucune  altération ,  ou  quand  l'action  métamorphique  a 
été  trop  puissante,  elles  ne  peuvent  seiTir. 

Pierres  meulières  et  dalles.  —  On  fait  des  meules  de 
bonne  qualité  avec  des  grès  du  groupe  de  la  rivière 
d'Hudson.  Les  dalles  dont  aussi  abondantes  en  beau- 
coup d'endroits,  le  long  des  parties  orientales  et  à 
l'ouest  jusqu'au  lac  Ontario.  Le  grès  de  Potsdam ,  en 
couches  minces ,  en  fournit  souvent  d'excellentes. 

Exposition.  —  Le  terrain  silurien  inférieur  était  re- 
présenté par  le  marbre  à  encrines  du  lac  Ghamplain , 
par  des  ardoises,  des  schistes  demi-métamorphiques  de 
la  formation,  qu'on  pourrait  avec  autant  de  propriété 
rapporter  à  'celle  que  nous  allons  décrire. 

ROCHES  METAMORPHIQUES  SUPÉRIEURES. 

Il  est  extrêmement  diflScile  de  tracer  yne  ligne  de 
séparation  entre  les  dernières  roches  fossilifères  et  les 
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roches  métamorphiques  supérieures ,  parce  que  les  for- 
mations qui  séparent  THudson  de  l'Atlantique  sont  for- 
mées par  les  diverses  roches  paléozoïques  déjà  décrites, 
tantôt  présentant  les  caractères  des  terrains  de  transi- 
tion, tantôt  parfaitement  cristallines  et  dépourvues 
de  restes  organiques.  Toutes  ces  roches ,  cependant , 
quel  que  soit  'le  degré  de  l'action  métamorphique 
qu'elles  ont  subie,  peuvent  être  classées  sous  le  nom 
de  roches  métamorphiques  supérieures ,  et  distinguées 
d'une  série  plus  ancienne  de  roches  cristallines  dont  la 
stratification  est  discordante,  comme  on  peut  l'observer 
aux  Petites-Chutes ,  New-York ,  le  long  de  la  vallée  du 
lac  Ghamplain  et  du  Saint-Laurent  et  dans  beaucoup 
d'autres  localités.  Les  roches  métamorphiques  supé- 
rieures comprennent  les  roches  quartzeuses,  ou  grès 
modifiés  ;  les  calcaires  à  grain  fin ,  souvent  micacés , 
blancs  ou  colorés  ;  les  roches  schisteuses ,  variant  des 
schistes  tendres  et  fissiles ,  verts  ou  rougeâtres ,  aux 
schistes  micacés  et  tialqueux  auxquels  les  premiers 
passent  successivement,  ainsi  que  diverses  roches 
gneissiques ,  syénitiques  et  homblendiques ,  qui  toutes 
peuvent  être  clairement  reconnues  comme  dérivant  de 
roches  stratifiées  fossilifères  de  la  période  paléo- 
zoïque  (i). 

On  a  reconnu  ces  formations  dans  une  grande  partie 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  ce  n'est  que  sur  de  petites 
surfaces  que  les  roches  métamorphiques  anciennes,  si 
encore  elles  ont  bien  ce  caractère,  se  rencontrent  entre 
leurs  limites.  Le  prolongement  de  la  même  formation 
au  sud-ouest,  dans  une  direction  parallèle  aux  an- 
ciennes roches  fossilifères ,  fait  voir  une  large  surface 


(i)  Le  granité  rapporté  &  une  origine  ignée  ordinairement 
occupe  comparativement  un  petit  espace» 
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couverte  par  des  roches  de  cet  âge ,  occupant  la  même 
étendue  que  les  formations  paléozoîques  du  nord  au 
sud. 

La  direction  et  Tinclinaison  des  couches  qui  com- 
posent cette  formation  sont  ordinaireaent  bien  con- 
stantes, bien  qu'en  certains  points  et  sur  de  petites 
étendues  leur  étude  soit  rendue  difficile  et  obscure  par 
des  dislocationsi  des  plissements  et  des  contoumements 
nombreux. 

La  plus  grande  partie  de  cette  formation  est  formée 
de  roches  plus  anciennes  que  celles  de  la  période  car- 
bonifère, et  uQus  leur  trouvons  superposées,  dans  Test 
de  la  Nouvelle-Angleterre ,  ces  roches  carbonifères  mé- 
tamorphiques. Dans  beaucoup  de  localités  on  peut 
suivre  d'une  manière  nette  le  passage  des  roches  mé- 
tamorphiques aux  couches  fossilifères ,  et  les  restes  or- 
ganiques disparaissent  graduellement  à  mesure  que  les 
lits  prennent  une  structure  plus  cristalline ,  par  suite 
d^une  action  métamorphique  de  plus  en  plus  puissante  : 
toute  espèce  dé  doute  sur  la  cause  de  l'oblitération  des 
fossiles  se  trouve  ainsi  levé. 

Les  roches  de  cet  âge  forment  le  trait  physique  le 
plus  marqué  dans  la  topographiç  de  la  contrée  qu'elles 
occupent.  Quand  on  entre  dans  les  États-Unis  au  nord, 
par  la  vallée  du  Sûnt-Laurent,  on  trouve  les  roches 
paléozoîques  d'abord  dans  leur  condition  normale  et 
sans  aucune  altération,  ne  présentant  que  de  légers 
changements  lithologiques  ;  ces  changements  devien- 
nent ensuite  plus  marqués ,  et  les  couches  deviennent 
plus  ou  moins  cristallines  ;  les  fossiles  s'oblitèrent  gra- 
duellement,  les  lits  s'inclinent  parfois  jusqu'à  la  verti- 
calité ,  et  souvent  présentent  ime  série  de  plissements  ;* 
enfin  les  roches  s'élèvent  en  nombreuses  collines  et  en 
chaînons,  qui  finissent  par  prendre  le  caractère  de 
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chaînes  de  montagnes ,  telles  que  les  montagnes  Vertes 
de  Vermont  et  les  montagnes  Blanches  du  New-Hamp- 
shire. 

Roches  dévàniennes  métamarphiquei.  —  Les  roches 
altérées  «de  la  période  des  groupes  de  Chemung  et  de 
Portage ,  qui  forment  une  partie  du  terrain  dévonien  » 
ont  été  reconnues  en  grandes  masses  à  Gaspi  par 
MM.  Logan  et  Hunt,  et  l'on  sait  qu'elles  sont  trës-dé- 
veloppées  dans  l'état  de  Msdne.  Ces  roches  circonscri- 
vent la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  en 
foriâant  une  partie  des  montagnes  Blanches  et  en 
plongeant  sous  la  formation  carbonifère  du  Hassachus- 
sets  et  de  Rhode  Island ,  constituent  avec  cette  dernière 
la  plus  grande  partie  des  formations  métamorphiques 
et  cristallines  à  l'est  de  la  rivière  du  Gonnecticut. 

Roches  siluriennes  métamorphiques.  —  Dans  la  por- 
tion de  la  contrée  située  entre  la  rivière  d'Hudson ,  à 
l'ouest,  et  la  rivière  du  Gonnecticut,  à  l'est,  les  roches 
plus  ou  moins  métamorphiques  appartiennent  aux  for- 
mations que  nous  avons  décrites  déjà  dans  le  terrain 
silurien.  Dans  la  partie  occidentale  de  cette  ceinture, 
les  quartzites  ou  grès  durs ,  les  calc^dres  cristallins ,  et 
diverses  roches  schisteuses,  reposent  sur  des  lits  de 
gneiss  grossier  et  de  hornblende,  reconnus  pour  être 
de  simples  modifications  et  altérations  du  grès  de  Pots- 
dam  ,  du  groupe  du  calcaire  de  Trenton  et  du  groupe 
de  la  rivière  d'Hudson,  avec  des  lits  accidentels  et  in- 
terrompus du  conglomérat  de  Shawangunk ,  mélangé 
avec  les  schistes ,  et  formant  leç  sommets  des  éminences 
les  plus  relevées. 

.  Les  roches  siluriennes  supérieures  ont  été  suivies 
par  HH.  Logan  et  Hunt ,  depuis  les  parties  non  alté- 
rées dans  la  vallée  du  Saint-Laurent  jusqu'aux  limites 
de  l'État  de  Vermont,  où  elles  prennent  le  caractère  de 
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calcaires  micacés,  alternant  avec  des  schistes  micacés* 
La  partie  inférieure  de  cette  formation  métamor- 
phique, ou  celle  qui  se  compose  principalement  de 
schistes  siluriens  inférieurs  associés  à  des  lits  aré- 
nacés,  constitue  la  zone  aurifère  proprement  dite, 
comme  il  a  été  abondamment  prouvé  par  Tétude  de 
leur  prolongement  septentrional,  et  les  nombreuses 
observations  qui  ont  été  faites  dans  les  États  du  Sud , 
autorisent  à  attribuer  le  même  âge  à  la  zone  aurifère 
de  Virginie ,  des  deux  Carolines  et  de  la  Géorgie.  Il  est 
impossible  aujourd'hui  de  décider  si  le  gisement  auri- 
fère de  Galifomie  est  du  même  fige  que  ces  roches  mé- 
tamorphiques supérieures  des  États-Unis  de  l'Est. 

VrodnSit  exploitable*  dei  roohes  métaiiiorpltlqaet  rapèrîeiiref. 

■ 

Or.  —  Le  produit  principal  et  le  plus  important  des 
roches  métamorphiques  de  cette  période  est  l'or,  qu'on 
rencontre  en  quantité  plus  ou  moins  abondante  à  tra- 
vers toute  l'étendue  de  la  formation,  depuis  le  Canada 
jusqu'à  la  Géorgie.  L'or  est  extrait  en  partie  de  la  roche 
même  qui  lui  sert  de  gangue ,  ou  des  débris  formés 
par  suite  de  leur  destruction  par  les  agents  naturels. 
Actuellement,  les  cailloux  et  le  sable  provenant  de 
cette  désagrégation  sont  exploités  sur  la  rivière  de  la 
Chaudière  dans  le  Canada;  on  a  trouvé  de  l'or  dans  les 
roches  et  dans  les  galets  de  certaines  localités  de  Ver- 
mont  et  du  Massachusets  ;  mais  on  n'en  a  jamais  retiré 
une  considérable  quantité.  Ces  faits  semblent  démon- 
trer que  l'or  n'est  point  distribué  indistinctement  dans 
toutes  les  roches  de  cet  fige ,  mais  est  en  réalité  confiné 
dans  une  ceinture  comparativement  étroite. 

Minerais  de  fer. — Les  gisements  de  fer  directement  en 
relation  avec  ces  roches  ne  sont  pas  souvent  productifs  ; 
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mftti  on  tfOUTS  fréquemment  des  lits  de  minerai  de  fer 
d'une  origine  secondaire ,  provenant  de  la  décomposi- 
tion des  pyrites  de  fer  et  d'autres  motifs  accidentels. 
On  rencontre  quelques  minerais  de  fer  en  quantité  suf- 
fisante pour  permettre  leur  exploitation  dans  le  Ver- 
mont  et  le  New  Hampshire  ;  et  plus  au  loin  au  Sud , 
dans  le  Massachusets,  un  ou  plusieurs  lits  de  peu  de 
valeur. 

Fer  chromé  et  êerpentine.  —  On  trouve  en  beaucoup 
d'endroits,  associé  aux  roches  de  cet  âge,  du  fer 
chromé,  des  limites  septentrionales  des  États-Unis  jus- 
qu'au Sud ,  en  Virginie  et  probablement  plus  loin  en- 
core. Ces  minerais  ont  été  exploités  dans  le  Maryland 
et  la  Pensylvauie.  En  connexion  avec  ces  minerais  t  on 
rencontre  des  lits  de  cblorite  et  des  roches  de  serpen- 
tme ,  probablement  occupant  la  même  étendue.  La  part 
de  la  formation  qui  les  renferme  néanmoins  n'est  pas 
continue,  mais  se  montre  a  différents  intervalles,  et 
certains  lits  s'y  trouvent  dans  la  position  où  ils  ont  été 
originairement  disposés.  La  serpentine,  ou  Vert  on- 
tique ,  offre  de  magnifiques  variétés ,  et  parmi  les  locar 
lités  qui  le  fournissent ,  on  peut  mentionner  Millford, 
près  New  Haven ,  Connecticut  et  Gavendish ,  et  d'autres 
villes  du  Vermont.  ' 

Mineraiê  de  cuivre,  —  On  trouve  fréquemment  da 
cuivre  sulfuré  et  carbonate  dans  la  région  aurifère  de 
Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord ,  et  dans  la  même  for- 
mation dans  le  Maryland.  Les  minerais  de  cuivre  de 
Bristol ,  Connecticut  et  d'autres  localités  de  cet  état , 
doivent  aussi  leur  être  rapportés. 

Minerai  d'Êiain.  —  Le  docteur  Jackson  décrit  de 
l'étain  oxydé  qu'il  a  trouvé  dans  la  ville  de  Jackson  « 
New  Hampshire ,  et  qui  se  trouve  dans  les  roches  de 
cette  période.  Du  minerai  d'étain  es  petite  quantité 
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aeeompftgne  soavf  nt  For  en  Virginia  «t  dnB  b  C«ro« 
Ifaae  du  Nord. 

Minêfûi  de  plômh.  -*  On  sait  que  la  fennatioB  raii«r 
iTerme  de  la  galèna,  du  plomb  earbonaté,  silfaté  «( 
phosphaté,  mais  on  n'a  jamais  essayé  sérieusement  dt 
les  exploiter.  On  trouve  du  plomb  sulfuré  en  considén 
rable  quantité  dans  quelques-unes  des  minas  de  cuhm 
récemment  ouvertes  dans  le  Maryland. 

Argent.  —  On  trouve  de  Targeni  natif  dans  le  comté 
de  Davidson  et  d'autres  loealitis  de  la  Caroline  do 
Nord. 

Pierrêê  de  eonêlrueiion.  *^  Soit  qa'on  regarde  ke 
roches  syénitiques  de  la  Nouvelle  •'Angleterre  comme 
appartenant  à  cette  période,  ou  comme  une  roche 
éruptive  ignée  »  elles  sont  néanmoins  si  intimement  en 
liaison  avec  les  roches  métamorphiques  dont  nou9  nou9 
occupons,  qu'il  est  nécessaire  de  les  envelopper  dana 
un  même  examen.  La  syénite  solide  et  durable  des  en- 
virons de  Boston ,  connue  sous  le  nom  de  cakaire  de 
Quincy,  si  appréciée  comme  pierre  de  construction  et 
d*un  usage  si  général,  appartient  à  cette  formaticm. 
Plus  à  l'est,  dans  l'état  du  Maine,  on  exploite  dee  ma^ 
tériaux  de  construction  de  la  même  espèce  sur  une  vaste 
échelle.  Cette  syénite  est  d'une  couleur  pfais  claire  que 
celle  de  Quincy,  mais  devient  plus  fenoée  par  suite 
des  actions  atmosphériques. 

DalUê.  —  On  extrait  des  dalles  et  des  pierres  pour 
escalier  dans  presque  toutes  les  parties  de  la  formation. 

Meules.  —  La  syénite  en  certaines  loeali^  est  suffi** 
samment  quartzeuse  pour  donner  de  bonnes  meule9 
qu'o{i  dresse  dans  les  environs  de  Salem ,  dans  le  Uvh 
sachusetts ,  et  en  d'autres  endroits. 

Meules  à  repasser.  —  Les  schistes  talqoeux  et  mleaetfe 
de  œtte  époque  sont  parfois  assec  slliceiui  peur  Mue 
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employés  pour  meules  à  repasser  et  pierres  à  aiguiser. 

Marbre  statuaire.  —  On  trouve  dans  ce  terrain  des 
marbres  blancs  et  bigarrés  de  diverses  qualités.  Ils 
proviennent  principalement  du  métamorphisme  de 
quelques  lits  de  calcaire  silurien  inférieur  qui  présen- 
tent des  caractères  différents  dans  leurs  conditions  nor- 
males. Dans  l'État  de  Vermont,  on  a  trouvé  des  cou- 
ches d'excellent  marbre  statuaire. 

On  en  trouve  aussi  d'excellent  dans  beaucoup  de  lo- 
calités entre  la  frontière  septentrionale  de  Vermont  et 
la  ville  de  New-York,  et  on  en  extrait  de  grandes 
quantités  dans  les  États  de  Vermont,  Massachusetts, 
Connecticut,  New- York  et  de  Pensylvanie. 

Le  marbre  de  ces  localités  est  très-employé  pour  les 
constructions  et  les  décorations ,  etc.  ;  les  variétés  les 
plus  grossières  le  sont  pour  paver  et  pour  d'autres  em- 
plois analogues. 

Mica.  —  Ce  minéral ,  qui  se  rencontre  dans  les  ro- 
ches métamorphiques  ou  bien  est  associé  à  des  roches 
éruptives  cristallines,  est  exploité  et  l'on  en  retire  tous 
les  ans  de  grandes  quantités  pour  les  portes  et  les  côtés 
des  poêles  qu'on  fabrique  en  si  grande  quantité  aux 
États-Unis. 

Toute  la  quantité  qu'on  emploie  est  extraite  à  présent 
de  deux  localités  seulement  dans  le  New-Hampshire , 
Grafton  et  Acworth. 

Exparitiùn.  —  Les  produits  de  cette  formation  en- 
voyés à  l'exposiUon  étaient  des  échantillons  d'or  pro- 
venant de  la  roche  en  place  dans  le  Maine,  le  Vermont 
(échantillon  cristallisé  dans  du  quartz) ,  la  Virginie ,  les 
deux  Garolines  et  la  Géorgie ,  et  quelques-uns  de  Cali- 
fornie ;  d'autres ,  plus  importants  et  plus  nombreux  , 
étaient  des  cailloux  provenant  de  la  destruction  des 
roches  et  que  nous  avons  déjà  décrits  dans  le  chapitre 
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du  drift  ou  des  alluvions.  La  Caroline  du  Nord  avait 
envoyé  de  T surent;  le  Connecticut»  le  Maryland  et  la 
Caroline  du  Nord ,  du  minerai  de  cuivre  ;  le  Massachu- 
setts ,  le  Maryland  et  la  Virginie ,  du  minerai  de  plomb; 
le  New-Hampshire ,  du  minerai  d'étain  ;  la  Pensylvanie 
et  le  Maryland ,  du  fer  chromé  et  des  minerais  de  fer; 
le  New-Hampshire f  du  plomb  sulfuré;  Vermont,  Con- 
necticut ,  New-York ,  différentes  variétés  de  marbre  ;  le 
New-Hampshire ,  du  mica. 

ROCHES  MÉTAMORPHIQUES  ANCIENNES  OU  INFÉRIEURES. 

Dans  beaucoup  de  parties  des  États-Unis,  il  existe 
de  larges  espaces  recouverts  de  roches  cristallines  que 
leur  âge  et  leurs  caractères  lithologiques  distinguent 
complètement  des  précédentes.  On  a  proposé  d'adopter 
pour  les  désigner  le  nom  de  roches  métamorphiques 
anciennes  ou  inférieures,  pour  les  distinguer  des  roches 
altérées  qui  appartiennent  évidemment  à  la  période 
paléozoïque.  On  sait  qu'elles  sont  d'une  date  anté- 
rieure et  dans  beaucoup  de  cas ,  sinon  toujours,  elles 
ont  acquis  leur  structure  cristalline  et  pris  leur  carac- 
tère métamorphique  avant  le  dépôt  des  formations  se* 
dimentaires  environnantes  qu'il  faut  ranger  parmi  les 
roches  anciennes  paléozoîques.  Dans  beaucoup  de  loca- 
lités ,  le  grès  de  Potsdam ,  qui  est  la  roche  fossilifère  la 
plus  ancienne  que  l'on  connaisse  aux  États-Unis,  s'ap- 
puie dans  une  position  horizontale,  ou  peu  s'en  faut, 
contre  les  masses  inclinées ,  ou  repose  sur  les  hautes 
cimes  formées  par  les  roches  de  cet  âge ,  dont  la  date 
antérieure  est  ainsi  établie  d'une  manière  évidente. 

La  formation  consiste  en  une  longue  série  de  syénites, 
gneiss,  schistes  divers  homblendiqùes ,  micacés  et  tal- 
queux ,  etc. ,  avec  calcaire  très-cristallisé  ;  toute  la  série 
conserve  encore  des  traces  évidentes  de  stratification 
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CmtaOirm  ont  été  métânmplNisées  par  des  agents 
igsïés*  C/Xttù^  tffiMMDS  et  preuves  de  œ  chaDgemeol , 
90QS  Cfixi vous  d'éuoruses  masses  érapcives  de  graiûts 
et  d^sxttres  roches  géuéralemeut  legardées  comme  d*o- 
rigiue  ipiétj  qui  ont  pénétré  les  roches  crisliIfiDes 
ttrafifiées,  dont  se  compose  en  grande  partie  le  sys- 
tème. H  est  de  même  tfâtrersé  par  de  nombreux  dykes 
trappéens ,  qui  sont  quelquefois  très-puissants  et  très- 
étendus.  La  roche  principale  et  caractéristique  de  cette 
formation  est  un  gneiss  syénitique  d'une  texture  gêné- 
falement  ferme  et  compacte.  Ln  plans  de  stratificatiim 
mùi  sourent  obscurs  et  voDés  par  la  structure  graitf- 
tique  ou  sjréintique.  L'une  des  substances  qui  aocom^ 
pagoent  de  la  manière  la  plus  Constante  et  qui  caractè- 
Hsent  cette  formatioù  est  le  minerai  de  fer  magnétique. 

CDe  compose  principalement  la  chaîne  de  montagne^ 
ffA  ffh/enà  au  nôfd  du  Saint-Laurent,  paralltiemetit 
an  fleure  jusqu'aux  Mille-Iles  [Thùmanà  hland$).  On  ft 
retrouYè  à  travers  le  Canada  jusqu'aux  bords  du  lac 
'Supérieur  ;  on  l'observe  sur  les  deux  bords  du  lac ,  et 
de  là  elle  se  dirige  à  l'ouest  jusqu'aux  sources  du  Mis- 
frfssipi. 

Quelques  portions  de  la  chaîne  de  montagnes  d^ 
Maine  et  du  New-Hampshit^  appartiennent  peut-être  à 
cette  formation  ;  mus  leur  étendue  et  leurs  limites  n'ont 
pas  été  bien  définies ,  et  les  roches  qui  les  composent 
n'ont  pas  été  nettement  distinguées  des  roches  arolsi^ 
nantes  d'origine  plus  moderne  (i). 


mim 


(t)  Au  Canada  «  M.  Logan  a  reconnu  une  autre  série  ée  ro- 
ches métaiBorphiqttes,  qui  reposent  sur  celle  que  nous  venons 
de  décrira  9  et  d'une  date  postérieure  à  nos  roches  métamor- 
phiques supérieures ,  ce  qui  constitue  trois  dlvlslonis.  Cette 
Tbttnatlon  inoyehnè  se  composé  de  îrrès,  de  conglomérat  arec 
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Bans  le  n(H^  de  l'État  de  New-York»  cette  formation 
forme  des  montagnes  qui  atteignent  6  ooo  pieds  d'ëlé- 
tatiopi  mais  dont  la  hauteur  est  généralement  moindre. 
Dans  cette  région,  elle  couvre  un  espace  d'une  forme  à 
peu  près  triangulaire ,  qui  a  environ  1 5o  milles  de  lon- 
gueur du  nord  au  sud  et  i35  milles  de  l'est  à  l'ouest 
ou  du  lac  Champlain  au  fleuve  du  Sdnt-Laurent.  Les 
points  les  plus  élevés  sont  au  centre  de  cet  espace.  La 
formation  expire  graduellement  au  nord  et  au  sud ,  noh 
sans  produire  néanmoins  quelque  dérangement  parmi 
les  roches  siluriennes  qui  la  recouvrent.  Dans  la  partie 
méridionale  de  l'État  de  New- York,  elle  reparaît  et 
forme  des  crêtes  et  des  montagnes  élevées  qui  cepen- 
dant atteignent  à  peiue  la  moitié  de  la  haujteur  de  celle 
du  nord.  De  la  limite  sud  de  cet  État,  elle  pénètre 
dans  celui  de  New-Jersey,  en  formant  une  rangée  presque 
continue  de  montagnes  depuis  la  frontière  jusqu'au 
Diriaware.  De  là  &  la  frontière  du  Haryland ,  les  roches 
métamorphiques  anciennes  s'étendent  à  travers  le  sud- 
est  de  la  Pensy  Ivanie,  en  formant  deux  ceintures  étroites  : 
l'une  continue,  l'autre  formée  seulement  de  chaînons 
isolés  par  les  formations  de  date  plus  récente. 

Les  roches  de  cette  période  continuent  à  conserver 
la  même  direction  dans  le  Maryland ,  la  Virginie  et  la 
Caroline  du  Nord,  et  sont  connues  sous  le  nom  de  mon- 
tagnes Bleues  ou  montagne  du  Sud.  Les  points  les  plus 
élevés,  en  Virginie,  atteignent  la  hauteur  de  4  ooo  pieds. 
La  formation,  qui  continue  à  s'étendre  au  sud-ouest, 
se  prolonge  probablement,  avec  des  interruptions  plus 


Ihigmenis  de  jaspe  rouge ,  lits  de  schiste  et  calcaire  :  «  Les 
schistes  sont  verdâtres,  très-chlorftés,  et  contiennent  souvent 
de  répidote  ;  souvent  ils  prennent  le  cu^ctère  de  ccMiglomé- 
rats,  par  suite  de  la  présence  abondante  des  fragments  de  syé- 
nHe.» 
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oa  moins  prononcées  »  jusqu'aux  limites  méridionales 
des  fonnations  métamorphiques  de  l'Alabama. 

Nous  l'avons  déjà  montrée  sur  le  bord  du  lac  Supé- 
rieur ;  elle  y  forme  une  large  zone  qui  s'étend ,  sauf  de 
légères  interruptions ,  sur  toute  la  côte ,  depuis  le  voi- 
sinage de  la  rivière  Camp  à  Point-Abbaye  ;  elle  s'étend 
ensuite  à  l'ouest  et  sur  une  largeur  de  plus  en  plus 
croissante  dans  le  nord  du  Wisconsin ,  et  dans  la  partie 
centrale  de  cet  État  descend  vers  le  sud  jusqu'à  la  hau- 
teur du  bord  du  lac  Winnebago.  La  formation  se  dirige 
ensuite  vers  le  nord-ouest  et  atteint  le  Mississipi  au 
nord,  aux  chutes  du  Saint-Antoine. 

On  en  trouve  un  rameau  isolé  dans  le  Missouri,  un 
autre  dans  l' Arkansas  et  un  troisième  dans  le  Texas. 

ViodaiU  ezploSteblet  des  anmeiuiei  woéhmu  mètamorphîqaes. 

Minerais  de  fer.  —  Cette  formation,  considérée  au 
point  de  vue  économique,  daos  le  Canada  aussi  bien 
qu'aux  États-Unis,  vient  peut-être  en  seconde  ligne 
après  le  terrain  carbonifère.  Les  minerais  de  fer  oxydé 
magnétique  du  Canada ,  formant  des  veines  immenses 
ou  des  amas ,  ont  occupé  une  place  importante  à  l'expo- 
sition de  Londres  de  i85i,  et  provenaient  des  roches 
anciennes  métamorphiques.  Ce  minerai,  soit  formé 
d'oxyde  magnétique  pur,  soit  mélangé  avec  du  peroxyde 
anhydre  en  proportions  diverses,  est  partout  caracté- 
ristique de  la  formation.  Dans  le  nord  de  l'État  de  New- 
York  ,  les  montagnes  sont  traversées  par  des  veines  ou 
des  lits  de  ce  même  minerai ,  qui  présentent  l'apparence 
de  couches  intercalées  entre  les  schistes,  et  dont  la 
puissance  varie  de  2  à  3  pieds  à  plus  de  1 00  pieds ,  et 
peuvent  souvent  être  poursuivies  sur  une  longueur  de 
plus  d'un  mille.  On  en  exploite  plusieurs  aux  environs 
^  du  lac  Champlain ,  où  le  minerai  est  converti  directe- 
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ment  en  fer  pour  une  part  et  pour  une  autre  embarqué 
dans  la  vallée  de  l'Hudson  pour  le  sud ,  où  il  est  fondu 
avec  des  minerais  de  qualité  inférieure  pour  améliorer 
la  qualité  du  fer. 

Les  minerais  de  la  région  Aridondack,  au  nord  de 
l'État  de  New- York ,  ont  été  traités  avec  succès  dans 
les  fabriques  de  fer  de  qualité  supérieure  et  d'acier, 
qui  ont  envoyé  aussi  leurs  produits  à  l'exposition  de 
Londres  en  i85i.  Dans  l'ouest  de  la  contrée  métamor- 
phique que  nous  avons  décrite ,  les  minerais  de  fer  con- 
sistent principalement  en  fer  peroxyde  ou  fer  spécu- 
làire.  Dans  le  sud  du  même  État ,  on  trouve  dans  les 
mêmes  roches  des  lits  étendus  de  fer  oxydé  magnétique 
qui  sont  largement  exploités.  Il  en  est  de  même  dans  les 
États  de  New-Jersey,  de  Pensylvanie  et  de  Maryland  ; 
mais  plus  loin  au  sud ,  ils  ne  semblent  point  avoir  attiré 
l'attention. 

Sur  le  bord  méridional  du  lac  Supérieur,  les  roches 
de  cette  catégorie  contiennent  des  lits  étendus  et  des 
veines  de  fer  magnétique  mélangé  de  fer  peroxyde.  Dans 
le  prolongement  occidental  de  la  même  formation  et 
dans  le  voisinage  de  Montréal  et  de  Bad-River,  dans  le 
Wisconsin,  on  sait  qu'il  existe  des  couches  de  fer  oxydé 
magnétique.  Les  minerais  de  fer,  mélange  de  fer  ma- 
gnétique et  peroxyde,  de  la  Montagne-de-Fer  et  de  Pilot- 
Rnob  dans  le  Missouri ,  appartiennent  à  des  roches  du 
même  âge.  On  trouve  des  minerais  semblables  dans  la 
région  métamorphique  de  l'Arkansas. 

Minerais  de  cuivre.  —  Les  roches  de  cette  période, 
dans  le  nord  de  l'État  de  New-York,  contiennent  de 
petites  quantités  de  minerai  de  cuivre  en  différents  en- 
droits, mais  aucune  mine  n'a  donné  lieu  à  une  exploita- 
tion fructueuse.  La  mine  Bruce  sur  le  lac  Huron  et 
d'autres  sur  le  bord  septentrional  du  lac  Supérieur,  où 
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Ton  trouve  du  cuivre ,  surtout  à  l'état  de  sulfure,  appar- 
tiennent à  cette  formation  ou  à  la  division  métamor* 
pbique  intermédiaire  reconnue  par  M.  Logan  au  Canada. 
Minerais  de  plomb.  —  On  trouve  dans  le  mdme  ter* 
rain  des  minerais  de  plomb  à  Rassie  et  dans  son  voisi- 
nage ,  dans  le  nord  de  l'État  de  New-York.  Il  faut  rap- 
I  porter  aux  gneiss  du  système  les  mines  de  cuivre  et 

;  plomb  des  comtés  de  Hontgomery  et  Chester,  Pensyl- 

'i  vanie,  déjà  mentionnées  en  connexion  avec  le  tiquveau 

grès  rouge.  Les  veines  exploitées  permettent  de  fournir 
jl  en  abondance  ces  deux  métaux.  La  ligne  de  démarca* 

tion  entre  ces  roches  et  les  nouvelles  roches  métam<Mr* 
phiques  n'est  point  assez  clairement  définie  dans  la 
région  méridionale  pour  nous  permettre  de  désigner 
avec  certitude  les  mines  qui  se  trouvent  dans  l'une  ou 
l'autre  des  deux  formations»  Dans  cette  direction  »  les 
deux  séries  paraissent  être  plus  riches  en  minerais^ 
sauf  le  minerai  de  fer,  que  dans  les  mêmes  formations 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  et  l'État  de  New-York. 

Minerais  de  zinc.  —  La  blende  se  trouve  fréquem- 
ment associée  aux  minerais  de  plomb  ;  mais  jusqu'ici  on 
n'a  pu  l'exploiter  utilement.  L'oxyde  rouge  de  jrinc  et 
le  franklinite  de  New-Jersey  doivent  être  regardés 
*  comme  appartenant  à  cette  p^iode.  L'intime  relation 
de  ces  produits  avec  les  roches  anciennes  de  gneiss ,  et 
les  minéraux  qui  leur  sont  associés  «  semblent  fixer  leur 
âge,  bien  que  les  calcaires  cristallins  qu'on  trouve 
dans  la  même  association  géologique  soient  r^atdés 
comme  siluriens  par  le  professeur  Rogers. 

Le  zinc  oxydé  rouge  est  très-employé  pour  fabriquer  de 
l'oxyde  blanc  (blanc  de  zinc) ,  et  le  mélange  de  ce  mine- 
rai avec  le  franklinite  en  poudre  fine  sert  à  faire  avec  de 
l'huile  une  couleur  brune  très-estimée.  Bien  que  docK 
nant  du  me  d'excellente  qualité,  il  ne  reçoit  pas  au- 
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j^urd'hui  d'emploi  métallurgique.  Récemment,  dit-on  » 
on  a  traité  le  fraoklinite  de  la  même  mine  avec  succès^ 
de  façon  à  obtenir  l'oxyde  de  zinci  et  à  réduire  le 
cuivre  :  les  deux  opérations  étaait  d'ailleurs  conduites 
dans  le  même  fourneau.  • 

Chaux  phosphatée.  -^  Se  trouve  en  cristaux  fins  ou 
en  masse  dans  les  roches  de  cet  âge^  On  a  trouvé  dans 
une  localité  du  nord  de  l'État  de  New-York  une  veine 
ou  un^lil  de  ce  minerai^  qu'on  a  un  instant  espéré  uti- 
liser comme  amendement  agricole»  On  en  a  trouvé  une 
grande  quantité  dans  le  New-Jersey. 

Terre  à  porcelaine^  —  Le  granité  proprement  dit  ne 
forme  qu'une  faible  partie  de  la  contrée  occupée  par  les 
roches  métamorphiques  des  États-Unis.  On  le  trouve 
dans  lee  deux  formations  à  l'état  de  filons  éruptifs,  de 
éykes  ou  de  masses  plus  étendues.  Beaucoup  de  ces 
granités  ont  une  structure  grossièrement  cristalline,  et 
sont  formés  principalement  de  feldspath  avec  une  petite 
proportion  de  mica  et  de  quartz.  Le  feldspath ,  soit  dans 
son  état  de  décomposition  partielle  ou  dans  son  état  na- 
ture, est  largement  employé  dans  les  fabriques  de  por- 
celaine et  de  fine  poterie. 

Marbre  et  piertes  de  construction.  —  La  formation 
métamorphique  inférieure  présente  ordinairement  une 
quimtilé  abondante  de  calcaire  grossièrement  cristallin 
avec  quelques  lits  de  qualité  supérieure.  Aucun  de 
ces  calcaires  ne  mérite  réellement  le  nom  de  marbre 
statuaire;  on  les  emploie  cependant  pour  beaucoup 
d'usages  auxquels  on  destine  ordinairement  les  variétés 
MBimunes  de  marbre  blanc  ou  taché  *  et  dans  beaucoup 
de  localités  elles  donnent  de  bons  matériaux  de  con- 
struction. Dans  le  nord  de  l'État  de  New-York  »  le  cal- 
oaire  étt  souvent  mélasigé  à  de  la  serpentine^  ce  qui 
lui  donne  une  apparence  bigarrée.  Sur  la  eôte  raMdio- 
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nale  du  lac  Supérieur,  ces  marbres  ont  une  belle  cou- 
leur rose  et  sont  traversés  par  des  veines  rouges; 
d'autres  sont  bleus  et  gorge  de  pigeon  et  admirable- 
ment veinés.  Le  gneiss  et  le  granité  de  cette  formation 
donnent  d'excellents  matériaux  de  construcUon  d'une 
grande  variété  de  couleur,  et,  dans  beaucoup  d'en- 
droits ,  on  peut  les  tailler  en  blocs  très-massifs.  Les 
endroits  où  les  plus  belles  variétés  se  rencontrent  ne 
sont  pas  facilement  accessibles  et  sont  éloignés  des  voies 
de  communication  importantes. 

Pierres  réfractaires ,  pierres  à  aiguiser  9  etc.  —  Les 
schistes  talqueux  de  cette  période  fournissent  souvent 
de  bonnes  pierres  réfractaires  qui  peuvent  être  utilisées 
dans  la  construction  des  hauts  fourneaux,  quand  les 
plans  de  division  ne  sont  point  trop  nombreux  et  qu'on 
peut  obtenir  des  blocs  suffisamment  épais.  Quelquefois 
des  lits  plus  fins  de  stéatite  compacte  sont  associés  au 
calcaire. 

Les  schistes  contiennent  parfois  assez  de  silice  pour 
qu'on  puisse  en  faire  des  pierres  à  aiguiser  ou  repasser. 
On  en  a  trouvé  de  bonne  qualité,  pour  servir  à  cet 
emploi ,  sur  le  bord  méridional  du  lac  Supérieur. 

Galène  et  minerais  cristallisés.  —  On  trouve  de  la  ga- 
lène cristallisée  en  quantité  considérable  dans  les  ro- 
ches de  cette  période  au  nord  de  l'état  de  New-York. 

Dans  quelques  localités  elles  sont  extrêmement  riches 
en  beaux  minéraux.  Mentionnons  seulement  l'apatite, 
le  zircon ,  le  spinelle ,  le  sphène ,  l'augite ,  la  tourma- 
line ,  etc. 

Le  labrador^  en  grandes  masses  cristallines,  n'est 
point  rare  dans  le  nord  du  New-York.  Ce  minéral , 
quand  il  est  poli ,  a  une  très-belle  apparence ,  et  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  échantillons  sont  montés  en  or 
et  employés  dans  la  bijouterie. 
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Expoiition. —  Les  roches  anciennes  métamorphiques 
étsdent  représentées  par  des  minerais  de  fer  du  nord 
du  New-York ,  du  New-Jersey,  de  Pensylvanie  et  de 
Maryland  ;  quelques  larges  masses  de  minerai  venant 
du  Islc  Supérieur  et  du  Missouri,  avec  du  fer  de  la  plu- 
part des  mêmes  localités,  et  des  échantillons  d'acier 
des  mines  d'Adirendack  ;  des  minerais  de  cuivre  de 
Pensylvanie  ;  des  minerais  de  plomb  du  nord  de  New- 
York  et  de  Pensylvanie  ;  de  T  oxyde  rouge  de  zinc  et  de 
la  franklinite ,  avec  les  produits  qui  en  dérivent ,  du 
New-Jersey  ;  des  schistes  durs  du  lac  Supérieur. 

On  avait  envoyé  en  outre  de  nombreux  et  magnifi- 
ques échantillons  de  minerais  cristallisés  provenant  des 
anciennes  roches  métamorphiques  du  nord  de  TÉtat  de 
New-York. 

FORUATIOR  TRAPPiRHRB. 

Trapps  rotiges  les  plus  modernes.  —  La  formation  de 
cette  nature ,  la  plus  apparente  dans  les  États-Unis  de 
VEst ,  est  celle  qui  est  associée  au  nouveau  grès  rouge 
dont  nous  avons  déjà  décrit  l'étendue.  Les  roches  basal- 
tiques ou  trappéennes  accompagnent  le  grès  dans  la 
vallée  du  Connecticut  et  sont  assez  puissantes  pour 
marquer  les  traits  les  plus  apparents  de  la  topographie 
de  la  contrée.  Le  mont  Holgoke  et  le  mont  Tom ,  dans 
le  Massachusetts,  en  sont  des  exemples  frappants.  Les 
roches  de  l'est  et  de  l'ouest,  près  New-Haven,  forment 
aussi  des  points  élevés  dans  le  pays  et  appartiennent  à 
la  formation  trappéenne.  Les  trapps  forment  de  nom- 
breux dykes  et  des  crêtes  moins  apparentes ,  souvent 
parallèles,  et  de  longues  ceintures  continues  qui  suivent 
toute  la  longueur  de  la  vallée  jusqu'à  loo  milles  au- 
dessus  de  son  embouchure.  Les  palissades  de  la  rivière 
d'Hudson  et  de  nombreuses  éminences  trappéennes 
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dans  le  New-Jersey  appartiennent  toutes  à  la  mém^ 
époque  et  présentent  les  mêmes  relations  géologiques. 
Enfin  cette  formation  peut  être  encore  suivie  dans  la 
Pensylvanie ,  le  Maryland ,  la  Virginie  et  la  Caroline  du 
Nord,  et  partout  accompagne  les  grès. 

Une  des  matières  qui  se  trouve  toujours  associée  à 
ces  trapps  est  le  cuivre  natif;  mais,  sur  toute  leur 
étendue,  on  ne  Ta  jamais  trouvé  en  quantité  exploi- 
table. 

On  trouve  fréquemment  des  minerais  de  cuivre 
dans  les  grès  qui  sont  au  contact  des  trapps,  et  il  semble 
y  avoir  quelque  rapport  entre  la  présence  de  ces  amas 
minéraux  et  Téruption  des  dykes.  Les  roches  trap- 
péennes  qui  appartiennent  à  cette  période  du  nouveau 
grès  rouge  présentent  souvent  la  structure  en  colonnes 
et  sont  divisées  naturellement  par  des  plans  verticaux. 
Ce  caractère  est  moins  apparent  dans  les  roches  que 
nous  allons  décrire. 

Trapps  du  lac  Supérieur.  —  La  deuxième  grande 
formation  trappéenne  est  celle  du  lac  Supérieur,  qui 
est  en  relation  avec  le  grès  du  terrain  silurien  inférieur. 
EUe  est  développée  de  la  manière  la  plus  frappante  à 
Reweenaw- Point  et  s'étend  de  là,  en  occupant  une 
grande  largeur,  à  Test  et  à  l'ouest ,  en  suivant  généra- 
lement les  contours  du  lac.  La  formation  est  flanquée 
au  nord  par  des  conglomérats  et  au  sud  par  des  grès , 
et  une  ceinture  étroite  de  trapp  traverse  le  conglomérat 
sur  toute  sa  longueur  parallèlement  à  la  formation  cen- 
trale principale.  Vers  l'extrémité  occidentale  du  lac 
Supérieur,  la  formation  trappéenne  est  interrompue 
et  ne  se  présente  plus  qu'en  dykes  isolés  ou  en  crêtes 
qui  percent  le  grès.  L'Ile  Royale  présente  à  peu  près 
les  mêmes  traits  que  Keweenaw  -  Point  ;  le  trapp  y 
forme  une  rangée  semblable  et  parallèle ,  mais  le  con- 
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glomérat  y  est  pçu  développé.  Sur  le  bord  septentrional 
du  lac,  dans  les  limites  des  États-Unis,  le  trapp  s'étend 
en  nombreux  rameaux  étroits  et  en  dykes  qui  tous  sont 
dirigés  ver»  l'ouest.  Plus  loin,  en  différents  pointa  si* 
tués  entre  le  lac  et  le  Mississipi ,  au-dessus  des  chutes 
de  Saint-Antoine»  on  trouve  encore  fréquemment  des 
lits  de  trapp. 

Au  delà  de  ce  fleuve,  on  sait  peu  de  chose  de  leur 
étendue  et  de  leurs  caractères  ;  mais ,  d'après  les  in* 
formations  que  l'on  possède,  il  parait  probable  que  la 
même  formation  se  retrouve  par  intervalles  entre  le 
Mississipi  et  les  montagnes  Rocheuses. 

Dans  toute  cette  étendue,  les  associations  sont  si 
semblables  qu'il  est  permis  de  rapporter  avec  certitude 
tous  ces  trapps  h  la  même  formation.  Sur  les  bords  de 
la  rivière  Sainte-Croix ,  ils  forment  de  grandes  protu- 
bérances et  des  nœuds  à  travers  les  lits  à  lingules  du 
grès  de  Potsdam  ;  et  dans  le  nord  du  Wisconsin,  on  lea 
trouve  à  peu  près  dans  une  position  semblable ,  plus  ou 
moins  en  relation  avec  le  grès  inférieur,  mais  fréquem- 
ment associés  à  de  la  syénite  ou  &  du  gneiss  eyéni- 
tique. 

La  formation  trappéenne  du  lac  Supérieur,  là  où  elle 
atteint  son  principal  développement,  contient  des  quan* 
tités  bnmenses  de  cuivre  natif  qui  dans  cette  région 
caractérise  toujours  une  certaine  variété  de  trapp.  Dana 
une  carte  de  Keweenaw-Point ,  publiée  récemment  par 
M.  Wbitney,  géologue  des  États-Unis ,  nous  trouvons 
la  description  suivante  :  Trapp  amygdaloïde,  contenant 
du  cuivre  natif;  trapp  porpbyrique,  contenant  du 
cuivre  sulfuré ,  et  trapp  cristallin ,  où  les  filons  ne  sont 
point  productifs.  La  principale  partie  de  la  formation 
en  ce  point  est  formée  par  la  variété  précédente  ;  une 
ligne  mince  qui  passe  par  le  centre  représente  la  por- 
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1j9D  cntaDine,  et  ime  étroite  bordure  au  sud,  qui 
^xnût  aa  grès,  appartient  à  la  première  variété. 

Trafp$  de  FouesL  —  Ou  trouve  des  trapps  et  des 
basaltes  à  des  intervalles  fréquents  depuis  la  frontière 
éa  Texas  jusqu'au  pays  des  Indiens  Blackfoot  et  plus 
loin  encore  vers  le  nord.  A  l'ouest,  dans  la  grande 
plaine  qui  s'étend  entre  les  montagnes  Rocheuses  et  la 
Sierra  Nevada,  des  roches  du  même  caractère  se  ren- 
contrent fréquemment,  mais  leur  position  géologique 
n'est  point  connue.  On  trouve  de  même  souvent  et  sur 
de  vastes  étendues  des  roches  basaltiques  et  volcani- 
ques au  nord-ouest,  dans  les  montagnes  Rocheuses  et 
le  long  de  la  Colombie  jusqu'à  la  côte  de  l'océan  Paci  - 
fique.  Hais  il  serait  impossible,  sans  dépasser  les  bornes 
de  ce  rapport ,  de  rendre  un  compte  général  de  toutes 
les  observations  qu'on  a  faites  sur  les  roches  ignées  de 
cette  vaste  surface. 

Trapps  de  la  série  métamorphiqtie.  —  Un  système 
de  roches  trappéennes  d'un  âge  différent ,  consistant 
en  trapps ,  diorites ,  porphyres ,  etc. ,  traverse  les  ro- 
ches métamorphiques  de  la  période  que  nous  avons 
précédemment  indiquée.  Elles  n'affectent  pas  généra- 
lement d'une  manière  bien  sensible  la  topographie  de 
la  contrée  et  ne  paraissent  pas  avoir  de  relation  avec  le 
soulèvement  de  la  chaîne  montagneuse  où  on  les  ren- 
contre. Elles  le  traversent  en  différentes  directions  et 
remplissent  des  fissures  ou  joints  qui  sont  gouvent  pa- 
rallèles entre  eux.  On  rencontre  partout  ces  dykes 
dans  les  États-Unis ,  mais  ils  sont  plus  nombreux  sur 
le  bord  septentrional  du  lac  Huron  et  du  lac  Supérieur. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle- Angleterre , 
et  surtout  près  de  la  côte,  ces  dykes  traversent  les 
couches  ;  et  des  ceintures  plus  étendues  de  roches  sem- 
blables occupent  des  portions  de  la  région  métamor- 
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phique.  Les  bordures  porphyriques  semblent  parfois  le 
résultat  d'un  métamorphisme  extrême  qui  aurait  réduit 
en  fusion  des  roches  préexistantes. 

VrodnîU  exploîtablM  ém  1*  fonnatioa  trappémne. 

Cuivre.  —  On  a  ouvert  des  mines  nombreuses  sur  le 
bord  méridional  du  lac  Supérieur  et  Ton  en  extrait  des 
quantités  considérables  de  cuivre  natif.  Celui-ci  est  en 
feuilles  plus  ou  moins  épaisses  ;  il  remplit  des  veines 
qui  coupent  la  rangée  trappéenne  presque  à  angle 
droit  et  il  est  associé  avec  divers  silicates  de  filons.  Ces 
feuilles  de  cuivre  ont  une  étendue  variable  et  pèsent 
depuis  quelques  tonnes  jusqu'à  80  tonnes.  Pendant 
l'année  i853,  les  mines  du  lac  Supérieur  ont  produit 
de  4-000  à  5.000  tonnes  de  cuivre. 

L'une  de  ces  mines  avait  envoyé  à  l'exposition  une 
masse  de  cuivre  natif  pesant  6.3oo  livres;  elle  était 
coupée  sur  les  quatre  côtés  et  l'épaisseur  entré  les  deux 
faces  intactes  était  de  plus  de  2  pieds  ;  cet  échantillon 
provenait  d'une  masse  pesant  4o  tonnes. 

On  n'a  pas  encore  exploité  sur  une  grande  échelle  le 
cuivre  sulfuré  du  trapp  porphyrique  de  la  côte  méri- 
dionale du  lac  Supérieur. 

Argent.  —  Le  cuivre  natif  contient  une  petite  quan- 
tité d'argent  natif,  et  ce  métal  s.e  présente  aussi  en 
nodules  ou  en  masses  irrégulières  dans  le  cuivre ,  à  la 
surface  extérieure ,  soit  du  cuivre ,  soit  du  trapp  qui 
l'environne. 

Dans  ce  cas  l'argent  n'est  qu'en  petite  proportion , 

mais  on  en  a  trouvé  quelques  masses  importantes  dans 

les  débris,  associées  avec  des  fragments  de  cuivre  natif. 

5  Plus  récemment,  on  a  exploité  une  veine  d'argent  sur 

i-         le  bord  septentrional  du  lac  Supérieur.  Des  échantillons 

avaient  été  envoyés  à  l'exposition. 
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Pierres  de  construction.  —  Les  roches  trappéennes , 
séparées  par  des  points  nombreux  et  divisés  ainsi  en 
blocs  irréguliers,  fournissent  des  matériaux  grossiers 
qui  peuvent  être  employés  pour  des  murs  ou  d'autres 
parties  des  constructions.  La  rapide  désagrégation  de 
ces  roches  le  long  des  palissades  de  la  rivière  d'Hudson, 
par  Faction  des  eaux  et  de  la  gelée,  permet  d'en  enlever 
une  grande  quantité  qu'on  transporte  tous  les  ans  à  la 
ville  de  New-York  et  dans  tous  ses  environs. 

REMARQUES  GÉffiRALES. 

L'esquisse  que  nous  venons  de  tracer  de  la  géologie 
d'une  grande  portion  des  État-Unis,  envisagée  au  point 
de  vue  économique ,  peut  faire  voir  que  les  grandes 
régions  métallifères  sont  les  deux  rangées  parallèles  et 
presque  contiguês  de  roches  métamorphiques,  qui  s'é- 
tendent presque  sans  interruption  depuis  l'extrémité 
nord-est  des  États-Unis  jusqu'à  l' Alabama.  A  ces  zones 
principales,  il  faut  ajouter  une  surface  d'une  étendue 
considérable  dans  le  nord  de  l'état  de  New- York,  une 
I  autre  de  même  caractère  sur  le  bord  méridional  du  lac 

Supérieur,  une  petite  surface  dans  le  Missouri,  une 
dans  l'Ackamas  et  une  autre  dans  le  Texas. 

Sur  la  côte  occidentale  du  continent,  nous  trouvons 
la  ceinture  métallifère  qui  borde  le  Pacifique  et  s'étend 
à  travers  la  Californie  et  l'Oregon.  On  sait  trop  peu  de 
chose  des  montagnes  Rocheuses  pour  être  autorisé  à 
prédire  avec  quelque  confiance  l'avenir  qu'elles  pro- 
mettent à  l'industrie  minérale. 

On  ne  pourra  ouvrir  de  mines  permanentes  et  pro- 
ductives que  dans  les  régions  que  nous  avons  décrites 
avec  tant  de  rapidité.  Les  vastes  dépôts  où  repose  la 
richesse  minérale  sont  donc  situés  à  une  distance  mo- 
dérée des  côtes.  La  région  si  riche  en  cuivre  et  en  fer 
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du  lac  Supérieur  est  traversée  par  des  voies  navigables 
qui  communiquent  par  des  canaux  avec  l'Atlantique. 
La  formation  carbonifère,  source  et  fondement  de  toute 
activité  industrielle ,  s'étend  sur  presque  toute  la  lon- 
gueur de  la  contrée,  depuis  les  grands  lacs  au  nord 
jusqu'au  golfe  du  Mexique  au  sud. 

La  distribution  naturelle  de  ces  éléments  de  la  puis- 
sance et  de  la  prospérité,  jointe  aux  caractères  physi- 
ques de  la  contrée  entière,  répond  à  toutes  les  exi- 
gences, et  partout  l'on  retrouve  les  matériaux  et  les 
stimulants  nécessaires  au  progrès  et  au  développement 
matériel  d'une  nation. 


84  EXPLOSION   ÙV   BATEAU   A  VAPEUR 


COMMISSION  CENTRALE  DES  MACHINES  A  VAPEUR. 


RAPPORTS,  ET  AVIS 

DE  LA  GOIIMISSION  SUR  l'eXPLOSIOR  DU  BATEAU  A  VAPEUR 


Dans  sa  séance  du  1 1  août  1 854,  ^  laquelle  assistaient 
MM.  Cordier,  Combes ,  Thirria ,  Lamé ,  Lorieux ,  Le- 
chatelier,  Couchç,  Foornel,  Gallon ,  la  commission ,  sur 
le  renvoi  de  M.  le  ministre  de  ragriculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  en  date  du  29  juillet  1 864, 
a  pris  connaissance  des  pièces  concernant  l'accident 
arrivé  à  bord  du  bateau  à  vapeiu*  le  Creuzot  n^  3 ,  et 
elle  a  entendu  la  lecture  du  rapport  suivant ,  rédigé  par 
son  secrétûre  adjoint 

Rapportée  la  commission  de  êurveillance  établie  d  Beaueaire. 

Le  13  mars  iSSà ,  le  bateau  à  vapeur  le  Creuzot  n*  a,  appar- 
tenant à  MM.  Gezin ,  Bouillon  et  Gie ,  marchands  de  sel  à  Lyon , 
est  parti  d'Arles,  en  remonte  pour  Lyon,  avec  un  chargement 
de  blé,  riz,  chanvre,  vin,  sel,  etc.,  et  il  est  allé  stationner  au- 
dessous  de  Roquemaure,  au  lieu  dit  le  Vestidou  (Vaucluse). 

Le  i3  au  matin,  vers  sept  heures,  le  bateau  a  repris  sa 
marche  en  amont ,  et  U  s*est  arrêté  devant  Tife  située  en 
face  de  Montfaucon  (Gard) ,  où  il  a  été  pris  par  les  brouillards, 
ce  qui  a  nécessité  un  arrêt  de  troi?  quarts  d'heure  :  à  neuf 
heures  environ ,  il  a  repris  sa  marche. 

A  neuf  heures  un  quart,  le  bateau  était  arrivé  vis-à-vis  la 
chapelle  Saint-Martin  (Gard),  lorsque  le  patron  de  service 
ayant  aperçu  une  sapine  chargée  de  pierres  qui  descendait  à 
rencontre  du  bateau,  et  qui  n'en  paraissait  éloignée  que  de 
5o mètres  environ,  fit  le  signal:  Doucement I  Ce  signal  fut 
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répété  au  mécanicien  qui  manœuvra  en  conséquence ,  et  une 
demi-minute  après  Texplosion  a  eu  lieu. 

La  chaudière  est  sortie  violemment  du  bateau  en  brisant  la 
carène,  emportant  des  fragments  du  pont  et  elle  est  allée  s*im- 
planter,  sans  être  retournée  sens  dessus  dessous,  mais  en 
exécutant  un  quart  de  conversion  vers  la  gauche,  à  so  mètres 
de  distance  du  bateau,  sur  la  rive  gauche  dd  bras  du  Rhône,  à 
9  mètres  environ  du  bord  de  Tlle.  Un  aide-chaulTeur,  qui  était 
assis  sur  le  pont  vis-à-vis  de  la  chaudière,  a  été  projeté  en 
Pair,  pour  retomber  dans  le  Rhône  ;  son  corps  n'a  pu  être  re- 
trouvé ;  c'est  la  seule  victime  de  Taccident  Le  chauffeur  de 
service  a  été  légèrement  brûlé  par  quelques  grésillons  en- 
flammés, mais  il  n'a  pas  été  atteint  par  la  vapeur,  pas  plus 
que  le  mécanicien. 

Au  moment  de  Texplosion ,  le  bateau  s'est  infléchi  en  deux , 
l'eau  a  gagné  rapidement  la  portion  fracturée ,  et  le  bateau 
reculant  à  la  dérive  est  allé  se  flxe^  à  5oo  mètres  environ  au- 
dessous  du  point  où  l'explosion  avait  eu  lieu. 

Telles  sont  les  principales  circonstances  de  l'accident  du 
1 3  mars  i85â. 

n  n'a  pas  pu  être  fait  de  vérification  du  générateur. 

La  chaudière  à  vapeur  construite  au  Greuzot,  il  y  a  deux  ans     DiiposiUons 
et  demi ,  fut  éprouvée  et  timbrée  en  fabrique  pour  un  timbre  ^e  fa°chaadiére 
de  5  atmosphères  ;  elle  a  depuis  lors  été  rééprouvée  à  Lyon  le  •^•"*  raccideni. 
!•'  mars  i853. 

Le  bateau  le  Creuzot  n"  a  fut  permissionné  à  Lyon  le  7  avril 
suivant 

Le  rapport  de  la  commission  de  surveillance  de  Lyon  pour 
la  délivrance  du  permis  de  navigation  n'est  pas  parvenu  entre 
nos  mains,  mais  une  lettre  de  M.  Tlngénieur  des  mines  de 
Lyon  nous  apprend  que  ce  rapport  constate  que  la  chaudière  a 
été  rééprouvée  le  1*'  mars  i853 ,  et  que  la  machine  et  la  coque 
étaient  en  bon  état  de  service. 

La  chaudière  (/î^.  1,  3,  3,  Pi.  I)  est  tubulaire,  et  comprend 
quatre  massifs  de  tube»  correspondant  à  chacun  des  quatre 
foyers;  elle  se  compose  de  deux  parties  distinctes  :  la  por- 
tion d'avant  qui  correspond  aux  foyers ,  laquelle  a  3",3q  de 
longueur  et  a". 7a  de  hauteur;  cette  portion  de  la  chaudière 
a  la  forme  d'un  parallélipipède  rectangulaire  surmonté  d'un 
demi-cylindre  horizontal.  La  portion  d'arrière  a  3'',37  de  hau- 
teur sur  3",87  de  longueur  (longueur  des  tubes);  elle  a  aus^si 
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la  fonne  d'nn  parallélipipède  rectangulaire  surmonté  d'un 
demi-cylindre  horizontal,  avec  cette  circonstance  que  la  base 
du  parallélipipède  qui  forme  le  fond  de  la  portion  tubulaire 
n'est  pas  une  surface  plane  «  mais  une  surface  cylindrique 
présentant  quatre  saillies  demi-cylindriques  correspondantes 
aux  quatre  groupes  de  tubes. 

Chaque  foyer  correspond  à  38  tubes,  ce  qui  fait  11a  tubes 
pour  toute  la  chaudière  ;  mais  11  y  lieu  d'observer  que  à  de  ces 
tubes  avaient  été  supprimés  et  remplacés  par  des  tirants  longi- 
tudinaux (fig.  1).  Les  tubes  ont  o*,io  de  diamètre. 
Aimatoret.  ^^g  armatures  de  la  portion  tubulaire  de  la  chaudière  (celle 
qui  a  subi  Texplosion)  étaient  disposées  comme  il  suit: 

1*  36  tirants  longitudinaux  parallèles  à  Taxe  de  la  chaudière 
de  o",o36  de  diamètre,  généralement  espacés  de  o°',3ô  ; 

3*  36  tirants  transversaux  ou  entretoises,  reliant  entre  elles 
les  deux  faces  latérales,  dont  lU  établis  à  o*,i3  au-dessus  des 
tubes,  13  à  o«,/i9  au-dessous  des  premiers  entre  le  troisième  et 
le  quatrième  rang  de  tubes  ;  ces  entretoises  ont  o"',o35  de  dia- 
mètre; 

3"  37  tirants  inclinés,  s'écartantpeu  de  la  verticale  et  reliant 
le  fond  de  la  chaudière  à  son  dôme,  par  Tintermédiaire  de  fers 
à  T.  Ces  tirants  sont  disposés  en  trois  séries  longitudinales  « 
espacées  de  o",8o  en  moyenne ,  et  viennent  s'attacher  par  le 
bas  aux  trois  arêtes  de  rebrousiement  A ,  B ,  G  (  /S^.  3  et  3  ) 
que  présente  le  fond  de  la  chaudière,  aux  intervalles  des 
quatre  groupes  de  tubes  ;  ils  ont  le  même  diamètre  que  les 
précédents;  1 3  de  ces  tirants  viennent  aboutir  à  l'arête  de 
rebroussementB,  située  au  milieu  du  fond  de  la  chaudière 
parallèlement  à  son  axe ,  tandis  que  les  deux  autres  arêtes  de 
rebroussement  A  et  G  de  droite  et  de  gauche  ne  portent  cha- 
cune que  13  tirants. 

Tel  est  le  nunie  d'armature  de  la  portion  d'arrière  de  la 
chaudière  qui  renferme  les  tubes,  et  qui  a  supporté  l'ex- 
plosion. 

Quant  à  la  partie  d'avant  correspondante  aux  foyers  et  qui 
n'a  pas  souffert  de  l'explosion ,  disons  sommairement  qu'il  y  a 
treize  poutrelles  p  (fig,  3)  transversales  formant  le  plafond  des 
bottes  à  feu  qui  sont  reliées  au  dôme  par  35  tirants  diversement 
inclinés  et  rayonnant  sur  l'axe  de  la  chaudière  ;  tous  ces  ti- 
rants ont  o",o3Ô  de  diamètre.  Les  foyers  sont  reliés  entre  eux 
par  des  entretoises. 
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Les  effets  immédiats  de  l'explosion  ont  été  les  suivants  :  ^^  l'Smioiion. 

La  moitié  du  fond  de  la  chaudière,  dans  la  portion  corres*      chaudière 
pondante  aux  deux  groupes  de  tubes  du  côté  droit,  a  été  arra-  P">P'«"*®'»*  ^»'' 
chée.  Cette  portion  arrachée  était  une  surface  cylindrique 
horizontale,  dont  Tarète  a  3'',67  de  longueur,  et  dont  la  sec- 
tion transversale  était  formée  par  deux  demi*cercles  repré- 
sentant à  la  circonférence  un  développement  transversal  de 

3".5l9. 

L'arrachement  suivant  Tarète  de  rebroussement  s'est  fait 
nettement  le  long  de  cette  arête,  et  Ton  aperçoit  aux  cassures 
de  la  tôle  des  portions  mal  soudées  où  Ton  distingue  les  traces 
des  mises ,  ce  qui  indique  une  tôle  de  qualité  médiocre.  L'ar- 
rachement sur  les  autres  faces  s'est  fait  suivant  des  lignes 
moins  nettes,  où  l'on  voit  des  lambeaux  de  tôle  présentant  le 
même  aspect  que  tout  à  l'heure.  On  distingue,  dans  le  voisi- 
nage de  la  boite  h  fumée  deux  déchirures  profondes  de  o*,95 
et  o"',8o  de  hauteur,  et  une  autre  de  o",6o  de  hauteur  près  de 
la  plaque  tubulaire  des  foyers.  La  tôle  présente  à  plusieurs  de 
ces  déchirures  les  mêmes  indices  que  tout  à  l'heure. 

Telles  sont  les  avaries  principales  causées  par  l'explosion  à 
la  paroi  en  tôle  de  la  chaudière. 

n  y  a  bien  sur  la  paroi  de  droite  une  ouverture  triangulaire  à 
l'enveloppe  des  foyers  ;  mais  cette  ouverture  faite  de  dehors  en 
dedans  paraît  provenir  des  résistances  éprouvées  par  la  chau- 
dière lorsqu'elle  a  été  projetée  hors  du  bateau. 

La  tôle  des  parois  de  la  chaudière  a  o*,oi3  d'épaisseur. 

La  moitié  des  tubes,  savoir  les  deux  groupes  de  droite,  ont  été 
entièrement  enlevés  de  leurs  viroles.  Quatre  de  ces  tubes  ont 
été  retrouvés  dans  le  Rhône  faussés  et  contournés  ;  ces  tubes 
sont  en  cuivre,  ils  ont  o",io  de  diamètre  et  o",ooa5  d'épais- 
seur. 

La  plaque  tubulaire  de  la  boîte  à  fumée  présente  une  seule 
avarie,  au  point  où  les  orifices  de  six  tubes  se  trouvent  réunis 
en  un  seul. 

Les  armatures  présentent  des  avaries  très-considérables. 

Sur  les  56  tirants  longitudinaux  parallèles  à  l'axe  de  la  chau- 
dière, un  a  été  arraché  de  son  attache  et  faussé,  et  &  autres 
ont  été  plus  ou  moins  faussés. 

Ces  5  tirants  sont  compris  dans  la  partie  droite  de  la  chau- 
dière; les  3i  autres  tirants  n'ont  pas  souffert. 
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Sur  les  9Û  tinats  transversaiix  ou  entretoises,  une  ligne  en- 
tière composée  de  la  tirants,  et  passant  entre  le  troisième  et 
le  quatrième  rang  de  tubes,  pour  relier  les  deux  parois  laté- 
rales à  leurs  bases,  a  été  arrachée  des  attaches  de  droite.  Tous 
ees  19  tirants  ont  été  arrachés  du  flanc  droit  et  contournés 
au-dessous  de  la  chaudière  :  5  ont  été  cassés  au  filetage,  et  la 
cavore  Indique  un  fer  de  qualité  ordinaire;  les  7  autres  ne 
•ont  pas  cassés ,  mais  leurs  écrous  de  droite  ont  traversé  la 
tôle  de  la  paroL  Quant  aux  lU  tirants  transversaux  situés  à 
c^,o49  au-dessus  des  précédents,  tous  ont  été  faussés,  à  Tex- 
ception  de  celui  qui  longe  la  plaque  tubulaire  du  foyer;  mais 
aucun  d*eux  n*a  été  cassé. 

Quant  aux  37  tirants  inclinés  reliant  le  dôme  au  fond  de 

la  chaudière,  il  y  a  lieu  de  les  diviser  en  trois  séries;  une 

f  j|  première  série  de  19  tirants,  rattachant  le  dôme  &  Tarête 

de  rebroussement  A  a  complètement  cédé  ;  un  de  ces  tirants  a 
été  cassé  net  a  o",oio  de  la  fourchette  supérieure,  et  les  pattes 
inférieures  des  11  autres  ont  été  cassées,  ou  bien  les  rivets 
sont  partis;  dans  la  deuxième  série  comprenant  i3  tirants 
fixés  sur  Varète  de  rebroussement  B,  il  y  a  7  tirants  dont  les 
pattes  inférieures  ont  été  cassées;  enfin  les  13  tirants  de  la 
troisième  série»  fixés  sur  Tarète  de  rebroussement  G  n*ont  pas 
souffert. 

La  soupape  d^arrière  a  été  enlevée  et  la  botte  de  la  soupape 
a  été  rasée  au  niveau  du  dôme. 

La  soupape  d'avant  a  aussi  été  enlevée,  mais  d'une  manière 
incomplète  ;  le  siège  de  la  soupape  est  resté,  et  un  fragment  de 
la  f)0lte  de  o",35  de  hauteur  est  resté  sur  une  portion  du  pour- 
tour. 

Le  diamètre  des  soupapes  était  de  o",a/ii  ;  Tun  des  poids  et 
les  deux  leviers  des  soupapes  n'ont  pas  été  retrouvés.  Le 
procès-verbal  de  réépreuve  dressé  à  Lyon  le  1*'  mars  i853 ,  ne 
mentionne  pas  les  chiffres  légaux  de  charge  des  soupapes, 
mais  il  résulte  d'une  vérification  faite  à  Beaucairc,  1q  6  août 
i853,  par  M.  Blanc,  membre  de  la  commission  de  surveillance 
de  cette  ville,  que  les  deux  soupapes  étaient  alors  munies 
chacane  de  deux  poids  et  leviers  poinçonnés  aux  chiffres  de 
7A\d4  et  i*,o5«  L'un  des  poids  retrouvé  dans  le  Rhône,  après 
l'explosion,  nous  a  été  représenté,  et  portait  en  effet  le  chifT^ 
de  7/^^,4/11  avec  l'empreinte  du  poinçon. 
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Il  y  avait  à  la  face  d'avant  de  la  chaudière  deux  tubes  indl-        Devant 

i  cateurs  qui  ont  été  brisés ,  mais  trois  des  robinets  d'alimenta-  **•  '•  chtudléw. 

tion  de  ces  tubes  subsistent  encore  ;  le  quatrième ,  situé  au 

I  sommet  du  tube  de  droite,  a  disparu  dans  Tarrachement  de  la 

i  chaudière. 

t  Les  trois  robinets  indicateurs  subsistent  encore  intacts. 

!  Les  ouvertures  des  foyers  n^ont  pas  été  dégradées,  à  Texcep- 

I  tion  de  celle  de  droite  où  les  deux  petites  portes  inférieures 

l  ont  été  arrachées. 

La  tôle  des  foyers  ne  paraît  pas  avoir  souffert;  on  remarque       Fojen. 

!  seulement  deux  boursouflures  fort  légères  au  foyer  de  droite  « 

mais  cette  avarie  peu  importante  semble  tout  à  fait  étrangère 

,  à  Taccident 

I  Mentionnons ,  au  sujet  des  foyers,  qu'une  réparation  avait  été 

faite  au  deuxième  foyer  de  gauche ,  et  qu'on  y  avait  mis  deux 
pièces  de  tôle  retenues  par  deux  fers  en  équerre  reliés  eux- 
mêmes  par  un  fort  boulon  de  o",36  de  longueur  et  de  o™,o3  de 
diamètre.  Aussitôt  après  Taccident,  et  lorsque  la  chaudière 
était  encore  submergée ,  on  présumait  que  c'est  à  cette  répa- 
ration qu'il  fallait  attribuer  l'explosion  ;  mais  il  y  a  lieu  d'ob- 
server que  cette  réparation  est  intacte  et  ne  présente  aucune 
avarie.  Ce  n'est  donc  pas  là  qu'il  faut  chercher  les  causes  de 
l'explosion. 

Dans  la  vérification  que  nous  avons  faite  de  la  chaudière ,  CauBetprésomées 
le  12  avril,  nous  fûmes  Arappés  de  la  forme  du  fond  de  la  <l«i*«plwion. 
chaudière  dans  la  région  des  tubes,  forme  qui  présente  trois 
arêtes  de  rebroussement,  et  qui  s'éloigne  tellement  de  la  forme 
de  plus  grande  résistance ,  que  tout  l'effort  de  la  vapeur  doit 
se  reporter  sur  les  tirants  plus  ou  moins  inclinés  qui  relient  le 
dôme  à  la  paroi  du  fond. 

Nous  fûmes  ainsi  conduits  à  penser  que  ces  tirants  avaient 
dû  céder  comme  trop  faibles. 

Or  ces  37  tirants,  inclinés  de  o"',oa5  de  diamètre,  sup- 
portaient, un  effort  de  1 1^,1 5  au  moins  par  millimètre  quarré, 
avec  la  marche  à  3  atmosphères  de  pression  nominale  (i). 

Dans  des  conditions  pareilles,  la  rupture  était  imminente, 
et  il  est  étonnant  que  ces  tirants  aient  pu  résister  à  l'épreuve 

(t)  Dans  le  ealeol  de  l'effert  des  tiranU  verticaux,  on  n'a  tenu  comple  qae 
de  la  portion  du  fond  comprise  entre  les  deux  arêtes  extrêmes  de  rebrousse- 
ment; ce  qui  est  étidemmcnt  un  minimum. 
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légale  sans  laquelle  ils  ont  supporté  un  effort  de  33^,45  par 
millimètre  quarré. 

On  a  vu  du  reste,  par  ce  qui  précède,  que  ces  tirants  verti- 
caux ont  été  fort  maltraités. 

Quant  aux  a6  tirants  transversaux  ou  entretoises  de  o",oa5 
de  diamètre,  ils  supportaient  sous  une  tension  nominale  de 
3  atmosphères,  un  effort  de  /(\38  seulement  par  millimètre 
quarré;  mais  au  moment  de  répreuve  légale,  ces  entretoises 
ont  été  soumises  à  un  effort  de  i3^,i4  par  millimètre  quarré. 

La  faiblesse  des  tirants  verticaux  nous  parait  donc  être  la 
cause  principale  de  Taccident  du  ÇreuzoU 

Nous  devons  aussi  mentionner  cette  circonstance  que  la 
tôle  paraît  de  qualité  médiocre,  de  telle  sorte  qu*un  tirant 
venant  à  céder,  la  tôle  s^est  déchirée  suivant  des  lignes  nettes, 
comme  on  le  reconnaît  à  Tarête  de  rebroussement  située  au 
centre  de  la  paroi  du  fond. 

L*état  des  tubes  supérieurs  qui  ne  sont  pas  décapés,  et  Tétat 
du  foyer  nous  semblent  indiquer  en  outre  que  ce  n^est  pas  à 
un  défaut  d'alimentation  de  la  chaudière  que  la  cause  de  Tac- 
cident  doit  être  attribuée. 

Terminons,  en  rappelant  cette  circonstance  que  c'est  aussi- 
tôt après  un  signal  de  ralentissement  donné  par  le  patron  du 
bateau  que  Texplosion  a  eu  lieu;  la  manœuvre  du  mécanicien 
a  dû,  à  ce  mpment  accumuler  la  vapeur  dans  la  chaudière, 
et  si  les  soupapes  avaient  été  surchargées  pour  faciliter  la  re- 
monte du  navire  dans  les  basses  eaux ,  il  est  certain  que  Taccu- 
mulatlon  subite  dans  la  chaudière,  d'une  quantité  considé-* 
rable  de  vapeur  à  une  tension  supérieure  à  3  atmosphères,  ex- 
pliquerait tout  naturellement  et  l'arrachement  des  soupapes 
et  la  rupture  de  la  chaudière  ;  mais  &  cela  nous  devons  ob- 
jecter : 

1»  Que  rien  ne  prouve  que  les  soupapes  fussent  surchargées 
au  moment  de  l'accident  ; 

a*  Que  la  rupture  de  la  chaudière  peut  s'expliquer,  sans  sur- 
charge des  soupapes  et  avec  la  marche  légale  de  3  atmosphères, 
par  les  vices  de  construction  signalés  plus  haut; 

3*"  Que  pour  ce  qui  est  de  l'arrachement  des  soupapes,  c'est 
un  phénomène  qui  accompagne  souvent  les  explosions,  sans 
qu'on  puisse  en  induire  nécessairement  qu'il  y  ait  eu  surchai^ 
des  poids  de  ces  soupapes. 
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Nous  concluons  donc  à  placer,  selon  notre  appréciation ,  la 
cause  de  Texplosion,  dans  les  vices  de  construction  de  la  chau- 
dière mentionnés  au  présent  rapport 

Fait  à  Alais,  le  ai  avril  i85A. 

L'ingénieur  des  mines ,  secrétaire , 

Signé  Dupont. 
L'ingénieur  en  chef  des  mines , 
président  de  la   commission 
de  surveillance , 

Signé  Thibaud. 

Rapport  à  la  commission  centrale. 

Les  circonstances  de  Taccident  sont  décrites  avec  beaucoup 
de  précision  dans  le  rapport  ci-dessus.  La  faiblesse  des  tirants 
verticaux  et  des  entretoises  qui  consolidaient  la  partie  tubu- 
laire  de  la  chaudière  est  regardée  par  les  auteurs  de  ce  rap- 
port comme  la  cause  principale  de  Taccident  ;  ils  citent  comme 
cause  secondaire  la  qualité  de  la  tôle,  qui  leur  a  paru  médiocre 
sur  divers  points  des  déchirures  produites  par  l'explosion. 

Us  signalent  en  outre  avec  raison,  sans  doute,  la  forme  tour- 
mentée de  la  section  transversale  de  la  chaudière  comme  ayant 
contribué  à  fatiguer  beaucoup  les  armatures. 

Une  semblable  forme  ne  paraît,  en  effet,  admissible  qu'à  la 
condition  d'être  rendue  absolument  invariable  par  un  système 
bien  complet  de  tirants,  d'entretoises  et  de  fer  à  T.  Or,  dans 
l'espèce  qui  nous  occupe,  il  ne  paraît  exister  dans  l'intervalle 
entre  les  deux  plaques  tubulaires  d'autres  armatures  que  celles 
qu'indique  le  rapport ,  c'est-à-dire,  outre  les  tirants  longitu- 
dinaux qui  n'ont  joué  aucun  rôle  lors  de  l'explosion ,  vingt-six 
tirants  transversaux  reliant  entre  elles  les  deux  faces  latérales 
et  trente-sept  tirants  légèrement  inclinés  reliant  le  fond  aux 
fers  à  T  du  dôme  de  la  chaudière.  Le  dessin  ci-joint  n'indique 
rien  de  plus  ;  ainsi  ce  fond  était  simplement  consolidé  par  les 
trente-sept  tirants  et  par  les  fers  d'angle  au  moyen  desquels  il 
était  fixé  aux  plaques  tubulaires. 

Il  a,  en  projection  horizontale,  3",87  de  longueur  sur  3",53 
de  largeur,  soit  i3"',62aû  de  surface.  Sous  la  pression  normale 
de  5  atmosphères  dans  la  chaudière,  il  supporte  donc  une 
pression  de  aS^iASg  kilogrammes. 
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û  esK  ùtûe  de  s^aasorer  d*abord  que,  si  Ton  se  place  un 
n^zst  dans  rbjpothèse  que  le  fond  est  parfaitement  rigide  et 
reseaa  à  la  fois  par  le$  tirants  verticaux  et  far  sa  liaison 
0Kec  les  forois  verticales  de  la  chaudière ,  le  système  se 
troore  dans  des  conditions  très- satisfaisantes  de  solidité  qui 
ont  pa  donner  au  constructeur  une  sécurité  trompeuse.  En 
ellei,  chaque  tirant  a  ^5  millimètres  de  diamètre  ou  une  sec- 
tion de  h^\  millimètres  quarrés,  soit  pour  les  trente-sept  ti- 
rants 1S.167  millimètres  quarrés.  Le  pourtour  de  la  partie  tu- 
bnlatre  est  de  3(3",53  -{-  ^^'^i)  ou  i/i'*,78  ;  Tépaisseur  de  la  tôle 
est  de  10  millimètres,  soit  pour  section  167*800  millimètres 
qnarrés.  La  charge  normale  par  millimètre  quarré  est  dono 

981.A39 


seulement 


i\67.  Quant  aux  tirants  trans- 


18.1674-147.800 
?ersaux ,  un  calcul  analogue  donne  une  charge  de  i^,38.  Ces 
deux  nombres  sont  inférieurs  à  ce  quMndiquerait  la  prudence 
la  plus  timorée. 

Mais  cette  hypothèse  que  toutes  les  pièces  travaillent  de  la 
même  quantité  n^est  pas  admissible.  Par  sa  forme  ondulée ,  le 
fond  a  naturellement  une  très-grande  facilité  à  s*aplatir  et  à 
s^étendre  dans  le  sens  de  la  largeur.  Cette  facilité  n*étant  point 
détruite  par  la  rigidité  de  fer  à  T  convenablement  distribuée 
sur  la  longueur,  le  fond  s^étend  en  effet,  et  Ton  comprend 
comment  cette  extension ,  combattue  par  la  résistance  des  ti- 
rants transversaux,  augmente  d*abord  la  fatigue  de  ceux-ci, 
puis  permet  un  affaissement  du  fond  qui  augmente  bien  plus 
encore  la  fatigue  des  tirants  verticaux.  Pour  ces  derniers,  il 
est  évident  qu'on  se  fera  une  idée  assez  approchée  des  efi'orts 
qu'ils  supportent  vers  le  milieu  du  corps  tubulaire  où  ils  fati- 
guent le  plus,  en  faisant  abstraction  de  la  liaison  établie  par 
les  parois  verticales,  et  supposant  que  les  tirants  seuls  ont  à 
résister  à  la  pression  de  la  vapeur  sur  le  fond,  chacun  pour 
une  quantité  proportionnelle  à  la  portion  du  fond  qu'il  sup- 
porte. Dès  lors  les  treize  tirants  du  milieu  supportent,  comme 
il  est  facile  de  s'en  assurer,  le  quart  de  la  charge  totale,  soit 

^  ^'    ^  kilogrammes  pour  /iigi  x  i3  millimètres  quarrés  ou 

11^,02  par  millimètre  quarré. 

Cette  charge  est  évidemment  trop  forte,  non-seulement  en 
elle-même ,  mais  encore  à  cause  de  l'épreuve  légale  que  la 
chaudière  a  à  supporter  ;  car  lors  de  l'épreuve  la  charge  s'é- 
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lève  à  33\o69  effort  capable  d*énerver  le  fer,  sinon  môme  d'en 
amener  la  rupture  immédiate. 

Iln^est  donc  pas  étonnant,  comme  cela  a  eu  lieu  en  effet , 
qu*à  un  moment  donné  ces  tirants  de  plus  en  plus  affaiblis  aient 
fini  par  céder.  Une  fois  cette  première  rupture  produite,  les 
autres  circonstances  de  Taccident  s'expliquent  d'elles-mêmes. 

D'après  les  détails  qui  précèdent,  je  propose  à  la  commission 
d'émettre  l'avis  suivant  : 

1"  La  commission  pense,  comme  MM.  les  ingénieurs  du  Gard, 
que  l'explosion  est  due  principalement  à  ce  que  les  armatures 
de  la  partie  qui  a  fait  explosion  se  sont  trouvées  insuffisantes 
par  suite  des  changements  de  forme  que  tendait  à  éprouver  le 
fond  de  la  chaudière  sous  l'action  de  la  pression  intérieure  ; 

a*  Elle  pense  qu'il  est  utile  d'appeler  Tattention  des  com- 
missions de  surveillance  et  des  constructeurs  sur  les  circon- 
stances dans  lesquelles  s^est  produit  Taccident  du  i5  mars,  sur 
rimportance  d'assurer  l'invariabilité  aussi  complète  que  pos* 
sible  des  chaudières  qui  peuvent  avoir  une  tendance  particu- 
lière à  se  déformer  par  la  pression  intérieure,  et  sur  Texcès 
considérable  de  fatigue  qui  peut  en  résulter  pour  certaines 
pièces,  lorsque  la  condition  d'invariabilité  n'étant  pas  suffi- 
samment remplie,  la  déformation  se  produit  en  effet; 

3*  Elle  propose,  en  conséquence,  d'insérer  le  rapport  de 
MM.  Thibaud  et  Dupont,  avec  le  présent  avis ,  dans  les  Annales 
des  mines  et  dans  les  Annales  des  Ponts  et  chaussées. 

Le  secrétaire  adjoint , 
Signé  J.  Gallon. 

La  conunissioD ,  après  en  avoir  délibéré,  approuvant 

les  observations  contenues  dans  ce  rapport ,  en  adopte 

les  conclusions.  « 

Le  secrétaire  adjoint ^ 
Signé  J.  Galloii  . 
Le  président  de  la  commission  ^ 
Signé  J.  CORDiER. 
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RAPPORT 
SUR  UNS  EXPLO0ION  O'HTDROGàins  CARBOHi  DARS  LES  TRATAUX 

d'une  mihb  de  PER. 
Par  M.  GASTEL ,  ingéaiear  des  mines. 


Un  phénomène  fort  singulier  dans  une  mine  de  fer, 
et  dont  aucun  antécédent  soit  dans  la  mine  même ,  soit 
I  dans  le  terrain  qui  la  renferme ,  ne  pouvait  faire  soup-* 

çonner  l'apparition ,  s'est  produit  le  1 5  novembre  1 853, 
dans  la  mine  de  la  Voulte  ;  un  dégagement  de  gaz  hy- 
drogène carboné  naturel  y  a  donné  naissance  au  feu 
grisou ,  et  a  occasionné  pour  quelques  ouvriers  des  brû- 
lures ,  heureusement  sans  gravité.  Afin  de  rendre  bien 
compte  des  circonstances  de  l'accident,  il  est  néces- 
saire d'entrer  ici  dans  quleques  détails  sur  la  position 
de  la  mine  de  la  Voulte. 

La  couche  de  minerai  de  fer  est  comprise  au  milieu 
des  marnes  noires  rangées  dans  la  formation  oxfor- 
dienne  par  tous  les  paléontologistes,  qui  y  ont  reconnu 
de  nombreux  fossiles  caractéristiques  de  cet  étage  ;  elle 
diffère  sous  ce  rapport  de  la  couche  de  Yeyras ,  beau- 
coup plus  rapprochée  du  lias  supérieur,  et  qui  corres- 
pond pour  les  fossiles  à  Targile  de  Dives.  Ce  dernier 
terrain  manque  à  la  Voulte ,  et  le  terrain  jurassique  infé- 
riem*  n'y  a  qu'ime  faible  puissance  ;  les  marnes  sont 
presque  immédiatement  superposées  aux  micaschistes, 
en  stratification  discordante. 

A  cause  de  cette  circonstance ,  les  soulèvements  qui 
ont  relevé  les  micaschistes  se  sont  fait  sentir  très-éner- 
giquement  dans  les  couches  oxfordiennes.  Non-seule* 
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ment  elles  sont  fortement  relevées  aux  affleurements , 
mais  de  nombreuses  dislocations  y  existent  ;  tantôt  ce 
sont  de  simples  coupures,  tantôt  ce  sont  des  failles 
acccompagnées  de  rejets  ;  ceux-ci  sont  quelquefois  trës: 
considérables ,  et  il  arrive  que  les  deux  portions  voisines 
de  la  couche  prennent  des  inclinaisons  notablement  dif- 
férentes ,  comme  si  la  force  de  soulèvement  avait  agi 
latéralement ,  et  beaucoup  plus  fortement  sur  certains 
points  que  sur  d'autres;  enfin ,  vers  le  nord ,  fes  dislo- 
cations ont  fait  disparaître  une  portion  notable  du  gtte. 

L'inclinaison  de  la  couche  de  minerai  est  variable  ; 
fortement  relevée  à  l'affleurement ,  elle  prend  dans  la 
profondeur  une  pente  de  i5  à  20  degrés. 

Cette  couche,  exploitée  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, a  été  d'abord  attaquée  à  la  surface  ;  mais  peu  à  peu 
les  travaux  se  sont  approfondis ,  et  dans  ces  derniers 
temps  notamment ,  en  même  temps  que  l'on  exploitait 
la  partie  supérieure,  on  a  poussé  dans  la  partie  infé- 
rieure des  travaux  de  reconnaissance  de  manière  à  dé- 
limiter parfaitement  la  partie  exploitable.  C'est  dans  un 
travail  de  ce  genre  que  l'accident  qui  nous  occupe  est 
arrivé. 

La  galerie  Dumas,  située  à  100  mètres  au-dessous 
du  niveau  de  l'usine ,  suivant  l'inclinaison,  était  amvée 
à  l'ouest  à  un  point  où  la  couche  de  minerai  disparais- 
sait complètement;  on  l'y  avait  arrêtée,  et  l'on  avait 
commencé  à  l'extrémité  une  galerie  à  mi-pente  destinée 
à  suivre  la  limite  de  la  couche  jusqu'à  la  galerie  hori- 
zontale immédiatement  supérieure ,  située  à  20  mètres 
au-dessus  de  la  galerie  Dumas.  La  percée  n^ était  pas 
encore  faite,  le  courant  d'air  manquait  dans  l'espèce  de 
cul-de-sac  formé  par  cette  galerie  de  reconnaissance; 
mais  à  une  petite  distance  dans  la  galerie  Dumas ,  une 
galerie  montante  .établissait  un  airage  excellent,  et 
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OÙ  les  ouvriers  pouvaient  se  retirer  après  l'explosion 
des  coups  de  mines. 

Cette  galerie  avait  déjà  19  mètres  dé  longueur; 
et  à  cette  distance  les  deux  ouvriers  qui  y  travail- 
laient avaient  rencontré  une  coupure  du  terrain,  mais 
il  n'y  firent  aucun  attention ,  ces  coupures ,  très-nom- 
breuses dans  la  mine ,  n'ayant  jusqu'alors  donné  lieu 
à  aucune  remarque.  Toutefois  un  petit  sifflement  se 
faisait  entendre ,  et  au  bout  de  quelques  temps  un  des 
deux  mineurs ,  en  frappant  de  son  pic  contre  la  roche 
dure ,  fit  jaillir  des  étincelles  qui  donnèrent  lieu ,  au 
grand  étonnement  des  deux  ouvriers,  à  une  flamme 
partant  d'un  point  de  la  roche  dans  la  coupure.  Le  jet, 
sortant  par  une  ouverture  assez  fine,  atteignait  plus 
d'un  demi-mètre  de  longueur;  la  flamme  était  bleue, 
jaune  et  rouge,  sans  odeur  de  soufre;  c'était  de  l'hy- 
drogène carboné.  Un  maître  mineur,  averti  par  les  ou- 
vriers de  l'apparition  du  gaz,  sortit  de  la  mine  pour 
aller  prendre  les  ordres  de  ses  chefs.  Jusqu'à  son  re- 
tour il  s'écoula  un  temps  assez  long,  et  l'on  calcule 
que  le  gaz  brûla  pendant  plus  de  deux  heures.  Il  arriva 
enfin  ;  mais  à  ce  moment  le  jet  s'était  éteint  de  lui-même, 
évidemment  à  cause  du  défaut  d'airage  et  de  l'accumu- 
lation de  l'acide  carbonique  produit.  N'étant  pas  averti 
par  les  mineurs  qu'un  temps  assez  long  s'était  déjà 
écoulé  depuis  la  disparition  de  la  flamme ,  il  s'avança 
jusqu'au  fond  de  la  galerie  dans  l'intention  de  boucher 
avec  de  l'argile  le  trou  par  lequel  le  gaz  se  dégeait  ; 
mais  en  approchant  de  l'extrémité  il  sentit  une  forte 
odeur  de  grisou,  et  se  retourna  immédiatement  pour 
revenir  sur  ses  pas.  Il  n'était  plus  temps  :  le  contact 
de  sa  lampe  allumée  avec  le  gaz  accumulé  mit  le  feu 
à  celui-ci  ;  le  maître  mineur  fut  renversé ,  et  une  large 
flamme  balaya  toute  la  galerie,  ainsi  que  l'extrémité  de 
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la  galerie  Dumas ,  jusqu'au  chemin  d'air  ;  elle  s'éteignît 
presque  immédiatement,  et  l'on  put  aussitôt  relever 
les  hommes  blessés  qui  en  furent  quittes  pour  quelques 
brûlures  sans  gravité ,  sauf  le  maître  mineur  dont  les 
mains  et  le  visage  avaient  été  plus  fortement  attaqués. 
Dans  l'ignorance  où  l'on  étdt  de  l'abondance  du  gaz, 
on  prit  immédiatement  les  mesures  propres  à  empêcher 
qu'il  ne  se  répandit  dans  la  mine  ;  on  établit  à  l'entrée 
'  de  la  galerie  inclinée  un  double  corrai  en  maçonnerie 

de  manière  à  la  fermer  hermétiquement  ;  ce  travidl  fut 
promptement  terminé. 
Ce  ne  fut  que  quelques  jours  après,  lorsque  des 
'  lampes  de  sûreté ,  sans  lesquelles  on  ne  pouvait  plus 

prudemment  poursuivre  le  travail  de  reconnaissance 
^  de  ce  côté,  furent  arrivées,  que  l'on  continua  les  tra- 

I  vaux  ;  mais  on  eut  soin  de  les  reprendre  en  sens  inverse, 

[  en  partant  de  la  galerie  horizontale  supérieure,  de 

1  manière  à  pouvoir  établir  immédiatement  un  courant 

d'air  par  la  rupture  du  corrai  de  maçonnerie ,  aussitôt 
que  l'on  sersdt  parvenu  à  la  source  du  gaz.  En  peu  de 
temps  on  arriva  dans  les  environs  de  la  coupure  ;  on  avait 
soin  de  ne  marcher  en  avant  qu'après  avoir  sondé  le 
rocher.  EnGn  un  dernier  coup  de  sonde  atteignit  la  ga- 
lerie murée.  Le  trou  ainsi  produit  ne  donna  pas  de 
gaz  combustible;  on  abattit  le  mur  qui  fermait  cette 
galerie  à  sa  partie  inférieure ,  et  les  mineurs  achevè- 
rent leur  percement  avec  un  aérage  satisfaisant.  Des 
essais  faits  avec  la  lampe  de  Davy  ne  purent  constater 
aucun  dégagement  de  gaz  ;  il  ne  s'en  produisait  plus. 
Le  dégagement  que  causa  l'accident  du  i5  novembre 
ne  pouvait  donc  être  attribué  qu'à  une.  shnple  poche 
de  gaz  qui  s'était  vidée  par  la  coupure  dont  nous  avons 
parlé  ;  l'accumulation  d'hydrogène  carboné  ne  pouvût 
d'ûlleurs  être  bien  considérable  ;  mais  d*ob  provenait 
Ton  Yi,  tSSA.  7 
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ce  gaz?  Devait-il  être  attribué  au  voisinage  du  terrain 
bouillier,  à  des  schistes  bitumineux  faisant  partie  du 
terrain  de  micaschistes  »  si  rapproché  de  la  mine ,  ou 
simplement  à»  des  petites  couches  de  liquide  existant 
dans  le  terrain  oxfordien ,  lui-même  »  comme  on  en 
rencontre  souvent  dana  le  terrain  jurassique?  Jusqu'ici, 
et  d'après  les  travaux  qui  ont  été  entrepris  dans  le  but 
de  rechercher  son  origine  t  c'-est  cette  dernière  opimon» 
la  plus  naturelle  du  reste  i  qui  semble  devoir  être  admise. 

Ces  travaux  n'ont  consisté,  quanta  présent,  qu'en 
une  galerie  horizontale  partant  de  l'extrémité  de  la  ga- 
lerie Dumas,  et  dirigée  de  manière  à  recouper  à  travers 
baiics  les  couches  du  terrain  »  et  une  galerie  inclinée 
perpendiculaire  aux  couches.  Toutes  deux  ont  rencontré 
à  peu  de  distance  des  couches  de  marnes  renfermant 
des  veinules  de  lignite ,  la  marne  est  encore  oxfordienne  ; 
la  substance  organique  y  est  diminuée  en  petites  pla- 
quettes isolées  dont  l'épaisseur  varie  de  i  à  6  mil- 
limètres; c'est  surtout  aux  approches  de  la  coupure 
que  cette  épaisseur  augmente.  La  cassure  en  est  très- 
luisante  et  analogue  à  celle  du  jayet  ;  exposée  à  la  flanune 
d'un  bougie,  elle  éprouve  à  sa  surface  une  demi-fusion , 
se  boursoufle  beaucoup  etbrule  en  donnant  de  laflamme; 
incomplétexoent  brûlée,  elle  donne  un  résidu  dont 
l'aspect  est  assez  sexnblable  &  celui  du  coke*  Cette  sub- 
stance diffère  doue  beaucoup  des  lignites  ordinaires ,  et 
d(Àt  être  attribuée  k  la  décomposition  de  végétaux  d'une 
f^pèœ  tout  àfait  différente  de  ceux  auxquels  ils  doivent 
leur  origines 

L'existence  dans  les  marnes  de  l'Oxford-Clay,  à  une 
£ùble  dîj^tance  de  la  couche  de  minerai  de  fer,  d'un 
Ufiuite  gaiseux: ,  même  eu  aussi  petite  masse ,  suffit  pour 
expliquer  la  présence  du  gas  combustible.  Le  gae  »  se 
^ftgemt  trA«-leatement  i»,  la  matière  végétale  aux 
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abords  des  fissures  qui  abondent  dans  le  terrain ,  se  sera 
accumulé  pendant  longtemps  dans  quelque  caTÎté  sou- 
terraine ;  puis  trouvant  enfin  une  issue  par  la  coupure 
que  lés  travaux  de  la  miof  ont  rencontrée ,  il  se  sera 
écoulé  par  là.  La  matière  organique  étant  d'ailleurs 
peu  abondante,  et  le  gaz  ne  s'en  dégageant  qu'avec 
beauooup  de  lenteur,  le  phénomène  aura  cessé  de  se 
montrer  dès  que  la  poche  aura  été  épuisée. 

C'est  là  du  re&te  un  accident  tout  à  fait  local  ;  peut- 
être  la  présence  du  lignite  n'est-elle  pas  particulière 
au  point  de  la  mine  où  on  l'a  signalée  ;  mais  aucune 
des  nombreusea  fissures  rencontrées  dans  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Voulte  n'avait,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  donné  lieu  à  une  remarque  de  ce  genre. 
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NOTICE 

SUR  LES  MOYERS  EMPLOYÉS  PO0R  ABSORBER  COUPLÉTEMEITT  LES 
TAPE0R8  ACIDES  QUI  SE  DÉGAGENT  DANS  LA  FABRICATIOR  DES 
PRODUITS  CHIMIQUES  A   L^USINB  DE  SAINT-ROCB-LES-AMIEICS. 

Par  M.  DB  MARSILLY,  ingéniear  des  minm. 


Si ,  au  point  de  vue  industriel ,  la  fabrication  de  la 
soude  est  un  bienfait,  elle  est  pour  les  localités  qui  en 
sont  le  siège  une  source  d'incommodité  et  d'insalubrité  ; 
les  vapeurs  acides  qu'elles  rejettent  dans  l'atmosphère 
s'étendent  au  loin ,  s' abattant  sur  les  arbres  et  les  mai- 
sons qui  avoisinent ,  et  nuisent  .à  la  végétation  et  à  la 
santé  publique.  La  ville  d'Amiens  en  a  fait  la  triste  ex- 
périence; la  fabrique  de  soude  de  Saint- Roch-les- 
Amiens,  malgré  toutes  les  précautions  prises  par  les 
propriétaires ,  donnait  des  émanations  acides  qui  s'é- 
tendaient sur  tout  un  quartier  de  la  ville.  Chargé  par 
M.  le  préfet  de  proposer  des  mesures  pour  remé- 
dier à  ces  émanations ,  et  quand  ces  mesures  ont  été 
ordonnées,  de  veiller  à  leur  exécution  et  d'en  con- 
stater le  résultat ,  j'ai  acquis  la  certitude  qu'aujour- 
d'hui toute  émanation  acide  avait  presque  entièrement 

Avant  de  décrire  les  procédés  que  le  propriétaire  de 
l'usine ,  M.  Kuhlman ,  a  employés  pour  absorber  com- 
plètement les  vapeurs  acides  qui  s'échappaient  dans 
l'atmosphère ,  il  est  utile  de  faire  connaître  la  consis- 
tance dej'v^inç,  Saînt-Roch  et  les  divers  genres  de  fa- 
brication qu'ÔÂ.7  V  Aicon  tre. 
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L'usine  de  Saint-Roch-les-Amiens  fabrique  spécia-  Detcripuon  tom- 

^  maire  de  lusioc. 

lement  aujourd'hui  du  carbonate  de  soude;  cette  fabri- 
cation en  entraîne  d'autres  qui  ont  avec  elle  une  con- 
nexion intime;  le  sel  de  soude  s'obtient ,  comme 
on  sait,  en  faisant  réagir,  sous  l'influence  de  la  cha- 
leur, du  charbon  et  du  carbonate  de  chaux  sur  le 
sulfate  de  soude.  Celui-ci  est  l'élément  principal  de  la 
fabrication  et  la  base  de  l'opération  ;  on  le  prépare 
dans  l'usine  même  en  décomposant  le  sel  marin  par 
l'acide  sulfurique.  Il  se  forme  du  sulfate  de  soude  et 
du  gaz  acide  bydrochlorique  ;  ce  dernier  est  absorbé 
par  l'eau  en  passant  dans  une  série  de  bonbonnes 
en  grès.  Il  est  difficile  de  vendre  tout  l'acide  bydro- 
chlorique qu'on  obtient  ;  on  n'a  l'écoulement  que  d'une 
partie  ;  pour  écouler  l'autre ,  on  fabrique  du  chlorure 
de  chaux  dont  les  usages  sont  nombreux.  S'il  fallait 
acheter  l'acide  sulfurique  nécessaire  à  la  fabrication  du 
sulfate  de  soude ,  le  fabricant  n'aurait  que  fort  peu  de 
bénéfices;  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  se  rat- 
tache donc  à  celle  du  sulfate  de  soude ,  et  par  suite  à 
celle  du  carbonate;  enfin  l'acide  nitrique  étant  l'un  des 
éléments  qui  concourent  à  la  formation  de  l'acide  sul- 
furique ,  on  le  fabrique  aussi  dans  l'usine  au  lieu  de 
l'acheter;  l'usine  de  Saint-Roch-les-Amiens  comprend 
donc  : 

1"*  Une  fabrication  de  carbonate  de  soude  ; 

2*  Une  fabrication  de  soude  et  d'acide  bydrochlo- 
rique (ces  deux  fabrications  ne  saursdent  être  sépa- 
rées) ; 

S^  Une  fabrication  de  chlorure  de  chaux  ; 
*  4"  Une  fabrication  d'acide  sulfurique  ; 

5"*  Une  fabrication  d'acide  azotique. 

Tout  le  sulfate  de  soude  est  converti  en  carbonate  ; 
une  partie  de  l'acide  sulfurique  est  consommée  dans  la 
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fabrique ,  l'autre  est  vendue  ;  il  en  est  de  m6me  des 
acides  azotique  et  hydroehlorique. 
Fabrication        Le  carbouate  de  soude  se  produit  en  soumettant  à 

^^de^MuSè!^  l'action  de  la  chaleur,  dans  un  four  à  réverbère,  un 
mélange  de  charbon,  de  calcaire  et  de  sulfate  de  soude; 
cette  opération  ne  présente  aucune  insalubrité  non  plus 
que  celles  qui  la  complètent,  telles  que  dissolutions 
des  sels ,  évaporations  à  sicclté  et  cristallisations.  Le 
législateur  a  rangé  dans  la  troisième  classe  des  établis- 
sements insalubres  les  fabriques  de  sel  de  soude  à  cause 
-  de  la  fumée  qui  sort  des  fours  à  réverbère  ;  à  Saint- 
Roch,  la  cheminée  dans  laquelle  celle-ci  se  rend  a 
34  mètres  de  hauteur ,  ce  qui  est  suffisant  pour  parer  à 
l'incommodité  qu'elle  cause. 

Fabriêaiion  du     Le  sulfato  de  souds  so  fabrique  dans  un  four  à  réver^ 

sairate  de  soude  ,,«,.,,,  .•  . 

et  de  l'acide  hy-  bèr$;  à  la  suite  de  la  sole  se  trouve  un  compartunent 
roc  orique.     ^.  ^^  ^^  géparô  par  un  petit  mur  en  briques  et  dont  le 

fond  est  formé  par  une  plaque  en  fonte';  la  flamme  passe 
de  la  tôle  sous  cette  plaque  et  la  chauffe  ;  c'est  dans 
cette  cuvette  qu'on  fait  réagir  le  sel  marin  et  l'acide 
sulfurique.  Le  sel  marin  est  chargé  par  une  porte  placée 
sur  le  côté  ;  après  le  chargement  du  sel  on  la  ferme , 
puis  on  introduit ,  par  un  trou  dont  elle  est  munie ,  un 
siphon  en  plomb  qui  amène  l'acide  sulfurique  sur  le  sel. 
Le  gaz  qui  se  dégage  est  amené  par  un  conduit  dans 
une  série  de  bonbonnes  à  moitié  remplie#d'eau  où  il  est 
absorbé;  ces  bonbonnes  communiquent  avec  la  che- 
minée haute  de  34  mètres ,  où  se  rendent  déjà  les  fu- 
mées de  divers  fours  qui  opèrent  le  tirage.  Le  nonoJnre 
des  bonbonnes ,  au  1"  octobre  i853 ,  était  de  56  ;  l'ab- 
sorption de  l'acide  n'était  pas  complète,  ime  proportion 
notable  s'échappait  par  la  cheminée. 

On  charge  à  la  fois  266  kil.  de  sel  et  279  kiL  d'acide 
sulfurique  de  58  à  60*  de  l'aréomètre. 
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La  décomposition  dans  la  cuvette  est  terminée  an 
bout  de  liuit  heures;  alors  l'ouvrier  ouvre  une  porte 
qui  donne  de  la  cuvette  sur  la  sole ,  et  avec  un  rftble 
y  jette  le  résidu  ;  ce  résidu  se  compose  de  sel  marin 
non  décomposé ,  et  de  bisulfate  de  soude.  Là ,  sons 
rinfluence  d'une  forte  chaleur,  le  bisulfate  réagit  sur  le 
sel  marin  non  décomposé  et  donne  lieu  à  du  sulfate  de 
soude  et  à  une  nouvelle  quantité  d'acide  hydrochlc^ 
rique  ;  ce  gaz  se  dégage  par  deux  ouvertures  pratiquées 
dans  la  voûte  et  passe,  avec  ceux  provenant  de  la  com« 
bustion,  dans  deux  séries  de  bonbonnes  qui  sd)OUtissent 
à  la  grande  cheminée. 

Le  nombre  de  bonbonnes  étsit  de  vingt-huit ,  Tab-* 
sorption  non  plus  n'était  pas  complète  ;  le  mélange  de 
l'acide  avec  l'autre  gaz  rend  l'absorption  plus  difficile. 

Quand  la  calcination  est  complète ,  on  fsdt  tomber  la 
charge  sur  le  carreau  de  l'usine  près  de  la  porte  de  te 
calcine  ;  il  y  a  toujours  alors  de  l'acide  qui  se  dégage. 
Fùur  éviter  d'incommoder  les  ouvriers ,  on  a  placé  une 
hotte  au-dessus  de  la  porte  de  déchargement  ;  elle  com* 
muiiique  avec  une  cheminée  qui  attire  le  gaz  acide  ;  il 
y  a  sept  ou  huit  bonbonnes  où  il  s'absorbe. 

Là  aussi  l'absorption  n'est  pas  complète  ;  mais  le  dé- 
gagement du  gaz  étant  très-faible ,  Vinconvénient  qui  en 
résulte  est  négligeable. 

En  résumé,  on  voit  que  l'eau  contenue  dans  les  bon* 
bonnes  n'absorbe  qu'incomplètement  les  vapeurs  acides, 
qu'il  y  en  a  toujours  une  partie  notable  qui  passe  dans 
la  cheminée  et  se  dégage  dans  l'atmosphère ,  soit  lors 
de  la  décomposition  du  sel  dans  la  cuvette,  soit  lors  de 
la  calcination  du  résidu  de  l'attaque. 

Il  y  a  trois  fours  dans  l'usine  Saint-Roch ,  qui  tous 
trois  marchent  presque  constamment. 

Laquantité  de  sel  décomposé  en  vingt^quatre  heures 
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est  de  678  kil.  par  four,  soit  pour  trois  fours  de 

9.o3A  kil. 

Admettons  que  le  sel  gemme  employé  renferme  95 
p.  1 00  de  chlorure  de  sodium  ;  la  quantité  d'acide  qui 
se  forme  quand  la  décomposition  est  complète  s'élèvera 
à  1.906  kiL  ;  soit  10  p.  100  la  perte  en  acide  qui  se  dé- 
gage dans  l'atmosphère;  elle  sera  de  lao  kil.  en  vingt- 
quatre  heures ,  de  5  kil.  par  heure  et  de  o^,o835  par 
minute,  enfin  de  0^,0377  P^  minute  et  par  four.  1  kil. 
d'acide  représente "800  litres,  nombre  rond,  de  gaz  sec 
à  la  pression  de  0^,76  et  à  la  température  de  o^  Ainsi 
répartie,  la  perte  d'acide  parait  très-faible;  mais  il  y 
a  des  moments  où  elle  est  presque  nulle ,  d'autres  où 
elle  est  très-forte  au  contraire;  en  outre,  la  tempéra- 
ture et  la  pression  de  l'atmosphère  et  diverses  circon- 
stances augmentent  par  moments  la  proportion  d'acide 
perdu.  En  admettant  10  p.  100,  je  crois  être  au-dessous 
du  chiffre  réel. 

C'est  au  commencement  de  chaque  opération  pen- 
dant les  deux  premières  heures  que  le  dégagement  d'a- 
cide est  le  plus  abondant  et  que  la  perte  est  la  plus 
considérable  ;  à  cette  cause,  le  matin,  vient  s'en  joindre 
une  autre  :  c'est  l'heure  où  l'on  vide  les  bonbonnes  sa- 
turées en  tète  de  la  série,  où  l'on  reporte  les  eaux 
faibles  des  dernières  bonbonnes  et  où  on  met  dans 
celles-ci  de  l'eau  nouvelle.  Les  moyens  d'absorption 
sont  diminués  au  moment  où  ils^devraient  être  les  plus 
puissants  ;  aussi  ai-je  toujours  remarqué  alors  des  éma- 
nations considérables. 

Elle^  sont  aussi  plus  fortes  la  nuit  que  le  jour  ;  car 
les  eaux  des  bonbonnes  ne  sont  renouvelées  qu'une 
fois  en  vingt-quatre  heures,  le  matin  ;  elles  sont  donc 
plus  chargées  d'acide  la  nuit  et  pai*  conséquent  jouis^ 
sent  d'uqe  puissance  ^'absorption  ipQÎqs  grand^i 
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C'est  surtout  aux  émanations  d'acide  hydrochlorique 
qu'est  due  l'insalubrité  de  l'usine  de  Saint-Aoch  ;  «Ues 
ne  sont  point' pestilentielles,  mais  elles  causent  une 
sensation  pénible  et  très-désagréable ,  elles  produisent 
en  un  mot  tous  les  effets  de  l'acide  hydrochlorique,  qui 
sont  bien  connus. 

La  fabrication  du  chlorure  de  chaux  est  un  annexe  d/chioîîlï'da 
peu  important  ;  les  émanations  auxquelles  elle  donnait       ^^**''' 
lieu  ne  dépassaient  guère  le  rayon  de  l'usine;  on  a 
cependant  avisé  au  moyen  d'y  remédier. 

Le  chlorure  de  chaux  s'obtient  en  faisant  réagir,  le 
chlore  sur  de  la  chaux  ;  le  chlore  est  préparé  dans  de 
grands  vases  en  grës^,  chauffés  par  un  bain  de  chlorure 
de  calcium  fondu,  dans  lesquels  on  met  de  l'acide 
hydrochlorique  sur  du  bioxyde  de  manganèse  ;  il  est 
amené  par  des  tuyaux  en  plomb  dans  une  série  de  pe- 
tites chambres  sur  le  plancher  desquelles  est  une  couche 
de  chaux  de  o",io  environ  d'épaisseur. 

Une  opération  dure  quarante-huit  heures. 

Quand  la  chaux  est  saturée ,  on  ouvre  les  portes  et  on 
décharge  les  chlorures. 

Il  y  a  toujours  du  chlore  qui  se  dégage  en  <:e  mo- 
ment; il  s'en  dégage  aussi  quand  on  retire  les  résidus 
des  vases  où  se  fait  la  préparation  du  chlore  ;  dans  le 
courant  de  l'opération  il  n'y  a  point  de  perte  sen- 
sible. 

On  compte  à  l'usine  Saint-Roch  huit  vases  produc- 
teurs de  chlore  et  6  séries  de  chambres  ;  la  production 
de  chlorure  de  chaux  en  quarante-huit  heures  est  de 
53o  kilogrammes  environ. 

La  fabrication  de  l'acide  sulfurique  est,  après  la  fa-     PabriMUoo 
brication  de  l'acide  hydrochlorique ,  celle  qui  donne  les  l'acidesuifuriqu». 
émanations  les  plus  fortes;  les  gaz  ont  un  caractère 
plus  pernicieux  ;  les  gaz  nitreux  détruisent  énergique^ 


io6 


MOYENS  EMPLOYÉS 


ment  tous  les  tissus  organiques  et  nuisent  à  la  Yégéta- 
tion  en  même  temps  qu'à  la  santé  publique. 

On  ssdt  que  Facide  sulfureux  et  l'acide  nitrique  se 
décomposent  mutuellement  pour  former  de  Tacide  sul* 
furique  et  de  l'acide  byponitrique  ;  l'acide  hyponitriquOt 
dans  son  contact  avec  l'eau ,  reproduit  de  l'acide  ni* 
trique  et  donne  du  deutoxyde  d'azote  ;  enfin  ce  dernier 
s'empare  de  Foxygène  de  l'air  et  produit  de  l'acide 
byponitrique.  On  voit  donc  qu'en  faisant  arriver  dana 
une  chambre  de  plomb  de  l'acide  sulfureux ,  de  l'air  et 
de  l'eau ,  avec  la  même  quantité  d'acide  nitrique  »  on 
pourrait  produire  indéfiniment  de  l'acide  sulfurique. 
Hais  Tair  n'est  utile  h  l'opération  que  par  l'oxygène 
qu'il  fournit;  il  faut  faire  écouler  l'asote  qui  reste ,  et 
celui-ci  entraîne  des  vapeurs  nitriques  en  proportion 
plus  ou  moins  conridérâble  ;  il  faut  donc  aussi  renou^ 
vêler  l'acide  nitrique. 

L'acide  sulfureux  est  produit  par  la  combustion  du 
soufre  dans  un  foyer  spécial  ;  il  entre  dans  une  série  de 
dnq  chambres  de  plomb ,  mêlé  avec  de  l'air  :  les  deux 
premières  portent  le  nom  de  tambours  de  tête  »  les  deux 
dernières  celui  de  tambours  de  queue;  la  chambre  du 
milieu  «  qui  est  la  plus  grande ,  porte  le  nom  de  grande 
chambre;  c'est  là  que  s'effectuent  les  réactions;  elles 
s'achèvent  dans  les  tambours  de  queue.  Par  Templdi  de 
ces  chambres,  on  multiplie  les  contacts  des  gaz  réagis- 
sant et  on  leur  permet  dé  rester  longtemps  en  présence. 

L'acide  azotique  arrive  d'une  manière  continue  dans 
un  appareil  en  poterie  placé  dans  l'intérieur  de  la 
deuxième  chambre ,  qui  déverse  l'acide  en  cascades 
pour  augmenter  les  surfaces. 

La  vapeur  d'eau  qui  sert  pendant  la  réaction,  et  con- 
tribue à  déterminer  l'appel  des  gaz,  est  fournie  par  des 
générateurs. 
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L'usine  de  Saint-Roch  renferme  deux  séries  de 
chambres;  Tune  d'elles  a  été  refaite  entièrement  par 
H.  Kublmann  ;  elle  comprend  sept  chambres ,  trois 
petits  tambours  de  tête,  la  grande  chambre  et  trois 
tambours  de  queue. 

En  sortant  des  chambres ,  les  gaz  se  rendaient  dans 
une  cheminée  de  a  5  mètres  de  hauteur,  dans  l'inté- 
rieur de  laqueUe  était  une  colonne  de  tuyaux  en  grès 
inattaquable  aux  vapeurs  acides  ;  cette  cheminée  était 
destinée  à  remplacer  deux  anciennes  cheminées  en 
plomb  servant  aux  anciennes  chambres. 

On  voyait  sans  cesse  sortir  des  cheminées  des  vapeurs 
rougeâtres  d'acide  hyponitrique ,  entraînées  par  l'azote 
de  l'air  et  mélangées  de  vapeur  d'eau  ;  il  pouvait  y 
avoir  aussi  une  faible  proportion  d'acide  sulfureux  et 
des  traces  d'acide  sulfurique. 

Ces  gaz  étaient  moins  abondants  que  ceux  dégagés 
par  la  fabrication  de  l'acide  hydrochlorique ,  mais  leur 
action  était  beaucoup  plus  délétère. 

Dans  la  construction  des  nouvelles  chambres,  M.  Kuhl- 
mann  a  mis  à  profit  tous  les  enseignements  de  la  science, 
ainsi  que  ceux  d'une  longue  pratique,  pour  rendre  les 
réactions  aussi  complètes  que  possible  et  éviter  les  dé- 
perditions de  gaz  nitreux. 

La  nouvelle  série  de  chambres  travaillsdt  Jonc  mieux 
que  l'ancienne  ;  celle  restée  debout  avait  aussi  été  amé- 
liorée. Malgré  cela,  il  y  avait  toujours  déperdition  no^ 
table  de  vapeurs  intenses;  c'était  un  fait  patent  auquel 
il  fallait  remédier. 

Je  mentionne  pour  la  forme  la  fabrication  de  l'acide     PabriMiion 
nitrique  :  il  s'obtient  en  décomposant  le  nitrate  de  soude  l'adde  nitrique, 
par  l'acide  sulfurique  ;  la  décomposition  s'opère  dans 
des  cornues  en  fonte  chauffées  par  un  petit  foyer  ;  il  y  a 


■MTEHS  EUPLOrÉS 

les  par  brer.  A  l'usine  de  Saint-Rodi ,  on 

foyer  ea  activité  et  un  en  réparation. 

Dmcement  de  l'opération,  l'acide  nitrique 

composition  et  donne  des  vapeurs  nitreuses  ; 

t  Ëientdt,  et  l'acide  distille  sans  qu'il  y  ait 

ons  au  dehors. 

é,  l'insalubrité  de  L'usine  de  &ûnt-Rocfa 

dalement  < 

lanaUons  de  gaz  bydrocbloriqae  non  al>-- 

ipeurs  intenses  entraînées  par  l'&zole  de 
i  chambres  de  plomb  où  se  fabrique  l'acide 

,tion  du  carbonate  de  soude  n'avait  rien 
il  y  avait  peu  d'inconvénients  inhérents  à 
rure  de  chaux  et  de  l'acide  nitrique. 

linerons  maintenant  les  procédés  employés 
Br  à  l'insalubrité  de  l'usine,  et  les  résultats 
Dt.  Un  moyen  qui  avait  été  proposé  pour 

ville  des  émanations  d'acide  bydrochlo- 
Alt  à  élever  une  cheminée  de  70  mètres  de 
vapeurs  ne  se  seraient  abattues  sur  la  ville 
lir  été  délayées  dans  un  volume  d'air  con- 
n'auraient  point  produit  d'effet  nuisible, 
n  s'est  élevé  contre  ce  moyen  et  avec  rai- 
t  observer  qu'une  semblable  cheminée  dé- 
m  appel  énergique,  et  que  les  émanations 
.  considérables  ;  sans  doute  un  plus  grand 

aurait  délayé  les  vapeurs  avant  qu'elles 
battues,  maison  peut  remarquer  que,  par 
)  humide,  elles  descendent  très-vite  et  ont 
aemiïAe.    En  élevant  une  cheminée  de 
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70  mètres  (i),  on  courrait  donc  le  risque  d'étendre  sur 
un  rayon  beaucoup  plus  grand  les  inconvénients  qui 
n'atteignent  qu'un  seul  quailier;  il  valait  beaucoup 
mieux  chercher  les  moyens  d'absorber  complètement 
les  gaz.  La  cheminée  actuelle  est  assez  haute  pour  que 
la  petite  quantité  de  gaz  qui  pourrait  s'échapper  encore, 
après  l'application  de  nouveaux  moyens  d'absorption, 
fût  sans  effet  sensible. 

Le  but  qu'on  s'est  proposé  ^  donc  été  l'absorption 
complète  de  l'acide.  On  a  d'abord  augmenté  considé- 
rablement le  nombre  de  bonbonnes  ;  il  a  été  porté  à 
soixante-six  pour  les  gaz  se  dégageant  de  la  cuvette  du 
four  et  à  dix-huit  pour  chacune  des  deux  séries  corres- 
pondant à  la  calcine. 

A  la  suite  de  la  série  des  soixante-six  bonbonnes ,  on 
en  a  placé  quatre  autres  de  grandes  dimensions ,  dites 
à  cascades,  dont  l'effet  est  de  compléter  l'absorption; 
ces  bonbonnes  (PI.  I,  fig.  5)  sont  en  grès  et  présentent, 
comme  toutes  les  bonbonnes ,  deux  tubulures  latérales 
pour  recevoir  les  raccords  ;  au  bas  est  un  orifice  pour 
l'écoulement  des  liquides  et  en  haut  une  large  ouver- 
ture, par  où  Ton  introduit  un  panier  de  forme  conique  en 
osier  à  claires-voies,  ou  bien  un  vase  en  grès  de  même 
forme  criblé  de  petits  trous  latéralement  ;  dans  ce  pa- 
nier on  place  du  coke  en  gros  morceaux. 

Le  couvercle,  de  forme  sphérique,  est  aussi  en  grès; 
ses  rebords  posent  au  fond  d'une  petite  rainure  circu- 
laire qui  termine  la  bonbonne;  on  y  met  de  l'eau, 
ou  mieux  de  l'acide  sulfurique  qui  ne  se  volatilise 


(0  A  la  fabrique  de  produits  chimiques  de  Cbauny,  la  che- 
minée qui  reçoit  les  vapeurs  acides  qui  ont  échappé  k  Tabsorp- 
lion  a  5o  mètres  de  hauteur;  c'est  la  hauteur  qu*il  conviendrait 
en  général  d*adopter. 
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on  a  ce  qa'on  appelle  uoe  fermeture  bydrau- 

t  àa  coavercle  est  muni  d'un  trou  tai^  comme 
iMocbou  qui  se  termine  en  godet  et  reçoit  od 
plomb  percé  vers  l'extrémité  latéralement  de 
>is  petites  ouvertures  j  il  y  eu  a  une  aussi  tout 
bout. 

de  la  cascade  est  facile  à  comprendre;  de 
Te  dans  le  godet,  tombe  dans  le  tuyau  en 
t' échappe  dans  la  bonbonne  en  trois  ou  quatre 
ts  divergents  qui  se  répandent  sur  le  coke  ; 
s  ensuite  de  morceaux  en  morceaux  jusqu'au 
Écoule  par  l'ouverture  inférieure.  Les  gaz  qui 
laos  la  bonbonne  sont  obligés  de  tourna  su- 
anier  en  osier  et  se  trouvent  par  conséquent 
l  forcé  avec  l'eau  non  saturée  qui  dégoutte  le 
notceauï  de  cote  ;  l' acide  est  absorbé  et  l'eau 
■'écoule  immédiatement.  La  venue  d'eau  dans 
innés  est  réglée  par  des  robinets  qu'on  ouvre 
loios;  U  y  a  une  grande  b&cbe  remplie  d'eau 
un  niveau  supérieur  à  celui  des  bonbonnes; 
là  que  partent  des  tuyaux  amenant  l'eau  à 
Telles  ;  chaque  tuyau  adducteur  est  muni  d'un 
rès  de  son  orifice. 

le  système  ingénieux  adopté  par  H.  Kuhlmann; 
uatre  vases  à  cascades  à  la  suite  d'une  série  de 
ùx  bonbonnes  correspondant  à  la  cuvette  et 

suite  de  chacune  des  deux  séries  de  dix-buit 
ES  correspondant  à  la  calcine, 
pprécier  le  mérite  de  ce  système  à  la  suite  de 
mbonnes  à  cascade,  j'en  »  fût  mettre  deux 
S9  bonbonnes  sont  placées  sur  denx  rangs  ou 
t  et  les  gaz  se  bifurquent  entre  elles  ;  à  cbaque 
orrespondait  donc  une  bonbonne  à  cascade. 
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J'y  ai  fait  placer  du  coke  qui  n'avait  pas  servi ,  et  au 
lieu  d'employer  de  l'eau ,  j'ai  pris  une  dissolution  de 
Carbonate  de  soude  étendue  dont  le  titre  avait  été  dé- 
ternainé  par  un  essai  préalable  ;  cette  dissolution  était 
placée  dans  un  réservoir  spécial  (i). 

L'expérience  a  commencé  à  8  heures  i  /t  du  matin  et 
a  fini  à  4  heures  du  soir  ;  c'est  à  6  heures  du  matin 
qu'on  avait  chargé  le  sel  marin  ;  à  2  heures  une  nou- 
velle opération  a  reoonuneDcé  ;  Texpérience  a  donc  em- 
brassé toute  la  série  des  faits  ordinaires  qui  peuvent 
se  présenter  dans  le  cours  de  la  fabrication. 

Le  volume  d'eau  qui  est  arrivé  dans  les  quatre  vases 
à  cascade  de  la  série  correspondant  à  la  Cuvette  est  de 
648  litres. 

Le  volume  de  dissolution  de  sel  de  soude  écoulé  pen- 
dant le  même  temps  s'élève  à  600  litres  *,  il  a  été  re- 
cueilli dans  des  bouteilles  de  gros  de  60  litres  chacune. 
A  chaque  bonbonne  à  cascade,  on  a  recueilli  cinq  bou- 
teilles de  dissolution  ;  les  deux  premières  bouteilles  ont 
été  remplies  de  8  heures  i/s  à  10  heures,  les  deux  se- 
condes ont  été  remplies  de  10  heurts  à  1 1  heures  1/9 
et  ainsi  de  suite;  en  sorte  qu'en  faisant  l'essai  alcali- 
oiétrique  du  sel  contenu  dans  chacune  d'elles  on  pou- 
vait juger  de  la  quantité  d'acide  absorbé  pendant  la 
période  de  temps  employée  à  la  remplir. 

La  dissolution  titrée  avec  l'acide  sulfurique  normal 
marquait  S3^ 


(1)  On  avait  essayé  remploi  des  eaux  ammoniacales  prove- 
nant des  usines  à  gaz;  mais  elles  renferment  beaucoup  de 
sullhydnite  d*animoiilaque^  Tadde  hydrocUericpiR  neutralisé 
Mgageait  use  quantité  équCvaloate  d*acide  salfhfdrk|iie;  le 
remède  était  pire  que  le  mal. 
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Après  avoir  servi,  elle  a  donii.é  les  résultats  suivants  : 

1'*  ran(éfl  l*  rangée 

de  boDbonDtti     de  bonboaocs 

lotérieuret.        eitérieare*. 

S*»  i/a  à  lo"»       ,  i"  bouteille-  ...  ly'  .  .  .  .  aS' 

10**        à  11**  i/a,  a'        —       ....  3o*  ...  .  Sa* 

II*"  1/2  à    i*»       ,  3*        —       ....  3a*  ...  •  3a*i/a 

1'        à    a**  i/a ,  3«        —       ....  5i*  ...  .  3a* 

a*»  i/a  à    4"       ,  5*       —       ....  a8*  ...  .  33* 

De  8  heures  à  10  heures  du  matin  se  fait  la  vi- 
dange des  bonbonnes  :  on  vide  celles  qui  sont  en  tète 
de  la  série  et  on  y  reporte  l'acide  faible  qui  se  trouve 
dans  celles  de  queue;  aussi  voit-on  qu'une  portion  no- 
table d'acide'  échappe  à  l'absorption.  L'effet  est  plus 
sensible  dans  la  rangée  intérieure  que  dans  la  rangée 
extérieure,  parce  que  l'on  travaillait  davantage  aux 
bonbonnes  de  cette  rangée.  C'est  aussi  vers  8  heures 
du  matin  que  le  dégagement  de  gaz  est  le  plus  abon- 
dant ;  cette  cause  de  perte  s'ajoute  à  la  première. 

La  perte  de  8  heures  1/2  à  10  heures  s'élève  à 
944  grammes ,  soit  pour  une  heure  à  63o  grammes  et 
par  minute  à  1 0  grammes. 

De  10  heures  à  11  heures  1/2,  la  quantité  d'acide 
absorbé  par  le  sel  de  soude  est  faible,  les  eaux  marquent 
2  degrés  de  moins  ;  de  1 1  heures  1  /2  à  1  heure ,  c'est 
plus  faible  encore  :  il  y  a  à  peine  1  degré  ;  de  1  heure  à 
2  heures  1/2,  il  y  a  une  différence  plus  grande  :  une 
opération  nouvelle  est  commencée  ;  enfin  de  2  heures  1  /2 
à  4  heures,  la  dissolution  recueillie  a  perdu  4^5  de- 
grés, beaucoup  moins  que  le  matin.  On  le  voit,  elle 
accuse  toutefois  un  dégagement  d'acide  notable.  . 

Si  l'on  calcule  la  quantité  d'acide  hydrochlorique 
absorbée  par  la  dissolution  saline,  on  arrive  aux  chiffres 
suivants  : 
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La  première  bonbonne  de  la  première  rangée  a  abeorbé  o\Wtê 
d*acide  hydrochlorique  pun 

La  première  de  la  deuxième  rangée. o  ,a6U 

Total •  1  «iioA 

Cela  fait  par  heure  0^,740  et  par  minute  0^,01  sS. 

Pendant  les  heures  suivantes»  l'absorption  est  des* 
cendue  à  1  gramme  par  minute. 

En  même  temps  j*ai  procédé  à  une  expérience  ana- 
logue sur  Tune  des  deux  séries  de  dix-huit  bonbonnes 
correspondant  à  la  calcine  ;  mais  ne  pouvant  point  dis* 
poser  des  bonbonnes  à  cascade  pour  mettre  à  la  suite 
de  celles  qui  y  étaient ,  j'ai  fait  arriver  dans  celles-ci  la 
dissolution  de  soude  ;  les  résultats  obtenus  font  con<> 
naître  seulement  la  quantité  de  gaz  acide  qui  échappe 
à  l'absortion  des  dix-huit  bonbonnes  ordinaires. 

Ils  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 

Volume  de  la  dissolution  écoulée  de  8  heures  i/a  à  U  heures  1/9  : 
3oo  litres,  recueillis  dans  cinq  bouteiUes  en  grès. 

La  dissolution  était  à  33o. 

!'•  bouteille. i6* 

»•       —      a6' 

y        —      a3* 

4*        —      î6- 

6*        —      20' 

On  voit  que  la  qusintité  de  gaz  qui  échappe  à  l'action 
absorbante  des  bonbonnes  ordinaires  est  considérable , 
et  qu'à  leur  suite  doit  être  nécessairement  placé  un 
appareil  d'absorption  ;  l'acide  qui  provient  de  la  cal- 
cine est  mêlé  avec  les  gaz  de  la  combustion ,  ce  qui 
rend  s#n  absorption  complète  par  l'eau  plus  difficile. 
On  voit  aussi  que  c'est  peu  de  temps  après  le  charge- 
ment que  la  perte  est  la  plus  grande.  Le  résidu  de  l'at- 
taque vient  d'être  rejeté  sur  la  sole  du  four  et  subit 
en  ce  moment  l'action  d'une  forte  chaleur  ;  le  dégage- 

TOVE  VI»  i854.  8 


«imi  phM  nmûdixabie  quAsd  la  cddna- 
ace  que  quand  elle  tooche  à  sa  &n . 
admettre,  d'après  les  chiffres  précédents, 
e  des  ga^  de  )a  calcine  est  égale  à  celle  des 
Mvetle;  elle  est  pnd>ableni«it  supérieure. 
lypotbèse ,  la  perte  mazima  de  gaz  par  heure 
serait  de  i',3&o  ;  ce  chiffre  est  presque  ég^ 
moyeDoe  qui  se  produisait  autrefois  et  que 
évaluée  à  i*,666.  De  lo  heures  k  4  heures, 
ont  beaucoup  plus  faibles  ;  on  peut  regarder 
cide  conime  ins^iiîante. 
ivouB  dooc  conclure  que  le  mode  d'absorp- 
[Denlé  peut  suffire  dans  le  cours  de  l' opérai 
qu'il  n'est  pas  assez  puissant  lorsque  le 
d'acide  est  abondant  ou  que  les  moyens 
iiitburption  sont  momentanément  diminués. 
iduEÎun  parait  d'autant  plus  fondée  que  le 
[le  soude  lui-même  pouvait  bien  Itdsser 
j  gaz  acide  saos  l'absorber;  la  perte  réelle 
ite  plus  forte  que  celle  qu'où  déduit  de  l'af- 
it  du  litre  de  la  liqueur, 
objections  se  présentent  aussi  contre  ce 

;rs  en  osier  qu'on  emploie  s'attaquent  assez 
par  l'acide ,  il  faut  les  renouveler  souvent  ; 
d  des  vases  en  grès  criblés  de  petits  trous , 
de  l'eau  et  du  gaz  n'a  pas  lieu  d'une  ma- 
intime;  l'eau  ne  peut  pas  absorber  tout  l'a- 
toujours  de  la  vapeur  entraînée,  puisqu'il  y 
,  et  cette  vapeur  en  présence  de  l'eau  reste 
icide  ;  mais  l'objection  capitale  est  celle-ci  : 
d'eau  employée  est  trop  fûble. 
•eut  fiùre  écouler  hors  de  l'usine  les  eaux 
rivière  est  éloignée.  La  police  interdit  avec 
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raison  T  écoulement  d'eaux- acides  sur  là  voie  publique  ; 
d'autre  part  on  craindrait  en  perdant  les  eaux  acides 
dans  le  sol  d'infecter  les  puits  roisins.  Il  faut  utiliser 
dans  l'usine  les  eaux  acidulées  ayant  servi  à  l'ab- 
sorption ;  on  les  recueille  dans  un  bassin  en  plomb 
et  on  les  met  dans  les  bonbonnes»  On  est  donc  limité 
par  la  fabrication  de  l'acide  qui  consomme  seulement 
s  70  liu^  d'eau  par  four  et  par  vingt-<iuatre  heures  i 
c'est  là  la  quantité  d'eau  qu'on  peut  faire  servir  à  l'ab- 
sorption. Elle  a  paru  tout  à  fait  insuffisante ,  surtout 
dans  les  moments  où  le  dégagement  du  gaz  est  le  plus 
plus  fort;  les  expériences  citées  plus  haut  justifient 
cette  appréciation. 

Voici  quelques  légères  modifications  que  j'ai  appor- 
tées et  le  système  auquel  je  me  suis  arrêté  définitive^ 
ment  ;  les  résultats  qu'il  a  donnés  sont  tout  à  ftdt  satis*- 
faisants. 

J'ai  fait  placer  dans  les  grandes  bonbonnes  de  la 
chaux  éteinte  avec  une  certaine  quemtité  d'eau,  jus- 
qu'à moitié  environ  du  vase ,  puis  de  gros  morceaux  de 
coke,  les  plus  gros  que  j'aie  trouvés  dans  les  magasins 
du  chemin  du  Nord  à  Amiens;  ils  ont  o'^fâO  à  o"',3o 
de  largeur  sur  o™,4o  à  o^^^bo  de  hauteur  ;  on  en  remplit 
la  bonbonne  jusqu'au  haut  en  ayant  soin  de  ne  point  les 
tasser. 

L'écoulement  du  liquide  se  fait  pt^l*  un  tuyau  re^ 
courbé  qui  débouche  au  bas  de  la  bonbonne  et  qui 
prend  vers  le  milieu  du  vase;  il  règle  le  niveau  de 
l'eau. 

On  fait  arriver  comme  précédemment  de  l'eau  du 
réservoir. 

Dans  celui-ci  est  de  la  chaux  ;  Teau  qui  en  coule  est 
iâonc  de  l'eau  de  chaux  ;  elle  coàtient  un  principe  car- 
pable  de  fixer  l'acide. 
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imprend  de  suite  que  les  gros  morceaux  de  coke 
jent  entre  eux  de  larges  interstices  et  présen- 
'.  surface  rugueuse,  divisent  bien  mieux  le  cou- 
gaz  que  les  paniers  et  présentent  beaucoup  plus 
s  de  contact  ;  le  coke  est  susceptible  d'absorber 
p,  100  d'eau;  l'eau  qui  tombe  est  chargée  de 
celle  qui  se  trouve  dans  le  vase  en  est  égale- 
turée.  La  puissance  d'absorption  est  donc  très- 
l'acide  bydrochlorique  formant  avec  le  calcium 
xe ,  le  chlorure  de  calcium  n'est  plus  suscep- 
Ëtre  entraîné  une  fois  que  la  combinaison  est 

à  remarquer  aussi  que  la  dissolution  de  chlo- 
calcium  est  plus  dense  que  celle  d'eau  de 
celle-ci  tend  donc  à  rester  à  la  surface  dans  la 
te,  circonstance  favorable  à  l'absorption. 

qui  sort  des  bonbonnes  à  cascade  n'est  pas 
trsqu'on  la  fait  arriver  en  quantité  suffisante  ; 
la  laisser  couler  sur  la  voie  publique  ou  la 
lans  des  puits  absorbants.  Rien  ne  s'oppose  par 
eut  à  ce  qu'on  emploie  des  quantités  d'eau  plus 
râbles  pour  l'absorption. 
les  gaz  avant  de  se  rendre  à  la  cheminée  sui- 
couduit  de  plusieurs  mètres  delorgueur  dans 
n  met  de  la  chaux  pour  enlever  les  dernières 
'acide.  On  remarquera  que  ce  moyen  se  prête  à 
îs  néces^tés  de  la  fabrication  :  quand  le  d^a~ 
des  gaz  doit  être  très-abondant ,  que  l'on  vide 
Miones  ou  que  toute  autre  circonstance  de  na- 
imener  des  pertes  de  gaz  se  présente ,  il  suffit 
•  davantage  les  robinets  pour  faire  arriver  plus 
e  chaux  ;  on  peut  encore  lever  le  couvercle  et 
r  le  coke  de  la  chaux  en  poudre  préalablement 
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Il  me  paraîtrait  utile  d'adopter  une  petite  modifica- 
tion de  détail  pour  Técoulement  de  l'eau  des  bon- 
bonnes; d'après  les  dispositions  actuelles,  le  chlorure 
de  calcium  forme  une  couche  au-dessus  de  la  chaux , 
c'est  l'eau  de  chaux  qui  surnage  et  s'écoule.  La  bon- 
bonne devrait  porter  une  tubulure  latérale  avec  un 
tuyau  de  vidange  qui  plongerait  dans  Teau  et  arriverait 
à  o^'/io  de  la  chaux;  il  prendrait  ainsi  le  chlorure  de 
calcium  et  l'amènerait  dehors ,  l'eau  de  chaux  resterait. 
Cette  disposition  est  celle  adoptée  pour  les  vases  qui 
servent  à  l'absorption  des  vapeurs  intenses,  et  .que  je 
décrirai  plus  loin  ;  il  y  aurait  cette  différence  que  le 
tuyau  ne  descendrait  pas  au  fond. 

Le  même  mode  que  plus  haut  pour  constater  les 
pertes  d'acide  a  été  employé  ;  l'expérience  a  duré  vingt- 
quatre  heures,  depuis  3  heures  de  l'après-midi  jusqu'à 
4  heures  le  lendemain  ;  le  titre  de  la  dissolution  était  de 
33'  1/2  à  34«. 

Pour  mieux  apprécier  les  différences,  nous  avons 
affaibli  de  moitié  la  liqueur  alcalimétrique ,  en  sorte 
qu'il  faut  prendre  la  moitié  des  différences. 

Sérto  eitériaim.    Séria  tDiértoara. 
DIfliér. 

Midi  à  2"  (an  de  l'opénUon) sa*"  i/d  i^* 

^  à  s^  (commencement  d'une  opération).  .  .  .  3t*i/2  a'' 1/3. 

4**  4  ^7 82*       V 

1^  k  10^  (fin  de  l'opération) 3S"       i« 

10^  da  soir  à  i^  da  malin Si"  1/2  2«i/2. 

8«  à  a*» SS"       1*  . 

G**  à  S**  matin  (commencement  d'one  opération.  Si"       s»  . 

9''  du  matin  à  10'' Si"       S*  . 

De  10^  do  matin  A  midi 32"       2"  « 

Moyennes 2"  2" 

On  n'a  plus  ces  variations  que  nous  avons  signalées 
dans  les  premières  expériences;  le  four  a  fait  trois 
charges  en  vingt-quatre  heures  :  la  première  à  s  heures 
du  soir,  la  deuxième  à  lo  heures,  et  la  troisième  à 
6  heures  du  matin. 
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Le  irohime  de  b  dissolTitioa  saline  employée  est  de 
1.080  Ihres:  on  a  fait  écoaler  daos  le  mèaae  tanpts 
1.900  litres  d'eau  de  cbaox. 

Le  titre  moyeD  de  la  dissolution  après  Texpérioice 
est  de  3«%  soit  9*  de  diflérence  :  mais  comme  la  liqueur 
alcalimétriqoe  avait  été  affaiblie  de  moitié ,  cette  diffé- 
rence n'est  qoe  i*. 

Hle  accuse  une  perle  en  TÎnçt-quatre  beores  de 
972  grammes  ;  j'ai  éralué  à  4o  kilogrammes  la  perte 
primitive  par  foor  en  vingt-quatre  fieures  ;  en  doublant 
972  grammes  pour  avoir  la  perte  du  gaz  de  la  caldne, 
on  a  un  nombre  qui  n'est  encore  que  le  vingtième  du 
précédent. 

Ce  qu'il  importe  d'observer,  c'est  qu'en  aucun  mo- 
ment l'absorption  ne  correspond  à  une  diminution  de 
titre  de  2*  dans  la  dissolution  saline  ;  il  n'y  a  donc  pas 
eu  d'émanations  notables. 

Malgré  cela  j'ai  constaté  que  par  les  temps  humides 
la  rbeminée  tirait  mal  et  que  les  émanations  d'acide 
hydrocblorique  étalent  encore  sensibles  aux  alentours 
de  l'usine. 

Pour  rendre  l'absorption  aussi  complète  que  pos- 
«ttble  9  on  doit  placer  deux  nouvelles  bonbonnes  à  cas- 
cade à  la  suite  de  chaque  série  ;  il  y  en  aura  six  pour 
la  série  correspondante  à  la  cuvette  et  quatre  pour  celle 
correspondant  à  la  calcine.  Le  tirage  de  la  grande  che- 
minée e&t  été  insuffisant  et  n'eût  point  permis  cette 
addition  ;  on  a  construit  une  nouvelle  cheminée  qui  re- 
çoit les  fumées  des  fours  à  soude  ;  la  grande  cheminée 
dont  le  diamètre  en  haut  n'est  que  de  o^^So  se  trouve 
soulagée  ;  le  tirage  est  meilleur  ;  elle  ne  reçoit  que  la 
quantité  de  fumée  nécessaire  pour  opérer  un  tirage 
actif. 

La  chaux  placée  dans  le  conduit  qui  mène  les  gaz  à 
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la  cbeminée  enlève  les  dernières  traces  d'acide  qui  ont 
échappé  à  l'action  des  bonbonnes  à  cascade. 

Je  suis  convaincu  que  l'application  continue  de  ces 
procédés  empêchera  toute  émanation  sensible  d'acide 
hydrochlorique  ;  la  cause  principale  d'insalubrité  de 
l'usine  se  trouve  ainsi  presque  entièrement  supprimée. 

Les  gaz  qui  sortent  des  chambres  de  plomb  traver-  «•  leuie  mite- 
sent,  avant  de  se  rendre  dans  la  cheminée,  une  série        "^*' 
de  bonbonnes  remplies  d'eau  et  un  conduit  en  maçon- 
nerie dans  lequel  il  y  a  une  couche  de  chaux  qui  aln 
sorbe  les  dernières  traces  d'acide. 

Les  bonbonnes  sont  en  grès  à  deux  tubulures ,  pour 
recevoir  les  raccords  ;  entre  ces  tubului^s  est  un  orifice 
par  lequel  on  introduit  l'eau  ;  on  le  tient  bouché  avec 
un  bouchon  en  grès.  L'eau  des  premières  bouteiUes  ab- 
sorbe l'acide ,  son  volume  augmente  ;  quand  le  liquide 
arrive  à  un  certain  niveau  dans  la'  première  bouteille ,  il 
se  déverse  dans  la  suivante  placée  en  contre-bas,  par  un 
tuyau  latéral  qui  les  réunit  vers  le  milieu.  Si  les  vases 
portaient  de  simples  tubulures  et  qu'on  y  adaptât  un 
tuyau  en  grès ,  l'acide  viendrait  au  contact  du  lut  et  le 
détruirait  promptement.  Pour  éviter  tout  contact,  on 
emploie  une  disposition  fort  ingénieuse  :  à  chaque  vase 
est  soudé  un  tuyau  recourbé  qui  descend  jusqu'au  fond 
et  sort  latéralement  ;  il  entre  dans  la  tubulure  latérale 
du  vase  suivant  où  le  lut  s'applique  ;  mais  comme  le 
niveau  du  liquide  est  plus  bas  dans  celui-ci ,  il  ne  vient 
pas  toucher  le  lut.  On  remarque  aussi  que  par  cette 
disposition  c'est  le  liquide  le  plus  acide  qui  s'écoule , 
car  étant  plus  dense  que  l'eau  il  occupe  le  fond  ;  l'eau 
saturée  d'acide  vient  donc  s'écouler  par  la  dernière  bon- 
bonne ;  il  suffit  d'ajouter  de  temps  en  temps  de  Teau 
dans  les  premières. 

Cet  appareil  fonctionne  d'une  manière  continue;. 11 
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comprend  deux  séries  de  vingt  bonbonnes  pour  les 
grandes  chambres  et  une  série  de  dix  bonbonnes  pour 
les  petites. 

L'acide  qu'on  recueille  est  porté  dans  les  chambres 
de  plomb  et  sert  à  la  production  de  l'acide  sulfu-* 
rique. 

En  sortant  des  yases  absorbants ,  les  gaz  des  deux 
séries  de  chambres  se  réunissent  dans  une  espèce  de 
caisse  en  plomb  ;  de  celle-ci  partent  deux  tuyaux  en 
plomb  qui  les  amènent  dans  le  conduit  en  maçonnerie 
allant  à  la  cheminée.  J'ai  fait  diviser  ce  conduit  en  deux 
parties ,  correspondant  chacune  à  un  tuyau  de  plomb  ; 
l'entrée  de  ceux-ci  se  ferme  avec  un  registre  «  et  l'on 
peut  faire  passer  tous  les  gaz  dans  une  seule  partie  du 
conduit ,  ce  qui  permet  de  renouveler  la  chaux  sans  in- 
terrompre l'opération. 

Enfin  près  de  la  cheminée  se  trouvent  deux  vases  en 
grès,  correspondant  aux  deux  parties  du  conduit,  dans 
lesquels  passent  tous  les  gaz  ;  il  suffit  dejever  le  cou- 
vercle pour  sentir  si  l'absorption  se  fait  bien. 

Le  système  que  je  viens  de  décrire  réussit  parfaite- 
ment; c'est  à  peine  si  l'on  sent  une  légère  odeur  d'a- 
cide lorsqu'on  lève  le  couvei:cle  des  vases  servant  de 
témoins. 

Enfin  comme  la  cheminée  dans  laquelle  les  gaz  se 
rendront  est  en  maçonnerie  ordinaire,  il  est  de  l'intérêt 
du  fabricant  d'absorber  toujours  les  vapeurs  nitreuses  ; 
s'il  y  avait  des  moments  où  elles  pussent  s'échapper, 
la  maçonnerie  serait  promptement  détériorée, 
r  chi«nire        Près  des  chambres  où  se  fabrique  le  chlorure  de 
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chaux ,  on  a  disposé  un  conduit  aboutissant  à  une  che- 
minée ;  il  y  a  de  la  chaux  ;  quand  la  chloruration  est 
terminée ,  on  met  les  chambres  en  communication  avec 
le  conduit  par  un  tuyau  Qn  bcns.  Le  chlore  qui  se  trouve 
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dans  les  chambres  est  aspiré  par  la  cheminée  et  absorbé 
par  la  chaax  qui  se  trouve  dans  le  conduit;  lorsqu'on 
ouvre  les  poites  pour  décharger  le  chlorure  de  chaux , 
il  n'y  a  presque  plus  d'émanations  de  chlore* 

On  établit  également  une  communication  avec  l'ap- 
pareil producteur  de  chlore  ;  celui  qui  y  était  resté  est 
aspiré.  Il  n'y  a  plus  d'émanations  sensibles  lorsqu'on 
vide  les  appareils  et  qu'on  renouvelle  la  charge  d'acide 
et  de  manganèse. 

La  chaux  des  conduits  est  reportée  dans  les  chambres 
où  elle  achève  d'être  chlorurée  ;  la  dépense  qu' entraî- 
nent ces  manœuvres  est  à  peu  près  compensée  par  le 
chlore  qu'on  absorbe. 

Enfln,  pour  la  fabrication  de  l'acide  nitrique,  on  a  «•  Aeide niiriqoe. 
augmenté  le  nombre  de  bonbonnes  de  manière  à  ce 
qu'au  commencement  de  l'opération  il  n'y  ait  même  pas 
de  dégagement  sensible. 

En  résumé  les  émanations  de  gaz  acide  hydrochlo-  Résumé, 
rique ,  qui  sont  les  plus  fortes  dans  les  fabriques  de 
produits  chimiques,  peuvent  être  absorbées  presque 
entièrement  par  l'eau  de  chaux  et  la  chaux;  le  coke  en 
gros  morceaux  convient  très-bien  pour  diviser  les  gaz 
et  établir  entre  eux  et  l'eau  qu'cm  fait  arriver  dessus 
un  contact  intime  et  continu;  la  chaux  placée  dans 
un  conduit  menant  à  la  cheminée  achève  d'absorber 
l'acide. 

Les  vapeurs  nitreuses  qui  sortent  des  chambres  de 
plomb  et  se  répandaient  autrefois  dans  l'atmosphère 
sont  complètement  absorbées  aujourd'hui  par  l'eau  ;  la 
chaux  qui  se  trouve  dans  un  conduit ,  entre  les  vases 
absorbants  et  la  cheminée ,  enlève  les  dernières  traces. 
On  a  un  moyen  simple  de  s'assurer  si  l'absorption  est 
bien  faite,  dans  les  vases  témoins  placés  près  de  la  che- 
minée. 
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Enfin  il  a  été  porté  remède  aux  plus  faibles  inoonvé- 
nients ,  à  ceux  provenant  des  émanations  de  chlore  et 
d'acide  dans  les  fabrications  de  chlorure  de  chaux  et 
d'acide  nitrique;  les  émanations  de  chlore  sont  absor- 
bées par  la  chaux ,  celles  d'acide  nitreux  par  Teau. 

L'exécution  de  ces  divers  travaux  a  placé  l'usine  de 
Saint  Roch-les- Amiens  dans  des  conditions  de  salubrité 
qu'on  ne  retrouve  peut-être  dans  aucune  usine  du  même 
genre ,  soit  en  France ,  soit  en  Angleterre. 
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NOTE 

SDR  LB8  PROCÉDÉS  DE  DOSAGE  DU  CUIVRE  DANS  LES  MINERAIS 

ET  LES  PRODUITS  D*ART. 

Par  H.  L.-E.  RIVQT. 
ingénieur  des  mines,  professeur  à  TÉcole  des  raines. 


Le  dosage  du  cuivre  a  été  de  tout  temps  un  sujet 
d'études  pour  les  chimistes ,  et  bien  des  procédés  dif- 
férents ont  été  proposés.  Aucun  cependant  n'est  exempt 
d'inconvénients  et  ne  réunit  les  trois  qualités  désirables  ; 
exactitude,  rapidité  et  généralité  d'application.  Ainsi, 
le  dosage  à  l'état  d'oxyde  noir,  précipité  par  la  potasse 
caustique,  peut  donner  des  résultats  assez  exacts  ;  mais 
il  exige  des  opérations  longues  et  souvent  difficiles 
pour  la  séparation  du  cuivre  des  autres  corps  et  pour  la 
précipitation  elle-même.  D'autres  méthodes,  plus  ra- 
pides et  suffisamment  exactes,  ne  s'appliquent  que  dans 
des  conditions  spéciales ,  et  ne  conviennent  qu'à  des 
séries  particulières  de  matières  contenant  du  cuivre. 

Dans  les  usines ,  la  détermination  du  cuivre  dans  les 
minerais  et  dans  les  produits  du  traitement  métallur- 
gique ,  se  fait  encore  par  la  voie  sèche ,  qui  donne  des 
résultats  peu  exacts ,  et  comparables  seulement  quand 
les  essais  sont  faits  dans  les  mêmes  circonstances. 

J'ai  eu  l'occasion  d'essayer  et  d'analyser  un  très- 
grand  nombre  d'échantillons  de  minerais,  mattes,  sco- 
ries ,  alliages  divers,  etc.  ;  j'ai  dû  étudier  çt  comparer 
les  didérents  procédés  d'essai  et  de  dosage  proposés 
jusqu'à  présent.  Gettç  étu^àfi  de  jj^usieurs  aqnéçs  m'a 
conduit ,  d'abord  à  modifier  quelques-uns  de  ces  pro- 
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cédés ,  et  enfin  à  leur  substituer  une  méthode  nouvelle 
fondée  sur  quelques  réactions  assez  simples. 

Le- but  de  mes  recherches  a  été  le  dosage  exact  et  ra- 
pide du  cuivre  par  une  méthode  applicable  à  toutes  les 
substances  qui  peuvent  se  présenter.  Dans  la  plupart  des 
cas  «  l'analyse  complète  de  la  substance  est  inutile  ;  il 
suffit  presque  toujours  de  faire  exactement  la  détermi* 
nation  du  cuivre,  à  la  suite  d'une  analyse  qualitative, 
indiquant  la  nature  et  la  proportion  plus  ou  moins 
grande  des  corps  qui  accompagnent  ce  métal. 

Dans  ce  qui  va  suivre ,  je  considérerai  seulement  le 
dosage  du  cuivre ,  je  montrerai  ensuite,  par  un  exemple, 
de  quelle  manière  la  méthode  que  je  propose  peut  se 
lier  à  l'analyse  complète. 

Afin  de  justifier  la  convenance  d'un  procédé  nouveau, 
je  présenterai  d'abord  une  discussion  sommaire  de  ceux 
qui  ont  été  employés  jusqu'ici.  J'examinerai  successi- 
vement : 

I*  La  précipitation  du  cuivre  à  l'état  d'oxyde  noir 
par  la  potasse  caustique  ; 

9*  La  précipitation  à  l'état  métallique  par  une  lame 
de  fer  ou  de  zinc  ; 

4*  L'évaluation  de  la  quantité  de  cuivre  contenue 
dans  une  liqueur  ammoniacale  par  l'emploi  d'une  dis- 
solution titrée  de  sulfure  de  sodium  ; 

5*  Les  procédés  colorimétriques  ; 

6^  Les  essais  par  la  voie  sèche. 

Premier  procédé.  —  Dosage  du  cuivre  à  Viiai  d'oxyde 

noir  pricifriié  par  la  potasse. 

Ce  procédé  de  dosage  ne  peut  être  appliqué  qu'à 
une  dissolution  contenant  le  cuivre  de  la  substance 
proposée,  et  ne  renfermant  aucun  oxyde  précipitable 
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par  la  potasse.  Il  est  également  indispensable  que  la 
liqueur  ne  contienne  pas  d'acides  arsénique ,  pbospho- 
rique,  antimonique,  etc.  «  ni  mêmes  des  oxydes  solubles 
dans  la  potasse  «  parce  que  cet  alcali  n^peut  les  enle- 
ver que  trës-incomplétement  à  l'oxyde  de  cuivre. 

Il  faut  donc  commencer  par  effectuer  les  séparations 
du  cuivre  de  presque  tous  les  corps  qui  l'accompagnent 
ordinairement.  On  n'arrive  à  ce  résultat,  au  moins  dans 
la  plupart  des  cas ,  que  par  des  opérations  longues  et 
souvent  peu  exactes. 

Ces  premières  difficultés  étant  surmontées,  il  reste 
à  précipiter  le  cuivre.  Dans  un  récent  travail,  que  j'ai 
fait  en  collaboration  avec  HM.  Beudant  et  Daguin  (i), 
les  circonstances  de  cette  précipitation  ont  été  exposées 
en  détail.  Nous  avons  démontré  que  l'affinité  de  la  po- 
tasse pour  l'oxyde  de  cuivre  est  très-grande  ;  que  l'aU 
cali ,  ajouté  en  excès  dans  la  dissolution  acide  contenant 
le  cuivre,  peut  donner  une  combinaison  soluble  des 
deux  oxydes  ;  et  que  dans  le  cas  où  la  précipitation  a 
lieu,  l'oxyde  de  cuivre  retient  une  proportion  très- 
notable  d'alcali ,  même  après  des  lavages  à  l^eau  bouil- 
lante, continués  pendant  longtemps.  Delà  résulte  dans 
le  dosage  une  erreur  notable,  provenant  de  ce  que  l'al- 
cali, agit  non-seulement  par  son  poids,  mais  encore 
donne  à  l'oxyde  de  cuivre  une  propriété  hygrométrique 
très -marquée. 

En  opérant  la  précipitation  dans  une  liqueur  ammo- 
niacale, ou  en  employant  le  chlore  pour  saturer  l'excès 
d'alcali ,  on  obtient  des  résultats  plus  exacts. 

Hais  dans  tous  les  cas  il  faut  traiter  par  l'eau  bouil- 
lante l'oxyde  de  cuivre  calciné  une  première  fois,  afin 


(i)  De  remploi  du  chlore  dans  les  analyses,  par  MM.  Rivot, 
Beudant  et  Dagain. 
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de  lui  enlever  encore  une  certaine  proportion  d'âlcall. 

Avec  cette  {précaution  et  beaucoup  d'habitude  ^  oti 
peut  espérer  dans  le  dosage  une  approximation  va^ 
riable  de  i  /4  ^i  p.  i  oo  de  la  quantité  de  cuivre  contenue 
dans  la  dissolution. 

L'erreur  n'est  pas  toujours  un  excès  sur  le  cuivre , 
parce  que  la  dissolution  rendue  alcaline  retient  assez 
fréquemment  des  traces  sensibles  d'oxyde  de  cuivre. 

L'approximation  obtenue  est  en  général  bien  suffi- 
sante, supérieure  même  à  celle  qu'on  peut  atteindre , 
dans  le  dosage  de  beaucoup  d'autres  corps^  mais  seule- 
ment dans  le  cas  où  il  s'agit  de  doser  une  proportion 
un  peu  notable  de  cudvre*  Dans  le  cas  d'une  substance 
contenant  une  faible  quantité  de  métal ,  les  réactions 
perdent  beaucoup  de  leur  netteté ,  et  le  dosage  devient 
plus  incertain. 
Rétamé.  Le  procédé  que  je  viens  de  considéi;er  présente  plu- 

sieurs inconvénients  \  les  principaux  sont  t 

i""  La  longueur  des  opérations  qui  donnent  la  disso- 
lution acide  ne  renfermant  plus  que  le  cuivre  ; 

9*  La  difficulté  que  présente  la  précipitation  à  l'état 
d'oxyde  noir^  en  raison  de  l'affinité  de  la  potasse  pour 
cet  oxyde } 

S"*  L'incertitude  dans  le  dosage  quand  on  opère  sur 
de  petites  quantités  de  cuivre. 

C'est-à-dire  que  le  procédé  n'est  pas  général  et  que 
dans  les  cas  où  il  est  applicable,  il  est  long  et  difficile. 

Deuxième  procédé.  —  Précipitalion  du  cuivre  à  tilat 
métallique  par  une  lame  de  zinc  ou  de  fer. 

Ce  procédé ,  connu  depuis  très-longtemps,  est  encore 
employé  à  la  Monnaie  de  Paris  pour  le  dosage  du  cuivre 
dans  les  bronzes.  C'est  assez  dire  qu'il  peut  donner  de 
très-bons  résultats  :  je  crois  cependant  qu'on  ne  doit 
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pas  en  conseiller  l'emploi  pour  les  minerais  et  même 
pour  un  assez  grand  nombre  de  produits  d'art> 

La  précipitation  par  une  iame  de  fer  ou  de  fine  ne 
peut  se  faire  que  dans  une  dissolution  acide ,  ne  conte- 
nant aucun  agent  oxydant,  et  ne  renfermant  pas  d'autres 
métaux  précipitables  en  môme  temps  que  le  cuivre. 

Il  faut  donc  encore  séparer  ce  métal  de  presque  tous 
les  corps  qui  sont  avec  lui  dans  la  matière  proposée ,  et 
de  plus  conduire  les  opérations  de  manière  à  ce  que  la 
dissolution  ne  contienne  pas  d'acide  azotique  (i). 

La  précipitation  peut  être  faite  lentement  ou  rapide- 
ment» suivant  les  besoins ^  et  dans  tous  les  cas,  eUe  est 
sensiblement  complète.  Le  cuivre  est  obtenu  très-divisé, 
sous  forme  comparable  à  celle  de  l'éponge  de  platine , 
au  moins  pour  la  porosité  et  la  tendance  à  retenir  les 
sels  de  zinc  ou  de  fer,  ou  plus  généralement  les  sels 
qui  existent  dans  la  dissolution  acide.  Après  avoir  dé- 
taché le  cuivre  adhérent  à  la  lame  précipitante,  et  laissé 
digérer  quelques  instants  afin  de  dissoudre  les  parcelles 
enlevées  à  la  lame  de  fer  ou  de  zinc ,  on  lave  aussi  rapi- 
dement que  possible,  on  sèche  et  on  pèse. 

Le  poids  obtenu  considéré  comme  du  cuivre  métalli- 
que donne  un  dosage  assez  incertain  Les  causes  d'er- 
reur sont  nombreuses  : 

i<>  Le  cuivre  très -divisé  s'oxyde  partiellement  et 
donne,  dans  le  commencement  du  lavage ,  alors  que  tout 
l'acide  n'est  pas  enlevé ,  une  proportion  plus  ou  moins 
forte  de  chlorure  ou  de  sulfate  soluble  ; 

%""  Le  lavage  n'enlève  jamais  la  totalité  dés  sels  dont 
le  cuivre  est  imprégné  ; 

3*  Le  métal  desséché  contient  une  certaine  quantité 


( 
drique 


1)  On  opère  assez  fréquemment  dans  une  liqueur  chlorhy- 
que,  plus  rarement  en  présence  de  Tacide  sulforfque. 


im8 
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d'oxyde ,  quelquefois  même  du  chlorure  de  cuivre  inso- 
luble ,  formés  pendant  le  lavage  et  la  dessiccation. 

On  peut  supprimer  cette  dernière  cause  d'erreur  en 
transformant  le  cuivre  métallique  en  oxyde ,  par  gril- 
lage sous  la  moufle  d'un  fourneau  de  coupelle. 

Quant  aux  deux  premières ,  on  peut  les  rendre  assez 
faibles  en  prenant  quelques  précautions  indiquées  bien- 
tôt par  l'habitude  du  procédé.  Mais  on  ne  peut  pas  les 
faire  disparaître  complètement. 

11  résulte  de  là  que  si  l'on  obtient  un  dosage  exact  du 
cuivre  en  le  précipitant  à  l'état  métallique ,  ce  ne  peut 
être  que  par  suite  de  la  compensation  des  causes  d'er- 
reur de  signes  contraires. 

En  appliquant  cette  méthode  à  une  série  de  substances 
ayant  à  peu  près  la  même  composition,  en  opérant  dans 
des  conditions  à  peu  près  constantes ,  on  peut  arriver  à 
des  résultats  fort  rapprochés  de  la  vérité.  Au  contraire, 
on  peut  conunettre  une  erreur  très-grande ,  s'élevant  à 
1  o  et  même  13  p.  1 00,  quand  on  opère  sur  des  matières 
très-difiérentes ,  et  sans  une  grande  habitude. 

La  méthode  que  je  viens  d'examiner  ne  doit  dtmc 
pas  être  considérée  comme  générale  :  elle  ne  peut  don- 
ner des  résultats  convenables  que  si  elle  est  appliquée 
dans  des  circonstances  peu  variables,  et  l'habitude  de 
l'opérateur  est  le  seul  garant  de  l'exactitude  du  dosage. 
En  outre ,  elle  exige  la  séparation  préalable  du  cuivre 
des  autres  corps. 

Je  placerai  ici  la  méthode  proposée  par  M.  Fucfas , 
pour  l'évaluation  de  la  quantité  de  cuivre  contenue  dans 
une  dissolution  acide  ou  ammoniacale.  Le  procédé  est 
fondé  sur  ce  principe  qu'un  barreau  de  cuivre  plongé 
dans  une  dissolution  contenant  l'oxyde  GuO,  le  ramène 
à  l'état  Cu'O,  en  fournissant  le  cuivre  nécessaire  à  cette 
transformation.  Il  est  évident  que  si  la  dissolution  pro- 
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posée  ne  renferme  aucune  autre  substance  qui  puisse 
agir  sur  le  cuivre  métallique  ;  si  l'on  évite  tout  contact 
avec  l'air,  le  barreau  perdra  une  portion  de  son  poids 
précisément  égale  à  la  quantité  de  cuivre  qu'il  s'agit 
de  doser.  Les  pesées  du  barreau ,  avant  et  après  l'expé- 
rience ,  donneront  dans  ce  cas  le  dosage  très-exact  du 
cuivre. 

La  décoloration  complète  de  la  dissolution  étant  le 
seul  indice  de  la  transformation  totale  de  l'oxyde  de 
cuivre ,  il  est  convenable  d'employer  une  dissolution 
ammoniacale,  pour  laquelle  la  coloration  est  bien  plus 
prononcée.  L'action  est  alors  très-lente  et  n'est  terminée 
qu'au  bout  de  plusieurs  jours.  Si ,  de  plus ,  on  tient 
compte  de  la  nécessité  de  faire  les  séparations  du  cuivre 
de  tous  les  corps  qui  pourraient  agir  comme  oxydants , 
on  voit  que  le  procédé  n'est  ordinairement  ni  simple, 
ni  rapide. 

On  doit  lui  reprocher  encore  de  déterminer  le  cuivre 
par  une  différence  de  poids ,  sans  mettre  en  évidence 
la  matière  dosée  :  on  manque  par  là  d'une  vérifica- 
tion importante  de  l'exactitude  du  dosage.  On  ne  doit 
considérer  les  résultats  comme  certains  que  si  l'on 
a  prévu  d'avance  et  fait  disparaître  toutes  les  causes 
d'erreur. 

Pour  toutes  ces  raisons ,  la  méthode  de  M.  Fuchs  ne 
peut  être  employée  que  dans  un  certain  nombre  de 
cas  particuliers  ;  par  exemple  pour  les  substances  de 
composition  très-simple,  donnant  rapidement  la  disso- 
lution ammoniacale  propre  à  l'expérience.  Alors  la  mé- 
thode de  M.  Fuchs  a  le  grand  avantage  d'occuper  très- 
peu  l'opérateur,  bien  qu'elle  donne  les  résultats  seule- 
ment au  bout  d'un  temps  assez  long. 

TOME  VI,    i85'4.  9 
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Troisième  procédé.  —  Emploi  d*une  dissolution  titrée 

de  sulfure  de  sodium. 

M.  Pelouze  a  fait  connaître,  dans  ces  dernières  années, 
on  procédé  très-ingénieux  pour  déterminer  les  quantités 
exactes  de  cuivre  contenues  dans  des  alliages  peu  diffé^ 
rents  les  uns  des  autres.  Il  suffit  d'évaluer  le  volume 
d'une  dissolution  titrée  de  sulfure  de  sodium  nécessaire 
pour  précipiter  complètement  le  cuivre ,  contenu  dans 
une  liqueur  ammoniacale  ;  on  obtient  ainsi  la  détermi- 
nation fort  exacte  du  métal. 

Ce  procédé  présente  sur  les  précédents  le  grand  avan- 
tage de  ne  pas  exiger  la  séparation  préalable  des  autres 
métaux,  au  moins  pour  les  alliages  auxquels  M.  Pelouze 
Fa  appliqué. 

Les  conditions  dans  lesquelles  icette  méthode  est 
applicable,  les  précautions  nécessaires  à  la  réussite  ont 
été  indiquées  trop  complètement  pour  que  j'ûe  besoin 
d'insister  sur  ce  sujet.  Je  me  bornerai  à  rappeler  la 
condition  principale  de  son  emploi  :  les  opérations  pour 
titrer  la  dissolution  de  sulfure  de  sodium  et  pour  doser 
le*cuivre  dans  la  substance  proposée  doivent  être  faites 
dans  des  circonstances  presque  identiques  :  sans  cela 
on  s'expose  à  des  erreurs  très-notables. 

Ce  procédé  est  excellent  pour  certains  cas  spéciaux , 
pour  les  cuivres  plus  ou  moins  purs  et  pour  les  alliages 
simples;  mais  il  ne  peut  convenir  ni  aux  bronzes,  ni  en 
général  aux  minerais  et  aux  produits  d'usines. 

Quatrième  procédé.  —  Détermination  du  cuivre  par  la 
coloration  donnée  à  une  dissolution  ammoniacak. 

Plusieurs  chimistes  et  métallurgistes,  français  ou 
étrangers ,  ont  proposé  de  déterminer  le  cuivre  en  com- 
parant les  colorations  bleues  présentées  par  les  disse- 
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luiions  ammoniacales.  Je  considérerai  seulement  les 
méthodes  de  M.  Le  Play  et  de  M.  Jacquelain. 

On  prépare  dans  mie  série  de  flacons,  de  même  forme  Meihode 
et  de  même  capacité ,  des  liqueurs  ammoniacales  con-  *  "  ^  ^  *^' 
tenant  des  poids  de  cuivre  croissant  suivant  une  cer- 
taine progression.  On  prend  enstlite  i  gramme  de  la 
substance  proposée  :  on  obtient,  par  des  opérations 
variables  avec  la  nature  de  cette  substance,  une  li- 
queur ammoniacale  contenant  tout  le  cuivre;  on  la 
renferme  dans  un  flacon  identique  aux  premiers,  on 
retend  d'eau  de  manière  à  l'amener  au  même  volume. 
On  estime  ensuite  entre  quels  flacons  de  la  série  de 
comparaison  vient  se  ranger  cette  dissolution  pour  l'in- 
tensité de  la  teinte.  On  obtient  ainsi  deux  limites  très- 
rapprochées,  entre  lesquelles  est  comprise  la  quantité 
de  cuivre  qu'il  s'agît  d'évaluer. 

M.  Le  Play  a  déterminé  avec  beaucoup  d'exactitude 
et  de  rapidité ,  par  cette  méthode  de  comparaison  des 
teintes  sous  volume  constant,  les  teneurs  en  cuivre 
d'un  grand  nombre  de  scories.  Il  est  certain  qu'aucun 
autre  procédé  n'aurait  pu  conduire  au  môme  résultat. 

Pour  les  minerais  très-pauvres,  pour  les  scories,  ou 
plus  généralement  pour  toutes  les  substances  contenant 
une  très-faible  quantité  de  cuivre ,  ce  procédé  colori- 
métrique  me  parait  le  seul  qui  puisse  être  employé. 

La  méthode  de  li  Jacquelain  diffère  de  la  précédente  ^    Méibode 

^  '^  de  M.  Jacqaelain. 

par  son  pnncipe  et  par  son  but. 

Le  principe  est  le  suivant  :  mesurer  le  volume  qu'il 
faut  donner  à  la  dissolution  ammoniacale,  préparée 
avec  un  poids  déterminé  de  la  substance  proposée, 
pour  la  ramener  à  la  coloration  d'une  liqueur  ammo- 
niacale type,  dont  on  connaît  le  volume,  ainsi  que  la 
teneur  en  cuivre.  Les  deux  liqueurs  sont  contenues 
dans  des  tnbes  de  même  diamètre  ;  celui  de  la  liaueur 
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type  est  fermé  à  la  lampe ,  précaution  qui  rend  sa  colo- 
ration invariable. 

Le  but  est  la  détermination  du  cuivre,  non  plus  seu- 
lement dans  les  scories  et  les  matières  pauvres,  mais 
bien  dans  les  alliages ,  dans  les  minerais  et  les  produits 
d'usines. 

Dans  ces  circonstances  les  liqueurs  sont  assez  forte- 
ment colorées ,  et  il  n'est  pas  toujours  facile  de  rendre 
les  deux  teintes  certainement  égales.  Les  différences  de 
coloration  qui  répondent  à  ^de  petites  quantités  de 
cuivre  (par  exemple ,  à  quelques  milligrammes  quand 
on  opère  sur  2  grammes  d'une  matière  riche)  sont  telle- 
ment faibles ,  qu'il  faut  une  longue  habitude  pour  les 
apprécier. 

Il  est  en  outre  bien  certain  que  deux  observateurs 
seront  presque  toujours  sensibles  à  des  degrés  diffé- 
rents et  ne  seront  pas  affectés  au  même  point  pour  de 
légères  variations  dans  les  couleurs. 

Il  faudrsdt  peut  être  aussi  tenir  compte  de  l'influence 
exercée  sur  la  coloration  des  liqueurs  ammoniacales 
par  la  nature  et  la  proportion  des  sels  en  dissolution  : 
ces  deux  circonstances  sont  nécessairement  très-va- 
riables quand  on  applique  la  méthode  de  M.  Jacquelain 
à  des  substances  différentes.  Du  reste ,  je  ne  chercherai 
pas  d'objections  aux  procédés  colorimétriques  ;  il  me 
parait  évident  que  la  détermination  du  cuivre  par  les 
pesées,  toutes  les  fois  qu'eUe  sera  possible  (et  elle  l'est 
toujours  pour  les  matières  tenant  plus  de  1  p.  100), 
donnera  des  résultats  plus  certains ,  sinon  plus  exacts , 
que  la  comparaison  des  couleurs. 

Cinquième  procédé.  — >-  Essais  par  la  voie  sèche. 

Les  essais  par  la  voie  sèche  ne  donnent  pas ,  en  gé- 
néral ,  le  dosage  exact  du  cuivre  :  il  est  même  difficile 
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d'arriver  à  des  résultats  comparables  »  puisqu'il  faut 
pour  cela  opérer  sur  des  substances  analogues  et  con- 
duire les  opérations  de  la  même  manière. 

Il  y  a  toujours  une  incertitude  plus  ou  moins  grande 
dans  les  nombres  obtenus  par  voie  sèche.  Mais  cet  in- 
convénient grave  est  compensé  en  grande  partie  par  les 
avantages  suivants  : 

!•  On  peut  faire  dans  un  temps  très-court  un  très- 
grand  nombre  d'essais  en  n'employant  que  des  réactifs 
peu  dispendieux  ; 

2'Les  opérations  exigeant  plus  d'habitude  que  de 
science  peuvent  être  confiées  à  des  ouvriers  ou  à  des 
contre-maîtres  intelligents. 

Ces  avantages  sont  considérables  pour  les  usines  qui 
achètent  les  minerais  ;  le  dosage  par  voie  humide ,  soit 
par  les  procédés  indiqués  précédemment,  soit  même 
par  des  méthodes  plus  perfectionnées,  est  et  sera  proba- 
blement longtemps  encore  impossible.  Il  exige  en  effet 
plus  de  temps,  un  personnel  spécial,  plus  nombreux 
et  plus  habile ,  et  une  dépense  plus  grande  en  réactifs. 

Pour  faire  connaître  les  causes  d'incertitude  de  la 
voie  sèche,  je  considérerai  le  cas  le  plus  général,  un 
minerai  sulfuré  ne  renfermant  qu'une  faible  proportion 
d'arsenic  et  d'antimoine. 

L'essai  comprend  deux  opérations  :  un  grillage  qui 
doit  expulser  tout  le  soufre;  une  fusion  du  minerai 
grillé  donnant  le  cuivre  en  culot. 

Le  grillage  est  assez  difficile  et  ne  réussit  bien  que 
sous  une  moufle ,  ou  dans  un  four  à  réverbère  ;  on  doit 
élever  très-progressivement  la  température  jusqu'au 
rouge  vif,  de  manière  à  éviter  l'agglomération  dans  le 
commencement  et  à  décomposer  les  sulfates  quand  tous 
les  sulfures  sont  oxydés. 

La  seconde  opération  demande  aussi  une  grande  ha- 
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bitude.  Le  minerai  grillé  est  mélangé  avec  des  fondants 
pour  les  matières  terreuses  et  pour  les  oxydes  métalli- 
ques 9  et  un  réductif  capable  de  ramener  tout  le  cuivre  à 
l'état  métallique. 

Le  mélange  est  fondu  dans  un  creuset  de  terre,  à 
une  température  élevée,  vers  la  fin,  au-dessus  du  point 
de  fusion  de  cuivre. 

On  emploie  comme  réactifs ,  soit  le  flux  noir,  soit  un 
mélange  de  carbonates  alcalins  ou  d'alcalis  caustiques 
impurs  et  de  charbon.  La  partie  difficile  est  d'éviter  le 
boursouflement ,  en  chauffant  assez  longtemps  et  assez 
fort  pour  que  l'oxyde  de  cuivre  soit  complètement  ré- 
duit ,  et  pour  que  le  métal  et  la  scorie ,  tous  deux  en 
fusion  parfaite ,  puissent  se  séparer  nettement. 

Si  le  grillage  a  été  mal  fait  ou  si  les  fondants  em- 
ployés contiennent  une  notable  proportion  de  sulfates 
alcalins ,  on  trouve ,  en  cassant  le  creuset ,  un  culot  de 
cuivre  noir,  une  matte  et  la  scorie.  L'essai  est  alors 
manqué.  Pour  ne  considérer  que  le  cas  le  plus  favo- 
rable ,  je  supposerai  qu'en  cassant  le  creuset  on  trouve 
seulement  le  culot  de  cuivre  et  la  scorie  ;  de  plus ,  que 
l'aspect  de  cette  dernière  permette  de  considérer  la  ré- 
duction de  l'oxyde  de  cuivre  comme  à  peu  près  com- 
plète. 

Le  culot  est  quelquefois  du  cuivre  très-pur ,  ce  dont 
on  s'assure  par  ses  caractères  physiques  ;  dans  ce  cas , 
son  poids  indique  la  teneur  assez  approchée  du  mi- 
nerai; Terreur  commise  en  moins  résïdte  de  la  petite 
quantité  de  cuivre  restée  dans  la  scorie,  et  de  celle 
perdue  dans  le  grillage  par  suite  de  son  adhérence  aux 
parois  du  tèt  ou  du  fourneau. 

Le  plus  souvent  le  cuivre  obtenu  n'est  pas  pur,  il 
renferme  du  soufre  provenant  de  l'imperfection  du  gril- 
lage ou  des  sulfates  contenus  dans  les  fondants,  de 
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l'arsenic  et  de  l'aatiinoine,  du  fer,  quelquefois  mdme 
d'autres  métaux  dont  les  oxydes  sont  partiellement  ré- 
duits dans  la  fusion.  Dans  ce  cas ,  la  teneur  en  cuivre 
indiquée  par  le  poids  du  culot  est  assez  incertaine, 
puisqu'on  est  en  présence  de  deux  causes  d'erreur  de 
signes  contraires  :  x*"  perte  de  cuivre  dans  le  grillage 
par  adhérence  aux  parois,  et  dans  la  fusion  par  le  métal 
que  retient  toujours  la  scorie;  2'' impureté  du  culot, 
dans  lequel  se  trouvent  des  corps  différents  du  cuivre 
et  en  proportion  variable  suivant  la  nature  du  minerai , 
et  la  manière  dont  les  opérations  ont  été  conduites. 

On  ne  peut  donc  espérer,  comme  je  l'ai  dit  précé- 
demment ,  des  résultats  comparables  que  si  les  mine^ 
rais  diffèrent  peu  les  uns  des  autres ,  et  surtout  si  les 
opérations  sont  faites  dans  des  conditions  bien  uni- 
fonnes. 

J'ai  obtenu  des  résultats  assez  satisfaisants  en  me 
servant  de  barreaux  de  fer  comme  agent  de  réduction 
et  en  employant  les  alcalis  caustiques  comme  fondants. 
Le  culot  de  cuivre  est  ordinairement  très-pur,  mais  les 
résultats  ne  peuvent  pas  encore  être  exacts,  parce  qu'il 
reste  toujours  une  pellicule  de  cuivre  adhérente  au  fer. 
L'erreur  est  d'autant  plus  forte  qu'on  opère  sur  des  mi- 
nerais moins  riches. 

Avec  des  minerais  contenant  beaucoup  d'arsenic  et 
d'antimoine,  par  exemple  les  cuivres  gris,  on  obtient 
des  culots  toujours  très-impurs  et  dont  le  poids  ne  peut 
servir  au  dosage  approché  du  cuivre.  Dans  les  usines 
d'Allemagne  on  les  passe  à  la  coupelle,  avec  addition 
de  plomb,  et  on  arrête  l'affinage  lorsque  l'éclair  du 
cuivre  indique  que  le  métal  est  assez  bien  purifié.  Mais 
les  culots  afiinés  ne  peuvent  donner  la  teneur  des  mi- 
nerais qu'à  l'aide  d'une  formule  de  correction,  dans 
laquelle  on  cherche  à  tenir  compte  du  cuivre  oxydé  en 
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même  temps  que  les  métaux  étrangers.  Les  résultats 
ainsi  corrigés  sont  encore  assez  incertains  ;  on  ne  peut 
j>a>er  leur  comparabilité  que  sur  l'habitude  de  Topé- 
raleur. 

11  est  du  reste  très-facile  de  faire  rentrer  les  minerais 
contenant  arsenic  et  antimoine  dans  le  cas  général  des 
minerais  simplement  sulfurés ,  en  opérant  leur  grillage 
par  la  vapeur  d'eau/  après  mélange  d'une  certaine 
proportion  de  pyrite  de  fer.  Ce  procédé ,  proposé  par 
H.  Cumenge,  est  employé  avec  succès  à  l'École  des 
mines. 

Enfin  je  dois  ajouter  que  la  voie  sèche  n'est  pas  ap- 
plicable aux  matières  très-pauvres. 

On  voit  d'après  la  discussion  précédente  que  le  cuivre 
peut  être  cfosé  rapidement ,  avec  une  exactitude  bien 
suffisante ,  dans  quelques  cas  spéciaux. 

Pour  les  cuivres  du  commerce,  pour  les  alliages 
simples ,  on  doit  préférer  la  méthode  de  M.  Pelouze. 

Pour  les  scories  et  les  matières  pauvres ,  on  ne  peut 
se  servir  que  des  procédés  colorimétriques. 

Mais  pour  le  cas  général  d'un  minerai ,  d'un  produit 
d'usines  ou  d'un  alliage  un  peu  complexe ,  il  faut  em- 
ployer le  dosage  à  l'état  d'oxyde  noir,  la  précipitation 
par  une  lame  de  fer  ou  de  zinc ,  ou  bien  évaluer  le 
cuivre  par  la  méthode  de  M.  Fuchs  ou  par  celle  de 
M.  Jacquelain  ;  tous  ces  procédés  laissent  à  désirer, 
sinon  pour  l'exactitude ,  au  moins  pour  la  rapidité. 
Dans  les  analyses  complètes  on  dose  toujours  le  cuivre 
à  l'état  d'oxyde  noir,  malgré  la  longueur  des  opérations 
qu'il  faut  faire  pour  arriver  à  un  résultat  un  peu  exact. 

Les  demiers  procédés  applicables  au  cas  général 
peuvent  être  remplacés  très-avantageusement  sous  tous 
les  rapports  par  une  méthode  dans  laquelle  on  emploie 
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le  sulfocyanure  de  potassium  pour  la  précipitation  du 
cuivre. 

Jusqu'icijes  sulfocyanures  ou  rhodanures  alcalins  çJJj;^*Ç*f.^2JÎ  ^J 
ont  été  très-peu  employés  dans  les  analyses  ;  ils  peu-  •«»f®«y«n»f«- 
vent  cependant  rendre  quelquefois  de  très-grands  ser- 
vices «  comme  le  démontre  l'application  que  j'en  ai  faite 
au  dosage  du  cuivre.  Ils  diffèrent  beaucoup  des  cyanures 
pour  toutes  leurs  réactions  principales  et  en  général  ils 
ne  s'opposent  pas  aux  précipitations  ordinaires  de  la 
chimie  minérale. 

Le  sulfocyanogène  forme  avec  tous  les  métaux  des 
composés  plus  ou  moins  stables  dont  la  composition 
répond  à  celle  des  chlorures  :  ils  sont  presque  tous 
très-solubles  dans  l'eau ,  dans  les  liqueurs  acides  ou 
dans  les  sulfocyanures  alcalins.  Plusieurs  d'entre  eux 
sont  fortement  colorés;  le  plus  remarquabfe  sous  ce 
rapport  est  le  sulfocyanure  de  fer  correspondant  au 
perchlonire,  qui  est  d'un  rouge  très-foncé  (i).  On  uti- 
lise cette  propriété  pour  reconnaître  des  traces  de  fer  ou 
de  sulfocyanure. 

Si  l'on  considère  seulement  les  dissolutions  chlorhy- 
driques,  le  seul  sulfocyanure  insoluble  est  celui  de 
cuivre ,  dont  la  formule  est  CyS'Cu*  ;  le  second  sulfo- 
cyanure de  cuivre,  CyS'Cu  est  très-soluble  et  colore  les 
dissolutions  en  brun  très-foncé.  Les  composés  du  sul- 
focyanogène avec  les  métaux  qui  peuvent  se  rencontrer 
avec  le  cuivre  dans  les  minerais  et  produits  d'art, 
étain,  antimoine,  arsenic,  plomb,  zinc,  nickel,  cobalt, 
fer  aluminium ,  calcium ,  etc. ,  sont  tous  solubles. 

L'insolubilité  de  la  combinaison  CyS*Cu"  est  com- 


(1)  Le  fer  forme  un  second  sulfocyanure,  répondant  au  pro- 
toclilorure.  Il  est  très-soluble  dans  Teau  et  la  dissolution  est 
verte.  Au  contact  de  l'air  et  par  les  agents  oxydants,  elle  de- 
vient très-vite  rouge. 
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plète»  et  de  plus  quand  on  l'obtient  par  double  décom- 
position ,  la  précipitation  est  très-nette.  Ainsi ,  quand 
dans  une  dissolution  chlorhydrique  contenant  le  cuivre 
au  minimum ,  on  verse  du  sulfocyanure  de  potassium , 
on  obtient  de  suite  un  précipité  blanc ,  grenu ,  se  ras- 
semblant très-bien ,  se  lavant  assez  facilement,  et  la  li- 
queur ne  renferme  plus  trace  de  cuivre.  Je  me  suis 
assuré  par  plusieurs  analyses  que  ce  précipité  a  bien 
rigoureusement  la  composition  CyS'Gu^ 

Ces  propriétés  fournissent  un  moyen  précieux  de  sé- 
parer complètement  et  rapidement  le  cuivre  de  tous 
les  corps  qui  peuvent  l'accompagner  dans  les  mine- 
rais,  alliages,  etc. ,  en  donnant  le  métal  dans  un  état 
de  combinaison  qui  se  prête  au  dosage  immédiat. 

L'application  de  cette  méthode  exige  un  petit  nombre 
de  précautions  assez  simples. 

Il  faut  d'abord  dissoudre  les  métaux  de  la  substance 
proposée  dans  l'acide  chlorhydrique ,  en  opérant  de 
manière  à  ce  que  la  dissolution  acide  ne  renferme  pas 
d'agents  oxydants  qui  puissent  s'opposer  à  la  facile  ré*- 
duction  au  minimum  des  sels  de  cuivre.  Les  alliages , 
la  plupart  des  minerais,  ne  sont  pas  complètement 
attaqués  par  l'acide  hydrochlorique  seul  ;  on  obtient 
cependant  la  dissolution  complète  dans  cet  acide  de 
toute  la  partie  métallique ,  en  faisant  arriver  dans  la 
liqueur  du  chlore  gazeux ,  ou  bien  en  ajoutant  progres- 
sivement une  petite  quantité  d'acide  azotique.  En  chauf- 
ii  faut  ensuite  pendant  quelques  heures,   on  arrive  à 

l'expulsion  complète  du  chlore  en  excès  ou  à  la  décom- 
position de  l'acide  azotique. 

Dans  la  dissolution  chlorhydrique  ainsi  obtenue ,  on 
doit  ramener  le  sel  de  cuivre  au  minimum  par  un  ré- 
ductif.  On  peut  employer  dans  ce  but  l'acide  hypo- 
pbosphoreux  ou  l'acide  sulfureux. 
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Le  premier  de  ces  réductifs,  l'acide  hypophospho- Emploi  de  l'acide 
reux ,  est  dans  certains  cas  trop  énergique.  Pour  éviter  phospiToreux. 
une  action  sur  les  sels  des  autres  métaux ,  il  importe 
d'opérer  dans  des  liqueurs  étendues  ^  à  ime  tempéra- 
ture très-modérée,  et  en  employant  une  très-faible 
proportion  de  cet  agent.  On  laisse  digérer  deux  heures 
dans  un  flacon  fermé ,  ensuite  on  ajoute  du  sulfocya* 
nure  de  potassium  en  dissolution  étendue.  On  ne  doit 
pas  verser  de  suite  toute  la  quantité  de  ce  réactif  pré- 
sumée nécessaire  ;  mais  au  contraire  procéder  par  pe* 
tites  quantités  en  agitant  chaque  fois  et  attendant  que 
la  liqueur  s' éclairasse  un  peu.  En  opérant  de  cette  mar 
nière,  on  est  facilement  averti  de  la  fin  de  la  précipi- 
tation. On  ne  doit  employer  un  excès  de  réactif  que 
dans  le  cas  où  la  substance  proposée  contient  du  plomb, 
métal  dont  les  sels  sont  bien  plus  solubles  efi  présence 
des  sels  alcalins. 

Le  précipité  est  parfaitement  blanc,  grenu,  assez 
lourd ,  mais  très-fin  et  comparable  au  sulfate  de  baryte 
pour  la  manière  dont  il  se  rassemble.  On  attend  que  le 
précipité  soit  déposé ,  on  décante  la  liqueur  claire ,  on 
la  remplace  par  de  l'eau.  Après  une  nouvelle  décanta- 
tion ,  on  jette  sur  un  filtre  pesé  et  on  achève  le  lavage  (  i  )  • 
On  sèche  à  très-douce  chaleur,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
dépasser  75*,  parce  qu'à  une  température  plus  rap- 


(1)  La  fin  du  lavage  est  Indiquée  très-nettement  par  une 
dissolution  étendue  de  sel  de  peroxyde  de  fer.  Elle  se  colore 
en  rouge  pour  peu  que  Peau ,  sortant  du  filtre,  contienne  des 
traces  de  sulfocyanure  de  potassium.  Il  faut  avoir  soin  d'em- 
ployer un  filtre  assez  grand  pour  que  le  précipité  ne  le  rem- 
plisse qu'à  moitié,  parce  que  le  sulfocyanure  de  cuivre  passe 
facilement  par- dessus  les  bords  du  filtre.  Cette  propriété  est 
moins  marquée  quand  on  lave  avec  de  1  eau  acidulée  par  Tacide 
chlorhydrique. 
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prochée  da  point  d'ébuUition  de  Feau  le  sulfocyanure 
de  cuivre  commence  à  se  décomposer. 

L'augmentation  de  poids  du  filtre  donne  le  poids  du 

sulfocyanure  CyS'Cu*,  lequel  contient  o,5s3  de  métal. 

Empjoi^de^J'jcîde     L*'acide  sulfuroux  me  paraît  préférable  à  l'acide  hypo- 

pbosphoreux.  Il  n'est  pas  aussi  cher  et  on  peut  modérer 
facilement  son  action  réductive. 

Voici  de  quelle  manière  il  doit  être  employé  :  Dans  la 
dissolution  chlorhydrique  de  tous  les  métaux ,  cbaufifée 
à  70"*  au  plus ,  on  fait  arriver  un  courant  d'acide  sulfu- 
reux, pendant  une  demi-heure  environ  (i)  ;  on  verse 
ensuite  progressivement  une  dissolution  très-étendue 
de  sulfocyanure  de  potassium ,  en  continuant  l'arrivée 
du  gaz. 

L'acide  sulfureux  tout  seul  ne  ramène  que  très-len- 
tement les  sels  de  cuivre  au  minimum  ;  l'action  ne  serait 
pas  terminée  au  bout  de  plusieurs  jours  ;  mais  en  pré- 
sence du  sulfocyanure  de  potassium ,  le  composé  inso- 
luble du  cuivre ,  CyS'Gu',  se  forme  immédiatement ,  et 
on  peut  obtenir  en  moins  d'une  heure  la  précipitation 
complète  de  plusieurs  grammes  de  cuivre. 

On  observe  bien  nettement  la  réaction  quand  la  li- 
cpieur  ne  contient  pas  de  fer  ou  d'autres  métaux  dont 
les  sulfocyanures  sont  fortement  colorés  ;  on  voit  alors 
la  dissolution  verte  devenir  brune  à  chaque  addition  de 
sulfocyanure,  et  presque  de  suite  se  former  le  précipité 
blanc ,  qui  augmente  à  mesure  que  la  coloration  brune 
diminue.  Dans  le  cas  où  la  substance  proposée  contient 
des  métaux  dont  les  sulfocyanures  sont  très-colorés ,  on 

Ti}  Si  la  substance  proposée  a  été  dissoute  dans  Teau  régale, 
et  fff  Ton  a  pas  décomposé  préalablement  tout  l'acide  azotique» 
il  faut  lafw^r  Tacide  sulfureux  décomposer  d^abord  Tacide  azo- 
tique f!i  faire  passer  le  gaz  réducteur  pendant  une  demi-heure 
après  la  cesdation  des  vapeurs  rutilantes. 
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ne  peut  plus  distinguer  avec  la  même  netteté  le  chan- 
gement de  couleur;  mais  on  peut  toujours  suivre  la 
production  du  précipité  (i).  La  fin  de  l'opération  est 
encore  indiquée  par  l'absence  de  précipité  quand  on 
verse  une  nouvelle  quantité  de  sulfocyanure.  Il  faut 
ensuite,  pour  le  lavage  et  la  dissolution,  opérer  comme 
je  l'ai  indiqué  précédemment. 

J'ai  annoncé  plus  haut  que  le  sulfocyanure  de  cuivre  vériaotuon. 
est  décomposé  facilement  par  la  chaleur;  cette  pro- 
priété peut  faire  craindre  une  incertitude  dans  le  do- 
sage 9  au  moins  dans  les  laboratoires  qui  ne  sont  pas 
pourvus  d'appareils  spéciaux  pour  la  dessiccation.  Pour 
lever  cette  difficulté ,  j'ai  cherché  un  moyen  rapide  de 
vérification  ou  de  dosage  du  cuivre  dans  le  sulfo- 
cyanure. 

J'ai  cherché  en  premier  lieu  à  réduire  le  composé 
par  l'hydrogène ,  de  manière  à  pouvoir  doser  le  cuivre 
à  l'état  métallique.  La  réduction  commence  à  une  tem- 
pérature très -basse,  avec  dégagement  rapide  d'acide 
sulfocyanhydrique  ;  mais  la  production  de  ce  gaz  cesse 
sitôt  que  la  chaleur  augmente  ;  la  décomposition  con- 
tinue, mais  elle  est  due  principalement  à  l'action  de  la 
chaleur  seule  sur  le  sulfocyanure  ;  en  sorte  qu'on  ob- 
tient un  mélange  de  cuivre  métallique  et  de  sulfure  de 
cuivre  tout  à  fait  impropre  au  dosage. 

Il  serait  très-facile  de  transformer  le  sulfocyanure  en 
oxyde  noir,  en  le  mettant  en  suspension  dans  une  dis- 
solution de  potasse  et  faisant  arriver  un  courant  de 
chlore ,  mais  ce  moyen  de  vérification  manque  de  rapi- 


(i)  Quand  on  a  fait  la  précipitation  du  cuirre  en  présence 
du  fer,  on  observe  que  la  liqueur  reste  colorée  en  rouge  pres- 
que jusqu^à  la  fin  de  Topération,  ensuite  elle  devient  verte.  Ces 
couleurs  résultent  de  ce  que  Faction  de  Tacide  sulfureux  sur  le 
sel  de  peroxyde  de  fer  n*est  pas  extrêmement  rapide. 
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dite  et  présente  plusieurs  des  inconvénients  que  j'û 
signalés  précédemment. 

Le  procédé  le  plus  simple  de  vérification  est  la  trans- 
formation du  sulfocyanure  en  sulfure  Gu'S ,  par  fusion 
dans  un  creuset  de  porcelaine  taré  avec  ime  petite 
quantité  de  soufre. 

On  détache  le  précipité  du  filtre ,  on  brûle  le  papier 
et  on  réunit  les  cendres  au  sulfocyanure  ;  on  mélange 
ensuite  avec  un  volume  égal  de  soufre  et  on  place  dans 
un  creuset  de  porcelaine  taré  avec  soin.  On  chauffe  pro- 
gressivement jusqu'au  rouge  un  peu  plus  que  sombre 
et  on  maintient  cette  température  pendant  huit  à  dix 
minutes.  On  laisse  refroidir  à  F  abri  du  contact  de  l'air 
et  on  pèse  ]  l'augmentation  de  poids  donne  le  dosage 
du  cuivre  à  l'état  de  Cu*S;  je  me  suis  assuré  par  plu- 
sieurs essais  sur  quantités  pesées  que  le  sulfure  obtenu 
de  cette  manière  a  rigoureusement  pour  formule  Cu'S. 
Examiné  au  microscope ,  il  a  la  texture  nettement  cris- 
talline, surtout  quand  on  a  opéré  sur  une  quantité  un 
peu  forte  de  cuivre  et  laissé  refroidir  lentement.  Le 
même  creuset  peut  servir  à  un  grand  nombre  d'opéra- 
tions. 

La  méthode  que  je  viens  d'exposer  a  l'avantage  d'être 
très-rapide  et  en  même  temps  très-exacte.  En  précipi- 
tant le  cuivre  à  l'état  de  sulfocyanure  et  en  le  dosant  à 
l'état  de  sulfure  Cu*S,  on  obtient  une  approximation 
de  i/4  à  1/2  p.  100  du  cuivre  contenu  dans  la  substance 
proposée. 
Simplification.  En  partant  de  la  stabilité  du  sulfure  de  cuivre  Gu*S 
à  la  température  du  rouge  sombre ,  on  peut  simplifier 
encore  le  procédé  précédent  pour  les  substances  qui  ne 
contiennent  aucun  métal  précipitable  par  l'hydrogène 
sulfuré. 

Pour  ces  substances  on  dissout  dans  Tacide  hydro- 
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chlorique)  auquel  ou  peut  ajouter  sans  inconvénient 
une  petite  proportion  d'acide  azotique  ;  on  filtre  pour 
séparer  les  parties  indissoutes,  et  on  précipite  le  cuivre 
par  rhydrogène  sulfuré  :  le  précipité  est  versé  sur  un 
filtre,  bien  lavé,  détaché  du  filtre.  Le  papier  est  brûlé 
séparément.  Ensuite ,  le  sulfure  et  les  cendres  mélangés 
avec  une  petite  quantité  de  soufre,  sont  chauffés  jus- 
qu'au rouge  sombre,  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  dans 
un  creuset  de  porcelaine  taré.  L'augmentation  de  poids 
du  creuset  donne  exactement  le  cuivre  à  l'état  de  sul- 
fure Cu'S. 

On  obtient  en  opérant  ainsi,  le  dosage  très-rapide  du 
cuivre  avec  une  exactitude  très-grande. 

Dans  tout  ce  qui  précède ,  j'ai  considéré  seulement 
le  dosage  du  cuivre ,  dans  la  discussion  des  procédés 
suivis  jusqu'à  présent,  aussi  bien  que  dans  la  méthode 
nouvelle  que  j'ai  adoptée  à  l'École  des  mines  :  il  me 
reste  maintenant  à  montrer  que  la  réaction  du  sulfo- 
cyanure  de  potassium ,  pour  séparer  le  cuivre ,  peut  être 
employée  dans  les  analyses  complètes. 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  considérer  successi- 
vement tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  ;  un  seul 
exemple  d'une  analyse  difiîoile  et  la  remarque  générale 
que  la  présence  du  sulfocyanure  alcalin  est  sans  in- 
fluence sur  les  précipitations  de  la  plupart  des  métaux , 
suffiront  parfaitement. 

Je  donnerai  comme  exemple  l'analyse  d'un  bronze ,    ^'uli"  br^ôn«e. 
alliage  employé  maintenant  pour  un  assez  grand  nombre 
d'usages;  pour  les  monnaies,  les  doublages  de  navires, 
les  coussinets  d'arbres  tournants,  etc. 

Les  bronzes  contiennent  presque  toujours  quatre  mé-    ' 
taux ,  cuivre ,  étain ,  plomb ,  zinc  ;  plus  rarement  ils 
renferment  des  quantités  très^faibles  ou  même  iado- 
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sables  de  fer,  de  nickel,  d'arsenic,  d'antimoine  et  de 
soufre. 

Il  faut  toujours  commencer  par  des  esssds  qualitatifs 
pour  constater  la  présence  ou  l'absence  du  soufre,  de 
l'arsenic  et  de  l'antimoine;  il  est  bon  de  les  faire  sur 
des  quantités  pesées ,  afin  de  pouvoir  apprécier  la  pro- 
portion de  ces  corps,  dans  le  cas  où  l'alliage  en  contient 
notablement. 

Ordinairement  leur  proportion  s'élève  au  plus  à 
3 millièmes,  et  leur  présence  n'influe  pas  d'une  ma- 
nière sensible  sur  le  dosage  des  métaux.  Je  supposersd 
donc  que  le  bronze  ne  contienne  que  cuivre,  étain,  zinc, 
plomb ,  avec  des  traces  de  fer  et  de  nickel. 

Il  est  nécessaire  d'opérer  ^ur  4  et  même  5  grammes 
d'alliage,  parce  que  le  plomb  et  le  zinc  sont  l'un  ou 
l'autre,  souvent  tous  les  deux,  en  proportion  très-faible. 

A.près  avoir  réduit  en  limaille ,  on  attaque  par  l'acide 
hydrochlorique  et  le  chlore  gazeux.  Tout  se  dissout  en 
quelques  heures;  on  chasse  l'excès  de  chlore  par  une 
douce  chaleur  ;  on  fait  arriver  de  l'acide  sulfureux ,  et 
on  précipite  le  cuivre  par  le  sulfocyanure  de  potassium , 
avec  les  précautions  indiquées  précédemment.  Le  cuivre 
est  dosé  à  l'état  de  sulfocyanure  desséché ,  ou  à  l'état 
de  sulfure ,  calciné  à  l'abri*  de  l'adr. 

Dans  cette  opération ,  la  présence  du  fer  en  notable 
proportion  est  indiquée  par  la  coloration  rouge  que 
prend  la  liqueur  à  l'air  après  la  précipitation  du  cuivre, 
et  l'expulsion  de  l'acide  sulfureux.  Une  simple  teinte 
rosée  indique  une  proportion  de  fer  tout  à  fait  négli* 
geable ,  et  qui  peut  même  provenir  des  réactifs.  C'est 
le  cas  le  plus  ordinaire,  et  celui  que  j'admettrai. 

La  liqueur  adde  renferme  le  zinc ,  l'étain ,  le  plomb 
et  le  nickel.  On  chasse  l'acide  sulfureux  par  la  chaleur, 
on  sature  par  l'ammoniaque  et  on  ajoute  immédiatement 
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une  quantité  d'acide  acétique  assez  grande  pour  que  la 
réaction  acide  soit  évidente. 

Dans  cette  liqueur  acétique  très-étendue ,  on  préci- 
pite tous  les  métaux  par  Thydrogène  sulfuré.  Les  sul- 
fures sont  lavés  d'abord  par  décantation ,  et  reçus  en- 
suite sur  un  filtre  ;  on  les  sépare  autant  que  possible  du 
filtre  ;  on  brûle  le  papier. 

Les  cendres  et  les  sulfures  sont  mis  dans  une  petite 
capsule  de  porcelaine  ;  on  ajoute  de  l'acide  azotique  et 
de  l'acide  sulfurique  :  on  évapore  lentement  à  sec  et 
on  chau£fe  jusqu'au  rouge  sombre  pour  chasser  complè- 
tement l'excès  d'acide  sulfurique.  On  laisse  refroidir 
et  on  traite  par  l'eau  qui  dissout  les  sulfates  de  zinc  et 
de  nickel  t  en  lûssant  insolubles  l'oxyde  d'étain  et  le 
sulfate  de  plomb. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  les  séparations  du 
zinc  et  du  nickel  d'un  côté ,  du  plomb  et  de  l'étain  de 
l'autre. 

La  série  des  opérations  est  bien  plus  simple  quand 
l'analyse  qualitative  a  indiqué  l'absence  du  nickel. 

Les  sulfures  précipités  par  l'hydrogène  sulfuré  dans 
la  liqueur  acétique»  et  lavés  seulement  par  décantation, 
sont  traités  immédiatement  par  l'hydrosulfate  d'ammo- 
niaque ,  qui  dissout  Tétain ,  en  laissant  insolubles  les 
sulfures  de  plomb  et  de  zinc. 

Le  sulfure  d'étain  est  précipité  par  l'acide  acétique , 
bien  lavé ,  et  transformé  en  oxyde  par  grillage  sous  la 
moufle  d'un  fourneau  de  coupelle.  Les  sulfures  de  plomb 
et  de  zinc  reçus  sur  un  filtre  sont  traités  par  la  méthode 
du  chlore  et  de  la  potasse  (i). 

(0  Mémoire  sur  remploi  du  chlore  dans  les  analyses,  par 
MM.  lUvot,  Beudant  et  Dagulu. 
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NOTE 
BM  LA  GRISTALLMATtON  OS  Là  BR01f«NIARDITE^  BSFftCE  MIRiftALB. 

Par  It.  DAMOUR. 


Le  minéral  qui  fait  Vobîet  de  cette  note»  et  dont  j'ai 
d^&  donaé  la  description  {Annales  des  mtnes^  tome  XVI| 
page  937)  n'était  connu  jusqu'à  ce  jour,  à  Paris,  que 
par  l'échantillon  en  masse  compacte,  complètement 
amorphe  «  rapporté  de  la  Bolivie  par  M.  le  comte  de 
Castelnau.  Les  caractères  physiques  et  la  composition 
de  cette  matière  m'avaient  amené  à  la  considérer  comme 
constituant  une  espèce  distincte ,  malgré  l'absence  de 
cristallisation  ;  et  je  crus  pouvoir  la  désigner  alors  sous 
le  nom  de  Brongniardite ,  comme  hommage  à  la  mé- 
moire de  M.  Alexandre  Brongniart.  Je  viens  de  retrou* 
ver,  parmi  divers  minéraux  venus  de  la  Bolivie  et  ap- 
partenant à  M.  Saemann,  un  nouvel  échantillon  de  cette 
même  substance  qui  laisse  apparaître  dans  les  cavités 
et  les  fissures  dont  il  est  traversé ,  des  cristaux  octaë* 
dres,  modifiés  symétriquement  sur  chacune  de  leurs 
arêtes  et  qui  dérivent  ainsi  de  roctaèdi*e  régulier.  Ces 
^staux  atteignent  ^  au  plus,  un  ou  deux  millimètres  de 
diamètrov  MaJgré  leur  petitesse ,  j'ai  pu  reconnaître , 
^prèB  en  avoir  détaché  quelques-uns,  qu'ils  présen- 
tiûent  des  caractères  identiques  à  ceux  de  la  masse 
compacte  de  brongniardite  à  laquelle  ils  sont  adhé- 
rents. En  effet,  ils  se  laissent  aisément  réduire  en  poudre 
par  la  trituration  :  leur  poussière  est  gris  noirâtre.  Ils 
fondent  aisément  dans  le  tube  ouvert  en  dégageant  une 
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odeur  sulfureuse  et  des  vapeurs  blanches  d'oxyde  d'an- 
timoine. Dans  le  tube  fermé  ^  ils  donnent  un  faible  su- 
blimé blanc ,  puis  un  sublimé  rouge  orangé  peu  volatil* 
Ils  fondent  sur  la  coupelle  et  se  réduisent ,  par  le  gril- 
lage, en  un  globule  d'argent  métallique. Sur  le  charbon* 
ils  se  réduisent  de  même  et  le  globule  d'argent  reste 
entouré  d'une  auréole  jaune  (oxyde  de  plomb)  et 
d'une  auréole  blanche  (oxyde  d'antimoine),  après  son 
refroidissement.  J'ai  cru  remarquer,  toutefois,  que 
l'auréole  jaune  fournie  par  les  cristaux  était  un  peu 
moins  foncée  que  celle  qui  est  produite  par  la  fusion 
de  la  masse  amorphe  dans  laquelle  ils  sont  engagés. 
Ces  cristaux  sont  associés  à  de  la  blende  de  couleur 
brune  qui  les  recouvre ,  par  places,  d'un  enduit  cris- 
tallin. On  observe  sur  les  mêmes  échantillons  quelques 
cristaux  d'Argyrythrose. 

Le  caractère  cristallographtque  vient  s'ajouter  ainsi 
à  celui  que  l'analyse  avait  déjà  fourni  pour  distinguer 
la  brongniardite  des  autres  sulfures  connus.  Nous  avons 
montré  dans  la  notice  mentionnée  ci- dessus  que  la 
composition  de  cette  substance  est  représentée  par  la 
formule  PbSu  +  AgSu  +  Sb'Su*. 

Je  signalent  aujourd'hui  im  rapprochement  assez 
remarquable  entre  cette  nouvelle  espèce  et  la  Dufré- 
noysite  qui  a  pour  formule  :  2Pb  Su  +  As*  Su'  et  qui 
oristallise  aussi  dans  le  système  de  l'octaèdre  régulier. 
Le  sulfure  de  plomb,  Pb  Su  étant  isomorphe  avec  le 
sulfure  d'argent,  AgSu  ;  le  sulfure  d'antimoine  Sb'Su' 
étant  également  isomorphe  avec  le 'sulfure  d'arsenic 
As*Su%  la  Brongniardite  et  la  Dufrénoysite ,  tout  en 
constituant  chacune  une  espèce  distincte,  se  confondent 
dans  une  même  forme  cristalline  et  dans  une  même  for- 
mule chimique  générale  : 

«rSu  +  R*Su% 
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Je  profite  de  cette  occasion  pour  rectifier  une  eri'eur 
que  j'avais  commise  dans  l'indication  du  gisement  de  la 
Dufrénoysite  ;  cette  espèce  se  trouve  associée  au  réalgar, 
à  l'orpiment,  à  la  blende,  à  la  pyrite  dans  la  dolomie 
de  la  vallée  de  Binnen  en  Valais,  et  non  dans  la  dolomie 
du  mont  Saint-Gothard  comme  je  l'avais  annoncé. 
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RECHERCHES 

SUR  L^IICFLUKlfGE  DU  SOUFRE  SUR  LE  PER  ET  SUR  I.*IRPLUENGE 
DU  PHOSPHORE  KEUTRÀLISAIIT  EN  PARTIE  CETTE  ACTION  DU 
SOUFRE. 

Par  M.  JANOTER, 
direelaor  dM  baaU-foanieaiiz  de  l'Orme  (Loire). 


L'influence  nuisible  du  soufre  sur  la  qualité  des 
fers  en  général  est  un  fait  reconnu  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  métallurgie.  Tout  le  monde 
sait,  en  effet,  qu'il  existe  une  énorme  différence  entre 
les  fers  fabriqués  au  cbarbon  de  bois  et  les  fers  fabri* 
qués  au  charbon  minéral.  Ces  derniers  sont  presque 
tous  plus  ou  moins  rouverins  (cassants  à  cbaud) ,  bien 
qu'on  ait  à  traiter  des  minerais  très-purs.  C'est  en  gé- 
néral à  la  présence  de  ce  métalloïde  dans  le  combus- 
tible minéral  qu'il  faut  attribuer  ce  défaut  de  qualité.  ' 
Des  traces  de  soufre  à  peine  sensibles  à  l'analyse  suffi- 
sent pour  rendre  le  fer  très-rouverin. 

Les  fers  sulfureux  se  traitent  très-bien  à  froid ,  sont     caraeiérei 

'  dcf 

mous  et  tenaces  ;  ils  manquent  généralement  d'éclat  '«"  rouverina. 
sur  la  cassure  et  se  soudent  très-difficilement.  Hs  sont, 
au  contraire,  très-cassants  à  chaud ,  surtout  à  la  cou- 
leur rouge  cerise  (ce  qui  leur  a  fait  donner,  le  nom  de 
fers  de  couleur).  D'après  Karsten  {Manuel  de  métal- 
lurgie)^ il  suffit  de  0,03375  p.  100  de  soufre  pour  faire 
perdre  au  fer  la  faculté  de  se  souder  et  le  rendre  tout  à 
fait  rouverin.  Ce  dernier  a  même  analysé  des  fers  rou- 
verins qui  ne  contenaient  qu'une  partie  de  soufre  sur 
1  o.  000  parties  de  fer. 
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Toutes  les  expériences  entreprises  à  ce  sujet  par  cet 
habile  métallurgiste  ont  été  faites  avec  trop  de  soin 
pour  les  reprendre  ;  je  ne  ferai  que  rapporter  ici  une 
opération  faite  en  grand  avec  beaucoup  de  précaution 
qui  concorde  parfaitement  ayec  les  ^sertions  de  CQ 
savant  et  qui,  de  plus,  fait  voir  d'une  manière  évidente 
que  l'opération  métallurgique  du  traitement  du  fer, 
dans  laquelle  le  passage  du  souAre  dans  le  fer  se  fait  le 
plus  fortement  sentir  et  dans  laquelle  il  faut  surtout 
par  suite  tâcher  de  s'en  préserver,  est  la  fusion  du  mi- 
nerai en  contact  du  combustible  minéral  dans  le  haut- 
fourneau. 

Eipérienee         Dans  1q  couraut  de  l'aupée  1 85o,  je  traitai  aux  hauts- 
fluencedatoofre.  foijineaux  dç  1  Orme  (Loire;,  exclusivement  atout  autre 

minerai,  celui  de  Privas  (Ardèche),  dont  j'ai  donné  l'a- 
nalyse {Annales  des  mines  9  t.  XX,  i85i).  Ce  minerai 
est  \in  peroxyde  de  fer  anhydre  a  aspect  luisant  onc- 
tueux au  toucher,  laigsant  sur  les  doigts  un  enduit  gras 
de  couleur  rouge.  Il  est  très-pur  et  par  suite  très-propre 
au  fer  d'excellente  qualité.  Pour  s'en  convaincre,  îJ 
suffit  de  consulter  l'excellent  mémoire  de  M.  Gruner, 
ingénieur  en  chef  des  mines ,  Sur  le  gisement  et  la  na- 
ture de  quelques  minerais  des  environs  de  Privas  et  de 
lavoutte  {Annales  des  mines ^  3^  série). 

J'ai  pris  dans  ce  mémoire,  pages  374  et  375,  les  ana- 
lyses que  je  donne  ci- dessous,  qui  font  bien  voir  la 
grande  pureté  des  miserais  de  Privas. 

Ilinoraip  rictif  s. 

Peroxyde  de  fer cSSg 

*   '  Alumine 0,008 

Carbonate  de  chaux. 0,074 

Silice  ^t  argile. ,,,.,..,,,.  o,o65 

Eau , 0,019 

Oxyde  de  manganèse traces. 


-*»rr 


0,998 
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D'après  l'auteur,  ce  minerai  renferme  des  traces  à 
peine  sensibles  de  soufre  et  de  phosphore. 

Minerait  moyens. 

Peroxyde  de  fer o,6oa 

Argile t  •  «  •  t  •  «  •  o,P7o 

CabQnAte  de  cbaax ,  m9gi)ésie,  etc,  9,394 

Eau ,  matière  bitumineuse o,o3a 

1,000 

Nous  trouvons  encore  à  la  suite  de  cette  analyse, 
page  376  :  «  On  a  vainement  rechercbé  le  soufrej  çt  je 
n'ai  pu  découvrir  que  dq  biçq  faible?  traces  d^  phos- 
phore. » 

Je  devais  donc ,  vu  la  pureté  exceptionnelle  des  mi- 
nerais ,  m' attendre  à  obtenir  des  fers  de  qualité  bien 
supérieure  à  tous  ceux  fabriqués  dans  les  environs. 
Malgré  cela ,  le  fer  obtenu  fut  moyennement  rouverin. 
Il  présentait  à  froid  toutes  les  qualités  du  meilleur 
fer;  mou,  à  fibres  noires  et  sans  grains,  il  pouvait  se 
plier  et  se  replier  dans  tous  les  sens  sans  éprouver  la 
moindre  gerçure.  A  la  couleur  rouge  cerise ,  au  con- 
traire, il  était  très- cassant  et  perdait  toute  espèce  d§ 
ténacité. 

J'essayai  alors  si  la  gangue  du  minerai  ne  conteqait 
pas  de  sulfate  de  baryte;  car  on  sait,  comme  le  dit 
Haûy  {Trailè  de  miniralogiei  t.  IV),  que  ce  sel  accoiQ- 
pagne  souvent  les  matières  terreuses  de  cette  espèce  de 
minerai. 

Pour  reconnaître  la  présence  du  sulfate  de  baryte ,  Recherche 
je  fis  plusieurs  attaques  de  minerai  par  l'acide  chlorhy-  lairate  de  baryte, 
drique  et  fis  bouillir  longtemps  les  résidus  dans  une 
dissolution  de  carbonate  de  potasse.  Au  bout  de  deux 
heures  d'ébullition ,  je  filtrai  et  acidifiai  la  liqueur  par 
l'acide  chlorhydrique  pour  chasser  l'acide  carbonique 
du  carbonate  de  potasse  en  excès.  Je  traitai  ensuite 
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cette  même  dissolution  par  le  chlorure  de  baryum. 
Mais  je  n'obtins  aucun  précipité,  d'où  je  puis  conclure 
que  la  gangue  du  minerai  ne  contient  point  de  sulfate 
de  baryte. 

Voici  les  résultats  de  deux  analyses  complètes  de  ce 
minerai  dans  lesquelles  toutes  ces  recherches  de  soufre 
ont  été  faites  : 

Minerai  agatité.     Minerai  riche  feailleté. 

Matières  volatiles.  ....  o,oi/ii o,o6& 

Silice. 0,110 o,ia4 

Peroxyde  de  fer o,8ao 0,740 

Alumine 0,016 0,010 

Chaux o,o36 0,060 

Manganèse point point. 

Soufre. point point. 

0,996  0,998 

On  voit  donc  par  ces  résultats  d'analyse  que  cette 
propriété  de  fer  rouverin  ne  provenait  pas  du  soufre 
contenu  dans  le  minerai,  puisque  l'analyse  n'en  donne 
pas  trace. 

Elle  ne  pouvait  donc  alors  venir  que  des  sulfures 
contenus  dans  le  coke  qui  avait  servi  à  sa  fusion. 

Le  coke  uniquement  employé  dans  cet  essai  fut  con- 
stamment celui  de  la  Péronnière,  près  Rive-de-Gier 
(Loire),  dont  on  trouvera  l'analyse  {Annales  des  mines^ 
i85i,  t.  XX).  Il  m'a  donné  o.aS  p.  100  de  soufre  (i)« 
La  consommation  en  combustible  étant  à  cette  époque 
de  32.000  kilogrammes  par  vingt-quatre  heures,  on 
introduisait  dans  ce  laps  de  temps  6i'',6oo  de  soufre 
dans  le  haut*foumeau ,  soufre  qui ,  d'après  un  précé- 


't)  (u*  coke  est  d^ailleurs,  comme  Tindique  M.  Gruner  dans 
son  vnAmolro,  ( ylnnalex  de ê mines ^b*  série,  tome  II,  page  i58, 
n*  16)  «  tr^bon  pour  les  hauts -fourneaux  et  Tun  des  moins 
sulfureux  du  huêSn  de  la  Ivoire. 
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dent  mémoire ,  ne  peut  sortir  du  haut-fourneau  qu'à 
l'état  de  protosulfure  dans  la  fonte  où  à  l'état  de  sulfure 
de  calcium  dans  les  laitiers.  '  ' 

Ces  derniers  étant  légèrement  siliceux ,  la  fonte  se 
trouvait  contenir  une  grande  partie  du  soufre. 

Il  était  impossible  alors  qu'une  telle  quantité  ne  jouât 
pas  un  rôle  important  dans  le  haut-fourneau  et  n'exerçât 
pas  une  fâcheuse  influence  sur  le  produit ,  puisqu'on 
obtenait  ainsi  (la  production  étant  de  20.000  kilo- 
grammes par  vingl^quatre  heures  et  en  supposant,  ce 
qui  n'est  pas,  que  tout  le  soufre  passât  dans  la  fonte) 
une  fonte  contenant  o,oo3  de  soufre.  Ce  protosulfure 
de  fer  formé  dans  la  fonte,  vu  sa  fixité,  devait  se  re- 
trouver dans  les  fers  produits ,  et  l'on  avait  alors  une 
quantité  de  soufre  bien  plus  que  sufSsante  pour  rendre 
le  fer  très-rouverin. 

A  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  pourrait  objecter  que 
le  passage  du  soufre  dans  le  fer  se  fait  dans  la  transfor- 
mation de  la  fonte  en  fer  (puddlage,  réchauffage)  en 
présence  de  la  houille  qui  contient  beaucoup  de  pyrites 
laissant  dégager  la  moitié  de  leur  soufre  à  la  chaleur 
rouge. 

Je  réponds  négativement  à  l'objection ,  et  dis  encore  Triitemeni.^do 
que  le  passage  du  soufre  dans  le  fer  se  fait  surtout  dans  ««j  charbon  de 
la  fusion  du  minerai  au  contact  du  coke  dans  le  haut- 
fourneau  ;  car  à  la  même  époque  le  même  minerai  de 
Privas  fut  traité  dans  le  même  haut-fourneau  au  charbon 
de  bois  et  dans  des  conditions  tout  aussi  fâcheuses  que 
celles  dans  lesquelles  je  m'étais  trouvé  dans  la  fusion 
du  minerai  eii  présence  du  coke.  Les  laitiers  de  com- 
position tout  à  fait  siliceuse ,  comme  ceux  obtenus  dans 
le  roulement  en  combustible  minéral,  devaient  favoriser 
aussi  le  passage  complet  du  soufre  dans  la  fonte,  puis- 
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[u'U  Be  pcmv&it  lertip  à  l'état  de  sulfure  de  ealciom 
iana  les  laitiers. 
Voici  la  composition  de  ce§  Iwtiers  (i)  : 

Silice 53,77 

AlniBiDe. i7<9S 

Cbqui, 1  •  •  ■     «8>3o 

On  volt  qu'ils  se  rapprochent  des  bislUcates  et  qu'Us 
leuvent  être  représentés  par  la  formule  B'S'. 
Oijgène. 
Silice.  .  .  .    63.77  donnent    17, gi   37.9i) 
Atumfas  .  .     17,95  donnent     8,37'  '"°' 

Chaux.  ,  .  .    98,3p  dooneqt     7,01 


6.38' 


La  charfs  se  trouvant  entièrement  saturée  par  la  sl- 
ice  ne  pouvait  présenter  aucune  affinité  pour  le  soufre, 
lalgré  ces  conditions ,  la  fonte  obtenue ,  puddlée  dans 
es  mêmes  fours,  avec  de  la  houille  de  même  prove- 
lance  (2),  par  les  mêmes  ouvriers ,  dans  les  mêmes  clr- 
lenstances  en  un  raot,  a  donné  du  fer  qui  a  présenté  en 
ous  pointa  les  caractères  du  meilleur  fer  fin.  Saténa- 
;ité  a  été  parfaite  à  toutes  les  températuçes ,  et  il  n'a 
Kis  le  moins  du  monde  présenté  les  caractères  du  fer 
le  couleur  {cassant  à  chaud  rouge  cerise). 

Indépendamment  de  l'influence  du  soufre  du  coke 
[ue  cette  expérience  en  grand  montre  d'une  manière 
ividente,  il  faut  y  voir  un  fait  utile  acquis  pour  la 


(1)  J'ai  négligé  le  protoxyde  de  fer  obtenu  avec  l'aliiminp, 
H  la  faible  quantité  trouvée. 

(a)  La  bouille  eraployén  provenait  de  la  mine  du  bois  d'Avefie, 
loncession  de  Tepre  Noire.  Ella  est  décrite  et  classés  par 
I.  ÇruDcr  danq  son  mômoirB  sur  |a  Description  et  clqs^iSca- 
lon  des  mines  d^  la  I^lre  (  /innil^i  det  minet,  U  II.  6*  série, 
ugeiM). 
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pratique  :  Faction  du  soufra  sur  le  ffir  se  fait  sur-^ 
tout  sentir  dans  la  fusion  du  minerai  au  contact  du 
combustible  minéral  et  non  dans  la  transformation  de 
la  fonte  en  fer,  puisque  le  puddlage ,  dans  les  deux  cas 
ci-dessus  développés,  a  été  fait  dans  les  mêmes  circoQ* 
stances. 

De  ce  dernier  résultat ,  on  doit  déduire  que  l'acide 
sulfureux ,  se  dégi^seant  de  la  liouille  sur  109  grille^  des 
fours  ^  puddler  et  ^  récliauiTer,  q'a  pas  d'influence  seui 
sible  sur  le  fer. 

Le  sulfure ,  qui  peut  se  former  dans  la  transformt^-R 
tion  de  la  fonte  en  fer  à  la  surface  du  bain  métallique , 
se  trouvant  constamment  dans  une  région  oxydante ,  se 
combine  sans  doute ,  con^me  le  dit  M.  Berthier,  avec  le 
fer  oxydé  pour  donner  lieu  à  des  oxysulfures  qui  se  sé- 
parent du  fer  à  F  état  de  scories  et  de  battitures. 

Je  n'ai  jamais  essayé  de  scories  d* affinage  sans  ob- 
tenir des  quantités  de  soufre  assez  considérables.  L'a- 
nalyse entre  autres  d'une  scorie  d'affinage  très  compacte 
ne  contenant  pas  de  fer  libre ,  faite  avec  beaucoup  de 
soin ,  m'a  donné  o.  1 5a  p.  1 00  de  soufre. 

Ces  faits  établis ,  je  cherchai  à  annihiler  cette  action  jrufre** en*pa?itê 
du  soufre  sur  la  fonte  dans  le  haut-fourneau ,  du  moins  iJS^ "ôSfw"  lur^^îe 
en  partie,  en  combinant  les  observations  du  savant  si-  ^*''' 
dérorgiste  Karsten,  d'après  lequel  les  meilleurs  fers  pa- 
raissent contenir  au  moins  0,002  à  o,oo5  de  phosphore , 
avec  des  observations  que  j'avais  faites  moi-même  sur 
des  fers  forts,  durs ,  produits  au  coke  avec  mélange  de 
minerûs  argileux  très -purs  et  de  minerais  phos- 
phoreux. 

Ces  derniers  fers,  qui  n'avaient  aucune  des  propriétés 
des  fers  de  couleur,  se  trouvaient  produits  dans  les 
mêmes  circonstances  que  les  fers  rouverins  que  j'avais 
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obtenus,  puisque  les  minerais  ne  donnaient  pas  de 
soufre  et  que  le  coke  employé  à  leur  fusion  était  égale* 
ment  sulfureux. 

Les  essais  faits  comparativement  sur  un  grand 
nombre  de  barres  ont  constamment  donné  des  résul- 
tats qui  peuvent  être  représentés  par  les  fig.  i  et  2, 
PI.  IL 

Le  fer  fort  mou ,  rouverin ,  a  parfaitement  résisté  à 
froid  ;  les  deux  extrémités  de  la  barre  sont  arrivées  à 
o'.ooS  de  distance  sans  que  la  moindre  gerçure  se  soit 
déclarée  sur  la  partie  coudée ,  tandis  que  le  fer  fort 
dur  a  cassé  lorsque  les  deux  extrémités  de  la  barre 
n'étaient  encore  qu'à  o",i4  de  distance  (les  deux  mor- 
ceaux de  fer  dans  ces  essais  avaient  la  même  lon^ 
gueur). 

A  chaud,  au  contraire,  le  fer  fort  mou  plié  au  rouge 
cerise  aux  deux  points  A  et  B  a  cassé  sans  présenter  la 
moindre  ténacité,  et  le  fert  fort  dur  a  parfaitement  ré- 
sisté à  répreuve  aux  deux  points  A'B'  chauffés  à  la 
même  température. 

Le  fer  fort  dur,  quoique  moins  bon  à  froid  que  le  fer 
fort  mou ,  considéré  d'une  manière  générale ,  était  pré- 
féré au  fer  rouverin ,  son  emploi  à  chaud  étant  plus  fa- 
cile. Ces  fers,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  se  trouvaient 
cependant  produits  dans  les  mêmes  circonstances,  à 
part  le  mélange  de  minerais  phosphoreux  pour  les  fers 
fort  durs. 

neraît'^pbot  ho-     P^^suadé  alors  que  le  phosphore  jouait  ici  un  rôle 
reux.  important ,  je  fis  des  essais  en  grand  au  haut-fourneau 

en  introduisant  du  phosphore  dans  la  fonte.  Je  pris 
pour  véhicule  de  ce  corps  le  minerai  de  Villebois  (Ain) , 
minerai  oolithique  très-phosphoreux,  dont  M.  Berthier 
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adoDDé  Tanalyse  {Essai par  voiesiche,  t.  II,  p.  s3i). 
Voici  le  résultat  obtenu  par  ce  savaot  chimiste  : 

Peroxyde  de  fer. o,3A8 

Eau 0,136 

Acide  phosphorique 0,002 

ArgUe o,3M 

Carbonate  de  chaux 0,180 

1.000 

Ce  minerai  contient  donc  0,002  d'acide  phospho- 
rique ;  vu  cette  énorme  quantité  de  phosphore ,  pour  ne 
pas  obtenir  des  fers  trop  cassants  à  froid ,  je  l'employai 
en  faibles  proportions.  L'expérience  me  conduisit  à  la 
proportion  d'un  cinquième  dans  le  poids  total  de  la 
charge  en  minerais. 

J'avais  alors  un  lit  de  fusion  rendant  en  fonte  s4o  ki- 
logrammes et  j'introduisais  o'^yioG  de  phosphore,  ce 
qui  me  donnait  une  fonte  contenant  o,ooo45  de  ce  mé- 
talloïde. 

J'obtins  avec  ce  produit  des  fers  de  qualité  bien  su- 
périeure à  ceux  obtenus  précédemment.  Sans  avoir 
perdu  de  leur  ténacité  à  froid ,  ils  n'étaient  plus  sensi- 
blement rouverins. 

Je  citerai  ici  un  exemple  qui  correspond  exactement 
à  l'essai  : 

Un  fer  mi-plat  de  o'^yoSS  sur  o™,ui5  fabriqué  sans 
mélange  de  minerai  phosphoreux,  essayé  à  chaud,  a 
cassé  sur  toutes  les  courbures ,  et  le  même  échantillon 
fabriqué  avec  de  la  fonte  contenant  o,ooo45  de  phos- 
phore a  parfaitement  résisté  {fig.  3  et  4)* 

Par  ce  résultat,  on  voit  l'explication  de  ce  fait  assez 
remarquable  reconnu  en  métallurgie  pratique  :  les  fers 
et  les  fontes  sont  d'autant  meilleurs  que  les  qualités  et 
espèces  de  minerais  mélangés  dans  le  lit  de  fusion  sont 
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}  \,\x^  combreuses.  Ces  amélioradoos  àt  qvalilÉ  tout 

\  *Lz^l,'.^TDeù\  d«8  à  rîDflooice  de  coq»  étrangers  (nmi- 

gaiiêse.  ph:-sphore../  apponés  par  les  minerais  divers. 
Je  ce  ovuvâlà  méconnaitre  daiis  ce  dercier  résultat 
d'essai  rinfloeoce  du  phoçphore.  qui  était  le  seul  agent 
îr.tr>d:nt  dans  le  nouveau  roulement.  Les  éléments  du 
bîîler  n'araieni  pas  varié;  la  fonie  avait  constamment 
I  été  jfToàzlxe  dans  les  mêmes  circonstances,  le  puddlage 

et  le  récbauffaee  faits  de  la  même  manière  et  avec  le 
même  combustible. 

lfai«  comment  agit  le  pbospbote  pour  annihiler  en 
partie  cette  action  du  soufre?  Telle  est  la  question  dont 
/ai  iàf,hé  de  donner  dans  ce  méoKHre  la  solution  àé- 
àJ^.'jt  des  e-sais  et  des  observations  que  j'ai  faits  ces 
de«^  dernières  années:  persuadé  que  cette  question 
«era'rt  d'un  trrand  intérêt  pour  la  science  eo  jetant 
c:«:!"e  kmierç  rjr  les  composés  triples  de  carbone, 
*ie  frr  e;  ce  pLvspLore,  ei  de  la  plus  grande  utilité  pour 
la  rriti*:-}-?. 

M-  A 

^ ^    ^^^^     P-ior  arriver  à  connaître  cette  action  du  phosphore 

**'■•••■"*      91T  le  5«>alre  dans  les  fontes,  je  fis  les  deux  essais  syn- 

Je  refonCs  dans  d^s  creusets  nus  au  feu  de  forge  : 

I*  5  zrtiLi:,^  1  5?  dune  belle  fonte  grise  très-graphi*- 
lewe  arec  o.  1 4  de  pyrite  T)isulfure  de  fer)  : 

«•  $  fratr/uieft  i  s  de  la  même  fonte  avec  o,i4  de  py- 
rite «  «.  1 4  <»  calcinés  et  0,09  d*argile  blanche  (réfirac- 
tair*  - 

I>i-  5.  ,*-.  ô*:-  j^  e-sAÎs  j'introduisais  dans  la  fonte  une 
«niaj»:i*>  f  te  de  soufre  :  mais  dans  le  dernier,  j'intro- 
dui^ak  <fe  !•)««  '.ne  certaine  quantité  de  phosphore  ( 
car  rafittvt:  f  />rfi»f.«iMrf  de  la  silice  pour  les  bases  à 


t.v 


j  mm  feaaae  tampmiwe  derait  uécessairmenl  amener 

I 

J 
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la  déeoiDposition  dti  phosphate  de  chaux  des  os  calcinés 
et  l'acide  phosphorique  réduit  par  le  carbone  de  la 
fonte  devait  se  combiner  au  fer  pour  former  un  phos' 
phure  de  fer.  Les  essais  réussirent  parfaitement.  La 
fusion  fut  complète  et  la  température  poussée  jusqu'au 
ramollissement  du  creuset*  Les  deux  culots  cassés 
étaient,  conune  je  Tai  déjà  trouvé  dans  xxa  mémoire 
précédent  Sur  l'influence  du  soufre  sur  la  nalufe  des 
fontes ,  entièrement  blancs. 

Celui  des  deux  culots  qui  ne  contenait  que  du  soufre 
fléchissait  assez  bien^ous  le  marteau,  quoique  la  fonte 
fut  de  très-mauvaise  nature;  ce  n'était  qu'un  amas 
de  cristaUisalions  filamenteuses  de  protosulfure  de 
fer. 

Cette  fonte  avait  un  aspect  tei-ne  ;  il  était  fort  diffi- 
cile de  h  pulvériser  dans  un  mortier;  elle  s'aplatissait 
de  manière  à  donner  de  petites  paillettes.  Certaines 
portions  surtotit  étalent  très-ductiles.  Ces  parties  n'é- 
taient sans  dôûte  que  du  fer  libre  resté  à  l'état  de  mé- 
lange dans  le  protosulfure;  car  on  sait,  d'après  les 
techerchés  de  M.  Fouinet  Sur  les  sulfures  métalliques^ 
contrairement  aux  assertions  de  Kai*sten  {Manuel  de 
métalturgie ,  ^.  122),  qtie  lé  protôSulfUre  de  fer  peut 
étire  en  partie  décomposé  en  présence  du  charbon  à  une 
haute  température. 

Ce  savant  géologue  en  chauffant  à  iSo*  pyrogènes 
dans  un  creuset  brasqué ,  des  pyrites ,  à  obtenu  nt 
èulot  de  protosulfui'é  de  fer  qui  ne  présentait  presque 
pas  de  propriété  magnétique. 

Ce  même  culot,  chauffé  une  deuxième  fois  très-forte- 
ment dans  les  mêmes  circonstances ,  a  fait  un  nouveau 
déchet  et  est  devenu  après  cette  deuxième  fusion  forte- 
ment magnétique ,  d'où  il  faut  conclure  à  une  perte  de 
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fre  et  à  uoe  production  de  fer  libre  dans  le  proto- 
'ure  restant. 

■e  culot  qui  conteout  du  soufre  et  du  phosphore 
t,  coutrairemeot  au  premier,  trës-cassaot;  il  s'est 
lemeot  broyé,  pulvérisé,  et  u'a  pas  le  moins  du 
ide  fléchi  sous  le  marteau. 
)d  peut  déjà  tirer  de  ce  fût  une  coodusion  très-ré- 
idue  dans  la  pratique  :  que  le  phosphore  nuit  énor- 
neat  à  la  ténacité  des  fontes. 
L  la  loupe ,  on  distinguait  dans  ce  deuxième  culot 
portions  à  cristallisations  sulfureuses  placées  à 
le  droit  et  des  portions  cristallines  à  facettes  très- 
lantes. 

«s  culots  de  ces  deui  essais  ont  été  pulvérisés  le 
ux  possible  et  t',77  de  chacun  d'eux  ont  été  traités 
l'eau  régale.  Il  faut  incliner  très-fortement  le  ballon, 
l'attaque  est  si  vive  qu'il  y  aurait  certûnement  pn> 
ion  de  la  matière  hors  du  flacon.  Après  une  longue 
llition,  en  versant  un  peu  de  nouvel  acide,  j'arrivai 
le  dissolution  complète,  à  part  quelques  grumeaux 
loufre  qui  surnageaient  dans  la  liqueur.  Ces  gru- 
lux,  après  ûltration  du  liquide,  furent  recueillis  au 
^en  d'une  pince  en  acier  et  brûlés  dans  un  creuset 
platine  parfûtement  taré.  La  séparation  de  ces  gru- 
lux  de  soufre  du  graphite  en  suspension  dans  la 
leur  est  très-facile  à  faire ,  et  les  résultats ,  en  opé- 
t  comme  je  viens  de  le  dire ,  sont  très-exacts  ;  car  le 
phite  adhère  fortement  au  ûltre  au  point  qu'il  est 
icile  de  l'en  séparer,  et  les  grumeaux  de  soufre  res- 
t  seuls  sans  graphite  adhérent, 
^oici  le  résultat  de  ces  deux  analyses. 
,'es8Ù  fait  avec  des  pyrites  seulement  a  donné  : 
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8or  i«.7t    /  ^^^  ^^  aitiqué  pÊt  lea  mMm.  .  .  .   o.OiM 
I  Sulfate  lMir]rtiqa«,  o»3S.  SoiiTr» o,o45S 

0,0605  80U  1,714  p.  100 

L'essai  fait  avec  des  pyrites  et  os 
calcinés  a  donné  : 

fr. 

Sur  i«  TT    I  ^"^'^  ^^^  aaUqtÊé  jjiar  le»  toidee. .  .  •  o,oftO 

I  Sulfate  baryiique,  0,23.  Soafre o,032 

II»     I  > 

0,053    soit  1,486  p.  100 

Perte  de  soufre o,328  p.  lOO 

Une  autre  fonte  grise  essayée  de  la  même  manière , 
c'est-à-dire  fondue  d'abord  avec  des  pyrites,  ensuite 
avec  des  pyrites  et  des  os  calcinés ,  m'a  donné  à  l'ana- 
lyse sur  a  grammes  les  résultats  suivants  : 

fr. 
Essai  fait  aire6  des  pyrites  seulement.  Soufre.  .  .  .    0,0246 
Essai  fait  aree  des  pyrites  et  os  ealciiiés.  Soufre*   .    0^0221 


Perte  de  soufre 0,0027  soit  0,i36  p.  lOO 

Je  trouve  donc,  en  comparant  ces  résultais  d'ana- 
lyse i  une  perte  de  soufre  d'un  côté  égale  à  o,aa8  p.  loo 
du  poids  de  la  fontô  et  de  l'autre  à  o,i56  p.  loo,  en  la 
refondant  avec  de  pyrites  en  présence  du  phosphore , 
puisque  les  deux  essais  de  chaque  fonte  ont  été  faits  en 
quantité  égale  de  pyrite  et  que  la  déperdition  de  soufre 
est  plus  grande  dans  le  cas  où  on  ajoute  des  os  cal- 
cinés (i)s 

Je  pensai  alors  que  cette  perte  de  soufre  provenait 
de  la  combinaison  .d'une  portion  de  ce  dernier  avec  le 
phosphore  introduit  après  la  fusion  »  ces  deux  corps , 
vu  leur  grande  aflSnité  ♦  se  combinant  en  toutes  propor- 
tions pour  former  des  composés  très*volatilSi 


«  >i^  «1  I  *  ■» 


(0  Le  soufre  de  la  fonte  première  avant  la  fusion  n*a  pas  été 
dosé.  U  importait  peu  de  connaître  cette  quantité  qui  éUit 
égale  de  part  et  d^autres  dans  les  deux  essais  de  chaque  fonte. 
U  suffisait  de  savoir  s'il  y  avait  perte  plus  grande  par  addition 
de  phosphore* 

TOMB  VI,  1854U  il 
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>our  arriver  à  constater  si  cette  combinaison  pro- 
ie avait  lieu ,  je  fis  deox  essais  synthétiques  invei'ses, 
;t-à-dire  je  refondis  : 

•  5  grammes  d'une  fonte  grise  avec  o,3o  de  pyrite , 
0  d'os  calcinés,  0,10  argile; 

•  5  grammes  de  la  même  fonte  avec  0,10  d'argile  et 
0  08  calcioés ,  pour  voir  ce  que  devea^t  le  phos- 
re  après  cette  deuxième  fusion  en  présence  des 
ites. 

es  deux  essais  me  donnèrent  deux  culots  parfaite- 

it  fondus ,  mais  entièrement  différents  quant  aux 

ictères  extérieurs.  Le  premier,  sans  être  très-duc- 

,  s'aplatissait  légèrement  sous  le  marteau  avant  de 

ler  ;  sa  cassure  n'était  pas  ubie  et  miroitante  comme 

i  du  culot  provenant  de  r«ss^  avec  os  calcinés  suis 

ite. 

le  dernier,  au  contraire,  était  très-friable ,  ne  s'apla- 

ût  pas  sous  le  marteau ,  cassait  au  premier  coup  ; 

lé,  il  présentait  une  surface  parfaitement  unie,  gris 

gent ,  assez  brillante  sans  aucune  fissure.  A  part  le 

ique  de  ductilité ,  il  avait  beaucoup  des  caractères 

irieurs  du  nickel. 

lette  différence  assez  grande  dans  les  caractères  ex- 

eurs  des  deux  culots  pouvait  me  faire  croire  h  use 

te  de  phosphore  en  présence  du  soufre. 

*our  m'en  convaiacre ,  je  refondis  encore  : 

>  grammes  d'une  fonte  grise  avec  0,90  de  pyrite, 

0  d'os  caldnés  et  o,ao  d'argile  ; 

•  grammes  de  la  même  fonte  avec  o,80  d'os  calcinés 
1,90  d'argile. 

e  traita  ensuite  a  grammes  de  chaque  culot  par 
u  régale.  Lorsque  la  dissolution  fut  complète,  j'a- 
tù  de  l'eau ,  fiUrfù  la  liqueur  rendue  préalablement 
lUoe.  Je  versai  ensuite  une  assez  grande  quantité  de 
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sulfbydrate  d'ammoniaque  pour  décomposer  le  sous* 
phosphate  de  fer  formé.  Le  précipité  obtenu  très-volu- 
mineux me  présenta  d'énormes  difficultés  pour  un  la- 
vage complet,  et  je  craignis  que  le  sous-phosphate  noyé 
dans  ce  précipité  aussi  volumineux  n'échappât  à  l'ac- 
tion du  réactif. 

Renonçant  à  ce  moyen ,  je  lavai  à  grande  eau  le  pré- 
cipité de  fer  obtenu  par  l'ammoniaque  et  le  traitai  en- 
suite par  trois  fois  son  poids  de  carbonate  potassique 
au  creuset  de  platine, 

Reprenant  le  tout  par  l'eau  bouillante  et  filtrant, 
j'obtins  une  liqueur  contenant  le  phosphate  potassique, 
du  carbonate  potassique  et  un  peu  de  silice  gélatineuse. 
Évaporant  à  siccité  parfaite  et  reprenant  par  l'acide 
chlorhydrique ,  j'obtins  tfne  liqueur  ne  contenant  plus, 
après  filtration ,  que  du  phosphate  de'  potasse  et  du 
chlorure  de  potassium. 

'  La  liqueur  traitée  alors  par  un  sel  de  chaux  me  donna 
un  phosphate  calcique ,  d'après  lequel  je  pouvais  dé- 
duire le  phosphore  cherché.  Mais  la  composition  de  ce 
phosphate  étant  variable ,  je  traitai  le  précipité  obtenu 
par  l'acide  sulfurique  et  l'alcool  étendu. 

Connaissant  ainsi  le  poids  de  la  chaux,  par  diffé- 
rence j'eus  celui  de  l'acide  phosphorique  et  par  suite  du 
phosphore. 

Essai  fait  avec  os  calcinés.  .  .  .  •-*  Acide  phosphorique,  o,o3/li 
Essai  faitavec  pyrite  etos  calcinés.— Acide  phosphorique,  0,037 

On  voit  d'après  ces  deux  résultats  d'analyse  que  le 
phosphore  ne  disparaît  pas  dans  la  fusion  de  la  fonte  en 
présence  du  phosphate  de  chaux  et  des  pyrites ,  tandis 
que  les  analyses  des  essais  inverses  ont  attesté  une  perte 
de  soufre  qui  évidemment  ne  peut  pas  provenir  d'une 


I 

I 
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combinaison  volatile  de  soufre  et  de  phosphore,  comme 
on  pouvait  le  penser. 

M.  Gruner,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  mon  exceU 
Imt  professeur,  auquel  je  dois  de  nombreux  renseigne- 
ments utiles  à  ce  mémoire ,  m'engagea  à  reprendre  les 
deux  culots  premiers  et  d'y  rechercher  le  carbone  pour 
m'M8urer  s'il  ne  joutât  pas  un  rôle  important  dans  le 
départ  du  «oufre  que  j'avais  trouvé. 

Ce  deruier  avait»  en  effet •  remarqué  dans  m  essai 
par  voie  sèche  d'un  minerai  très-phosphoreux  des  gre^ 
naiUea  isolées  du  culpt  principal,  qui  ue  jouissaient 
d'aucune  propriété  magnétique ,  surnageaient  vu  leur 
densité  plus  faible,  et  qui  n'étaient  sans  doute  que  du 
phosphure  de  fer  avec  absence  de  carbone  ;  car»  s'il  en 
eût  été  autrement  «  on  aurait  eu  simjplement  de  la  fonte 
phpsphQreuse  qui  await  possédé  les  propriétés  magné- 
tiques du  culot. 

n  pouvait  en  effet  se  faire,  dans  les  essais  que  j'av^s 
tCTités ,  que  le  phosphore  tendant  à  se  combiner  avec  le 
fer  de  la  fonte  pour  former  un  phosphure  se  substituât 
à  une  certaine  quantité  de  carbone  qui ,  rencontrant 
le  soufre  des  pyrites,  formât  un  sulfure  de  carbone 
indépendant  de  celui  qui  se  formerait  par  la  présence 
des  pyrites  seules  sans  le  concours  du  phosphore. 

On  aurah  alors  de  cette  manière  l'explication  de  la 
perte  de  soufre  constatée  sans  la  moindre  déperdition 
d«  phospbpre, 

Ces  analyses  de  carbone  présentant  de  grandes  diflg-r 
cultes,  surtout  dans  une  usine  métallurgique  où  les 
laboratoires  laissent  beaucoup  à  désirer,  je  pris  la 
marche  suivante  qui  me  dispensait  de  monter  des  appa-< 
relis  tels  que  oelui  de  H.  Regnault  pour  la  combustion 
de  la  fonte ,  seul  moyen  qui  paraisse  convenable  pour 
doser  d*aussi  fiiibles  quantités  de  carbone. 
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Je  refondis  dans  un  creuset  nu  au  feu  de  forge  : 

i*  10  grammes  de  fil  de  fer  très-fin  {n*  8  du  com- 
merce) coupé  en  très -petits  morceaux  avec  0,90  de 
pyrite  ; 

2"  10  grammes  du  même  fil  de  fer  avec  0,20  de  pyrite 
et  0,20  d'os  calcinés. 

Je  dosai  ensuite  le  soufre  dans  les  deux  culots  pour 
voir  si  dans  le  dernier  cas  j'obtiendrais  une  déperdition 
de  soufre,  comme  dans  la  fusion  de  la  fonte  dans  les 
mêmes  circonstances. 

Car  si  dans  les  deux  essais  l'analyse  me  donnait 
même  quantité  de  soufre,  je  pouvais  affirmer  que  le 
carbone  était  le  seul  agent  qui  avait  amené  la  déper- 
dition du  soufre  dans  le  cas  de  la  fusion  de  la  fonte ,  et 
que  c'était  bien  le  phosphore,  en  se  substituant  au  car- 
bone, qui  avait  aidé  à  cette  déperdition. 

En  fondant  le  fil  de  fer  en  présence  de  pyrite  dans 
un  creuset  nu,  on  pourrait  craindre  une  perte  de  soufre 
par  oxydation  de  l'air.  Je  ferai  remarquer  que  cette 
perte  n'est  pas  à  craindre  dans  le  cas  qui  m'occupe, 
car  j'ai  opéré  sur  une  grande  quantité  de  fer  qui  re- 
couvrait d'une  manière  complète  les  pyrites  et  les  abri- 
tait tout  à  fait  du  contact  de  l'air. 

Ce  deux  essais  réussirent  parfaitement  ;  les  deux  cu- 
lots étaient  très-bien  fondus. 

Celui  qui  n'avait  été  fait  qu'avec  du  phosphate  de 
chaux  était  très-dur,  se  cassait  facilement.  On  voit  déjà 
par  ce  fait  que  le  phosphore  tend  à  rendre  les  fers  très- 
cassants  à  froid. 

Je  pulvérisai  aussi  bien  que  possible  iSgo  de  chaque 
culot  que  je  traitai  par  l'acide  nitrique  bouillant ,  afin 
d'éviter  toute  perte  de  soufre  par  formation  d'hydro- 
gène sulfuré.  J's^outai  ensuite  quelques  gouttes  d'acide 
chlorhydrique  pour  aider  la  dissolution. 
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Toot  fut  parfïùtemcnt  dissous,  à  part  un  seul  gru- 
meau de  soufre  qu'il  a  été  très-facile  de  recueillir. 
Chaque  dissolution  fut  tnùtée  par  le  chlorure  de  ba- 
rium  et  j'obtins  les  deux  résultats  suivants  : 

Eiiai  fait  avec  ptpite  et  Oi  ealei^éi. 
SooflTfl  non  attaqué  par  lea  acides.  .  .    0,0  t5o 
Soirate  de  baryte  o,o3.  Soufre,  ....    a,ooài 

0,0191  —  0,0191 
È'ttai  fait  avec  pyrite  teutement. 
Sourre  non  attaqué  par  les  acides.  .  .    0,0001 
Sulfate  de  baryte  o,o65.  Soufre.   .  .  .    0,0089 

0,0189  —  ""igQ 

Différeuce. Oiioo* 

Nous  obtenons  donc  deux  quanUtés  de  soufre  ^ales 
dans  lea  deux  essais ,  puïsqu'en  calculant  le  soufre  du 
sulfate  de  baryte  obtenu  avec  cinq  décimales,  je  n'ù 
une  différence  que  sur  les  dixièmes  de  milligrammes. 
11  s'ensuit  donc  alors  que  le  phosphore  n'enlève  aucune 
partie  du  soufre,  lorsqu'on  refond  du  fer  en  présence 
de  pyrites  et  de  phosphore. 

Au  contr^re,  en  fondant  de  la  fonte  avec  des  pyrites 
et  du  phosphate  de  chaux ,  nous  avons  trouvé  perte  de 
soufre. 

Ces  deux  essais  ne  diffèrent  que  par  le  carbone  ;  il 
s'ensuit,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'il  faut  attri- 
buer la  déoerdition  du  soufre  à  la  combinaison  de  ce 
3  carbone ,  combinaison  facilitée  par  la 
ihosphore  qui,  tendant  constamment  k 
sphure  de  fer,  se  substitue  à  une  certaine 
rbone. 

ule  naturellement  l'explication  des  fers 
ns  obtenus  avec  un  mélange  de  minerais 
)u ,  ce  qui  revient  au  même ,  de  l'influence 
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du  phosphore  neutralisant  en  partie  l'action  du  soufre 
dans  les  fers. 

Ces  considérations  nous  donnent  également  l'expli- 
cation d'un  fait  reconnu  en  métallurgie  pratique,  l'ex- 
plication donnée  jusqu'à  présent  Jetant  insuffisante, 
bien  qu'elle  soit  vraie  en  partie.  Il  n'est  pas  de  métal- 
lurgiste pratique  qui  n'ait  traité  des  minerais  très- 
phosphoreux  sans  obtenir  souvent  contrairement  à  son 
attente ,  avec  une  allure  chaude  et  des  laitiers  annon- 
çant une  réduction  complète ,  des  fontes  entièrement 
blanches.  Constamment  on  a  supposé  que  le  phosphore 
donnait  trop  de  fusibilité  au  lit  de  fusion  et  qu'il  s'op- 
posait par  suite  à  la  formation  de  fonte  grise. 

Indépendamment  de  cette  explication,  qui  a  du  vrai, 
il  faut  y  ajouter  la  perte  de  carbone  produite  par  la  ten- 
dance du  phosphore  à  former  un  phosphure  de  fer.  Car 
si  la  fusibilité  seule  agissait,  les  laitiers  seraient  parfois 
dans  ce  cas  légèrement  chargés  de  fer,  ce  qui  n'a  pas 
lieu. 

Dans  tous  les  essais  synthétiques  et  résultats^analyti- 
ques  développés,  nous  trouvons  que  le  phosphore  dans 
le  traitement  métallurgique  des  minerais  de  fer  tend  à 
faire  disparaître  une  portion  du  soufre*apporté^soit  par 
les  minerais ,  soit  par  le  combustible  minéral  en  favo- 
risant l'isolement  du  carbone  de  la  fonte  qui  se  com- 
bine alors  avec  le  soufre  pour  former  du  sulfure  de 
carbone. 

Indépendamment  de  ce  fait,  les  fers  phosphoreux,  DoaUeaeUon 
comme  le  dit  Rarsten  {ManiAel  de  métallurgie) y  conser- 
vent mieux  leur  chaleur,  passent  plus  vite  à  la  chaleur 
blanche,  chaleur  qui  se  répartit  uniformément  dans 
tous  les  points  ;  tandis  que  les  fers  sulfureux  et  par 
suite  rouverins  se  refroidissent  rapidement  et  d'une 
manière  peu  uniforme.  La  barre  de  fer  forgée  dans  cet 
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état  ne  présentant  pas  d'homogénéité ,  casse  trëa-faci- 
lement. 
obMrrationt       Cette  dernière  explication ,  jointe  à  celle  du  départ 

sur  le  roulenneni  -,  x«jj»  ii  ji-i_ 

à  obtenir  arec  des  d  une  portion  du  soufro  par  la  présence  du  phosphore, 
phoreuz!    ^  ^^'  montre  d'une  manière  évidente  combien,  dans  certains 

cas,  l'influence  du  phosphore ,  qui  a  constammefit  été 
considéré  comme  un  corps  très  -  nuisible ,  peut  être 
avantageuse. 

Le  métallurgiste  doit  en  user  avec  modération ,  c'est- 
à-dire  éviter  d'en  avoir  une  trop  grande  quantité  dans 
le  lit  de  fusion  ;  car  on  sait  qu'après  le  refroidissement 
complet ,  les  fers  phosphoreux  sont  tendres ,  cassants 
et  doués  d'une  faible  résistance. 

Il  faut  donc,  si  l'on  est  poussé  par  la  qualité  des  fers 
à  employer  un  mélange  phosphoreux ,  arriver  par  des 
analyses  ou  de  nombreux  essais  en  grand  à  trouver  la 
quantité  de  phosphore  strictement  nécessaire  à  intro- 
duire dans  le  lit  de  fusioo. 

Ces  essais  doivent  être  faits  avec  beaucoup  de  soin , 
car  on  sait ,  d'après  Karsten,  que  la  limite  extrême  de 
teneur  en  phosphore  pour  les  bons  fers  est  de  o,3o  p. 
1 00 ,  et  que  cette  quantité  dépassée ,  les  fers  perdent 
leur  tén«u:ité  à  froid  et  ne  résistent  plus  au  choc» 

Les  fers  très-phosphoreux,  très-cassants  à  froid,  sont 
ordinairement  à  structure  grenue  sur  la  cassure,  à  fa- 
cettes brillantes  et  ne  présentent  pas  de  structure  ner- 
veuse comme  certains  fers  forts. 

Ils  sont  ordinairement  recherchés  par  les  métallur- 
gistes pratiques  pour  certains  emplois  où  les  fers  fort 
mous ,  légèrement  rouverins ,  ne  peuvent  convenir,  les 
fers  de  clouterie ,  par  exemple. 

Aussi  voit-on  souvent  en  pratique  demander  pour 
certains  usages  des  fers  cassants. 

On  a  en  effet  remarqué  »  sans  se  rendre  compte  de  1» 
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vraie  cause ,  que  ces  fers  à  facettes,  cassants  à  froid, 
se  forgent  très-facilement. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de  là,  comme  cela  arrive  sou- 
vent ,  que  tous  les  fers  à  facettes  cassants  à  froid  sont 
toujours  bons  à  chaud.  En  effet,  qu'on  prenne  du  mau- 
vais fer,  chargé  de  silicium ,  par  exemple ,  et  on  aura 
dans  ce  cas  du  fer  également  cassant  k  chaud  et  à  froid 
qui  ne  se  travaillera  pas  aussi  bien  qu'un  fer  nerveux 
bien  préparé  et  exempt  de  ce  métalloïde.  Le  métallur- 
giste pratique  qui  n'aura  vu  dans  cet  essai  qu'un  fer  à 
facettes  brillantes,  cassant  à  froid,  sera  étonné  de  voir 
le  même  fer  également  cassant  à  chaud. 

Il  faut  donc  avant  tout  bien  s'assurer  que  ces  fers 
sont  légèrement  cassants  à  froid  par  la  présence  d'une 
faible  quantité  de  phosphore,  et  qu'ils  ne  doivent  pas 
cette  propriété  à  la  présence  de  tout  autre  métalloïde  ou 
à  toute  autre  cause  inhérente  au  trutement  métallur- 
gique. 

Dans  tous  les  essais  en  grand  faits  pour  favoriser  le 
passage  du  phosphore  dans  la  fonte,  sans  compro- 
mettre sa  qualité  en  facilitant  également  le  passage  du 
silicium ,  j'ai  constamment  reconnu  que  le  roulement 
obtenu  au  haut-fourneau  avec  un  lit  de  fusion  donnant 
quantité  égale  d'argile  et  de  carbonate  de  chaux  était  le 
plus  convenable. 

Dans  ce  cas ,  les  laitiers  ont  la  composition  suivante  : 

GonpotliioB 
rapporiM   Oijgène. 
à  100. 

100      j  Silice 75  J   »        48,o7     a4,o7    «4,97)  n;cw 

argile (i)(  Alumine.. .  •  96>i56      16,9a      7«'^i,.ft&f 

100     I Chaux 56)   •        56,99     io,iij'7»«» 

calcaire,  f  Acide  carb^i**.  hk  • 

100,00 

(1)  Tai  supposé  dans  cette  décompositiou  des  éléments  de 
Targile  et  du  calcaire  une  composition  chimique  pure,  et  j'ai 

Tome  Vl,  i85ili.  13 
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La  compoftition  de  ce  laitier  peut  être  repréâentée 
par  la  formule  B'^S**. 

Ces  laitiers  sont  très-conyeitables  à  un  bon  roule- 
ment ;  car,  saos  6tre  trop  siliceux  et  par  suite  ne  pou- 
vant nuire  à  la  qualité  de  la  fonte  en  favorisant  la  ré- 
duè^n  de  la  silice ,  ils  ne  contiennent  pas  une  quantité 
de  base  trop  grande  pour  empêcher  la  décomposition 
des  phosphates  du  lit  de  fusion  et  le  passage  du  pbos* 
phore  dans  la  fonte. 

En  terminant  «  je  mentionnerai  ici  le  mémoire  de 
M.  Stengel  [Annales  des  mines ^  t.  X«  3*  çérie),  qui 
prétend  avoir  essayé  dc3  fe^s  très-sulfureux  qui  n'é- 
taient pas  le  moins  du  monde  rouverins.  Il  prétend 
que  c'est  au  cuivre  qu'il  faut  surtout  attribuer  cette 
propriété  du  fer. 

Tout  le  monde  sdt  bien,  en  effet,  qu'une  faible 
quantité  dç  cuivre  empêche  le  fer  de  se  souder  et  le 
rend  rouverin  à  un  très-haut  degré.  Mais  je  dirai ,  con- 
trairement à  M.  Stengel ,  que  ce  n'est  pas  surtout  au 
cuivre  qu'il  faut  attribuer  la  propriété  de  rendre  les 
fers  rouverins  (c'est  au  contraire  la  rare  exception), 
mais  bien ,  dans  la  plupart  des  cas^  à,  la  présence  du 
soufre ,  la  présence  du  cuivre  se  manifeçtant  ti*ès-rare- 
ment  dans  le  traitement  inétallurgique  du  fer.  D'ailleurs 
dans  tous  les  essais  en  grand  que  j'ai  faits  avec  soin ,  si 
le  cuivre  eût  été  la  cause  du  fer  rouverin  obtenu, 
j'aurais  eu  des  fers  de  couleur  à  la  fois  dans  le  traite- 
ment au  combustible  minéral  et  dans  le  traitementi  ^u 
combustible  végétal ,  ee  qui  ne  s'est  jamais  présenté. 


négligé  lea  fractions  qui  y  eotrent,  en  ne  prenant  que  dca 
nombres  entiers  qui  suffisent  dans  la  pratique  où  les  dosages 
ne  peuvent  avoir  une  composition  parfaitement  constante. 
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Qu'oo  examine  aussi  les  fers  obtenus  dans  la  Bour- 
gogne et  la  Franche-Comté  au  combustible  végétal  et 
ceux  obtenus  avec  les  mêmes  minerais  traités  au  com- 
bustible minéral  dans  les  usines  de  la  Loire  ou  du 
Rhône,  et  on  trouvera  constamment  une  énorme 
différence  comme  fers  rouverins.  Ces  derniers  doivent 
donc  cette  propriété  à  la  présence  des  pyrites  de  la 
houille. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  la  question ,  il  aurait 
fallu ,  je  crois ,  dans  les  essais  qu'a  fûts  M.  Stengel , 
indépendamment  du  soufre,  rechercher  si  une  quantité 
notable  de  phosphore  n'annihilait  pas  la  présence  du 
soufre  dans  ces  fers  non  rouverins. 

RÉSUMÉ. 

On  voit  d'après  les  recherches  et  essais  analytiques 
donnés  dans  ce  mémoire  : 

1*  Que  des  traces  de  soufre  suffisent  pour  donner  au 
fer  des  propriétés  nuisibles  et  le  rendre  rouverin  ; 

9*  Que  le  passage  du  soufre  dans  les  fers  en  général 
se  fait  principalement  dans  la  fusion  du  minerai  en 
contact  d^  combustible  minéral  dans  le  haut-fourneau, 
et  que  par  suite  c'est  dans  cette  opération  qu'il  faut 
t&cher  de  s'en  préserver  ; 

i*  Que  le  phosphore  dans  le  lit  de  fusion  annihile 
une  portion  du  soufre  dans  les  fontes  en  se  substituant 
au  carbone  et  facilitant  par  suite  la  formation  du  sul- 
fure de  carbone  ; 

4*  Qu'il  n'y  a  pas  déperdition  de  phosphore  en  re- 
fondant les  fontes  et  les  fers  en  présence  de  pyrite  ; 

5*  Que  le  phosphore  dans  les  fers  facilite  leur  travail 
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à  chaud ,  tout  en  les  rendant  plus  durs  et  plus  difficiles 
à  entamer  ; 

6*  Qu'il  faut  bien  étudier  les  éléments  du  lit  de  fusion 
pour  ne  pas  introduire  dans  les  fers  une  trop  grande 
quantité  de  phosphore  et  les  rendre  trop  cassants  à 
froid  par  un  excès  de  ce  métalloïde. 


f 
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RAPPORT 

SUR  LES  MINES  DE  HOUILLE   D'HÊRAGLÉE. 

Par  MM.  GARELLA,  ingénieor  en  chef  dei  mines, 
et  HUÏOT,  ingénieur  des  mines. 


Le  bassin  bouiller  d'HéracIée  est  situé  (PL  1,  /ijr.  8 
et  9)  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Asie  Mineure,  à  une 
petite  distance  à  Test  d'Héraclée  (en  turc  Benderegli, 
l'ancienne  Heraclea  Pontica) ,  entre  le  29*  et  le  3o'  degrés 
de  longitude  orientale  du  méridien  de  Paris.  Il  s'étend 
sur  une  longueur  d'environ  5o  kilomètres,  du  S.-O.  au 
N.-Ë. ,  et  sur  une  largeur  qui  n'est  pas  bien  exactement 
connue,  mais  qu'on  peut  évaluer  moyennement  entre  4 
et  6  kilomètres.  Il  commence  à  se  montrer  à  Kissé- 
Aghazy,  6  kilomètres  N.-E.  d'Héraclée,  et  se  prolonge 
sans  discontinuité  jusqu'au  delà  du  cap  Kilimli  (Kilimli 
burun  )  à  Djattal-Aghazy,  près  de  la  rivière  de  Filijas 
ou  Filios  qui  descend  de  Boli  (l'ancienne  Glaudiopolis) . 

Du  côté  du  nord,  il  touche  au  rivage  même  de  la  mer, 
où  l'on  distingue  sur  certains  points  des  affleurements 
qui  se  montrent  sur  les  falaises  escarpées  qui  la  bordent, 
et  où  il  existe  quelques  petites  exploitations  qui  en  sont 
tellement  rapprochées  qu'elles  pourraient  presque  ver- 
ser directement  leurs  produits  dans  la  mer. 

Du  côté  du  sud ,  le  bassin  houiller  parait  s'appuyer 
sur  les  derniers  contre-forts  que  lance  vers  la  mer 
Noire,  la  chaîne  centrale  du  mont  Olympe  (Boli-Dagh) , 
contre-forts  qui  vers  leur  extrémité  se  replient  de  ma- 
nière à  présenter  entre  Héraclée  et  la  rivière  Filios  une 
petite  chaîne  dirigée  du  N.-E.  au  S.-O.  parallèlement 
Ton  VI,  iS^.  i3 
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à  la  côte,  et  de  laquelle  se  détachent  des  ramifications 
perpendiculaires  qui,  traversant  tout  le  terrain  houiller, 
ont  mis  à  nu  les  affleurements  des  couches  de  houille 
et  en  ont  facilité  la  découverte  et  l'exploitation.  La  sur- 
face du  sol,  en  général  assez  fortement  accidentée, 
présente  en  certains  points  des  escarpements  rapides, 
X  mais  presque  partout  des  mamelons  arrondis ,  recou- 
verts de  terre  végétale  à  travers  laquelle  la  roche  se 
monti-e  çà  et  là  ;  tout  le  terrain  est  recouvert  de  forêts 
épaisses ,  en  partie,  de  bois  taillis ,  en  partie  de  hautes 
futaies ,  où  les  essences  dominantes  nous  ont  paru  le 
chêne  blanc,  le  hêtre,  le  micocoulier ^  le  laurier  ApoUo, 
le  rhododendron,  etc.  Nous  n'y  avons  point  remarqué 
d'arbres  résineux.  A  une  certaine  distance  à  l'est  de  ce 
bassin ,  et  seulement  as  1/2  ou  5  kilomètres  S.-O.  d'A- 
masrah,  on  trouve  un  lambeau  de  terrain  houiller  d'une 
assez  faible  étendue ,  qui  appartient  à  la  même  forma- 
tion, mais  ti'a  qu'une  importance  bien  moindre,  tant  à 
cause  de  la  faible  puissance  des  couches  qu'on  y  ex- 
ploite, et  qui  ne  s'élève  pas  à  un  mètre,  que  de  la  dé- 
testable qualité  du  charbon  qu'on  en  tire ,  charbon  ex- 
cessivement mélangé  de  parties  pierreuses  et  de  pyrites 
de  fer  dont  la  décomposition  le  rend  spontanément  in- 
flammable à  l'air.  Il  paraît  cependant  que  c'est  à  la 
découverte  fortuite  de  ce  terrain  carbonifère  que  sont 
dues  les  recherches  successives  qui  ont  amené  celle  du 
bassin  plus  étendu  d'Héraclée,  bien  qu'il  en  soit  séparé 
par  une  distance  stérile  de  55  à  4o  kilomètres. 
Deseription  géo-  Les  roches  qui  composent  le  terrain  carbonifère 
ogiqoe.  d'Héraclée  sont  en  tout  semblables  à  celles  qui  consti- 
tuent les  terrains  houillers  les  mieux  caractérisés  en 
Europe.  Ce  sont  diverses  variétés  de  gréa  de  couleur 
généralement  claire  »  présentant  tous  les  passages  du 
grès  à  grsdns  fins  et  serrés  à  un  grès  à  noyaux  de  la 
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groBseor  d'une  noisette  \  ces  grès  passent  quelquefois 
à  l'argile  et  au  sable»  surtout  dans  le  voisinage  des  af^- 
fleurements  des  couches  de  houille*  Au  milieu  de  ces 
roches,  on  retrouve  des  bancs  de  schistes  argileux^ 
dans  lesquels  on  reconnaît  une  assez  grande  abondance 
de  végétaux  fossiles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de 
déterminer  d'une  manière  bien  préciseï  mais  dans  les- 
quels nous  avons  reconnu dessphénojpterisi  des pécop- 
teris  y  des  sigillaria  «  des  calamités ,  etc. ,  et  qu'il  est 
d'ailleurs  facile  ds  reconnaître  comme  appartenant  aux 
classes  qui  caractérisent  les  terrains  houillers.  Il  ne 
peut  donc  y  avoir  aucun  doute  sur  l'étage  géologique 
auquel  il  convient  de  rapporter  le  terrûn  carbonifère 
d'Héraclée*  C'est  bien  le  véritable  terrain  houiller^  situé 
comme  les  plus  importants  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre à  la  base  des  terrûns  secondaires*  Par  l'ensemble 
de  ses  caractères  il  présente  une  composition  analogue 
&  celles  des  grands  babsins  pélagiens  connus  dans  ces 
contrées,  il  s'y  rattache  encore  par  son  étendue  et  l'al- 
lure des  couches  qu'il  renferme. 

Les  terrains  sur  lesquels  repose  ce  bassin  nous  ont  Temins 
paru,  autant  qu'il  nous  a  été  possible  d'en  juger  dans 
une  exploration  rapide,  présenter  tous  les  caractères 
minéralogiques  du  terrain  devonien.  Ces  terrains,  que 
nous  avons  traversés  pour  nous  rendra  d'Héraclée  aux 
mines  les  plus  rapprochées,  nous  ont  présenté  une  sucr 
cession  de  grau wackes ,  de  grès  à  grains  fins ,  de  con- 
glomërats  grossiers,  et  enfin  de  calcaire  compacte  gris 
foncé.  C'est  cette  dernière  roche  que  nous  avons  ren- 
contrée le  plus  fréquemment  au  voisinage  du  terrain 
houiller  au  milieu  duquel  elle  se  montre  même  en  quel- 
ques points  isolés,  et  au  travers  duquel  elle  a  été  sou- 
levée pour  former  quelques  caps  avancés  dans  la  mer. 
Peut-être  ce  calcaire  pourrait-il  être  regardé  comme 
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appartenant  au  terrain  houiller*  et  alors  il  devrsdt  être 
rapporté  au  calcaire  métallifère  des  Anglais  (Mountain 
limestone).  Nous  avons  retrouvé  ce  même  Ctolcaire  aux 
environs  des  mines  d'Amasrab  ;  mais  là  on  rencontre 
une  formation  trachitique  dont  les  roches  sont  parfai*-. 
tement  caractérisées  par  de  grands  cristaux  d'albite 
très-bien  déterminés.  Elle  nous  a  paru  prendre  une 
grande  extension  aux  environs  et  surtout  vers  l'est  d' A- 
masrah.  Nous  en  avons  retrouvé  en  nous  rendant  aux 
mines,  des  carrières  paraissant  rémonter  à  une  époque 
reculée,  car  les  maisons  que  Ton  construit  actuellement 
sont  presque  entièrement  en  bois.  Les  matériaux  de  la 
plupart  des  anciennes  constructions  en  pierre  de  la 
ville  appartiennent  à  cette  dernière  formation. 

Tels  sont  les  différents  terrains  que  nous  avons  été 
à  même  d'observer ,  et  la  position  relative  que  nous 
avons  cru  pouvoir  leur  assigner  à  la  suite  de  notre  ex- 
ploration, mais  nous  devons  ajouter  que  cette  explora- 
tion a  été  beaucoup  trop  rapide  pour  que  nous  puissions 
appuyer  notre  opinion  sur  des  preuves  et  des  arguments 
incontestables. 
Nombre  ec  aiiare  H  n'y  a  quo  quelques  années  que  le  gouvernement 
hSime?*****  ***  turc  a  cherché  à  mettre  un  peu  d'ordre  dans  l'exploi- 
tation des  mines  du  bassin  d'Héraclée  ;  il  n'est  donc 
point  étonnant  que  le  nombre  des  couches  n'y  soit  pas 
encore  connu.  Si  l'on  en  jugeait  par  le  nombre  des  ex- 
ploitations qui  sont  elles-mêmes  trèis -multipliées ,  en 
supposant  que  chaque  mine  ait  été  ouverte  sur  une 
couche  différente,  ce  nombre  devrait  être  considérable. 
Hais  évidemment  cette  hypothèse  est  inadmissible,  et 
la  distribution  même  des  exploitations  échelonnées  sur 
toute  la  longueur  et  sur  la  direction  générale  du  bassin 
qui  est  la  même  que  celle  des  couches ,  est  une  preuve 
que  la  plupart  des  couches,  sinon  toutes,  sont  exploitées 
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sur  plusieurs  points.  Il  faudrait  une  étude  longue,  dé* 
taillée  et  minutieuse ,  basée  non-seulement  sur  des  ob- 
servations souterraines  et  sur  les  résultats  d'une  exploi- 
tation développée,  mais  encore  sur  des  observations 
topographiques  nombreuses  et  faites  avec  beaucoup  de 
soin,  pour  arriver  à  pouvoir  établir  une  relation  entre 
les  couches  reconnues  et  exploitées  sur  les  différents 
points.  On  comprend  de  quel  intérêt  une  pareille  déter- 
mination faite  d'une  manière  certaine  pourrait  être 
pour  une  exploitation  intelligente,  établie  sur  une 
grande  échelle  en  vue  de  la  satisfaction  de  besoins 
nombreux  et  dirigée  aussi  en  vue  d'assurer  les  res- 
sources de  Tavenir.  On  parviendrait  sdnsi  seulement  à 
connaître  le  nombre  et  la  qualité  des  couches  sur  l'ex- 
ploitation desquelles  on  pourrait  compter,  quand  on 
ouvrirait  une  nouvelle  mine  ;  et,  dans  les  mines  an- 
ciennes ,  on  saurait  sdnsi  quelles  sont  les  couches  déjà 
connues  sur  d'autres  points  qu'il  serait  possible  de  re- 
joindre sans  établir  de  nouvelles  ouvertures,  dans  quelle 
direction  il  conviendrait  de  les  rechercher  et  la  distance 
probable  à  laquelle  on  pourrait  espérer  de  les  rencontrer. 
La  solution  de  cette  question  présente  une  importance 
moins  grande,  quand  il  s'agit  seulement  de  reconnaître 
les  ressources  que  peut  présenter  le  bassin  ;  et  tel  était 
l'objet  de  notre  mission.  En  effet,  le  point  le  plus  es- 
sentiel est  que  des  couches  exploitables  de  charbon  de 
bonne  qualité  se  présentent  sur  toute  la  longueur  du 
bassin  ;  il  est  peu  important  que  la  même  couche  se 
prolonge  d'une  manière  régulière  sur  toute  cette  éten- 
due ou  que  ce  soient  des  couches  différentes  qui  se 
montrent  sur  les  différents  points.  Il  nous  parait  toute- 
fois à  peu  près  certain  que  cette  condition  de  la  per- 
sistance de  quelques  couches  doit  se  rencontrer  pour 
quelques-unes  bien  que  la  rapidité  de  notre  exploration 
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et  l'absence  d'observations  dirigées  dans  ce  sens  ne 
permettent  pas  de  décider  à  quelles  couches  elle  s'ap- 
plique. D*un  autre  côté,  le  bassin,  quoique  ayant  une 
direction  générale  bien  déterminée,  la  même  que  celle 
de  la  côte  qui  court  du  6.-0.  au  N.-E.,  n'a  point  une 
forme  régulière.  Il  paraît  présenter  un  renflement  con- 
sidérable un  peu  à  l'est  de  son  point  central  vers  Ballik 
et  Zougouldak  ;  et  là  aussi  il  présente  en  môme  temps 
une  plus  grande  richesse  et  une  plus  grande  quantité  de 
couches  dont  quelques-unes ,  les  plus  éloignées  de  la 
mer,  doivent  être  nécessairement  limitées  en  longueur, 
à  l'étendue  de  ce  renflement  dans  une  direction  paral- 
lèle à  la  côte. 

Dans  la  partie  centrale  du  bassin,  dans  la  vallée  de. 
Coslou,  on  connaît  six  couches  bien  distinctes,  dont 
une,  la  plus  petite,  a  i"',8o  de  puissance:  les  autres 
ont  de  5  à  4  mètres.  Leur  direction  est  à  peu  près  la 
même  pour  toutes,  elle  court  du  N.-E  au  S.-O.  avec 
une  pente  généralement  assez  faible,  qui  s'éloigne  peu 
de  l'horizontale  et  s'élève  seulement  à  10  ou  m  degrés. 
Il  y  a  cependant  des  points  où  cette  dernière  augmente 
brusquement  et  passe  presque  à  la  verticale,  en  sorte 
qu'il  en  résulte  des  plissements  qui  sont  un  des  carac- 
tères particuliers  des  couches  des  grands  terrains  houil- 
1ers.  La  qualité  de  la  houille  de  ces  couches  est  assez 
bonne,  mais  meilleure  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de 
la  mer  et  en  même  temps  le  charbon  présente  plus  de 
solidité  et  de  compacité.  Un  peu  plus  au  N.-E.  de  ce 
point  central ,  à  Zougouldak ,  on  retrouve  une  couche 
exploitée  de  4'"9So  de  puissance  et  presque  horizontale, 
qui  pourrait  bien  être  le  prolongement  de  l'une  des 
couches  les  plus  intérieures  de  Coslou.  En  se  dirigeant 
plus  vers  l'Est,  c'est-à-dire  de  manière  à  recouper  à 
peu  près  la  direction  du  bassin,  on  trouve  plusieurs 
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couches  évidemment  différentes,  également  exploitées 
de  2*^,50  à  S  mètres  de  puissance,  présentant  une  di* 
rection  N.  5o'  E.  :  c*est-*à-dire  peu  éloignée  du  N.-E, 
et  une  pente  de  aS"*  vers  le  Sud.  Cette  même  direction, 
avec  le  même  pendage,  se  retrouve  dans  une  couche  de 
4  mètres  de  puissance  que  Ton  vient  de  commencer  à 
attaquer  à  Zougouldak.  Vers  la  partie  occidentale  du 
bassin  à  Armoudjick,  on  a  commencé  depuis  quelques 
mois  de  nouvelles  exploitations  qui  ont  mis  à  découvert 
trois  et  peut-être  quatre  couches,  Tune  de  4°*»5o  diri- 
gée de  l'Est  à  r Ouest  et  presque  verticale,  une  seconde 
de  5  mètres,  et  une  troisième  (  peut-être  même  une 
quatrième)  de  a",5o  toutes  dirigées  presque  Est  et 
Ouest  avec  une  pente  un  peu  plus  faible  que  la  pre- 
mière, seulement  de  5o  à  70''  vers  le  Sud.  Outre  ces 
couches  puissantes  et  étendues  qui  donnent  de  la  houille 
de  qualité  en  général  bonne  et  sur  quelques  points  réel^ 
lement  supérieure  (  Ballik  et  Zougouldak  )  et  qui  peu* 
vent  suffire  pendant  longues  années  ^  une  consomma- 
tion bien  plus  grande  que  celle  qui  s'en  fait  actuellement, 
il  en  existe  d'autres  moins  puissantes  qui  peuvent  ausji 
être  exploitées  avec  avantage  et  concourir  à  l'alimenta* 
tion  de  la  consommation.  Près  de  Kissé-Aghazy,  à 
rOuest  du  bassin,  on  exploite  deux  petites  couches  de 
1  mètre  seulement,  dirigées  au  N.ao'^O.,  avec  une 
pente  de  a5''  vers  le  Sud,  donnant  Tune  de  la  houille 
d*assex  médiocre  qualité  mélangée  de  parties  schis*- 
teuses,  mais  dont  l'une  fournit  de  bon  eharbon.  Plus 
vers  l'Est,  à  Djattal-Aghazy,  on  exploite  trois  ou  quatre 
petites  couches  de  1  mètre  &  1*^,95  de  puissance,  dîri* 
gées  au  N.  i5*E.  avec  une  pente  de  4o  à  4&  c^u  Sud, 
donnant  également  de  la  bonne  houille,  dans  quelques- 
unes  desqueUes  la  puisMDce  de  la  couehe  est  ûiterrom- 
pue  par  un  o«rf  ou  partie  pierreuse. 
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En  résumé,  on  remarque  dans  les  directions  des  cou- 
ches du  bassin  houiller  d'Héraclée,  trois  directions 
principales,  toutes  peu  éloignées  de  la  direction  géné- 
rale du  bassin  qui  est  celle  du  N.-E.  au  S.-O.  Elles 
correspondent  chacune  à  un  pendage  différent  ; 

Ce  sont  les  suivantes  : 

!•  Direction  du  N.-E.  au  S.-O.  pour  les  parties  de 
couches  horizontales  ou  présentant  une  faible  inclinai- 
son de  5  à  iS""  au  plus  vers  le  S.-E.  ; 

»•  Direction  du  N.  20%  à  aS*»  E.,  au  S.  ao  à  aS'  O. 
pour  les  inclinaisons  de  ao  à  a5"  toujours  vers  le  Sud; 

3«  Enfin,  direction  E.-O.  poilr  les  portions  plusrappro- 
chées  de  la  verticale  dont  la  pente  est  supérieure  à  5o°. 

La  première  direction  est  celle  qui  nous  a  paru  de 
beaucoup  la  plus  répandue.  Elle  appartient  à  la  portion 
du  bassin  qui  est  presque  horizontale,  et  c'est  aussi 
celle  qu'affecte  l'ensemble  des  couches.  Quant  aux  deux 
autres,  elles  correspondent  à  deux  systèmes  de  plis  ou 
contoumements  de  couches,  accident  général  aux  ter- 
rains houillers,  et  qui  forme  même  un  des  caractères 
distinctifs  des  bassins  reconnus  comme  présentant  la 
plus  grande  étendue  et  la  plus  grande  régularité,  tant 
en  Angleterre  qu'en  France  et  en  Prusse. 

Nous  avons  cru  devoir  insister  sur  ce  point,  afin  de 
bien  établir  que  cette  grande  diversité  apparente  de 
directions  et  de  pendages,  qui  frappe  dès  l'abord  l'ob- 
servateur superficiel,  ne  doit  point  être  regardée 
comme  une  preuve  d'irrégularité  dans  les  allures  du 
bassin,  mais  n'est  qu'une  suite  naturelle  des  caractères 
des  grandes  formations  houillères. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qu'il  existe  dans 
le  bassin  houiller  d'Héraclée  au  moins  sept  couches  de 
a"',5o  à  4  et  5  mètres  de  puissance,  présentant  ensemble 
une  épaisseur  de  20  mètres  au  moins  de  charbon,  même 
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en  admettant  que  les  couches  puissantes  connues  vers 
l'extrémité  occidentale  du  bassin  tie  soient  que  le  pro- 
longement de  celles  qui  sont  exploitées  dans  la  partie 
centrale ,  circonstance  rendue  assez  probable  par  la 
direction  générale  des  couches  et  du  bassin.  D'un 
autre  côté ,  la  différence  de  puissance  et  de  qualité  du 
charbon  extrait ,  ne  permet  cependant  pas  de  repousser 
d'une  manière  absolue  cette  opinion,  car  il  est  rare  de 
voir  une  couche  maintenir  ses  caractères  avec  une  con- 
stance rigoureuse  sur  une  longueur  aussi  grande,  ces 
deux  points  étant  séparés  par  plus  de  3o  kilomètres. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  une  portion  de  ces 
couches  ne  paraît  pas  s'étendre  au  delà  du  renflement 
central  du  bassin,  mais  une  autre  portion,  et  certaine- 
ment la  plus  grande,  parait  se  prolonger  sur  toute  la 
longueur.  On  ne  doit  pas  croire  cependant  que  sur 
cette  étendue  si  considérable,  les  couches  se  prolongent 
constamment  avec  la  même  puissance  et  les  mêmes  ca- 
ractères sans  interruption  et  sans  dérangement.  Au 
contraire,  les  exploitations  actuelles,  quoique  peu  éten- 
dues, ont  fait  reconnaître  de  ces  dérangements  auxquels, 
toutes  les  fois  qu'on  les  a  rencontrés,  on  a  limité  le 
champ  d'exploitation,  mais  dont  on  n'a  jamais  cherché 
à  déterminer  la  nature.  Sont-ce  des  rétrécissements, 
des  étranglements  ou  des  failles?  C'est  ce  qu'il  est  diiE- 
cile  de  déterminer,  car  il  n'y  a  aucune  observation 
dans  ce  sens,  et  on  n'a  jamais  fait  aucune  espèce  de 
travail  pour  les  traverser  ;  mais  on  ne  peut  douter  que 
sur  la  longueur  totale  du  bassin  qui,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut,  est  de  près  de  5o  kilomètres,  cha- 
cun de  ces  accidents  doit  se  présenter  plusieurs  fois. 
Dans  les  mines  où  les  travaux  souterrains  ont  été 
poussés  jusqu'au  dérangement,  on  a  suivi  les  couches 
parfsdtement  réglées  sur  près  de  3oo  mètres  de  Ion- 
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gueur,  et  sur  une  largeur  de  aoo  mètres  environ.  Au 
reste  ce  caractère  de  l'allure  des  couches  est  encore 
particulier  aux  terrains  houillers,  et  il  ne  doit  pas  plus 
inspirer  de  craintes  sur  l'abondance  des  ressources  du 
bassin  que  le  contoumement  des  couches  que  nous 
avons  cité  plus  haut. 

II  est  facile  de  se  former  une  idée  de  cette  abondance, 
si  à  l'épaisseur  des  couches  citées  ci-dessus,  on  ajoute 
celle  de  i  mètre  et  i">,s5  dont  nous  n'avons  pas  tenu 
compte  et  si  l'on  réfléchit  que  ces  immenses  richesses 
ont  été  jusqu'à  présent  à  peine  attaquées  au  voisinage 
des  affleurements.  Sans  chercher  à  faire  ici  un  calcul  du 
nombre  de  tonnes  qui  peuvent  exister  dans  le  bassin 
d'Héraclée,  calcul  qui  ne  serait  pas  basé  sur  des  don- 
nées assez  positives  pour  que  nous  osions  nous  per- 
mettre de  le  présenter,  nous  nous  contenterons  de  rap- 
peler que  le  bassin  de  Saint-Étienne  (  Loire  )  contient 
i5  à  18  couches  présentant  ensemble  une  épaisseur 
de  35  mètres  de  charbon ,  que  le  point  le  plus  riche 
du  bassin  de  la  Grand-Combe  présente  s  5  mètres  de 
charbon;  que  dans  le  bassin  d'Aubin  (Aveyron;,  on 
ne  compte  que  sur  une  épaisseur  de  i5  à  20  mètres; 
et  que  d'après  nos  observations  on  peut  compter  dans 
le  point  le  plus  riche  du  bassin  d'Héraclée,  sur  une 
épaisseur  totale  certainement  supérieure  à  ao  mètres. 
Un  rapport  de  M.  le  capitaine  du  génie  Rittier  men- 
tionne un  affleurement,  de  10  mètres  de  puissance, 
mais  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  a  fait  erreur. 
Nous  n'avons  pu  voir  ce  magnifique  affleurement,  ni  ob- 
tenir un  renseignement  sur  sa  situation.  Nous  n'avons 
pas  exploré  le  terrain  compris  entre  le  bassin  houiller 
et  le  petit  lambeau  d'Amasrah,  et  dans  lequel  il  n'existe 
aucune  mine.  D'après  les  renseignements  que  nous 
a  donnés  M.  Barkley,  nous  avons  cru  pouvoir  le  rap- 


porter  au  calcaire  inférieur .  el  par  eonaéquent  le 
classer  corome  stérile  en  charbon  ;  mais  cette  opinion 
aurait  besoin  d'être  appuyée  9ur  des  observations  pré- 
cises. Si  ce  terrain  était  reconnu  comme  appartenant 
aux  états  géologiques  supérieurs  ou  terrain  houiller,  il 
serait  très-probable  qu'il  existât  une  liaison  souterraine 
entre  les  mines  d'Héraclée  et  celles  d'Amasrah. 

La  qualité  du  charbon  fourni  par  les  exploitations  9u«ii^ 
est  en  général  assez  bonne  (  il  faut  en  excepter  celle 
d'Amasrah).  D'après  un  rapport  du  commander  Spratt 
commandant  le  vapeur  anglais  Spitfire,  le  charbon  des 
mines  de  Goslou  peut  être  comparé  à  celui  deNewcastle» 
mais  il  laisserait  à  désirer  pour  les  navigations  de 
longue  durée  ;  ce  que  nous  croyons  pouvoir  attribuer  à* 
ce  qu'il  est  assez  léger,  et  brûle  avec  une  longue  flamme, 
d'où  il  résulte  qu'une  grande  partie  du  carbone  entrdné 
par  la  fumée,  échappe  à  la  combustion,  et  encrasse 
très-rapidement  les  chaudières  et  les  cheminées. 

D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  fournis 
personnellement  par  quelques  officiers  commandant 
des  vapeurs  de  la  marine  française  qui  ont  eu  l'occa-* 
sion  d'employer  le  charbon  de  Goslou ,  et  notamment 
par  M.  le  capitaine  de  frégate  d'Heureux,  comman- 
dant la  Mouette ,  qui  en  a  fait  prendre  une  certaine 
quantité  sous  nos  yeux  à  Héraclée ,  ce  charbon  se  com- 
porte bien  sur  la  grille ,  et  il  est  d'un  bon  emploi  ;  au 
reste ,  nous  devons  dire  que  les  mines  detCoslou  qui 
sont  les  plus  développées  et  les  mieux  exploitées  de 
tout  le  bassin ,  sont  loin  d'avoir  été  ouvertes  sur  les 
meilleures  couches .  L'opinion  de  MM.  Barkley,  ingé- 
nieurs anglais  qui  dirigent  ces  mines,  est  que  la  qua- 
lité du  charbon  s'améliore  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  la  partie  orientale  du  bassin  »  et  ik  mesure  qu'on 
s'éloigne  de  la  mer.  Cette  différence  sa  reconnaît  déjà 
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dans  les  mines  de  Coslou,  où  les  couches  les  plus  dis- 
tantes du  rivage  fournissent  de  très-bon  charbon, 
tandis  que  celui  de  la  première  mine,  à  i.ooo  mètres 
environ  de  la  plage,  est  fort  ordinaire  et  surtout  exces- 
sivement friable,  en  sorte  qu'on  extrait  une  très4brte 
portion,  certainement  plus  de  5o  p.  loo  de  menu  im- 
propre à  Talimentation  de  la  navigation  à  vapeur.  Cette 
opinion  de  UM.  Barkley  a  été  confirmée  par  nos  obser- 
vations :  le  charbon  de  la  couche  de  Zougouldak  à 
TE.  de  Coslou ,  est  beaucoup  plus  solide  ;  il  nous  a 
paru  gras  et  bitumineux ,  et  comparable  au  meiUeur 
charbon  de  Saint-Étienne.  Celui  de  Ballik ,  à  6  kilo- 
mètres de  ce  dernier  point,  est  d'une  qualité  au  moins 
•aussi  bonne  ;  celui  des  nouvelles  mines  d*  Armoudjick, 
quoique  situé  à  l'O.  du  bassin ,  mais  à  environ  4  ou  5 
kilomètres  de  la  mer,  nous  a  paru  au  moins  aussi  bon 
que  le  meilleur  des  mines  de  Coslou. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  sans  crainte  d'être  accu- 
sés d'exagération ,  que  non-seulement  les  ressources 
que  présente  le  bassin  houiller  d^Héraclée  pour  la  pro- 
duction du  combustible  minéral  sont  considérables, 
mais  encore  que  la  majeure  partie  du  combustible  qu'il 
peut  produire  est  d'excellente  qualité. 

Nous  aurions  désiré  pouvoir  donner  ici  l'analyse  des 
échantillons  de  houille  que  nous  avons  recueillis  sur 
les  mines  que  nous  avons  visitées ,  mais  les  moyens 
matériels  nous  manquant  pour  en  faire  l'analyse,  nous 
nous  contenterons  de  consigner  ici  les  résultats  de 
celles  qui  ont  été  faites  à  Paris  avant  notre  départ ,  par 
M.  l'ingénieur  Rivot,  chef  du  bureau  des  essais  à  l'École 
impériale  des  mines  (i). 


(i)  Us  échantillons  pris  à  des  profondeurs  plus  considé- 
rablei  ont  été  analysés  depuis  notre  retour  en  France.  Us 
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Ces  échantillons  ont  été  rapportés  à  une  époque  déjà 
reculée  par  M.  de  Chancourtois ,  ingénieur  des  mines , 
alors  élève  en  mission. 


a 

a 


1 
2 
3 
4 

Si 

6 

7 


]>ésig:iatioii 
dM  éehanlilloiM. 


Mines  d'Amasrab 

Mine  de  Djaiul-Agheiy.  .  . 

Échantillons  pris  A  Héraclée 

Mine  de  Djaoucb-Aghaiy.  . 
Mine  de  Âladja-Agbazy.  .  . 


TOtatilM. 


0,400 
0,376 
0,276 
0,300 
0,310 
0,354 
0,;i06 


OBNOSBt. 


0,060 
0,104 
0,114 
0,074 
0,078 
0,048 
0,114 


CARBORK 

fixe. 


0.540 
0,520 
0,610 
0,626 
0,612 
0,598 
0,580 


TOTAL. 


1,000 

1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 


M.  Rivot  accompagne  ces  résultats  des  réflexions  sui- 
vantes :  A  l'époque  où  la  plupart  de  ces  échantillons  ont 
été  recueillis,  en  1844)  les  travaux  des  mines  n'avaient 
encore  été  poussés  qu'à  une  faible  profondeur,  et  par 
suite  les  échantillons  doivent  être  considérés  comme  pro- 
venant d'affleurements.  Cette  position  doit  influer  d'une 
manière  notable  sur  leurs  propriétés ,  par  exemple  sur 
celle  de  donner  du  coke.  Plusieurs  de  ces  échantillons 
ne  donnent  pas  de  coke,  d'autres  ne  font  que  s'agglo- 
mérer ;  il  est  cependant  possible  et  même  probable  que 
la  houille  exploitée  à  une  profondeur  plus  grande  soit 
propre  à  la  fabrication  du  coke.  L'échantillon  n*"  3  seul 
donne  à  la  calcination  un  coke  assez  boursouflé.  Les 
n""  4  9  &  9  6  s'agglomèrent  assez  fortement  sans  chan- 
ger de  volume,  et  les  n*»  1,2  et  7,  restent  pulvéru- 
lents. Tous  les  échantillons  sont  d'un  beau  noir,  très- 
friables,  ce  qui  provient  évidemment  de  leur  position 
d'affleurements.  Ils  prennent  feu  facilement  et  brûlent 


donnent  tous  un  coke  assez  dur  et  des  acides  en  petite  quantité. 


Annoadjlk.. . 
Zoagoaldak.  . 
AUdja-Aghry. 


HaUèrcsroltUIef. 
0,31 
0,34 
0,45 


CcDdrw.  Carbone  aie.  Total. 

0,05                   0,64  1,00 

0,05                   0,61  1,00 

0,04                     0,51  1*00 
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avec  une  flamme  longue  et  perslstattle  sâtià  éclater 
en  morceaux.  D'après  leur  composition  et  leurs  pro- 
priétés, ils  appartiennent  au  terrain  houîller  propre- 
ment dit  ;  les  couches  dont  ils  proviennent  donneront 
probablement  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande 
des  combustibles  de  bonne  qualité  propres  aux  usages 
métallurgiques  et  aux  chaudières  à  vapeur.  Ces  ré- 
flexions de  M.  Fingénieur  Rivot  sont,  comme  on  peut 
s'en  assurer  par  ce  qui  précède,  entièrement  conformes 
à  nos  propres  observations.  Les  échantillons  analysés 
dont  la  moitié  au  moins  contient  une  forte  proportion 
de  cendres,  appartiennent  aux  mines  d'Amasrah,  ou  à 
des  mines  les  plus  rapprochées  de  la  mer.  L'extension 
que  les  mines  ont  prise  depuis  cette  époque,  et  la  plus 
grande  étendue  qui  a  été  donnée  aux  travaux  d'ex- 
ploitation, ont  fait  trouver  de  la  houille  de  bien  meil- 
leure qualité  comme  celles  de  Zougouldak ,  Ballik  et 
du  sud  de  Goslou. 

Description  des  mines  exploitées. 

siiaation  Les  miues  ouvertes  ou  exploitées  dans  le  bassin 

d'Héraclée,  sont  en  général  d'une  faible  étendue ,  les 
travaux  souterraine  étant  arrêtés  aux  premiers  obsta- 
cles qu'ils  rencontrent,  soit  dérangement  dans  l'allure 
delà  couche,  soitafiluence des  eaux,  éboulements,  etc., 
aussi  leur  nombre  est-il  par  cela  même  très- considé- 
rable, bien  que  l'exploitation  n'en  remonte  pas  à  une 
époque  fort  ancienne.  Ces  mines  disséminées  sur  toute 
la  longueur  du  bassin ,  établies  sur  les  points  où  l'at- 
taque des  couches  a  présenté  le  plus  de  facilité ,  sont 
divisées  par  l'administration  turque  en  quinze  groupes 
dont  le  tableau  suivant  fait  connaître  les  noms  et  les 
positions  relatives.  Les  deux  dernières  colonnes  de  ce 
tableau  peuvent  également  donner  une  idée  de  l'impor- 


des  mines. 
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tance  relative  de  ces  groupes ,  au  point  de  vue  des 
exploitations  actuelles* 

La  première  de  ces  colonnes  indique  les  approvi- 
sionnements existant  sur  chacun  des  groupes  au  8  avril 
18549  d'après  les  renseignements  fournis  à  M.  le  co- 
lonel du  génie  Jourjon,  par  le  directeur  des  mines  à 
r époque  de  son  voyage  sur  les  lieux.  La  seconde  in- 
dique les  quantités  extraites  et  mises  en  dépôt  dans 
les  journées  des  s  et  3  juin,  d'après  les  renseignements 
recueillis  par  M.  le  capitaine  du  génie  Rittier.  Ces 
quantités  étaient  exprimées  en  quintaux  turcs  de  5â  ki- 
logrammes (le  quintal  est  de  44  ocqs  de  iSâ5)  ;  nous 
les  avons  transformés  en  tonnes  de  1  •  000  kilogrammes. 
Ces  chiffres  ne  doivent  pas  au  reste  être  considérés 
comme  rigoureusement  exacts. 

Us  ne  sont  évidemment  qu'approximatifs,  mais  la 
même  relation  s'observe  à  peu  près  dans  les  deux  éva- 
luations entre  les  produits  des  divers  groupes. 
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Les  chiffres  de  la  dernière  colonne  sont  extraits  d'an 
rapport  de  M.  le  capitaine  Rittier,  mais  il  y  a  évidem- 
ment erreur,  car  dans  ce  même  rapport  il  est  dit  que 
les  mines  de  Coslou  peuvent  fournir  2.5oo  tonnes  par 
mois.  Le  chiiOfre  du  tableau  serait  donc  le  résultat  d'au 
moins  deux  mois  de  travail.  Il  ressort  évidemment  de 
l'examen  de  ce  tableau  que  les  groupes  les  plus  im- 
portants du  bassin,  tant  par  l'activité  et  le  nombre  des 
exploitations,  que  par  la  quantité  de  produits  qu'ils 
peuvent  livrer  à  la  consommation ,  sont  réunis  dans 
la  partie  orientale ,  depuis  l'exploitation  principale  de 
Coslou,  en  y  comprenant  celle  d'Oksina,  qui  en  est  peu 
distante  vers  l'O.,  jusqu'aux  limites  même  du  bassin 
dans  la  direction  d'Amasrab.  C'est  aussi  d'après  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut ,  la  partie  où  le  terrain  houil- 
1er  prend  la  plus  grande  extension  et  où  il  présente 
la  plus  grande  richesse  en  combustible  minéral;  le 
groupe  le  plus  oriental,  celui  de  Djattal-Aghazy,  quoi- 
que n'ayant  encore  qu'une  exploitation  peu  développée, 
paraît  cependant  présenter  de  grandes  richesses.  D'un 
autre  côté,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  les  exploita- 
tions entreprises  depuis  quelques  mois  seulement  à 
Armoudjick  sur  des  couches  de  4  mètres  de  puissance, 
donnant  du  charbon  solide  de  bonne  qualité,  pren- 
dront d'ici  à  peu  de  temps  un  grand  développement 
et  acquerront  une  importance  qui  les  mettra  sur  l'a 
même  ligne  que  les  groupes  voisins  de  Coslou.  Quant 
à  la  position  relative  et  à  la  distance  respective  des 
différents  groupes  de  mines ,  elles  ne  sont  indiquées 
d'une  manière  suffisamment  approximative ,  sur  le  ta- 
bleau ci-dessus,  que  pour  les  groupes  contigus  les  uns 
aux  autres  :  comme  ces  différents  groupes  sont  à  des 
distances  fort  variables  du  rivage  de  la  mer,  les  lon- 
gueurs des  distances  entre  deux  groupes  éloignés  l'un 
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de  Fautre,  ou  entre  un  groupe  quelconque  et  le  port 
principal  d'Héradée,  indiquent  des  distances  comptées, 
non  sur  une  ligne  parallèle  à  la  côte,  mais  seulement 
en  suivant  le  chemin  qui  passe  par  toutes  les  mines,  ce 
qui  pourrait  faire  supposer  au  bassin  une  étendue  en 
longueur  beaucoup  plus  grande  que  celle  qu'il  a  réelle- 
ment Ainsi  la  distance  d'Héradée  à  Àmasrah  évaluée 
à  trente  heures  de  marche  ou  i  lo  kilomètres,  n'est  en 
ligne  droite  que  d'un  degré  de  longitude,  environ  9s 
kilomètres  :  la  distance  d'Héradée  à  Coslou ,  centre 
prindpal  des  exploitations,  évaluée  à  47  kilomètres, 
ne  s'élève  guère  à  plus  de  55  en  réalité. 

Pour  qu'on  pût  se  former  une  idée  un  peu  plus 
exacte  de  la  position  et  de  l'étendue  du  bassin  houiller 
d'Héradée,  nous  avons  cru  devoir  joindre  à  ce  tableau, 
une  carte  que  nous  avons  essayé  d'établir  d'après 
tous  les  documents  que  nous  avons  pu  nous  procurer 
sur  les  li^ux,  et  en  prenant  pour  base  la  carte  prus- 
sienne de  l'Asie  Mineure  par  Kiepert,  sur  laquelle  nous 
avons  cherché  à  marquer  aussi  exactement  que  cela 
nous  a  été  possible,  les  principales  mines  et  les  limites 
que  nous  avons  cru  pouvoir  assigner  à  la  formation 
carbonifère. 

Les  mines  d'Héradée  ne  sont  point,  comme  on  a  pu  ^  9![>*i'lf^" 
le  penser  en  France,  une  propriété  de  lEtat;  bien 
qu'appartenant  pour  la  plus  grande  partie  an  sultan , 
ce  sont  de  véritables  propriétés  particulières.  Le  sultan 
à  qui  elles  appartenaient  en  totalité  dans  l'origine,  les 
a  fait  diviser  en  un  certain  nombre  de  parts^  (dix-huit 
ou  vingt-quatre  )  dont  il  s'est  réservé  le  plus  grand 
nombre,  environ  les  deux  tiers,  et  dont  il  a  concédé 
gratuitement  les  antres  à  quelques-uns  des  prindpaux 
fonctionnaires  de  l'empire.  Néanmoins  le  gouverne- 
ment turc,  ou  plutôt  les  agents  du  gouvernement 
Tout  VI,  iS64.  i4 
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tiipe,  ^îssaot  au  nom  du  sultan,  se  smit  toujours  cou- 
serve  la  suryeiUAnce  et  la  directtmi  supérieure  des 
axplaitatious.  L'^ministrâtion  supérieure  des  mines , 
qui  dépend  du  ministère  de  la  monnaie  dont  est  ae^- 
tuellement  chargé  Hassib -Pacha  t  est  confiée  sur  les 
lieiii,  sous  la  surveillance  de  Hamdy-Pacha,  gouverneur 
4e  la  province  »  résidant  ordinairement  à  CostamboU 
(Costamoo) ,  àun  directeur,  Houin-Effendi,  résidant  à 
0émclée  et  à  un  sous-directeur,  Solimaur-bey,  résidant 
^ur  l'exploitation  principale,  à  Coslou.  Quant  à  l'ex<- 
ploitatioo,  celle  des  mines  principales  de  Coslou  et  de 
quelques  autres  moins  importantes ,  à  Zougouldak , 
Baljik  et  Armoudjick,  est  confiée  à  des  ingénieurs  an- 
glais, les  MM.  Barkley  frères,  à  la  solde  du  gouverne- 
ment turc  qui  les  a  appelés.  Les  autres  mines  sont 
abandonnées ,  ou  plutôt  affermées ,  toujours  sous  la 
surveiU^'nfie  et  les  conseils  de  Mouin-ESendi  &  des  mi- 
neurs croates  qui  n'ont  le  droit  de  vendre  le  cbarbofi 
qu'ils  extraient,  qu'au  gouvernement  turc  à  un  prix 
de  3  piastres  le  quintal  de  55  kilogr.,  rendu  au  port 
d'mtbarquement  le  plus  proche/ £e  prix  représente 
^suivant  le  cours  du  change  o',545  k  o',6a  le  quintal  de 
55  kilogr.,  et  9^,91  à  loSgi  la  tonne  de  1.000  kilogr. 
Mode  Le  mode  qui  est  suivi  pour  T  exploitation  des  ri- 

d'expioiiation.  chcsses  mîuérales  du  bassin  d'Héraclée  est  le  mémo 
dans  toutes  les  oiines  ;  celui  que  Ton  emploie  dans  lep 
mines  de  Coslou ,  qui  sont  les  plus  importantes,  n'en 
diffère  qu'en  ce  que  las  travaux  ont  plus  de  dévelop- 
pement et  que  les  transports  intérieur  et  extérieur  ont 
été  perfectionnés  par  l'introduction  de  chemins  de  fer. 
Ce  mode  consiste  à  attaquer  la  couche  sur  son  affleure* 
ment  par  une  galerie  pratiquée  entièrement  dans  le 
clij^rbon ,  à  laquelle ,  lorsque  la  couche  n'offre  pas  une 
puissance  assez  considérable ,  on  donne  •  des  dimen«- 


aîans  sttfiaMtea  w  imitear  pour  qu'elle  j^uiaBe  6tie 
paiooiifiie  fanâkwimi  par  les  euYrierd.  Contraireioeot  à 
toutes  les  rè^es  d'upQ  )K»uiâ  expIoitatioQ»  cette  pre- 
Hiiàre  gâterie  {Hinolpate  est  ordioaireweat  iacUoée  de 
dehofs  en  dedans*  Pqut  les  (souebea  dont  l'uicliQaisoa 
est  faîUe  lo  oa  i5  degrés^  cimme  h  Coéloift,  Sougoul- 
dak,  etc....  elle  préseote  U  même  mcUnaisoii  que  la 
eottche  ;  pour  celles  qyi  se  rfqtprocbeut  de  la  vertic^e, 
comme  à  Araou^îkà»  1%  jmtê  «le  la  galwîe  pdncipale 
est  à  peu  près  andle^  cepeiul^iit  cowue  elle  est  percée 
sans  instnim^Dits  et  sans  règle,  elte  est  plutôt.  inclÎAie 
ver»  yûitérieur  qnft  lefts  son  entrée. — Cette  disposition 
s'expose  à  ïéeouleHient  des  eaux  de  l'intérieur»  tandis 
qu'dte  facilite  au  contraire  Vintroduction  des  eaux  ei^té- 
riewea  qui,  s'aocumulant  peu  à  peu  dans  les  trwaux*  y 
prochusrat  un  obstacle ,  la  plupart  du  tentas  invincihto, 
à  b  coatimialicMi  de  Tsaplûitatian ,  et  qui  entratas  le 
plus  sMirent  l'abandon  de  la  mine^  Sur  cette  galerie 
principale  que  l'on  j^robAge  ordinairement  jusqu'il  la 
rencontre  d'une  £Ëîtte  nu  d'un  erain  (dérangement  dsins 
la  couche) ,  on  embranche  des  galeries  transversales,  à 
peu  près  perpendiculaires  à  la  première  (au  moins  à 
lemr  or^^ine),  généralement  inclinées  vers  cdie-ci  et 
que  Ton  prelenge  également  jusqu'à  ce  qu'un  obstacle 
s^nblaUe,  im  nerf  un  peu  puissant  ou  un  dérangement, 
ait  pris  la  jiace  du  charbon.  Ces  galeries  secondaires 
sent  pereéea  à  des  distances  trèsrvariaUes  les  unes  des 
autres,  sans  qu'aucun  plan  serve  de  base  à  la  déter- 
mination de  leur  position  abandonnée  à  la  volonté  et  au 
caprice  des  mineurs,  qui  tantôt  les  étabUssent  suivant 
une  ligne  droite,  tantôt  suivant  une  ligne  sinueuse. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  les  galeries  prin- 
cipales sont  percées  avec  des  hauteurs  su£Ssantes  pour 
qu'un  homme  puisse  y  circuler  librement;  les  galeries 
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secondaires  n'ont  que  la  hauteur  que  permet  de  leur 
donner  la  puissance  de  la  couche,  qui ,  toutefois,  est  le 
plus  souvent  supérieure  à  ce  qui  est  nécessaire.  A  Zou- 
gouldak,  dans  une  exploitation  afifermée  à  des  mineurs 
croates,  nous  ayons  vu  une  magnifique  galerie  établie 
dans  une  couche  de  4  mètres  de  puissance  qu'elle  em- 
brassait dans  toute  sa  hauteur,  du  toit  au  mur.  A 
Coslou,  dans  les  exploitations  dirigées  par  MM.  Bar- 
kley,  les  galeries  principales,  dans  une  couche  de 
cette  même  puissance  environ,  percées  d'abord  avec 
une  hauteur  de  plus  de  2  mètres ,  mais  entièrement 
dans  le  charbon  de  manière  à  ne  découvrir  ni  le  toit  ni 
la  sole,  ont  été  réduites  &  moins  de  2  mètres  et  même 
en  quelques  points  à  i",5o,  par  la  pression  des  roches 
encaissantes.  Le  choix  entre  ces  deux  systèmes  devra 
être  dicté  par  la  nature  et  la  solidité  de  ces  roches  ; 
mais  en  général  le  système  suivi  à  Zougouldak,  bien 
qu'il  exige  des  bois  plus  forts  pour  le  soutènement, 
nAus  paraît  préférable,  les  roches  du  mur  des  couches 
offrant  en  général  aux  cadres  de  boisage  ime  base  plus 
ferme  et  plus  stable. 

Dans  quelques  mines  ce  mode  de  conduite  des  tra- 
vaux souterrains  a  été  légèrement  modifié.  La  couche 
a  été  attaquée  sur  plusieurs  points  de  ses  affleurements 
par  des  galeries  principales  dirigées  suivant  le  sens  et 
l'inclinaison  de  la  couche,  puis  ces  diverses  galeries  ont 
été  mises  en  communication  par  des  tronçons  de  gale- 
ries transversales  établies  sans  ordre ,  sans  régularité 
et  sans  plan.  Pour  les  couches  verticales  que  nous  n'a- 
vons vues  en  exploitation  que  sur  un  seul  point,  à  Ar- 
moudjick,  nous  n'avons  observé  que  des  galeries  prin- 
cipales ayant  encore  fort  peu  de  longueur  (ces  travaux 
ne  sont  commencés  que  depuis  peu  de  temps) .  Il  de- 
viendra plus  tard  indispensable,  si  Ton  ne  peut  atta- 
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qucr  ces  mêmes  couches  par  des  points  situés  à  un 
niveau  inférieur,  de  percer  au  sol  de  ces  galeries  lio- 
rizontales  des  puits  ou  cheminées  suivant  la  pente  de 
la  couche,  dans  lesquels  le  travail  sera  pénible  et  où 
il  est  à  craindre  que  la  proportion  de  charbon  gros 
produit  ne  soit  excessivement  minime. 

Dans  toutes  les  mines  que  nous  avons  visitées  les 
travaux  d'exploitation  consistent  seulement  dans  des 
galeries  principales  ou  transversales,  percées  en  plus 
ou  moins  grand  nombre  et  en  général  sans  ordre,  ex- 
cepté dans  celles  de  Goslou ,  où  ces  galeries  sont  un 
peu  plus  régulièrement  espacées* 

Les  produits  extraits  se  bornent  au  charbon  abattu 
dans  le  percement  des  galeries.  Dans  aucune  mine  on 
n'emploie  le  travail  par  gradins  droits  ou  par  gradins 
renversés  pour  les  couches  inclinées ,  ou  le  travail  par 
piliers  plus  ou  moins  espacés  et  par  massifs  longs  que 
l'on  enlève  ensuite  par  un  dépilage  ou  déhouillement 
postérieur  ;  les  procédés  ordinaires  de  l'exploitation  des 
mines  y  paraissent  complètement  ignorés.  On  comprend 
quelle  énorme  quantité  de  houille  une  pareille  méthode 
de  travail  doit  laisser  dans  les  mines,  et  quelle  richesse 
minérale  doit  se  trouver  ainsi  abandonnée,  sans  possi- 
bilité de  la  reprendre  un  jour.  Nous  devons  dire  cepen- 
dant que  nous  avons  vu  à  Coslou  (  dans  les  travaux 
dirigés  par  H.  Barkley),  l'entrée  d'une  mine  complè- 
tement exploitée  et  abandonnée;  mais  nous  n'avons  pu 
nous  faire  expliquer  la  méthode  qui  a  été  employée  pour 
l'enlèvement  de  toute  la  houille,  et  nous  avons  lieu  de 
croire  que  là,  comme  dans  les  autres  mines,  une  portion 
notable  du  combustible  minéral  a  été  laissée  dans  les 
travaux  abandonnés  et  perdue  pour  la  consommation. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  galeries  d'exploi-    ^J^^^^°^  , 
tadon,  tant  principales  que  transversales  étaient  ordi-  .d'eipioiiauon. 
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jurhipH'    ^  ^1^^  ^^,„^|.^^^  |,„  |,„iMHaiice,  donnant  de  la  bouac 

itn  l"''".  .y,  ^,J,.Mr;  a  ''îUÎ  poussée  jusqu'à  une  longoeor 

fi^i'li..'      ^_,j,,'^  r((ViM.n,  où  on  a  rencontrt  une  faille; 

,1..  .'""''L^    f,;,,  ^v.-rwales  qui  ont  été  commencées 

|iiH  1^^^^.  ':.■/■■'<  faillie  longueur. 

»'"•■'  *Vr  *  ■  '"  "'"".es.  les  travaux  sont  loin  de  pt«- 

1*"*^  ,,..  i .'  '.'.'ije.  Nulle  part  on  n'a  cherché  àtrfi^ 

w«i"^  ^,  /.'•.,M;'.;m(;nt5,  quand  on  lésa  rencontrés, 

v«ï*^,  _, .  ,  ■••  fii  ce  sont  de  simples  accidents  locaux, 

^  .^f,   ■.'«•■"'«  de  «o.ichcs,  ondes  altérations  dans 

^^^_:,-  •  ■  '.'l'nbriKlil.lc,  desquels  il  ne  résulte  aucun 

•   '■:'.?;  la  direction  des  tîouches,  ou  bien  ai 

-  ■   <;■  "■<■>■.  qui  rtrcasionHent  un  rejet  de  la 

'   '>:i<'vwit  rm  l'aitaissant,  si  elle  est  hori- 

*:i  ■;  ('/.-tanl  wir  la  droite  ou  sur  !a  gauche 

;'/*>;Hi';i..  iiM.i'miu;,  Datisl'ttil  et  l'autre  tas. 


DE  HOUIUË  d'hÉRAGLÉE.  igS 

il  aurait  été  d'une  bonne  méthode  d'exploitation ,  de 
tâcher  de  reconnaître  la  natui'e  de  ces  accidents  et  de 
les  traverser  pour  rechercher  à  une  distance  plus 
grande  les  couches  qui ,  d'après  les  caractères  bien 
connus  de  terrains  hoUillers ,  doivent  se  retrouver  bien 
régléeâ  dans  leur  puissance  et  leur  qualité  des  deux 
côtés  du  dérangeitient«  Dans  le  Cas  d'un  simple  déran- 
gement ordinaire,  d'un  rapprochement  des  parois  de 
la  coiichOi  c'est  dans  le  ptolongMient  du  plan  des  pre*- 
miers  travaux  qu'il  faut  la  rechercher;  dans  le  cas 
d'une  faille  «  c'est  ed  dehors  de  ce  plan  \  mais  il  est  à 
remarquer  alors  que  le  rejet  exerce  son  influence  sut* 
toutes  les  couches  piu'allëles  et  l'exerce  de  la  même 
manière,  et  que  lorsque  l'on  serait  parvenu  à  retrouver 
une  couche  au  delà  d'un  rejet^  on  serait  assuré  d'avance 
que  ce  même  rejet  aurait  lieu  dans  le  même  send  et 
avec  la  même  intensité  sur  les  autres  couches  paral- 
lèles. Lé  plus  grand  vice  de  ce  mode  d'exploitation 
est  de  multiplier  d'une  manière  déplorable  le  nombre 
des  ouvertures  des  minesi  II  en  résulte  que  chaque 
mmof  étant  complètement  indépendante,  doit  avoir  seâ 
galeries  de  service  en  bon  état  d'entretien  sans  que  cela 
puisse  être  d'aucun  secoilrs  pour  les  mines  voisines  ; 
que  si  on  veut  lui  appliquer  des  moyens  d'épuisement 
et  d'aérage,  ce  dont  il  est  juste  de  reconnaître  que  l'on 
se  dispense  généralement^  les  tf avftux  faits  dans  ce  but 
doivent  être  renouvelée  dans  chaque  mine,  sans  qu'il 
soit  possible  de  led  âppli({uef  à  des  eicploit&tions  dif^ 
férentes< 

Enfin  nous  ajouterons  que  ces  mines  si  nombreuses, 
ouvertes  toutes  sur  les  aifâeurements  des  couches  et 
dans  les  parties  les  plus  accessibles,  qu'on  laisse  ensuite 
ébouler  et  écraser»  quaud  on  les  abandonne  en  y  laissant 
cependant  inexpldtêe  la  plus  grande  partie  du  charbon 
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qa'dles  renferment,  entourent  presque  de  toutes  parts 
les  portions  de  couches  laissées  au  delà  des  dérange- 
ments et  les  enferment  dans  un  réseau  de  vieux  travaux 
éboulés,  qu'il  sera  plus  tard  très-difficile,  sinon  impos- 
sible, de  traverser  pour  arriver  à  ces  portions  intactes 
dont  elles  rendront  ainsi  Texploitation  dans  l'avenir 
difficile  et  coûteuse.  Quoique  ces  mines  ne  soient  pas 
bien  anciennes ,  leur  nombre  est  déjà  très-multiplié  ; 
dans  la  vallée  de  Coslou  même ,  où  les  principales 
exploitations  dirigées  par  H.  Barkley  sont  établies 
dans  les  bas-fonds,  les  parties  supérieures  des  versants 
des  collines  qui  l'entourent,  sont  couvertes  de  petites 
exploitations  de  ce  genre,  et,  si  un  pareil  système  d'ex- 
ploitation était  continué  encore  longtemps,  il  y  aurait  à 
craindre  de  voir  perdre  et  gaspiller  d'une  manière  fâ- 
cheuse et  peut-être  irréparable  pour  l'avenir  les  grandes 
et  précieuses  richesses  minérales  que  renferme  le  bas- 
an  houiller. 
Abaiiage  Daus  la  plupart  des  mines,  le  charbon  est  abattu  au 
pic  ;  nulle  part  nous  n'avons  vu  employer  de  coins. 
Dans  quelques  mines  où  le  charbon  est  très-solide,  on 
fait  usage  de  la  poudre  ;  ce  sont  aussi  celles  où  l'on 
produit  les  plus  gros  blocs.  Il  n'y  a  d'ailleurs  dans  la 
manière  d'abattre  le  charbon  rien  de  régulier  et  de 
conforme  aux  principes  ordinaires  qui  doivent  guider 
le  mineur.  Les  piqueurs  paraissent  ignorer  complète- 
ment le  parti  qu'on  peut  tirer  d'un  nerf  ou  d'une  veine 
d'argUe  tendre  qui  traverse  une  couche,  et  ils  frappent 
indistinctement  à  droite ,  à  gauche  ou  au  milieu  du 
front  de  tulle  ;  de  là  une  cause  qui  tend  à  augmenter 
d'une  manière  considérable  la  proportion  de  menu  que 
produisent  les  mines  d'Héraclée ,  quantité  déjà  bien 
forte  par  elle-même,  car  le  charbon  naturellement  fria- 
ble dans  quelques-unes  des  mines,  notamment  dans  une 


de  la'boallle. 


inlériear. 
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partie  de  celles  de  Coslou,  est  brisé  et  non  abattu  par 
les  ouvriers.  Nous  avons  vu  dans  la  belle  couche  de 
Zougouldak  attaquer  le  charbon  à  la  poudre  ;  l'abattage 
du  charbon  déjà  ébranlé  et  fendillé  par  ce  moyen ,  est 
achevé  à  l'aide  du  pic  que  l'on  introduit  dans  les  fentes 
produites  sur  le  front  de  la  taUle.  Malgré  l'imperfection 
de  ce  moyen  qui  serait  avantageusement  remplacé  par 
l'emploi  de  coins  en  fer»  on  parvient  à  obtenir  des  blocs 
d'une  dimension  considérable.    * 

Le  transport  mtérieur  du  charbon  abattu  est  effectué  TrampMt 
à  dos  d'hommes  dans  toutes  les  mines ,  excepté  dans 
les  quatre  mines  principales  de  la  vallée  de  Coslou.  Il 
se  fait  au  moyen  de  paniers  en  écorce  d'environ  4o  litres 
de  capacité,  et  contenant  par  conséquent  suivant  la  qua- 
lité du  charbon  de  5o  à  4o  kilogrammes  de  houille.  Des 
enfants  ou  des  jeunes  gens  de  quatorze  à  dix-huit  ans 
viennent  les  charger  au  front  du  chantier  et  les  portent 
ensuite  jusqu'au  dépôt  sur  la  halde  située  à  l'entrée  de 
la  mine.  Aucun  moyen  d'éclairage  n'est  donné  aux 
manœuvres  employés  à  ce  transport;  ^elques  rares 
chandeUes ,  fixées  contre  les  parois  dès  galeries,. sont 
disséminées  sur  le  chemin  qu'ils  parcourent;  de  là  un 
retard  considérable  dans  la  circulation ,  que  dans  quel- 
ques mines  l'état  de  la  sole  qui  n'est  nullement  entre- 
tenue rend  fort  difficile.  Le  gonflement  de  cette  sole 
sous  la  pression  du  terrain  supérieur,  dans  certaines 
mines  exploitées  par  les  Croates,  a  réduit  à  moins  de 
1  mètre  la  hauteur  des  galeries  établies  primitivement 
sur  des  dimensions  plus  considérables  et  c'est  dans  ces 
étroits  boyaux  que  des  enfants  de  douze  ans  sont  obligés 
de  circuler  avec  une  charge  de  35  kilogrammes  et  d'un 
volume  de  4o  litres  sur  le  dos. 

Dans  les  mines  de  Coslou,  des  chemins  de  fer  d'une 
pose  facile  et  à  voie  étroite,  ont  été  placés  dans  la  plu- 
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part  des  galerieâ;  La  transport  du  cbarbori  abàttti  s'y 
fait  daDS  de  petits  wagons  de  600  à  Goo  litres  (entiron 
un  demi-mètre  cube  de  capacité) ,  qui  sont  ordinaitement 
tràtnés  par  deux  bommes  dans  les  portions  de  galeries 
voisines  de  Tborizontale  ;  quand  on  rencontre  des  par- 
ties ayant  une  pente  assez  forte  et  notaintnent  pour 
franchir  le  plan  incliné  que  présente  lâ  galerie  princl- 
plile  à  Bdn  entrée,  dn  est  obligé  d'ajouter  Un  homme 
qui  pousse  le  wagon  pdr  dert-lêre  oU  d'atteler  titi  cheyal 
otaduit  par  un  enfant»  Le  ^barbon  contenu  dans  des 
petits  Wagons  est  versé  sur  les  haldes  à  l'entrée  des 
diineS)  api^ès  avoir  passé  sur  des  dribles  inclinée  qui  etl 
séparent  le  menui  On  charge  ënstiite  sui*  ces  lieux  de 
dépôt  des  wagons  plus  grands  qui  transportent  là  houille 
jttsiîu'àu  lieu  d'embarquement.  Cette  partie  des  tra- 
vaux de  l'ext^loitatlon  à  Goslou  est  celle  qui  nous  a  paru 
la  mieux  entendue  ;  et  si  Ton  donnait  plus  de  solii  à 
rétablissement  t*ègulier  des  grande^  voies!  de  roulage 
intérieur^  elle  ne  i^t-ésenterait  auduh  changement  no- 
table à  faire. 

pîî7e*"o^a?ri«s      ^^^  dUvriers  jtaineurs  proprement  dits,  employés 

dànà  les  mineë  dti  bassin  d'Héraclée,  ceux  qUi  travail- 
lent au  percement  des  galeries  et  à  l'abattage  du  char- 
bon ,  sont  eii  général  des  Croates ,  sauf  quelques  mi-' 
nëtirs  anglais  dont  le  nombre  déjà  très-restreîtit  dans 
l'origine  deë  travaux,  a  été  encore  réduit  soit  par  les 
maladies,  soit  par  le  retour  dé  quelques-ïUis  en  Angle- 
terre. Ceux-ci  ont  pu  servir  d'in&tructeurs  aux  autres  ; 
mais  malgré  leUr  exemple,  le  travail  produit  par  les 
Croates  efet  bien  iilfêriéùr  à  celui  qui  est  obtenu  des  ou- 
vriers européens  dans  les  mines  françaises,  anglaises 
ou  belges.  Pour  évaluer  ce  travail,  nous  avohs  dû  nous 
contenter  des  renseignements  qui  nous  otit  été  fournis 
sur  les  lleut  mêmes,  tenseignements  sans  douté  ap- 
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pfdîdtoAtifs  et  sur  rexacUtûde  rigoureuse  desquels  oh 
ne  peut  compter. 

A  Coslou,  dans  deâ  Couches  peu  Ittclînées,  de  a**», Su 
à  4  itiêtres  de  puissance^  donnant  du  bou  charboU^  maid 
un  peu  friable,  led  MM.  Barkley  évaluent  &  80  tôUneu 
par  jour  le  produit  de  s 00  ouvriers  sur  lesquels  on  peut 
compter  45  à  5o  piqueurs,  ce  qUi  ferait  environ  2  ton- 
nes pour  le  produit  journalier  d'un  piqueur.  Ce  produit 
parait  un  peu  exs^éré,  si  on  le  compare  à  l'extraction 
totale  annuelle  qui  a  atteint  seulement  290.000  quin- 
taux turcs,  soit  iS.ooo  tonne*,  correspondant  seule- 
ment à  4^  ou  45  tonnes  par  Jour,  soit  une  tonne  environ 
par  piqueur. 

A  Zougouldak  où  la  houille  est  meilleure  et  aussi 
plus  dure,  i8  piqueurs  desservis  par  7S  à  80  manœu- 
vres, produisent  dans  une  couche  horizontale  de  4***»  3b 
de  puissance,  environ  200  quintaux  turcs  par  jour,  soit 
1 1.000  kilogrammes  ou  par  mineur  o*,6io. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  Mouin-Ef- 
fcndi,  directeur  des  mines,  on  compte  en  général  que 
chaque  piqueur  abat  2  5  quintaux  par  jour  dans  une  cou- 
che de  plus  dé  i",5o  de  puissance,  ce  qui  ftdt  1 ,376  ki- 
logrammes ou  i^SyS.  Le  premier  chiftVe,  celui  qui  noUs 
a  été  fourni  par  MM.  Barkley  pour  les  mines  dé  Coslou^ 
est  dans  notre  opinion  évideininetit  exagéré  ;  mais  d'un 
autre  côté,  en  réfléchissant  à  rirrêgUlarité  du  travail 
des  ouvriers,  souvent  rebutés  ek  éloignés  des  travaux 
par  l'absericô  dés  salaires  (ju*on  leUr  fait  très-lotigtetnpâ 
attendre,  notre  évaluation  réduite  à  une  torine  en  pre- 
nant pour  base  la  production  àiinuelle  ,'pburra  parai ti'ë 
un  peu  faible.  En  résumé  nous  pensons  ^uë  le  produit 
du  travail  des  mineurs  doit  être  évalué  en  moyenne  à 
une  tonne  et  quart  par  jour.  Là  comparaison  de  ce  tra- 
vail avec  les  résultats  obtenus  dans  quelques  mines  de 
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Époisenent. 


l'Europe  «  pourra  se  faire  naturellement  par  la  citation 
de  quelques  chiffres  extraits  du  tableau  général  des 
produits  des  ouvriers  dans  les  diverses  mines  exploi- 
tées ,  tableau  donné  par  M.  Ponson ,  dans  son  ouvrage 
récent  sur  l'exploitation  des  mines  de  houille. 


1 


A  Ch»rlerol,  dans  une  couche  de 

A  âaint^EUenoe,  id 

Aa  Creosot,  id 

En  Allemagne,  id 

A  Newcastle 


Pib- 


mèl 

0,90 

1,25 
10,00 

1,S0 
il,60 

2,00 


on  OQTrier  abat 

■     •     •      MOm     •      •      • 

•  •  •  jfa*  •  •  • 


En 

galerie. 


id. 
Id. 


t.       t. 
2,S0à3,2S 
3,00  i  3,15 
2,75 

2,00  à  1,25 


En 

déptlace. 


l. 


5,65 


3,7SA6,S0 
0,50 


.  La  simple  inspection  de  ces  chiffres  fait  voir  la 
grande  infériorité  du  produit  actuel  des  mines  d'Héra- 
clée  comparée  à  leur  produit  possible ,  si  Ton  y  appli- 
quait de  bonnes  méthodes  de  dépilage,  et  celle  du  tra- 
vail des  mineurs  comparée  à  celui  qu'on  pourrait  en 
obtenir  s'ils  étaient  mieux  dirigés.  Elle  suffit  pour  qu'on 
puisse  se  rendre  compte  de  l'augmentation  que  pourrait 
éprouver  la  production  des  mines  par  la  seule  intro- 
duction de  bonnes  méthodes  de  travail  manuel  ensei- 
gnées aux  ouvriers  mineurs,  et  d'un  bon  système  d'ex- 
ploitation basé  sur  la  division  des  couches  en  massifs 
ou  piliers  réguliers  et  l'enlèvement  de  ces  piliers  par  un 
dépilage  bien  entendu. 

Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à  présent  de  la  méthode 
d'exploitation  du  bassin  d'Héraclée  et  surtout  de  la 
multiplicité  des  ouvertures,  a  dû  faire  comprendre 
avec  quelle  facilité  les  mines  doivent  être  inondées 
dans  un  pays  où  l'hiver  est  très-pluvieux ,  et  de  quelle 
importance  serait  l'emploi  de  bons  moyens  d'épuise- 
ment. Cependant,  excepté  à  Goslou,  il  est  complète- 
ment négligé  :  l'abondance  des  eaux  est,  ainsi  que 


DE  HOUILLE   D'HÉBAGLÉ£«  SOI 

nous  l'avons  déjà  dit,  un  des  obstacles  les  plus  fré- 
quents qui  s'opposent  au  développement  de  travaux 
souterrains  et  qui  forcent  à  abandonner  une  mine 
aussitôt  qu'elle  est  inondée ,  en  attaquant  la  couche 
par  une  galerie  voisine  de  ceUe  que  l'on  abandonne. 

A  Goslou,  l'épuisement  a  lieu  au  moyen  de^  pompes 
à  bras,  à  cylindres  en  fonte,  qui ,  à  l'aide  d'une  colonne 
de  tuyaux  formés  d'arbres  creux  réunis  par  des  joints 
fort  imparfaits,  déversent  les  eaux  dans  des  wagons 
semblables  à  ceux  qui  servent  au  transport  intérieur  de. 
la  bouille ,  wagons  généralement  mal  construits  pour 
servir  de  réservoirs  d'eau ,  en  sorte  qu'en  arrivant  à 
l'extérieur,  plus  du  quart  de  la  quantité  d'eau  qu'ils 
pourraient  contenir  s'est  écoulée  par  les  joints  ou  a  été 
rejetée  en  dehors  par  suite  des  chocs  nombreux  qu'ite  ^ 
éprouvent  en  roulant  sur  un  chemin  tourmenté  et  in- 
égal. 

Les  nombreuses  forêts  qui  couvrent  le  pays  et  qui  Boiwge. 
fournissent  de  belles  pièces  de  bois  rendraient  très- 
facile  un  boisage  bien  entendu  ;  cette  partie  des  tra- 
vaux nous  a  paru  en  général  bien  soignée ,  et  péchant 
plutôt  par  excès  que  par  défaut  ;  mais  nous  avons  re- 
marqué que  dans  la  plupart  des  mines ,  surtout  dans 
celles  où  les  galeries  sont  entièrement  creusées  dans 
le  charbon ,  les  cadres ,  quoique  en  nombre  plus  grand 
qu'il  ne  serait  nécessaire,  présentent  une  résistance 
insuffisante,  n'étant  composés  que  de  trois  pièces, 
deux  montants  et  un  chapeau.  Il  serait  indispensable , 
pour  résister  à  la  pression  de  la  sole ,  de  faire  reposer 
les  montants  sur  de  fortes  semelles ,  ou  même  de  les 
réunir  par  une  forte  traverse  recevant  les  deux  mon- 
tants à  la  fois.  Cette  précaution  serait  surtout  néces- 
saire dans  les  galeries  principales,  dont  quelques-unes 
qui  avaient  primitivement  au  moins  s  mètreâ  dô  hauteur^ 


tclairage 
et   aérage. 


s(mt  rMiUtsP  4  f^^Sk^  ^t  B^qie  Q'^M  ^  et  iM9Mi3it  de 
8e  fanper  çoniplé^^ent. 

][^  seul  QiQy^A  â'éc}tiUage  ei^^ployé  â^ns  les  m^ 
4'9ér^lée ,  9a>  lu  ehwâelle,  Le  g«^  (grisw)  i^  «l'e^ 
encore  rencoAtré  que  daas  wq  seule  4es  nuues  de 
CûfLlou ,  çt  9^  9'y  est  pa$  juroduit  en  guautité  ^sez 
couaidérable  pour  i^écessiter  Temple  des  lampes  de 
sûreté.  1.0^  p^.Yriers  porteut  leur  chaodelle  k  la  mm 
^r^  a^olr  WYelejii^  VextréHiité  înfârieure  d'argile 
gr^ssi^  qvà  l^w  sert  k  la  teiûr  qjua^d  ils  .«i^urchfiat, 
et  ^  la  (Uer  cautre  les  parois  de  1%  galerie  quand 
ils  voulut  travailler.  Cies  çliaadelles,  assez  mal  faites 
du  reste ,  éclairent  fort  mal,  et  c<ftmme  l'air  est  assez 
rare ,  le  coton  de  la  mèche  imparfaitenmt  brûlé  ne 
donne  qu'une  flamme  très-oourte,  peu  éclairante  et  i|ne 
Iwûére  insuffisante  pour  assurer  un  travail  convena- 
ble et  une  circulation  facile. 

On  ne  s'esl.  préoccupa  des.  9vpyens  artifii^s  d'as- 
surer ]i' aérage  que  dans  cell^  des  mines  dç  Coslou  où 
l'on  a  rencoutré  le  grisou ,  da^^  les  autres  on  se  con- 
tente de  l' aérage  naturel ,  jMroduit  p^r  le^  différences  de 
njive^U  que  présentent  les  travaux  souterrains ,  aérage 
d'ailleurs  bien  suffisant  i  caus^  de  la  faible  étendue  de 
ces  travaux.  Pans  la  mine  de  Coslou ,  on  a  construit  un 
foyer  d'appeji  qui  aspire  fortement  l'air  dont  la  circulâr 
tion  I  sur  dUTére^ts  chantiers ,  est  réglée  pai*  des  portes 
teQuesordinaireoient  ferpées.  La  quantité  d'aii-,  intro- 
duite wxû  f orcén^nt  dans  la  mine ,  est  assez  grande , 
et  gi^  vit^^sse  9^se9  considérable  pour  entraîner  le  gaz 
qui  sort  de  la  fouille ,  et  pour  permettre  le  travail  à  la 
chavdelte  »  t%nt  qw  Vexpioiitetion  ne  prendra  pas  un 
dévelpppemement  plus  considérable. 
exiéri?nr  fSîpioi-  '^^^  ^  IW^îUe  extraite  des  mines  du  bassin  houil- 
uoir lÂiéiiUK"^''  ^>  ^  9miBi|to  au  bnrd  de  la  mer  où  elle  est  embai*- 


qQéa  s\(f  deg  navire  qsî  la  trwBjiorteDt  à  Pentoepôt 
général  d'Eféi^l^e  ûu  ^  QQDStantinople.  Dapuifi  Tap- 
riv^  4bs  ilo);tes  alUéas ,  âe  nouveaux  entrepôts  ont  été 
fofnié?  d^s  le  3o3pbore,  à  Tbér^pia  vifirÀ-via  du 
iQ0|iiU^6  de  Beïcos,  et  à  3eïco8  même.  Paur  lea  mines 

• 

de  Cq^]Q^ ,  pe  tfanspert  extérieur  s'effeotue  dans  des 
W9gP^s  contenant  i  |x)nne  (i,oûq  Idlog.) ,  et  roulant 
aurun  G^en^in  ^îev  d'environ  s.Soo  mètres  de  Ion- 
god^r,  con^muniquant  avec  chacune  des  haldea  des 
quatre  mû^es  principales  de  la  vallée.  Ce  chemin  s'a- 
vança d'environ  5o  mètres  en  mer  dans  la  baie  qui  se 
trouve  au  débouché  de  la  vallée,  et  en  s^ appuyant  au 
petit  promontoire  qui  en  forme  l'un  des  oAtés,  jusqu'à  un 
point  où  la  profondeur  de  l'eau  est  suffisante  pour  per-' 
mettre  l'approche  aux  grandes  barques,  dans  lesquelles 
les  wagons  déversent  directement  la  houille,  qui  e$it 
ensuit^ç  transbordée  sur  les  bâtiments  qui  la  transpor- 
tent i^  destination.  Ces  wagons  sont  tirés  sur  le  chemin 
de  fer  par  des  phevaux  qui  en  traînent  deux  ou  trois 
au  pli^§  et  qui  fout  de  cinq  à  six  voyages  p^  jour.  Dix- 
huit  wagons  ^ont  employés  à  ce  service  et  pourraient , 
s'ils  étaient  continuellement  en  activité ,  transporter 
journellement  180  à  200  tonnes. 

Pour  les  autres  mines,  le  transport  au  point  d'em* 
barquement  se  fait  à  dos  de  mulet  ou  de  cheval  dont 
la  charge  dépasse  quelquefois  1 00  kilogr. ,  malgré  le 
mauvais  état,  nous  dirons  même  l'absence  à  peu  près 
complète  de  chemins,  car  ceux-ci  se  bornent  le  plus 
souvent  à  de  mauvais  sentiers  à  peine  traeés  au  mi- 
lieu des  bois  épais  qui  couvrent  le  pays ,  et  qui  sont 
signalés  tout  au  plus  par  l'abattage  de. quelques  arbres 
sur  la  ligne  qu^Us  parcourent.  Lpi  bouille  ainsi  trans- 
portée est  déposée  au  bord  de  la  mer ,  où  on  en  forme 
un  entrepôt  provisoire  qui  permet  d'attendre  l'arrivée 
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de  bâtiments  sur  lesquels  on  la  charge ,  et  une  saison 
assez  favoraUe  pour  rendre  l'embarquement  poaàble. 
Les  points  d'embarquement  sont  situés  k  l'embou- 
cbnre  des  vallées  dans  lesquelles  les  mines  ont  été 
ouvertes.  Pour  qnelques-nnes,  Coslou ,  Zougonldak  et 
Kilimli,  cette  vallée  débouche  dans  une  bùe  assez  large 
et  assez  profonde  pour  que  les  bâtiments  d'un  assez  fort 
tonnage  puissent  y  mouiller,  et  au  fond  de  laquelle  se 
trouve  une  pl^e  assez  vaste  pour  permettre  l'établis- 
sement d'un  dépôt  considérable ,  et  pour  rendre  l'em- 
barquement facile  et  commode  dans  les  beaux  temps. 
A  Oksuné ,  il  y  a  aussi  une  petite  baie  assez  facilement 
accessible,  mais  sur  tous  les  autres  points  les  vallées 
débouchent  à  la  mer  Noire  dans  de  petites  criques 
fonnant  à  peine  une  dépression  sensible  sur  la  ligne 
générale  de  la  côte ,  entièrement  ouvertes  aux  vents  du 
Nord,  bordées  de  tous  côtés,  même  à  leur  fond,  de 
falûses  escarpées  de  lo  à  i5  mètres  de  faauteur,  au 
sommet  desquelles  on  rencontre  &  peine  un  petit  pla- 
teau horizontal  pour  y  établir  l'entrepôt  de  charbon ,  ce 
qui  doit  rendre  l'embarquement  très-difficile  dans  les 
beaux  temps,  et  impossible  dès  que  le  vent  s'élève  et 
que  la  mer  grossit  saisiblement. 

Aurestelefût  suivant,  dont  nous  avons  été  témoins, 
pourra  donner  une  idée  de  l'incertitude  des  moyens 
d'embarquement  dont  on  peut  disposer,  et  des  condi- 
tions précùres  auxquelles  cette  opération  est  soumise 
{  les  points  de  la  côte  :  le  i4  juillet,  dans  la 
re  sùson  de  l'année ,  pendant  que  nous  visi- 
s  mines    de  Coslou,  de  Zougouldaï.  et  des 
I  voiâns,  le  bateau  à  vapeur  ta  Mouette  était 
dans  la  bûe ,  et  son  embarcation  échouée  sur 
!  nous  attendût  pour  nous  ramener  à  bord  ;  à 
ures  du  soir  le  temps  était  beau  et  l'embarque- 
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ment  possible ,  mus  tout  d*an  coup ,  pendant  que  nous 
prenions  quelques  renseignements  auprès  de  MM.  Bark- 
ley  et  du  directeur  des  mines ,  il  s'éleva  un  vent  un 
peu  frais ,  la  mer  commença  à  briser  sur  la  plage  où 
l'embarcation  ne  put  plus  tenir  sans  danger,  et  en 
moins  d'une  demi-heure  elle  brisait  avec  tant  de  vio- 
lence que  l'embarquement  nous  fut  impossible ,  l'em- 
barcation ne  pouvant  approcher  à  plus  de  i  oo  mètres 
du  rivage.  Ce  ne  fut  que  le  lendemain  matin  que  nous 
pûmes  profiter  d'un  moment  de  calme  pour  retourner 
à  bord  et  nous  rendre  ensuite  à  Amasrab. 

On  voit  d'après  cela  que,  pour  arriver  à  accroître 
l'extraction  et  la  consommation  des  produits  des  mines 
d'Héraclée ,  de  manière  à  les  mettre  en  rapport  avec 
l'importance  du  bassin  qui  les  renferme,  il  ne  suflSrait 
pas  de  perfectionner  et  de  développer  les  travaux 
d'exploitation.  La  question  à  résoudre  est  plus  com- 
pliquée ;  elle  se  lie  intimement  au  perfectionnement , 
nous  allions  presque  dire  à  la  création  de  moyens  de 
communication  soit  terrestres  soit  maritimes ,  qui  de- 
vront former  le  but  incessant  de  Tattention  et  des  ef- 
forts des  exploitants  futurs.  Il  est  difficile  de  faire  une 
évaluation  complète  des  produits  des  mines  d'Héraclée 
dans  la  situation  actuelle  des  choses.  Les  rensdgne- 
ments  fournis  par  les  employés  turcs  de  la  direction  des 
mines  ne  peuvent  être  considérés  que  comme  approxi- 
matifs ;  d'un  autre  côté ,  l'on  ne  peut  prendre  pour 
base  de  cette  évaluation  le  nombre  des  ouvriers  mineurs 
qui  n'est  pas  par  lui-même  exactement  connu ,  et  dont 
le  travail  ne  présente  d'ailleurs  aucune  constance  ;  car 
le  payement  n'étant  point  fait  d'une  manière  exacte 
et  régulière,  il  arrive  bien  souvent  qu'ils  désertent 
les  mines  pendant  un  certain  temps. 

TOUR  VI,  i85A«  i5 
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Le  directeur  des  mines,  Mouin-Effendi i  éYalue  la 
prodttcdôD  annuelle  totale  des  mines  à  Soo.ooo  •« 
i«ooO|Ooo  de  quintaux  du  pays«  soit  à  environ  5o,ooo 
toniies.  Dans  cette  quantité  «  le  produit  des  mines  de 
Godou  entre  pour  un  tiers;  M.  Barkiey  TéTaltte  à 
7i  imuies  par  jour,  soit  a.Soo  tonnes  par  mois  et 
So.aoo  tonnes  par  an  ;  mais  le  directeur  de  mines  nou6 
a  apiNÎs  qu'ils  n'avaient  jamais  pu  atteindre  le  chiffire 
de  400.000  quintaux  turcs  (as. 000  tonnes),  qu'ils  s'é- 
tiûent  engagés  à  fournir  dans  leur  contrat  ;  et  qu'ils 
n'étaient  arrivés  à  produire  que  5oOéOoo  quintaux  soit 
i6.5oo  tonnes. 

En  prenant  pour  base  le  nombre  des  ouvriers  em* 
ployéSi  on  arrive  à  peu  près  aux  mêmes  résultats.  Ce 
nombre  est  moyennement  de  5oo.  Chaque  mineur  étant 
desservi  par  deux  ou  quatre  manœuvres  suivant  l'im- 
portance de  son  abatage  et  la  distance  à  laquelle  le 
chantier  se  trouve  de  l'entrée  de  la  mille,  on  petit 
compter  en  moyenne  trois  manœuvres  pour  un  piqueur 
et  évaluer  la  production  journalière  à  5oo/4  ou  1 96  fois 
le  produit  du  travail  d'un  piqueur  que  nous  aVons  dit 
plus  hadt  être  de  iSs5,  c'est-à-dire  pour  toutes  led 
mines  à  iSGSaS  ;  en  supposant  3oo  jours  de  travûl  on 
arrive  à  un  chiffre  total  anhuel  de  46.000  tonnes  «  qui 
doit  être  certainement  peu  éloigné  de  la  vérité. 

A  Coslou  MM.  Barkiey  pensent  que  le  produit  de  leur 
mine  pourrait  être  doublé^  si  les  fonds  nécessaires  pour 
perfectionner  ce  qui  existe  et  ouvrir  d'autres  mines  i 
étaient  mis  à  leur  disposition.  D'un  autre  côté  l'opinion 
du  directeur  des  mines  est  que  la  production  totale  du 
bassin  pourrait  être  augmentée  de  moitié  et  portée  à 
75.000  tonnes  avec  des  fonds  suffisante,  et  l'améliori^. 
tion  des  communications  et  des  moyens  de  transport. 
Nous  nous  rangeons  volontiers  à  cette  opinion,  d'autant 
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mteux  que  nous  avoss  reconnu  dans  l'examen  dos 
mines  que  nous  avons  Yisitées,  qu'il  serait  possible  de 
plaoer  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  sur  plusieurs 
pointSi  dans  les  travaux  t  tels  qu'ils  «sont  organisés. 
D'un  autre  côtéi  l'irrégularité  et  quelquefois  même 
l'absence  très^longtemps  prolongée  du  payement  du 
salaire  des  ouvriers  est  un  vice  radical  des  exploitations 
actuelles  du  bassin  d'HéracléOi  qu'il  sufBt  de  signaler 
pour  en  faire  sentir  toute  la  gravitéf  et  dans  notre 
pensée  la  mesure  qui  le  ferait  disparaître  en  assurant 
le  payement  des  salaires  à  des  époques  fixes  et  régu- 
lières aurait  immédiatement  pour  effet  d'augmenter  le 
chiffre  de  la  production  en  permettant  de  compter  sur 
un  travail  meilleur  et  plus  soutenu  de  la  part  des  ou- 
vriers. 

Nous  avons  donné  plus  haut  le  tableau  des  approvi- 
sionnements en  charbon  existant  sur  les  divers  entre- 
pôts des  mines  soit  en  avril  «  soit  en  juin  derniersi  Au 
i&  juillet  il  y  avait  aux  entrepôts  d'Héradée  i3o»ooo 
quintaux  turcs,  et  S.-E.  Hamdy-Pacha,  gouverneur  de 
la  province  résidant  à  Costamboli ,  qui  s'était  rendu  à 
Héraclée  pour  activer  les  exploîtatlotiâ ,  nous  tt  assuré 
qu'il  avait  pris  des  mesures  pour  t[ue,  avant  la  fin  de 
la  saison,  cette  quantité  fût  portée  à  sooiooo  quintaux 
turcsi  soit  luooo  tonnes. 

Ces  ressources  jointes  à  la  production  actuellei  avec 
l'acGroissement  facile  dont  elle  est  susceptible ,  sont 
certainement  considérables  au  point  de  vue  des  débou- 
chés qui  se  bornent  à  l'alimentation  de  la  marine  à 
vapeur  turque,  aux  besoins  des  fonderies  impériales , 
et  à  ceux  de  quelques  fabriques  du  pays  i  mais  elles 
seraient  bien  insuffisantes  si  les  mines  d' Héraclée  de- 
vaient suffire  aux  besoins  des  flottes  alliées  qui  comptent 
envinna  lo.ooo  chevaux  vapeur  et  exigent  pouF  un 
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service  journalier  de  douze  heures,  5oo  tonnes,  environ 
1 80. 000  tonnes  par  an  (  1  )  •  Dans  ce  cas  la  production  des 
mines  devrait  être  portée  à  sSo.ooo  tonnes,  et  ce  n'est 
pas  avec  les  moyens  actuels ,  ce  n'est  pas  surtout  en 
employant  les  procédés  d'exploitation  suivis  jusqu'à 
présent,  qu'on  peut  espérer  d'atteindre  ce  chiffre. 
Peut-être  en  augmentant  considérablement  le  nombre 
des  ouvriers  et  celui  des  mines  pourraitH)n  momenta- 
nément y  arriver,  mais  le  résultat  qu'on  atteindrait 
ainsi  le  plus  certainement ,  serait  la  perte  et  la  ruine 
totale  du  bassin  houiller  pour  Tavenir. 

Une  exploitation  large ,  rationnelle  et  bien  entendue 
basée  sur  les  méthodes  employées  en  Europe  pour  la 
direction  de  travaux  souterrains ,  peut  seule  amener  la 
production  des  mines  d'Héraclée  au  chifi're  élevé  que  les 
circonstances  réclament ,  et  assurer  à  cette  production 
une  longue  durée,  tout  en  ménageant  la  conservation 
et  la  possibilité  future  de  l'exploitation  des  richesses 
souterraines  qui  ne  seraient  pas  pour  le  moment  uti- 
lisées. 

Mayem  de  développer  Vexploitation  et  d'étendre 
la  production  des  mines. 

Nous  avons  fait  connaître  dans  ce  qui  précède  l'é- 
tendue du  bassin  houiller  d'Héraclée,  et  dans  la  des- 
cription que  nous  avons  donnée ,  on  a  pu  reconnaître 
que  le  vice  principal  de  Texploitation  est  la  multiplicité 
et  le  faible  développement  des  mines ,  l'isolement  et 
l'indépendance  des  travaux  de  chacune  d'elles.  Pour 

(i)  Noos  avons  dit  plus  haut  que  le  charbon  extrait  par  les 
fermiers  croates  était  en  entier  acheté  par  le  gouvernement 
turc  au  prix  de  3  piastres  le  quintal  (oS6o  les  5o  kilog  )  rendu 
au  point  d*embarquement  Le  prix  de  vente  à  Coslou  est  double 
soit  q4  francs  la  tonne  ;  t  Wéraclée,il  s'élèvo  à  i>.H  ou  3o  francs. 
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remédier  à  cet  inconvénient ,  il  faut  donner  à  ces  der- 
niers un  plus  grand  développement  et  leur  imprimer 
une  direction  plus  intelligente,  et  basée  sur  l'exploita- 
tion d'un  champ  plus  étendu.  Dans]  un  pays  comme 
la  France,  où  il  existe  une  bonne  législation ,  sérieuse- 
ment appliquée,  ce  résultat  pourrsût  être  atteint  par 
rétablissement  de  plusieurs  grandes  concessions,  que 
l'étendue  du  bassin  houiller  permettrait  d'établir,  et 
auxquelles  la  configuration  du  sol  indiquerait  naturel- 
lement de  donner  pour  limites  les  rivières  ou  les  cours 
d'eau  qui ,  descendant  de  la  chaîne  située  au  S.  du 
bassin,  se  rendent  sur  la  côte  de  la  Mer-Noire  dans  une 
direction  presque  perpendiculaire.  Mais  en  Asie  où  rien 
de  pareil  n'existe,  où  aucune  loi,  du  moins  à  notre 
connaissance,  n'a  été  faite  pour  réglementer  l'exploita- 
lion  des  mines,  nous  pensons  que  pour  arriver  à  ce 
résultat  il  est  indispensable  que  toutes  les  exploitations 
du  bassin  soient  placées  sous  une  direction  unique , 
puissante  et  pouvant  disposer  de  tous  les  moyens  pro- 
pres à  assurer  l'exécution  des  travaux  tant  souterrains 
qu'extérieurs,  reconnus  utiles  au  développement  des 
exploitations  et  à  l'écoulement  de  leurs  produits.  Cette 
opinion  est  confirmée  par  la  configuration  particulière 
du  bassin  qui  obligera  très-certaduement  à  exécuter 
des  voies  de  communication  extérieures ,  et  par  la 
nécessité  de  les  tracer  au  point  de  vue  de  l'intérêt  gé- 
néral, de  toutes  les  mines,  et  non  au  point  de  vue  res- 
treint de  l'avantage  qui  pourrait  en  résulter  pour  telle 
ou  telle  exploitation. 

Envoyés  sur  les  lieux,  non-seulement  pour  donner 
au  gouvernement  de  l'empereur  des  renseignements 
certains  sur  les  ressources  que  peut  présenter  le  bassin 
d'Héraclée  ;  mais  encore  pour  donner,  s'il  est  possible, 
d'utiles  conseils  au  gouvernement  turc  pour  l'exploi- 
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tatioQ  fiitara  des  riehetses  miaéndea  qu'il  possède, 
nous  aroyoDB  avoir  rempli  la  première  partie  de  eetla 
0  missioa  dans  ce  qui  préoède,  et  nous  pepsans  qu'on  ne 
trouvera  pas  inutile  que  nous  iaasiooB  connaître  M 
notre  opinion  mr  la  direction  à  imprimer  à  ces  travaui 
fiitprs. 

P'aprAs  ee  que  nousavonB  pu  observer  pendant  notre 
séjour  sur  tes  lieux,  et  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
lea  eiploitations  les  plus  avancées  et  tes  plus  étendues 
n'ont  pas  été  établies  sur  les  points  qui  présentent  le 
meilleur  cbarbon.  Le  point  principal  de  Coslou  a  été 
cboisi  à  cause  des  facilités  que  présente,  pour  rembar- 
quement, la  petite  baie  dans  laquelle  débouche  la  val- 
lée t  niais  à  Annoudjick,  qui  a  été  attaqué  récemment, 
nous  avfms  reconnu  des  couches  aussi  puisswtes  que 
celles  de  Coslou,  et  donnant  du  chadion  d'une  qualité 
au  moins  aussi  bonne.  A  Zougouldak  où  on  exploite 
une  fort  belle  couche  de  ^",60  de  puissance  et  d'excel- 
lente houille,  les  travaux  sont  bien  moins  étendtis  qu'à 
Coslou.  A  Ballik  surtout ,  où  existe  une  couche  très- 
puissante  d'un  charbon  de  très-bonne  qualité,  les  tron- 
çons de  galeries  pratiqués  par  les  Croates  n'existent 
qu'à  la  partie  tout  à  fait  supérieure  de  la  couche ,  et  la 
partie  au  niveau  du  vallon  fort  étroit,  formé  par  les 
montagnes  qai  la  renferment,  a  été  jusqu'à  ce  moment 
peu  travaillée  ;  ce  qui  est  sans  doute  dû  à  l'éloignement 
de  ce  point  de  la  mer. 
Par  ces  motifs  nous  pensons  que  c'est  à  Armoudjiek, 
i  et  Zougouldak  que  de  nouvelles  exploitations 
ues  devraient  être  établies.  Le  point  de  Kougoul- 
lous  paraîtrait  admirablement  situé  pour  en  Aura  ' 
itre  général  des  exploitations.   La  vallée  en  est 
lai^  et  puiLit  offrir  moins  de  prate  que  celle  de 
n.  L'établissement  de  voies  de  truisport  perfbe- 
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tiennées  y  sarait  faeila,  et  la  bifurcation  qui  eiiste 
au-dessouB  des  mines  8xploiti§es  actuellement  permet- 
trait de  diriger  un  embranch^ment  vers  les  exploita- 
tions de  Ballik.  La  baie  de  Zougouldak  est  plus  vasta 
que  celle  de  Goslou,  elle  parait  offrir  un  mouillage  tout 
aussi  bon ,  et  déjà  elle  avait  été  indiquée  à  M.  le  colo- 
nel Jourjon  par  le  directeur  des  mines  comme  étant 
tout  autrement  sûre»  et  d'un  accès  plus  praticable  pour 
les  embarcations.  De  nouvelles  attaques  pourraient  en 
même  temps  être  dirigées  sur  les  couches  de  Djattal- 
Aghazy,  à  l'extrémité  orientale  du  bassin ,  point  que 
nous  n'avons  pu  visiter,  mais  qu'on  nous  a  indiqué 
comme  étant  encore  peu  exploité  et  cependant  très-  ^ 
riche  en  combustible  minéral. 

Les  couches  reconnues  sur  les  divers  points  que  nous  • 

venons  de  pitep  présentent  des  différences  notables  dans 
leur  allure.  Leur  puissance  varie  d»  5^k  4^,5o,  mais 
les  imes  sont  presque  horizontales  et  n'ont  qu'une  pente 
de  1  o  à  1 5  au  plus,  tandis  que  les  autres  sont  forte- 
ment inclinées  et  quelques-unes  même ,  comme  celles 
d'ÀFmoudjiek,  sont  presque  complètement  verticales. 
Les  systèmes  d'exploitation  à  employer  dans  ces  deux 
cas  devront  ôtre  par  cela  même  complètement  diffé- 
rents. 

Dans  la  eouehe  de  i^^^6o  de  puissance  et  presque  ExpioiiAtkn  dos 
horizontale  exploitée  à  Zougouldak,  les  Croates  ontSies.'^^  '""*" 
déjà  exécuté  une  galerie  principale  de  s^'  à  3"»  de  lar- 
geur, prenant  toute  la  hauteur  de  la  couche,  et  poussée 
sur  une  longueur  de  soo  mètres  environ ,  jusqu'à  une 
faille  où  elle  a  été  arrêtée.  En  nivelant  convenablement 
cette  galerie,  en  lui  donnant  une  faible  pente  d'environ 
1  p.  100  vers  l'entrée,  pour  faciliter  ré(X)ulement  des 
eaux  de  l'intérieur,  la  boisant  solidement  et  complé- 
tant, s'il  était  nécessaire,  les  eadres  de  boisage  par  une 
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forte  semelle  qui  recevrait  les  deux  montants,  eUe  de- 
viendrait la  galerie  principale  de  roulage  dans  laquelle 
pourraient  circuler  sur  un  chemin  de  fer,  de  grands 
wagons  de  o'°,8oo  à  un  mètre  cube  de  capacité ,  traî- 
nés par  des  chevaux,  ou  des  chariots  sur  lesquels 
seraient  placés  de  petits  wagons  qui  seraient  chaînés 
directement  aux  chantiers  d'exploitation.  Sur  les  deux 
côtés  de  la  galerie  principale,  on  établirait  de  grandes 
galeries  de  5  à  4  mètres  de  largeur  prenant  toute  la 
hauteur  dç  la  couche,  distantes  les  unes  des  autres  de 
5o  mètres  environ  et  prolongées  jusqu'au  dérangement 
le  plus  voisin.  Les  grands  massifs  allongés  laissés  entre 
ces  galeries  seraient  ensuite  divisés  en  piliers  carrés  de 
10  à  ]5  mètres  de  côté,  suivant  la  poussée  plus  ou 
moins  grande  que  l'expérience  ferait  connaître  dans  les 
roches  du  toit,  par  le  percement  de  deux  systèmes  de 
galeries  de  2  mètres  seulement  de  largeur,  les  unes 
perpendiculaires,  les  autres  parallèles  à  la  grande  ga- 
lerie de  roulage. 

Ces  premiers  travaux  que  l'on  peut  appeler  de  re- 
connaissance et  de  préparation,  ne  devraient  point 
s'arrêter  là.  Il  serait  essentiel,  pour  assurer  une  circu- 
lation facile  et  commode  des  hommes  et  des  wagons , 
sdnsi  que  de  l'air,  de  construire  les  galeries  principales 
de  roulage  avec  soin  et  solidité,  et  par  conséquent  il 
sera  d'une  exploitation  bien  entendue  de  chercher  à  les 
utiliser  le  plus  longtemps  possible.  Nous  regarderions 
donc  comme  indispensable  que  la  galerie  principale  et 
quelques-unes  des  galeries  transversales,  dans  les* 
quelles  il  serait  possible  d'établir  le  même  système 
pour  le  roulage,  fussent  poussées  au  delà  des  déran- 
gements auxquels  auraient  été  arrêtés  les  travaux  pré- 
paratoires, jusqu'à  la  rencontre  d'une  nouvelle  portion 
de  couche  réglée  et  puissante  dans  laquelle  les  mêmes 
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travaux  seraient  établis.  Dans  notre  opinion,  et  d'après 
la  configuration  du  sol ,  ce  système  de  travaux  pour- 
rait être  poursuivi  jusqu'à  ce  qull  vint  percer  au  jour 
dans  une  vallée  voisine,  après  avoir  traversé  le  contre- 
fort dans  lequel  aurait  été  conunencée  l'exploitation.  II 
ne  nous  paraîtrait  même  pas  difficile  qu'en  s'aidant 
d'explorations  extérieures  et  de  plans  faits  avec  soin , 
on  pût,  dans  quelques  cas ,  reconnaître  et  attaquer  la 
même  couche  sur  les  deux  versants  d'un  même  contre- 
fort. 

Chaque  massif  reconnu  et  préparé  serait  en  quelque 
sorte  limité  par  les  dérangements  que  présentent  les 
couches,  son  exploitation  serait  achevée  par  le  dépilage 
ou  enlèvement  complet  du  charbon  des  piliers,  qui 
pourrait  se  faire  suivant  les  besoins  de  la  consomma- 
tion, en  même  temps  que  la  poursuite  des  travaux  pré- 
paratoires, en  commençant  naturellement  par  les  points 
les  plus  éloignés  en  même  temps  de  l'entrée  de  la  mine 
et  des  galeries  principales-  de  roulage,  qui  devraient 
être  maintenues  jusqu'au  complet  épuisement  de  la 
mine,  en  laissant  intacte  des  deux  cAtés  de  chacune  de 
ces  dernières  au  moins  une  rangée  de  piliers  qu'on 
n'enlèverait  qu'en  dernier  lieu.  Il  serait  important 
dans  un  système  de  travaux  pareils ,  de  proportionner 
les  dimrasions  des  piliers,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut ,  à  la  pression  des  terrains  et  de  com- 
mencer le  dépilage  aussitôt  que  Ton  apercevrait  que 
cette  pression  fatigue  les  piliers,  car  elle  briserût  la 
houille  et  donnerait  une  portion  beaucoup  plus  forte  de 
menu. 

Dans  les  couches  puissantes  que  nous  avons  vues, 
dans  les  bassins  d'Héraclée,  avec  des  travaux  réguliers 
exécutés  avec  soin  et  bien  entretenus,  l'épuisement  et 
l'aérage  nous  paraîtraient  faciles.  L'écoulement  des 


Sl4  EAFiMT  StlR  UB  MIMBB 

eauf  pFOvepaat  des  parties  de  couches  supérieures  k  la 
galerie  de  roulage,  se  ferait  Daturellement  par  cette 
deruiàre,  et  pour  les  parties  inférieures,  les  eaux  se- 
raient élevées  jusqu'à  ce  niveau,  soit  au  moyen  de 
pompes  placées  dans  les  parties  leff  plus  basses  des  tra- 
vaux, soit  même  seulement  en  les  transportant  dans 
des  wagons  comme  Ton  fait  à  Goslou,  suivant  leur  plus 
ou  moins  grande  abondance. 

Quant  à  Taérage,  il  pourrait  être  assuré  soit  par  l'éta- 
blissement de  conduits  plus  ou  moins  vastes  qui  seraient 
placés  0ans  la  galerie  principale,  soit,  s'il  était  néces- 
saire, en  creusanf  par  la  surface  des  puits  qui  vien- 
draient aboutir  en  des  points  de  cette  galerie  fixés  d'a- 
vance, fit  4étwmineraient  un  courant  d'air  que  l'on 
forcerait ,  au  moyen  de  portes  convenablement  diq)o- 
sées,  à  parcourir  tous  les  chantiers  d'exploitation,  en 
l'activant  môme  au  besoin  par  un  foyer  d'appel  établi  h 
rextrémité  inférieure  du  puits,  comme  cela  est  prati- 
qué à  Goslou. 

Nous  croyons  devoir  insister  syr  la  nécessité  qu'il  y 
aurait  de  remplacer  le  mode  d'éclairage  actuel  à  la 
chandelle  par  l'éclairage  à  l'huile,  au  moyen  de  petites 
lampes  en  fer,  qu'on  remplacerait  par  des  lampes  de 
silreté  dans  le  cas  où  l'apparition  du  gaz  grisou  en 
quantité  assez  grpmde  le  ferait  juger  indispensable. 

dOTwôîiiw'forte-     '^^  couches  fortement  inclinées  se  présentent  avec 
ment  inclinées,    ^i^g  allures  et  dass  dcs  couditions  qui  ne  sont  pas  les 

mêmes  partout.  A  Armoudjik  les  couches  de  3  mètres 
à  4*960  de  puissance,  d'une  inclinaison  qui  varie  de  5o* 
à  la  verticale ,  sont  renfermées  dans  des  collines  entre 
lesquelles  la  vallée  forme  un  plateau  assez  étendu,  fond 
d'un  véritable  entonnoir,  dans  lequel  se  réunissent  les 
eaux  qui  descendent  des  collines.  A  Ballik,  au  contraire, 
les  couches  sont  comprises  dans  des  collines  élevées 


tr*8^approobé60,  mtre  leaquellei  m  trouve  un  vnUoii 
profpud  Qt  tràsrétroit  au  fopd  duquel  0ou}0  uu  patit 
nii«(36$u,  Dws  J'uu  et  l'autre  cas,  le3  eoucbe^  pour-r 
raient  être  attaquées  immédiatement  par  une  galerie 
horiisontale  établie  sur  T  affleurement  au  peint  le  plus 
bas  possible,  au  fond  de  la  vallée,  C'est  même  ce  qui  a 
été  commencé  à  Armoudjik.  Mais  dans  un  cas,  à  BaJlik, 
on  aurait  un  massif  considérable  h  enlever  plus  tard  et 
dont  les  produits  pourraient  être  extraits  par  cette  ga-* 
lerie  inférieure,  tandis  que  dans  l'autre  cas,  à  Armoud- 
jik, le  massif  qui  serait  dans  cette  position  n'aurait 
qu'une  faible  bauteur  et  ne  pourrait  suffire  à  alimenti^ 
une  eiploitation  de  quelque  durée.  D'un  autre  côté,  il 
est  indispensable  de  conserver  au^asus  des  travaux 
une  nuisse  de  charbon  imperméable  aui  eaux,  et  asses 
forte  pour  les  jM'éserver  de  Tinondation  des  eaux  exté« 
rieures ,  et  de  réserver  intacte  et  dans  une  position  fa- 
cilement accessible  un  massif  suffisant  de  houille  que 
l'on  pourrait  exploiter  pour  la  satisfaction  de  besoins 
urgents,  ou  dans  le  cas  où  quelque  droonstanoe  for- 
tuite forcerait  à  ralentir  Factivité  des  travaux.  Nous 
pensons  donc  qu'il  serait  plus  convenable  et  même 
indispensable  d'attaquer  ces  gîtes  inclinés  immédiate- 
ment dans  la  profondeur,  au  moyen  de  puits,  pendAit 
qu'on  continuerait  à  poursuivre  les  galeries  d'allonge- 
ment inférieures ,  et  même  qu'on  en  établirait  de  nou- 
velles à  des  niveaux  plus  élevés  entre  lesquelles  on 
laisserait  des  massifs  intacts  d'au  moins  fto  mètres  de 
hauteur. 

Les  puits  devant  suffire  à  Faxtraction  de  la  houille ,  à 
répuisement  des  eaux,  à  l'aérage  et  au  l^assage  des  ou- 
vriers, présenteraient  une  section  dreulaire  et  devraient 
être  percés  «ur  un  diamètre  de  5  mètres  au  mMas;  Ils 
seraient  entièrement  creusés  dans  les  roches  du  terrain 
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bouiller,  le  plus  souvent  dans  les  grès,  rarement  dans  les 
schistes  argileux.  Ils  ne  nécessiteraient  un  fort  muraille- 
ment  que  dans  ces  derniers  points ,  mais  sur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  un  simple  revêtement  en 
briques  serait  suffisant.  L'emplacement  de  ces  puits  se- 
rait déterminé  par  la  condition  de  rencontrer  les  couches 
inclinées  de  5o  à  Go""  à  une  profondeur  de  i  oo  mètres 
et  pour  les  couches  verticales ,  ils  en  seraient  placés  à 
une  distance  de  1 5  à  so  mètres  nécessaire,  et  suflSsante 
pour  assurer  leur  conservation,  malgré  les  mouvements 
du  terradn  auxquels  donnerait  lieu  l'exploitation  de  la 
houille. 

Les  puits  seraient  mis  en  communication  avec  les 
couches  par  des  galeries  à  travers  banc  (ne  présentant 
que  la  pente  nécessaire  à  l'écoulement  des  eaux  vers 
les  puits,  environ  i  pour  loo),  situées  à  des  différences 
de  niveau  que  nous  conseillerons  de  fixer  à  5o  mètres. 
Dans  des  circonstances  ordinaires,  et  pour  des  exploi- 
tations nûssantes,  nous  regarderions  comme  plus  con- 
venable d'espacer  ces  galeries  de  loo  mètres;  mais 
dans  la  situation  particulière  des  mines  d'Héradée, 
avec  l'obligation  de  suffire  à  une  consonunation  consi- 
dérable, *nous  avons  cru  devoir  nous  borner  à  ce  chiffre 
de  5o  mètres,  afin  de  pouvoir  arriver  plutôt  à  un  ac- 
croissement de  production. 

Ces  galeries  à  travers  banc  devraient  servir  de  gale- 
ries de  roulage,  et  aux  points  où  elles  rencontrerûent 
la  couche,  on  pratiquerait  dans  celle-ci  des  galeries  de 
niveau,  solidement  boisées,  dans  lesquelles  on  conti- 
nuerait les  voies  de  roulage  et  qui  seraient  réunies  entre 
elles  par  des  cheminées  pratiquées  dans  la  couche  et 
espacées  de  5o  en  5o  mètres.  Nous  répéterons  ici  les 
observations  que  nous  avons  faites  en  parlant  de  l'ex- 
ploitation des  couches  horizontales.  Ces  galeries  à  tra*- 
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vers  bancs  et  de  roulage  devraient  être  établies  avec 
soin  et  par  conséquent  suffire  à  une  exploitation  de 
longue  durée.  Les  galeries  de  niveau  ne  devraient  donc 
point  être  limitées  aux  premiers  dérangements  que  Ton 
rencontrerait,  mais  devraient,  au  contraire,  les  traver- 
ser et  être  prolongées  aussi  loin  que  le  permettraient 
certaines  circonstances  de  l'exploitation,  telles  que  la 
bonté  de  Taérage  et  la  facilité  des  transports  intérieurs. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  ces  transports 
s'effectueraient  sur  des  voies  de  fer  à  l'aide  de  chariots 
plats  sur  lesquels  on  placerait  de  petits  wagons  qu'on 
chargerait  au  chantier  et  qui  seraient  ainsi  transportés 
au  bas  du  puits  par  lequel  Hs  seraient  extraits.  Ce  trans» 
port  intérieur  pourrait  se  faire  soit  pai*  des  hommes  soit 
par  des  chevaux. 

Pendant  que  ces  travaux  inférieurs  s'exécuteraient, 
on  pousserait  activement,  comme  nous  l'avons  dit,  les 
galeries  de  niveau  commencées  sur  les  affleurements 
même  des  couches  au  fond  des  vallées,  et  au  sol  de  ces 
galeries,  on  creuserait  des  cheminées  ayant  la  pente  de 
la  couche,  qui  auraient  le  double  but  de  diviser  ceUe-d 
en  massifs  réguliers  et  en  même  temps  de  reconnaître 
la  couche  dans  la  profondeur,  tant  au  point  de  vue  de 
sa  qualité  qu'au  point  de  vue  de  ses  aUures  particulières. 
Les  couches  verticales,  dans  notre  opinion ,  que  nous 
croyons  très-suffisanunent  motivée,  ne  sont  point 
différentes  des  couches  horizontale^  Elles  ne  sont  que 
le  résultat  d'un  accident  dans  l'allure  de  ces  dernières, 
d'un  repli  qui  en  change  l'inclinaison  ;  on  ne  peut 
donc  compter  sur  leur  prolongement  indéfini  avec  cette 
forte  pente,  et  il  serait  prudent,  avant  de  prolonger 
les  puits  au  delà  peut-  être  de  la  profondeur  où  cette 
allure  accidentelle  retourne  à  l'horizontale,  de  s'assurer 
du  point  où  ce  changement  a  lieu  et  par  cela  même  de 
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reoonottlttv  la  ootadbie  m  pifofoiidour  par  ces  obediiiitM 
dont  nous  avons  parlé,  en  tnème  loinps  qu'on  etécuie^ 
rail  le  fonoeniMt  du  puits  i 

Les  massifs  reotatigulaires^  plus  ou  moins  réguliorsi 
de  60  mètres  de  odté ,  nous  paraîtraient  pouvoir  ttre 
enleriM  par  gradins  renversés  bien  que  la  puissteoe  des 
eoueheS)  quand  elle  dépasse  s^^^&Oi  soit  une  diifloulté 
dans  rappliêation  d'un  pareil  Système  de  travail.  Od 
pOurmdt  prendre  d'abord  des  gradins  ayant  seulement 
lA  moitié  de  la  puissance  de  la  ooUche^  et  abattre  ainsi 
la  moitié  de  F  épaisseur  dd  massif  sur  toute  son  étendue  « 
en  le  remplaçant  au  fur  et  à  mesui'e  par  des  remblais 
que  l'on  prendrait  soit  à  rintérieuf,  soit  à  Textérieuri 
On  abattrait  ensuite  par  lo  itiémo  système  la  seconde 
moitié  du  massif  laissée  en  place. 

Dans  les  conditions  particulières  où  se  trouvent  les 
ooticfaes  inclinées  d'Amourdjik,  Ballik  et  des  autres 
points  du  bassin  9  couches  qui  peuvent  toutes  être  atta- 
quées  par  leurs  affleurements  4  les  travaux  souterrains 
auraient  deUi  communications  avec  le  jour,  une  par  un 
puits,  l'autre  par  Une  galerie  de  niveau.  Cette  circon- 
stance faciliterait  l'établissement  d'un  bon  aérage  pour 
lequel  quelques  portes  convenablement  placées  nous 
paraîtraient  suffisantes  aU  moins  pour  les  commence- 
ments ;  l'application  d'un  foyet  d'appel  serait  d'ailleurs 
toujours  possible  lorsque  le  développement  de  travaux 
tant  en  profondeur  qu'en  longueur  aurait  fendu  insuf- 
fisant l'aérage  nâtureh 

Quant  à  l'épuisementi  il  nécessiterait  indispensable- 
ment  rétablissement  de  pompes,  et  par  conséquent  le 
secours  d'une  machine  à  vapeur.  Cependant  quelques 
localités,  comme  par  eJtemple  Ballik,  nous  ont  paru  se 
prêter  à  l'exécution  de  galeries  d'écoulement  qui  per- 
metiraieni  de  dindnuer  la  hauteur  à  laquelle  les  eaux 
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devraieiit  être  élevéesi  Un  jj^an  exact  «  ac66iiipagiié  de 
nivellemento  faits  avea  Boiti ,  pourrait  appraodi^  ai  âaa 
galeriea  de  oe  genre  peuvent  être  exécutées  avee  ayéUs* 
tagfi  et  sur  quels  points  il  faudrait  les  étaUin 

L'eiploitation  à  Taide  des  puits  nédeësitera  VeUploi 
de  maehines  d'extraction  et  de  machines  d'éftliisetneaii 
La  fdrce  des  premières  peut  être  déterminée  d'une  ma^ 
nière  asses  approximatire  et  il  ilous  pàtaltrait  éon? ë^' 
nable  de  la  fixer  à  afi  cherauxt  cette  fbrcë  étdnt  Bn&^ 
santé  pour  une  extraction  journalière  de  tlo  tonties 
d'une  profondeur  de  aoo  mètres«  chiffre  et  profcmdeur 
que  les  mines  du  bassin  d' Héraclès  ne  paraissent  pas 
devoir  dépasser  d'ici  à  longtemps.  Quant  à  l'épuise- 
ment ,  il  nous  est  impossible  de  rien  dire  sur  la  force 
de  la  machine  qu'il  exigerait,  mais  il  nous  paraît  évi* 
dent  que  dans  l'origine  des  travaux  la  machine  d'ex^ 
traction  pourrait  suffire  en  l'employant  le  joUr  à  l'ex- 
traction et  la  nuit  à  l'épuisement  au  moyen  des  bennesi 
Si  plus  tard  l'afiluence  des  eaux  rendait  ce  moyen  iri'i- 
suffisant ,  il  tserait  alors  possible  d'avoir  des  données 
exactes  sur  leur  volume  et  de  calculer  la  force  de  la 
machine  que  nécessiterait  leur  épuisement 

Dans  le  court  exposé  qui  précède ,  noufc  n'aivdus 
pas  la  prétention  d'avoir  abordé  toutes  les  difficultés 
pratiques  que  l'on  pourra  renoonker  dMB  les  tra^ 
vaux  d'exploitation  4  et  d'avoir  indiqué  les  moyens  de 
les  surmonter.  Nous  n'avons  voulu  qu'iildiquei*  une 
méthode  générale  qui  sans  doute  sera  modifiée  dans 
quelques  détails  et  devra  être  complétée  pai^  les 
leçons  de  l'expérience,  suivant  les  circonstances  et 
les  obstacles  qui  résulteront  de  caractères  Impossibles 
à  prévoir  que  présenteront  les  couches  dans  leur 
allure. 

Mais  nous  regardons  cette  méthode  eonune  parfais 
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tement  applicable  dans  son  ensemble,  et  la  plus  conve- 
nable à  suivre  pour  obtenir  une  bonne  exploitation. 
Elle  est  applicable  non-seulement  aux  couches  que 
nous  avions  surtout  en  vue ,  celles  d' Armoudjick,  Zou- 
gouldak  et  Ballik ,  mais  ctacore  à  toutes  celles  du  bas- 
un,  à  celles  de  Djattal-Aghazy  et  même  aux  couches 
horizontales  encore  inconnues  et  inférieures  au  niveau 
du  sol  des  vallées,  s'il  en  existe  comme*  cela  est  plus 
que  probable.  Dans  ce  cas,  la  méthode  à  suivre  ne 
différerait  de  celle  que  nous  avons  indiquée ,  qu'en  ce 
que  la  couche  serait  attaquée  par  un  puits  vertical ,  au 
lieu  de  l'être  par  une  galerie  sur  l'affleurement,  comme 
pour  les  couches  inclinées  ;  mais  les  galeries  à  établir 
dans  la  couche  au  point  oii  elle  serait  rencontrée ,  le 
seraient  en  suivant  la  marche  que  nous  avons  indiquée 
plus  haut. 

Mab  il  ne  suffit  pas  d'imprimer  aux  travaux  une 
bonne  direction ,  en  adoptant  une  méthode  rationnelle. 
n  faut  encore  que  cette  méthode  soit  basée  sur  une 
parfaite  connaissance  de  l'allure  et  de  la  position  des 
couches.  Il  est  donc  indispensable ,  et  nous  croyons 
devoir  insister  sur  ce  point,  que  toute  l'étendue 
du  bassin  houiller  soit  soumise  à  une  exploration 
faite  avec  soin ,  et  dont  le  principal  élément  serait  un 
plan  général  aussi  exact  que  possible ,  sur  lequel  se- 
raient rapportées  les  positions  des  mines  déjà  ouver- 
tes et  les  plans  des  travaux  souterrains  de  la  plupart 
d'entre  elles.  Ce  plan  devrait  être  accompagné  de 
nivellements  exécutés  sur  les  points  les  plus  impor- 
tants, pour  servir,  avec  l'observation  de  l'allure  par- 
ticulière de  chaque  couche ,  à  déterminer  les  relations 
et  les  positions  relatives  des  couches  enti*e  elles.  Ce 
travail  général  serait  d'ailleurs  indispensable  pour  un 
autre  but;  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs,  la 
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plupart  des  mines  exploitées  ne  l'ont  été  que  par  les 
affleurements  et  sur  un  cfaamp  peu  étendu.  Ces  mines, 
après  leur  abandon ,  enferment  dans  un  cercle  de  vieux 
travaux  éboulés  des  richesses  considérables  auxquelles 
on  doit  chercher  à  arriver,  en  évitant  ces  travaux  dilOS- 
ciles  et  quelquefois  même  impossibles  à  traverser.  Un 
plan  exact  pourrait  seul  indiquer  la  marche  à  suivre 
pour  arriver  à  ce  résultat ,  et  faire  connaître  s'il  serait 
plus  court  ou  plus  économique  de  percer  des  puits  ou 
d'attaquer  les  couches  par  des  galeries  à  travers  banc, 
de  manière  à  arriver  à  des  parties  encore  intactes. 
Aussi  avons-nous  vu  avec  étonnement  qu'aucun  plan 
souterrain  n'existe ,  même  sur  les  mines  assez  étendues 
de  Goslou^ 

Enfin  nous  ajouterons  que ,  pour  arriver  à  une  con- 
naissance plus  complète  des  allures  des  couches  et  des 
richesses  du  bassin ,  il  serait  utile  de  joindre  aux  tra- 
vaux que  nous  avons  déjà  indiqués,  quelques  sondages 
que  l'on  exécuterait  sur  les  points  principaux. que  nous 
avons  cités  dans  les  vallées  d'Armoudjik,  Ballik  et 
Zougouldak  et  que  l'on  pousserait  jusqu'à  80  ou 
100  mètres  :  ils  feraient  connaître  d'une  part,  jusqu'à 
quelle  profondeur  plongent  les  couches  inclinées  d'Ar- 
moudjik et  de  Ballik ,  si  elles  se  replient  pour  re- 
prendre l'allure  horizontale  et  à  quelle  profondeur  a 
lieu  ce  changement  d'allure;  et,  d'autre  part,  s'il 
existe  d'autres  couches  horizontales  encore  inconnues, 
parallèles  et  inférieures  à  la  grande  couche  de  Zon- 
gouldak. 

Les  travaux  que  nous  avons  indiqués  pour  arriver  à 
la  régularisation  des  exploitations  du  bassin  d'Héraclée 
exigeraient  nécessairement  un  temps  assez  long,  et 
leur  exécution  présenterait  même  certaines  difficultés 
tenant  à  l'obligation  de  continuer  à  pourvoir  à  la  con- 
Tom  VI,  i85â.  16 
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sommation  actuelle,  et  même  d'alimenter  une  consom-i 
mation  plus  grande  jusqu'au  moment  où  tous  les  tra* 
vaux  auraient  atteint  leur  développement. 

La  mine  de  Zougouldak  et  la  puissante  couche  ho- 
rizontale que  Ton  y  exploite  serait  celle  qui  nous  a 
paru  le  mieux  disposée  pour  y  appliquer  facilement  et 
promptement  le  système  de  travaux  que  nous  avons 
indiqué.  La  galerie  principale  qui  a  été  établie,  et  qui 
présente  une  longueur  d'environ  aSo  mètres ,  pourrait 
être  facilement  transformée  en  une  magnifique  voie  de 
roulage  intérieur,  par  un  nivellement  qui  lui  donnerait 
une  légère  pente  vers  l'extérieur  pour  assurer  l'écoule- 
ment des  eaux,  et  en  consolidant  sur  quelques  points 
le  boisage  qui  en  a  d'ailleurs  été  fait  avec  soin;  sur  sa 
longueur  on  pourrait  facilement  trouver  à  établir  de 
chaque  côté  huit  galeries  transversales,  que  l'on  perce- 
rait tout  en  continuant  à  avancer  la  galerie  principale 
à  travers  le  dérangement  où  elle  a  été  arrêtée.  Dans 
l'état  actuel  des  choses,  on  pourrait  facilement  y  placer 
un  nombre  d'ouvriers  au  moins  double  de  celui  qui  y 
est  employé ,  et  nous  pensons  qu'au  bout  de  quelques 
mois ,  il  serait  possible  d'en  tirer  loo  tonnes  de  houille 
par  jour,  et  d'augmenter  plus  tard  cette  production 
lorsqu'on  aurait  réussi  à  traverser  les  dérangements 
qui  limitent  le  massif  exploité ,  et  qu'on  aurait  mis  à 
découvert  de  nouveaux  massifs  intacts. 

A  Ballik,  il  serait  possible  d'attaquer  immédiatement 
la  couche  par  plusieurs  galeries  de  niveau ,  percées  sur 
l'afileurement  à  partir  du  fond  de  la  vallée ,  pendant 
que  Ton  foncerait  le  puits  que  nous  avons  indiqué,  et 
l'on  pourrait  également,  au  bout  de  cinq  ou  six  mois,  ar- 
river à  la  même  production  journalière  de  i  oo  tonnes , 
en  attendant  que  le  puits  eût  été  mis  en  communica- 
tion avec  la  couche. 
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A  ArsMmdjikt  tes  giteriêi  de  niveau  »  ptrctes  but 
las  afitourem^tSi  seraient  moins  nombreuses  à  cause 
de  la  fai})le  hauteur  qui  existe  entre  le  fond  de  la  val*** 
lée  et  le  sommet  des  collines  :  il  serait  donc  nécessaire 
pour  pouvoir  compter  en  œ  point  sur  une  production 
un  peu  forte ,  d'attendre  le  moment  où  le  puits  aurais 
atteint  une  profondeur  suffisante  et  aurait  été  mis  ea 
cemmuniGation  avec  les  couches ,  ce  qui  nécessiterai 
au  moins  dix-huit  mois  ou  deux  ans.  Passé  cette  époque, 
on  pourrait  espérer,  avec  le  développ^nent  qui  pour-* 
rait  être  donné  aux  travaux  de  ces  mines ,  en  y  joignant 
ceux  qui  pourraient  être  faits  d'une  manière  régulière 
sur  d'autres  points ,  d'atteindre  une  production  suffi* 
santé  pour  les  besoins  de  la  consommation  qui ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  s'élèverait,  en  y  com<^ 
prenant  eelle  des  flottes  alliées,  à  660  tonnes  par  jour, 
au  minimum,  dont  5oo  pour  les  bateaux  à  vapeur  des 
flottes ,  et  1 5o  pour  la  consommation  actuelle  telle  que 
nous  l'avons  évaluée  plus  haut. 

En  attendant  cette  époque ,  il  serait  indispensable  de 
continuer  l'exploitation  des  mines  actuelles  pour  sub- 
venir aux  besoins  du  moment.  Les  plus  grands  effors 
de  l'exploitation  devront  être  naturellement  dirigés  sur 
les  mines  de  Coslou ,  qui  présentent  les  plus  grandes 
étendues  de  recouches  connues,  et  où  l'établissement  des 
voies  perfectionnées  pour  le  transport  intérieur  et  ex* 
t^eur  rend  l'extraction  plus  économique.  Quant  aux 
autres  petites  mines  elles  sont  trop  multipliées,  et  nous 
les  connaissons  d'aiUeurs  trop  peu  pour  pouvoir  dé- 
cider quelles  sont  celles  qu'il  serait  convenable  de 
conserver  momentanément ,  et  il  faudrait  pousser  les 
travaux  avec  activité  :  cette  question  ne  pourrait  être 
décidée  qu'après  une  étude  attentive  des  allures  des 
couches ,  et  un  examra  détaillé  des  travaux  exécutés , 
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examen  qui  serait  nécessairement  basé  sur  des  plans 
exacts  tant  à  Tintérieur  qu'à  l'extérieur,  qui  serviraient 
&  déterminer  la  convenance  de  la  mise  en  communica- 
tion ou  de  l'isolement  des  mines  voisines. 

Les  travaux  que  nous  avons  indiqués  dans  ce  qui 
précède,  et  qui  nous  paraissent  nécessaires  pour  ob- 
tenir les  résultats  que  Ton  se  propose  d'atteindre ,  ne 
sauraient  être  confiés  aux  ouvriers  mineurs  actuelle- 
ment employés  dans  les  mines  d'Héraclée,  ces  ouvriers 
ne  présentent  pas  en  général  les  garanties  de  savoir 
suffisantes  pour  la  conduite ,  la  consolidation  et  l'en- 
tretien des  travaux  souterrains.  Leur  travail  et  leur 
production  dans  le  percement  des  galeries  sont  bien 
inférieurs  à  ceux  d'un  ouvrier  européen;  quant  au  dé- 
pilage ,  il  leur  est  complètement  inconnu  et  ils  en 
ignorent  totalement  la  pratique  ;  et  il  est  évident  qu'un 
pareil  travail,  qui  n'est  pas  sans  difficultés  et  sans  dan- 
gers, ne  pourrait  être  confié  qu'à  des  ouvriers  exercés, 
appelés  de  France,  d'Angleterre  et  d'autres  contrées 
minières. 

Avec  des  couches  comme  celles  que  nous  avons  eu 
l'occasion  d'observer  dans  les  mines  que  nous  avons 
visitées ,  on  peut  admettre  qu'un  bon  ouvrier,  travail- 
lait en  galerie,  dans  une  journée  de  travail  de  dix  heures, 
abattra  largemement  de  â%5o  à  3  tonnes  de  houille;  à 
ce  taux  il  suffirait  de  deux  cent  cinquante  mineurs  pour 
obtenir  une  extraction  journalière  de  65o  tonnes;  cha- 
que ouvrier  pouvant  occuper  de  trois  à  quatre  ma- 
nœuvre, ce  serait  environ  1,200  ouvriers  qu'exigerait 
l'exploitation  des  mines. 

Pour  les  manœuvres,  on  pourrait  se  contenter  des 
ouvriers  du  pays ,  et  il  est  hors  de  doute  que  l'on  en 
trouverait  facilement  le  nombre  nécessaire.  Quant  aux 
mineurs,  on  ne  trouve  dans  le  pays  que  des  Croates.  Leur 
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nombre  sur  les  mines  est  bien  insuflSsant.  Il  paraît  ce- 
pendant qu'il  serait  facile  d'en  trouver  à  Constantinople, 
mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'on  ne  doit 
pas  penser  à  les  employer  exclusivement  ;  nous  ajou- 
terons même  qu'on  ne  peut  s'en  servir  que  sous  la 
direction  et  avec  les  exemples  de  bons  mineurs  euro- 
péens. Il  serait  donc  indispensable  d'appeler  un  certain 
nombre  de  mineurs  de  France,  d'Angleterre  ou  de 
Belgique,  et  il  nous  paraîtrait  sufljsant  de  fixer  ce 
nombre  à  une  centaine  qui  seraient  accompagnés  de 
dix  bons  contre-maîtres  et  boiseurs.  Nous  ne  doutons 
pas  qu'avec  leur  secours  et  leurs  exemples  et  sous  une 
bonne  direction,  les  mineurs  croates  ne  se  formas- 
sent bientôt  et  n'arrivassent  à  faire  un  travail  bon 
et  productif.  Le  bénéfice  que  l'on  retirerait  de  la  pré- 
sence et  du  travail  des  ouvriers  européens  compense- 
rait largement  l'excédant  de  salaire  qu'ils  réclame- 
raient ,  et  qu'il  serait  indispensable  et  juste  de  leur 
accorder. 
Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  moyens  de       Moyens 

,  ,      ,  .  .  ,    ,  .  <!•  transport; 

transport  des  charbons  qui  auraient  été  extraits  en  voies  de  commu- 

^  '  nicalion. 

suivant  la  marche  indiquée  ci-dessus.  La  question  du  ' 
transport  et  des  voies  de  communication,  intimement 
liée  à  toute  question  de  production  pour  assurer  l'écou- 
lement et  les  débouchés  des  objets  produits ,  présente 
surtout  une  grande  importance  dans  l'exploitation  des 
bassins  houillers  où  l'objet  produit  n'ayant  qu'une 
valeur  minime  sous  un  grand  volume,  cette  valeur 
peut  être  considérablement  affectée  par  l'absence  des 
voies  de  communication  ou  par  l'état  plus  ou  moins  . 
bon  de  celles  qui  existent  ;  cette  question  présente  sur- 
tout une  grande  importance  pour  l'exploitation  des 
mines  du  bassin  d'Héraclée  qui ,  il  est  vrai ,  est  heu- 
reusement situé  sur  le  rivage  même  de  la  mer,  mais 
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dans  lequel  il  n'existe  aucun  chemin ,  et  seuletncnt  à 
peine  quelque  sentier  tracé  à  travers  les  forêts  pour  les 
besoins  des  exploitations  existantes. 

Les  moyens  de  transport  actuellement  employés  et 
que  nous  avons  fait  connaître  plus  haut,  sont  essentiel- 
lement précaires  :  la  possibilité  de  rembarquement  y 
est  soumise  aux  caprices  du  temps  assez  généralement 
variable ,  même  dans  la  belle  saison  ;  la  nature  même 
de  la  dote  et  la  situation  particulière  du  bassin  houiller 
ne  permettent  pas  de  songer  à  améliorer  une  des  baies 
voisines  du  centre  du  bassin,  pour  y  assurer  l'embar- 
quement au  moins  pendant  la  majeure  partie  de  l'an- 
née ,  et  en  faire  le  centre  principal  de  l'exploitation  ; 
car  il  y  aurait  en  outre  à  mettre  ce  point  en  communi- 
cation avec  les  différentes  mines  exploitées  au  moyen 
de  voies  terrestres. 

Le  seul  port  qui  offre  un  mouillage  â  peu  près  sûr 
en  tout  temps,  est  celui  d'Héraclée  qui  nous  parait,  à 
cause  de  cela  même  et  de  sa  position  voisine  du  bassin 
houillier,  devoir  continuer  à  servir  de  lieu  d'entrepôt 
de  charbon.  11  serait  facile  d'y  exécuter  quelques  tra- 
vaux pour  le  rendre  encore  plus  sûr  et  d'ajouter  à  la 
batterie  qui  existe  à  son  entrée  d'autres  ouvrages ,  qui 
protégeraient  suffisamment  les  navires  qui  viendraient 
y  chercher  un  chargement. 

La  communication  entre  Héraclée  et  les  différentes 
mines  peut  être  assurée  de  deux  manières ,  soit  par  la 
continuation  de  l'emploi  des  moyens  actuels ,  c*est-àr 
direpar  lavoie  de  mer,  soit  par  la  voie  terrestre,  consis- 
tant dans  l'établissement  d'une  bonne  route  ou  d'un 
chemin  de  fer.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  serait  indispen- 
sable d'exécuter  immédiatement  des  voies  de  commu- 
nication pour  rendre  plus  facile  et  plus  rapide  le  trans- 
port des  houilles  jusqu'au  point  d'embarquement ,  car 
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même  en  admettant  que  l'on  donnât  la  préférenee  à 
Tune  des  voies  de  terre  i  il  faudrait  nécessairement 
que,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  exécutée,  on  continuât  à 
employer  la  voie  de  mer«  Pour  les  mines  de  Zougouldak 
et  de  Ballik,  ces  voies  de  communication  devraient  être 
un  chemin  fer  que  la  configuration  du  terrain  permet- 
trait d'établir  sans  grandes  difficultés  dans  la  vallée  de 
Zougouldak ,  et  qui  la  remonterait  depuis  le  bord  de  la 
mer,  en  se  bifurquant  à  environ  i  kilomètre  de  distance, 
pour  se  diriger  d'une  part  vers  les  mines  de  Zougouldak 
et  de  l'autre  vers  celles  de  Ballik.  La  longueur  de  ce 
chemin  de  fer  serait  d'environ  7,5oo  mètres.  Pour  les 
mines  d' Armoudjik,  le  terrain  nous  parait  offrir  plus  de 
difficultés  à  l'établissement  d'Un  chemin  de  fer,  et  nous 
regarderions  comme  suffisante  l'exécution  d'une  bonne 
route  de  terre  qui  aurait  5,5oo  à  4i000  mètres  de  lon- 
gueur, et  qui  viendrait  aboutir  à  la  plage  située  au 
fond  de  la  baie  de  Kissé-Aghazy ,  qui  nous  a  paru  of- 
frir un  mouillage  et  un  port  d'embarquement  bien  pré* 
férables  à  ceux  qui  ont  déjà  été  désignés  sur  un  point 
plus  rapproché  des  mines,  mais  où  la  côte  est  bordée  de 
falaises  escarpées.  Chacun  de  ces  chemins  serait  tei^ 
miné  par  des  estacades  solidemeht  établies,  qui  s'avan*» 
ceraient  à  une  asses  grande  distance  en  mer  pour  eu 
permettre  l'acostage  à  des  chalands  de  fortes  dimen- 
sions, dans  lesquels  les  wagons  ou  voitures  verseraient 
directement  le  charbon. 

L'un  des  éléments  les  plus  essentiels  de  la  détermi^ 
nation  du  choix  à  faire  entre  ces  diverses  voies  d'expor- 
tation, soit  terrestres  soit  marines,  doit  être  évidemment 
l'appréciation  des  difficultés  plus  ou  moins  grandes 
que  présenterait  l'exécution  des  premières  et  de  la  dé« 
pense  qu'elle  entratoerait  ;  il  serait  dono  indispen- 
sable que  «pendant  qu' w  eiéouterait  lee  petite  ebemina 
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que  nous  venons  d'énumérer,  on  se  livrât  à  des  études 
topographiques  détaillées,  ayant  pour  but  de  recon- 
naître la  possibilité  d'exécution  d'une  voie  de  commu- 
nication terrestre  parallèle  à  la  côte ,  route  ordinaire 
ou  chemin  de  fer  entre  la  vallée  de  Zougouldak  et  le 
port  d'Héraclée,  les  obstacles  qu'elle  présenterait,  et 
l'évaluation  des  dépenses  auxquelles  elle  pourrait 
donner  lieu. 
Transport  par       Dans  tous  Ics  cas ,  aiusi  que  nous  l'avons  dit,  la 
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contmuation  de  1  exportation  par  la  voie  mantime 
serait  une  conséquence  forcée  des  nécessités  de  la  si- 
tuation. Cette  exportation  devrait  être  naturellement 
mise  en  rapport  avec  l'accroissement  de  la  production , 
et  il  nous  parait  utile  d'indiquer  les  nouvelles  condi- 
tions danslesquelles  elle  devrait  avoir  lieu.  - 

Nous  avons  évalué  plus  haut  la  production  annuelle 
des  mines  du  bassin  à  260,000  tonnes,  dans  l'hypo- 
thèse où  elle  devrait  suffire  aux  besoins  actuels  et  à 
l'alimentation  des  flottes  alliées.  Le  transport  de  cette 
quantité  de  houille  jusqu'au  port  d'Héraclée ,  destiné  à 
servir  d'entrepôt,  devrait  se  faire  complètement  pendant 
la  belle  saison  qui  permet  seule  l'embarquepaent  dans 
les  baies  de  Coslou ,  Zougouldak ,  etc. . . ,  durer  de  trois 
à  quatre  mois  au  plus ,  et  par  conséquent  s'effectuer  en 
cent  jours.  Ce  serait  donc  une  quantité  de  2,5oo  tonnes 
qu'il  y  aurait  à  transporter  journellement  du  centre 
du  bassin  à  Héraclée ,  c'est-à-dire  sur  une  distance 
moyenne  de  55  kilomètres. 

Ce  transport  pourrait  être  effectué  au  moyen  de  na- 
vires de  3oo  tonneaux ,  qui  n'exigeraient  qu'un  faible 
tirant  d'eau ,  de  manière  à  approcher  assez  de  la  côte 
pour  pouvoir  être  chargés  avec  des  chalands  ou  ma- 
honnes  (grandes  chaloupes  en  usage  dans  le  pays) ,  de 
la  contenance  de  30  tonneaux  environ,  qui  seraient  eux- 
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mêmes  chargés  directement  à  l'estacade.  Le  temps  de 
chargement  par  ce  moyen,  du  voyage  à  Héraclée  et 
retour,  avec  Taide  d'un  remorquage  à  vapeur,  et  du 
déchargement  à  Héraclée,  peut  être  évalué  à  quatre 
jours,  dont  un  jour  et  demi  pour  le  chargement, 
deux  jours  pour  le  déchargement  et  une  demi-jour- . 
née  pour  le  voyage  aller  et  retour.  Il  faudrait  donc 
charger  journellement  aux  points  d'embarquement  de 
la  houille  huit  navires  de  3oo  tonnaux,  pouvant  prendre 
ensemble  2,400  tonnes  et  pouvoir  remplacer  ces  na- 
vires pendant  les  quatre  jours  que  durerait  leur  voyage , 
par  conséquent  consacrer  au  transport  général  au  ûioins 
trente-deux  navires  de  cette  force. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avoqs  pu  nous 
procurer,  le  prix  du  transport  ainsi  organisé  pourrait 
être  évalué  de  la  manière  suivante  : 

U  jours  de  location  d'une  mahonne  &  lofr.  par  Jour.    Uo  fr. 

6  hommes  pendant  1  jour  1/2  ànA  fr 36 

6  hommes  pour  le  déchargement  pendant  deux  Jours 

à  la  fr.  par  Jour a/i 

o',o3  de  fret  par  tonne  et  par  kilomètre,  soit  pour 

35  kilomètres  i',o5  par  tonne  et  3i5  fr.  pour  les 
3oo  tonnes 3i5 

Total Ai5  fr. 

Ce  qui  fait  revenir  le  chargement,  transport  et  dé- 
chargement d'une  tonne  de  houille  à  i',583,  que  nous 
pouvons  porter  au  maximum  à  l^5o  pour  tenir  compte 
des  frais  de  remorquage  à  vapeur. 

Pour  mettre  à  exécution  ce  système  de  transport  en 
rapport  avec  l'importance  probable  de  la  consomma- 
tion, il  faudrait,  au  moment  de  la  belle  saison,  noliser 
un  certain  nombre  de  chalands  ou  mahonnes  et  de  na- 
vires de  commerce  que  Ton  trouverait  facilement  soit 


•5o  BAPPOBT  SDR  LBS  K1NB8 

dana  la  marine  du  pays,  soit  dans  celle  des  nations 
amies  qui  entretiennent  avec  lui  des  relations  commer- 
*ciales.  Quant  aux  remorqueurs  à  vapeur,  il  suffirait 
d'en  avoir  six  pour  assurer  le  service  ;  ce  seraient  de 
petits  bateaux  de  la  force  de  i5o  à  160  chevaux,  sem- 
blables aux  remorqueurs  du  Bosphore  ;  on  pourrait 
également  les  emprunter  à  la  marine  marchande,  mais 
il  nous  paraîtrait  plus  convenable  qu'ils  fussent  la  pro^ 
priété  de  la  compagnie  ou  du  gouvernement  qui  se 
chargera  de  l'exploitation. 
Chemin  de  fer.  Un  chemin  de  fer  qui  relierait  le  centre  des  exploi- 
tations Zougouldak  et  Ballikavec  le  port  d'Héraclée, 
aurait  une  longueur  d'environ  5 o  iLilomètres.  La  dâ- 
pense  à  laquelle  donnerait  lieu  son  exécution  ne  pour- 
rait être  déterminée  d'une  manière  rigoureuse,  qu'après 
des  études  détaillées  du  terrain  et  la  rédactioq  d'uh 
projet  consciencieux.  On  peut  prévoir  d'avance  que  la 
nature  accidentée  du  pays  présenterait  quelques  obsta- 
cles ,  mais  qui  ne  seraient  pas  insurmontables  et  de 
ceux  que  l'art  de  l'ingénieur  donne  les  moyens  de 
vaincre  sans  de  grandes  difficultés. 

Nous  pensons  qu'on  peut  évaluer  en  moyenne  les  dé- 
penses d'exécution  d'un  pareil  chemin  à  100. 000  francs 
par  kilomètre,  soit  pour  les  5o  kilomètres  à  5.000.000  ; 
sa  destination,  qui  serait  uniquement  le  transport  des 
houilles,  n'exigeant  pas  le  transport  à  grande  vitesse  et 
permettant  de  le  tracer  avec  des  pentes  assez  fortes  et 
des  courbes  d'un  petit  rayon,  les  frais  de  traction  sur 
ce  chemin  pourraient  être  évalués  à  o',  1  o  par  tonne  et 
par  kilomètre,  environ  deux  fois  et  demie  autant  qu'en 
France,  à  cause  du  prix  élevé  de  toutes  les  matières  pre- 
mières dans  le  pays ,  de  la  difficulté  et  de  la  eherté  de 
réparation  des  inâchines ,  et  enfin  du  salaire  élevé  que 
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réelaineraient  Décesf^idreniènt  les  oufrïers  spéciaux, 
mécaniciens ,  cbaufieni^ ,  etc.  La  traction  d'une  tonne 
entre  les  inînes  et  Héraclée  coûterait  donc  5  francs, 
et  en  ajoutant  à  ce  cbilTre  la  proportion  convenable 
de  l'intérêt  du  capital  engagé  dans  ^e  cbemin  de  fer 
(5.000.000  de  francs)  qui  à  lo  p.  loo  est  de  Soo.ooo  fr. 
pour  sSo.ooo  tonnes  ou  2  francs  par  tonne,  on  trouve 
que  le  transport  des  mines  à  Héraclée  coûterait  défini- 
tivement 7  francs  par  tonne. 

Une  route  ordinaire  macadamisée  aurait  la  même  Routa 
longueur  que  le  cbemin  de  fer,  mais  coûterait  beaucoup 
moins.  On  peut  évaluer  la  dépense  de  son  exécution  au 
quart  environ,  soit  sS.ooo  francs  par  kilomètre  et  pour 
la  longueur  totale  i.aSo.ooo  fr.,  dont  l'intérêt  à  i  o  p. 
loon'estque  lâS.ooofr.  à  répartir  sur  sSo.oSo  tonnes, 
soit  o',5o  par  tonne.  Les  frais  de  traction  seraient  beau- 
coup plus  élevés  que  sur  le  cbemin  de  fer  et  ne  peuvent 
guère  être  évalués  à  moins  de  o',25  par  tonne  et  par  ki- 
lomètre, ce  qui  ferait  pour  la  distance  totale  1 2S5o  par 
tonne,  et  porterait  le  prix  total  du  transport  à  1 5  francs 
par  tonne. 

Cbacun  des  trois  systèmes  de  transport  que  nous  ve- 
nons d'énumérer  présente  des  avantages  et  des  incon- 
vénients comparativement  à  chacun  des  deux  autres.  La 
voie  maritime,  qui  est  la  plus  économique,  exige  pen- 
dant un  certain  temps  de  l'année  l'emploi  d'un  matériel 
et  d'un  personnel  considérables,  et  ne  permet  le  trans- 
port que  pendant  quelques  mois  seulement.  Le  cbemin 
de  fer  qui  vient  en  seconde  ligne  pour  le  prix  du  trans- 
."port  a  l'avantage  de  pouvoir  être  en  attivité  constante, 
d'employer  un  personnel  beaucoup  moins  nombreux  et 
de  l'employer  en  tout  temps,  et  par  conséquent  d'as- 
surer en  tout  temps  le  transport  des  charbons,  mais  il 
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exige  le  débours  d'une  première  mise  de  fonds  considé- 
rable. Enfin  la  route  macadamisée  sur  laquelle  le  prix 
des  transports  atteindrait  le  chiffre  le  plus  élevé ,  pré- 
sente des  avantages  et  des  inconvénients  qui  tiennent  le 
milieu  entre  ceux  des  deux  systèmes  précédents.  Elle 
pourrait  assurer  le  transport  en  tout  temps  comme  le 
chemin  de  fer ,  mais  avec  un  personnel  et  un  matériel 
plus  considérables  que  celui-ci  et  moindres  que  celui 
qu'exigerait  la  voie  maritime;  d'un  autre  côté»  elle 
présenterait  l'avantage  de  contribuer  à  la  civilisation 
et  au  développement  de  la  culture  dans  cette  partie  si 
fertile  de  la  Turquie  d'Asie,  en  facilitant  et  augmentant 
les  communications  auxquelles  le  chemin  de  fer  et  la 
navigation  resteraient  à  peu  complètement  étrangers. 

Le  choix  définitif  entre  ces  trois  systèmes  ne  nous 
paraît  pas  pouvoir  être  fait  seulement  d'après  les  don- 
nées qui  précèdent.  Il  manque  l'élément  essentiel  de  la 
comparaison  à  faire  entre  eux,  un  projet  régulier,  basé 
sur  des  études  soignées  et  détaillées  du  terrain.  Hais  il 
est  une  autre  considération  importante  qui  devra  exer- 
cer une  puissante  influence  sur  la  décision  définitive  à 
adopter,  c'est  celle  de  la  dépense  considérable  qu'exi- 
geraient les  voies  terrestres  et  par  conséquent  l'énorme 
mise  de  fonds  qu'elle  nécessiterait.  Il  faudrait  donc 
d'abord  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  facilités 
plus  ou  moins  grandes  que  pourrait  rencontrer  le  con- 
cessionnaire pour  se  procurer  ces  fonds,  et  d'un  autre 
côté,  il  est  évident  qu'une  dépense  aussi  forte  ne  pour- 
rait être  faite  que  par  celui  qui  serait  assuré  d'une 
concession  d'assez  longue  durée  et  d'un  débouché  assez 
considérable,  non-seulement  pour  en  jouir  et  en  retirer 
un  certain  bénéfice ,  mais  encore  pour  pouvoir  espérer 
amortir,  avec  ce  bénéfice ,  le  capital  dépensé.  C'est  à 
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notre  avis  dans  ces  dernières  considérations  et  surtout 
dans  celles  qui  sont  relatives  aux  conditions  particu- 
lières et  à  la  durée  de  la  concession,  à  l'organisation 
spéciale  de  la  compagnie  chargée  de  l'exploitation , 
qu'il  faut  chercher  les  motifs  déterminants  du  choix  à 
faire,  choix  qu'il  n'est  donc  pas  possible  de  dicter  d'a- 
vance. 


Ici  se  termine  notre  tâche  ;  nos  explorations  et  nos 
études  nous  ont  convaincu  de  l'existence  des  grandes 
richesses  minérales  que  possède  le  bassin  d'Héraclée  et 
de  la  possibilité  d'en  tirer  un  large  parti,  à  l'aide  de 
travaux  bien  entendus  et  d'une  exécution  peu  difficile. 

Nous  espérons  que  cette  conviction  sera  partagée 
par  ceux  qui  jetteront  les  yeux  sur  notre  rapport,  et 
nous  croirons  avoir  aussi  convenablement  rempli  le  but 
de  la  mission  qui  nous  a  été  confiée. 

En  terminant,  nous  avons  à  remplir  un  devoir  auquel 
nous  nous  soumettrons  avec  plaisir,  en  témoignant 
hautement  de  l'accueil  et  de  l'appui  que  nous  avons 
rencontrés  tant  auprès  des  fonctionnaires  français  que 
des  fonctionnaires  du  pays,  et  d'en  offrir  particulière- 
ment nos  remerctments  à  M.  Benedetti,  chargé  d'af- 
faires de  France,  qui  a  bien  voulu  faire  des  démarches 
actives  pour  nous  obtenir  les  moyens  de  visiter  les 
mines. 

M.  le  capitaine  de  frégate  d'Heureux,  commandant 
le  bateau  à  vapeur  la  Mouelle^  qui  nous  a  transportés 
à  Héraclée  et  sur  les  divers  points  de  la  côte. 

Hamdy-Pacha,  gouverneur  de  la  province,  que  nous 
avons  rencontré  à  Héraclée ,  et  qui  nous  a  fourni  les 
moyens  matériels  de  faire  nos  explorations. 
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Mouin-Effendi ,  directeur  des  minesi  qui  nous  a  se* 
compagne  dans  toutes  nos  excursions. 

Enfin,  H.  Barkley  que  nous  avons  trouvé  à  Goslou, 
où  après  nous  avoir  fait  visiter  en  détail  les  exploita- 
tions qu'il  dirige ,  il  nous  a  offert  une  cordiale  hospi*- 
taUté. 
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DES  PROCÉDÉS  D'ANALYSE 

QDI  PEUVENT  ÊTRE  EUPLOTÉS  POUR  LES  TERRES  VÉG£TALE8, 
LES  AMERDEMEIITS  ET  LES  EUGRAIS. 

Par  M.  L.-E.  RIVOT, 
Ingénieur  des  mints,  professeur  à  TÉcoledes  mines. 


Depuis  plusieurs  années  l'analyse  chimique  a  été 
appliquée  à  l'étude  des  phénomènes  de  la  végétation , 
et  bien  des  travaux  importants  ont  été  faits.  MM.  de 
Gasparin ,  Boussingault ,  Berthier  et  d'autres  savants 
chimistes  ont  publié,  soit  des  traités  complets  de  science 
agricole ,  soit  seulement  des  mémoires  relatifs  à  un 
certain  nombre  de  questions  spéciales. 

On  doit  admettre  cependant  que  la  théorie  est  encore 
peu  connue,  car  les  résultats  pratiques  sont  à  peu  près 
seuls  admis  d'une  manière  générale  ;  et  des  contro- 
verses scientifiques  trop  fréquentes  prouvent  que  la 
physiologie  végétale  est  peu  connue. 

11  faudra,  pour  résoudre  les  questions  nombreuses 
que  soulève  le  développement  des  végétaux ,  une  étude 
patiente  de  toutQ3  les  circonstances  de  la  végétation , 
et  en  même  temps  l'analyse  exacte  de  toutes  les 
parties  des  plantes,  des  terres,  des  amendements  et 
engrais ,  des  eaux  d'irrigation ,  etc. 

Ma  carrière  d'ingénieur  m'éloigne  trop  de  l'agricul- 
ture pratique  pour  que  je  puisse  tenter  des  expé- 
riences suivies  sur  l'accroissement  et  sur  la  vie  des 
végétaux ,  sur  l'influence  utile  ou  nuisible  des  sub- 
stances qui  sont  employées  comme  amendements  où 
comme  engrais.  Je  dois  me  renfermer  dans  les  limites 
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de  Fanalyse  minérale  et  organique  ,  etlaisser  à  d'autres 
le  champ  des  expériences  et  de  l'application. 

J'ai  dû  analyser,  au  bureau  d'essai  de  l'École  des 
mines,  un  assez  grand  nombre  d'échantillons  de  terres 
végétales  et  de  substances  employées  pour  les  amender 
ou  les  rendre  plus  fertiles.  Par  ces  travaux  et  par  l'étude 
des  publications  faites  sur  le  même  sujet,  j'ai  été  con- 
duit à  des  méthodes  d'analyses  qu'il  me  paraît  utile  de 
faire  connaître  aux  ingénieurs  chargés  de  dresser  les 
cartes  agronomiques  des  départements. 

Je  m'estimerai  très-heureux  si  par  cette  publication 
je  peux  leur  être  de  quelque  utilité  dans  le  vaste  travail 
qu'ils  vont  entreprendre. 

Les  méthodes  que  je  propose  sont  en  général  assez 
longues ,  elles  exigent  des  opérateurs  assez  habiles  ; 
mais  ce  fait  résulte  de  la  nature  même  des  substances 
qu'il  s'agit  d'analyser;  les  éléments  utilisables,  tels 
que  les  alcalis,  l'acide  phosphorique ,  l'azote,  etc..«, 
sont  presque  toujours  en  faible  proportion ,  et  si  leur 
dosage  n'était  pas  fait  avec  exactitude,  le  but  de  l'ana- 
lyse serait  manqué. 

Je  me  suis  astreint  à  développer  la  série  des  opéra- 
tions et  à  indiquer  le  but  de  chacune  d'elles ,  bien  plus 
qu'à  donner  les  détails  des  manipulations,  ces  derniers 
étant  bien  connus  des  ingénieurs  qui  seront  appelés  à 
faire  les  analyses. 

Considérations  générales  sur  la  végétation.  —  Les 
végétaux ,  considérés  exclusivement  sous  le  rapport  de 
leur  composition  chimique ,  sont  formés  de  substances 
organiques ,  de  sels  et  de  matières  minérales.  La  nature 
et  la  proportion  des  composés  organiques  et  minéraux 
est  variable ,  non -seulement  d'une  espèce  végétale  à 
l'autre,  mais  encore  dans  les  différentes  parties  d'une 
même  plante. 
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L'étude  chimique  des  végétaux,  commencée  déjà 
depuis  longtemps ,  à  fait  connaître  la  nature  et  les  pro* 
priétés  d'un  grand  nombre  des  composés  organiques 
du  règne  végétal  ;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
composés  minéraux  :  on  sait  bien  quelles  sont  les  siib- 
stances  qui  sont  indispensables  à  l'accroissement  régu- 
lier des  plantes,  mais  on  ne  «connaît  encore  que  très- 
peu  de  faits  certains  sur  leur  état  de  combinaison 
chimique. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science ,  on  doit  craindre  que 
cette  incertitude  ne  soit  encore  de  longue  durée ,  car 
on  ne  peut  déterminer  les  matières  minérales  d'une 
plante  qu'après  avoir  détruit  la  substance  organique 
par  un  grillage.  On  perd  dans  cette  opération  une 
partie  des  éléments  minéraux ,  et  on  change  tellement 
leur  état  de  combinaison  chimique  qu'il  est  impossible 
de  reconnaître,  par  l'analyse  des^cendres ,  les  composés 
minéraux  primitifs. 

Les  substances  organiques  contenues  dans  les  végé- 
taux renferment  :  du  carbone,  de  l'hydrogène,  de 
l'oxygène,  de  l'azote,  et  probablement  du  soufre,  du 
chlore,  du  brome,  de  l'iode,  du  phosphore,  etc. 

Les  composés  minéraux  des  cendres  contiennent  : 
des  alcalis ,  des  terres  alcalines ,  une  sensible  propor- 
tion d'alumine ,  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  de 
la  silice ,  de  l'acide  sulfurique ,  de  l'acide  carbonique 
et  même  de  l'acide  hydrochlorique. 

Les  végétaux  peuvent  puiser  dans  l'atmosphère  et 
dans  la  terre  les  éléments  des  matières  organiques  ou 
minérales  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  accroissement, 
et  on  doit  chercher  à  déterminer  d'abord  quels  sont 
les  éléments  fournis  par  l'atmosphère ,  quels  sont  ceux 
que  les  plantes  doivent  prendre  à  la  terre.  Il  faudrait 
que  cette  question  fût  parfaitement  résolue,  pour 
Tom  VI,  i85â.  17 
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qu'on  sût  d'une  manière  certaine  dans  quel  sens  diriger 
r  analyse  des  terres  végétales ,  des  amendements  et  des 
engrais . 

Les  travaux  faits  jusqu'à  présent,  les  opinions  di- 
vergentes émises  par  les  savants  qui  se  sont  occupés 
de  cette  matière,  n'ont  pas  encore  bien  éclairci  les 
phénomènes  de  la  végétation,  et  on  doit  considérer 
seulement  comme  des  hypothèses  assez  vraisemblables 
la  plupart  des  théories  qui  ont  été  mises  en  ayant. 

—  L'acide  carbonique  de  l'air  est  certainement  la 
principale  source  à  laquelle  les  végétaux  prennent  leur 
carbone ,  nuds  ce  n'est  pas  la  seule;  le  sol  doit  leur  en 
fournir  une  certaine  proportion,  soit  par  l'acide  carbo- 
nique contenu  dans  l'eau ,  soit  par  les  sels  organiques 
solubles  qui  proviennent  en  grande  partie  des  engrais. 

—  L'oxygène  et  l'eau  atmosphériques,  aussi  bien 
que  l'eau ,  dont  une  terre  fertile  est  toujours  impré- 
gnée ,  fournissent  aux  plantes  une  grande  partie  de 
l'oxygène  et  de  l'hydrogène  dont  elles  ont  besoin. 

—  La  petite  quantité  d'ammoniaque  contenue  dans 
l'air  atmosphérique  peut  fournir  aux  végétaux  de 
l'azote  et  de  l'hydrogène  ;  mais  si  l'on  considère  les  heu- 
reux résultats  obtenus  dans  l'agriculture  par  l'emploi 
des  engrais  azotés ,  on  doit  être  convaincu  que  c'est 
dans  le  sol  que  les  plantes  vont  chercher  l'azote .  ou 
au  moins  la  plus  grande  partie  de  leur  azote.  Il  est  bien 
difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  savoir  à  quel 
état  chimique  doit  se  trouver  l'azote  pour  être  absorbé 
par  les  racines;  on  admet  généralement  que  c'est  à 
l'état  de  sels  ammoniacaux ,  provenant  de  la  décompo- 
sition lente  des  matières  azotées ,  et  cette  opinion  est 
rendue  probable  par  la  nature  des  affinités  chimiques 
de  l'azote. 

Les  engrais  azotés  fournissent  donc  aux  plantes 
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de  l'oxygène  et  de  Thydrogène  en  même  temps  que 
l'azote  :  ils  leur  donnent  également  du  soufre ,  du 
carbone,  du  phosphore ^  du  chlore,  etc.,  suivant  que 
les  sels  ammoniacaux  tiennent  pour  acides  l'acide  sul- 
furique ,  l'acide  carbonique ,  l'acide  phosphorique  ou 
l'acide  hydroehlorique.  Quant  aux  alcalis,  aux  terres 
iilcalines,  aux  oxydes  métalliques,  à  la  silice  et  aux 
acides  minéraux,  il  est  évident  qu'ils  proviennent  du  sol, 
et  de  plus  qu'ils  ne  peuvent  être  absorbés  qu'en  disso- 
lution dans  l'eau ,  plus  ou  moins  ebârgée  d'acide  eâr- 
bonique< 

Ces  considérations  conduisent  à  la  conclusion  sui- 
vadte  :  dans  l'examen  chimique  des  terres  végétales, 
des  engrais  et  des  amendements,  on  doit  s'attacher  prin- 
cipalement à  déterminer  l'azete  et  les  sels  minéraux 
qui  peuvent  être  utilisés  pour  la  végétation,  et  de  plus 
la  tendance  des  matières  organiques  asotées  et  des 
Combinaisons  minérales  à  produire  des  sels  solubles, 
sous  l'influence  longtemps  prolongée  des  agents  atmo- 
sphériques. 

Ce  n'est  donc  pas  une  simple  analyse  qui  peut  fixer 
la  valeur  utile  d'une  terre  ou  d'une  substance  employée 
comme  amendement  ou  comme  engrais;  Cette  valeur 
ne  peut  être  indiquée  que  par  une  série  d'expériences 
déterminant  la  nature  et  la  proportion  des  matières 
solubles  que  la  substance  proposée,  soumise  aux  in- 
fluences atmosphériques  ordinaires,  peut  mettre  suc- 
cessivement à  la  disposition  des  racines.  Une  étude 
correspondante  devrait  être  faite  pouï*  les  produits  vo- 
latils de  la  décomposition  des  matières  organiques.  On 
conçoit  aisément  qu'en  réunissant  tous  les  résultats 
obtenus,  en  les  comparant  à  la  composition  des  végé- 
tarax^  où  potirrait  être  conduit  à  déterminer  la  natttre 
des  engrais  et  des  amendements  qu'il  fanérmî  employer 
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pour  un  terrain  donné  et  pour  une  culture  déterminée, 
et  à  indiquer  les  proportions  pour  lesquelles  la  perte 
des  matières  utiles  serait  très-faible. 

Je  ne  pense  pas  que  ces  expériences  aient  été  faites, 
et  leur  longueur  découragera  probablement  les  chi- 
mistes ;  je  n'ai  insisté  sur  ce  point  que  pour  montrer 
qu'on  ne  doit  pas  attacher  une  importance  trop  grande 
aux  résultats  absolus  donnés  par  les  analyses,  et  en 
même  temps  qu'il  peut  diriger  les  opérations  de  ma- 
nière à  obtenir  des  indications  comparatives  sur  la  fa- 
cilité avec  laquelle  les  matières  organiques  et  minérales 
peuvent  être  décomposées. 

Les  agents  chimiques  employés  dans  les  analyses 
sont  bien  plus  énergiques  que  ceux  de  la  nature,  et  par 
conséquent  les  résdtats  obtenus,  pour  des  matières  de 
même  nature ,  ne  peuvent  être  comparables  que  si  les 
analyses  sont  faites  de  la  même  manière. 
Division  Mon  mémoire  sera  divisé  en  trois  chapitres.  Dans  le 

premier,  j'exposerai  les  opérations  qui  doivent  être 
faites  pour  l'examen  d'une  terre  végétale.  Le  second 
sera  sera  consacré  aux  eaux  d'irrigation  et  de  drainage. 

Dans  le  troisième,  je  considérerai  l'analyse  des  sub- 
stances employées  comme  amendements  et  engrais. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L^ANALTSE  DES  TERRES  VÉGÉTALES. 

L'analyse  d'une  terre  végétale  ne  peut  être  utile  que 
si  l'on  a  bien  déterminé  toutes  les  circonstances  dans 
lesquelles  la  terre  est  placée,  le  mode  de  culture,  la 
nature  des  produits  obtenus. 

Il  faut  commencer  par  étudier  sur  place  la  situation 
géographique  et  géologique ,  l'exposition  et  l'inclinai- 
son, les  conditions  de  stagnation  ou  d'écoulement  facile 


du  mémoire. 
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des  eaux,  les  facilités  présentées  pour  l'irrigation  ou  le 
drainage,  l'épaisseur  et  Thomogénéité  de  la  couche  vé- 
gétale ,  la  nature  du  sous-sol ,  celle  des  roches  sous- 
jacentes  dans  lesquelles  les  racines  des  végétaux  ne 
peuvent  pénétrer ,  mais  qui  peuvent  influer  sur  le  ré- 
gime des  eaux. 

Il  faut  noter  également  la  nature  et  la  proportion  des 
engrais  et  des  amendements  qui  ont  été  employés  de- 
puis une  certaine  période. 

On  doit  ensuite  prendre  des  échantillons  de  la  terre 
végétale,  du  sous-sol,  des  eaux  servant  aux  irrigations, 
des  eaux  sortant  des  tuyaux  de  drainage,  et  dé  toutes 
les  substances  qui  sont  ou  pourraient  être  employées 
pour  rendre  la  terre  plus  fertile. 

Je  m'occuperai  spécialement,  dans  le  présent  chapi-    * 
tre,  de  la  couche  végétale. 

L'échantiUon  moyen  est  difficile  à  choisir,  car  d'un  Prî»e  d'csMi. 
côté  le  sol  est  rarement  homogène,  et  d'un  autre  côté 
la  longueur  des  opérations  analytiques  s'oppose  à  ce 
qu'on  prenne  plusieurs  échantillons  dans  le  but  de  les 
soumettre  séparément  à  l'analyse,  pour  prendre  ensuite 
la  moyenne  des  résultats. 

Il  faut  choisir  dans  la  pièce  de  terre,  d'après  l'appa- 
rence et  les  produits  des  récoltes  précédentes,  la  partie 
qui  donne  les  résultats  moyens,  et  prendre,  autant  que 
possible,  pour  l'essai  toute  la  hauteur  de  la  couche  végé- 
tale. Il  ne  faut  pas  moins  de  quatre  à  cinq  kilogrammes 
de  terre  pour  les  différentes  opérations.  La  quantité  né- 
cessaire dépend,  du  reste,  delà  grosseur  des  cailloux  et 
de  l'hétérogénéité  ;  plus  les  cailloux  sont  gros,  moins  le 
sol  est  homogène ,  plus  il  faut  en  prendre  un  poids  con- 
sidérable. 

Il  est  important  de  tenir  note  des  conditions  hygro- 
métriques,   et   renfermer   immédiatement  l'échantil- 
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Ion  dans  un  vase  qpii  ne  puisse  ni  céder  ni  absorber  de 
rhumidité. 

L'échantillon  étant  .apporté  au  laboratoire,  il  faut  dé- 
terminer les  matières  organiques ,  les  caractères  phy- 
siques et  enfin  les  substances  minérales. 
MâUèret  Les  matières  organiques  sont  de  nature  diverse  ;  ce 
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sont  des  débris  de  végétaux,  dans  un  état  de  décompo- 
sition plus  ou  moins  avancée,  toujours  irrégulièrement 
répartis  dans  Téchantillon,  ou  bien  des  matières  prove- 
nant des  engrais  et  presque  complètement  décomposées. 

Pour  toutes  ces  matières ,  il  importe  de  déterminer 
surtout  les  produits  solubles  et  volatils  qu'elles  peuvent 
donner  sous  l'action  de  l'air,  de  l'humidité  et  de  la 
lumière. 

Cette  détermination  n'a  pas  encore  été  faite ,  très- 
probablement  à  cause  de  la  longueur  des  expériences. 
Si  on  laisse  de  c6té  ce  point  important,  on  doit  se  bor- 
ner à  évaluer  l'azote  contenu  dans  les  matières  organi- 
ques, et  à  obtenir  ainsi  une  approximation  de  la  quantité 
d'ammoniaque  que  peut  produire  le  terrain,  par  la  dé- 
composition complète  des  substances  azotées  qu'il  ren- 
ferme. Le  résultat  obtenu  n'a  pas  d'application  immé- 
diate, car  il  n'indique  pas  de  quelle  manière ,  ni  dans 
quel  espace  de  temps  cette  quantité  d'ammoniaque 
sera  mise  à  la  disposition  des  plantes. 

En  partant  de  cette  observation,  plusieurs  chimistes 
ont  conseillé  de  ne  pas  faire  la  détermination  de  l'azote, 
et  d'évaluer  seulement  par  une  expérience  rapide  la 
proportion  des  matières  organiques. 

Je  pense  cependant  qu'on  a  intérêt  à  connaître  si 
le  terrain  contient  une  proportion  notable  d'azote, 
car  il  faudra  évidemment  employer  d'autant  plus  d*en- 
grais  azoté  que  le  terrain  renferme  une  plus  faible  pro- 
portion de  cette  substance  utile. 
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Efsai  qualitatif.  —  Pour  reconnaître  la  présence  de 
Tazote  dans  une  terre,  on  en  chauffe  un  poids  déter- 
miné avec  du  potassium  métallique  dans  un  tube  de 
verre  fermé  à  une  extrémité,  assez  long  pour  que  Tair 
ne  puisse  pas  pénétrer  facilement  jusqu'au  fond.  On 
élève  la  température  jusqu'au  rouge  ;  on  laisse  refroidir 
et  on  traite  par  l'eau  ;  la  dissolution  contient  du  cyanure 
de  potassium  en  quantité  variable  avec  la  proportion 
d'azote  et  avec  la  manière  dont  on  a  conduit  l'opération. 
Elle  ne  peut  donc  servir  qu'à  l'essai  qualitatif,  tout 
en  indiquant  aux  personnes  habituées  à  ce  genre  d'ex- 
périences si  l'azote  de  la  terre  est  en  proportion  dosa- 
ble  ;  pour  ce  motif,  il  convient  de  peser  la  portion  sur 
laquelle  on  opère.  Le  réactif  le  plus  commode  pour 
rendre  évident  le  cyanure  de  potassium  produit  est  le 
protochlorure  de  fer  en  dissolution  acide  et  exposée  à 
l'air  pendant  quelque  temps,  c'est-à-dire  contenant  une 
certaine  quantité  des  deux  chlorures.  Il  se  produit  im- 
médiatement du  bleu  de  Prusse ,  dont  la  couleur  bleu 
foncé  permet  de  reconnaître  les  plus  faibles  traces  de 
cyanogène. 

En  opérant  de  cette  manière,  on  ne  sait  pas  à  quel 
état  de  combinaison  l'azote  entre  dans  la  terre  proposée  ; 
il  peut  être  à  l'état  d'azotate  aussi  bien  qu'à  l'état  de 
matière  organique  azotée.  On  peut  reconnaître  la  pré- 
sence de  l'acide  azotique,  et  même  le  doser  approxima- 
tivement, en  traitant  un  poids  assez  grand  de  terre  par 
l'eau,  concentrant  la  liqueur,  et  cherchant  l'acide  azo- 
tique dans  cette  dissolution  par  la  méthode  de  M.  Schle- 
sing.  Ce  procédé  a  été  publié  récemment  dans  les  An- 
naUs  de  physique  et  de  chimie  ;  j'en  donne  la  description 
dans  les  Annales  des  mines  (Extraits  de  chimie,  i854)- 

Le  dosage  de  l'azote  total  ne  peut  être  fait  que  par 
les  méthodes  ordinaires  de  l'analyse  organique  ;  elles 
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sont  trop  connues  pour  que  j'aie  besoin  d'insister  sur  ce 
point  :  l'exposition  des  procédés  sera  d'ailleurs  mieux 
à  sa  place  au  chapitre  des  engrais. 

Très-rarement  on  doit  procéder  au  dosage  de  l'azote 
dans  les  terres  végétales  ;  ordinairement  les  essais  qua- 
litatifs indiquent  des  proportions  trop  faibles  pour  qu'on 
puisse  espérer  de  le  doser  avec  exactitude.  Il  est  donc 
important  de  se  familiariser  avec  les  deux  essais  quali- 
tatifs que  j'ai  indiqués  précédemment ,  afin  d'obtenir 
des  indications  comparables  des  proportions  plus  ou 
moins  grandes  d'azote  contenu  dans  des  terres  diffé- 
rentes, en  opérant  toujours  dQ  U  même  manière  et  sur 
la  même  quantité, 
de  M^S^rthier.  **•  Bcrthier  a  publié  récemment  dans  les  Annales  de 
physique  et  de  chimie  un  mémoire  sur  l'analyse  des 
terres  et  des  cendres  végétales.  Ce  savant  chimiste 
conseille  de  ne  pas  chercher  l'azote  dans  les  terres , 
par  le  motif  que  les  engrais,  dont  l'usage  est  actuelle- 
ment général,  apportent  au  terrain  une  quantité  d'azote 
bien  supérieure  à  celle  que  réclame  la  végétation.  Il 
propose  de  constater  rapidement  les  proportions  des 
matières  organiques  par  fusion  avec  un  excès  de  li- 
tharge. 

M.  Berthier  s'est  assuré ,  par  de  nombreuses  expé- 
riences, que  les  matières  organiques  qui  se  rencontrent 
ordinairement  dans  les  terres  donnent,  par  fusion  avec 
lalitharge,  des  proportions  de  plomb  peu  variables,  et 
dont  la  moyenne  est  de  i5,3o  de  plomb  pour  i  de 
matière  organique. 

En  admettant  ce  résultat,  on  peut  conclure,  avec  une 
approximation  peut-être  suffisante ,  que  la  terre  con- 
tient 0,075  de  substance  organique  par  chaque  unité 
de  plomb  métallique  obtenu  dans  la  fusion. 

L'opération  doit  être  faite  avec  un  excès  de  litharge 
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assez  grand  pour  déterminer  la  fusion  facile  de  toutes 
les  matières  contenues  dans  Téchantillon  ;  on  pourrait 
bien  se  débarrasser  jlu  calcaire  par  une  digestion  avec 
un  acide  étendu,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Berthier.  Je  pense 
que  ce  traitement  par  un  acide  peut  altérer  beaucoup 
les  matières  organiques  et  fausser  les  résultats.  Il  est 
donc  prudent  de  n'employer  que  des  moyens  mécani- 
ques, par  exemple  le  triage  avant  la  pulvérisation,  pour 
séparer  les  fragments  calcaires  bien  exempts  de  toute 
matière  organique. 

La  méthode  de  M.  Berthier,  modifiée  quant  à  ce 
détail,  me  parait  bonne  en  ce  sens  qu'elle  donne,  en 
très-peu  de  temps,  l'évaluation  approximative  de  la 
quantité  de  matière  organique,  évaluation  qui  ne  peut 
être  faite  par  aucun  autre  procédé  ;  mais  il  est  très- 
important  de  faire,  sur  une  quantité  pesée,  l'essai  qua- 
litatif pour  l'azote  et  au  besoin  son  dosage. 

On  doit  constater  l'état  hygrométrique  de  la  terre  qui  PropHéiés 
est  soumise  à  l'analyse ,  afin  de  savoir  à  quel  poids  '*'**' 
de  matière  sèche  rapporter  les  résultats  obtenus.  Mais 
on  doit  en  outre  constater  la  faculté  hygrométrique, 
c'est-àrdire  évaluer  la  quantité  d'eau  dont  la  terre  peut 
s'imprégner,  et  sa  tendance  à  retenir  l'eau  quand  elle 
est  exposée  dans  une  atmosphère  sèche.  Ces  détermi- 
nations donnent  des  indications  utiles  sur  la  manière 
d'être  du  terrain  pendant  les  grandes  pluies  et  pendant 
les  sécheresses. 

La  détermination  de  l'eau  hygrométrique  contenue  hygrométrique, 
dans  l'échantillon  peut  être  faite  par  deux  méthodes  : 
1*  par  dessiccation  rapide  à  une  température  un  peu 
supérieure  à  i  oo""  ;  2*"  par  dessiccation  lente  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  sous  le  récipient  de  la  machine  pneu- 
matique. 

Pour  appliquer  la  première  méthode ,  on  prend  un 
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poids  de  terre  assez  grand  pour  représenter  la  compo- 
sition moyenne,  sans  qu'on  soit  obligé  de  pulvériser; 
on  te  met  dans  «une  capsule  de  porcelaine  tarée  d'à- 
vancOi  et  on  chaulle  à  io5''  ou  1 1  o",  soit  sur  un  bain  de 
sable,  soit  dans  une  étuve  ;  on  arrête  l'expérience  quand 
deux  pesées  successives ,  faites  à  un  intervalle  de  plu- 
sieurs beures ,  indiquent  à  peu  près  le  même  poids  ;  on 
prend  alors  la  perte  comme  représentant  l'eau  hygro- 
métrique. 

On  commet  dans  le  dosage  une  erreur  assez  notable , 
provenant  de  la  décomposition  partielle  des  matières 
oi^aniques ,  déj^  sensible  k  la  température  nécessaire 
pour  expulser  toute  l'eau  non  combinée. 

On  évite  cette  causa  d'erreur  en  employant  la  se- 
conde méthode ,  en  desséchant  lentement  sur  le  réci*^ 
pient  de  la  machine  pneumatique ,  à  côté  d'un  vase 
contenant  de  l'acide  sulfurique  concentré.  Ce  procédé, 
•plu9  lent,  mais  plus  certain,  doit  être  employé  de  pré- 
férence dans  tous  les  laboratoires  munis  de  l'appareil 
pneumatique, 

D%ns  le  tableau  de  l'analyse ,  il  faut  toujours  in- 
diquer en  note  de  quelle  manière  a  été  fait  le  dosage 
de  l'eau. 
^   Pacaité  Pour  déterminer  la  faculté  hygrométrique,  on  doit 

opérer  sur  un  poids  assez  considérable,  de  i/s  à  i  kilo* 
gramme,  suivant  que  la  terre  renferme  moins  ou  plus 
de  cailloux  de  grandes  dimensions.  On  sait,  d'après 
l'expérience  précédente ,  sur  quel  poids  de  terre  sèche 
on  opère  :  on  le  place  dans  un  entonnoir  dont  le  fond 
est  bouché  par  un  tampon  d'amiante  assez  peu  serré 
pour  laisser  passer  l'eau  ;  l'ratonnoir  est  disposé  de  ma» 
nière  à  pouvoir  être  facilement  attaché  au  j^ateau 
d'une  bonne  balance ,  et  la  tare  doit  avoir  été  prise 
exactement. 


î 
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La  terre  placée  dans  rentonnoir  est  ensuite  bien  im- 
prégnée d'eau  ;  on  laisse  égoutter  quelques  instants,  on 
porte  à  la  balance  et  on  détermine  l'augmentation  de 
poids. 

On  évalue  de  cette  manière  la  quantité  d'eau 
dont  le  terrain  peut  s'imprégner  dans  les  irrigations  ou 
dans  les  conditions  hygrométriques  les  plus  favo- 
rables. 

On  laisse  ensuite  la  terre  se  sécher  lentement  à  l'air, 
dans  une  chambre  dont  la  température  est  maintenue 
à  peu  près  constante  ;  on  pèse  tous  les  jours  ou  à  des 
intervalles  réguliers  un  peu  plus  longs,  jusqu'au  mo- 
ment où  le  poids  devient  statioimaire. 

Cette  longue  série  de  pesées  donne  une  indication 
utile  sur  la  manière  dont  se  comportera  le  terrain  pen- 
dant les  sécheresses  ;  mais  leur  importance  n'est  pas 
dans  là  valeur  absolue  des  nombres  obtenus ,  mais  bien 
dans  la  comparaison  de  ceux  donnés  par  des  terres  dif- 
férentes placées  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
de  climat. 

Il  est  raisonnable  d'admettre  que  les  terres  qui  sont 
capables  d'absorber,  sans  se  délayer,  la  plus  grande 
proportion  d'eau ,  et  de  la  retenir  plus  longtemps  pen- 
dant les  sécheresses ,  doivent  être  plus  favorables  à  la 
végétation.  Elles  doivent  perdre  moins  facilement  les 
matières  utiles  solubles,  et  les  mettre  pendant  un  temps 
plus  long  à  la  disposition  des  racines. 

Pour  compléter  ces  expériences ,  il  faut  encore  ob- 
server si  la  terre  absorbe  l'eau  rapidement  ou  lente- 
ment, si  elle  se  gerce  profondément  quand  elle  est 
soumise  à  une  rapide  dessiccation.  Je  dois  dire  cepen- 
dant que  ces  observations  peuvent  être  faites  sur  le  ter- 
rain avec  plus  de  fruit  que  sur  des  échantillons  au  la- 
boratoire. 


21 48       ANALYSE  DES  TEBRES  VÉGÉTALES, 

PeMnieur.  Enfin ,  il  est  Utile  de  constater  le  poids  de  la  terre 
sous  un  volume  déterminé,  en  tassant  toujours  la  terre 
de  la  même  manière.  C'est  encore  sur  le  terrain  qu'il 
importe  de  faire  ces  expériences ,  ainsi  que  celles  i*ela- 
tives  à  la  dureté ,  à  la  facilité  du  travail  à  la  bêche ,  à  la 
charrue,  etc. 
Éiai  pbytiqoe.  Les  terres  végétales  sont  composées  ordinairement  de 
plusieurs  matières  différentes,  de  parties  pulvérulentes, 
de  grains  de  diverses  grosseurs  et  de  cailloux.  Le  mé- 
lange dans  certaines  proportions  est  favorable,  au  dire 
de  plusieurs  agriculteurs  distingués.  Il  est  donc  impor- 
tant de  constater  l'état  physique  de  la  terre  proposée 
et  la  proportion  des  cailloux,  sables  et  parties  pulvéru- 
lented.  On  arrive  au  résultat  pai'  une  lévigation  qui  doit 
se  faire  sur  un  poids  très-grand. 

On  place  la  terre  dans  une  terrine,  ou  dans  une  vaste 
capsule  de  porcelaine  pleine  d' eau  ;  on  laisse  digérer  assez 
longtemps  pour  que  l'argile  puisse  être  bien  délayée; 
on  agite  fortement  avec  les  mains  et  avec  une  spatule, 
afin  de  mettre  toutes  les  matières  fines  en  suspension  ; 
on  laisse  les  sables  se  déposer  par  un  repos  de  quelques» 
secondes,  et  on  décante.  On  recommence  cette  opéra- 
tion autant  de  fois  que  l'eau  se  trouble  par  l'agitation 
et  qu'on  sent  à  la  main  des  parties  argileuses  non  encore 
délayées. 

Il  faut  alors  laisser  toutes  les  eaux  décantées  s'éclair- 
cir  par  le  repos ,  recueillir  toutes  les  parties  fixes ,  les 
sécher  à  i  oo^  et  les  peser.  Les  sables  et  cailloux  sont 
de  même  séchés  à  loo',  et  puis  on  détermine  ensuite 
la  grosseur,  la  nature  et  la  composition  chimique  des 
sables  et  cailloux  ;  ce  sont  ordinairement  :  du  calcaire, 
des  sables  quartzeux  ,  ou  des  débris  de  roches  qu'il  est 
facile  de  reconnaître  par  un  examen  à  la  loupe.  L'analyse 
ne  présente  aucune  difficulté  et  peut  être  faite  très-ra- 
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pideinent.  Quant  aux  parties  fines ,  leur  composition 
chimique  est  donnée,  avec  une  approximation  bien  suf- 
fisante, par  la  comparaison  de  la  composition  de  la 
terre  et  de  celle  des  sables  et  cailloux. 

Assez  ordinairement,  la  somme  du  poids  des  deux 
parties  données  par  la  lévigation  est  inférieure  au  poids 
de  la  terre  employée,  déduction  faite  de  F  eau  hygro- 
métrique. La  différence  peut  être  expliquée  par  la  dis- 
solution de  tous  les  sels  minéraux  solubles ,  et  par  la 
perte  d'une  partie  des  matières  organiques  qui  surna- 
gent les  eaux  de  décantation. 

L'analyse  des  sables  et  cailloux  doit  être  faite  de  la 
manière  suivante  :  on  pulvérise  la  matière,  on  mélange 
de  manière  à  obtenir  une  poussière  parfaitement  homo- 
gène ;  on  en  prend  5  grammes,  et  on  la  traite  par  l'a- 
cide azotique  très-étendu. 

La  partie  insoluble  est  pesée  et  sa  nature  est  déter- 
minée à  la  loupe.  La  liqueur  azotique  contient  la  chaux 
et  peut-être  un  peu  d'acide  sulfurique  ou  d'acide  phos- 
phorique,  provenant  d'une  petite  quantité  de  sulfate  et 
de  phosphate  de  chaux  mélangés  avec  le  calcaire.  On 
divise  la  liqueur  azotique  en  deux  parties  :  dans  l'une, 
on  dose  l'acide  sulfurique  et  par  suite  le  sulfate  de 
chaux  ;  dans  l'autre,  on  cherche  l'acide  phosphorique  et 
on  en  fait  le  dosage,  s'il  y  a  lieu;  on  calcule  ,  d'après 
son  poids,  la  proportion  de  phosphate  de  chaux  ;  le  car- 
bonate de  chaux  est  dosé  par  différence. 

L'analyse  conduite  de  cette  manière  n'est  pas  très- 
exacte,  mais  elle  indique  la  nature  et  la  proportion 
des  substances  qui  peuvent  être  utiles  à  la  végétation , 
le  sulfate ,  le  phosphate  et  le  carbonate  de  chaux ,  et 
par  suite  elle  doit  être  considérée  comme  bien  suffi- 
sante. 


s5o       ANALYSB  DES  TERRES  YÉGÉTALES» 

Analyse  L'aaalyse  exacte  de  la  terre  est  nécessairement  trës- 

de  la  lene.  jQ^g^e parce  qu'il  faut  évaluer  des  quantités  très-faibles 
de  sels  alcalins  et  de  sulfate  de  chaux,  en  présence 
de  matières  organiques. 

On  doit  prendre  pour  l'analyse  un  poids  assez  grand 
pour  que  les  résultats  obtenus  puissent  représenter  la 
composition  moyenne  de  l'échantillon  proposé  «  de  loo 
à  800  grammes,  suivant  que  la  terre  est  moins  ou  plus 
hétérogène*  On  traite  par  l'eau*  sans  pulvériser,  on  laisse 
digérer  longtemps  et  on  filtre. 

La  liqueur  contient  :  les  sels  alcalins,  l'acide  sulfu- 
rique  du  sulfate  de  chaux  4  la  base  du  même  sel  dans 
le  cas  seulement  de  l'absence  de  carbonates  alcalins , 
et  des  matières  organiques^ 

La  partie  insoluble ,  reçue  sur  un  filtre,  contient  :  le 
quartz  et  les  roches  quartzeuses,  l'argile,  l'oxyde  de  fer 
et  l'oxyde  de  manganèse ,  le  phosphate  de  chaux ,  les 
carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  des  matières  orga- 
niques ,  et  de  plus ,  dans  certains  c^s  seulement ,  une 
petite  quantité  de  carbonate  de  chaux  provenant  de 
la  décomposition  du  sulfate  de  chaux  par  les  carbonates 
alcalins. 

Le  traitement  par  l'eau  n'atteint  pas  complètement 
le  but  qu'on  se  propose  ^  celui  de  dissoudre  les  sels 
solubles  et  de  séparer  leur  dosage  de  celui  des  sels 
insolubles.  On  ne  peut  pas  éviter  la  réaction  chimique 
des  carbonates  alcaliiis  sur  le  Sulfate  de  chaux  ;  par  con- 
séquent, dans  l'analyse  de  la  partie  soluble,  on  ne  peut 
savoir  à  quelle  base  l'acide  sulfurique  est  combiné  dans 
la  terre. 

Partie  soluble  dans  l'eau ,  on  évapore  à  se<$  et  on 
chauffe  doucement  sous  la  moufle,  afin  de  décomposer 
les  matières  orgnaniques.  On  doit  opérer  dans  une  cap- 
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suie  de  platine  tarée  d'avance  et  déterminer  par  une  pesée 
la  somme  des  sels  fixes  solubles. 

On  dissout  de  nouveau  dans  Teau ,  on  mesure  le  vo- 
lume de  la  dissolution ,  et  en  opérant  sur  des  fractions 
connues  de  ce  volume ,  on  détermine,  dans  des  opéra- 
tions séparées ,  les  acides  hydroChlorique ,  sulfurique 
et  carboniques,  et  ensuite  les  alcalis  et  la  chaux  :  cette 
dernière  base  n'est  à  doser  que  si  Ton  a  constaté  l'ab- 
sence de  l'acide  carbonique. 

L'acide  hydrocblorique  (i)  est  dosé  à  l'état  de  chlo- 
rure d'argent  dans  la  liqueur  rendue  azotique  :  l'acide 
sulfurique  est  précipité  et  dosé  à  l'état  dé  sulfate  de 
baryte,  en  présence  d'un  petit  excès  d'acide  hydro- 
cblorique. 

L'acide  carbonique,  dégagé  lentement  par  la  chaleur 
et  par  un  acide,  est  reçu  dans  une  dissolution  ammonia- 
cale bien  claire  de  chlorure  de  barium ,  et  dosé  à  l'état 
de  carbonate  de  baryte. 

Pour  le  dosage  des  alcalis  je  suppose  le  cas  le  plus 
complexe ,  celui  où  la  liqueur  ne  renfenne  pas  de  car- 
bonates, et  contient  de  la  chaux.  Il  faut  deux  opéra- 
tions pour  le  dosage  de  la  chaux  et  celui  des  alcalis. 
Dans  l'une  on  précipite  la  chaux  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque, et  on  dose  la  chaux  à  l'état  caustique  ou  à 
l'état  de  sulfate  de  chaux.  Pour  les  alcalis,  on  utilise  la 
dissolution  qui  a  servi  au  dosage  de  l'acide  sulfurique  ; 
la  liqueur  acide  contient  un  excès  de  chlorure  de  ba- 
rium ;  on  précipite  le  baryte  et  la  chaux  par  l'oxalate 
d'ammoniaque  ;  le  précipité  est  bieù  lavé  avant  et  après 
dessiccation.  Les  liqueurs  sont  évaporées  à  sec  dans  une 


(i)  Le  dosage  du  chlore  et  nécessairement  incertain  ;  on  ne 
peut  être  sûr  que  le  grillage,  nécessaire  pour  la  décomposition 
des  matières  organiques,  n*en  chasse  pas  une  certaine  quantité. 
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capsule  de  platine,  tarée  ;  le  résidu  est  calciné  lentement 
jusqu'au  rouge  sombre  et  jusqu'à  l'expulsion  complète 
des  sels  ammoniacaux  ;  il  reste  alors  les  chlorures  alca- 
lins, dont  la  proportion  est  donnée  par  l'augmentation 
de  poids  de  la  capsule. 

Les  alcalis  sont  ordinairement  en  proportion  assez 
faible  pour  qu'on  n'ait  pas  intérêt  à  faire  la  sépai-ation 
de  la  potasse  et  de  la  soude.  On  évalue  les  deux  en- 
semble en  dosant  le  chlore  dans  le  résidu  de  chlorures 
alcalins. 

Je  n'ai  pas  considéré  Tacide  azotique  parce  que  déjà 
j'ai  indiqué  de  quelle  manière  constater  sa  présence  et 
déterminer  sa  proportion. 

Partie  insoluble  dans  Ceau.  —  On  la  grille  sous  la 
moufle ,  et  sans  pulvériser,  en  chauffant  assez  long- 
temps pour  que  l'acide  carbonique  du  calcaire  soit 
complètement  expulsé.  La  perte  de  poids  totale,  ob- 
tenue en  comparant  la  somme  des  poids  des  deux 
parties,  soluble  et  insoluble  dans  l'eau ,  au  poids  to- 
tal de  la  matière  soumise  au  traitement ,  comprend  : 

!•  L'eau  hygrométrique  et  les  matières  organiques 
déterminées  approximativement,  comme  je  l'ai  indi- 
qué ; 

2^"  L'eau  de  combinaison  et  l'acide  carbonique  des 
carbonates  de  chaux  et  de  magnésie. 

On  n'a  pas  besoin  de  doser  séparément  l'acide  car- 
bonique, ce  qui  exigerait  une  opération  spéciale  sur 
une  nouvelle  quantité  de  terre.  Il  faudrait  traiter  par 
l'eau ,  sécher  la  partie  insoluble,  la  pulvériser,  prendre 
deux  grammes  de  la  poudre  rendue  homogène,  et  doser 
l'acide  carbonique  par  une  des  nombreuses  méthodes 
qui  ont  été  proposées  jusqu'à  présent.  Je  considère 
cette  opération  comme  peu  utile,  parce  qu'on  obtient 
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presque  aussi  exactement  Tacide  carbonique  par  le  cal- 
cul ,  après  avoir  terminé  l'analyse. 

J'ai  besoin  d'expliquer  pour  quel  motif  j'ai  conseillé 
de  griller  la  partie  insoluble  dans  l'eau ,  sans  la  pul- 
vériser ;  l'analyse  de  cette  partie  doit  indiquer  non- 
seulement  la  proportion  des  matières  insolubles ,  mais 
encore  l'état  de  plus  ou  moins  facile  décomposition 
de  l'argile.  Or  l'état  chimique  de  l'argile  est  toujours 
modifié  par  le  grillage  en  présence  de  la  chaux ,  et 
cette  modification  est  d'autant  plus  profonde  que  le 
mélange  est  plus  intime.  On  obtient  donc  une  plus 
grande  approximation  de  l'état  de  l'argile  en  grillant 
sans  avoir  pulvérisé ,  c'est-à-dire ,  en  laissant  entiers 
les  fragments  calcaires. 

Je  conseille  cependant  de  faire  une  opération  spé-  tut  chimique 
ciale  sur  la  terre  non  grillée,  dans  le  but  d'évaluer  plus 
exactement  l'état  chimique  de  l'argile  et  d'éviter  la  mo- 
dification  que  le  grillage  produit  dans  la  combinaison 
de  la  silice  avec  l'alumine.  On  traite  la  terre  par  l'acide 
hydrochlorique ,  on  évapore  à  sec  et  on  reprend  par 
l'acide  hydrochlorique.  Le  résidu  est  grillé,  pesé,  puis 
mis  en  digestion  dans  une  dissolution  faible  de  potasse, 
qui  dissout  la  silice  de  l'argile  attaquée.  On  évalue  la 
proportion  de  silice ,  qui  doit  servir  de  terme  de  com- 
paraison à  la  tendance  de  l'argile  à  être  décomposée 
par  voie  humide,  en  lavant  et  pesant  le  nouveau 
résidu.  La  différence  de  poids  est  considérée  comme 
silice. 

Il  est  bien  évident  que  le  nombre  obtenu  ne  peut 
avoir  aucune  signification  en  valeur  absolue ,  puisque 
l'acide  hydrochlorique  et  la  potasse  sont  des  réactifs 
bien  autrement  énergiques  que  l'eau  chargée  d'acide 
carbonique,  qui  dans  la  nature  peut  déterminer  la 
dissolution  de  la  silice  ;  mais  on  peut  admettre  que , 

TOMK  VI,  i85A.  18 
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dans  la  comparaison  de  plusieurs  terres ,  les  propor« 
lions  de  silice,  rendue  soluble  par  Tacide  hydrochlo- 
rique  et  la  potasse ,  peuvent  servir  à  classer  les  terres 
dans  Tordre  de  leur  tendance  à  céder  de  la  silice  aux 
plantes« 

C'est  pour  ce  motif,  et  avec  cette  restriction ,  qu'il 
me  semble  utile  de  faire  l'opération  que  je  viens  d'in- 
diquer, dans  le  but  d'évaluer  l'état  chimique  de  l'ar- 
gile. 

Je  suppose  qu'on  ait  fait  à  part  cette  détermination 
de  la  silice  attaquable,  on  peut  sans  inconvénient  pul- 
vériser la  matière  avant  grillage  ;  on  a  de  plus  l'im- 
mense avantage  de  pouvoir  prendre  5  grammes  seu- 
lement de  la  poudre  rendue  bien  homogène ,  pour  le 
grillage  et  l'analyse. 

On  a  par  le  grillage  :  l'eau ,  l'acide  carbonique ,  les 
matières  organiques. 

On  traite  par  l'acide  azotique ,  on  évapore  à  sec  et 
on  reprend  par  le  même  acide.  La  dissolution  contient 
ou  peut  contenir  : 

Alumine,  chaux,  magnésie,  oxydes  de  fer  et  man- 
ganèse, acide  phosphorique. 

Le  résidu  renferme,  le  quartz  et  les  roches  quart- 
zeuses,  l'argile  inattaquée  et  les  silices  de  l'argile  atta- 
quée par  l'acide  azotique. 
uqafloraMUque.     H  faut  S* être  assuré  par  une  analyse  qualitative  de 

la  présence  ou  de  l'absence  de  l'acide  phosphorique. 
Le  procédé  le  plus  rapide  est  le  suivant  :  on  ajoute 
un  grand  excès  de  carbonate  de  soude  pur,  et  on  fait 
bouillir  longtemps  ;  on  décompose  ainsi  les  phosphates, 
au  moins  en  partie ,  et  la  liqueur  alcaline  doit  contenir 
de  l'acide  phosphorique,  si  la  terre  renferme  du  phos- 
phate de  chaux. 

On  filtre,  on  acidifie  par  l'acide  azotique  et  on  verse 
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un  petit  excès  de  molybdate  d'ammoûiaque.  Le  réactif 
indique  des  traces  d'acide  phosphorique  par  une  al- 
tération jaune  de  la  liqueur^  et  une  proportion  do- 
saUe  de  l'acide  par  un  précipité  jaune,  qui  se  forme 
lentement. 

L'essai  qualitatif,  conduit  de  cette  manierez  a  Tin* 
Gonyénient  d'exiger  une  opération  spéciale;  s'il  indique 
la  présence  de  l'acide  phosphorique ,  on  doit  recom- 
mencer les  opérations  précédemment  indiquées  sur  une 
nouvelle  partie  de  la  matière  grillée,  pour  arriver  à  la 
liqueur  azotique,  dans  laquelle  les  dosages  doivent  être 
faits.  Aussi  peut-il  paraître  plus  commode  de  traiter  la 
liqueur  azotique  comme  si  elle  renfermait  certainement 
de  l'acide  phosphorique ,  en  se  dispensant  de  l'essai 
qualitatif.  Si  cependant  on  considère  la  lenteur  du  pro- 
cédé de  dosage  de  l'acide  phosphorique ,  on  doit  ad* 
mettre  qu'il  vaut  mieux  faire  en  même  temps  deuï 
grillages  et  deux  évaporations  avec  l'acide  azotique, 
consacrer  l'une  des  liqueurs  à  la  recherche  qualitative 
et  l'autre  aux  dosages.  Les  opérations  qu'il  faut  faire 
sur  cette  dernière  sont  bien  différentes ,  suivant  qu'on 
a  trouvé  dans  la  première  de  simples  traces  ou  une  pro- 
portion dosable  d'acide  phosphorique. 

Dans  les  premiers  cas ,  on  précipite  par  l'ammonia- 
que, l'alumine  et  les  oxydes  de  fer  et  manganèse;  le 
précipité  contient  toujours  de  la  chaux  et  de  la  ma- 
gnésie, à  l'état  de  combinaison  avec  les  sesquioxydes, 
et  à  l'état  de  sels  adhérents  au  précipité  en  raison  de 
son  état  spongieux.  On  le  calcine,  on  le  traite  par  l'hy* 
drogène  sec,  au  rouge,  et  on  laisse  refroidir  dans  l'hy- 
drogène. On  traite  ensuite  par  l'acide  hydrochlorique 
très-étendu  d'eau  et  à  froid.  Cet  acide  dissout  le  fer, 
le  manganèse,  la  chaux  et  la  magnésie,  et  laisse  l'alu- 
mine. Dans  la  liqueur  acide  le  fer  et  le  manganèse  sont 
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séparés  à  Fétat  de  sulfures  par  Thydrogène  sulfuré  et 
saturation  de  l'acide  par  l'ammoniaque  (i).  Les  deux 
sulfures  sont  dissous,  sur  le  filtre,  par  l'acide  bydro- 
chlorique,  et  la  dissolution  est  débarrassée  de  l'bydro- 
gène  sulfuré  et  du  soufre,  par  une  ébullition  de  quelques 
heures  et  une  filtration. 

On  peroxyde  le  fer  par  le  chlore ,  on  chasse  l'excès 
de  chlore  par  la  chaleur  et  on  précipite  par  l'ammo* 
niaque  :  on  dose  ensemble  le  fer  et  le  manganèse  à 
l'état  de  sesquioxyde  et  d'oxyde  rouge.  La  proportion 
du  manganèse  est  ordinairement  très-faible,  et  les  pro- 
cédés de  séparation  du  fer  et  du  manganèse  sont  peu 
exacts  et  fort  longs  ;  il  est  donc  inutile  de  chercher  à 
faire  les  dosages  séparés. 

On  peut  avoir  une  idée  de  la  proportion  du  manga- 
nèse, en  faisant  fondre  les  deux  oxydes  avec  du  nitre 
et  de  la  potasse,  au  creuset  de  porcelaine,  et  en  traitant 
la  matière  fondue  et  refroidie  par  une  dissolution  de 
potasse.  La  couleur  verte  plus  ou  moins  foncée,  que 
prend  la  liqueur,  est  due  au  manganate  de  potasse,  et 
peut  indiquer  si  le  manganèse  se  trouve  en  faible  ou 
en  forte  proportion.  Dans  le  cas  où  on  jugerait  néces- 
saire de  faire  la  séparation  des  deux  métaux,  il  faudrait 
dissoudre  les  oxydes  calcinés  et  pesés,  dans  l'acide  hy- 
drochlorique,  et  précipiter  le  peroxyde  de  fer  par  le 
carbonate  de  chaux.  On  aurait  ensuite  à  séparer  les 
deux  métaux  d'un  grand  excès  de  chaux.  Je  n'ai  pas 
besoin  d'insister  sur  la  longueur  et  les  difficultés  de 
cette  méthode  bien  connue. 

La  chaux  et  la  magnésie  sont  dans  deux  liqueurs 

—  -  —  --  —  1111  I  ■      .  - 

(i)  Ge  procédé  est  assez  exact,  mais  il  faut  prendre  garde  k 
la  solubilité  du  sulfure  de  manganèse  dans  Teau  chargée  d'hy- 
drogène sulfuré  :  on  doit  chauffer  pendant  quelques  heures 
avant  de  filtrer. 
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ammoniacales  (la  seconde  contient  de  Thydrosulfate)  ; 
on  les  réunit ,  et  on  précipite  successivement ,  la  chaux 
par  l'oxalate  d'ammoniaque  et  la  magnésie  par  le  phos- 
phate de  soude. 
Je  considère  maintenant  le  cas  où  l'acide  phospho-  i><»«8e  de  l'acide 

phosphorique. 

rique  est  indiqué  en  proportion  dosable  par  1  essai  qua- 
litatif. A  la  liqueur  azotique  on  ajoute  un  faible  excès 
d'acide  sulfurique  et  on  concentre  lentement  jusqu'à. ce 
que  tout  l'acide  azotique  soit  expulsé.  On  est  bien  sûr 
d'atteindre  ce  résultat  en  élevant  progressivement  la 
température  jusqu'à  ce  que  l'acide  sulfurique  commence 
à  se  vaporiser.  On  met  alors  du  sulfate  d'ammoniaque 
en  cristaux,  ou  mieux  en  dissolution  saturée,  et  on  laisse 
digérer  pendant  vingt-quatre  heures;  on  ajoute  à  la 
liqueur  froide  un  grand  excès  d'alcool,  et  on  fait  digérer 
de  nouveau  vingt- quatre  heures,  en  agitant  très-fré- 
quemment. On  filtre  et  on  lave  avec  de  l'alcool.  La 
liqueur  alcoolique  contient  :  l'acide  phosphorique ,  un 
peu  de  sulfate  de  fer  et  de  manganèse,  et  l'excès  d'acide 
sulfurique. 

La  partie  insoluble  contient  :  le  sulfate  de  chaux ,  le 
reste  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  et  les  sul- 
fates doubles  ammoniacaux  d'alumine  et  de  magnésie. 

Pour  doser  l'acide  phosphorique,  on  étend  de  beau- 
coup d'eau  la  liqueur  alcoolique,  on  chasse  l'alcool  en 
chauffant  doucement  et  longtemps;  on  sature  l'acide 
par  l'ammoniaque,  et  on  précipite  les  deux  métaux  à 
l'état  de  sulfures  par  l'hydrosulfate.  Il  faut  ensuite 
précipiter  l'acide  phosphorique  par  le  sulfate  de  ma- 
gnésie, et  le  doser  à  l'état  de  phosphate  de  magnésie. 

Les  deux  sulfures  métalliques  sont  dissous  immédia- 
tement dans  l'acide  hydrochlorique,  et  la  solution  est 
débarrassée  de  l'hydrogène  sulfuré  et  du  soufre  :  on  la 
conserve  jusqu'à  ce  qu'on  ait  séparé  les  deux  métaux 
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contenns  dans  la  partie  ÏDsoluble  dons  l'alcool,  afin  de 
ne  pas  avoir  le  dosage  du  fer  et  du  luaDgaDâse  en  deux 
parties. 

Les  sulfates,  séparés  du  filtre  et  réunis  aux  ceodreB 
du  p^ier,  sont  trutés  par  une  dissolution  concentrée 
de  carbonate  alcalin,  h  la  température  de  l'ébutHlJon, 
ettruisforméa  de  cette  manière  en  oxydes  et  carbonates. 
Ceux-ci,  bien  lavés,  simt  dissous  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique,  ou  dans  l'acide  azotique  ;  on  procède  alors  comme 
je  Yai  indiqué  dans  le  premier  cas  considéré. 
'■  U  reste  encore  à  examiner  le  résidu  de  l'évaporatioD 
à  aec  insoluble  dans  l'acide  azotique,  composé  de  quartz 
et  rocbes  quartzeuses,  argile  et  silice  provenant  de  la 
partie  attaquée  de  l'argile.  On  sait  quelles  août  les  ma- 
tières qui  le  composent  par  un  examen  à  la  loupe,  ou 
même  au  microscope,  et  par  l'analyse  on  doit  seulement 
chercber  à  déterminer  la  proportion  de  l'argile. 

On  fond  au  creuset  de  platine  avec  4  parties  de  car- 
bonate de  soude,  on  tr«te  par  l'eau  et  l'acide  cfalorhy- 
drique,  on  évapore  à  sec,  et  on  reprend  par  le  même 
adde.  La  partie  insoluble  donne  la  silice  totale  ;  dans 
la  liquenr  ebloriiydriqne  on  dose  seulement  l'alumine. 
On  calcule  la  proportion  de  l'acide  d'après  le  poids 
de  l'alumine,  obtenu  dans  les  deux  parties  de  l'antf  yse, 
et  en  admettant  que  l'argile  est  composée  de  deux 
parties  de  silice  pour  une  parUe  d'alumine. 
>-      On  voit  d'après  ce  qui  précède  que  l'examen  d'une 
terre  exige  des  opérations  nombreuses,  et  beaucoup  de 
temps.  On  simpliile  beaucoup  fuialyse  en  ne  cherchant 
'        '  stances  solables  dans  l'eau,  l'addephospho" 
(te  et  les  autres  corps  qui  peuvent  être  con- 
aîbie  proportion,  c'est-à-dire  en  se  bornant 
DpératJona  indispensables  pour  le  classement 
lans  les  cartes  agronomiques. 
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L'essai  comprend  encore  un  certain  nombre  d'opéra- 
tions, que  je  vais  indiquer  brièvement. 

1"*  Opérations  préliminaires.  On  détermine  Feau 
hygrométrique,  l'état  hygrométrique,  les  caractères  et 
les  propriétés  physiques,  comme  je  Tai  exposé  précé^ 
demment« 

9*  On  évalue  la  proportion  des  matières  (organiques, 
par  fusion  avec  un  excès  de  litharge. 

S""  On  soumet  la  terre  au  grillage  sous  la  moufile  d'un 
fourneau  de  coupelle  ;  la  perte  donne  Feau ,  l'acide  car- 
bonique et  les  matières  organiques. 

La  matière  grillée  estpulvérisée,onen  prend  Sgram. , 
qu'on  fait  digérer  dans  l'acide  acétique  étendu.  La 
partie  insoluble  est  grillée  et  pesée  :  la  perte  de  poids 
est  considérée  comme  chaux  et  magnésie. 

On  traite  le  nouveau  résidu  grillé  par  l'acide  hydro- 
chlorique  et  on  détermine  la  perte  de  poids  ;  elle  donne 
les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  Enfin  la  partie  inso- 
luble dans  les  deux  acides  est  examinée  à  la  loupe,  et 
par  là  on  obtient  une  indication  de  l'argile,-  du  sable 
quartzeux  et  des  roches  quartzeuses. 

4""  On  procède  à  la  lévigation,  et  on  pèse  les  deux 
parties,  d'un  côté  les  sables  et  graviers,  de  l'autre  les 
matières  fines,  toutes  deux  desséchées  à  1 00", 

Les  sables  et  graviers  sont  grillés  sous  la  moufile,  et 
traités  comme  la  terre  elle-même  {y) .  On  conclut  par 
difi%rence  la  composition  des  matières  fines. 

En  indiquant  ce  mode  d'essai  comme  suffisant  pour 
le  classement  des  terres,  je  tiens  à  spécifier  que  l'ana- 
lyse complète  est  indispensable  toutes  les  fois  qu'on 
veut  apprécier  la  valeur  des  terres  et  les  ressources 
qu'elles  présentent  à  la  végétation. 

Pour  fixer  les  idées  je  donpe  le  t£^)leau  des  résultats 
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obtenus  dans  l'analyse  d'une  terre,  remise  au  bureau 
d'essai  de  l'École  des  mines  par  M.  Ségalas. 

L'échantillon  provient  d'une  concession  de  loo  hec- 
tares ,  plantés  en  pin  silvestre ,  dans  les  environs  de 
Ghâlons-sur-Marne.  Les  matières  organiques  contenues 
sont  des  débris  de  feuilles  et  de  pommes  de  pin.  Je  ne 
cite  pas  les  nombres  relatifs  à  la  faculté  hygrométrique 
et  aux  caractères  physiques,  parce  que  ces  nombres 
n'ont  d'importance  que  par  la  comparaison  des  résultats 
obtenus  sur  des  terres  différentes,  traitées  toutes  de  la 
même  manière. 

Tous  les  résultats  sont  rapportés  à  loo  parties  de 
terre. 

Lévigation* 

sables  et  graviers.  Ua,.&\^^^^  <ï"'"?«"^/  •  •  •  /.«S 

(Carbonate  de  chaux.  .  /ii,ao 

MaUëres  finea  .  .  6,.5o  H^«î^«  «*«»;'«  «"••  '  '  '"''^ 

(Carbonate  de  chaux.  .  33,5o 

Analyse. 

Matières  organiques 1,80 

Eau  hygrométrique 2,70 

Eau  combinée 5,93 

Acide  carbonique 35,2o 

Sable  quartzeux 3, 10 

Argile 6,00 

Silice  attaquable 3, 10 

Oxyde  de  fer a,oo 

Alumine o,i5 

^  Chaux /to,5o 

Magnésie traces. 

Alcalis. o,38 

Acide  sulfurlque. o,a8 

Acide  phosphorique 0,12 

Azote  et  chlore traces. 

Certaines  terres  nouvellement  défrichées  contiennent 
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en  proportion  considérable  les  sels  minéraux  et  les  ma- 
tières organiques  dont  les  plantes  ont  besoin ,  et  se 
trouvent  en  même  temps  placées  dans  les  conditions 
d'humidité  les  plus  favorables  à  la  végétation. 

Elles  peuvent  donner  des  récoltes  abondantes,  plu- 
sieurs années  de  suite ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  le& 
amender  ou  de  leur  apporter  des  engrais. 

D'autres  terrains,  au  contr^re,  sont  peu  fertiles  ou 
même  complètement  improductifs,  en  raison  de  leur 
position ,  qui  les  expose  à  la  sécheresse  longtemps  pro- 
longée ou  à  l'humidité  permanente.  On  leur  rend  la 
fertilité  par  des  irrigations  ou  par  l'établissement  de 
tuyaux  de  drainage. 

Il  faut  en  outre ,  très-souvent  pour  les  terres  nouvel- 
lement défrichées  et  toujours  pour  celles  qui  sont  culti- 
vées depuis  longtemps ,  modifier  par  des  amendements 
la  nature  chimique  et  l'état  physique  du  sol,  ou  bien  lui 
apporter  à  intervalles  réguliers ,  et  par  des  engrais  con- 
venables ,  les  matières  azotées  et  les  sels  minéraux  né- 
cessaires à  une  végétation  active.  La  question  à  résoudre 
par  les  agriculteurs  est  donc  souvent  fort  complexe  ;  ils 
doivent  tenir  compte  de  la  composition  chimique  et  des 
propriétés  physiques  des  terres ,  des  amendements  et 
des  engrais,  de  leur  mode  d'action,  de  leur  décompo- 
sition lente  par  les  agents  atmosphériques ,  et  en  même 
temps  de  la  convenance  d'amener  des  eaux  d'irrigation, 
ou  d'enlever  au  sol  par  le  drainage  l'eau  excédante  qui 
serait  nuisible  à  la  végétation. 

L'analyse  chimique  donne  des  indications  indispen- 
sables, mais  ne  peut  avoir  toute  sa  valeur  qu'entre  les 
mains  d'un  habile  agriculteur.  —  Le  chimiste  capable 
d'analyser  les  eaux  d'irrigation ,  les  terres ,  les  amen- 
dements, les  engrais,  les  végétaux  eux-mêmes,  n'est 
pas  ordinairement  assez  familier  avec  la  pratique  agri- 


S6s       ANALTSE  DIS  TEBRES  VÉGÉTALES» 

cole  pour  tirer  par  lui-même  un  parti  avantageux  du 
résultat  de  ses  analyses. 

D'un  autre  côté,  les  praticiens  n'ont  pas  assez  de 
connaissances  chimiques  pour  comprendre  les  résultats 
dea  analyses. 

U  est  donc  nécessaire  que  des  intermédiaires  viennent 
réunir  les  deux  branches  utiles  de  la  science  agricole ,  en 
indiquant  aux  chimistes  dans  quel  sens  ils  doivent  diri- 
ger leurs  recherches  analytiques ,  et  en  déduisant  de 
leurs  résultats  des  connaissances  à  la  portée  des  prati- 
eiepa. 

Les  cartes  agronomiques  mettront  prochainement  en 
lumière  ce  besoin  d'intermédiaires,  car  elles  seront 
nécessairement  trop  scientifiques  pour  le  plus  grand 
nombre  des  personnes  qui  cultivent  la  terre,  et  en  même 
temps  elles  n'atteindront  pas  le  but  qu'on  s'est  proposé, 
m  lç6  ingénieurs  qui  doivent  les  dresser  ne  se  mettent 
pas  en  rapport  avec  les  praticiens  éclairés  qui  seuls 
peuvent  leur  faire  connaître  les  besoins  réels  de  l'agri- 
culture. 

Ces  considérations  étant  posées,  je  vais  considérer  les 
méthodas  d'analyse  des  eaux  d'irrigation ,  dea  eaux  de 
drainage ,  des  amendements  et  des  engrais. 

CHAPITRE  IL 

# 

DES  BAUX  d'IRHIOATION  ET  DE  DRAINAGE. 

D'après  M.  de  Gasparin,  un  terrain  est  trop  sec,  a 
besoin  d'irrigations  quand  la  terre  renferme  mcuns  de 
10  p.  100  d'humidité,  à  la  profondeur  moyenne  de 
o^'fSo.  Le  même  auteur  considère  comme  trop  humides 
et  devant  être  drainées  les  terres  qui,  en  toute  saison, 
contiennent  plus  de  90  p.  100  d'eau» 

Les  résultats  donnés  jusqu'ici  par  le  draini^e  sont 
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trto-satisfaisaiits;  mais  au  point  de  vue  économique,  le 
drainage  ne  sera  jugé  définitivement  que  dans  un  cer* 
tain  nombre  d'années.  Le  principal  sujet  d'études,  dans 
le  moment  actuel ,  est  It^  composition  des  eaux  sortant 
des  drains;  et  une  analyse,  répétée  fréquemment  dans 
différentes  saisons,  peut  seule  indiquer  la  ph)portlon 
des  matières  utiles  enlevées  au  sol ,  et  par  suite  la  na* 
ture  et  les  proportions  des  amendements  et  des  engrais 
qu'il  convient  d'employer. 

Les  irrigations  peuvent  être  pratiquées  par  des  mé- 
thodes très-différentes ,  et  la  composition  chimique  des 
eaux  peut  donner  des  indications  très-utiles  sur  la  mé- 
thode la  plus  convenable.  Je  citerai  comme  exemple  le 
cas  spécial  où  les  eaux  d'irrigation  seraient  chargées  de 
carbonate  de  chaux.  Il  est  évident  qu'on  devra  éviter 
les  méthodes  qui  mettraient  ces  eaux  en  contact  immé- 
diat avec  les  racines  ;  on  devra  les  employer  dans  des 
circonstances  telles  que  la  plus  grande  partie  du  sel 
puisse  se  déposer  sur  la  terre  avant  que  les  eaux  ne 
puissent  atteindre  les  racines. 

Dans  d'autres  circonstances ,  les  matières  en  suspen- 
sion ou  les  sels  tenus  en  dissolution  peuvent  être  utiles 
à  la  végétation ,  et  par  suite  il  importe  de  conduire  les 
irrigations  de  manière  à  ce  que  toutes  ces  substances 
utiles  puissent  rester  dans  le  sol. 

La  nécessité  d'analyses  exactes  des  eaux  de  drainage 
et  d'irrigation  étant  bien  démontrée  et  les  substances 
utiles  étant  presque  toujours  en  faible  proportion ,  il 
convient  d'opérer  sur  des  quantités  assez  grandes,  de 
5o  à  1 00  litres ,  suivant  que  les  eaux  spnt  plus  ou  moins 
chargées  de  sels. 

Il  faut  commencer  par  prendre  note  de  toutes  les 
circonstances  dans  lesquelles  sont  pris  les  échantillons, 
les  enfermer  dans  des  vases  parfaitement  bouchés ,  et 


,.     ut^    liHM»   ïlGÉTALES, 

.  t!i.'tu<^'  ifuti  possible  à  leur  exunen 

K,i<.'oi  par  séparer  les  matières  qui  soDt 

.  .Lïuaitut  de  celles  qui  soDt  dissoutes ,  et 

,    j  K'^  (toux  parties. 

,ju  litiiuie  les  eaux  s'éclùrcir  par  dépôt 

,^  it'i'iiiéB ,  on  décante  et  on  reçoit  le  dépdt 

^^^  ^^t*A  d'avance;  on  sèche  à  loo  degrés; 

.,ai»i  de  poids  du  filtre  indique  la  proportion 

,^.,  v«  «Il  suspension. 

,^miiunnent  ordmairement  :  du  sable  fin  et  de 

i ,  vl"*  débris  organiques,  des  carbonates  de  chaux 

^j^iiésie ,  de  l'oxyde  de  fer,  et  très-rarement  du 

.ubotfi  de  chaux. 

^,.,  matières  organiques  ne  renferment  que  des  traces 

^^iiu  ;  il  f^ut  du  reste  s'en  assurer  par  un  essai  qua- 

^lif  avec  du  potassium,  parla  méthode  que  j'ù  déjà 

^iijuée  pour  les  terres  végétales. 

Dans  le  cas  où  les  matières  oi^aniques  contiendr^ent 
mie  notable  proportion  d'azote,  il  faudrait  en  faire  le 
dosage  par  la  méthode  ordinaire  des  analyses  orga- 
niques. 

Généralement ,  les  essais  qualitatifs  indiquent  l'ab- 
sence de  l'azote  et  de  l'acide  phospborique,  au  moins 
en  quantité  appréciable,  et  l'analyse  comprend  les 
""■^"■••ons  suivantes  : 

In  détermine  approximativement  la  proportion 

ttiëres  organiques  par  une  fusion  avec  de  la 

e; 

!)n  dose  en  même  temps ,  l'eau ,  l'acide  carbo- 

ît  les  matières  organiques ,  par  un  grillage  sous 

iDe; 

)n  dissout  les  carbonates  de  chaux  et  de  magné- 

r  l'acide  acétique  très-fûble  ;  on  grille  la  partie 
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insoluble  sous  la  mouffle  ;  en  comparant  le  poids  obtenu 
à  celui  des  deux  premières  opérations ,  on  détermine 
avec  une  exactitude  sufSsante  la  proportion  de  carbo- . 
nates  alcalins-terreux,  et  celle  de  l'eau  ; 

4**  La  partie  insoluble  dans  T  acide  acétique  contient 
le  sable,  l'argile  et  l'oxyde  de  fer;  sa  coloration  indique 
si  l'oxyde  de  fer  est  en  notable  proportion.  Dans  ce  cas, 
on  traite  par  l'acide  faydrochlorique ,  on  évapore  à  sec , 
et  on  reprend  par  le  même  acide.  Dans  la  dissolution 
on  détermine  l'oxyde  de  fer  et  l'alumine  :  dans  la  partie 
insoluble ,  on  évalue  la  proportion  de  silice  attaquable 
par  une  dissolution  faible  de  potasse. 

Le  résidu  insoluble  dans  l'acide  hydrochlorique  est 
examiné  au  microscope ,  et  s'il  contient  beaucoup  d'ar- 
gile, on  le  fond  au  creuset  de  platine  avec  du  carbo- 
nate de  soude ,  pour  doser  la  silice  et  l'alumine. 

On  calcule  ensuite  la  proportion  d'argile  et  de  sable, 
en  admettant  que  l'argile  est  composée  de  deux  parties 
de  silice  pour  une  partie  d'alumine. 

Je  n'ai  donc  pas  besoin  d'insister  sur  le  cas,  assez 
rare,  où  les  matières  en  suspension  contiennent  une 
quantité  dosable  d'acide  phospborique  ;  l'analyse  serait 
alors  beaucoup  plus  complexe ,  et  tout  à  fait  semblable 
à  celle  que  j'ai  indiquée  précédemment  pour  les  terres 
végétales. 

Enfin,  il  serait  possible  que  certaines  eaux  employées 
pour  les  irrigations  continssent  un  excès  de  sulfate  de 
chaux;  c'est  un  cas  exceptionnel,  mais  qui  peut  ce- 
pendant se  présenter.  On  s'assure  de  la  présence  du 
sulfate  de  chaux  dans  le  dépôt,  en  le  traitant  par  l'eau. 
Dans  la  liqueur  on  dose  l'acide  sulfurique ,  ce  qui  per- 
met de  calculer  la  proportion  du  sulfate  de  chaux. 

La  partie  insoluble  dans  l'eau  est  ensuite  traitée 
comme  je  l'ai  indiqué  précédemment. 
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L'eau  claire ,  séparée  des  matières  en  suspension , 
contient  :  de  l'air  dissous,  dont  il  importe  de  connaître 
la  nature  ;  des  sels  ammoniacaux  ;  des  sels  alcalins  ; 
des  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie ,  dissous  par 
un  excès  d'acide  carbonique  ;  des  sulfates  de  chaux  et 
quelquefois  du  .sulfate  de  fer  ;  de  la  silice.  L'acide 
phosphorique  se  présente  en  proportion  dosable ,  seu- 
lement dans  les  eaux  contenant  très-peu  de  carbonate 
de  chaux  ou  de  magnésie. 

Pour  déterminer  la  proportion  et  la  nature  de  l'air 
dissous  dans  l'eau ,  il  importe  d'opérer  très-peu  de 
temps  après  la  prise  de  l'échantillon ,  après  avoir  pris 
toutes  les  précautions  pour  que  les  gaz  ne  puissent  pas 
s'échappen  II  est  par  conséquent  convenable  de  ne  pas 
séparer  les  matières  en  suspension,  parce  que  la  décan- 
tation et  la  filtration  font  perdre  certainement  une 
partie  du  gas. 

On  prend  deux  litres  d'eau ,  et  on  les  porte  à  l'ébul- 
lition  dans  un  appareil  qui  permette  de  recueillir  sur 
le  mercure  tous  les  gaz  dégagés.  On  détermine  ensuite 
le  volume  et  la  nature  de  ces  gaz  ;  on  a  principalement 
à  doser  l'acide  carbonique,  l'oxygène  et  l'azote. 

Bien  des  méthodes  peuvent  conduire  au  résultat  :  la 
plus  exacte  et  en  même  temps  la  plus  rapide  est  celle 
de  M.  Regnault  ;  mais  elle  exige  un  eudiomètre  spécial , 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  tous  les  laboratoires.  A  son 
défaut,  on  peut  obtenir  une  approximation  suffisante , 
en  absorbant  l'acide  carbonique  par  la  potasse ,  et 
l'oxygène  par  le  phosphore.  Après  chaque  réaction  on 
évalue  le  volume  gazeux  dans  une  éprouvette  graduée , 
et  on  a  par  différence  le  volume  du  gaz  absorbé. 

Je  considère  maintenant  l'analyse  de  l'eau  claire , 
décantée  et  filtrée.  Elle  peut  contenir  l'azote  soit  à  l'état 
d'ammoniaque,  soit  à  l'état  d'acide  azotique  :  pour 
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évaluer  l'ammoniaque ,  on  prend  trois  à  quatre  litres 
d'eau,  on  ajoute  un  excès  de  soude  caustique  bien 
pure ,  et  on  chauffe  progressivement,  en  faisant  rendre 
les  produits  de  la  distillation  dans  un  vase  contenant 
de  l'acide  hydrocblorique.  L'ammoniaque,  volatilisée 
presque  en  totalité ,  si  on  pousse  assez  loin  la  distilla- 
tion ,  est  absorbée  par  l'acide.  On  peut  la  déterminer  à 
l'état  de  chlorure  double  de  platine  et  d'ammoniaque , 
dans  la  liqueur  rendue  alcoolique,  en  prenant  les  pré- 
cautions bien  connues  pour  ce  mode  de  dosage. 

M.  BouBsingault  a  indiqué  une  méthode  plus  rapide, 
qu'il  considère  comme  étant  aussi  exacte.  Elle  consiste 
à  recevoir  l'ammoniaque  dans  une  quantité  connue 
d'acide  chlorhydrique ,  et  à  déterminer  le  titre  de  1'^^- 
cide ,  après  l'absoiption  de  l'ammoniaque ,  au  moyen 
d'une  dissolution  alcaline  titrée.  Le  procédé  est  extrê- 
mement délicat,  mais  il  permet  d'évaluer,  en  très^u 
de  temps ,  des  quantités  d'ammoniaque  bien  plus  petites 
que  celles  qui  peuvent  être  dosées  à  l'état  de  sel  dou- 
ble de  platine. 

La  détermination  de  l'acide  azotique  ne  peut  être 
faite  que  par  la  méthode  de  H.  Pelouze ,  modifiée  et 
rendue  applicable  en  présence  des  matières  organiques 
par  M.  Schloesing  (i). 

Une  partie  de  l'acide  carbonique  est  doséd  dans  Acide 
l'analyse  du  gaz  dissous  dans  l'eau  :  la  longue  ébuUi- 
tion ,  nécessaire  pour  dégager  ces  gaz ,  donne  un  pré^ 
cipité  qui  contient  le  reste  de  l'acide  carbonique, 
presque  toujours  à  l'état  de  carbonate  de  chaux»  Oti 
recueille  ce  précipité ,  on  le  traite  par  l'acide  chlorhy-^ 
drique  faible ,  en  faisant  passer  lentement  le  gaz  dé-* 
•■I  ».  - 

(i)  j4nnales  de  chimie  et  de  physique,  3*  sér.,  t.  XL,  p.  ^^79; 
Annale»  des  mines  ,  extraits  de  chimie,  i85û. 


carbonique. 
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gagé  dans  une  dissolution  ammoniacale  bien  claire  de 
chlorure  de  barium  :  on  dose  l'acide  carbonique  à  l'état 
de  carbonate  de  baryte. 

On  obtient  de  cette  manière  le  dosi^e  de  l'acide  car- 
bonique en  deux  parties;  pour  éviter  cette  cause  d'er- 
reur, et  aussi  celle  qui  proviendrait  de  ce  que  la  chaux 
ne  serait  pas  dans  l'eau  en  proportion  suffisante  pour 
former  dii  carbonate  de  chaux  avec  l'acide  carbonique 
contenu ,  il  faut  opérer  de  la  manière  suivante  : 

On  ajoute  à  un  volume  déterminé ,  i  litre  de  Teau 
proposée ,  une  certaine  quantité  de  chaux  bien  causti- 
que, on  fait  digérer  dans  un  flacon  bouché  à  l'émeri; 
tout  l'acide  carbonique  est  alors  déposé  à  l'état  de 
carbonate  de  chaux.  On  recueille  le  précipité  et  on  le 
traite  par  l'acide  hydrochlorique ,  en  faisant  rendre  le 
gaz  dans  une  dissolution  ammoniacale  de  chlorure  de 
barium.  On  dose  l'acide  carbonique  à  l'état  d'acide 
carbonique. 
Acide  sQiforiqae.  L'oau  proposée  peut  être  considérée  comme  une  dis- 
solution très-étendue  de  sulfate  de  chaux ,  et  le  dosage 
de  l'acide  sulfurique  à  l'état  de  sulfate  de  baryte  ne 
présente  aucune  difficulté, 
hydrochioriqac.  ^^  P®^^  dosoT  le  cblore  par  la  méthode  ordinaire ,  en 
le  précipitant  par  le  nitrate  d'argent  dans  la  liqueur 
rendue  faiblement  acide. 

Ces  deux  dosages  peuvent  être  faits  sur  l'eau  elle- 
même,  en  deux  opérations  séparées,  sur  2  ou  3 litres 
d'eau  :  le  sulfate  de  baryte  et  le  chlorure  d'argent  sont 
assez  insolubles  pour  qu'on  n'ait  pas  besoin  de  concen- 
trer avant  de  faire  les  précipitations.  Il  n'en  serait  pas 
de  même  pour  l'acide  phosphorique ,  s'il  était  contenu 
en  proportion  notable,  c'est-à-dire  dans  le  cas  où  l'eau 
ne  contiendrait  pas  de  chaux.  Il  serait  indispensable 
de  concentrer  beaucoup ,  parce  que  l'acide  phospho- 
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rique  ne  peut  être  précipité  qu'à  l'état  de  phosphate 
double  de  magnésie  et  d'ammoniaque,  sel  dont  l'inso- 
lubilité n'est  pas  bien  nette. 

Pour  doser  les  bases  fixes  et  la  silice ,  il  faut  évaporer  Bases  Aies, 
à  sec  un  volume  d'eau  considérable,  de  8  à  lo  litres, 
avec  une  petite  quantité  d'acide;  on  reprend  par  l'acide 
hydrochlorique ,  et  on  pèse  la  silice  restée  insoluble. 
Si  l'eau  contient  une  proportion  notable  de  sulfate  de 
chaux ,  on  doit  craindre  que  la  silice  obtenue  ne  soit 
mélangée  d'une  petite  quantité  de  ce  sel  :  aussi  doit-on 
la  laver  très-longtemps ,  et  ensuite  s'assurer  qu'elle  ne 
contient  pas  de  chaux ,  en  la  faisant  chauffer  avec  du 
carbonate  de  soude  en  dissolution  concentrée;  elle 
doit  se  dissoudre  complètement.  Dans  le  cas  contraire 
on  traite  la  partie  insoluble  par  l'acide  azotique, 
et  on  constate  dans  la  liqueur  la  présence  ou  l'ab- 
sence de  la  chaux  par  l'ammoniaque  et  l'oxalate^d' am- 
moniaque. 

La  liqueur  acide ,  contenant  les  bases ,.  doit  être  très- 
étendue  ,  surtout  dans  le  cas  où  l'eau  renferme  beau- 
coup de  sulfate  de  chaux  ;  on  précipite  par  Tammo- 
niaque  l'alumine  et  le  peroxyde  de  fer.  Le  précipité 
entraine  toujours  des  alcalis,  de  la  chaux,  de  la  ma- 
gnésie et  du  sulfate  de  chaux  ;  on  peut  le  purifler  en 
le  dissolvant  dans  un  acide  et  précipitant  une  seconde 
fois  par  l'ammoniaque. 

Il  n'est  pas  ordinairement  utile  de  faire  la  séparation 
de  l'alumine  et  de  l'oxyde  de  fer;  ces  deux  bases  sont 
dosées  ensemble. 

Les  liqueurs  ammoniacales  sont  traitées  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque,  et  la  chaux  est  dosée  à  l'état 
caustique.  On  procède  enfin  à  la  séparation  et  au  dosage 
de  la  magnésie  et  des  alcalis ,  par  les  méthodes  ordi- 
naires. 

TOMB  VI,  i85A.  19 
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Acide  L'acide  piiospiiorique  se  présente  Quelquefois  en  no- 

p  «p  que.  ^j^  proportion ,  mais  alors  Feau  ne  contient  pas  de 
chaux ,  ou  bien  elle  est  notablement  acide.  Ces  deux 
cas  sont  exceptionnels,  et  je  n'ai  pas  besoin  Se  les  con- 
sidérer. L'acide  phosphorique  est  ordinairement  en 
quantité  assez  faible  pour  que  sa  présence  ne  puisse 
être  coiistatée  que  par  un  essai  qualitatif,  au  moyen 
du  molybdate  d'ammoniaque  dans  une  Ûqùèur  azo- 
tique. 
Méibode  L'analyse  que  je  viens  d'exposer  est  très-longue,  et , 

«16  comparaison*  .  *      n  ^  a^      /•  iî     '•>♦••*/•  • 

par  conséquent,  elle  ne  peut  être  faite  qu  une  fois  pour 
chaque  espèce  d'eau,  d'irrigation  où  de  drainage  ;  d'un 
autre  côté ,  il  est  très-utile  d'examiner  ces  eaux  dans 
plusieurs  circonstances  ;  par  exemple ,  aux  ditférentes 
saisons,  après  les  pluies  ou  les  sécheresses.  Il  est  donc 
important  d'adopter  une  méthode  rapide  d'examen  qui 
permette  de  comparer  les  eaux  de  même  provenance , 
dans  des  conditions  différentes,  à  la  composition  exacte 
déterminée  une  fois  pour  toutes,  dans  une  ^constance 
particulière. 

La  méthode  la  plus  convenable  me  parait  être  la . 
suivante  : 

On  évalue  la  proportion  des  matières  ténues  en  sus- 
pension ;  on  les  examine  à  la  loupe  ou  au  microscope, 
afin  de  reconnaître  la  nature  des  matières  qui  compo- 
sent le  dépôt. 

L'eau  claire,  décantée  et  filtrée,  est  soumise  à  une 
ébullition  prolongée  ;  on  pèse  le  dépôt  formé. 

Enfin,  on  évapore  à  sec  la  dissolution,  qui  ne  doit 
plus  renfermer  que  les  sels  calcaires  et  le  siilfate  de 
chaux,  et  on  prend  le  poids  dû  résidu. 

En  comparant  les  nombres  obtenus  par  fces  trois  opé- 
rations à  ceux  correspondants  donnés  par  l'analysé 
complète,  en  admettant  en  outre  que  la  nature  des  sels 
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reste  la  inôme  daiis  les  eallx  d'une  origine  cdininune,  et 
que  leilr  proportioii  seule  varie  avec  les  circonstances 
àtmbsjihëriques,  oH  peut  dédûiî*ë  apprôximativemetit  de 
cet  exàUlèh  i-àpidë  la  coin^dàitio&  des  eaiix. 

CHAPITRÉ  ni. 

I)ES  AMENDEMENTS  ET  D£9  ENGRAIS. 

Il  serait  beaucoup  trop  long  et  surtout  inutile  dé 
considérer  î*  analyse  de  toutes  les  substances  qui  sont 
employées  comme  amendements  et  comme  engrais.  Je 
me  bornerai  à  l'indication  des  méthodes  d'analyse  des 
principales  matières  minérales  employées  comme  amen-  ' 

déments,  et  à  l'exposition  du  procédé  général  d'analyse 
applicable  aux  engrais  azotés. 

§  I.  Des  amendements. 

J'examinerai  successiveitient  :  leâ  calcâites  ;  la  chaut 
caustique ,  les  marnes ,  les  argiles  ;  le  phosphate  de 
chaux  ;  le  sulfate  de  chaux  ;  les  cendres  de  combusti- 
bles, et  les  tangues. 

La  méthode  d'analyse  est  à  peu  près  là  inôîile  pour  Câicairog,  chaux 
les  calcaires ,  la  chaux ,  les  marnes  6t  les  argiles  ;  leur  "*'"•»»  "8ii«». 
mode  d'action  comme  amendement  est  cependant  bien 
différent,  mais  c'est  iln^  questioti  de  {>)ràti^e  dont  je 
tt'ai  pas  &  m' occuper  ici. 

Oii  doit  se  borner,  danâ  l'analyse  de  ces  ttiatiëres,  A 
doser  la  chaux,  la  magnésie  et  l'oxyde  de  fter,  fet  à  éta- 
luer  la  proportion  et  l'état  chimique  dé  l'argile.  Plresqûe 
tous  les  calcaires ,  les  marnes  et  les  argiles  contiennent 
une  certaine  quantité  d'alcalis  ;  leur  proportion  est  eu 
général  trop  faible  pour  qu'il  soit  possible  de  constater 
même  leur  présence.  lA  détermination  des  àlcallâ  lié 
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pourra  être  faite  qu'après  la  découverte  de  procédés 
d'analyse  plus  parfaits  que  .ceux  usités  maintenant. 

L'analyse,  rendue  plus  simple  parce  qu'on  néglige 
forcément  les  alcalis,  comprend  les  opérations  sui- 
vantes : 

i""  On  dose  ensemble,  par  un  grillage  sous  la  moufle, 
l'eau  et  l'acide  carbonique. 

2"  On  attaque  2  grammes  de  la  matière  par  l'acide 
azotique  étendit ,  on  évapore  à  sec  et  on  reprend  par  le 
même  acide.  La  partie  insoluble  est  calcinée  et  pesée. 
La  liqueur  azotique  est  évaporée  à  sec  ;  le  résidu  est 
chauffé  jusqu'à  160°,  et  repris  à  la  température  de  l'é- 
bullition  par  une  dissolution  concentrée  d'azotate  d'am- 
moniaque. L'oxyde  de  fer  et  l'alumine  restent  seuls 
insolubles  ;  on  les  dose  ensemble.  La  chaux ,  en  disso- 
lution dans  la  liqueur  ammoniacale,  est  dosée  par  dif- 
férence. 

S<^  Le  résidu  de  l'évaporation  à  sec,  insoluble  dans 
l'acide  azotique,  contient  :  le  sable ,  l'argile  inattaquée 
et  la  silice  de  l'argile  attaquée  par  l'acide.  Il  est  assez 
important  d'évaluer  la  proportion  de  l'argile  attaquable, 
parce  qu'elle  peut  servir  à  comparer  différents  amen- 
dements ,  sous  le  point  de  vue  de  la  facilité  avec  la- 
quelle l'argile  contenue  se  laissera  décomposer  par  les 
agents  atmosphériques. 

Je  rappelle  ici  ce  que  j'ai  dit  pour  les  terreà  végé- 
tales. Les  nombres  obtenus  ne  doivent  pas  être  pris  en 
valeur  absolue,  car  il  n'y  a  aucune  similitude  à  établir 
entre  l'action  de  l'acide  azotique  et  celle  de  l'eau  char- 
gée d'acide  carbonique  ;  ils  ne  peuvent  servir  qu'à  la 
comparaison  de  l'état  chimique  de  l'argile  dans  des 
matières  différentes. 

On  évalue  la  proportion  de  la  silice,  provenant  de 
l'argile  attaquée ,  en  traitant  le  résidu  par  une  dissolu- 
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tion  un  peu  étendue  de  potasse.  La  différence  entre  les 
poids  du  résidu  primitif  et  de  la  nouvelle  partie  inso- 
luble donne  la  proportion  de  silice. 

Quant  au  mélange  sable  et  argile  inattaquée,  insolu- 
bles dans  l'acide  azotique  et  dans  une  dissolution  de 
potasse,  on  a  ordinairement  peu  d'intérêt  à  l'analyser. 
L'examen  à  la  loupe  suffit  pour  donner  une  idée  de  la 
proportion  de  sable  et  de  celle  de  l'argile. 

On  emploie,  comme  amendement,  le  phosphate  de     5*"*JJÎ[JÎ^ 
chaux  minéral  et  celui  qui  provient  de  la  calcination 
plus  ou  moins  parfaite  des  os  d'animaux. 

Je  considérerai  d'abord  le  phosphate  minéral. 

Il  contient  ordinairement  :  du  carbonate  de  chaux  , 
de  l'oxyde  de  fer,  du  phosphate  de  chaux,  du  sable  et 
de  l'argile. 

Pour  l'analyser  : 

1*  On  détermine  l'eau  et  l'acide  carbonique  par  un 
grillage  au  rouge  sous  la  moufle  ;  sur  une  autre  partie 
de  la  matière  proposée,  on  dose  l'acide  carbonique  en 
traitant  par  l'acide  chlorhydrique  et  faisant  passer 
lentement  le  gaz  dégagé  dans  une  dissolution  ammonia- 
cale de  chlorure  de  barium.  Le  poids  de  l'acide  car- 
bonique, obtenu  à  l'état  de  carbonate  de  baryte,  permet 
de  calculer  la  proportion  du  carbonate  de  chaux  con- 
tenu dans  l'échantillon  et,  en  même  temps ,  par  diffé- 
rence avec  la  perte  de  poids  dans  le  grillage ,  l'eau  hy- 
grométrique et  l'eau  combinée  à  l'argile  et  à  l'oxyde  de 
fer. 

L'eau  hygrométrique  peut  être  dosée  facilement  par,  - 
une  dessiccation  à  la  température  de  ioo\ 

«•  On  attaque  une  autre  partie  du  minéral  par  l'acide 
azotique ,  assez  étendu  pour  qu'on  puisse  négliger  son 
action  sur  Targîle,  et,  par  suite,  éviter  l'évaporation 
à  sec. 
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La  partie  insoluble  est  considérée  comme  sable  e{ 
argile ,  pesée  et  ensuite  examinée  à  la  loupe.  Il  n'est 
pas  utile,  au  moins  dans  les  cas  ordinaires,  d'en  faire 
l'analyse  par  fusion  avec  du  carbonate  de  soude. 

La  liqueur  azotique  contient  :  l'acide  phosphorique , 
la  chaux,  et  généralement  de  l'oxyde  de  fer;  on  lui 
ajoute  un  petit  excès  d'acide  sulfurique  ;  on  concentre 
jusqu'à  l'expulsion  complète  de  l'acide  azotique;  on 
laisse  rpfroidir  et  on  traite  par  îin  excès  d'alcool.  La 
liqueur  renferme  tout  l'acide  phosphorique  et  l'oxyde 
de  fer  ;  la  partie  insoluble  est  le  sulfate  de  chaux.  On 
lave  à  l'alcool  et  on  pèse  le  sulfate  de  chaux  calciné 

au  rouge  sombre  5  son  poiâs  doni^e  }e  4^^^!^?^  ^®  ^^ 
chaux. 

Delà  liqueur  alcoolique,  étendue  de  beaucoup  d'eau, 
en  chasse  l'alcool  par  une  douce  chaleur,  on  précipite 
le  fer  à  l'état  de  sulfure  par  J'ammoniaque  et  l'hydro- 
sulfate,  et  enfin  l'acide  pjiosphorique  par  le  sulfate  de 
magnésie  ammoniacal.  On  dose  le  fer  à  l'état  de  ses- 
quioxyde  et  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phosphate 
de  magné^e. 

Le  phosphate  de  chaux  minéral  peut  contenir  une 
petite  quantité  de  fluorure  de  calcium  qu'il  serait  très- 
intéressan|;  de  pouvoir  évaluer;  malheureusement  les 
méthodes  analytiques  proposées  jusqu'à  présent  ne 
permettent  pas  de  doser  le  fluor  en  présence  de  l' argile 
et  des  phosphates. 

Le  rôle  du  fluor  dans  la  végétation  n'a  pas  encore  été 
constaté,  en  raison  probablement  de  l'imperfectiop  (Jes 
méthodes  analytiques.  On  a  constaté  sa  présence  daps 
différentes  parties  de  l'organisation  animale,  notam- 
ment dans  les  os  ;  par  conséquent,  il  doit  exister  aussi 
dans  les  végétaux,  et  ceux-ci  ne  peuvent  le  tirer  que  du 
terrain.  H  y  a  là  une  question  scientifique  d'un  haut  in- 
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térèt  qui,  pourra  être  abordée  seulement  quand  j'analyse 
aura  fait  de  nouveaux  progrès. 

^es  OS  des  animaux  contiennent  une  forte  proportion      phosphate 
de  matière  organique ,  qui  pourrait  être  très-utile  aux 
plantes  ;  on  est  cependant  forcé  de  les  détruire,  au  moins 
en  grapde  partie,  par  une  calcination,  afin  de  pouvoir 
pulvériser  les  os. 

On  doit  déterminer  :  chaux  et  carbonate  de  chaux , 
phosphate  de  chaux ,  fluorure  de  calcium  et  matière 
organique.  L'analyse  est  plus  simple,  mais  dirigée  de  la 
même  manière  que  celle  du  phosphate  minéral  ;  la  pré- 
sence de  la  matière  organique,  imparfaitement  détruite 
par  la  calcination  des  os ,  pourrait  seule  exiger  une 
opération  différente,  le  dosage  de  T azote;  mais  ce  corps 
se  présente  ordinairement  en  proportion  trop  faible 
pour  que  son  dosage  soit  utile. 

La  présence  du  fluor  peut  être  constatée  plus  facile- 
ment que  dans  le  phosphate  minéral  par  l'acide  sul- 
furique ,  par  l'actiob  produite  sera  une  lame  de  verre , 
nais  le  dosage  exact ,  en  présence  de  l'acide  phospho-  . 
rique ,  est  impossible. 

L'analyse  comprend  les  opérations  suivantes  : 

1"  Une  calcination  ou  grillage  sous  la  moufle,  pour 
doser  ensemble  l'eau  hygrométrique,  l'acide  carboni- 
que et  la  matière  organique  ; 

2*  Le  dosage  spécial  de  l'acide  carbonique  à  l'état  de 
carbonate  de  baryte  ; 

3**  Le  traitemen};  par  l'acide  sulfurique  étendu,  suivi 
d'une  longue  digestion  avec  de  l'alcool.  La  chaux  est 
dosée  à  l'état  de  sulfate  et  l'acide  phosphorique  est 
pesé  à  l'é^t  de  pliosphate  de  magnésie. 

On  peut  môme  supprimer  la  spconde  opération,  car 
le  dosage  spécial  jje  }*^ide  carboniqup  n'offre  pas  un 
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grand  intérêt.  Avec  toutes  ces  simplifications,  l'analyse 
peut  être  faite  en  très-peu  de  temps. 
SuJfaie  de  chaux.      Le  plâtre  est  employé  dans  l'agriculture,  soit  avant 

soit  après  cuisson ,  et  les  résultats  obtenus  ne  sont  pas 
très-différents.  L'analyse  doit  être  faite  sur  l'amende- 
ment tel  qu'il  est  employé;  les  opérations  sont  du  reste 
les  mêmes  dans  les  deux  cas.  On  doit  évaluer  l'eau , 
l'argile  plus  ou  moins  ferrugineuse, 'le  carbonate  et  le 
sulfate  de  cbaux. 

On  dose  ensemble  l'eau  et  l'acide  carbonique  par  un 
grillage  sous  la  moufle. 

On  traite  1  gramme  de  plâtre  parfaitement  porphy- 
risé  par  une  très-grande  quantité  d'eau,  à  une  très- 
douce  chaleur ,  et  en  faisant  digérer  assez  longtemps 
pour  être  certain  que  tout  le  sulfate  de  chaux  est  dis- 
sous. On  évalue  le  sulfate,  soit  en  évaporant  à  sec  dans 
une  capsule  de  porcelaine  d'abord ,  ensuite  dans  une 
capsule  de  platine  tarée ,  et  chauffant  jusqu'au  rouge 
sombre  ;  soit  en  dosant  l'acide  sulfurique  à  l'état  de 
sulfate  de  baryte,  dans  la  liqueur  étendue,  acidifiée  par 
l'acide  bydrochlorique.  Le  second  procédé  est  presque 
aussi  exact  et  plus  rapide  que  le  premier. 

La  partie  insoluble  dans  l'eau  est  traitée  par  l'acide 
azotique  très-étendu,  qui  dissout  seulement  le  carbonate 
de  chaux.  On  précipite  la  chaux  par  l'ammoniaque  et 
l'oxalate,  on  la  dose  à  l'état  caustique.     * 

Enfin,  si  le  résidu  argileux  est  en  proportion  notable, 
on  l'analyse  et  on  évalue  l'état  chimique  de  l'argile  par 
les  procédés  que  j'ai  déjà  indiqués  précédemment.  On 
traite  par  l'acide  bydrochlorique,  on  évapore  à  sec,  on 
reprend  par  le  même  acide  ;  dans  la  liqueur,  on  dose 
l'oxyde  de  fer  et  l'alumine.  La  partie  insoluble  est 
traitée  par  une  dissolution  faible  de  potasse,  qui  dissout 
la  silice  provenant  de  l'argile  attaquée  ;  et  le  nouveau 
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résidu ,  examiné  à  la  loupe ,  est  considéré  comme  de 
l'argile  en  analysé  par  fusion  avec  du  carbonate  de 
soude. 

On  pourrait  encore  employer  un  autre  procédé  pour 
l'analyse  du  plâtre.  On  commencerait  par  faire  bouillir 
avec  une  dissolution  un  peu  concentrée  de  carbonate 
de  soude,  afin  de  décomposer  le  sulfate  de  chaux.  Dans 
la  liqueur  on  doserait  l'acide  sulfurique  avec  les  précau- 
tions rendues  nécessaires  par  la  présence  d'une  forte 
proportion  de  sels  alcalins.  Le  poids  de  l'acide  sulfu- 
rique permettrait  de  calculer  le  sulfate  de  chaux.  La 
partie  indissoute ,  traitée  par  l'acide  azotique  étendu, 
donnerait  le  dosage  de  la  chaux,  et  enfin  le  dernier  ré- 
sidu serait  l'argile. 

Cette  méthode  me  paraît  inférieure  à  la  première , 
parce  qu'il  n'est  pas  possible  d'éviter  une  attaque  par- 
tielle de  l'argile  par 'une  longue  ébuUition  avec  une 
dissolution  concentrée  de  carbonate  alcalin. 

On  emploie  dans  l'agriculture  les  deux  espèces  prin-       cendres 
cipales  de  cendres,  c  est-a-dire  celles  qui  proviennent       direw. 
des  combustibles  minéraux  et  celles  du  bois  et  des  au- 
tres végétaux.   Le  mode  d'analyse  est  bien  différent 
pour  les  deux  espèces ,  en  raison  des  sels  alcalins  que 
renferment  seules  lés  cendres  des  végétaux. 

Cendres  des  combustibles  minéraux,  —  Leur  compo- 
sition est  très-complexe  et  varie  avec  leur  mode  de  pro- 
duction. Ainsi  les  cendres  des  foyers  domestiques  ne 
contiennent  presque  pas  d'escarbilles ,  ne  sont  pas  ag- 
glomérées, mais  sont  presque  toujours  mélangées  d'une 
petite  quantité  de  cendres  de  bois  ;  au  contraire,  les 
cendres  qui  proviennent  des  appareils  métallurgiques 
sont  en  partie  agglomérées,  contiennent  des  escarbilles, 
et  ne  renferment  pas  d'alcalis. 

Les  premières   doivent  être  analysées  comme  les 
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cendres  de  bois,  par  la  méthode  que  j'indiquerai  plus 
loin.  Les  autres  peuvent  contenir  : 

Des  escarbilles  ;  des  parties  agglomérées,  composées 
de  silicates  plus  ou  moins  bien  fondus  ;  du  sable  et  de 
l'argile;  de  l'oxyde  de  fer;  de  la  chaux  caustique  et  du 
carbonate  de  chaux  ;  quelquefois  du  sulfate  de  chaux  et 
des  acides  arsénique  et  pbospborique ,  probablement 
com|)inés  à  la  chaux. 

JjeuT  analyse  est  assez  longue,  même  quand  on  né- 
glige les  petites  proportions  des  acides  arsénique  et 
pbospborique  qu'elles  peuvent  contenir.  On  doit  com- 
mencer par  pulvériser  unp  quantité  assez  grande  des 
cendres  proposées ,  et  bien  mélangées ,  de  manière  à 
obtenir  une  poussière  homogène.  Ensuite  : 

Premiire  opération.  —  Par  un  grillage  sous  la  moufle 
on  détermine  l'acide  carbonique  et  le  charbon  non 
brûlé  ;  on  a  intérêt  à  faire  un  dosage  spécial  de  l'acide 
carbonique,  afin  4' évaluer  par  différence  la  proportion 
du  charbon  ;  cette  proportion  est  trës-variabfe  dans  les 
cendres,  aussi  peut-on  souvent  considérer  comme  suf- 
fisante. }a  perte  de  poids  au  grillage. 

Detéxième  opéralion.  —  On  doit  faire  d'abord  le  do- 
sage du  sulfate  de  chaux,  ^slus  le  but  principal  de  con- 
naître si  ce  sel  est  en  faible  proportion ,  ou  bien  s*i| 
existe  en  quantité  assez  grande  pour  influer  sur  les 
procédés  de  séparation  et  de  dosage  des  autres  corps. 
On  fait  chauffer  pendant  vingt-quatre  heures ,  à  une 
température  voisine  de  l'ébullition,  cinq  grammes  de 
cendres  dans  une  dissolution  un  peu  concentrée  de  car- 
bonate de  soude  pur. 

On  filtre  et  on  lave  la  partie  insoluble  ;  la  liqueur 
contient  l'acide  sulfurique  du  sulfate  de  chaux  et  une 
assez  forte  proportion  de  silice  provenant  de  l'argile  et 
des  silicates  attaqués  par  le  carbppate  alcalin.' 
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On  acidifie  cette  dissolution  par  Tacide  bydroch)b- 
rique,  on  étend  d'eau  et  on  laisse  en  repos  pendant 
vingt-quatre  heures,  afln  de  permettre  le  dépôt  de  la 
silice  eu  dissolution  instable.  On  décante  pour  séparer 
la  silice  déposée,  et  on  précipite  }* acide  sulfurique  pai* 
le  chlorure  de  barium.  Le  sulfate  de  baryte  entraîne 
toujours  des  sels  alcalins,  en  sorte  gue  pour  arriver  au 
dosage  exact,  il  faut  le  traiter,  après  calcination,  par 
Teau  contenant  un  peu  d'acide  hydrochlorique  et  de 
chlorure  (Je  barium. 

Le  poids  du  sulfate  de  baryte  permet  ç^e  calculjBf  la 
proportion  du  sulfate  de  c|iaux.  Pour  le  reste  de  l'ana- 
lyse, il  faut  distinguer  deux  cas  :  A,  le  sulfate  de  chaux 
est  en  quantité  négligeable  ;  B ,  le  sulfate  de  chaux  est 
en  proportion  notable ,  assez  grande  pour  modifier  Jes 
procédés  de  séparation  de  l'alumine,  de  la  chaux  et  de 
l'oxyde  de  fer. 

Je  considère  d'abord  le  premier  cas  A. 

Troisième  opération.  —  On  attaque  3  grammes  de 
pendres  par  l'acide  hydrochlorique,  on  évapore  à  sec 
et  on  reprend  par  le  même  acide.  La  partie  insoluble 
contient  :  l'argile  inattaquée,  le  sable  et  la  silice  des 
silicates  et  de  l'argije  attaqués  par  l'acide.  On  déter- 
mine la  silice  par  une  digestiop  de  plusieurs  heures 
dans  une  dissolution  de  potasse. 

Le  nouveau  résidu  est  examiné  à  la  loupe  ;  il  n'est 
pas  ordinairement  utile  de  l'analyser,  pour  évaluer  la 
proportion  du  sable  pt  celle  de  l'argile.  Il  renferme 
ayant  grillage  le  charbon,  provenant  des  escarbilles  ;  ce 
corps  disparaît  par  le  grillage  sous  la  moufle ,  et  le 
poids  du  résidu  grillé  peut  ôtrjs  porté  au  tableau  de 
l'analyse  comme  sable  et  argile  inattaquée. 

Je  dois  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  plusieurs  fois  dans 
ce  mémoire,  au  sujet  de  la  silice  solu)}le  dans  une  dis- 
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solution  de  potasse.  Son  poids  ne  doit  pas  être  pris  en 
valeur  absolue,  mais  peut  seulement  servir  à  comparer 
des  cendres  différentes,  sous  le  rapport  de  leur  ten- 
dance à  céder  de  la  silice  aux  végétaux,  sous  l'influence 
des  agents  atmosphériques. 

La  dissolution  chlorhydrique  renferme  l'alumine, 
l'oxyde  de  fer  et  la  chaux,  et  son  analyse  ne  présente 
pas  de  difficulté. 

Quatrième  opération.  —  Il  ne  faut  pas  négliger  de 
constater  la  présence  ou  l'absence  des  deux  acides  arsé- 
nique  et  phosphorique ,  dont  la  proportion  est  habituel- 
lement trop  facile  pour  qu'on  y  fasse  attention  dans  les 
dosages  précédemment  indiqués. 

Acide  arsénique.  —  On  traite  2  grammes  de  cendres 
par  l'acide  azotique,  on  filtre  et  on  précipite  par  l'ammo- 
niaque ;  le  précipité  contient  tout  l'acide  arsénique  ;  on 
le  fait  digérer  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré ,  à 
une  douce  chaleur,  jusqu'à  ce  que  tout  le  peroxyde  de 
fer  soit  ramené  au  minimum  :  on  étend  d'eau  et  on 
verse  la  liqueur  dans  l'appareil  de  Marsh.  La  manière 
dont  les  taches  arsenicales  se  déposent  sur  une  surface 
de  porcelaine  et  leur  intensité  permettent  d'évaluer 
très- approximativement  la  proportion  de  l'arsenic  quand 
elle  ne  dépasse  pas  3  milligrammes,  ce  qui  est  le  cas 
ordinaire. 

Acide  phosphorique.  —  La  recherche  de  cet  acide  est 
très-longue  et  ne  peut  être  que  qualitative.  On  attaque 
5  grammes  de  cendres  par  l'acide  azotique,  on  évapore 
à  sec ,  on  reprend  par  l'acide  azotique;  à  la  liqueur  on 
ajoute  de  l'acide  sulfurique  en  faible  excès,  et  on  éva- 
pore jusqu'à  l'expulsion  complète  de  l'acide  azotique. 
On  ajoute  une  certaine  quantité  de  sulfate  d'ammo- 
niaque ,  on  laisse  digérer  plusieurs  heures  et  on  étend 
d'une  forte  proportion  d'alcool.  L'acide  phosphorique 
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est  en  entier  dans  la  liqueur  acide  avec  une  partie  du 
sulfate  de  fer.  On  étend  d'eau ,  on  chasse  l'alcool  par 
la  chaleur,  on  précipite  le  fer  à  Tétat  de  sulfure,  et  enfin 
on  cherche  F  acide  phosphorique  par  le  sulfate  de  ma- 
gnésie ammoniacal. 

Ce  procédé  n'est  pas  très-bon  parce  que  la  liqueur 
qui  contient  en  dernier  lieu  l'acide  phosphorique  est 
très-étendue.  Il  vaut  mieux  la  traiter  par  l'acide  azo- 
tique pour  décomposer  F  hydrosulfate  d'ammoniaque, 
séparer  le  soufre  par  filtration ,  et  employer  le  molyb- 
date  d'ammoniaque  dans  la  liqueur  acide  pour  recon- 
naître la  présence  de  F  acide  phosphorique. 

Je  considère  maintenance  second  cas  B  ;  le  sulfate 
de  chaux  est  en  proportion  assez  forte  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  le  séparer  avant  de  procéder  à  l'ana- 
lyse. 

Il  faut  commencer  par  traiter  les  cendres  par  une 
très-grande  quantité  d'eau ,  et  faire  digérer  longtemps 
parce  que  le  sulfate  de  chaux ,  calciné  pendant  la  com- 
bustion ,  est  très-peu  et  surtout  très-lentement  soluble 
dans  Feau. 

L'analyse  de  la  partie  insoluble  est  faite  comme  je 
Fai  indiqué  précédemment  ;  la  dissolution  contient  le 
sulfate  de  chaux,  et  la  plus  grande  partie,  si  ce  n'est  la 
totalité,  de  la  chaux  caustique  des  cendres.  Le  dosage 
de  F  acide  sulfurique  a  été  fait  préalablement,  et  par 
conséquent  il  ne  reste  plus  qu'à  doser  la  chaux.  On 
peut  la  précipiter  par  l'oxalate  d'ammoniaque  et  Fammo- 
niaque,  et  la  doser  à  Fétat  caustique,  ou  bien  ajouter 
un  peu  d'acide  sulfurique,  évaporer  à  siccité  et  faire  le 
dosage  à  l'état  de  sulfate  de  chaux. 

Du  poids  obtenu  on  retranche  la  chaux  nécessaire 
pour  former  du  sulfate  de  chaux  avec  F  acide  sulfurique 
dosé  dans  les  cendres  :  le  reste  représente  la  chaux 
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existant  à  l'état  caustique ,  et  doit  être  ajouté  à  la  cliaux 
dosée  dans  la  partie  insoluble  dans  l'eau. 

Cendres  des  combustibles  végétaux.  —  On  doit  faire 
l'analyse  des  cendres  végétales,  nôri  pas  seulement 
quand  il  s'agit  d'amendements ,  mais  encore  toutes  les 
fois  qu'on  doit  e^faminer  les  plantes,  au  point  de  vue 
des  matières  riiinérales  qu'elles  renferment. 

Ces  matières  sont  toujours  réparties  très-irrégulière- 
ment dans  les  différentes  parties,  racines,  tronc,  écorcé, 
branches,  rameaux,  feuilles,  etb.,  eh  sorte  que  l'exa- 
men complet  d'une  plante  exige  de  très-nombreuses 
analyses. 

On  ne  peut  déterminer  les  substances  minérales 
qu'après  avoir  détruit  toute  la  matière  organique  par 
grillage.  Ce  moyen  est  très- mauvais ,  et  j'en  ai  déjà  in- 
diqué les  raisons  principales.  Il  donne  lieu  à  des  pertes 
notables,  et  modifie  beaucoup  les  combinaisons  des 
éléments  minéraux. 

Pour  diminuer  autant  que  possible  la  perte  causée  par 
l'incinération ,  il  faut  griller  les  végétaux  bien  dessé- 
chés en  opérant  à  la  plus  basse  température ,  c'est-â- 
dire  au  rouge  sombre  et  sous  la  moufle  d'un  grand 
fourneau  de  coupelle.  Quand  les  alcalis  existent  en  forte 
proportion,  les  cendres  s'agglomèrent  avant  que  là 
combustion  duchârbon  ne  soit  complète;  il  faut  alors 
laisser  refroidir  et  traiter  par  l'eau ,  afin  de  dissoudre 
les  sels  alcalins  :  la  partie  insoluble  est  de  nouveau 
soumise  au  grillage  jusqu'à  ce  que  tout  le  bharbon  soit 
brûlé. 

Les  cendres  contiennent,  en  proportions  très-di- 
verses, des  acides  carbonique,  sulfurique,  phospho- 
rique,  chlorhydrique ,  de  la  silice,  des  oxydes  de  fer 
et  de  manganèse,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  des 
alcalis  et  une  faible  proportion  d'alumine. 
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On  traite  d'abord  les  cendres  par  lihe  grande  quantité 
d'eau;  par  Jà  on  divise  Tanàlyse  eh  deux  parties  : 

t^artie  solublé  :  elle  renferme  les  alcalis,  T acide  sul- 
furique,  Tacide  hydrochlorique,  une  certaine  quahlité 
d'acide  carbonique,  d'acide  phosphorique  et  clé  silice. 

Partie  insoluble  :  elle  contient  l'alumine,  la  chaux, 
la  magnésie ,  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  et 
ensuite  une  partie  de  la  silice,  de  l'acide  carbonique  et 
de  l'acide  phosphorique. 

Dans  certains  cas ,  la  partie  soluble  peut  cbntenir  de 
la  chaux ,  mais  alots  l'acide  phosphorique  se  trouve  en 
entier  dans  la  partie  insoluble.  Je  considérerai  seule- 
ment le  plus  ordinaire,  celui  où  la  dissolution  dans 
l'eau  contient  de  l'acide  phosphorique. 

Analyse  de  la  partie  soluhïe.  —  On  mesure  le  volume 
total  de  la  dissolution,  on  en  prend  des  fractions  déter- 
minées, dans  lesquelles  on  dose  séparément,  par  les 
méthodes  ordinaires,  l'acide  sulfurique,  l'acide  hydro- 
chlorique, l'acide  sulfurique  et  la  silice. 

Connaissant  le  poids  des  matières  contenues  dans  la 
dissolution ,  il  est  facile  de  calculer  la  proportion  des 
alcalis.  Ce  procédé  par  différence  est  aussi  exact  que  le 
dosage  direct  ;  on  s'en  rend  facilement  compte  en  étu- 
diant la  série  des  opérations  que  nécessite  ce  dosage. 
En  effet,  il  faut  :  précipiter  la  dissolution  par  le  chlo- 
lure  de  barium,  laisser  le  précipité  se  rassembler,  et  le 
laver  par  décantation.  Comme  il  retient  toujours  une 
petite  quantité  d'alcali,  on  doit  le  traiter  pai'  l'acide 
hydrochlorique,  et  saturer  par  l'ammoniaque  pour  pré- 
cipiter de  nouveau  le  phosphate  de  baryte  dissous  par 
l'acide.  On  réunit  la  liqueur  ammoniacale  à  la  prernière 
dissolution  ;  on  précipite  la  baryte  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque ;  on  évapore  à  sec  ;  on  chasse  les  sels  ammo- 
niacaux par  la  chaleur ,  et  enfin  on  pèse  les  alcalis  % 
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l'état  de  chlorures ,  on  dose  le  chlore,  et  on  détermine 
les  alcalis  fixes  par  le  calcul. 

Dans  ces  opérations ,  les  causes  d'erreur  sont  impor- 
tantes; on  a,  dans  un  sens,  lapeile  par  l'évaporation 
d'une  liqueur  très-étendue,  et  par  l'expulsion  des  sels 
ammoniacaux;  en  sens  contraire,  l'imparfaite  insolu- 
bilité du  phosphate  et  de  Toxalate  de  baryte,  qui  laisse 
un  peu  de  baryte  avec  les  alcalis. 

Anahjse  de  la  partie  insoluble  dans  Veau.  —  On  sé- 
pare d'abord  la  silice  en  traitant  par  l'acide  azotique, 
évaporant  à  sec,  et  reprenant  par  Tacide  azotique. 

La  liqueur  acide  est  traitée  par  l'acide  sulfurique  ; 
on  chasse  l'acide  azotique  par  la  chaleur  ;  on  ajoute  du 
sulfate  d'ammoniaque  et  ensuite  de  l'alcool. 

Dans  la  dissolution  acide,  qui  renferme  l'acide  phos- 
phorique  et  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  on  dose 
les  trois  corps  par  les  méthodes  déjà  exposées  précé- 
demment. 

Les  sulfates  insolubles  dans  l'alcool  sont  décomposés 
par  une  longue  ébullition  avec  le  carbonate  de  soude. 

L'alumine  et  les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie 
sont  dissous  dans  l'acide  azotique;  on  évapore  à  sec,  on 
chauffe  le  résidu  à  200";  on  reprend  par  une  dissolution 
concentrée  d'azotate  d'ammoniaque.  L'alumine  reste 
seule  insoluble.  Dans  la  dissolution  ammoniacale ,  on 
précipite  successivement  la  chaux  par  l'oxalate  et  la 
magnésie  par  le  phosphate  de  soude. 
Tangttet.  On  donne  le  nom  de  tangue  à  des  dépôts  de  sables, 

qui  se  renouvellent  sans  cesse  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie. Elle  est  employée  en  forte  proportion  pour 
amender  des  terres  de  qualités  et  natures  différentes,  et 
parait  donner  de  bons  résultats  dans  toutes.  Un  mé- 
moire  très-détaillé  a  été   publié  sur    ce    sujet  par 
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M.  Is.  Pierre,  professeur  à  la  faculté  de  Caen  (i)  ;  je 
dois  renvoyer  à  cette  publication  pour  tout  ce  qtii  est 
relatif  au  mode  de  gisement,  à  l'importance  de  l'ex- 
traction et  à  l'emploi  dans  l'agriculture.  Je  m'occupe- 
rai seulement  de  leur  analyse. 

Les  sables  qui  constituent  les  tangues  contiennent  : 
les  débris  des  terrains  qui  ferment  les  côtes  de  la  Basse- 
Normandie  ;  des  coquilles  broyées  par  la  mer,  et  dans 
certaines  localités,  à  l'embouchure  des  rivières,  une 
certaine  proportion  d'alluvions  d'eau  douce. 

Au  moment  de  leur  extraction  ils  sont  imprégnés 
d'eau  de  mer,  et  par  conséquent  de  sels  alcalins  :  on 
considère  le  sel  marin  comme  nuisible,  ou  du  moins 
peu  utile  à  la  végétation,  car  les  tangaes  ne  sont  em- 
ployées que  plusieurs  mois  après  leur  extraction,  et 
doivent  perdre,  sous  l'influence  des  pluies,  la  plus 
grande  partie  de  leurs  sels  solubles. 

On  doit  chercher  dans  les  tangues  : 

Le  sable  quartzeux  et  micacé,  le  carbonate  de  chaux 
pulvérulent,  les  débris  de  coquilles  qui  contiennent  un 
peu  de  phosphate  de  chaux  ;  Targile  et  l'oxyde  de  fer; 
les  matières  organiques  et  les  sels  alcalins,  dont  la  pro- 
portion est  toujours  très-faible. 

L'analyse  doit  être  précédée  d'un  examen  à  la  loupe, 
ou  même  au  microscope,  afin  qu'on  puisse  par  là  recon- 
naître la  nature  et  l'état  physique  des  matières  diverses, 
principalement  du  carbonate  de  chaux  et  des  coquilles. 
Les  faits ,  cités  par  M.  Is.  Pierre  dans  son  mémoire , 
semblent  prouver  que  l'effet  utile  des  tangues  est  en 

grande  partie  mécanique ,  et  par  suite  on  doit  attacher 

# 

(i)  Études  sur  les  engrais  de  mer  des  côtes  de  la  basse  Nor- 
mandie,-pw  M.  Is.  Pierre. Gaen,  i85a. 

Tom  VI,  186A.  90 
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j>tuùtr  iuuuluble  et  la  liqueur  eont  analysés  comme  je 

1  .(I  d<':jà  indiqué  plusieurs  foU.  Dans  le  résidu  on  s'at- 
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I  évapore  à  sec  (en  terminant  l'évaporation 

(^nulf;  de  platine  tarée),  et  on  prrad  le 
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poids  des  sels  alcalins.  Gomme  l'alcali  contenu  est  tou- 
jours la  soude,  il  suiEt  dé  dissoudre  de  nouveau  dans 
Teau  et  de  doser  l'acide  suliurique  et  le  chlore  sur  deux 
fractions  de  volume  total  de  la  dissolution. 

Pour  l'acide  phosphorique  on  emploie  la  méthode 
ordinaire  de  l'acide  sulfurique,  du  sulfate  d'ammoniaque 
et  de  l'alcool  ;  on  opère  sur  i  o  grammes  de  tangue  ; 
on  traite  par  l'acide  azotique  très-faible  ;  daAs  la  dis* 
solution  on  met  de  l'acide  sulfurique ,  et  on  applique  la 
méthode  comme  je  l'ai  déjà  indiqué  précédemment. 

Le  dosage  de  l'acide  phosphorique  ne  peut  pas  être 
considéré  comme  exact,  à  cause  de  la  très-forte  propor- 
tion de  sulfates  insolubles,  qui  sont  très-difficiles  à  laver 
par  l'alcool,  en  raison  surtout  du  peu  de  netteté  que 
présente  la  précipitation  du  phosphate  double  de  mar- 
gnésie  et  d'ammoniaque. 

L'analyse  d'une  tangue  est  donc  très-longue  et  diffi- 
cile, et  son  utilité  e^t  toute  scientifique.  Il  est  nécessaire 
de  connaître  toutes  les  substances  qu'elle  contient,  pour 
pouvoir  se  rendre  compte  du  mode  d'action  sur  la  vé- 
gétation. 

D'après  M.  Is.  Pierre,  la  tangue  paraît  agir  sur  le  sol 
principalement  par  le  carbonate  de  chaux ,  le  sable  et 
l'argile  ;  par  conséquent  la  comparaison  des  tangues 
au  point  de  vue  commercial  peut  et  doit  être  faite  plus 
rapidement  que  par  des  analyses  complètes. 

L'essai  rapide  comprend  les  opérations  suivantes  : 

i""  Un  grillage  sous  la  moufle  ;  on  détermiqe  ainsi 
toutes  les  matières  volatiles,  eau,  acide  carbonique  et 
substances  organiques. 

2"*  Une  attaque  par  l'acide  azotique  très-^tendu  ;  le 
poids  de  la  partie  insoluble  donne  le  dosage  du  sable 
micacé  et  de  l'argile  ;  on  l'examine  à  la  loupe  ou  au 
microscope,  afin  d'évaluer  approximativement  l'état 
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à  Yexafoien  préalable  de  l'état  physique  presque  autant 
d'importance  qu'à  l'analyse  exacte. 

Analyse.  —  On  détermine  l'eau  hygrométrique  par 
une  dessiccation  à  la  température  de  loo''. 

On  dose  ensemble  l'eau ,  l'acide  carbonique  et  les 
matières  organiques,  par  un  grillage  au  rouge  sous  la 
moufle  d'un  fourneau  de  coupelle. 

On  constate  la  présence  de  l'azote  en  chauffant  dans 
un  tube  avec  du  potassium  métallique,  et  mettant  en- 
suite en  présence  d'une  dissoludon  contenant  les  deux 
chlorures  de  fer.  Assez .  ordinairement  ce  procédé  in- 
dique seulement  des  traces  d'azote  ;  dans  le  cas  con- 
traire il  faudrait  employer  pour  le  doser  les  procédés 
ordinaires  de  l'analyse  organique. 

Il  n'est  pas  utile  d'évaluer  la  proportion  des  matières 
organiques,  et  de  faire  le  dosage  spécial  de  l'acide  car- 
bonique. Les  premières  sont  en  trop  faible  quantité,  le 
second  ne  peut  pas  être  considéré  comme  actif  dans  la 
végétation. 

On  traite  5  grammes  de  tangue  par  l'acide  azotique, 
on  évapore  à  sec  et  on  reprend  par  le  même  acide  :  la 
partie  insoluble  et  la  liqueur  sont  analysés  comme  je 
l'ai  déjà  indiqué  plusieurs  fois.  Dans  le  résidu  on  s'at- 
tache principalement  à  déterminer  la  silice  soluble  dans 
une  dissolution  faible  de  potasse,  à  évaluer  l'état  phy- 
sique du  sable  micacé  et  la  proportion  de  l'argile. 

Dans  la  liqueur  azotique  on  dosela  chaux,  l'alumine 
et  l'oxyde  de  fer,  on  constate  la  présence  ou  l'absence 
delà  magnésie.  Les  alcalis  et  l'acide  phosphorique  sont 
en  proportion  trop  faible  pour  qu'on  puisse  en  faire  la 
détermination ,  en  opérant  sur  3  grammes  de  matière. 

Pour  les  alcalis  on  traite  par  l'eau  a  5  grammes  de 
tangue  ;  on  évapore  à  sec  (en  terminant  l'évaporation 
dans  une  capsule  de  platine  tarée),  et  on  prrad  le 
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chimique  des  sels  minéraux  contenus  dans  les  engrais. 
Aussi  dans  le  tableau  de  l'analyse,  doit-on  intituler  cette 
partie  des  résultats  :  Composition  des  cendres  données 
par  f  engrais. 

Ce  que  j'ai  dit  précédemment  pour  l'analyse  des 
cendres  végétales  s'applique  également  à  l'analyse  des 
cendres  des  engrais.  La  seule  différence  est  dans  la 
nature  de  la  partie  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides  ; 
elle  contient  quelquefois  une  assez  forte  proportion 
de  sable  et  argile ,  qui  doivent  être  évalués  par  un 
examen  au  microscope,  ou  bien  par  fusion  avec  du 
carbonate  de  soude. 

Les  substances  minérales,  dont  le  dosage  me  paraît 
le  plus  important  sont  :  la  silice  attaquable,  l'acide 
pbosphorique ,  la  chaux  et  les  sels  alcalins. 

Le  dosage  de  l'azote  et  des  matières  organiques  pré- 
sente souvent  de  grandes  difficultés.  La  première  ré- 
sulte du  peu  d'homogénéité  de  certains  engrais ,  par 
exemple  des  fumiers.  On  ne  sait  véritablement  pas  de 
quelle  manière  choisir  pour  l'analyse  une  prise  d'essai, 
d'un  poids  toujours  très-limité ,  et  qui  représente  à 
peu  près  la  composition  moyenne  d'un  grand  tas  de 
fumier.  Il  ne  faut  donc  pas  négliger  de  noter  dans 
quelles  conditions  a  été  pris  l'échantillon ,  afm  que  les 
résultats  de  l'analyse  puissent  être  interprétés  dans  leur 
sens  véritable. 

La  seconde  difficulté  réside  dans  l'état  de  décom- 
position plus  ou  moins  avancée  des  matières  orga-  , 
niques ,  et  dans  la  nécessité  de  sécher  et  de  bien  di- 
viser les  engrais  avant  de  procéder  au  dosage  de  l'azote. 
Tous  les  procédés  de  dessiccation  exposent  à  des  pertes 
notables  d'ammoniaque,  produite  par  la  décomposition 
de  la  matière  azotée. 

Enfin  une  troisième  difficulté  se  présente  pour  le 
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dosage  des  antres  éléments,  carbone,  hydrogène,  oxy- 
gène, de  la  substance  organique,  en  présence  des  sels 
minéraux ,  dont  la  nature  n'est  pas  connue ,  et  qui 
peuvent  donner,  eux  aussi ,  de  l'eau  et  de  l'acide  car- 
bonique. 

En  raison  de  ces  difficultés  on  doit  évaluer  approxi- 
mativement la  proportion  des  matières  organiques  par 
une  fusion  avec  un  excès  de  litharge.  Les  quantités  de 
plomb  métallique  obtenu  ne  peuvent  avoir  de  signifi- 
cation qu'autant  qu'on  aura  fait  un  certain  nombre 
d'expériences  (comme  M.  Berthier  l'a  fait  pour  les 
substances  organiques  qui  se  trouvent  ordinairement 
dans  les  terres)  pour  déterminer  la  proportion  de  plomb 
que  donnent,  avec  la  litharge,  les  matières  organiques 
des  différents  engrais. 

Pour  le  dosage  de  l'azote ,  il  est  nécessaire  de  modi- 
fier un  peu  la  disposition  ordinaire  de  l'analyse  orga- 
nique :  il  faut  introduire  dans  une  petite  cornue  en 
porcelaine  un  poids  déterminé  de  l'engrais ,  mélangé 
avec  de  la  chaux  en  poudre;  verser  au  moyen  d'un 
entonnohr  très-long  un  excès  d'une  dissolution  très-con- 
centrée de  potasse  caustique  ;  adapter  l'appareil  conte- 
nant l'acide  chlorhydrique ,  destiné  à  recueillir  l'am- 
moniaque ;  et  chauffer  très-progressivement  jusqu'au 
rouge  sombre. 

On  dose  ensuite  l'ammoniaque  absorbée  par  l'acide 
chlorhydrique ,  soit  à  l'état  de  chlorure  double  de  pla- 
tine et  d'ammoniaque ,  soit  par  le  procédé  acidimétri- 
que,  employé  avec  succès  par  M.  Boussingault  dans 
ses  savantes  recherches  sur  la  végétation. 

Jusqu'à  présent  on  a  fait  très-peu  d'expériences  sur 
le  mode  et  la  rapidité  de  décomposition  des  engrsds  « 
soumis  à  l'influence  des  agents  atmosphériques.  Cette 
question  est  cependant  d'une  très-grande  importance, 
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pour  la  proportion  d'engrais  azotés  qu'il  faut  employer 
pour  une  culture  déterminée,  aussi  bien  que  pour  les 
intervalles  de  temps,  après  lesquels  les  terres  doivent 
recevoir  de  nouveaux  engrîds. 

Le  but  que  les  agriculteurs  doivent  se  proposer  est 
d'employer  les  engrais  dans  des  conditions  telles  que 
le  moins  possible  des  matières  utiles  soit  perdu,  et  pour 
cela  il  leur  est  indispensable  de  connaître  pendant  com- 
bien de  temps  il  peut  y  avoir  production  de  sels  ammo- 
niacaux ,  et  quelle  est  la  proportion  produite  dans  un 
temps  donné ,  et  dans  les  circonstances  atmosphériques 
ordinaires. 

Il  est  certainement  impossible  de  disposer  des  expé- 
riences de  laboratoire  dans  des  conditions  identiques 
avec  celles  de  Tagriculture  ;  cependant  on  pourrait 
obtenir  des  résultats  très-utiles  en  opérant  de  la  ma- 
nière suivante*: 

On  prendrait  un  volume  considérable  de  terre  assez 
homogène ,  qu'on  diviserait  en  douze  ou  quinze  parties 
égales ,  placées  dans  de  grandes  capsules  de  porcelaine. 
Dans  chacune  on  mélangerait  avec  la  terre  le  même 
poids  d'im  engrais  déterminé  :  toutes  les  capsules  se- 
raient exposées  en  plein  air  dans  la  même  position  ;  à 
des  intervalles  réguliers ,  par  exemple  tous  les  mois , 
on  traiterait  par  l'eau  la  matière  contenue  dans  une  des 
capsules,  et  on  déterminerait  la  proportion  d'ammo- 
niaque dissoute. 

Ces  expériences  prendraient  un  temps  considérable, 
parce  qu'il  faudrait  les  répéter  avec  les  principaux 
engrais  employés ,  et  pour  les  différentes  espèces  de 
terres  :  mais  leur  utilité  me  paraît  assez  grande  pour 
qu'on  ne  soit  pas  arrêté  par  leur  longueur. 

Les  engrais  sont  assez  chers ,  et  sont  employés  en 
quantités  assez  grandes,  pour  qu'on  ait  lieu  de  craindre 


ago        ANALYSE  DES  TERRES  VÉGÉTALES, 

dosage  des  autres  éléments,  carbone,  hydrogène,  oxy- 
gène, de  la  substance  organique,  en  présence  des  sels 
minéraux,  dont  la  nature  n'est  pas  connue,  et  qui 
peuvent  donner,  eux  aussi ,  de  l'eau  et  de  l'acide  car- 
bonique. 

En  raison  de  ces  difficultés  on  doit  évaluer  approxi- 
mativement la  proportion  des  matières  organiques  par 
une  fusion  avec  un  excès  de  litharge.  Les  quantités  de 
plomb  métallique  obtenu  ne  peuvent  avoir  de  signifi- 
cation qu'autant  qu'on  aura  fait  un  certain  nombre 
d'expériences  (comme  M.  Berthier  l'a  fait  pour  les 
substances  organiques  qui  se  trouvent  ordinairement 
dans  les  terres)  pour  déterminer  la  proportion  de  plomb 
que  donnent,  avec  la  litharge,  les  matières  organiques 
des  différents  engrais. 

Pour  le  dosage  de  l'azote,  il  est  nécessaire  de  modi- 
fier un  peu  la  disposition  ordinaire  de  l'analyse  orga- 
nique :  il  faut  introduire  dans  une  petite  cornue  en 
porcelaine  un  poids  déterminé  de  l'engrais ,  mélangé 
avec  de  la  chaux  en  poudre;  verser  au  moyen  d'un 
entonnoir  très-long  un  excès  d'une  dissolution  très-con- 
centrée de  potasse  caustique  ;  adapter  l'appareil  conte- 
nant l'acide  chlorhydrique ,  destiné  à  recueillir  l'am- 
moniaque ;  et  chauffer  très-progressivement  jusqu'au 
rouge  sombre. 

On  dose  ensuite  l'ammoniaque  absorbée  par  l'acide 
chlorhydrique ,  soit  à  l'état  de  chlorure  double  de  pla- 
tine et  d'ammoniaque ,  soit  par  le  procédé  acidimétri- 
que,  employé  avec  succès  par  M.  Boussingault  dans 
ses  savantes  recherches  sur  la  végétation. 

Jusqu'à  présent  on  a  fait  très-peu  d'expériences  sur 
le  mode  et  la  rapidité  de  décomposition  des  engrais , 
soumis  à  l'influence  des  agents  atmosphériques.  Cette 
question  est  cependant  d'une  très-grande  importance, 
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pour  la  proportion  d'engrais  azotés  qu'il  faut  employer 
pour  une  culture  déterminée ,  aussi  bien  que  pour  les 
intervalles  de  temps ,  après  lesquels  les  terres  doivent 
recevoir  de  nouveaux  engrais. 

Le  but  que  les  agriculteurs  doivent  se  proposer  est 
d'employer  les  engrais  dans  des  conditions  telles  que 
le  moins  possible  des  matières  utiles  soit  perdu,  et  pour 
cela  il  leur  est  indispensable  de  connaître  pendant  com- 
bien de  temps  il  peut  y  avoir  production  de  sels  ammo- 
niacaux ,  et  quelle  est  la  proportion  produite  dans  un 
temps  donné  »  et  dans  les  circonstances  atmosphériques 
ordinaires. 

Il  est  certainement  impossible  de  disposer  des  expé- 
riences de  laboratoire  dans  des  conditions  identiques 
avec  celles  de  l'agriculture;  cependant  on  pourrait 
obtenir  des  résultats  très-utiles  en  opérant  de  la  ma- 
nière suivante  *: 

On  prendrait  un  volume  considérable  de  terre  assez 
homogène ,  qu'on  diviserait  en  douze  ou  quinze  parties 
égales ,  placées  dans  de  grandes  capsules  de  porcelaine. 
Dans  chacune  on  mélangerait  avec  la  terre  le  même 
poids  d'im  engrais  déterminé  :  toutes  les  capsules  se- 
raient exposées  en  plein  air  dans  la  même  position  ;  à 
des  intervalles  réguliers ,  par  exemple  tous  les  mois , 
on  traiterait  par  l'eau  la  matière  contenue  dans  une  des 
capsules,  et  on  déterminerait  la  proportion  d'ammo- 
niaque dissoute. 

Ces  expériences  prendraient  un  temps  considérable, 
parce  qu'il  faudrait  les  répéter  avec  les  principaux 
engrais  employés,  et  pour  les  différentes  espèces  de 
terres  :  mais  leur  utilité  me  paraît  assez  grande  pour 
qu'on  ne  soit  pas  arrêté  par  leur  longueur. 

Les  engrais  sont  assez  chers ,  et  sont  employés  en 
quantités  assez  grandes,  pour  qu'on  ait  lieu  de  craindre 
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des  falsifications  :  l'examen  au  microscope  peut,  dans 
certains  cas,  faire  connaître  immédiatement  la  fraude; 
mais,  si  cet  examen  est  insuffisant ,  il  faut  nécessaire* 
ment  doser  l'azote  et  constater  la  nature  des  matières 
minérales ,  et  la  proportion  de  celles  qui  sont  consi- 
dérées comme  actives,  la  silice,  Tacide  phosphorique , 
la  chaux  et  les  alcalis. 

D'autres  procédés  plus  rapides  ont  été  proposés, 
mais  ils  sont  insuffisants  et  ne  donnent  aucun  résultat 
certain. 
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ÉTUDES  SUR  LE  DRAINAGE  EN  FRANCE, 

DANS    SES   RAPPORTS   AVEC    LA    MÉTÉOROLOGIE   ET  LA    GÉOLOGIE. 

ParM.  H.  DE  VILLENEUVE, 
Ingénieur  des  mines ,  pupfesseor  à  TÈcoIe  des  mines. 


Considéré  au  point  de  vue  le  plus  large ,  le  but  des 
travaux  de  drainage  est  de  supprimer  les  eaux  pluviales 
stagnantes  et  les  écoulements  torrentiels. 

C'est  en  rendant  perméables  les  terrains  privés  de 
cette  propriété  que  ce  but  est  atteint  ;  les  filtrations  ré- 
gulières et  plus  OU  moins  ralenties  remplacent  ainsi  les 
amas  d'eau  qui  s'établissaient  sur  les  terrains  argileux, 
les  ravinements  et  les  enlèvements  des  parties  les  plus 
ténues  et  les  plus  fertiles  qui  s'opéraient  sur  les  sols 
imperméables  inclinés. 

Les  résultats  les  plus  immédiats  de  ces  opérations 
sont  de  rendre  possibles  les  cultures  fourragères  à  ra- 
cines  pivotantes  là  où  les  eaux  surabondantes  du  sol 
les  rendaient  impossibles.  La  culture  perfectionnée 
avec  ses  assolements  peut  alors  s'établir  avec  succès  et 
profit. 

Les  conséquences  agronomiques  et  financières  du 
drainage  sont  donc  renfermées,  non  point  dans  la 
quantité  de  gerbes  de  plus  que  rend  un  terrain  drainé, 
soumis  à  une  mauvaise  rotation  de  céréales ,  sans  cul- 
ture fourragère  intercalée ,  mais  de  ce  fait  agronomique 
bien  autrement  fécond  :  le  drsdnage  rend  possible  les 
lucratives  rotations  agricoles  fondées  sur  l'alternance 


294  ou  DRAINAGE,   DANS  SES  RAPPORTS 

des  meilleures  cultures  fourragères.  C'est  là  une  amé- 
lioration qui ,  en  France ,  vaut  moyennement  4o  francs 
de  revenu  par  hectare. 

La  conséquence  hygiénique  du  drainage,  Tassainis- 
sement  qu'il  établit  dans  l'atmosphère,  sont  un  bien 
supérieur  à  tous  les  calculs ,  mais  qui  se  traduit  aussi 
en  chiffres. .  La  propriété  a  toujours  plus  de  valeur  vé- 
nale là  où  la  population  peut  s'accumuler  :  les  travail- 
leurs plus  vigoiu^eux  et  plus  nombreux  donnent  plus  de 
travail  pour  un  même  nombre  d'heures. 

L'amélioration  du  cours  des  eaux ,  la  multiplication 
des  sources  artiGcielles  remplaçant  les  barrages,  les 
mares ,  les  étangs  artificiels  ;  les  irrigations  devenant 
sûnsi  plus  faciles,  les  inondations  moins  désastreuses,  la 
navigation  plus  régulière ,  les  dérivations  moins  chères 
et  le  débit  des  canaux  plus  régulier.  Voilà  les  consé- 
quences graves  d'un  drainage  largement  exécuté. 

Les  irrigations  elles-mêmes  peuvent  devenir  plus  fa- 
ciles ,  si  Ton  introduit  de  l'eau  filtrée  dans  les  drains  qui 
propageront  l'humidité  dans  lesol,  sans  accroître  lacom- 
pacité  de  la  superficie  et  qui  permettront  l'introduction  et 
l'émission  successive  de  l'air  atmosphérique  dans  lesol. 

L'irrigation  par  le  drainage  permettrait  ainsi  de  réa- 
liser le  mieux  possible  les  effets  de  cette  circulation 
d'air  dans  la  terre  si  bien  indiquée  dans  l'excellent 
travail  de  M.  Barrai. 

Pour  reconnaître  les  lois  du  drainage  en  France  : 

1*  Nous  allons  les  examiner  d'après  les  observations 
faites  en  Angleterre  ; 

2»  Puis  nous  passerons  en  revue  les  observations 
faites  sous  le  climat  de  Paris  ', 

3*  Nous  aborderons  ensuite  les  observations  et  les 
lois  du  drainage  faites  sôus  le  climat  des  rives  de  la 
Méditerrannée  ; 
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4*  Et  nous  déduirons  les  conséquences  qui  s'appli- 
quent au  reste  de  la  France. 

Voyons  d'abord  la  distribution  des  pluies  des  climats 
comparés  de  la  France  d'après  M.  Martins  : 


CLIMATS. 


Séquanien. .  . 
Vos|{ien.  .  .  . 
Rhodanien  . . 
Girondin. . .  . 
Méditerranéen. 


PLUIES. 


milllm. 
548 
669 

S86 
6SI 


QUANTITÉ   RELATIVE. 


Hiver. 


7i 
19 
20 

2S 


Printemps. 


22 
23 
24 
21 
24 


Été. 


30 
31 
23 
23 
11 


Rlrer. 


2T 

27 
33 

33 

40 


Gomme  on  le  reconnaît  à  la  première  inspection  de 
ce  tableau ,  M.  Martins  a  divisé  la  France  en  cinq  régions 
climatoriales  : 

Le  climat  séquanien^  bassin  de  la  Seine,  type  principal  ; 
LeclimsLtvosgien ,  bassin  du  Rhin  et  de  la  Moselle; 
Le  climat  rAodam^f) ,  bassin  du  Rhône  au-dessus  de 

Lyon  ; 
Le  climat  girondin ,  bassin  de  la  Gironde  ; 
Le  climat  méditerranéen ,  bord  de  la  Méditerranée. 

Nous  aurions  désiré  voir  séparer,  en  outre ,  le  climat 
du  plateau  central  de  la  France  dont  l'altitude  et  la  si- 
tuation moyenne  font  un  type  spécial. 

Les  cinq  types  que  nous  rappelons  sont  séparés  d'une 
manière  assez  distincte  par  leur  distribution  différente 
de  la  saison  des  pluies. 

Le  pluies  régnent  spécialement ,  en  été ,  dans  les  cli- 
mats séquanien  et  vosyien. 

Dans  le  climat  méditerranéen ,  elles  régnent  essen- 
tiellement en  octobre  et  en  mai.  G' est  le  climat  le  plus 
nettement  opposé  à  celui  du  bassin  de  la  Seine. 

Le  climat  girondin  A  des  caractères  analogues  à  celui 
des  bords  de  la  Méditerranée.  C'est' la  sécheresse  de 
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Tété  et  du  printemps  qui  forment  ce  caractère  com- 
mun. 

Il  est  à  remarquer  que  le  groupe  ainsi  formé  par  les 
deux  climats  à  été  sec  offre  les  deux  régions  vinicoles  les 
plus  importantes.  Dans  le  Bordelais,  la  saison  la  plus 
sèche  devient  le  printemps  ;  mais  Tété  reste  néanmoins 
moins  pluvieux  que  l'hiver  et  l'automne. 

Le  climat  rhodanien  se  place  d'une  manière  intermé* 
diaire.  L'hiver  est  moins  sec  que  l'été ,  mais  l'été  est 
moins  humide  que  le  printemps  et  l'automne.  C'est  la 
troisième  région  vinicole.  Ce  climat  se  signale  aussi  par 
un  chiffre  total  de  pluies  supérieur  à  celui  de  toutes  les 
autres  régions. 

Le  climat  séquanien  se  rapproche ,  par  la  dose  des 
pluies  annuelles  et  par  leur  distribution ,  de  celui  de  la 
Tamise. 

C'est  donc ,  après  le  climat  anglais  et  les  lois  du  drai- 
nage qui  s'y  rattachent,  le  climat  séquanien  que  ses 
analogies  devront  porter  à  étudier  le  premier. 

Le  climat  méditerranéen  est  celui  qui  contraste  le 
plus  avec  le  climat  de  Paris.  Les  pluies  abondantes  au 
printemps  et  surtout  en  automne  font  presque  complè- 
tement défaut  en  été. 

Après  avoir  mis  en  évidence  les  lois  qui ,  au  point  de 
vue  du  drainage ,  lient  le  climat  des  rives  de  la  Médi- 
terrannée  à  celui  des  bords  de  la  Seine  ;  il  sera  facile  de 
voir  quels  sont  les  rapports  des  autres  climats  de  la 
France  avec  ce  dernier. 

Lois  L  Les  lois  de  la  filtration  et  de  l'évaporation  des 

"  du  Salnajcê^*  caux  foumies  à  la  terre  par  l'atmosphère  sont  la  base 

rationnelle  des  travaux  de  drainage  ;  il  faut ,  en  abor- 
dant ces  travaux ,  résoudre  la  question  suivante  : 
Quelle  est  la  nappe  d'eau  absorbée  dans  chaque  cli- 


eo  Angleterre. 
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mat  par  les  terrains  perméables  analogues  aux  terrains 
drainés  ?  Quelle  partie  d'eau  pluviale  est  enlevée  par 
Tévaporation? 

Dans  le  climat  même  de  l'Angleterre,  sur  le  sol  où  le 
drainage  est  si  largement  et  si  habilement  pratiqué ,  ce 
problème  semble  encore  enveloppé  d'épais  nuages, 
même  après  les  travaux  de  Dalton ,  de  Dickenson  et  de 
Charnock. 

Voici  les  données  fournies  par  ces  observateurs  : 


Kong 
des  obeertatenrs. 

QOAHTITt 

de  pinte. 

ÉVAPllRATIOn 

de  la  terre. 

riLTBATIOR 

absolue. 

riLTlATIOH 

p.  100  de  pluie. 

Charnock 

Dalton 

Dickenson 

millim. 
629 
852 
665 

mlUIm. 
503 
6J8 
381 

millim. 
126 
214 
284 

20 
25 

Divergence  def 
observatears  an- 
glais sur  la  filtra- 
Mon  et  l'évapo- 
ration  des  eaax 
ploviflles. 


Les  divergences  ne  sont-elles  pas  énormes  ? 

Les  observations  faites  chez  M.  de  Courcy,  dans  le 
département  de  Seine-et-Marne,  ne  signalent  pas  moins 
de  variations  pour  le  sol  drainé  en  France.  Les  diffé- 
rentes années  donnent  des  résultats  qui  ne  semblent 
pas  comparables  et  compatibles  avec  une  loi  régulière. 


ANNÉES. 

QOAHTITi 

de  ploie. 

ÈfkpOMktion 
de  la  terre. 

riLTEATION 

abfolae. 

PILTaATIOIf 

p.  100  de  pluie. 

En  1851 

Décembre  1851  i  dé- 
cembre 1853.  .  .  . 

millim. 
518 

570 

millim. 
453 

375 

Moyenne. 

mlillm. 
65 

195 

121/2 
34 

,==,,,=^»,=» 

130 

La  loi  de  ces  variations  se  révèle  lorsqu'on  compare 
la  courbe  des  pluies  distribuées  dans  les  divers  mois  de 
l'année  avec  celle  de  l'évaporation  de  la  terre  expri- 
mée en  millimètres  ;  nous  prenons  pour  ordonnées  les 
millimètres  d'eau  tombée  ;  les  intervalles  des  mois  cor- 
respondants sont  figurés  par  les  abscisses. 

Le  même  procédé  appliqué  à  la  représentation  de 
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Tévaporation  de  la  terre  donne  une  courbe  intérieure  à 
celle  des  pluies,  et  la  différence  des  ordonnées  des 
deux  courbes  représente  la  filtration. 

On  reconnaît  ainsi  (i),  comme  bi  générale,  que  la 
filtration  est  abondante  pour  tous  les  mois  pluvieux  et 
froids;  qu'elle  est  très-faible  pendant  les  pluies  esti- 
vales :  l'évaporation  de  la  terre  humectée  disperse  une 
proportion  d'eau  qui  croit  rapidement  avec  la  tempéra- 
ture. 


■oit. 

HOat  Dit  OMHTATBOMt. 

rtoiB. 

BTAroBATIOH. 

riLTRATIOR. 

JaoTier.  .  . 

DickenMO 

Charnock 

Oalton 

BilUm. 
46,9 
47,7 
62,4 
58,1 
79.2 

105,5 

mUUm. 
13,7 
28,9 
25,6 
57,0 
72,6 

104,0 

BilUm. 
33,2 
14,8 
36,8 

M 
6.0 
1.5 

Jaillet..  .  . 

Dickenson 

Charnock 

Dalioii. 

">• 

Puisque  l'évaporation  du  sol  croit  avec  la  dose  d'eau 
de  pluie  estivale,  dans  un  même  climat,  l'évaporation 
de  la  terre  sera  d'autant  plus  forte  que  la  proportion 
d'eau  tombée  pendant  la  saison  chaude  sera  plus  con- 
sidérable. C'est  précisément  le  cas  que  présentent  les 
observations  de  Dalton. 

Réciproquement,  la  filtration  qui  n'est,  en  général, 
que  le  complément  de  l'évaporation  sera  plus  faible 
dans  les  années  à  pluies  d'été  abondantes ,  et  plus  forte 
lorsque  surviendront  d'abondantes  pluies  hibernales. 
C'est  ainsi  que  dans  les  observations  de  Dickenson  les 
pluies  de  l'année  s' étant  principalement  concentrées  en 
octobre  et  novembre  ont  amené  pendant  ces  mois4à 
des  fîltrations  très-abondantes. 

(i)  M.  Mangon,  dans  ses  excellentes  Études  sur  le  drai- 
nage^ avait  déjà  signalé  Taccord  des  observations  de  Dalton  et 
Dickenson  pour  le  mois  de  février  et  aussi  pour  les  mois  de 
juin,  juillet,  août  et  septembre. 


AVEC  LA   MÉTÊ0B0IXM.1E   ET   LA   GÉOLOGIE.         299 

Ainsi  s'expliquent,  par  les  effets  de  la  distribution  des 
pluies ,  et  la  remarquable  évaporation  de  la  terre  si* 
gnalée  par  Dalton,  et  l'énergique  filtration  constatée 
par  Dickenson. 

N'est-on  pas  ainsi  conduit  à  voir  que  si  les  pluies 
prenaient  des  abaissements  et  des  accroissements  régu* 
liers,  parallèles  aux  variations  de  la  température,  d'un 
mois  à  l'autre ,  l'évaporation  du  sol  pourrait  suivre  ces 
variations,  de  manière  qu^T évaporation  marchant  pa- 
rallèlement aux  pluies,  les  (iltrations  définitives  fussent 
très-affaiblies?  C'est  le  cas  que  présentent  les  observa- 
tions suivantes  de  Cbamock  : 


e^ 
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Juin.  .  .  . 
Juillet.  .  . 
Août.  .  .  . 
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M 
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Autre  conséquence  :  la  courbe  limite  supérieure  de 
celles  que  peut  présenter,  dans  un  climat  donné ,  l'éva- 
poration de  la  terre  doit  être  la  courbe  de  l'évaporation 
du  sol  entretenu  saturé  d'eau,  tel  qu'on  l'obtieQdrait 
sous  l'influence  de  pluies  quotidiennes. 

Une  môme  figure ,  où  nous  avons  réuni  tes  courbes 
d'évaporation  de  la  terre  observées  par  Dickenson^ 
Charnock  et  Dallon ,  nous  montre  que  ces  lignes  ont 
pour  limite  commune  générale  la  courbe  d'évapora- 
tion du  sol  saturé  telle  qu'elle  est  fournie  par  les  obser* 
vations  de  Gbarnock. 

Les  observations  de  Dalton  se  rapportent  à  des  an- 
nées pluvieuses  qui  donnent  une  courbe  d'évaporation 
de  la  terre  très-voisine  de  la  courbe  d'évaporation  du 
sol  saturé  résultant  des  observations  de  Gbarnock* 


doo 
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MOIS. 

'     ÉVAPORATION 

de  la  t«rre  Mtttré«. 

CHAftHOCK. 

ÉVAPORATION 

de  la  terra. 
Dalton. 

DIFFÉRVRCE. 

Septembre 

Octobre 

Novembre. ..... 

Décembre 

Total 

mllllm. 
73,4 
63,5 
51,0 
42,4 

millim. 
74,9 
67,8 
51,9 
37,7 

+  4,3 
+  0,9 

-V 

230.3 

232,3 

2,0 

La  différence  des  deux  sommes  n'est  que  2  millimè- 
tres sur  2  Sa. 

Il  n'y  a  de  différence ,  ou  plutôt  d'écart  sensible ,  que 
dans  les  mois  de  juin  et  de  mars,  ceux  de  sécheresse 
relative  dans  la  période  observée  par  Dalton.  Ainsi ,  les 
différences  elles-mêmes  confirment  les  analogies  ;  elles 
sont  la  conséquence  des  mêmes  lois,  puisque  l'évapo- 
ration  de  la  terre  observée  par  Dalton  ne  s'éloigne  de 
l'évaporation  de  la  terre  très-humide  observée  par  Char- 
nock  que  pour  les  périodes  où  la  terre  cesse  d'être  hu- 
mide dans  les  observations  de  Dalton. 

Ainsi ,  les  observations  de  Ghamock ,  Dalton ,  Dic- 
kenson ,  perdent ,  sous  un  œil  attentif,  leurs  apparentes 
anomalies  relatives  à  la  filtration  des  sols  perméables  et 
à  l'évaporation  de  la  terre  humectée  par  les  pluies. 
La  courbe  d'évaporation  de  la  terre  saturée  de  Char- 
nock  est  généralement  inférieure  à  la  courbe  d'éva- 
poration de  l'eau  pure.  Il  est  tout  naturel ,  en  effet , 
que  la  vapeur  d'eau  s'échappe  plus  facilement  lors- 
qu'elle n'est  pas  retenue  par  une  affinité  pareille  à  celle 
qu'exerce  la  terre  sur  l'eau ,  affinité  qui  va  jusqu'à  faire 
condenser  une  quantité  notable  de  la  vapeur  d'eau  at- 
mosphérique. 
Parallèle  des  deui      Cette  marche  correspondante  des  deux  courbes  doit 

courbes  d'evapo-  ,  ,  ,  it   «r»   ..,    i    i» 

rauon  de  l'eaa  cependant  présenter  des  constrastes  :  1  affinité  de  1  eau 
saturée.  pour  la  terre  est  combattue  par  la  chalaur  enmagasinée 
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dans  le  sol ,  et  par  l'excès  de  chaleur  que  manifeste  le 
sol  soumis  à  la  radiation.  Ce  dernier  phénomène,  sur 
lequel  M.  de  Gasparin  a  judicieusement  fixé  l'attention 
des  agronomes ,  peut  donner  au  sol  relativement  à  l'air, 
des  excès  de  température  s' élevant,  d'après  les  obser- 
vations de  Schubler  faites  sur  la  terre  humide ,  jusqu'au 
chiffre  de  12  degrés,  et  atteignant  à  19  degrés  pour  la 
terre  desséchée.  L'eau  pure  reste  en  retard  relativement 
à  réchauffement  de  la  terre  ;  ce  retard  devient ,  surtout , 
sensible  lorsqu'une  certaine  provision  de  chaleur  est' 
accumulée  dans  le  sol.  Ainsi ,  l'infériorité  de  l'évapora- 
tion  du  sol  relativement  à  celle  de  l'eau  pure ,  est  pro- 
noncée surtout  dans  les  premiers  mois  de  Tannée  , 
lorsque  la  terre  n'a  point  encore  subi  un  long  échauffe- 
ment  ;  tandis  que ,  dans  la  seconde  partie  de  Tannée , 
Tévaporation  de  la  terre  atteint  et  dépasse  même  un 
instant  celle  de  Teau.  Au  surplus,  c'est  si  bien  le  phé- 
nomène de  la  radiation  qui  est  ici  en  jeu ,  que  la  courbe 
d'évaporation  de  ïeau  pure  à  Y  ombre  ^  construite  sur 
les  observations  de  Charnock ,  est  constamment  inté- 
rieure à  la  courbe  d'évaporation  du  sol  salure  exposé 
au  soleil. 

On  voit  donc  très-bien,  à  Taide  de  l'influence  de  la 
radiation ,  que  dans  le  mois  d'octobre ,  où  de  fortes 
pluies  avaient  saturé  Tatmosphère ,  dans  les^xpériences 
de  Charnock,  la  vaporisation  de  Teau  pure  ait  pu  descen- 
dre beaucoup  et  offrir  une  inflexion  dans  cette  partie  de 
la  courbe ,  tandis  que  la  radiation  pouvait  faire  naître 
un  échauffement  dans  Tair  en  contact  avec  la  terre , 
amener  ainsi  une  sécheresse  relative  de  Tair  et  un  excès 
de  vaporisation  sur  cette  même  terre  échauffée. 

Les  mêmes  considérations  s'appliquent  aux  observa- 
tions faites  à  Genève  par  Maurice ,  où  la  terre  drainée 
a  donné,  pendant  les  mois  de  décembre,  janvier  et  fé- 

TOMB  VI,  i85A.  ^1 


3o«  DU   DBAIN^GE,   DANS   SES   RAPPORTS 

vrier,  une  vaporisation  supérieure  à  celle  de  Teau  pure. 
Pendant  ces  mois,  la  forte  proportion  d'eau  filtrée 
indiquait  une  atmosphère  saturée  et  qui  n'a  pu  recevoir 
de  nouvelles  vapeurs  d'eau  que  là  où  elle  était  échauf- 
fée sous  l'influence  de  la  radiation  du  sol. 

Les  diverses  inflexions  de  la  courbe  d'évaporation  de 
l'eau  pure  contrastent,  en  général ,  avec  le  degré  d'hy- 
grométrie indiqué  par  les  pluies.  Dans  les  observations 
de  Chamock ,  la  plus  forte  vaporisation  de  l'eau  pure 
correspond  aux  mois  de  saison  chaude  les  plus  secs ,  aux 
mois  de  jum  et  de  mat.  Le  mois  d'avril ,  très-pluvieux, 
a  fait  infléchir  et  abaisser  la  courbe  d'évaporation  de 
l'eau  pure  à  l'ombre. 

Les  mois  d'août  et  de  juillet  ont  été ,  pour  Chamock, 
ceux  d'humidité  maximum;  ils  ont  fait  abaisser  la  vapo- 
risatioii  de  l'eau  relativement  à  juin  et  mat,  de  sorte 
qu'en  général  pendant  la  saison  la  plus  chaude  les  in- 
flexions de  la  courbe  d'évaporation  d'eau  pure  et  celles 
de  la  courbe  des  pluies  sont  opposées ,  tandis  que  les 
inflexions  de  la  courbe  d'évaporation  de  la  terre  s'accor- 
dent et  s'harmonisent  avec  la  courbe  des  pluies,  parce 
que  la  vaporisation  dans  le  sol  dépend  essentiellement 
delà  dose  d'eau  qu'il  a  reçue. 

Pendant  les  mois  d'hiver,  offrant  de  fréquentes  gelées 
blanches, ^a  terre' rayonnant  avec  l'espace  se  refroidit 
plus  que  l'eau  et  l'sÂaissement  de  température  sera 
d'autant  plus  fort  que  l'hygrométrie  extérieure  sera  plus 
faible.  La  diminution  des  pluies  d'hiver  peut  donc  se 
mettre  en  harmonie  avec  la  diminution  d*évaporatîon. 
C'est  ce  qui  apparaît  dans  les  dépressions  qu'éprouvent 
simultanément,  dans  les  observations  de  Charnock  du 
mois  de  février,  les  courbes  d'évaporation  de  la  terre, 
de  la  terre  saturée,  de  l'eau  pure,  à  Y  ombre  et  au  soleil 
et  la  courbe  des  pluies. 
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La  diminution  de  l<év»poration  fie  la  terra  peut  aller 
jusqu'au  point  où  l'évaporation  deyient  négative^  c'eat^ 
àr-dire  que  la  terre  refroidie  peut  condenser  la  vapeur 
d'eau  de  Tatinosphère.  La  flltratioii  peut  alors  produit^ 
plus  d'eau  que  la  pluie  n'en  a  livré.  Ce  oas  se  présente 
dans  les  observations  de  sol  draii^  faites  par  Dickin- 
son,  au  mois  de  décembre. 

En  comparant  la  dose  d'eau  de  drainage  recueillie 
chez  M.  de  Gourcjr  (Seine-et-Marne) ,  pendant  les  mms 
de  février  et  mars  185»,  nous  retrouvons  l'eau  de  fil«- 
tration  supérieure  à  l'eau  pluviale,  et  précisément  les 
mois  de  février  et  mars  i853  ont  été  remarquables  par 
leurs  gelées  | 

Ainsi  les  sols  drainés  offrent,  tour  à  tour,  les  signes 
d'un  échauffement  supérieur  à  celui  de  l'eau  et  à  celui 
des  terres  non  drainées  et  celui  d'un  refroidissement 
plus  énergique  ;  ce  sont  les  champs  qui  éprouvent  le 
plus  facilement  les  vicissitudes  météorologiques.  Ainsi 
les  circonstances  de  la  distribution  des  pluies  et  de  la 
chaleur,  la  radiation  et  le  refroidissement  expliquent 
très-bien  la  différence  des  résultats  obtenus  par  les 
observateurs  anglais* 

On  trouve  le  maximum  de  filtralion  chez  Dickinson , 
parce  que  les  pluies  d'été  ont  été^  peu  abondantes, 
que  celles  de  septembre,  octobre  et  novembre  ont  été 
violentes,  et  qu'il  y  a  eu  en  décembre  froid  et  humidité. 

n  y  a  maximum  d-évaporation  dans  les  observations 
de  Dalton,  parce  que  les  pluies  d'été  ont  dominé  et  que 
la  chaleur  de  l'hiver  même  a  été  modérée  :  il  faut  bien 
qu'il  y  ait  eu  un  hiver  tiède  pour  que  le  mois  de  dé- 
cembre ait  pu  fournir  89  millimètres  d'eau  (1). 

(i)  Les  pluies  d'hiver  échauffent  l'atmosphère  et  élèvent  la 
température  moyenne  mensuelle;  les  pluies  d*été  produisent 
un  eiiat  contnlm. 
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Enfin  il  y  a  eu  la  plus  faible  fiUraiiùn  chez  Ghamock, 
parce  que  raccroissement  et  le  décroissement  des  pluies 
ont  marché,  comme  les  variations  de  température,  de- 
puis mai  jusqu'en  septembre,  c'est-à-dire  pendant  toute 
la  belle  saison. 

Faut-il  s'étonner,  ensuite ,  de  ce  que  dans  dix  mois 
d'observation  sur  un  sol  drainé ,  un  autre  auteur  an- 
gUds  n'ait  trouvé  que  5o  millimètres  d'eau  livrée  par  le 
drainage?  C'est  la  distribution  des  plaies  en  une  telle 
année  et  siu*  un  tel  lieu  qui  seule  peut  donner  la  clef  des 
phénomènes.  Quelle  est  donc  la  limite  qui  permettra 
de  prédire  la  filtration  possible  ou  impossible  avec  tel 
régime  de  pluies  déterminé  ?  Ce  sont  les  pluies  qui  dé- 
passeront la  plus  forte  évaporation  observée  qui  seules 
donneront  certainement  des  filtrations.  Or,  si  T  évapo- 
ration limite  est,  pour  le  climat  anglais,  la  courbe 
d' évaporation  de  la  terre  par  Charnock  qui  donne  une 
évaporation  totale  annuelle  de  791  millimètres,  il  est 
bien  évident  que  cette  courbe,  embrassant  un  ensemble 
de  pluies  supérieur  au  total  de  l'eau  pluviale  ordinaire,* 
ne  peut  jamais  rencontrer  les  courbes  pluviales ,  de 
manière  à  mettre  en  évidence  la  période  de  filtration  à 
l'aide  des  intersections  des  deux  lignes. 
Déiarminatton       !•*  courbe  d'évaporatiou  de  la  terre  de  Dalton  est 
flunSSÎ  m7o2S  réellement  la  plus  haute  valeur  trouvée  en  Angleterre 
^w?M.      *'*"  21^  chiffre  de  l'évaporation  de  la  terre,  et  cette  valeur 

de  638  millimètres  est  encore  supérieure  à  la  pluie  de 
629  millimètres ,  telle  que  celle  observée  par  Char- 
nock. Ainsi  la  courbe  d'évaporatiou  de  la  terre  par 
Dalton  sera  le  type  que  nous  comparerons  aux  courbes 
pluviales  pour  reconnaître  les  époques  de  filtration ,  et 
ce  type  doit  pécher  plutôt  par  excès  de  grandeur  que 
par  petitesse. 
En*%uperposant  la  courbe  d'évaporatiou  de  Dalton  à 
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la  courbe  pluviale  de  Dickenson ,  on  reconnaît  que  la 
courbe  de  Dalton  pénètre  dans  la  courbe  pluviale  de 
septembre  à  janvier ,  et  de  janvier  à  avril  :  ce  sont,  en 
effet,  les  époques  des  filtrations  principales  observées 
par  Dickinson. 

La  courbe  d'évaporation  de  Dalton ,  appliquée  pareil- 
lement sur  la  courbe  des  pluies  de  Gharnock,  démontre 
les  filtrations  les  plus  abondantes  de  janvier  à  la  mi-avril , 
signale  ensuite  les  filtrations  vers  la  fin  de  l'année. 

Ainsi ,  la  courbe  d'évaporation  de  Dalton  offre  une 
indication  suffisante  des  pluies  donnant,  en  Angleterre, 
les  filtrations  les  plus  abondantes.  Non-seulement,  donc, 
les  observations  anglaises  sur  les  lois  physiques  du  drai- 
nage ne  sont  pas  en  contradiction,  mais  encore  les  filtra- 
tions peuvent  être  d'avance  signalées  d'après  un  type 
commun,  qui  sert  à  déduire  la  filtration  de  la  connais- 
sance des  eaux  pluviales. 

Quant  au  chiffre  moyen  des  filtrations  dans  les  ter- 
rains drainés  en  Angleterre,  il  oscille  entre  les  chiffres 
suivants,  correspondant  à  différentes  années  et  à  diffé- 
rentes localités  : 

■llUm.  PérIoilM. 

DickinsoD aSU  de  1 836  à  i8i!i3  (huit  ans). 

Dalton. ai4  de  1796  à  1798  (troi9ans). 

Charaock ia6  de  i8Âa  à  18/16  (cinq  ans). 

Milne 5a  de  18/18  à  18Û9  (dix  mois). 

L'observation  de  Milne  relative  à  une  moindre  pé- 
riode, ne  doit  être  prise  qu'avec  la  valeur  correspon- 
dante à  une  année  d'observation  ;  en  tenant  compte  de 
la  longueur  de  chacune  des  périodes,  on  aurait  2 1  s  mil- 
limètres pour  filtration  moyenne  annuelle.  Ce  chiffre 
est  très-peu  différent  de  la  moyenne  208  millimètres 
obtenus  immédiatement  à  l'aide  des  observations  de 
Dickinson ,  Chamock  et  Milne. 

On  peut  donc  considérer  la  filtration  moyenne  en 
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Angletetre  comme  représentée  par. .  .  •  21,0  (nîSSSrtSa). 

L'évapbration  mojemie  pat* •  6ô%5 

et  la  pli^e  moyenne  par.  •  .  < 7i%&* 

La  comparaison  des  trois  courbes  d'évaporation  de 
Dalton,  Pickenson  et  Gbamock,  conduit  à  un  rappro- 
chement remarquable!  la  courbe  Dalton  est  la  limite 
êupérimre  de  l'évàporatlon ,  c'est  lâ  courbe  enveloppe 
des  deux  autres  ;  la  courbe  de  Dickinson  est  la  limite 
inférieure  et  la  courbe  Charnock  est  la  moyenne  entre 
les  deux  autres.  La  limite  supérieure  à  toutes  les  autres 
est  la  courbe  d'évaporation  de  la  terre  sîaturée ,  con- 
struite sur  les  observations  de  Charnock. 

De  sorte  que  les  années  ft  été  trës-plutieul  tendent 
rers  Tévaporation  Daltm. 

Et  les  années  à  été  sec^  vers  la  courbe  Ptcftfnion,  qui 
n'est  autre  chose  que  la  première  courbe  tronquée  vers 
sa  partie  ascendante  ;  et  elle  n'est  tronquée  que  parce 
que  l'alimentation  de  l'humidité  du  sol  par  la  pluie  a  été 
Insuffisante. 

Ainsi  la  courbe  d'évaporation  de  Dalton  est,  pour  la 
région  anglaise,  le  type  le  plus  général  de  l'évaporation 
du  sol,  c'est  le  seul  dont  on  puisse  faire  faire  usage 
pour  déterminer  les  dos^s  de  pluies ,  qui ,  dans  un  mois 
déterminé ,  peuvent  dépasser  l'évaporation  possible  et 
faire  naître  des  filtrations. 

Si  quelques  filtrations  exceptionnelles  peuvent  avoir 
lieu  pôut"  des  pluies  inférieures  à  celles  qu'atteint  la 
courbe  de  Dalton,  cela  est  dû  à  ce  qu'elles  sont  tombées 
avec  une  rapidité  plus  qu'ordinaire,  et  que  l'évapora- 
tion à  été  d'une  rapidité  inférieure  à  celle  àe  la  chute 
de  l'eau  pluviale. 

Mais  d'un  autre  côté ,  l'évaporation  de  la  terre  sa- 
turée de  Charnock  montre  qu'une  pluie  quotidienne 
pourrait  offrir,  sous  le  climat  anglais,  une  dose  totale 
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de  pluies  de  790*° ,6,  sans  laisser  pour  la  filtration  une 
seule  goutte  d'eau.  Une  pluie  ainsi  distribuée  chaque 
jour  pourrait  atteindre,  dans  les  mois  de  juin  ou  juillet, 
le  chiffre  de  1 10  millimétrés,  et  pour  les  mois  d'hiver, 
une  dose  mensuelle  de  ^o  millimètres  ;  ce  qui  permet- 
trait, en  moyenne  à  peu  près  par  mois,  un  accroissement 
de  6  millimètres  d'eau  pour  un  degré  thermoraétrique. 

L'évaporàtion  de  la  terre  saturée  de  Charnock  montre 
parfaitement  que,  dans  le  parallèle  entre  les  pluies  et  la 
filtration ,  ce  ne  sont  pas  des  rapports  par  quotient  que 
Ton  doit  chercher,  mais  des  relations  par  différence  entre 
l'évaporàtion  quotidienne  et  la  dose  de  pluie  quotidienne. 

Quelque  reprochables  que  soient  encore  les  expé- 
riences des  observateurs  anglais  sur  les  lois  hydromé- 
triques du  drainage,  leurs  résultats  bien  discutés, 
n'en  ont  pas  moins  grandement  élucidé  la  question  des 
filtrations  des  eaux  pluviales  dans  les  sols  drainés. 

II.  Quelle  est  la  nappe  d'eau  qui  représente  l'évapo-  FiiiraUon  et  ôri- 

^  * '^  ^  ^  ni       poralion  soas  le 

ration  de  1  eau  pluviale  reçue  par  la  terre?  quelle  est  Ift  ciîmit  séqua- 
moyenne  filtration  annuelle  dans  le  bassin  de  la  Seine  ? 
L'évaporàtion  de  la  terre  saturée  est,  d'après  les  expé- 
riences de  Charnock ,  la  limite  de  l'évaporàtion  de  la 
terre  mouillée  par  les  eaux  pluviales.  Or,  l'évaporàtion 
de  la  lerre  saturée  est ,  d'après  le  résultat  des  observa-  *" 

tions  de  Charnock,  très-voisine  de  l'évaporàtion  de 
Y  eau  pure ,  en  restant  néanmoins  un  peu  inférieure  à 
cette  dernière;  et  l'infériorité  de  l'évaporàtion  de  la 
terre  saturée  est  surtout  plus  sensible  pendant  les  pre- 
miers mois  de  l'année,  où  l'échaulfement  de  la  terre 
est  en  i^tard  sur  celui  de  l'atmosphère.  Dans  la  seconde 
moitié  de  l'^mnée ,  l'évaporàtion  de  la  terre  peut  sur- 
passer celle  de  l'eau  pure ,  et  d'autant  plus  que  la  cha- 
leur estivale  a  été  plus  forte. 
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Or,  SOUS  le  cUn]a.t  parisien ,  plus  froid  en  hiver  et 
plus  chaud  en  été  que  celui  de  Londres ,  les  gelées  et  le 
refroidissement  nocturne  font ,  en  hiver ,  bien  plus 
abaisser  la  courbe  d'évaporatïon  de  l'eau  pure,  et  par 
suite  la  courbe  d'évaporalion  de  la  terre  pendant  les 
mois  froids. 

L'évaporation  de  l'eau  pure  est  en  Janvier,  d'à-  «luka. 

pr^  Chamock. Ag 

Bassin  de  Paris,      b  Montmorency 17,5 

—  à  Troyes ai 

La  moyenne  donne  : 

Pour  l'Angleterre  (janvier) 56 

Pour  les  environs  de  Paris  (janvier). tg.aS 

La  marche  de  la  courbe  d'itaporation  est  d'ailleurs 
tout  à  fait  analogue  pour  l'eau  pure,  entre  le  bassin  de 
la  Seine  (Montmorency  et  Troyes)  et  l'Angleterre  (Lon- 
dres et  observatoire  de  Charnock)  ;  de  telle  façon  que  la 
moyenne  entre  Montmorency  et  Troyes  se  confond ,  dans 
la  partie  élevée ,  avec  la  courbe  d'évaporalion  de  Char- 
nock :  la  marche  de  la  courbe  d'évaporatïon. de  la  terre 
dans  le  bassin  de  Paris,  est  plus  déprimée  vers  les  mois 
de  la  saison  froide  que  celle  de  la  courbe  d'ëvaporation 
de  l'eau  pure.  Ainsi ,  nous  aurons  donc  pour  la  terre  du 
climat  de  Paris,  une  évaporation  maximum,  si  nous 
prenons  pour  limite  l' évaporation  de  l'eau  à  Mont- 
morency. 
I  .'iivaporation  de  la  terre  observée  par  Dalton  est  tupi- 
de  juillet  i  fin  décembre ,  à  l' évaporation  de 
Montmorency. 

ourbe  de  Dalton  n'est  inférieure  à  l' évaporation 
1  pure  à  Montmorency  que  pendant  la  première 
de  l'année ,  et  en  ce  sens  sa  marche  se  rapproche 
ditions  que  doit  remplir  l'évaporaUon  de  la  terre. 
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Ainsi ,  toutes  les  analogies  permettent  l'emploi  de  la 
courbe  de  Dalton  comme  la  figure  de  l'évaporation  de  la 
terre  dans  le  climat  de  Paris. 

Nous  sommes  ainsi  conduits  à  déterminer  la  possibi- 
lité et  les  périodes  des  filtrations  dans  le  climat  séqua- 
nien  en  cherchant  les  intersections  de  la  courbe  de 
Dalton  avec  la  courbe  des  pluies.  Nous  devons  sônsi 
obtenir  des  indices  de  filtrations  inférieurs  à  la  réalité 
des  phénomènes ,  puisque  la  courbe  de  Dalton  repré- 
sente une  évaporation  totale  de  658  millimètres,  chiffre 
qui  dépasse  la  dose  d'eau  pluviale  du  bassin  de  la  Seine, 
et  qui  excède  conséquemment  de  beaucoup  la  dose  d'eau 
pluviale  enlevée  par  l'évaporation  de  la  terre. 

Il  est  facile  de  reconnaître  ainsi  que  les  deux  années 
i85i  et  i855  ont  donné  lieu  à  des  filtrations  au  com- 
mencement de  chacune  de  cesannées.jusque  versle  mois 
de  mai.  C'est  précisément  ainsi  que  les  choses  se  sont 
passées  dans  le  sol  drainé  de  M.  de  Courcy. 

Mais  en  prenant  les  chiffres  que  M.  Barrai  a  consignés 
dans  son  Traité  de  drainage ,  sur  les  écoulements  quoti^ 
diens  du  drainage  de  Courcy,  nous  avons  pu  calculer 
les  filtrations  mensuelles  et  parvenir  ainsi  à  tracer  la 
courbe  d' évaporation  de  la  terre  pour  les  premiers  mois 
de  i85i  et  i853. 

La  limite  supérieure  de  la  courbe  d' évaporation  a  ses 
trois  points  principaux  fixés  par  la  condition  de  n'avoir 
fourni  aucune  eau  de  filtration  pendant  les  mois  de  juin, 
juillet,  août  dépendant  des  trois  années  i85i,  i852 , 
1 855.  Donc ,  en  ces  mois-là ,  l'évaporation  a  dépassé  les 
pluies ,  la  courbe  d' évaporation  a  enveloppé  les  éléments 
de  courbes  pluviales  à  ces  diverses  périodes.  Cette  con* 
dition ,  jointe  à  celle  de  représenter  la  moyenne  des  deux 
séries  de  filtrations  connues ,  suffisent  pour  déterminer 
une  courbe  qui  est  d'ailleurs  bien  en  harmonie  avec  la 
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courbe  d'êvaporation  de  Teau  pdre  observée  à  Troyes, 
et  qui  produit  tous  les  déiinéaments  principaux  de  la 
courbe  de  Dalton  :  elle  devient  la  limite  supérieure  de 
révapofation  de  la  tert-e  à  Paris. 

La  limite  inférieure  de  cette  évaporation  est  une 
courbe  très-dentelée. 

La  quantité  des  filtrations  conclue  des  observations 
faites  chez  M.  de  Courcy  est ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit ,  1 3o  millimètres ,  chiffre  voisin  de  celui  calculé  par 
les  autres  méthodes  destinées  à  fixer  cette  même  don- 
née. Il  est  à  remarquer-  que  la  filtration  de  Paris  se 
rapproche  de  la  filtration  la  plus  faible  déterminée  en 
Angleterre  :  celle  obtenue  par  Gharnock. 

Les  filtrations  ont  leurs  périodes  maxima ,  dans  les 
observations  de  Dickenson  et  Dalton ,  pendant  les  pluies 
d'automne.  Celles  de  printemps  leur  sont  inférieures. 

Dans  les  observations  faites  à  Paris ,  au  contraire ,  ce 
sont  les  filtrations  de  printemps  qui  l'emportent  ;  nou- 
veau rapprochement  avec  les  résultats  de  Gharnock  où 
la  filtration  d'automne  est  inférieure  à  celle  du  prin- 
temps. 

Au  point  de  vue  agricole,  cette  remarque  est  impor- 
tante, l'humidité  surabondante  du  printemps  est  encore 
plus  nuisible  aux  récoltes  que  l'excès  d'humidité  de 
Y  automne^  et,  à  ce  point  de  vue,  le  drainage  des  envi- 
rons de  Paris  évacuant  même  une  moindre  dose  d'eau 
dans  toute  l'année  est  appelé  néanmoins  à  rendre  d'aussi 
grands  services, 
•efvéeî iiMB  *ief     Abordôrts  des  observations  bien  plus  larges  et  bien  plus 
wc"iïba2IS*dê  prolongées  que  celles  des  résultats  du  drainage  de  M.  de 
u  Seine.  Courcy ,  et  voyons  quel  est  l'ensemble  de  l'évaporation 

et  de  la  filtration  des  eaux  pluviales  dans  le  bassin  de  la 
Seine.  Les  terrains  naturellement  perméables  nous  of- 
frant le  type  vers  lequel  le  drainage  doit  ramener  les 
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sols  et  les  sous-sols  argileux,  il  nous  sera  facile  de 
passer  des  résultats  que  la  nature  révèle  en  grand ,  à  la 
mesure  de  ceux  que  l'art  peilt  obtenir. 

Quelle  est  l'étendue  des  terrains  perméables  datis 
l'ensemble  du  bassin  de  la  Seine  embrassant  une  super- 
ficie totale  de  43.  loo  kilomètres  qUarfés? 


Sol  perméable, 

kil.  q. 

Granité  grès  iias.  .  .  .  i.5oo 

Granité  oolite io.5oo 

Grès  vert  et  craie.  :  ".  .  6.6od 

Terrain  tertiaire.  •  *  >.  S.oco 

Alluvion i.aoo 


Sol  imperméable. 

Granité  grès  lias.  •  •  • 
Marne  de  l'oolite. .  .  . 
Marne  du  grès  vert. .  . 
Tertlftire  argileux. . .  • 
Alluvion  argileux. .  •  . 


97.S00 


kll.  4. 

i.doo 
i.aoo 
3./ioo 
8. 000 
1.900 

i5.3oo 


M.  Belgrand ,  dans  ses  belles  recherches  sur  la  rela- 
tion des  terrains  avec  les  crues  des  cours  d'eau,  attribue 
au  sol  perméable  de  la  Seine  une  étendue  plus  grande, 
et  ne  laisserait  au  sol  imperméable  que  1 0.000  kilomè- 
tres quarrés.  La  différence  principale  des  résultats  de 
nos  calculs  tient  à  ce  que  nous  voyons  un  caractère 
suffisant  d'imperméabilité  dans  tous  les  sols  tertiaires 
où  des  mares  peuvent  se  former.  Ainsi ,  nos  sols  imper- 
méables tertiaires  sont  plus  étendus  que  ceux  de  M.  Bel- 
grand.  D'autre  part ,  nous  reconnaissons  au  sol  sablon- 
neux ,  granitique ,  une  perméabilité  suffisante  pour 
classer  dans  les  terrains  granitiques  la  moitié  de  la 
surface  en  sol  perméable. 

Il  est  du  reste  évident  que  rhorizontalîté  des  terrains 
exerce,  au  point  de  vue  des  crues  des  rivières  examiné 
spécialement  par  M.  Belgrand,  une  influence  prépondé- 
rante ,  et  que  les  terrains  granitiques  perméables ,  mais 
Inclinés ,  participent  par  leur  action  sur  les  crues  aux 
effets  des  sols  imperméables ,  tandis  que  les  plateaux 
tertiaires  boruontàox  imperméables  fttîenttent  les  eaux 
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[damles  et  oe  les  dérersent  que  lentement  comme  s'ils 
étaient  imperméables. 

Le  débit  général  annuel  de  la  Seine ,  produit  général 
des  eaux  torrentielles  versées  par  les  sols  imperméables 
et  des  eaux  filtrées  débitées  lentement  par  les  sols  per- 
méables, équivaut  à  une  nappe  générale  de  lao  milli-  ' 
mètres  d'après  les  calculs  de  M.  Dausse.  L'évaporation 
moyenne  sur  les  divers  sols  et  pour  une  dose  de  pluies 
annuelles  de  600  millimètres  serait  480  millimètres. 

L'étiage  des  rivières  est  alimenté  par  les  écoulements 
les  plus  lents  et  les  plus  constants  dus  aux  ftltrations  à 
travers  les  sols  perméables  ;  ainsi  l'étiage  des  rivières 
représente  le  produit  le  plus  régulier  d'une  partie  des 
filtrations  qui  constituent  les  sources.  Or,  les  sources  à 
l'étiage  ne  représentent  guère  que  la  moitié  du  débit 
maximum  ou  les  deux  Uers  du  débit  moyen.  Pour  avoir 
le  débit  moyen  il  Taut  ajouter  une  moitié  à  l'étiage. 

Le  débit  de  la  Seine  à  l'étiage  est  76  mètres  cubes 
par  seconde.  Le  produit  des  sources  qui  alimentent  cette 
rivière  est  donc,  en  moyenne,  ii2'"%5o  par  seconde 
coiTespondant  k  57.800  kilomètres  quarrés  de  sol  per- 
méable. 

Il  faut  donc  pour  produire  un  débit  d'étiage  de 
I  mètre  cube  par  seconde,  670^,6  de  surface  perméable, 
annuel  de  1  mètre  cube  par  seconde  est 
mètres  cubes. 

and  à  nue  nappe  de  Sâ^^.a  étendue  sur  la 
7o"i,6. 

ooyen  des  sources  du  bassin  de  la  Seine  re- 
a  moitié  en  sus  du  débit  d'étiage  atteint 
I  augmenté  de  moiUé  ou  i97'"",5  comme 
'eone  de  la  nappe  d'eau  filtrée  dans  les  sols 
,  et  par  conséquent  l'éraporation  de  l'eau  y 
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serait  en  moyenne  472"*"'f6o  pour  une  pluie  totale  de 
600  millimètres. 

Au  lieu  de  prendre  Tensemble  des  sources  versées 
dans  la  Seine ,  mesurons  les  filtrations  sur  les  plus  im- 
portants des  plateaux  absorbants  qui  donnent  nais- 
sance aux  plus  grandes  de  ces  sources. 

Les  plus  importantes  des  sources  de  la  Seine  sont  : 
la  Soude-Somme ,  la  Berle  et  la  Cosle ,  dont  M.  Belgrand 
a  fait  remarquer  toute  l'importance  pour  l'approvision- 
nement d'eau  de  Paris,  et  dont  il  a  bien  voulu  nous 
communiquer  le  jaugeage  avec  cette  obligeance  qui  le 
caractérise. 

Or,  ces  sources  sont  formées  sous  un  plateau  crayeux 
très-absorbant,  dont  le  bassin  ne  peut  être  apprécié  qu'en 
traçant  un  périmètre  qui  sépare  par  une  ligne  équidis- 
tante  leurs  affluents  de  ceux  des  sources  voisines.  Ce 
bassin  absorbant  représente  une  surface  de  7 11  kilomè- 
tres quarrés,  et  son  débit  d'étiage  est  2'"'',439  ce  qui 
donne  pour  1  mètre  cube  d'étiage  une  surface  d'absorp- 
tion de  292"'»,6 ,  chiffre  qui  ne  diffère  que  d'un  cin- 
quième de  celui  obtenu  par  l'étiage  de  la  Seine.  Ici 
encore  nous  sommes  conduits  à  admettre  ime  nappe 
d'eau  de  riltration,à  Vétiage,  de  i07"""»6. 

Le  débit  moyen  correspondrait  à  une  nappe  de  161 
millimètres.  Deux  causes  peuvent  avoir  accru  la  filtra- 
tion  dans  les  sources  du  haut  du  bassin  de  la  Seine  :  les 
pluies  plus  fortes  dans  cette  région  élevée ,  la  tempéra- 
ture plus  basse  favorisant  moins  l'évaporation ,  enfin 
des  pertes  moindres  par  les  épanchements  des  terrains 
voisins  du  bassin  maritime. 

En  résumant  toute  cette  discussion  : 


Si  4  I>U   DBAINAGE,    DABTS  SES  RAPPORTS 

Le  drainage  de.Courcy  indique  comme  hauteur  de  la  ntiiia 
nappe  d'eau  filtrée, i3o 

La  nappe  universelle  absorbée  dans  le  bassin  de  la 
Seine. .' lao 

*  Les  sources  du  bassin  de  la  Seine  ca1cul<^  sur  l'^^age 

de  cette  rivière 127.60 

Enfin  réUage  de  la  Soude-Somme  et  sources  voisines.    161    ' 

Ces  nombres  se  rapprochent  assurément  djB  la  fîltra- 
tion  de  1 26  millimètres  que  Gharnock  avait  déduit  de 
ses  expériences ,  et  nous  sommes  invinciblement  amenés 
à  regarder  ce  chiffre  minimum  des  filtrations  du  sol 
anglais  comme  représentant  la  moyenne  des  filtrations 
que  le  drdnage  peut  absorber  aux  environs  de  Paris. 

« 

ni.  Nous  allons  examiner  quelles  sont  les  lois  de  la 
filtration  et  de  l'évaporation  des  eaux  pluviales  pour  le 
bassin  méditerranéeQ ,  celui  dopt  les  pluies  hivern^es, 
dont  le  climat  chaud  et  sec  contrastent  le  plus  forte- 
ment avec  les  pluies  estivales  des  climats  séquanien, 
vosgien  et  rhodanien.  Il  sera  facile  de  se  faire,  après 
cela,  une  idée  des  filtrations  et  de  Tévaporation  sur 
l'ensemble  de  la  France. 
Lois  de  l'éfspo-  Les  lois  de  l'évaporation  de  la  terre  perméable  ou 
trauon  des  eaux  drainée  u'out  pas  été  étudiées,  sous  le  climat  de  la 
ciimit  '  nSdlîer-  Méditerranée ,  mais  nous  avons  les  lois  de  l'évapora- 
tion de  l'eau  pure  consignées  pour  Orange,  Marseille 
et  Arles,  dans  le  traité  d'agriculture  de  M.  de  Cas- 
parin.  La  quantité  d'eau  vaporisée  au  bout  de  l'an- 
née varie,  dans  ces  diverses  localités,  entre  9", s 5  et 
8'°,4o.  La  vaporisation  excitée  par  la  ventilation  éner- 
gique de  la  vallée  du  Rhône  dessèche,  chaque  année, 
l'étang  de  Yalcarès,  dans  le  delta  du  Rhône,  jusqu'à  la 
profondeiu*  de  l'^.sS  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Elle  fait  même  abaisser  le  niveau  des  étangs  de  la 
Valdw  jusqu'à  9  mètres  au-dessous  du  niveau  de 
la  mer. 
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Il  y  a  dans  cette  région  des  pluies  très-abondantes, 
très-rapides  au  printemps,  plus  abondantes  encore  en 
automne.  Tous  les  terrains  plats  iniperniéables  sont 
noyés.  Puis  vient,  avec  le  mois  de  juin,  une  dessiccation 
gui  se  prolonge  ordinairement  jusqu'à  la  mi-septembre. 

C'est  ce  qu'expriment  très-nettement  les  observa- 
tions de  vaporisation  de  la  terre  que  nous  devons  à 
M.  Gasparin.  Filtration  ou  écoulement  superficiel  jus- 
qu'en mai  SQus  l'action  des  pluies  du  printemps,  des- 
siccation de  trois  mois,  puis  nouvelles  filtrations,  nou- 
veaux écoulements  dans  la  deuxième  période  de  pluies. 

Appliquant  la  courbe  d'évaporation  que  nous  avons 
construite  sur  les  données  de  M.  de  Gasparin ,  aux 
courbes 'que  nous  avons  tracées  pour  représenter  les 
pluies  d'Alais,  de  Draguîgnan  et  d'Orange,  nous  trou- 
vons clairement  indiquées  dans  ces  divers  points  du 
climat  méditerranéen  les  deux  filtrations  de  mai  et  d'oc- 
tobre, et  la  dessiccation  de  la  saison  d'été.  La  filtration 
d'octobre  demeurant  en  général  la  plus  considérable. 

Quelle  est  la  dose  d'eau  écoulée?  quelle  est  l'eau 
■filtrée?  quelle  est  la  part  de  l'évaporation  dans  la 
masse  des  eaux  pluviales  ? 

Interrogeons  le  débit  des  rivières  et  des  sources.  • 


CLIMATS. 


KtTIËRM. 


Méditerranéen. 
Séquanien..  . 


Darance,  à  Mirabeau..  . 
Duranceen  hiver,  étiage 

avant  le  Verdoii. .  .  . 

Var 

Verdon ,  affluent  de  la 

Durance 

Seine 


fiTlAGB. 


80a.c.|irinnle. 
65  Bèlni  furrli. 
28  ■Km  cubes. 
10  mttmtMkm. 
7 S  atlreieika. 


•  3 


kll.  q. 
11.088 

8.840 

3.190 

3.24d 

43.000 


»4 

"SOS 
J{^  s  6 


e 


kll.  q. 
138.00 

ISC.OO 

113.90 

224.80 

573.00 


Rapporide  la  banteor  des  nappes  d'eau  correspondant  au  débit  de  l'étiage.: 
Seine,  I;       Verdon,  2.5;       Durance,  4.2;       Var,  5. 
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On  voit  de  suite  apparaître  cette  loi  remarquable  : 
Dans  le  midi,  la  masse  d'eau  pluviale  que  Tévaporation 
n'absorbe  pas  et  qui  s'écoule  sous  forme  de  filtration 
continue,  ou  sous  l'aspect  de  cours  torrentiel  et  dévas- 
tateur, est  bien  plus  grande  que  dans  le  nord. 

Mais  quelle  est  la  part  de  la  fîltration  ?  De  tous  les 
cours  d'eau  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  le 
Verdon  est  celui  que  les  neiges  éternelles  influencent 
le  moins,  celui  dont  les  eaux,  ordinairement  lijnpides, 
annoncent  l'absence  des  orages  si  fréquents  vers  les 
sources  du  Var  ou  de  la  Durance ,  et  la  présence  de 
sources  régulières. 


kll.  quârrés. 


TBIIRAIII 
Imperméable. 


kll.  qaarrés. 


TERRAIN 
perméable. 


kll.  qnarrés. 


D08B 
des  plalei. 


Lias 

Calcaire,  à  Chama^. .  . 

Craie 

Tertiaire 

Alluvîon 


Rapport. 


BAS8IN  OU 

VKRDON' 

62,25 

62.25 

• 

1.424,43 

m 

1.424.43 

404 

404 

M 

Sa7,32 

337,32 

M 

20 

» 

20 

2.248 

803,57 

r.444,43 

» 

3 

• 

S 

millimètres. 


600 


BASaifl  DB  LA  DURANCE  AVANT  LE  CONFLUENT  DE  VKRDON. 


Primitifs 

Lias 

135 
5.277 

760 

1.378 

1.000 

'      200 

135 
5.277 

504 
550 
» 

Calcaire,  à  Chaînas.  .  . 
Craie 

760  (a) 
784 

Tertiaire 

Alluvion 

540 
200 

8.840 

6.556 

2.284 

100  à  120 


(a)  Dans  cet  ensemble  figure  la  partie  du  terrain  perméable  da  massif 
de  Ventoux  et  Lure  qui  est  placée  sur  le  bassin  de  la  Durance,  à  partir 
des  rives  du  Largue. 


L'étiage  d'été  dans  le  Verdon  est  de  lo  ipètres  cubes 
par  seconde,  celui  d'hiver  étant  d'environ  i5  mètres 
cubes,  tandis  que  dans  la  Durance,  l'étiage  d'hiver  est 
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de  65  mètres  cubes,  d'après  les  évaluations  les  p^us 
rationnelles  basées  sur  l'étiage  d'hiver  mesuré  à  Mira- 
beau, de  80  mètres  cubes  par  seconde,  sur  le  Verdon  et 
la  Durance  réunis. 

Le  produit  des  sources  du  Verdon  correspond,  pen- 
dant Tétiage  d'été,  à  une  surface  de  terrain  perméable  de 
1 44  kilomètres  carrés  pour  un  mètre  cube  par  seconde. 

Surface  de  terrain  perméable  dans  la  Durance,  35  ki- 
lomètres carrés  pour  \m  mètre  cube  par  seconde. 

Dans  le  régime  du  Verdon ,  la  filtration  produite 
d'une  même  étendue  de  terrain  perméable,  offre  le 
débit  d'un  volume  d'eau  beaucoup  moins  con^dérable 
que  dans  la  Durance.  Il  y  a  en  effet  dans  le  régime 
de  la  Durance  l'influence  de  la  fonte  des  neiges 
qui  se  liquéfient  en  hiver  au  pied  des  montagnes,  jointe 
à  l'effet  d'une  plus  grande  abondance  de  pluies ,  et  à 
celle  aussi  du  produit  des  filtrations  considérées  dans 
leur  étiage  d'hiver  supérieur  à  celui  d'été. 

Les  choses  en  sont  à  ce  point  que  les  eaux  de  filtra- 
tion dans  la  Durance  représentent ,  en  moyenne,  près 
de  goo  millimètres  absorbés  par  la  surface  perméable, 
tandis  que  dans  le  bassin  de  la  Seine ,  nous  trouvons 
six  fois  moins ,  absolument  comme  les  débordements 
de  la  Seine  n'étant  que  quinze  fois  le  volume  d' étiage, 
les  crues  torrentielles  de  la  Durance  représentent  jus- 
qu'à cent  fois  l'étiage.  Pour  le  Var,  les  excès  signalés 
par  la  Durance  sont  encore  plus  prononcés. 

Ainsi  dans  la  Durance,  dans  le  Var,  les  eaux  tor- 
rentielles dues  aux  terrains  imperméables,  comme  les 
eaux  d' étiage  dues  aux  filtrations  des  sols  perméables, 
sont  de  beaucoup  et  beaucoup  supérieures  aux  produits 
correspondants  du  bassin  de  la  Seine. 

Mais  le  Verdon  est  dans  des  conditions  tout  à  fait 
comparables  à  celles  du  bassin  de  la  Seine  ;  des  deux 
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côtés,  dans  ces  rivières,  les  sols  perméables  forment  la 
plus  grande  masse,  et  ils  sont  aux  terrains  imperméa* 
blés,  dans  le  rapport  de  5  à  5. 

Si  une  partie  des  eaux  de  la  Seine  peut  disparaître 
dans  les  masses  de  craie  que  rencontre  son  cours,  la 
même  influence  ne  se  fait-elle  pas  aussi  bien  sentir  sur 
le  Verdon  qui  rencontre  les  terrains  perméables  depuis 
Castellane  jusqu'au  confluent  près  Mirabeau  7  La  pente 
qui  facilite  la  fuite  souterraine  des  eaux  de  la  Seine 
vers  la  mer  est  de  3o  mètres,  elle  est  de  960  mètres  au 
confluent  du  Verdon  1  La  distance  de  Paris  à  la  mer 
est  d'environ  i5o  kilomètres.  Celle  du  confluent  du 
Verdon  à  la  mer  vers  Marseille ,  est  moins  du  tiers  de 
ce  chiffre.  Ainsi  la  fuite  souterraine  des  eaux  est  fa- 
vorisée dans  le  Verdon,  aussi  bien  que  dans  la  Seine, 
par  le  contact  répété  du  terrain  perméable  ;  mais,  dans 
le  Verdon,  cette  fuite  serait  particulièrement  facilitée 
par  une  chute  presque  décuple  et  par  une  distance  moin- 
dre de  la  mer,  au  point  du  lit  de  rivière  qui  est  mis 
en  parallèle. 

Le  volume  d'eau  présenté  par  Tétiage  du  Verdon  est 
donc  celui  des  filtrations  qui  entrent  dans  son  lit,  ap- 
pauvries par  les  mêmes  causes,  mais  plus  énergiques, 
que  celles  qui  peuvent  affaiblir  les  filtrations  qui  ali- 
mentent Tétiage  de  la  Seine. 

Ainsi  ce  n'est  certainement  pas  grossir  les  filtrations 
du  climat  méditerranéen  que  de  les  considérer  comme 
représentées  dans  leur  rapport  avec  les  filtrations  dans 
le  climat,séquanlen,  par  le  rapport  des  étiages  du  Ver- 
don  et  de  la  Seine  pour  une  égale  étendue  de  surface 
perméable,  prise  dans  les  deux  bassins  de  ces  rivières. 

10  mètres  du  cube  étiage  du  Verdon  représentent 
les  filtrations  sur  i444  kilomètres  carrés  de  terrain 
perméable. 
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j&  Qiètre^  çubça  ^tiagç  de  la  Seine  correspondent 
aux  filtrations  sur  2.7800  kilomètres  carrés,  Pane  : 

1  mètre  cube  étiage  VBr49n  repond  à  »44^S  4^  terrain 
peripéable  ; 

1  niètre  cube  étiage  Seine  répond  à  070^*1,6  »  terrain 
perméi4)le. 

l»e  rapport  des  fUtrations  4u  climat  méditerranéen  à  ce- 
lui des  filtrations  du  climat  8équanien,est  --'-^==«,67. 

De  magnifiques  sources  s'éc}|appent  des  lianes  de^ 
montagnes  calcaires  du  bassin  méditerranéen  et  dé- 
versent sur  le  sol  altéré  le  produit  des  filtrations  de^ 
plateaux  perméables.  La  plus  célèbre  de  cçs  sourceS| 
Vaucluse,  fait  jaillir  encore,  après  les  longues  sécbe-r 
resses,  un  volufpe  d'eau  dont  Tétine  moyen  atteint  le 
remarquable  chiffre  de  \  3  mèti^es  cubes  par  seconde. 

Le  plateau  absorbant  d'où  descend  cette  spurce^ 
s'étend  depuis  Gftfp^ntras  jusqu'à  Sisteron,  formant  la 
base  de  l'imposante  crête  du  Venteux  et  du  Lure,  si- 
gnalée par  ses  deux  points  culminants  portés  jusqu'aux 
altitudes  de  1,911  mètres  et  i.SsS  mètres.  Ce  gran4 
plateau ,  incliné  vers  le  sud,  reposant  sur  des  couches 
marneuses  imperméables ,  offre  une  surface  formée  de 
calcaires  à  chama ,  criblée  de  fissures  où  les  eaux  plu- 
viales sont  immédiatement  absorbées  et  baissées  jus- 
que vers  le  fond  du  bassin  in^rieur  que  constituent  les 
couches  marneuses. 

L'ensemble  de  ce  grand  plateau  est  divisé  en  deux 
parties  par  une  faille  dirigée  suivant  le  système  de 
soulèvement  du  Ténare,  nord  18°  ouest,  qui  vient  pas- 
ser par  le  détroit  de  Mirabeau ,  le  volcan  de  Rougie^s» 
les  sources  de  Signes  et  Dardennes,  le  cap  Brun ,  et  le 
point  le  plus  avancé  de  U  ligne  sans  fond  vers  la  rade 
de  Toulon.  Le  prolongement  septentrional  de  c^ttç 
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lîgoe  aUdnt  le  Pa*-dt-CalaîSt  a^rès  avoir  des^né  1« 
cours  de  ITonne. 

Lz  partie  la  phis  conâdérable  du  massif  du  Ventoiu 
îndiiie  vers  Toacst,  porte  ses  eanx  vers  le  RbAne,  tandis 
qoe  Taotre  portion  incline  ses  écoulements  vers  le 
basàn  snpérienr  de  la  Durance,  au-dessous  de  Sisteron. 
Nous  avons  déjà  signalé  ce  mas^  perméable  de  67s  ki- 
lomètres carrés,  en  indiquant  les  filtrations  du  bassin  de 
la  Durance.  Outre  les  eaux  directement  absorbées  par 
la  masse  calcaire,  le  groupe  occidental  reçoit  les  filtra- 
tions de  terrains  tertiaires  sablonneux,  développés  dans 
le  golfe  bordé  de  calcaire  à  chamas ,  qui  s'étend  de 
Bedoin  à  Mourmoiron  et  Methasim.  D  absorbe,  aus^, 
toutes  les  eaux  du  cours  de  la  Nesque. 

Entre  Apt  et  Vaucluse  d'autres  terrains  tertiaires  sar 
blonneux  versent  leurs  eaux  dans  les  cavités  calcaires 
qu'oOre  le  cours  du  Calavon  auprès  d'Apt. 

L'alimentation  de  la  fontaine  de  Vaucluse  s'établit  : 

l'Parlemasair  de  cslcalre  à  chamas,  groupe  occf-  kii.i|Hnw. 

dental  du  grand  plateau  Ventoui  et  Lure 9fi3,oa 

9*  Par  le  terrain  tertiaire  perméable  de  Bédoin.  .  .  1 13,00 
3*  Par  le  terrain  tertiaire  perméable  des  environs 

d'Apt 179.50 

Total i.&9i,5o 

Pour  un  mètre  cube  d'étiage,  l'étendue  du  bassin 
abaoïtnot  est  de  109  kilomètres  carrés  dans  le  système 
'  it  fontûne  de  Vaucluse. 

ans  le  département  du  Var,  deux  vastes  plateaux, 
aires  dominent  l'ensemble  du  département  :  l'un 
lant  depuis  l'extrémité  de  Sainte-Victoire  jusqu'au 
,  dessine  toute  la  région  septentrionale  élevée  du 
utement  ;  l'autre  est  caractérisé  par  le  grand  massif 
a  Sainte-Baume.  Les  ternuns  imperméables  dé- 
laot  des  trias  soulevés  au  pied  méridional  de  cha- 
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cun  de  ces  plateaux,  déterminent  la  venue  au  jour  de 
toutes  les  eaux  absorbées  par  filtration  sur  les  deux 
plateaux  calcaires.  L'ensemble  des  sources  a  été  jaugé 
par  un  observateur  aussi  habile  que  consciencieux  ;  il 
n'est  échappé  à  ses  mesures  que  les  sources  sotts-marines 
d' Antibes ,  Cannes  et  Saint^Nazaire  ;  c'est  à  M.  Bosc, 
géomètre  en  chef  du  cadastre  du  Var,  que  ces  jau- 
geages sont  dus. 

L'ensemble  des  sources  a  fourni  3i"",36  à  l'étiage, 
la  surface  absorbante  totale,  y  compris  les  eaux  éma- 
nées de  quelques  bassins  tertiaires  enveloppés  de  cal- 
caires fissurés,  s'élève  à  4  4^0  kilomètres  carrés,  ce  qui 
donne  une  surface  absorbante  de  1 40^*1,6  pour  1  mètre 
cube  de  source  à  l'étiage.  Il  est  à  remarquer  que  le 
plateau  septentrional  borde  le  Verdon,  et  que  le  chiffre 
des  filtrations  est  bien  rapproché  de  celui  de  cette 
rivière  ? 


ÈUndue  absorbante  pour  i  mèire  eub€  à  Vétiage.  \^  filtrations  du 

. ,,      climat  méd  iterra. 
a  .  ï":*':  Déeaet  celles  du 

S«»no 370,6  climat  séquanien. 


Ml.q. 

Cours  du  Verdon 144,4 

Sources  des  deux  plateaux  cal- 
caires du  Var 140,6 

Source  de  Vaacluse i09,o 


Somme,  Soude,  BerleeiCosle.  293,6 


Ainsi,  quel  que  soit  l'élément  mis  en  parallèle,  entre 
le  climat  méditerranéen  et  le  climat  séquanien,  de  tous 
côtés  ressort  cette  vérité  inattendue  :  les  filtrations  sont, 
dans  le  climat  méditerranéen,  de  beaucoup  supérieures 
à  celles  du  climat  séquanien  !  Les  produits  d'eau  plu- 
viale vont  en  croissant  rapidement  dans  la  région  mé- 
diterranéenne ,  lorsqu'on  s'élève  en  hauteur  et  qu'on 
atteint  la  montagne  septentrionale.  La  région  du  Verdon 
est  vraiment  la  région  moyenne  de  ce  bassin ,  et  c'est 
le  rapport  des  filtrations  du  Verdon  et  de  la  Seine  qui 
nous  parait  donner  l'expression  la  plus  vraie  de  l'ab- 
sorption relative  dans  les  deux  contrées. 
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Dd  là  dérive  la  submersion  des  terrains  plats  imper- 
méables pendant  la  saison  humide  du  climat  méditerra- 
néen, de  là  se  déduit  l'opportunité  plus  grande,  du 
drainage ,  de  là  résulte  enfin  la  nécessité-des  dimensions 
plus  larges  du  drainage  du  midi  de  la  France. 

Ces  conséquences  excitent  la  surprise ,  mais  les  pa- 
rallèles établis  sûr  la  plus  grande  échelle  comme  les 
études  de  détail  ne  laissent  subsister  aucun  doute.  Peut- 
on  citer  dans  le  reste  de  la  France  des  sources  aussi 
nombreuses  que  celles  du  département  du  Var  distri- 
buant sur  divers  points  5 1°''',  36  d'eau  par  seconde,  outre 
ce  qui  naît  dans  le  lit  du  Var  et  dans  le  lit  du  Yerdon  ? 
Voit-on ,  à  la  suite  des  plateaux  absorbants  les  plus 
développés ,  des  sources  comme  Vaucluse  donnant  1 3 
mètres  cubes  à  Tétiage?  Voitr-on  dan^  d'autres  contrées 
des  mines  peu  profondes  subir  des  submergions  et  des 
dessiccations  successives  comparables  à  celles  qui  s'op6« 
rent  daâs  les  environs  de  Fuveau  7 

Déjà  sous  le  climat  rhodiuiieh  on  trouve  des  phéno- 
mènes qui  font  pressentir  ceux  du  climat  de  Marseille. 
Le  Rhdne  et  la  SaOne  offrent,  aux  environs  de  Lyon,  des 
traits  d'analogie  avec  la  Durance  et  le  Verdoti  au  con- 
fluent près  Mirabeau  ;  les  eaux  écoulées  sur  la  surface 
de  leurs  bassins  correspondetit  à  une  nappe  de  366  mil- 
limètres, tandis  que  les  eaux  écoulées  par  la  Seine 
répondent  à  120  millimètres. 

La  cause  des  filtratioos  plus  grandes  dans  le  midi  de  ^^^*  ^^{ra- 
la  France  est  ici  comme  pour  les  résultats  différents  ^«"J»  *2!éditeml- 
des  expériences  faites  sur  le  drainage  anglais  dans  la  ^^°* 
distribution  des  pluies.  Les  pluies  du  climat  méditer- 
ranéen sont  hivernales  »  celles  du  climat  de  Paris  ap- 
partiennent plutôt  à  la  saison  chaude.  Ainsi,  la  diffé* 
renœ  du  climai  est  compensée  par  la  diiférrace  des 
saisons  pluvieuses. 
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A  cette  première  raison  vient  s'ajouter  celle  de  la 
concentration  des  pluies  du  climat  méditerranéen  sur 
un  petit  nombre  de  jours.  Les  eaux  arrivant  en  plus 
grande  abondaifce  échappent  à  l'évaporation  lente  par 
l'écoulement  superficiel  ou  par  la  filtration  intérieure. 

Si  Ton  exprime  la  concentration  des  pluies  en  divisant 
la  quantité  totale  de  l'eau  tombée  par  le  nombre  de  jours 
de  pluie ,  on  classe  les  climats  de  la  France  de  la  ma- 
nière suivante  : 

CODOMktliUOII 
Û9»  plolM. 

Climat  séquanien 3,9 

— <     girondin Zi»5 

—  vosgien A99 

—  rhodanien 8,8 

—  méditerranéen 11,9 

L'intensité  des  pluies  du  climat  méditerranéen  est 
triple  de  l'intensité  des  pluies  des  environs  de  Paris.  Il 
n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  le  midi  de  la  France 
la  filtration ,  les  eaux  torrentielles  et  les  eaux  submer- 
sives  des  terrains  horizontaux  soient  plus  considérables 
que  dans  les  environs  de  Paris.  Pour  les  eaux  torren- 
tielles ,  il  y  a  de  plus  l'influence  que  produit  l'inclinaison 
plus  grande  des  terrains  imperméables  placés  sur  les 
flancs  des  hautes  montagnes. 

L'industrie  humaine  doit  s'appliquer,  dans  le  midi,  à 
multiplier  l'irrigation  dont  les  sources  plus  abondantes 
ofirent  les  plus  nombreux  éléments ,  et  à  opérer  le  drai- 
nage des  sols  imperméables  avec  plus  d'énergie. 

Le  drainage  n'a,  d'ailleurs ,  pas  seulement  pour  eflet 
d'enlever  les  eaux  surabondantes  dues  aux  pluies  hi- 
vernales ,  de  prévenir  le  refroidissement  du  sol  que  cau- 
serait cette  vaporisation ,  mais  il  a  pour  résultat  encore 
plus  prononcé  de  prévenir  la  compacité  des  sols  argi- 
leux et  de  diminuer  leur  siccabiliti. 
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La  dessiccation  du  sol  est  tellement  liée  à  sa  compa-   DeMiccaUon  du 

-  ^  .,-_.„*.      soi  compacte  80US 

cité,  que  nous  avons  obtenu,  auprès  de  Marseille,  les  lecumatmédiier' 
résultats  suivants ,  en  fouillant  la  terre  après  quatre  mois 
de  sichereêse  : 

Sol  remué  et  retroussé  depuis  six  mois,  nètret. 

sec  jusqu'à. 0,16  sous  la  surface. 

Sol  labouré  depuis  un  an o,3o 

Sol  sans  labour  depuis  plusieurs  années.  o,5o 

Les  terres  végétales  les  plus  argileuses  deviennent 
toujours ,  en  été ,  les  plus  sèches  ;  leur  compacité  et  leur 
dessiccatiou  sont  d'autant  plus  prononcées,  en  été, 
qu'elles  ont  été  plus  longtemps  et  plus  complètement 
submergées  en  hiver.  Le  drainage  est  donc  d'une  utilité 
tout  à  fait  spéciale  comme  préservatif  de  la  dessiccation 
du  sol  sous  l'influence  des  chaleurs  du  midi  de  la 
France. 

Cette  nécessité  de  Témiettement  de  l'ameublement 
du  sol  est  tellement  sentie  dans  la  région  méridionale , 
que  le  drainage  par  murs ,  par  empierrement ,  que  les 
labours  profonds  avec  la  charrue  Dombasle ,  avec  les 
charrues  de  défoncetnent ,  perfectionnées  sur  place ,  y 
sont  bien  plus  généralement  pratiqués  que  dans  le  reste 
de  la  France.  Les  cultures  de  plantes  fourragères,  in- 
dispensables aux  bons  assolements ,  seraient  impossi- 
bles dans  le  midi  de  la  France  avec  des  sillons  qui 
n'auraient  que  1 2  centimètres  de  profondeur  ;  telle  est 
pourtant  la  profondeur  presque  universelle  des  labours 
des  environs  de  Paris. 

Les  averses  méridionales ,  trois  fois  plus  fortes  que 
celles  des  environs  de  Paris,  exigent  des  moyens  d'éva- 
cuation plus  énergiques  ;  il  faut  que  la  vitesse  d'écoule- 
ment soit  plus  considérable  ou  que  les  tuyaux  aient  une 
section  plus  large. 

Le  drainage  par  empierrement  est  déjà  très^ommun 


Ss6      DU  BtAIHAGB  ,  DAMS  S£S  RAPPORTS 

dans  le  inidL  II  ne  s'agit  que  de  régulariser  son  traeé, 
de  rradre  son  ekécution  plus  efficace  et  sa  durée  plus 
grande. 

Les  procédés  de  drainage  doivent  être  perfectionnés 
dans  la  région  méridionale  à  Taide  des  moyens  d'exécu- 
tion les  plus  simples  et  des  établissements  les  plus  mo- 
destes, laissassent-ils  même  perdre  quelques  frais  de 
main-d'œuvre.  Dans  ces  contrées,  chaque  pièce  de  terre 
est  la  caisse  d'épargne  où  le  cultivateur  vient  verser  les 
économies  de  ses  heures  ^  prises  sur  les  fractions  per- 
dues de  ses  journées  de  travail. 

Or«  les  fabriques  de  tuyaux  de  drainage  ne  peuvent 
pas  être  disséminées  sur  tous  les  cantons  agricoles ,  le 
transport  et  l'acquisition  de  ces  tuyaux  exige  des  frais 
et  des  avances  que  l'on  ne  peut  pas  remplacer  par 
quelques  heures  de  labour  de  plus.  Le  drainage  par 
tuyaux  ne  peut  dono  jamais  être  aussi  populaire ,  être 
aussi  universellement  exécuté  que  le  drûnage  par 
empi^rement. 

Qudle  peut  être  la  durée  des  drains  par  empierre- 
ment? quels  sont  les  perfectionnements  dont  ils  sont 
susceptibles  ? 

Nous  allons  consulter  l'expérience  sur  la  question  de 
la  durée  des  drains  par  empierrement.  —  Nous  donne- 
rons ensuite  l'aperçu  des  perfectionnements  les  plus 
essentiels  dont  ce  mode  de  drainage  nous  a  paru  sus- 
ceptiUe. 
l'anSr'ï**?  ^*  ^®  exemples  d'anciens  drainages  par  empierrement 
det  prêt  sirOer-  US  doiveut  pss  être  cherchés  loin  de  Paris  :  on  en  trouve 

Tilf ,  prêt  Paris.  _  .'^  , ,  .  . 

un  type  bien  remarquable  qui  nous  a  été  signalé  par 
M.  l'inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  Mary, 
dans  la  odnture  même  de  notre  capitale. 

Un  vaste  réseau  de  drains  formés  par  empierrement 
É^ttsnd  sous  le  Mil  des  Prés^Mnt-Gervais ,  de  Aomain- 
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ville  et  de  Ménilmontant;  Ce  drainage  absorbé  les  eaux 
d'un  badsin  sans  écoulement  supeHiciel  ^  occupé  par  les 
marnes  de  la  formation  gypseuse  parisienne,  bassin  qui 
se  développe  sur  un  diamètre  de  plus  de  a ,500  mètres. 

Ce  drainage  est  établi  en  pierres  plates  formant  un 
canal  de  lo  centimètres  dé  large.  Pendant  les  mois 
d'hiver,  le  débit  de  F  artère  principale  de  ces  canaux 
souterrains  s'élève  jusqu'à  4«ooo  mètres  cubes  d'eau 
par  vingtHq[uatre  heures. 

Les  eaiit  du  drainage  des  Prés^-Saint-Gervais  sont 
tellement  impures  et  gypseuses  qu'on  n'a  pas  pu  les 
Utiliser  dans  Paris.  M.  Mary  leur  a  donné  un  débouché 
régulier  et  économique ,  en  établissant  uh  puits  absor- 
baiit  dans  la  partie  orientale  du  terroir  Saint-Ger- 
vaisi 

Le  drainage  des  Prés^Saint-Genrais  est  très-ancien  ; 
le  mérite  de  son  exécution  est  attribué  )  par  M.  Mary, 
aux  religieux  qui  possédaient  les  terres  de  tout  ce  bassin 
avaiit  Louis  XIV  :  tout  comme  les  évèques  de  Marseille 
faisaient,  dès  le  treizième  siècle ,  l'assainissement  de  la 
vallée  d'Aubagne ,  Bouches-du-Rhdne ,  par  puits  ab- 
sorbants ,  et  réalisaient  dès  lors  ce  que  Ton  a  appelé  le 
système  de  drainage  des  sources  d'Eklington;  tout 
comme  les  oratoriens  de  Maubeuge  exécutaient,  dès 
1 6^0 ,  le  premier  drainage  en  tuyaux  juxtaposés  dont  on 
ait  reth)uvé  les  traces. 

Nous  avons  donc ,  aux  portes  de  Paris ,  un  drainage 
par  empierrement  remontant  probablement  à  plus  de 
trois  siècles ,  et  dont  le  fonctionnement  continue  de  nos 
jours  arec  une  remarquable  efficacité. 

Sur  quelques  points ,  les  fouilles  ont  fait  reconnaître  paîuSÎ'*  eSdom- 
des  obstructions  survenues  dans  le  canal  évacuant  ;  la  "u  * tSiVuer  *hy- 
màr&ê  servant  de  suî)pèrt  aux  pierres  fe'était  ratnblUë,  ^"«««iuc. 
et  les  pierres  s'étaient  affaissées.  M.  Mary  a  itipiiiéu-^ 
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sèment  réparé  le  mal  en  établissant  une  couche  de  mor- 
tier hydraulique  sur  la  marne  ;  les  pierres  de  drainage 
posées  sur  cette  base  résistante ,  comme  sur  un  radier, 
n'ont  plus  subi  de  dérangement  ;  les  engorgements  ont 
été  prévenus. 

Avant  de  connaître  le  travail  de  M.  Mary,  nous  avions 
eu  cette  même  pensée ,  et  nous  avons ,  pendant  Tété 
dernier,  établi  un  drainage  canal  par  empierrements,  en 
faisant  reposer  la  base  de  l'empierrement  sur  une 
couche  de  mortier  hydraulique  de  2  centimètres  d'épais- 
seur. 
Drainageparem-     Ce  drainage  Satisfait  au  double  but  d'amener  vers 
uîfrS£r"cnrâo1S  uuo  usiuc  uu  faible  écotilement  d'eau  mdispensable  au 
et  une  eh!^ppi^  roulcmeut ,  en  même  temps  que  le  drainage  absorbant 
le^ln^^St  latéralement  toutes  les  eaux  de  filtration  assainit  un 
*^""'*  terrain  qui  était  Irop  imprégné  d* humidité. 

L'excès  de  pente  que  ï' on  était  obligé  de  donner  aux 
drains  par  empierrement,  comparés  aux  drains  en 
tuyaux,  n'est  nullement  nécessaire  dès  que  la  ligne  de 
l'empierrement  laisse  subsister  une  ligne  d'écoulement 
continu  où  la  fuite  des  eaux  s'établit  sans  obstacles  ;  on 
se  trouve  ainsi  ramené  aux  conditions  que  réalisent  les 
tuvaux. 

Nous  ajoutons  une  dernière  précaution  à  ce  système 
d'exécution.  Après  avoir  égalisé,  avec  les  plus  menues 
pierres,  la  surface  supérieure  de  l'empierrement,  nous 
y  établissons  un  enduit  de  mortier  hydraulique  qui  sup- 
prime toutes  les  filtrations  verticales,  celles  qui  font 
naître  l'envasement  le  plus  rapide  du  drain.  Notre  en- 
duit hydraulique  supérieur  représente  très-bien  la  chappe 
de  la  voûte  d'un  pont ,  et  atteint  évidemment  bien  mieux 
le  but  indiqué  que  les  tessons  recouvrant  les  drains  et 
que  les  mottes  d'argile  ou  de  gazon  qui  sont  foulées  sur 
les  tuyaux. 
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Ainsi,  en  ajoutant  un  peu  de  mortier  hydraulique 
aux  empierrements ,  on  peut  obtenir,  dans  ce  système 
de  drainage ,  la  réunion  de  tous  les  avantages  du  drai« 
nage  le  plus  perfectionné,  confectionné  avec  les  tuyaux 
de.  3  à  4  centimètres  de  diamètre  vide ,  tout  en  restant 
dans  de  bonnes  conditions  économiques  (  i  )  • 

Toutes  les  fois  que  les  tuyaux  de  drainage  ne  pour- 
ront pas  être  livrés  immédiatement  et  à  bas  prix ,  toutes 
les  fois  qu'au  lieu  de  tuyaux  on  n'aura  que  des  briques 
plates ,  quand  bien  même  elles  seraient  irrégulières  ou 
en  morceaux  brisés,  toutes  les  fois  que  les  pierres 
abondantes  seront  un  embarras  pour  le  laboureur,  le 
drainage  perfectionné  par  le  mortier  hydraulique  peut 
permettre  avec  succès  certain  l'emploi  de  la  mauvsûse 
briqueterie  ou  de  l'empierrement.  Or,  les  pierres  ne 
font  pas  défaut  dans  le  voisinage  des  sols  imperméables 
provenant  des  terrains  primitifs ,  des  grès  secondaires, 
des  marnes  intercalées  dans  les  calcaires  :  ce  n'est  que 
dans  ime  certaine  partie  des  sols  imperméables  ter- 
tiaires et  d'alluvion ,  dans  les  terrains  tourbeux ,  que 
les  pierres  peuvent  manquer.  Les  drainages  par  empier- 
rement peuvent  donc  s'appliquer  à  plus  des  deux  tiers 
des  grands  travaux  d'assainissement.  Pour  les  terrains   casoùiesdrai- 
coulants,  où  les  parois  des  fossés  de  drainage  ne  peu-  nStM^âS&^eni 
vent  se  soutenir  ,  on  doit  absolument  recourir  aux  SuSiis  eJouySSî! 
tuyaux.  On  peut  les  établir  en  béton  hydraulique  coulé  Tuyam  coulés 
sur  mandrin  et  séché  quarante-huit  heures  avant  l'ero-    h^ydrTaiiqa«. 
ploi ,  quand  le  ciment  ou  la  chaux  hydraulique  abondent 
et  que  la  poterie  est  rare. 

(1)  Lorsque  le  prix  de  la  chaux  hydraulique  ne  dépasse  le 
prix  de  a5  francs  les  1.000  kilogrammes,  les  deux  enduits  de 
mortier  correspondent  à  une  dépense  de  7  à  10  centimes  le 
mètre  courant;  c'est  le  prix  du  mètre  de  tuyaux,  aux  environs 
de  Paris  et  portés  sur  place. 


■ 

I 

I 

■ 

I 

I 

I 


p 

f 

I 

■ 


II 


»Ih»  U.    ICtJSMrE,    DAHS  SES  BàPPOlTS 

lit  ifMiiHiiilih  eiemple  de  durée  offert  ftti*  le  drai- 

■a^  édb  Pré»-SÛDi-Gervai8  est  fait  pour  inspirer  con- 

tMaot  daj»  les  dninages  par  empierremeut  biea  exé- 

i,  à  plus  forte  nûson  devra-t-on  être  assuré  d'un 

durable ,  alors  qu'on  y  ajoutera  Finfluence  d'une 

couverture  hydraulique. 

cmm  le néMv     ^^^'^  ^  ^^  très-nombreux  ob  le  fond  du  fossé  du 

T^SS^  «tà^  drainage  ne  pourrait  supporter  les  matériaux ,  ou  lorsque 

k»  Ââ^M^tf  ^  ^^tu^  ^  drainage  devront  être  complètement  conser- 

uisraflx.  Y^^  p^^P  form^  des  sources  artificielles,  la  couche 

inférieure  de  mortier  hydraulique  faisant  fonction  de 
radier  devra  être  employée  ;  elle  sera  nécessaire  mén^e 
dans  le  cas  où  l'on  ferait  usage  de  tuyaux  pour  tra- 
verser des  terrains  qui,  devenant  absorbants  pen- 
dant une  portion  de  Tannée,  furèteraient  les  eaux  4 
utiliser. 
Cas  où  les  sols     ^^  profoudes  érosious  que  causent  dans  les  sols  ar- 
'    i"cÇ**peSÎMi  gile^  imperméables  et  fortement  inclinés  les  averses 
mu%  fiiMn'^^^^     caractéristiques  du  climat  méditerranéen ,  ont ,  depuis 
fomantdMMor^  longtemps ,  amené  l'usage  de  multiplier  les  terrasse- 
ces  artiocieiies.   mgjjig  souteuus  par  des  murailles  ou  des  empierrements. 

Ce  système  peut  être  régularisé  et  servir  &  former  des 
sources  artificielles.  On  atteindra  ce  but  en  donnaqt  des 
pentes  soigneusement  tracées  aux  fossés  qui  suppor- 
tent la  base  des  muraillements ,  et  les  faisant  aboutir 
vers  une  ligne  servant  de  récipient  commun  aux  eaux  que 
l'on  contiendra  avec  un  enduit  hydraulique  établi  ^u 
fond  des  fossés. 
Importance  que     Eucorc  unc  réflcxlou  suggéréo  par  les  judicieux  trsr- 
par  poiu  absor-  vaux  de  M.  Mary  :  en  France ,  le  morcellement  de  la 
ciHteMe  Kâ/na-  propriété ,  douzo  fois  plus  grand  que  celui  des  domaines 
Frtoçâises!'"    '  anglais ,  donne  un  mérite  sérieux  et  un  à-propos  spécial 

aux  évacuations  par  puits  absorbants  ;  on  est  par  là  dis- 
pensé de  la  nécessité  de  prolonger  les  canaux  d'évacua* 
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tion  jusque  daus  les  propriétés  appartenant  à  des  tiers 
qui  refusent  de  subir  cette  servitude. 

Les  ei^plorations  géologiques  qui  éclairent  la  recherche 
des  évacuants  souterrains  à  F  aide  des  failles,  des  caver- 
nes et  des  couches  perméables  sous-jacentes  sont  donC| 
en  France  plus  qu'ailleurs,  d'utiles  auxiliaires  des  pro- 
cédés de  drainage. 

Que  l'on  songe  que  les  assainissements  des  vallées 
de  Guges ,  d' Aubagne  et  Gemenas  ^  dans  les  Bou- 
ches-du-Rbône ,  sont  fondés  sur  la  mise  à  profit  des 
puits  absorbants  fonctionnant  encore  bien  depuis  six 
siècles ,  et  l'on  concevra  tout  ce  que  la  recherche  des 
absorbants  souterrains  offre  de  ressources  au  drainage 
français! 

En  résumé,  mettre  en  usage  dans  le  drainage  per- 
fectionné les  pierres  embarrassant  les  travaux  superfi-- 
ciels,  assurer  l'efficacité  et  la  durée  du  drainage  par 
empierrement  à  l'aide  du  mortier  hydraulique  dont  la 
fabrication  devient  chaque  jour  plus  économique ,  per- 
fectionner aussi  la  conservation  des  eaux  de  drainage 
comme  sources  artificielles ,  ou  rendre  leur  évacuation 
moins  embarrassante  àl'aide  des  absorbants  souterrains, 
voilà  les  considérations  importantes  qui  nous  paraissent 
se  rattacher  aux  détails  descriptifs  précédents  :  puissent- 
ils  servir  à  étendre  la  pratique  du  drainage  jusqu'aux 
plus  humbles  héritages  ! 

Si  le  drainage ,  reconnu  si  utile  dans  le  nard  de  la     imporunee 
France,  a  une  utilité  bien  plus  élevée  au  point  de  vue  poimde  vue  hy- 
agricole  dans  le  midi ,  il  a  une  portée  bien  haute  encore  mi^ueia  France, 
dans  les  régions  méridionales ,  où  les  eaux  temporaire- 
ment stagnantes  font  naitre  les  nombreuses  épidémies 
associées  ordinaires  des  fièvres  paludéennes  des  pays 
chauds.  Le  drainage  qui  a  réduit  les  maladies  dues  aux 
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eaax  stagnantes  dans  le  rapport  de  loa  à  16  dans  les 
environs  de  WooUen,  en  Angleterre,  nVt-il  pas  une  bien 
pins  haute  mission  de  salut  à  accomplir  dans  les  marais 
de  la  Bresse ,  dans  ceux  du  Languedoc  et  du  delta  du 
Rfaône?  N'est-il  pas  un  devoir  sur  les  bords  de  l'Isère 
et  de  la  Durance ,  ravagés  par  les  fièvres  des  terrains 
marécageux  situés  au  milieu  des  plus  belles  portions  de 
ces  vallées?  Le  drainage  est,  dans  ces  régions  fluviales, 
\êSSSSmSr  intimement  lié  aux  moyens  d'évacuation ,  et,  par  con- 
loRcsUeiief .  séqucut ,  à  l'endiguement  de  ces  rivières.  C'est  le  seul 
moyen  de  fournir  une  suite  régulière  aux  canaux  d'éva* 
cuation  souterraine  ou  superficielle. 


âm  draiiMie  pour 


ConcloftioD  eo 
bTtar  des  dral- 
nasM  des  régions 
et  des  climats  de 
la  France  inter- 
médiaires entre  le 
climat  des  bords 
delà  Seine  et  co- 
lol  des  rives  de 
la  Méditerranée. 


Elend«e  des  sols 
Impeméables 
de  la  France. 


IV.  En  démontrant  l'importance  du  drainage  dans  le 
climat  le  plus  difi'érent  de  celui  des  environs  de  Paris,  nous 
avons  suflisamment  établi  qu'il  est  d'une  utilité  générale 
sur  tous  les  sols  imperméables  de  la  France ,  et  que  les 
moyens  d'évacuation  doivent  être  proportionnels  à  l'in- 
tensité de  pluies  légèrement  plus  fortes  qu'aux  environs 
de  Paris ,  dans  les  climats  girondin  et  vosgien ,  cette 
intensité  est  deux  fois  plus  forte  dans  le  climat  rho- 
danien ,  tandis  qu'elle  est  triple  dans  le  climat  médi- 
terranéen. 

L'ensemble  des  terrains  imperméables  à  drainer  dans 
l'étendue  de  la  France  peut  se  déterminer  approxima- 
tivement à  l'aide  de  la  division  des  surfaces  des  terrains 
présentée  par  les  illustres  auteurs  de  la  carte  géologique 
de  la  France. 
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Terrains  primitifs.  .  .  . 

— -  de  transition. . 

—  phosphorique. 

—  carbonifère.   . 

—  trias.  •  •  . 

—  Jura.  .  .  , 

—  crétacé..  . 

—  tertiaire.  . 

—  volcanique. 

—  aUuvion.  . 


Sol  imperméable.    Sol  perméable. 

(Sableux,  pierreoz. 
calcaires  à  creTaiMi.) 
Millions  d'heoUNt.    muions  d*hecui«s. 

5,20  5,30 


3,60  3,60 

0,11,3  0,11 

0)io  0,19,8 

i,3o  i,3o 

i,o4  0,36 

3,08  i,76 

7,80  7.80 

0,36  0,36 

0,26  0,36 


30,75,3  3 1,3^,8 

Sur  un  total  de  5o.ooo.ooo  hectares. 

Les  deux  cinquièmes  du  sol  français  sont  imperméa-    imporianeeque 

,,«,,  *       \         t       ^  M       Ml-         poorraienl  avoir 

bles.  En  admettant  cette  proportion  dans  les  34  millions  leseaut  (te  drai- 

nage  pour  1  irrl* 

d'hectares  cultivés,  il  y  aura  i4  miUions  d'hectares  à  gauoa  générale, 
drainer. ..  et  la  nappe  d'eau  de  ûltration  à  éliminer  par 
cette  immense  transformation ,  évaluée  à  un  taux  moyen 
entre  les  deux  climats  les  plus  extrêmes  de  la  France , 
s'élève  à  23o  millimètres. 

La  moitié  des  eaux  de  filtration  aménagée  pour  les 
besoins  de  l'irrigation  agricole,  on  aurait  livré  à  l'agri* 
culture  un  volume  d'eau  représentant  un  étiage  de  plus 
de  333  mètres  cubes  par  seconde ,  à  peu  près  la  moitié 
de  l'étiage  de  tous  les  cours  d'eau  de  la  France. 

La  nappe  d'eau  moyenne  représentée  par  les  écoule- 
ments des  principaux  cours  d'eau  de  la  France  est  don- 
née par  la  moyenne  des  chiffres  suivants  : 

mlUinètrei. 

Rhône. 366 

Rhin 4io 

Garonne 170 

Seine 130 

Total 1.066 


Moyenne. 366,5 

On  devait  s'attendre  à  un  chiffre  légèrement  supérieur 
à  celui  de  la  nappe  moyenne  de  filtration ,  puisque  l'é- 
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coulement  torrentiel  sur  les  sols  en  pente  soustrait  plus 
rapidement  encore  que  la  iiltration  les  eaux  tombées  à  la 
surface  de  la  terre, 
imporunce  des     On  voit  Que  les  sols  imperméables  sont  placés  en 

drainages  par  em-        ,.,ni  •  ..  i 

pierrement  dans  maionté  daus  les  terrains  tertiaires  et  les  terrains  gra- 

renscmbleduier-     .  •  ,  _  .  ...  ,  ?, 

rain  à  drainer,     mtiques^  mais  que  les  terrams  tertiaires  imperméables 

ne  constituent  que  le  tiers  de  la  surface  imperméable  ; 
or,  les  pierres  pour  drainage  ne  peuvent  être  rares  que 
dans  une  portion  des  sols  tertiaires.  Il  importait  donc 
beaucoup  que  Ton  signalât  les  moyens  de  perfection- 
ner les  canaux  par  empierrements  qui  doivent  consti- 
tuer les  deux  tiers  du  drainage  français. 
Maraii  La  couséqueuce  la  plus  immédiate  des  travaux  de 

dessécher,    ^i^^^gg  ^  entreprendre  en  France  est  le  dessèchement 

des  parties  marécageuses  et  Fendiguement  des  rivières 
torrentueuses.  C'est  dans  le  midi  que  ces  deux  amélio- 
rations sont  appelées  à  avoir  la  plus  grande  consé- 
quence, aux  points  de  vue  de  Thygiène  et  de  Taccroîs- 
\"îxSÏÏSî?*  »ement  des  richesses  agricoles.  L'endiguement  des 
cours  d'eau  de  quinze  départements  méridionaux  à 
cours  d'eau  torrentiels,  doit  amener  la  conquête  de 
iso.ooo  hectares  de  terre  du  plus  haut  prix  dans  les 
hautes  et  basses  Alpes,  l'Isère,  les  Bouches- du-Rhône, 
le  Var,  Vaucluse,  le  Gard,  l'Hérault,  l'Aude,  l'Aveyron, 
la  Drôme,  l'Ardèche,  les  Pyrénées  -  Orientales  et  la 
Haute-Garonne. 

Les  travaux  d'endiguement  doivent  être  absolument 
combinés  avec  le  drainage  des  vallées  où  l'écoulement 
des  eaux  doit  être  ménagé.  Hors  de  cette  condition, 
l'endiguement  n'améliorerait  une  partie  du  sol  que 
pour  détériorer  l'autre  ;  pour  écarter  les  chances  de 
submersion  et  de  grandes  inondations,  il  faut  aussi 
•    drainer  les  pentes  à  sol  imperméable. 

La  destruction  des  marais  dans  des  départements 
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tels  que  l'Ain ,  la  Nièvre,  l'Allier,  la  Loire,  la  Marne  et 
autres  départements  frappés  d'insalubrité  à  cause  des 
étangs  naturels  ou  artificiels,  ne  peut  être  obtenue,  avec 
fruit ,  que  par  le  drainage.  En  calculant  la  moyenne 
surface  à  donner  aux  eaux  pour  i.ooo  hectares  carrés, 
on  voit,  d'après  le  type  offert  par  le  Bas-Rhin  traversé 
cependant  par  l'immense  cours  d'eau  du  Rhin ,  que 
6  hectares  carrés  peuvent  être  sacrifiés  ;  d'après  ce 
type,  le  lit  à  donner  aux  cours  d'eau  de  la  France  avec 
52. 800. 000  hectares  d'étendue,  serait  3 1 4. 800  hectares. 

Or  rétendue  des  étangs  est  •••••«••«  909.000  hect. 
GeUe  des  lacs  et  rivières. /!i56.ooo 

Total  de  la  surface  des  eaux  de  la  Franoe.  065. 000 
U  y  a  donc  à  conquérir.  ••••••«••••  55o.ooo  hect* 

Si  l'on  joint  aux  120.000  hectares  de  conquête  par 
endîguement  120.000  hectares  à  enlever  aux  marais, 
on  n'aura  encore  enlevé  qu'une  surface  superflue  de 
240.000  hectares,  c'est-à-dire  les  deux  tiers  seulement 
de  ce  qu'il  est  possible  d'obtenir.  Or,  ces  240.000  hec- 
tares constitueraient  à  eux  seuls  une  valeur  foncière  de 
près  de  un  milliard,  et  suffiraient  pour  produire  les 
4  millions  d'hectolitres  de  blé  qui  manquent  à  la  France 
dans  les  années  de  récolte  mauvaise. 

Le  problème  de  l'alimentation  publique  assurée 
pourrait  être  résolu  en  même  temps  que  celui  de  la  plus 
vaste  amélioration  hygiénique,  de  celui  qui  constituera 
le  plus  haut  bienfait  d'une  administration  intelligente. 

Les  relations  que  nous  venons  d'esquisser  entre  la 
météorologie  et  la  composition  géologique  des  terrains 
qui  bordent  les  sources,  et  le  drainage  permettront,  nous 
l'espérons,  de  résoudre  les  questions  locales  que  pré- 
sentera l'application  de  cet  art  renouvelé  et  transformé 
par  ses  récents  perfectionnements.  Nous  allons  offrir 
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id  le  résomë  des  étades  qae  dous  venons  d'exposer 
dans  les  pages  précédentes. 

Le  bot  dn  draindge  est  de  supprimer  les  eaox  sta- 
gnantes qne  les  pluies  accumulent  sur  les  terndns  im- 
perméables  privés  de  pente,  et  les  eaux  torrentielles  qui 
conodrat  les  temûns  argileux  inclinés. 

Le  drainage  rend  possible,  ainsi,  la  culture  des 
plantes  fourragères  améliorantes ,  régularise  le  régime 
des  eaox  courantes,  et  fait  naître  des  sources. 

Les  conditions  météorologiques  sous  lesquelles  s'exé- 
cute le  drainage  anglais ,  se  rapprochent  de  celles  du 
bassin  de  la  Seine  que  M.  Hartins  nomme  climat  se- 
quanien. 

L'examen  attentif  des  observations,  la  comparaison 
que  nous  en  avons  faite  à  l'aide  de  nos  tracés  graphi- 
ques, montre  que  les  résultats  obtenus  en  Angleterre 
par  Chamock ,  Dickinson  et  Dalton  sur  ïévaporation 
et  la  fUtratUm  des  eaux  pluviales,  n'ont  que  des  diver- 
gences apparentes,  et  que  ces  phénomènes  suivent  des 
lois  régulières  en  harmonie  avec  la  distribution  des  pluies. 

Les  pluies  d'été  sont  accompagnées  de  la  plus  forte 
évaporation  et  de  la  moindre  filtration  ;  les  pluies  d'hi- 
ver font  naître  une  moindre  évaporation  et  une  filtra- 
tion plus  abondante. 

Le  tracé  de  la  courbe  d' évaporation  de  la  terre  satu- 
rée d'eau  de  Chamock ,  montre  de  quelle  manière  de- 
vrait être  distribuée  une  pluie  quotidienne  pour  ne  faire 
naître  aucune  filtration.  Cette  courbe  très-rapprochée 
de  celle  d'évaporation  de  l'eau  pure  pendant  Tété ,  est 
aussi  la  limite  ou  Y  asymptote  des  évaporations  de  la  terre 
observées  par  Chamock ,  par  Dickinson  et  par  Dalton. 

La  radiation  du  sol  explique  comment,  dans  certaines 
parties  de  l'année,  la  courbe  d'évaporation  de  la  terre 
bomectée  par  la  pluie,  dépasse  la  courbe  d'évaporation 
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de  l'eau  pure,  tandis  que  dans  la  première  moitié  de 
l'année  où  la  terre  est  plus  froide  que  l'air,  Tévapora- 
tion  de  la  terre  reste  très-notablement  inférieure  à  la 
vaporisation  de  l'eau  pure. 

L'évaporation  de  la  terre  devient  même  négative 
dans  certains  cas  ;  c'est-à-dire  que  le  sol  refroidi  pro- 
voque la  condensation  des  vapeurs  d'eau  atmosphé- 
riques. C'est  ainsi  que  dans  les  mois  de  fréquentes 
alternatives  de  gelées  et  de  pluies,  la  filtration  peut 
dépasser  la  dose  d'eau  pluviale.  Les  observations  de 
Dickinson,  en  Angleterre,  celles  que  nous  puisons  chez 
M.  de  Gourcy  ,  en  France,  offrent  des  exemples  de  ce 
phénomène. 

La  filtration  est  d'autant  plus  abondante  que  la 
masse  d'eau  pluviale  tombe  dans  un  espace  de  temps 
plus  court.  Certaines  journées  très-pluvieuses,  pendant 
la  durée  d'un  mois,  peuvent  donner  des  filtrations, 
quoique  la  pluie  du  mois  soit  inférieure  à  la  dose  to- 
tale d'eau  évaporée  dans  un  sol  saturé.. Par  suite,  la 
courbe  qui  trace  les  filtrations  dans  le  sol  est  infé- 
rieure à  la  courbe  d'évaporation  de  la  terre  saturée.  Dès 
que  la  courbe  d'évaporation  de  la  terre  pénètre  dans 
la  courbe  des  eaux  pluviales ,  les  filtrations  doivent 
nattre.  En  Angleterre,  la  courbe  d'évaporation  de  la 
terre  de  Dalton  peut  servir  à  déterminer,  sous  le  climat 
de  la  Tamise ,  et  sur  une  distribution  de  pluie  donnée , 
la  possibilité  et  même  la  quantité  des  filtrations.  Ce 
procédé  graphique  détermine  exactement  les  périodes 
de  filtration  principales  dans  les  années  d'observations 
de  Chamock  et  de  Dickinson. 

La  similitude  des  courbes  d'évaporation  de  Montmo- 
rency et  de  Troyes  (i),  relatives  à  l'eau  pure  et  au 

(i)  Les  éléments  servant  à  construire  ces  courbes  par  notre 
méthode  ont  été  puisés  dans  le  TraUé  d'agriculture  de  M.  de 
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climat  séquanien ,  avec  la  courbe  d'évaporatiou  d'eaii 
pure  de  Charnock  et  avec  celle  de  Dalton,  fait  présumer 
que  la  courbe  d'évaporation  de  Dalton  pourra  aussi  faire 
reconnaître  les  filtrations  possibles  sous  un  régime  de 
pluies  donné  du  climat  séquanien.  En  effet,  les  périodes 
de  filtration  dans  le  drainage  de  M.  de  Courcyi  aux  en^ 
virons  de  Paris ,  sont  bien  signalées  par  la  superposition 
de  la  courbe  de  Palton  sur  celle  des  pluies  de  Vannée, 

lia  détermination  du  chiffre  moyen  des  filtrations  et 
de  Tévaporation  sous  le  climat  séquanien  peut  s'établir  ; 

1"*  Par  les  observations  de  filtration  faites  chez  M,  de 
Courcy, 

2*  Par  Tétiage  de  la  Seine  considéré  comme  produit 
des  filtrations  à  travers  les  couches  perméables  du 
bassin  de  cette  rivière. 

S*"  Par  la  discussion  du  débit  total  de  la  Seine  don- 
ïimt  à  la  fois  les  eaux  torrentielles  et  les  eaux  de  fil*- 
tration.  Ces  trois  méthodes  conduisent  à  des  résultats 
peu  différents  et  h  peu  près  identiques  h,  la  dose  des 
filtrations  trouvées  en  Angleterre  par  Ghamock,  isÇ 
millimètres,  La  filtration  des  terrains  perméables  cal- 
culée par  le  débit  de  la  Somme-^oude  dopne  un  chiffre 
un  peu  supérieur,  i6i  millimètres. 

Sous  le  climat  méditerranéen ,  la  courbe  d'évapora- 
tion de  la  terre  et  celle  d'évaporation  de  l'eau  pure  con- 
struites avec  les  éléments  publiés  par  M.  de  Gasparin  , 
révèlent  une  évaporation  très-forte,  une  dessiecaiion  du 
sol  très-prononcée  pendant  les  quatre  mois  les  plus 
chauds.  Nos  propres  observations  nous  ont  démontré 
comment  cette  dessiccation  diminue  lorsque  le  sol  est 
ameubli.  —  L' évaporation  faiblit  et  la  filtration  appa- 

Gasparin;  le  Traité  de  drainage  de  M.  Barrai  nous  a  fourni  les 
éléments  des  courbes  .d'évaporation  de  la  terre  résultant  des 
observations  de  Dalton^  Charnock  et  Dickinson. 
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ralt  sous  le  régime  des  fortes  plaies  de  la  saison  froide 
du  même  climat. 

La  dose  d'eau  non  absorbée  et  non  vaporisée  déduite 
du  régime  des  rivières  troubles ,  telles  que  la  Durance 
et  le  Var,  indique ,  dans  cette  région  méridionale ,  des 
écoulements  torrentiels  quatre  à  cinq  fois  plus  forts  que 
ceux  du  climat  séquanien ,  et  démontrant  la  nécessité 
de  drainages ,  par  muraillements  et  par  fossés  absor- 
bants ,  sur  les  flancs  des  coteaux  très-inclinés  formés 
d'argiles  imperméables. 

Le  régime  des  rivières  du  midi  à  eaux  limpides,  dont 
le  bassin  est  formé  de  terrains  perméables  dans  une 
proportion  analogue  à  celle  reconnue  dans  le  bassin  de 
la  Seine ,  peut  être  étudié  dans  le  débit  du  Verdon , 
limite  entre  les  départements  du  Var  et  des  Basses* 
Alpes;  le  chiffre  de  Tétiage  de  cette  rivière  montre  que 
la  filtration  est  de  534  millimètres ,  au  moins  de%^  fois 
et  demie  celle  du  climat  séquanien. 

Le  débit  des  grands  groupes  de  sources  du  départe- 
ment du  Var  donnant  à  Tétiage  3i'"%36  par  seconde, 
produit  de  plateaux  absorbants  de  4«4i<>  kilomètres 
quarrés  ;  le  jaillissement  de  Vaucluse ,  avec  son  étiage 
de  1 3  mètres  par  seconde ,  émanant  d'un  plateau  de 
1.421  kilomètres  quarrés,  fournissent,  pour  la  dose 
des  filtrations  calculées  sur  le  débit  moyen  de  l'année , 
33 1 "",6  et  427"*",4*  Le  premier  chiffre  offre  un  accord 
bien  remarquable  avec  la  filtration  représentée  par  le 
débit  du  Verdon,  tandis  que  l'excès  du  débit  de  Vaucluse 
rappelle  l'excès  àeSomme-Soude  relativement  à  la  Seine. 

D'après  ces  premières  recherches,  une  dose  moyenne- 
générale  de  pluies  de  600  millimètres  donne  : 

FiUrition.       Éraporation. 

mlllim.  mhlioi. 

Climat  séquanien 126  A7& 

Climat  méditerraQéen.  ....       Sa  A  976 


54o       ou  DRAINAGE,  DANS  SES  RAPPORTS 

L'apparente  anomalie  qa'oflrent,  relativement  au  dî- 
mat  du  nord  de  la  France ,  soit  le  plus  grand  écoulement 
des  eaux  torrentielles  sur  les  sols  imperméables ,  soit  la 
plus  forte  filtration  sur  les  terres  perméables ,  ainsi  que 
la  moindre  évaporation  des  eaux  pluviales  sous  le  cli- 
mat du  midi,  s'explique  bien  en  observant  : 

1*  Que  les  pluies  méditerranéennes  tombant  pendant 
les  mois  les  plus  froids,  s'écoulant  immédiatement 
sur  les  sols  argileux  inclinés ,  ou  pénétrant  rapidement 
dans  les  sols  perméables,  laissent  une  moindre  part  pour 
la  vaporisation  pendant  la* saison  chaude; 

2*  Que  les  pluies  sont  trois  fois  plus  eoncentries  ou 
trois  fois  plus  rapides  sous  le  climat  méditerranéen. 

En  conséquence ,  il  y  a  dans  la  France  méridionale  : 
plus  grand  ravinement  des  sols  arpleux ,  plus  grande 
submersion  hivernale  des  terrains  imperméables  hori- 
zontaux ,  et  plus  énergique  dessiccation ,  en  été ,  des 
terrains  plats  qui  avaient  été  détrempés. 

n  résulte  de  là  une  plus  haute  utilité  du  drainage 
dans  tous  les  sols  imperméables  du  midi  de  la  France. 
Les  drams  doivent  avoir  une  pente  plus  forte  ou  une 
section  plus  large  pour  suffire  à  une  évacuation  triple 
de  celle  exigée  pour  les  climats  de  Londres  et  de  Paris. 
Les  questions  de  salubrité  et  de  régularisation  des 
cours  d'eau,  par  travaux  de  drainage,  offrent,  pour  le 
midi  de  la  France ,  une  importance  bien  supérieure  k 
celle  déjà  reconnue  pour  l'agriculture  du  nord. 
L'utilité  du  drainage  étant  bien  démontrée  pour  les 
I  deux  régions  de  la  France  où  les  conditions  climaté- 

i  nques  sont  les  plus  opposées ,  cette  utUité  est  ainsi  éta- 

blie  pour  les  contrées  intermédiaires.  Le  sol  imperméa- 

ble  de  la  France  paraît,  d'après  nos  calculs  appliqués 

à  la  belle  carte  géologique  que  nous  devons  à  deux 

^  savants  iUustres ,  devoir  être  porté  à  2 1 .  000. 000  d'hec- 
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tares.  Les  deux  tiers  de  la  surface  de  notre  sol  sont 
cultivés,  c'est  donc  i4«ooo.ooo  d'hectares  à  drainer! 

Mais,  d'après  nos  évaluations,  sur  les  deux  tiers  des 
terrsûns  à  drainer,  les  pierres  abondent  et  sont  un  em- 
barras ;  le  perfectionnement  du  drainage  par  empierre- 
ment serait  donc,  en  France,  d'une  haute  utilité,  et 
l'évacuation  par  puits  absorbants  d'une  grande  oppor- 
tunité à  cause  de  la  division  de  la  propriété  morcelée. 
L'exemple  de  la  conservation  du  drainage  par  empier- 
rement établi  aux  Prés-Saint*Gervais ,  aux  portes  de 
Paris,  et  révélé  par  M.  l'inspecteur  général  Mary, 
montre  ce  que  l'on  peut  attendre  des  'drains  par  em- 
pierrement ,  alors  qu'on  y  aura  généralisé  la  pratique 
des  chappes  et  des  radiers  en  mortier  hydraulique.  Le 
drainage  des  Prés-Saînt-Gervais  donne,  en  hiver,  4*ooo 
mètres  cubes  d'eau  par  vingt-quatre  heures  ;  on  peut 
donc,  sous  notre  climat,  créer  des  sources  importantes. 

Le  drainage  des  bas-fonds  devrait  s'exécuter  avec 
l'encaissement  des  rivières  torrentueuses ,  dont  la  cein- 
ture de  digues  modifierait  tous  les  écoulements;  il 
faudrait  drainer  aussi  les  coteaux  pour  éviter  la  rapi- 
dité des  inondations.  Or,  la  France  offre  a  09.000  hec- 
tares de  marais,  456. 000  hectares  de  graviers  et  lits  de 
rivières;  en  assainissant  les  lieux  marécageux,  en  régu- 
larisant les  cours  d'eau,  on  pourrait  conquérir  240.000 
hectares  de  riche  terreau  qui  suffiraient ,  à  eux  seuls , 
pour  combler  le  vide  des  4«  000. 000  d'hectolitres  de 
grains ,  vide  qu'ouvrent  pour  nous  les  années  de  mé- 
diocre récolte.  C'est  par  ces  travaux  que  de  grandes 
compagnies  concessionnaires  pourraient  inaugurer  le 
drainage  et  le  populariser  par  le  vaste  modèle  offert  aux 
petits  propriétaires. 
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MATÉRIEL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


SI  u  covmiircTiov  des  m achiicei  Taia-pcissAHTBs  et  a  petite 

yiT£38S;  DBS  LOCOMOTIVES  DU  STSTilfE  EUGEATH*  ET  DE  LEDE 
APPUCATION  PROJETÉE  A  LA  TRACTION  DES  MARCHANDISES  ^CR 
QUELQUES  LIGNES  DE  FRANGE. 

Par  M.  G.  COUCHE, 
lD|éQi9ar  dei  mines ,  profeiMar  A  rÊcole  dei  minei* 


j.  Le»  machines  à  marchandises  ne  diffèrent  des  -  Jjl'^liat!^, 
machines  à  voyageurs  que  par  deux  points  essentiels  :  àpeauviieoe. 
la  petitesse  des  roues  et  leur  solidarité,  qui  entraîne 
l'égalité  des  diamètres. 

La  vitesse  de  rotation  normale  de  l'essieu  moteur  r  Peui  diamètre 
étant  réglée  d'après  des  considérations  relatives  seule-' 
ment  au  mécanisme  et  indépendantes  de  la  vitesse  de 
translation  »  le  diamètre  des  roues  motrices  doit  être 
sensiblement  proportionnel  à  celle-ci ,  à  égalité  de  sur* 
face  de  chauffe.  Une  locomotive  remorquant  un  train 
peut  en  effet  être  supposée  immobile,  attachée  &  un 
point  fixe ,  et  agissant  sur  le  train  (dans  lequel  on  doit 
évidemment  comprendre  le  poids  de  la  machine  elle^ 
même)  par  l'intermédiaire  d'un  fil  qui  s'enroule  sur 
une  des  roues  motrices  transformée  en  poulie  ;  la  vi-  . 
tesse  imprimée  au  train  est  donc ,  à  égalité  de  travail 
disponible  sur  l'essieu  moteur,  en  raison  directe,  et  la 
tension  du  fil  en  raison  inverse  du  bras  de  levier,  c'esV 
à-dire  du  rayon  de  la  roue. 

a.  D'un  autre  côté,  en  restituant  à  la  machine  sa    r  ^^f ^^°' 
mobilité ,  la  résisitiVQCe  <îlu  point  fi^e  hypot|)étique  est  poids  adhérent. 


4 

il 
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remplacée  par  la  composante  horizontale  de  la  réaction 
de»  rails  sur  les  roues  motrices  ;  cette  composante  ou 
Y  adhérence ,  égale  pendant  le  mouvement  uniforme  à  la 
résistance  totale  du  train  «  fixe  par  cela  mteoe  pour  li- 
mite à  cette  résistance  son  propre  maximom ,  c'est-à- 
dire  le  frottement.  Il  faut  ioncque  ce  frottement  et  par 
suite  la  charge  à  laquelle  il  est  dû,  ou  le  poids  adkértni^ 
croissent ,  pour  un  travail  moteur  donné  di^ionible  sur 
Tessieu,  proportionnellement  à  Teffort  de  traction  et  en 
raison  inveree  de  la  vitesse. 

3.  Un  moteur  assujetti  à  transmettre  ainâ  son  tra- 
vail par  rintermédiaire  du  frottement  dérdcqppé  par 
son  poids  pourrait  éu^  trop  léger  pour  utiliser  crai- 
plétement  sa  puissance  dynamique  ;  teais  en  fait,  cette 
disproportion  n'existe  pas  pour  les  locomotives  dont  le 
véhicule  est  convenablement  disposé  ;  ou  du  mcnns  eDe 
ne  se  manifeste  que  passagèrement  «  dans  des  drooD- 
stances  atmosphériques  défavorables,  et  elle  n'est  pas 
assez  grave  pour  détermina  à  suncharger  sjstémâti- 
quemrat  les  machines.  On  les  fait  donc,  jusqu'à  pré- 
sent, aussi  légères  que  le  permettent  les  conditions  de 
puissance  et  de  solidité  qu'elles  doivent  remplir;  mais 
on  conçoit  qu'il  pourra  en  être  autrement  pour  des  ma- 
chines plus  puissantes,  parce  que  le  poids  déterminé 
par  ces  condîiions  ne  croît  pas  dans  te  même  rappcMt 
que  la  surface  de  chauffe. 

Aujourd'hui,  une  machine  à  grande  vitesse,  à  roues 
motrices  de  i-,8o  à  »»,«o ,  peut  utiliser  toute  sa  puis- 
sauce  avec  l'adhérence  due  aux  »'5  ou  à  la  moitié  de 
soD  poids  an  plus.  Une  seule  paire  de  roues  mdkèrmta 
sur  trois  suffit  alors,  non  sans  entraîner  parfois^  Q  est 
vrai,  une  ^^irrharge  nuisible  pour  la  voie.  Quant  anx 
lucLlLics  à  petite  vitesse  oo  à  roues  de  imètreài*,So 
di^diaaKtre,  dks  ont  beBoin  de  radhérence  due  à  la 
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I*  EiigenMs 
du  tracé. 


presque  totalité  de  lear  poids ,  et  les  trois  paires  des 
roues  doivent  dëa  lors  être  rendues  adhérentes. 

4.  La  construction  de  locomotives  à  petite  vitesse  et  ^tÊoUfi  qui  ren- 
trës-puissantes  est  en  ce  moment,  de  toutes  les  ques-  <<««.  machinée  à 
tiens  techniques  à  Tordre  du  jour  sur  les  chemins  de  pykiuantpt. 
fer,  la  plus  pressante  et  la  plus  discutée. 

Le  problème  a  deux  faces  :  les  exigences  auxquelles 
il  faut  satisfaire,  sont  tantôt  celles  du  tracé,  tantôt  celles 
du  trafic. 

C'est  sous  la  première  forme  qu'il  s'est  présenté  en 
Allemagne  dans  toute  sa  complication.  Tandis  que  des 
rampes  d'une  inclinaison  inusitée  exigent  de  la  part  des 
machines  un  effort  de  traction  énorme,  l'extrême  roi- 
deur  des  courbes  met  en  défaut  le  seul  moyen  pratique 
d'utiliser  toute  l'adhérence,  c'est-à-dire  l'accouplement. 
Cette  influence  est  d'autant  plus  prononcée  que  la  puis- 
sance réclamé^  par  les  appareils  de  vaporisation  dont 
les  dimensions  transversales  sont  si  limitées,  réagit  sur 
leur  longueur  ;  celle-ci  réagit  à  son  tour  sur  l'écarte- 
ment  des  essieux  extrêmes,  de  sorte  que  si  la  combi- 
naison de  rampes  et  de  courbes  d'une  grande  roideur 
est  indispensable  pour  franchir  les  obstacles  naturels, 
elle  impose  aux  moteurs  deux  conditions  très-difficiles 
à  concilier  :  une  grande  adhérence  et  une  grande  flexi- 
bUité. 

5*  Il  ne  s'agit  pas  en  France  de  franchir  des  rampes 
de  0,025,  mais  de  remorquer,  au  moyen  d'une  seule 
machine,  des  masses  énormes,  de  sorte  que  les  condi- 
tions de  puissance  et  de  vitesse  sont  à  peu  près  les 
mêmes  dans  les  deux  cas.  La  question  a  d'ailleurs  une 
importance  capitale  ;  ce  n'est  pas  simplement  l'écono- 
mie des  transports  à  petite  vitesse  qui  est  en  jeu,  c'est 
la  régularité  du  service ,  c'est  la  sécurité  même  des 
voyageurs ,  évidemment  menacée,  quand  l'activité  du 


2*  Exigences 
du  trafic. 
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double  service  opéré  sur  les  mêmes  rails ,  dépasse  une 
certaine  limite  (i).  Il  faut  alors  augmenter  la  masse 
des  trains  sous  peine  de  les  multiplier  outre  mesure. 
Mais  cette  nécessité  ne  se  manifestant  jusqu'ici  que  sur 
les  lignes  les  plus  favorisées  sous  le  rapport  du  tracé, 
(soit  naturellement,  soit  par  suite  des  sacrifices  qu'on 
s'est  imposés  pour  leur  exécution) ,  les  conditions  de 
flexibilité  du  véhicule  sont  incomparablement  moins 
impérieuses  en  France  qu'en  Allemagne. 

Aeerotsiemeni       6.  Si  l'augmentation  de  tonnage  par  train  exige  Tac- 

de  charge  ulile  .  ^    -i     i  •  -i  i  •  j. 

par  croissement  de  la  puissance  des  machines ,  une  autre 
essieo  e  wagons,  jjjçg^j.^  ^^^  ^^  même  but  et  doit  être  employée  con- 
curremment ,  c'est  l'augmentation  de  la  charge  utile 
par  essieu  de  wagon.  On  est  entré  dans  cette  voie  avec 
un  succès  complet,  grâce  à  l'augmentation  de  la  sur- 
face des  fusées ,  et  à  l'emploi  de  ressorts  en  acier 
fondu.  On  réduit  ainsi  non-seulement  le  poids  mort ,  les 
frais  de  traction ,  et  le  capital  engagé  dans  le  matériel 
de  transport ,  mais  aussi  la  longueur  des  trains.  Cette 
dernière  considération  n'est  nullement  indifférente; 
déjà  aujourd'hui,  avec  les  machines  de  puissance  or- 
dinaire et  les  wagons  chargeant  six  à  sept  tonnes ,  la 
longueur  des  trains  de  marchandises  présente  des  in- 
(  convénients  réels  (2)  ;  et  si  la  charge  utile  des  trains 

I  doit  croître  encore  dans  une  proportion  notable,  il  im- 

porte que  leur  longueur  ne  suive  pas  la  même  pro- 
gression. 

7.  L'expérience  indiquera  jusqu'à  quelle  limite  il  est 
possible  de  réduire  le  rapport  du  poids  mort  au  poids 


(1)  Voyez  :  Dti  m^iureê  proprêi  à  prévenir  leê  eoUiiiimê  sur 
iM  cheminé  de  fer ^  pur  M.  Couche,  i86St  Chei  GartUan^jOBury 
et  V*'  Dalmont  à  Paris. 

(d)  Voir  la  note  A. 
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Utile.  Si  «  pour  le  transport  des  voyageurs,  la  sécurité 
réclame  incontestablement  un  matériel  trèSflourd ,  ré- 
unissant ainsi  une  grande  résistance  et  une  grande  sta- 
bilité ,  le  matériel  à  marchandises  doit  au  contraire  être 
allégé  autant  que  le  permet  l'intensité  des  actions  aux- 
quelles il  est  soumis  ;  actions  qu'on  devrait  par  paren- 
thèse s'attacher  à  atténuer  par  une  meilleure  organisa- 
tion du  service  des  hommes  d'équipe  chargés  de  la  for* 
mation  et  de  la  décomposition  des  trains  (i). 

Quant  aux  chocs  que  subit  ce  matériel  lors  du  démar* 
rage  des  trains,  leur  intensité  croit  avec  le  nombre  des 
wagons  ;  c'est  un  motif  pour  ne  pas  exagérer  ce  nombre, 
et  pour  ne  pas  viser  à  dépasser  une  certaine  limite  pour 
la  puissance  des  machines.  Dans  un  train  très-nombreux, 
les  derniers  wagons  ont  fort  à  souffrir  au  moment  du 
démarrage,  parce  que  la  masse  qui  vient  agir  brusque- 
ment sur  chacun  d'eux  est  non-seulement  très-grande , 
mais  aussi  animée  déjà  d'une  vitesse  notable.  L'aug- 
mentation de  la  charge  utile  par  essieu  présente  aussi  à 
ce  point  de  vue  un  avantage  réel  ;  elle  atténue  la  dis- 
proportion qui  existe  entre  la  masse  de  chaque  wagon , 
et  la  masse  totale  du  système  dont  il  fait  partie. 

Le  nombre  de  wagons  qu'on  peut  se  proposer  de 
remorquer  d*un  seul  coup  dépend  surtout  des  exigences 
du  trafic ,  qui  peuvent  conduire  à  passer  sur  diverses 
considérations  quelquefois  secondaires  après  tout,  telles 
qu'un  surcroît  de  fatigue  du  taatériel.  Il  n'y  a  alors,  en 
excluant  l'emploi  permanent  d'un  moteur  multiple  (2), 
d'autre  limite  que  celle  de  la  puissance  des  machines. 
Voyons  quelle  est  cette  limite  pour  les  machines  du 
type  ordinaire. 

—  *  - 

(0  Voir  la  note  B. 
(9}  Voir  la  note  d 
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umiudêPefori     8.  Une  Charge  de  ii  à  i  a  tonnes  par  essieu  peut  être 

de  traction  if  une  ,,  ,..  •       .    i 

maekine  à  eix  regardée  commc  un  maximum  qu  il  convient  de  ne  pas 
«wITm  fmiJMiiM  excéder  sur  les  voies  actuelles,  même  les  mieux  établies. 
'***^'        Il  est  souvent  dépassé ,  il  est  vrai ,  dans  les  machines  à 
voyageurs  ;  il  l'est  surtout  périodiquement  dans  une 
proportion  très-considérable  »  principalement  dans  les 
machines  à  grande  vitesse ,  quand  où  commet  la  faute , 
très-rare  du  reste  aujourd'hui,  d'appliquer  aux  roues 
des  contre- poids  excédant  notablement  ceux  de  l'équi- 
libre vertical  (  i  )  ;  mais  invoquer  ces  faits  comme  un 
argument  à  l'appui  d'une  limite  de  charge  permanente 
plus  élevée  que  1 1  à  12  tonnes,  ce  serait  justifier  l'ag- 
gravation d'une  faute  par  la  faute  elle-même. 
Çûi  e^ieima-     35  à  36  touncs,  telle  est  donc  la  limite  du  poids  d'une 

dUneêàitxnmet  '  •«.  .         i     i 

detundraieui  in-  machiuo  à  6  Toucs,  et  cucoro  à  couditiou  de  le  répartir 

uniformément.  En  admettant,  à  l'exemple  des  ingé- 
nieuurs  allemands,  1/8  pour  la  valeur  moyenne  du 
coefficient  du  frottement  (chiffre  plutôt  faible  que  fort) , 
on  a  4*5oo  kilog.  pour  l'effort  total  de  traction  maxi- 
mum d'une  machine  à  6  roues,  quelle  que  soit  sa  puis- 
sance dynamique. 

Si  un  tel  effort  de  traction  est  au-dessous  des  exi- 
gences du  trafic,  il  faut  nécessairement  augmenter  le 
poids ,  et  dès  lors  le  répartir  sur  plus  de  3  essieux ,  et 
accepter  des  modifications  plus  ou  moins  profondes 
dans  l'aménagement  de  la  machine. 

Cet  effort  fût-il  suffisant,  il  faudrait  encore  recourir 
à  des  dispositions  nouvelles  si  le  tracé  repoussait  un 
écartement  des  essieux  rigides  en  rapport  avec  la  lon- 
gueur nécessairement  considérable  d'une  chaudière 
trës-pu)ssante. 
Biempie  Q.  Tel  cst  le  cas  qui  s'est  présenté  au  Semring  ;  l'at- 


da  SemrlDg. 


(1)  Voir  la  note  D. 
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tention  des  ingénieurs ,  éveillée  depuis  longtemps  par 
la  hardiesse  de  cette  grande  expérience,  est  vivement 
excitée  en  ce  moment  par  le  succès  des  machines  ap- 
pliquées depuis  un  an  à  l'exploitation  de  cette  section. 
Uanalogie  partielle  des  conditions  mécaniques  du  pro- 
blème regardé  comme  résolu  auSemring,  et  du  problème 
à  résoudre  sur  quelques-unes  des  lignes  françaises  les 
plus  importantes,  a  conduit  plusieurs  hommes  spéciaux 
à  considérer  la  solution  de  l'un  comme  applicable  éga- 
lement  à  l'autre.  Elle  l'est  en  effet,  sans  contredit;  mais 
cette  solution  non  -  seulement  convenable  mais  même 
nécessaire  dans  le  premier  cas;  possède-t-elle  les  mêmes 
caractères  dans  le  second  ?  Telle  est  la  question  qu'il 
importe  d'examiner. 

10.  Rappelons  d'abord  par  quelle  série  de  tentatives 
on  a  été  conduit  à  adopter  le  type  de  machines  récem- 
ment inauguré  au  Semring,  et  quels  sont  ses  traits 
essentiels. 

On  connaît  le  résultat  du  concours  ouvert  en  i85i 
par  le  gouvernement  autrichien,  qui  avait  invité  tous  les 
constructeurs  à  y  prendre  part  (i)  •  Sur  quatre  machines 
seulement  qui  répondirent  à. cet  appel,  le  prix  a  été 
remporté  par  celle  qui  était  la  moins  propre ,  peut- 
être,  à  faire  un  service  prolongé*  En  se  liant  d'avance 
par  les  chiffres  absolus  d'un  programme ,  la  commis- 
sion d'examen  avait  renoncé  à  l'élément  essentiel  de 
son  jugement ,  l'appréciation  raisonnée  de  la  valeur 
usuelle  de  l'appareil.  Pourvu  que  la  machine  se  tirât 
avec  avantage  de  quelques  épreuves  passagères,  tout 
était  dit  ;  mais ,  le  jour  même  où  elle  triomphait ,  forte 
de  la  lettre  du  programme ,  la  machine  Bavaria  était 

(i)  Voir  Des  progrès  des  machines  locomotives ^  etc.;  par 
M.  Goucbe  [Annales  des  mines  ^  5*  série,  1 1,  1869 ,  p.  353). 

TOMB  VI,  i85/|i.  iU 
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dé|à  eoDdaoïDée,  ou  yea  s'en  falMt,  dans  l'esprit  de 
tes  juges;  et  elle  n'a  pas  tardé  à  l'être  déGnitÎYement 
par  les  épreoTes  ultérieures. 
frBK  tft  c»«  M».  11.  Deux  machines ,  la  Wiener-Nemtadl  et  la  «Seratngr, 
M|^j^  da  araient  seules  résolu  le  problème  ;  la  totalité  de  leur 
poids  était  utilisée  pour  Tadliérence,  et  leur  flexibilité 
complète.  Elles  présentaient  l'une  et  l'autre  des  dispo- 
sitions auxquelles  on  a  justement  reproché  quelque 
complication  et  des  inconvénients  évidents  ;  mais  nou- 
velles, ingénieuses,  et  susceptibles,  à  coup  sûr,  d'amé- 
liorations de  détail.  Quant  à  la  machine  Yindobona ,  la 
seule  qui  n'ait  eu  aucune  part  aux  prix ,  elle'se  trouve 
aujourd'hui,  par  un  singulier  revirement,  la  seule  admise 
à  faire  partie  du  matériel  d'exploitation  :  c'est  en  effet 
la  seule  à  laquelle  on  ait  pu ,  précisément  parce  qu'elle 
était  faite  sur  le  patron  ordinaire,  appliquer  simple- 
ment les  combinaisons  adoptées  depuis  le  concours. 
Uor  trait  12.  Peut-être  doit-ou  regretter  que  le  principe  fon- 

damental commun  aux  machines  Wiener-Neusladt  et 
Seraing^  c'est-à-dire  la  division  du  moteur  en  deux 
groupes  indépendants,  ait  été  si  rapidement  condamné. 
n  y  avait  en  sa  faveur  un  précédent  très- concluant; 
M.  Verpîlleux  l'a  appliqué  pendant  longtemps,  avec 
beaucoup  d'avantages ,  aux  machines  affectées  à  la  re- 
monte des  wagons  vides  sur  le  chemin  de  Saint-Étienne 
à  Lyon  ;  et  ce  succès  est  d'autant  plus  significatif, 
que  les  circonstances  de  construction  et  d'entretien 
étaient  certes  médiocrement  favorables  à  T expérience. 
11  est  tout  naturel,  cependant,  de  n'accepter  une 
semblable  complication  qu'en  présence  d'une  nécessité 
bien  démontrée.  Aussi ,  quoique  M.  Verpîlleux  ait  tiré 
un  très-grand  parti  de  son  système,  qui  lui  a  permis  de 
faire  face  aux  exigences  de  son  traité  avec  un  matériel 
très^insuffisânt  avant  cette  modification,  est-on  revenu 
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depuis  (27) ,  a?ec  beaucoup  de  raison ,  aux  machine» 
ordinaires  à  six  roues  couplées,  togement  suffisantes 
et  dès  lors  lâen  jMréférables. 

1 5.  M.  le  conseiller  Enger th  s'est  proposé  pour  but  ^  H^^^iH. 
de  s*écarter  le  moins  possible  du  type  consacré  par  une 
hmgae  expérience,  de  n'admettre  que  des  modifications 
décidément  nécessaires.  Ce  but,  il  Ta  atteint  en  partie; 
car,  s'il  n'a  pas  résolu  complètement  le  problème ,  s'i) 
n'a  pas  réussi  à  construire  une  machine  de  i5o  à  160 
mètres  de  surface  de  chauffe ,  à  deux  cylindres  seule^ 
ment ,  drculant  librement  (c'est-à-dire  sans  surcroît  d^ 
résistance) ,  dans  des  courbes  de  1 90  mètres  de  rayon , 
et  disposant  de  toute  son  adhérence ,  il  est  parvenu  du 
moins  à  doter  le  Semring  d'un  moteur  qui  remplit  les 
con&tions  essentielles  d'un  bon  service. 

C'est  psnr  une  modification  simple  et  heureuse  du 
type  américain ,  combiné  avec  la  réunion  de  la  machine 
et  du  tender,  que  M.  Engerth  a  obtenu  ce  résultats  II 
aurait  pu  même  se  borner  à  l'adoption  pure  et  simple 
du  système  américain ,  sans  autres  modifications  que 
l'alongement  de  la  chaudière  et  l'addition  d'une  troi- 
siëmfe  paire  de  roues  couplées.  Le  poids  de  l'appro visions 
nement  d'eau ,  installé  sur  le  bâtis  de  la  machine ,  eM 
suppléé  an  défaut  d'adhérence  des  rouesde  l'avant^trai». 

i4»  Cela  suilisait  à  la  rî^eur  ;  mais  (et  c'est  en  cela   Améliorations 
que  consiste  le  mérite  de  la  nouvelle  machine) ,  M.  En*  par  m.  Engenh 

ï  /».,,,.,  ,.,  .1-1         dansleamachinea 

gerth  a  profité  de  la  latitude  que  lui  donnait  la  loff^    américaines, 
gueur  nécessairement  considérable  de  la  chaudière, 
pour  introduire  dans  le  véhicule  américain  un  perfec- 
tionnement auquel  les  machines  de  dimensions  ^di-* 
naires  se  prêteraient  difficilement. 

i5.  On  sait  que  le  train  mobile  des  machines  amé-  d'l,'"?r"j,K^^ 
ncaiaes  est  placé  à  Yavant  ;  cette  mobiUté  des  rouet     ^  v^^rxétt. 
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ifidanmeitt  défay<vable  à  la  stabilité  da 
il  iaot  biea  accepter  cet  inconvénient 
les  aiafhineti  de longnenr  moyenne;  si  on  plaçait 
le  mia  à  Falnère,  Fessien  motenr  se  tronveradt  beau- 
trop  npprodbé  de  l'ayant  et  des  cylindres,  et 
trop  ékngné  du  centre  de  gravité  du  poids 
Avec  one  longue  chaudière,  ces  obstacles 
it;  la  longueur  des  bielles  motrices  devien- 
drait même  excessive  si  les  cylindres  restaient  à  l'avant 
et  Fesseu  moteur  vers  Farrière  ;  en  même  temps ,  plus 
la  longueur  croit  «  plus  le  centre  de  gravité  s'écarte  de 
lalM^teàfeu.  On  a  donc  alors  la  faculté  de  placer  dans 
la  région  antérieure  des  essieux  très-chai^és,  solidaires 
avec  le  bâtis,  recevant  le  mouvement  des  pistons ,  et 
de  reporter  le  train  mobile  à  Farrière. 
PMéiiM  nié^     La  pontion  de  ce  train ,  oui  encadre  alors  la  boîte  à 
a« Irai» aoMto.  feu ,  eutr&tne  des  conséquences  miportantes;  dune 

part  Famplitude  de  ses  oscillations  est  beaucoup  plus 
limitée  ;  mais  ce  n'est  point  une  difficulté ,  car  il  suffit 
de  placer  le  châssis  extérieurement  à  ses  roues  pour 
ménager  entre  celles-ci  et  la  boite  à  feu  un  jeu  très-suffi- 
MiiMdti^st  sant  pour  les  courbes  les  plus  roides.  D'un  autre  côté, 
•D«f«iitdairain.  on  ne  peut  plus  rattacher  le  train  au  bâiis,  comme 

on  le  fait  ordinairement,  au  moyen  d*un  triple  étage 
j  de  croisillons  et  d'une  cheville  ouvrière  occupant  à  peu 

près  le  centre  de  figure  du  châssis  ;  mais  cette  impos- 
ttbillté  n'est  pas  non  plus  un  inconvénient ,  loin  de  là  ; 
et  quand  F  espace  serait  libre  pour  une  cheville  ouvrière 
centrale.  Fauteur  se  serait  bien  gardé  de  l'adopter. 
061  •▼anuc0i  :      La  légère  excentricité  qu'on  donne  à  cette  cheville 
piM  frande    daus  Iss  macbiues  américaines  ne  suffit  pas,  eil  effet, 
da  irain  mo  e.  ^^  combattre  la  tendance  du  train  à  osciller  conti- 
nuellement ;  tandis  qu'en  plaçant  la  cheville  en  dehors 
et  en  avant  du  rectangle  des  points  d'appui ,  le  train  se 


I 


TRÈS-PUISSANTES  ET  A  PETITE  VITESSE.  355 

trouve  en  équilibre  stable  autour  de  la  cheville,  et,  sauf 
l'absence  des  tampons,  dans  les  mêmes  conditions  d'at- 
telage que  tous  les  véhicules. 

16.  M.  Engerth  insiste  beaucoup  (i)  sur  une  autre  ^^JJ^l  ÇJ^^J 
conséquence  de  cette  position  antérieure  de  la  cheville,  JJJ'jSJjf.  ^°*  *** 
conséquence  capitale,  selon  lui,  pour  la  souplesse  de  la 

machine  dans  les  courbes.  Les  machines  et  les  wagons 
du  système  américain  ne  sont  pas ,  sous  ce  rapport, 
exactement  dans  la  même  situation.  Un  wagon  (PI.  IV, 
fig.  1),  supporté  à  chaque  bout  par  un  train  articulé  à 
essieux  parallèles  mais  très-rapprochés ,  possède  une 
flexibilité  parfaite.  Chacun  des  trains  obéit  librement  à 
l'action  des  rails ,  et  se  place  normalement  à  la  courbe, 
quelle  que  soit  la  distance  qui  le  sépare  de  l'autre.  La 
longueur  du  véhicule  influe  seulement  sur  l'obliquité  de 
r effort  de  traction,  transmis  au  second  train  suivant  la 
corde  de  l'arc  moyen,  tandis  que  le  centre  de  ce  train, 
ou  plutôt  le  milieu  de  chacun  de  ses  essieux ,  doit  se 
mouvoir  suivant  la  tangente  à  l'arc. 

1 7.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  maéhînes,  por-  condiuoni  <uin- 

'  *  *  ^  ^        renies,  tous  e« 

tées  à  l'avant,  comme  les  wagons ,  par  un  train  arti-  JJfJJJjiJ'^g^'Jj  ^ei 
culé ,  mais  à  l'arrière  par  un  ou  par  deux  essieux  soli-  JSÎJJ"nié^j5.,H[*" 
dahres  avec  le  bâtis.  Si  l'essieu  rigide  était  exactement 
normal  à  la  voie ,  la  cheville  ouvrière  C  se  projetterait 
non  sur  l'arc  moyen ,  mais  sur  sa  tangente  ;  l'écart 

ce  (PI.  IV,  fig.  2)  9k  pour  valeur  d . arc  sin  — ,  d étant 

la  distance  de  la  cheville  ouvrière  à  l'essieu  fixe  et  p  le 
rayon  de  la  courbe.  Pour  d  =  «",5o,  p  =  aoc"**-,  on  a 
a  =  22' ,  ce  =  o'^fOi  5.  Une  obliquité  de  l'essieu  sur  le 
rayon,  égale  à  so  ou  a 5',  ne  tirerait  évidemment  pas 
à  conséquence  :  et  la  déviation  de  l'axe  du  véhicule 

(0  Voir  ropuscule  intitulé  :  Die  Lohomotive  de$StaatiEUen' 
hahn  ûher  den  Semmering ,  par  W.  Eogertb.  Vienne,  i85â. 
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qu'exige  rinscriptioa  du  traia  articulé  entre  les  nik 
est ,  eu  réalité ,  moindre-  encore  à  cause  du  jeu  de  la 
voie  ;  jeu  qu'on  augmente  dans  les  courbes  autant  que 
le  pennet  la  largeur  des  jantes,  afin  d'atténuer,  en 
favorisant  l'effet  de  la  conicité,  la  glissement  relatif  d» 
roues  conjuguées. 

Le  Jea  de  la  vole,  égal  ponr  les  machines  à.o*,oo6  de  cha<)ue 
côté  en  alignement  droit ,  est  porté  daos  les  courbes  de  i^ 


da  Semring  à  o*,oo6  + 


0",036 


=  o",oi9  par  le  iuréeartemeni 


F«lb1e   Impor- 
taDce  prati(|oe  de 


de  o*,o96  donné  aux  rails  ;  il  suffit  pour  faire  disparaître  le 
glissement  des  roues  des  machines,  parce  que  le  bombement 
des  r^ls  s  permis  de  donner  aux  bandages  une  conlcité  (i/S) 
plus  grande  que  rinclinaison  des  rails  (i/io).  Ce  jeu  est  insuffi- 
sant pour  les  roues  de  wagons,  dont  la  conicité  est  moins  pro- 
noncée (i/io);  mais  c'est  par  suite  du  défaut  de  largeur  de 
leurs  bandages  qu'il  a  fallu  s'en  tenir,  pour  le  surécartement 
des  rails,  ào",o96. 

18.  Juste  en  principe,  l'objection  adressée  par  M.  En- 
MtM  coniidéra-  gerth  aux  machînes  américaines  n'a  donc  qu'une  impor- 
tance très-médiocre  dans  les  limites  d'écartement  dont 
il  s'agit.  Mais  le  remède  résulte  si  naturellement  de  la 
disposition  même  des  machines  à  cbâssis  postérieur, 
qu'on  ne  peut  manquer  de  l'appliquer  approximative- 
ment, si  faible  que  puisse  être  son  influence  sur  la  liberté 
du  mouvement  en  courbe.  La  cheville  étant  alors  en  O , 
entre  l'essieu  fixe  et  le  train,  la  condition  de  la  position 
normale  du  premier,  sans  déviation  latérale  du  second , 

est  évidemment  (fig.  s  )  OA  s  OG'k  -« 

19.  En  réalité  »  ce  n*est  pas  le  centre  C  du  train  qui  doit  se 
placer  sur  la  courbe  moyenne,  mais  le  milieu  de  chacun  de  ses 
essieux.  Si  on  veut  tenir  compte  de  cette  circonstance,  la  po- 
sition de  Taxe  O  est  déterminée  par  la  condition  : 

d(d+S) 


/r*— (d— a?+8)(d— a;),    d'où 
9  étant  la  distance  de  ces  deux  essieux. 


X 


sd+fi 
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Et  s'il  y  a  deux  essieux  rigides»  l' désignant  leur  ôcartementt 
parcelle-ci  (/S^.  3): 

a?(a?+ô')=:(d-a:+8)(d-aî),    d*où    x^  ^d+5+V 

Un  motif  particulier,  Finstallation  de  Tappareil  de 
connexion  des  roues  d'arrière,  a  déterminé  le  construc- 
teur  à  s'écarter  un  peu  de  cette  valeur,  ce  qui  est  du 
reste  très-indifférent.  Le  train  mobile  à  l'arrière  de  la 
machine ,  et  la  cheville  notablement  en  avant  du  train , 
tels  sont  les  points  vraiment  essentiels  ;  et  par  une  heu- 
reuse coïncidence  le  second ,  qui  est  la  conséquence  né- 
cessaire du  premier  (i5),  est  en  même  temps  très- 
avantageux  par  lui-même. 

20.  Quant  à  la  difficulté  capitale,  celle  qui  consiste  miniîuSï^^ 
à  utiliser  toute  l'adhérence  sans  sacrifier  la  flexibilité,  ™*«*»'°«' 
l'auteur  ne  Ta  pas  résolue  (car  on  ne  peut  guère  re- 
garder comme  une  solution  pratique  l'expédient  îndiqtlé 

plus  bas ,  n"*  22  )  ;  mais  il  l'a  tournée  en  plaçant  sur  la 
machine  tout  son  approvisionnement,  dont  une  grande 
partie  est  supportée  par  les  trois  paires  de  roues  adhé-; 
rentes  sans  que  leur  charge  dépasse  cependant  la  limite 
fixée ,  celle  de  1 4  tonnes  par  essieu  monté.  Ce  poids 
compense  en  partie  la  fraction  du  poids  de  la  machine 
proprement  dite,  qui  est  portée  par  les  roues  libres,  et 
perdue  dès  lors  par  l'adhérence.  On  a  tenu  compte 
ainsi  de  la  nécessité ,  plus  que  probable ,  de  renoncer 
à  l'adhérence  de  deux  paires  de  roues  toutes  les  fois  que 
la  charge  et  l'état  des  rails  le  permettront,  et  on  â'est 
rapproché  des  conditions  habituelles,  celles  d'une  ma- 
chine à  tender  séparé ,  mais  utilisant  pour  l'adhérence 
la  totalité  de  son  propre  poids. 

21.  l/auteur  revendique  en  faveur  de  son  type  de  machines    Auire  arantage 

'^  aUribué  par  lau- 

un  autre  avantage ,  celui  d'une  adhérence  relativement  plus  teur  a  la  disposu 
considérable  que  ceUe  des  machines  américaines,  c  Les  grosses  qÔSdeV/i^ctfinê 


! 


»qiie59P*  ioo  de  leur  poids,  iSfioonemrAI.* 

iMtfre  eomçireadlB  poids  da  tader.  la  aaiciiiB 

garnie,  que  «S^t^*  de  sorte  que  le  poids  adhérent  s'âève 

Yéalitéàttp.  loo  da  poids  de  la  MMJifiip ;  et 

rait  dTaîllema  de  auinwiaMi  le 

tème  ({oe  dans  eelni  de  IL 


p^ 


«9.  Pbior  tirer  parti ,  aa  besoin,  de  radhérence  da 
train  articolé,  M .Engerth  a  ea  reeoors  simplement  à  ka 
combinaison  d^engrenages  appliquée  il  y  a  longletiys 
par  ?iorriâ ,  conatrvcteor  américain.  Malgré  qodqoes 
perfectionnements  de  détail,  ce  mécanisme(PL  in^/ig.  3) 
n'est  toujotirs  qu'on  pîs-aDer;  par  la  natore  des  réac- 
tions saccadées  qcd  sTy  déreloppent,  il  contraste  mal- 
beorensement  a? ec  les  monrements  continus  el  si  bien 
réglés  fpi  font  de  la  looMDotÎTe  actœHe  nne  menreîDe 
de  V^TU  L'antexir  a,  du  reste,  fait  preuTe,  à  cet  égard, 
da  sens  pratique  dont  tons  les  détails  de  sa  conception 
portent  le  cachet;  Tappareil  i  engrenage  n'a  été  admis 
qa'à  titre  d'auxiliaire  accidentel ,  et  un  mode  d'em- 
brayage bien  connu  permet  de  ne  le  mettre  en  jeu  qu'en 
cas  de  besoin*  D  est  certain,  en  effet,  que  l'adbérence 
due  i  une  cbarge  de  Sg  tonnes  (n*  47]  suffira  le  plus 
aouyent,  malgré  la  petitesse  des  roues  (i*,io),  et  arec 
une  vaporisation  d'une  actiTité  moyenne ,  pour  utiliser 
la  pijl'isaoce  correspondante  à  la  surface  de  chauffe  de 
ee^  »aefaines  (155**).  Mais  0  n'en  est  pas  moins  indis- 
p^tnable  de  se  résenrer  le  moyen  de  leur  restituer  à 
Tobmté  toute  leur  adhérence;  les  essais  faits  sur  deux 
machines  i  adhérence  incomplète  ou  totale  à  volonté 
(d'abord  la  Bavaria ,  et  plus  récemment  la  machine 
Lanau ,  du  nouveau  système) ,  l'ont  prouvé  de  reste. 

s  3.  En  somme,  la  machine  due  aux  efforts  réunis  de 
M.  Engerth  et  des  ingénieurs  de  Seraing  et  d'Esslingen 
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parait  bien  appropriée  aux  conditions  spéciales  en  vue 
desquelles  elle  a  été  construite.  Elle  a  sur  la  locomotive 
américaine  ordinaire  une  supériorité  réelle,  et  qui  serait 
même  plus  saillante  encore  s'il  s'agissait  de  machines 
destinées  à  une  marche  moins  lente.  A  petite  vitesse ,  la 
stabilité  n'est,  après  tout,  pas  sérieusement  compromise 
par  la  position  antérieure  du  train  mobile;  mais  il  n'en 
est  plus  de  même  quand  la  vitesse  croit  ;  et  la  sécurité 
des  voyageurs ,  dont  le  service  est  fait  presque  exclu- 
sivement en  Autriche  au  moyen  de  machines  améri- 
caines ,  gagnerait  certainement  à  la  transposition  du 
train  articulé  ;  mais  cette  modification  ne  deviendrait 
facilement  praticable  qu'à  condition  d'allonger  beau* 
coup  les  chaudières. 

24.  Mais  le  mérite  très-réel  d'ailleurs  des  machines  J^j^^^'- 
Engerth  justifie-t-il  l'espèce  d'engouement  avec  lequel  ^J^  eSmini^k 
elles  sont  accueillies  en  France  par  plusieurs  compa-  ^^^^'^^^ 
gnies  de  chemins  de  fer  ?  et  parce  que  ces  machines ,  }^  ^  ^  **•*• 
faites  pour  le  Semring,  lui  conviennent  en  effet,  doit-oi^ 
les  regarder  comme  le  type  par  excellence  des  loco- 
motives à  petite  vitesse ,  comme  le  puissant  instrument 
destiné  à  obvier  à  l'encombrement  des  grandes  lignes? 

35.  Sans  doute,  des  dispositions  semblables  à  celles 
qu'on  a  dû  accepter  au  Semring  pourraient  devenir  né- 
cessaires également  sur  des  lignes  beaucoup  plus  favo- 
risées sous  le  rapport  du  tracé  ;  mais  il  faudrait  pour 
cela  que  l'effort  de  traction  à  égalité  de  vitesse,  et  par 
suite  la  puissance  et  la  longueur  de  la  chaudière ,  ex- 
cédassent de  beaucoup  les  mêmes  éléments  dans  les 
machines  du  Semring. 

Ces  machines  ont  une  surface  de  chauffe  de  155*"', 
en  prenant  l'aire  de  la  convexité  des  tubes.  Est-il  im- 
possible sur  les  chemins  à  courbes  de  600",  Soc"*  si  l'on 


Écartement  des 
atsieax  rigides 
admis  dans  les 
machines  à  voya- 
geurs. 


de  chauffé  qu'on 
peut  obtenir  iont 
exagérer  Vécoru- 
•If»!  dei  eseieux 
extrêmêt. 
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veut ,  de  se  rapprocher  beaucoup  de  ce  chiffre ,  de  le 
dépasser  même ,  et  cela  âans  augmenter  le  nombre  des 

essieux,  sans  renoncer  à  leur  parallélisme,  sans  exa-- 
gérer  les  porte-à-faux ,  sans  rien  outrer  dans  la  con- 
struction de  la  chaudière  (28) ,  sans  dépasser  les  limites 
de  poids  et  d'empâtement  qu'on  doit  s'imposer  dana 
l'intérêt  de  la  voie  ? 

96.  Si  on  prenait  pour  base  la  pratique  môme  des 
chemins  de  fer,  sans  en  excepter  ceux  qui  recourent  au- 
jourd'bui  aux  trains  mobiles ,  on  trouverait  pour  l'écar- 
tement  des  essieux  extrêmes  une  limite  trèslarge.  Dans 
les  machines  Grampton,  machines  qui  n'admettent 
aucun  jeu  pour  l'essieu  d'arrière,  cette  distance  est,  au 
chemin  du  Nord ,  de  4™j85  pour  le  premier  type  et  de 
4",70  pour  le  second;  elle  est  également  de  4"»70  au 
chemin  de  Lyon.  Si  l'on  n'a  pas  besoin  d'aller  plus  loin, 
ni  même  jusque-là,  pour  installer  convenablement  des 
chaudières  d'une  puissance  largement  suiGsante,  pour- 
quoi s'interdirait-on  le  parallélisme  des  essieux?  pour- 
quoi reculerait-on  pour  les  machines  à  marchandises, 
devant  un  écartement  qu'on  ne  craint  pas  de  dépasser 
pour  les  machines  à  voyageurs?  Le  système  Grampton  a 
des  avantages  réels  pour  le  service  à  grande  vitesse, 
mais  rien  de  plus  :  il  n'est  pas  nécessaire ,  témoins  le 
chemin  d'Orléans,  celui  de  Rouen,  etc.,  sur  lesquels  la 
traction  des  express  est  faite  par  des  machines  à  roues 
motrices  intermédiaires.  Si  donc  on  adopte  les  machines 
Grampton,  c'est  qu'on  admet  que  leurs  avantages  ba- 
lancent, et  au  delà,  leurs  inconvénients,  c'est  qu'on 
regarde  leur  empâtement  comme  très-tolérable  sur  des 
chemins  à  courbes  de  800  et  même  600  mètres. 

27.  On  suppose,  il  est  vrai ,  que  des  machines  d'une 
puissance  inférieure  à  celle  qu'on  réclame  aujourd'hui 
(les  grosses  machines  de  i3o  mètres  de  surface  de 
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chaufie ,  mises  en  service  sur  le  chemin  du  Nord  )  ont 
exercé  une  influence  destructive  sur  la  voie;  mais 
l'empâtement  de  ces  machines  qui  est  du  reste,  comme 
celui  des  Crampton^  de  4*9709  a  été  exagéré  sans 
motif  par  la  position  de  l'essieu  d'arrière  au  delà  de  la 
boite  à  feu  ;  position  presque  indispensable  pour  les  lo- 
comotives  à  marche  rapide,  mais  qui  n'est  justifiée  par 
aucun  avantage  pour  les  machines  à  petite  vitesse,  et  qui 
a  de  plus  Tinconvénient  de  conduire  à  une  répartition 
fort  inégale  de  la  charge  sur  les  trois  paires  de  roues  (  1  ) . 

En  plaçant  la  boîte  à  feu  en  porte-à-faux ,  il  est  facile    ^^^^^^ 
d'obtenir,  avec  un  moindre  écartement  des  essieux,  .     ,  *y  , 

'  cbemin  de  Lyon» 

une  surface  de  chauffe  plus  grande.  Elle  s'élève  déjà  à 
près  de  1 3  5"*  dans  les  machines  en  construction  pour  le 
Grand-Central  (section  de  Rhône  et  Loire) ,  avec  un  écar- 
tement de  3"*,37  seulement  et  des  roues  de  i'',3o;  on 
a  constaté ,  dans  la  discussion  d'un  projet  à  l'étude  au 
chemin  de  fer  de  Lyon,  qu'on  peut,  sans  forcer  aucun 
des  éléments  eu  égard  au  tracé  et  à  la  solidité  de  la 
voie,  porter  la  surface  de  chauffe  à  plus  de  i5o"*;  il 
suffirait  pour  cela  de  renfler  notablement  la  botte  à  feu 
et  le  foyer  au-dessus  des  longerons ,  toujours  placés  à 
l'intérieur  des  roues. 

I^  partie  inférieure  de  la  botte  à  feu  serait  alors  plus  étroite 
que  le  haut  du  foyer  :  mais  on  en  serait  quitte  pour  mettre 
celui-ci  en  place  par  le  haut,  au  lieu  de  Tintroduire  par  le  bas. 
Pour  la  construction,  cela  est  tout  à  fait  indifférent;  pour  Ten- 
tretien,  en  cas  de  remplacement  du  foyer,  tout  se  réduirait  à 
couper  quelques  rivets  pour  découvrir  la  boîte  à  feu,  aggra- 
vation fort  insignifiante  d^une  aussi  coûteuse  réparation. 

38.  On  a  même  atteint  et  dépassé  le  chiffre  de  3oo">*,  dans  quel- 
ques machines  construites  pour  le  Great-Northern ,  à  Tépoque 

(1)  La  disposition  de  ces  machines  soulève  d^ailleurs  d'autres 
objections,  indépendantes  de  leur  action  sur  la  voie. 
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OÙ  la  lutte  des  deax  largeurs  dévoie  était  à  sou  paroxysme.  Les 
locomotives  du  Great-lFeslern  avaient  une  surface  de  près  de 
200  mètres;  il  fallait,  à  tout  prix,  aller  au  delà;  on  a  exagéré 
en  conséquence  le  nombre  des  tubes,  qui  ont  pris  la  place  de 
Teau  et  celle  de  la  vapeur.  C'était  un  médiocre  tour  de  force. 
Moyens  facile*,     Pour  augmenter  la  surface  de  chauffé  sans  exagérer  les  di- 
"îograênuSrceùc  tensions  horizontales  de  la  chaudière  et  le  rapprochement  des 
•urface.  tubes,  OU  a  quelquefois  donné  à  celle-ci  une  section  elliptique, 

1»  Chaudière    qui  exige  des  tirants  transversaux  ;  mais  cette  forme  présen- 
eiiipiiqae.       ^^^îi  aujourd*hui  d*autant  moins  de  sécurité,  qu*on  admet  des 
pressions  plus  élevées.  OnFa  appliquée  cependantaux  nouvelles 
machines  du  Semring,  mais  Texcentricité  est  très-faible  (grand 
axe  :  i^jsg  ;  petit  axe  :  r",Q3). 
2*"  Ghaadière       On  doit,  à  plus  forte  raison,  rejeter  les  chaudières  à  deux 
de  Kessler,      segments  cylindriques  de  Kessler;  le  moindre  inconvénient  de 
cette  forme  est  de  réduire  la  cheminée  à  une  hauteur  tout  à 
fait  insuffisante;  et  les  objections  capitales  qui  doivent  re- 
pousser, quand  il  s'agit  de  très-hautes  pressions,  la  forme 
elliptique  prononcée,  s'appliquent  avec  bien  plus  de  gravité  & 
celle-ci ,  qui  n'a  sur  l'autre  qu'un  avantage  d'ailleurs  secon- 
daire :  c'est  de  reporter  en  dehors  de  l'espace  occupé  par  les 
tubes,  les  tirants  placés  à  l'intersection  des  deux  cylindres. 
Application  de     Ce  mode  de  construction  est  cependant  assez  répandu  en 
machiné"* *ré*- A'^^^^sne ;  on  l'a  appliqué,  par  exemple,  aux  machines  à 
puissantes  en  Ha-  six  roues  les  plus  puissantes,  celles  qui  font  la  traction  des 
novre.  marchandises  sur  le  chemin  du  Sud  hanovrien.  Cette  section 

de  la  ligne  de  Gassel  à  Brème  est,  sur  une  longueur  de  plus  de 
11  kilom.,  en  rampe  de  0,0166.  Les  machines,  construites  chez 
Wilson ,  à  Leeds ,  remorquent  25o*  brutes  sur  cette  rampe.  Les 
pistons  ont  o",/t83  de  diamètre  et  o'",5i  de  course  :  l'écarté- 
ment  des  essieux  extrêmes  est  seulement  de  3«,355 ,  tandis  que 
la  surface  de  chauffe  s'élève,  sans  difficulté,  à  i5o  mètres  en- 
viron (1).  Le  rapprochement  de  ces  deux  derniers  chiffres  est 
certainement  séduisant ,  mais  il  y  a  le  revers  de  la  médaille  : 
la  hauteur  exagérée  de  la  chaudière  (/t^^iô  au-dessus  des  rails), 
et  la  médiocre  confiance  que  doit  inspirer  sa  forme  sous  des 
pressions  de  7  ou  8  atmosphères. 

Influencé  delà     âo.  PouF  les  machioes  à  petite  vitesse ,  le  diamètre 
m.  seireiationt  Qu  corps  cylindnque  et  par  suite  la  surface  de  chaufle 

noM  la  poiiiion  a        «>  -x  x 

d9i  cylindres,      sont  à  peu  près  indépendants  de  la  position  du  châssis, 


(1)  Le  nombre  des  tubes  est  de  9^2. 
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à  cause  de  la  médiocre  hauteur  des  roues;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  d'un  élément  corrélatif  très-impor- 
tant :  la  largeur  de  la  boite  à  feu ,  et  par  conséquent 
celle  de  la  grille ,  que  le  châssis  extérieur  permet  d'aug- 
menter de  o'",o6  environ. 

Le  châssis  intérieur  est  généralement  préféré ,  sur- 
tout pour  les  machines  à  marchandises»  parce  qu'il  se 
combine  mieux  avec  l'accouplement  ;  cette  préférence 
est  motivée  surtout,  elle  devient  même  aux  yeux  de 
beaucoup  d'ingénieurs  presque  nécessaire ,  quand  les 
cylindres  sont  placés  à  l'extérieur.  Il  convient  d'entrer 
à  ce  sujet  dans  quelques  détails. 

Les  cylindres  intérieurs,  combinés  avec  le  cb&ssis  également  Réaction  aeiuelie 
intérieur,  conduisent,  pour  les  machines  à  roues  d'avant  cou-    \^  ?y!indret 
plées,  &  une  simplicité  d'aménagement  évidente;  aussi  cette      iniérieari. 
disposition  était-elle  devenue  pour  ainsi  dire  classique  poiir  les 
machines  à  marchandises.  Mais  aujourd'hui  une  réaction  très- 
prononcée  se  déclare  contre  la  position  intérieure  des  cylin- 
dres; cette  i*éaccion  est  fondée,  dans  tous  les  cas,  sur  le  désir 
de  supprimer  l'essieu  coudé;  et,  de  plus,  pour  les  machines 
très-puissantes,  sur  un  inconvénient  qui  devient  même,  au  delà     sec  causes, 
d'une  certaine  limite,  un  obstacle  absolu.  On  voit,  en  effet, 
reparaître  alors  des  difficultés  de  même  nature  que  celles 
contre  lesquelles  on  a  lutté  à  diverses  reprises  et  toujours  avec 
succès,  les  difficultés  qui  naissent  de  la  faible  largeur  de  la  voie. 
o™,/i3 ,  o",/i/i  au  plus,  —  telle  est  la  limite  du  diamètre  qu'ad-    cas  où  ils  dé- 
mettent les  cylindres  intérieurs,  quand  les  longerons  sont  in-  J|f"|]J"*  'SJ'  * 
térieurs  eux-mêmes.  Tout  l'intervalle  compris  entre  ceux-ci  *    ™i^'* 
est  occupé  alors  par  les  cylindres;  la  bofte  de  distribution  doit 
dès  lors  être  appliquée  contre  leur  partie  inférieure,  circon- 
stance incontestablement  défavorable  pour  l'entretien  ;  l'ouvrier 
travaille,  en  effet,  les  bras  en  Tatr,  position  fort  incommode, 
surtout  pour  des  réparations  qui  sont  de  leur  nature,  comme 
tout  ce  qui  touche  à  la  distribution ,  importantes  et  délicates. 

D'un  autre  côté,  les  coudes  de  Tessieu,  d'autant  plus  rap-  Nécessité 
proches  l'un  de  l'autre  que  le  diamètre  des  cylindres  est  plus  1,^1,^0^"%. 
grand,  viennent  se  placer  sous  la  région  moyenne  de  la  chau- 
dière, et  forcent  à  l'élever  beaucoup.  Cet  exhaussement  est 
très- considérable,  car  la  course  des  pistons  croissant  avec  leur 
diamètre,  les  manivelles  sont  d'autant  plus  longues  qu'elles 
sont  plus  rapprochées» 
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les  eaneux  coudés,  elle  est  justifiée  par  quelques  faits  r^rents. 
Il  faut  bien  reconnaître  que,  malgré  des  progrès  très-réels,  la 
fibricatJon  de  ces  essieux  n'est  pas  aussi  sûre  d'eUe-méme  qu'on 
Ta  supposé  pendant  quelque  temps;   il  est  nème  douteux 

qu*on  puisse  jamais  compter  sur  une  pièce  soumise  à  des  efforts 
qui  agissent  d'une  manière  aussi  défavorable,  quand  même  elle 
serait  complètement  exempte  de  défauts  d'exécution.  Si  Toq 
objectait  le  parcours  considérable  d'en  grand  nombre  d'essîeox 
moteurs  de  machines  Sharp  eiBoberU,  cette  anomalie ,  qui 
constitue  une  négation  apparenta  du  progrès ,  serait  facile  à 
expliquer.  Les  gros  essieux  des  machines  actuelles  sont  d'une 
exécution  incomparablement  plus  difficile  que  les  petits  esslevx 
des  anciennes  locomotives.  La  suppression  des  longerons  addi- 
tionnels placés  entre  les  manivelles  a,  de  plus,  a^ravé  les 
conditions  du  travail  des  derniers,  beaucoup  plus  chargés  d^ail- 
leurs,  et  on  conçoit  que  les  perfectionnements  de  la  fabrication 
ne  puissent  contre  balancer  cette  triple  influence.  C'est,  du 
reste,  une  question  toute  spéciale,  une  question  d'atelier;  elle 
est  en  ce  moment  l'objet  de  recherches  suivies  de  la  part  des 
hommes  les  mieux  placés  pour  Tétudier  et  la  résoudra  (i).  Si 
le  succès  répondait  à  leurs  eff(H*ts,  on  ne  tarderait  certaine- 
ment pas  à  revenir  aux  cylindres  intérieurs  dans  le  cas  de  l'ac- 
couplement des  roues  de  devant ,  au  moins  pour  les  machines 
de  puissance  moyenne  «  dont  les  tiroirs  peuvent  trouver  place 
entre  les  cylindres. 

Mais,  dans  l'état  actuel  delà  question,  on  s'accorde  presque 
partout  à  reprendre  le  type  si  répandu  il  y  a  quelques  années, 
si  vivement  critiqué  ensuite*  puis  supplanté  par  la  machine  à 
cylindres  intérieurs. 
3i.  Les  objections  adressées  à  la  position  extérieure  des  cy- 
ntî^Sffyî  lindres  dans  les  machines  à  marchandises  ont  été  si  souvent 
cYiiadrcf  eut-  formulées,  qu'il  est  presque  inutile  de  les  reproduire.  Le  sur- 
"«•»•  croit  de  largeur  de  la  machine  ;  l'installation  moins  solide  des 

cylindres  indépendants  l'un  de  l'autre  ;  la  longueur  exagérée  des 
mannetons  des  moyeux  ;  la  position  des  bielles  motrices,  placées 
en  dehors  des  bielles  d'accouplement  des  roues  antérieures  ;  la 
grande  masse  des  pièces  animéeside  mouvements  relatifs  con- 
cordaou,  et  les  contre-poids  énormes  qu'elle  exige,  tout  en  se 
renfermant  dans  les  limites  de  l'équilibre  vertical;  tels  sont, 
en  deux  mots,  les  griefs  articulés  contre  les  cylindres  extérieurs 
applir^uf;»  aux  machines  à  marchandises.  Ces  griefs  ont  paru 
aA*ez  graves  pour  qu'on  ait  cherché ,  en  subissant  le  dernier 


(i)  Voir  la  note  £. 
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inconvénient,  à  faire  disparaître  les  autres  au  moyen  d*une  incli- 
naison très-prononcée  des  cylindres;  mais  on  s'aperçut  bientôt 
que  c'était  tomber  de  Cliarybde  en  Scylla  ;  et  comme  les  essieux 
coudés,  mieux  fabriqués ,  semblaient  devoir  inspirer  plus  de 
confiance,  on  fut  conduit  à  regarder  les  cylindres  intérieurs 
comme  devant  constituer  le  caractère  définitif  de  la  machine  à 
marchandises. 

Mais  on  reconnaît  ai:^Jourd'huî  que ,  si  on  s'est  exagéré  les  o»  i'eiagéraii 
avantages  de  cette  disposition,  on  s*est  exagéré  aussi  les  défauts  *"'  »mpo'i«nce. 
de  la  disposition  inverse.  L'influence  nuisible  attribuée ,  à 
priori,  à  la  longueur  des  mannetons  n'a  pas  été  confirmée  par 
l'expérience.  La  masse  perturbatrice  des  pièces  du  mécanisme 
et  de  Taccouplement,  et,  par  suite,  celle  du  contre-poids  lui- 
même,  peuvent  être  renfermées  dans  des  limites  très-toléra- 
bles,  en  allégeant  ces  pièces  par  la  substitution  de  l'acier  fondu 
au  fer,  substitution  tout  à  fait  usuelle  en  Allemagne.  D'un  autre 
côté,  on  réalise  très-facilement,  avec  les  cylindres  extérieurs , 
une  condition  sur  l'importance  de  laquelle  il  n'y  a  guère  qu'une 
voix ,  celle  de  reporter  le  mouvement  de  distribution  complè- 
tement à  l'extérieur  (i).  La  largeur  de  Tentre-voie  et  celle  des 
ouvrages  d'art  laissent  d'ailleurs  généralement  une  marge  suffi- 
sante pour  l'écartement  des  cylindres. 

•     32.  Quant  aux  châssis  extérieurs,  on  peut  sans  doute  ,  combinainon 

^  '         *^  de»  cylindres  ex- 

critîquer  leur  combinaison  avec  les  cylindres  également  lerieurs  iveo  le 
extérieurs  ;  elle  aggrave  incontestablement  les  inconvé- 
nients énumérés  tout  à  rheure  (3i);  on  conçoit  donc 
qu'on  évite  de  recourir  à  cette  disposition,  tant  que  Tes- 
pace  compris  entre  les  longerons  intérieurs  peut  suf- 
fire ;  mais  la  présenter  comme  radicalement  vicieuse , 
refuser  de  profiter  de  la  latitude  qu'elle  donne  (29) 
pour  installer  commodément  sur  des  essieux  rigides  une 
machine  très-puissante,  à  adhérence  complète,  c'est  ce 


(1)  On  y  a  renoncé ,  néanmoins ,  pour  des  machines  étudiées 
avec  soin ,  celles  du  chemin  de  Rhône- et-Loire  (37).  Il  est  in- 
contestable que  la  position  extérieure  est  moins  essentielle 
pour  les  organes  de  la  distribution  que  pour  l'appareil  d'ali- 
mentation ,  et  qu'il  est  plus  simple  de  les  placer  à  l'intérieur. 
L'autre  mode  a  cependant  des  avantages  dont  il  ne  faut  pas 
faire  trop  bon  marché. 
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qu'on  serait  fort  embarrassé  de  justifier  en  présence  de 
ce  fait,  que  la  combinaison  dont  il  s'agit  est  appliquée 
dans  des  circonstances  où  on  serait  entièrement  libre 
d'en  choisir  d'autres. 

"^îîheminliYrtr     ^^'^  ®^^'  P^^  exemple,  adoptée  exclusivement  par  un 
d'Orieins.  ingénieur  parfaitement  placé  pour  étudier  sur  la  plus 

grande  échelle  les  conditions  techniques  et  économiques 
de  la  traction,  et  qui  ne  persisterait  pas  à  appliquer  un 
système  vicieux.  Si  la  disposition  générale  des  nouvelles 
machines  à  marchandises  du  chemin  d'Orléans  semble 
au  premier  abord  médiocrement  satisfaisante,  il  faut 
bien  reconnaître  que  l'expérience  l'absout  (i). 
Ses  aTanugcs.  ,  Avoc  le  châssis  extérieur,  et  les  bielles  motrices  et 
d'accouplement  appliquées  sur  des  manivelles  calées 
sur  le  prolongement  des  fusées  en  dehors  du  châssis , 
non  seulement  on  peut  obtenir  de  grandes  surfaces  de 
chauffe  et  de  grille  sans  exagérer  la  longueur  de  la 
chaudière ,  mais  en  même  temps  on  a  le  champ  libre 
pour  la  suspension,  si  difficile  à  loger,  dans  les  machines 
très-puissantes,  quand  le  châssis  est  intérieur.  Si ,  dans 
le  projet  des  nouvelles  machines  qu'il  va  construire , 
M.  Polonceau  s'est  arrêté  au  chiffre  de  i3o™',  c'est 
parce  que  cette  puissance ,  qui  assure  la  traction  de 
4oo  tonnes  brutes  sur  des  rampes  de  o,qo5  ,  lui  suffit , 
et  nullement  à  cause  de  la  difficulté  d'aller  fort  au  delà. 

ft£êiaf!S*%^un0  ^^'  ^^^^  ^°  ^®  trouverait  bientôt  arrêté  soit  par 
JJJJ*/jJJ  *5J^  l'excès  de  charge  par  essieu,  soit  par  le  défaut  d'adhé- 
mum  s  Sârt^  reucc  (5)  ;  si  l'on  a  fixé,  au  Semring,  le  maximum  de 
Sî'^to"îi7ic»'dî  1 4  tonnes,  c'est  que  la  voie  a  été  établie  en  conséquence, 
chauffe.  Qi  partout  ailleurs  ce  chiffre  serait  exagéré. 

(i)  On  la  rencontre  aussi  sur  quelques  chemins  étrangers, 
j'ai  vu ,  entre  autres,  deux  machines  de  ce  type ,  en  construc- 
tion aux  ateliers  de  Vérone. 
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Les  machines  du  Grand-Central  citées  plus  haut  (2  7) 
pèsent  5o  tonnes  vides  et  56  tonnes  garnies  ;  elles  attei- 
gnent donc  la  limite  du  poids ,  avec  une  surface  de 
chauffe  de  1 35  mètres  au  plus.  Il  est  vrai  que  des  ma- 
chines de  iSo""*  au  moins,  faites  d'après  le  projet  men- 
tionné en  même  temps  (27) ,  ne  pèseraient  pas  davan- 
tage ;  mais  peut  être  seraient-elles  exposées  à  manquer 
souvent  d'adhérence.  Il  en  serait  certainement  ainsi 
pour  les  machines  du  chemin  du  Sud  hanovrien  (28), 
si  Ton  voulait  utiliser  plus  complètement  qu'on  ne  le 
fait  leur  puissance  de  vaporisation,  car  elles  ne  pèsent 
que  a  8  tonnes  vides  et  32  tonnes  garnies. 

Il  importe,  du  reste,  de  remarquer  que  toutes  les 
machines  puissantes  et  à  petites  roues  en  seraient  là  ; 
si  elles  ont  ordinairement  assez  d'adhérence  (3) ,  c'est 
parce  que  la  production  de  vapeur'par  unité  de  surface 
de  chauffe  y  est,  le  plus  souvent,  très -limitée.  On  a 
admis  pendant  longtemps  60  kil.  comme  taux  normal , 
en  quelque  sorte ,  de  la  vaporisation  par  mètre  et  par 
heure  ;  on  peut ,  sans  doute ,  arriver  là ,  mais  ce  serait 
beaucoup  pour  les  grandes  chaudières  adoptées  aujour- 
d'hui ,  à  cause  de  la  longueur  des  tubes,  de  la  petitesse 
relative  du  foyer  et  de  l'ouverture  qu'on  tient  avec 
raison  à  conserver  à  l'échappement.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  les  machines  de  loo*"'  du  chemin  de 
Lyon  ne  consomment  que  80  à  85  litres  d'eau  par  kilo- 
mètre dans  les  conditions  du  service  régulier  (c'est-à- 
dire  en  remorquant ,  y  compris  leur  poids  et  celui  du 
tender,  35o  tonnes  sur  des  rampes  de  o,oo5,  à  la  vi- 
tesse de  s 5  kil.].  Gela  revient  à  21  Sa 5  par  heure  et 
par  mètre,  c'est-àrdire  notablement  moins  que  le  chiffre 
ordinaire  des  chaudières  fixes  à  bouilleurs ,  dans  les- 
quelles il  y  a  cependant  beaucoup  moins  d'eau  entraînée. 

Cette  vaporisation  modérée  est,  sans  doute,  très- 

TO»  VI,  iS54*  a5 
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avantageuse,  écoDomiquement  parlant;  elle  est  pour 
beaucoup  dans  la  grandeur  de  l'effet  utile  obtenu  du 
combustlMe.  Hais  on  aurait  certainement  grand  tort  de 
r^arder  le  chiffre  de  s4  à  25  kiL  comme  la  limite  prs^ 
tique  pour  les  longues  chaudières  actuelles.  Les  nou- 
velles machines  du  Semring,  par  exemple,  produisent 
couramment  d^  4o  à  5o  kil.  Avant  d'augmenter  à  tout 
jHÎx,  comme  on  cherche  à  le  fadre  aujourd'hui,  la  sur- 
face de  chauffe ,  il  faudrait  d'abord  utiliser  mieux  celle 
dont  on  dispose ,  dût-on  pour  cela  sacrifler  un  peu  de 
l'économie  du  combustible.  Il  faudrait,  en  un  mot, 
faire  pour  les  machines  à  marchandises  ce  qu'on  fait 
habituellement  pour  les  machines  à  voyageurs  (i). 

La  limite  de  Y  effort  de  traclion  dont  est  susceptiMe 
une  machine  à  six  roues  résulte  bien  moins,  en  somme« 
de  l'insuffisance' de  la  surface  de  chauffe  ou  de  la  diffi- 
culté de  l'augmenter,  que  de  la  double  nécessité  de 
faire  croître  corrélativement  le  poids  adhérent,  et  de  ne 
L'addition  d'an  pas  suFcharger  la  voie.  Une  fois  la  limite  de  charge  at* 

4*  essieu   rigide  *  *=*  ^ 

serait  générale-  tolute,  il  faudrait  augmenter  le  nombre  des  roues  ;  mais 

ment   impraiica-  *  o 

bi«.  l'addition  d'un  quatrième  essieu ,  sujette  d'ailleurs  à  de 

graves  objections  s'il  devait  être  couplé  (45)  «  ne  serait 
praticable  qu'avec  de  petites  roues.  Or,  on  tient ,  avec 
raison ,  à  donner  aux  nouvelles  machines  la  faculté  de 
prendre,  au  besoin,  une  certaine  vitesse;  et  quatre 
paires  de  roues  de  l'^fSo,  si  ce  n'est  même  i'",5o  de 
diamètre,  conduiraient  à  un  empâtement  la  plupart  du 
temps  inadmissible,  surtout  pour  des  machines  qui 
doivent  franchir  très  fréquemment  les  courbes  de  chan- 
gements de  voies. 
Nécessité  d'une     ^,  Puisqu'on  ost  réduit  à  trois  essieux,  il  importe 

charge  éga!e  •«'  ,         ,  »  r 

toutes  les  roues ,  donc  beattcoup  quo  chacun  d  eux  supporte  le  maximum 

surtout  pour  les  *■    *■  rr 

machines  A  u^.  adoiis  pour  la  chaive.  La  répartition  uniforme  du  poids 

grande  surface  de  r  ^  r  r 

ohâojfef  •    ^  ....,,.  .       . 

(0  voir  la  note  F. 
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entre  les  roues  couplées  est  toujours  fort  utile ,  puis- 
qu'elle tend  à  réaliser  Tégalîté  d'usure  des  bandages,  et 
par  suite  la  permanence  de  l'égalité  des  diamètres.  Mais 
cette  uniformité  devient,  on  le  voit,  sous  un  autre  rapport, 
une  condition  tout  à  fait  impérieuse  quand  la  surface  de 
chauflFe  atteint  un  chiffre  inusité,  comme  i4o  à  i5o"'. 
Jusqu'à  présent,  on  se  préoccupe  fort  peu  en  France 
de  cette  considération.  Quand  par  hasard  on  le  faif,  on 
se  contente  de  disposer  les  choses  de  manière  à  rendre 
l'uniformité  possible  ;  mais  de  la  possibilité  au  fait ,  il  y 
loin ,  avec  le  mode  de  suspension  généralement  appli- 
qué. Il  n'est  donc  pas  inutile  d'insister  sur  ce  point  trop 
négligé ,  et  dont  l'importance  croit  en  raison  de  la  puis- 
sance de  traction  qu'on  s'efforce  d'obtenir  des  machines 
à  six  roues. 

35.  Un  corps  P  (Pi.  III,  fig,  6)  étant  supporté  par  trois  points    Suspemum  des 
d*appui  en  ligne  droite ,  on  trouve  facilement  que  Tégalité  des  ^i^'eg  et  'à 
pressions  sur  deux  appuis  contigus  est  toujours  possible  ;  /,  l\  d  *^*'  emêpHei. 
désignant  respectivement  les  distances  de  l'appui  intermédiaire   condiUoiis  pour 
aux  de'ux  extrêmes,  et  à  la  verticale  du  centre  de  gravité,  la  que  la  reparution 

P ,  I       . .  un  if  orme  soi  t  pos- 

valeur  commune  des  deux  pressions  égales  est    fTJ (**'»  *'**** 

et  le  troisième  appui  porte  :  P  —  ^\f7^  «=  ^^HXl^^  ^*^  * 

Mais  pour  que  la  répartition  soit  uniforme  entre  les  trois  ap- 
puis, il  fautqu^on  ait 

(a)««(ô)    ou    d«-^....  (c) 

si  cette  condition  est  remplie,  la  pression,  variable  respective- 
ment pour  chacun  des  trois  appuis,  entre  lès  limites  suivantes  : 

mtmliBiin.  ttaxlmoËi. 

I  — Il 


P 


B o      pi— ^, 

C EL  pLtA 


peut  être  la  mène  pour  tous  les  trois  ;  et  le  mode  de  réparti- 
tion qui  s'étabUt  dObetivement,  dans  citaque  cm,  dépend  de  la 
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flexibilité  des  appuis,  flexibilité  qu^on  peut  faire  varier  à  volonté 
quand  ceux  ci  sont  chargés  par  Tio termédiaire  de  ressorts  isolés. 

de  to*-     36.  En  France  on  se  borne  ordinairement,  pour  les  machines 
oNrreMbie  ^  n>ues  couplées  comme  pour  les  machines  à  roues  indépen- 

S^'^'^Tbr'*'""  dantes,àappliqueràchaque fusée  un  ressort  distinct  Lors  môme 

qu'on  se  trouve,faute  d'espace^  dans  la  nécessité  de  renoncer  à 
cette  disposition  pour  Tessieu  d'arrière,  on  remplace  ses  deux 
ressqrts  longitudinaux  par  un  ressort  transversal  unique ,  et 
on  ne  change  dès  lors  rien  au  principe  :  Tindépendance  de  la 
suspension  sur  chaque  essieu. 

Cette  indépendance  est  très-avantageuse  pour  les  machines 
à  roues  libres;  il  importe,  en  effet,  de  pouvoir  faire  variera 
volonté  (35),  suivant  Tétat  des  rails,  la  répartition  du  poids  sus- 
pendu sur  les  trois  essieux,  et  par  suite  le  poids  adhérent, 
pour  concilier  autant  que  possible  les  exigences  de  Tadhérence 
avec  celles  de  la  stabilité  de  la  machine  et  de  la  conservation 
de  la  voie.  C'est  ainsi  qu'on  a  été  conduit,  sur  quelques  lignes, 
à  adopter  deux  règlements  de  répartition  distincts,  l'un  pour 
Tété,  l'autre  pour  l'hiver. 
n  ne  convieDt     37.  Il  n'y  a  rien  de  semblable  pour  les  machines  à  six  roues 

SraôciMopiiref!  couplées;  il  n'y  a  pour  elles  qu'une  condition  unique,  l'unifor- 
mité très-approchée  de  la  répartition ,  dans  l'intérêt  commun 
de  la  machine  et  de  la  voie;  et  surtout  Je  le  répète,  si  la  ma- 
chine est  très-puissante. 

En  supposant  remplie  la  condition  (c) ,  l'égalité  des  pres- 
sions peut  être  facilement  obtenue  en  plaçant  sur  un  six-ponts 
la  machine  garnie.  Mais  cetle  égalité  laissée  ensuite  à  la  discré- 
tion du  mécanicien,  subordonnée  au  serrage  trop  fort  ou  trop 
faible  d'un  écrou,  est  à  coup  sûr  gravement  troublée  dans  la 
plupart  des  machines  en  service ,  qui  ne  sont  réglées  sur  le 
tix-ponts  que  quand  une  réparation  les  ramène  aux  ateliers. 
La  surcharge  à  laquelle  un  essieu  se  trouve  alors  soumis  peut 
certainement  aller  à  1  1 /a  ou  a  tonnes,  ce  qui  est  beaucoup 
quand  il  s'agit  d'essieux  dont  la  charge  normale  atteint  déjà  le 
maximum ,  toujours  fixé  largement.  Il  importe  de  remarquer 
que  cette  surcharge  est  un  fait  grave ,  même  sur  les  voies  très- 
solidement  constituées,  à  rails  très -lourds;  car  outre  les  phé- 
nomènes de  flexion ,  il  y  a ,  sous  de  pareilles  charges ,  ceux 
d'écrasement  immédiat  aux  points  d'application.  Or,  à  charge 
égale,  la  surface  initiale  de  contact  est  d'autant  plus  petite* 
I  et  par  suite  la  concentration  des  pressions  d'autantplus  grande* 
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que  le  rail  est  plus  fort  et  par  conséquent  moins  flexible.  Le 
bombement  très-prononcé  qu*on  donne  souvent  aux  nouveaux 
rails  aggrave  d'ailleurs  cette  concentration. 

38.  Les  balanciers  convenablement  disposés  permettent  de        utiUié 
réaliser  à  coup  sûr,  dès  qu'elle  est  possible  (35),  l'uniformité  per-  **V  uïïîcfenl*" 
manente  de  la  répartition.  Ils  ont  d'ailleurs  un  autre  avantage, 

précieux  aussi  pour  les  machines  très-puissantes,  et  par  suite  à 
chaudière  d'un  grand  diamètre  :  c'est  de  s'accommoder  facile- 
ment, par  les  combinaisons  variées  qu'ils  admettent,  d'un  es- 
pace très-restreint ,  tout  b.  fait  insuflisant  pour  les  ressorts  indé- 
pendants. 

On  leur  reproche  souvent  d'entraîner,  pour  les  longerons, 
des  porte-à-faux  excessifs;  cette  critique  est  fondée  pour  cer- 
tains modes  d'application  du  principe,  mais  non  pour  le  prin- 
cipe lui-même  (PL  III,  fig,  5). 

Dans  les  pays  où  l'usage  des  balanciers  s'est  répandu,  eo  Elle  est  plu*  ouie 
Allemagne  par  exemple,  ils  sont  presque  invariablement  ap-  macbiner'*'/  sîî 
pliqués  aux  machines  à  quatre  roues  couplées,  mais  à  elles  ^o»^^*  V\^Si 
seulement  Cependant  la  condition  (c)  étant  presque  toujours  roues  couplées, 
facile  à  remplir  à  très  peu  près,  l'application  des  balanciers 
serait  tout  aussi  motivée  pour  les  machines  à  six  roues  que  pour 
celles  à  quatre  roues  couplées  ;  plus  même,  parce  qu'on  est  gé- 
néralement ,  dans  les  premières,  plus  près  de  la  limite  de  charge. 
Et  d'ailleurs  quand  l'uniformité  de  la  répartition  serait  impos- 
sible ,  c'est  quelque  chose  encore  que  d'assurer  une  fois  pour 
toutes  sa  permanence,  et  que  de  savoir  au  juste  où  l'on  est 
pour  la  pression  par  paire  de  roues. 

Parmi  les  combinaisons  très-variées  auxquelles  on  peut  re- 
courir, et  dont  la  description  ne  serait  pas  à  sa  place  ici ,  je 
me  borne  à  en  indiquer  une  {fig.  5}  qui  paraît  de  nature  à  fixer 
Tattention  des  constrjacteurs.  Je  renvoie  d'ailleurs  aux  notes 
placées  à  la  suite  de  ce  mémoire  (i),  quelques  détails  plus  cir- 
constanciés  sur  ce  sujet.  , 

39.  Même  en  mettant  à  profit  les  avantages  de  ce  ,j.îUJSJrî^^n  ne 
mode  de  suspension ,  on  ne  peut  admettre  des  ma-  {J" Ji^J^'ÎJÎJÎ'  ^ 
chines  de  plus  de  36  tonnes ,  car  la  limite  de  1 2  tonnes  p«>ds  des  nucbi- 
par  paire  de  roues  est  déjà  élevée  ;  et  dès  lors,  tant  que 

le  diamètre  des  roues  ne  dépasse  pas  i™,5o  environ, 
il  n'y  aurait  pas  d'intérêt  à  atteindre  pour  la  surface 

(1)  Voir  la  note  6. 
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de  chauffe ,  quand  cela  serait  possible  sans  incoDvé- 
nient  (28),  un  chiffre  supérieur  à  i5o**,  qui  correspond 
à  la  traction  de  plus  de  800  tonnes  brutes  sur  niveau  à 
la  vitesse  de  3o  kilomètres. 

Dans  les  trains  dont  la  vite^  est  médioere  et  la  masse  ton- 
jours  considérable,  le  coefficient  de  la  résistance  varie  peu 
avec  cette  masM,  parce  que  Texcès  de  résistance,  par  tonne , 
de  la  machine  se  répartit  sar  un  assez  grand  nombre  de  wa- 
gons.  SI  la  vitesse  ne  varie  qu'entre  des  limites  peu  écartées, 
le  coefficient  est  sensiblement  constant,  et  la  surface  de  chauffe 
doit  évidemment  être  proportionnelle  à  la  charge  totale  remor- 
quée (machine  comprise }  et  à  la  vitesse. 

La  relation  entre  la  surface  de  chauffe  S,  la  charge  totale  T 
(machine  comprise),  la  vitesse  V,  et  rinclinaistm  11  des  rampes, 
exprimées  respectivement  en  mètres  quarrés,  en  tonnes,  en 
kilomètres  par  heure,  et  en  millièmes,  peut  alors  être  repré- 
sentée, dans  rhypothèse  d'une  vaporisation  modérée,  favo- 
rable à  la  fois  à  l'utilisation  du  combustible  et  à  Teffet  utile 
de  U  vapeur,  par  la  formule  empirique  : 

S  — o,oo58(i-f-o,aii)VT  (1). 

Pour  S-.i5o-*,  V«»5oS  n«o,  eUe donne  T  — 86«'. 


(0  Voici  quelques  exemples  de  Tapplication  de  cette  formule  : 
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[q  y  comprit  le  poids  de  la  machine. 

'h)  Seetion  d«  Tonnerre  à  Dijon. 

'«^  Ce»  machines  américaines  à  roncs  de  i",264,  et  «yani  seulement 
it'.ti  de  petds  adhérent  sar  mm  ,  manquent  d'adhérence ,  ce  qui  ex- 
plMjae  U  dilTercnee  des  deux  chiffres. 

Appliquée  â  des  rampes  exceptionnelles,  comme  celles  du  Semring, 
«#«U  formate  donnerait  aussi  pour  T  des  valeurs  trop  grandes,  malgré 
001*  taponiai'/n  plu*  active  et  une  vitesse  moindre  ;i5  kil.^  que  celles 
4tt'dle  suppo»^.  Mais  le  coeffleient  de  la  résistance  croit  beaucoup,  Unt 
é  rraiite  tiu  d<r"U>ppement  et  de  la  roideur  des  courbes  que  par  suite 
du  petit  ftomhre  de  wairons  sor  lesquels  se  répartit  Texcés  de  résisunce, 
pêi  lonM*  4a  mtUw, 
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Si  ce  cbifire  est  véritablement  insuffisant ,  il  faut  bien 
se  résoudre  à  augnienter  le  nombre  des  roues,  le  poids 
et  la  longueur  de  la  chaudière ,  et  on  peut ,  dés  lors , 
être  fondé  à  recourir  aux  machines  à  train  mobile.  Peu 
importe,  avec  une  surface  de  chauffe  aussi  considé- 
rable ,  la  faculté  d'augmenter  la  vaporisation  »  car  la  ré- 
sistance d'un  train  de  860  tonnes,  à  la  vitesse  de  90  à 
3o  kil.,  est  trop  près  de  la  limite  ordinaire  de  l'adhé- 
rence d'une  machine  de  36  tonnes.  Si  au  contraire  ce 
chiffre  suffit,  c'^est  gratuitement  qu'on  se  décide  à  intro- 
duire dans  le  matériel  des  grandes  lignes  ce  type  com- 
pliqué. 

lia  surface  des  machines  actuellement  en  service  en 
France  n'excède  presque  jamais  100"*.  C'est  par  excep- 
tion qu'on  a  été,  au  chemin  du  Nord,  jusqu'à  isS""', 
et  en  vue  d'un  service  tout  spédal»  le  transport  des 
charbons.  De  loo""  &  liù^t  le  progrès  est  assex  grand 
pour  qu'on  y  fasse  au  moins  une  halte,  au  lieu  de 
chercher  à  atteindre  du  premier  jet  un  chiffre  beau- 
coup plus  élevé,  mais  sans  nécessité,  et  au  prix  d'une 
foule  d'inconvénients  (4i). 

Quel  est ,  en  effet ,  le  chemin  de  fer  de  France  qui  »««  «««iiinwde 

^      36  tonnes  et  1  se»* 

se  trouve  aujourd'hui  dans  l'obligation  absolue  de  re-  «uffiieni. 
morquer  d'un  seul  coup,  —  non  pas  accidentellement , 
car  une  machine  de  renfort  y  pourvoirait ,  mais  régu- 
lièrement, —  des  chî^r^es  équivalentes  à  pjus  de 
80Q  tonnes  brutes  sur  niveau?  Aucun ,  à  coup  sûr.  Et  si 
on  invpque  non  la  nécessité,  mais  l'économie,  l'accrois- 
sement  de  la  masse  des  trains  réduira,  sans  nul  doute, 
1^  dépense  de  Iraction  de  la  tonne-kilomètre.  Mais  ob- 
tiendra-t-on ,  en  fin  de  compte ,  une  réduction  du  prix 
de  revient  total  de  l'unité  de  trafic,  et  une  simplification 
du  service?  Abstraction  faite  des  inconvénients  in- 
hérents au  moteur,  sur  lesquels  je  roviendrui  dwa.  un 
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instant  (41)9  le  matériel  de  transport  est-il  constitué  de 
manière  à  subir  impunément  les  actions  violentes  qui  se 
produiront  dans  ces  masses  énormes  ?  L'aménagement 
des  gares  se  prète-t-il  à  l'expédition ,  à  la  réception ,  au 
garage,  aux  manœuvres  de  ces  tr^ns  monstrueux? 

On  objectera  peut-être  que  si  la  machine  à  marchan- 
dises sous  sa  forme  ordinaire  peut ,  à  la  rigueur,  faire 
face  aux  exigences  actuelles  ou  à  celles  d'un  avenir  très- 
rapproché,  elle  ne  peut  manquer  de  devenir  bientôt 
insuiBsante  ;  de  sorte  qu'en  expérimentant  la  machine 
Engerth ,  les  compagnies  chargées  de  l'exploitation  des 
grandes  lignes  ne  feraient  que  préparer  la  solution 
d'un  problème  en  présence  duquel  elles  se  trouveront 
bientôt. 

Certes,  on  ne  pourrait  que  se  féliciter  de  voir  les 
compagnies  entrer  plus  largement  qu'elles  ne  l'ont  fait 
jusqu'ici  dans  la  voie  des  expériences;  mais  il  ne  man  • 
que  pas  de  questions  qui  pourrsdent  être  mises  à  l'étude 
avec  plus  de  fruit  (1). 

d«  v^S^nTdo!'     ^^*  Toutes  les  prévisions  ont  été  si  souvent  dépassées 
îîiewlîîre""*'  *  ®^  matière  de  chemins  de  fer,  qu'une  hypothèse  sur  les 

progrès  du  trafic  ne  peut  pas  être  absolument  rejetée 
à  priori  comme  chimérique  ;  mais  s'il  y  a  quelque  chose 
de  peu  probable ,  c'est  à  coup  sûr  l'accroissement  pro- 
longé de  l'encombrement  des  voies.  En  faisant  une  part 
aussi  large  qu'on  voudra  au  développement  du  trafic 
général ,  il  faut  bien  en  faire  une  non  moins  large  à  un 
fait  nécessaire,  sa  diffusion.  Aujourd'hui,  tout  le  mou- 
vement vient  aboutir  à  un  petit  nombre  de  troncs  prin- 
cipaux sur  lesquels  l'accumulation  du  trafic  atteindrait, 
sans  contredit,  des  proportions  excessives,  s'ils  devaient 
faire  face  au  développement  ultérieur  du  mouvement 

(1)  Voir  la  note  H. 


TRÈS-PUISSANTES   ET   à   PETITE    VITESSE.  375 

sur  les  affluents  à  exécuter  ;  mais  cette  situation  n'est 
que  temporaire,  elle  se  modifiera  par  la  force  des 
choses ,  elle  se  modifie^  dès  à  présent  Les  intéressés , 
c'est-à-^re  les  compagnies»  font,  cela  est  tout  simple, 
de  grands  et  légitimes  efforts  pour  suffire  à  leur  tâche , 
pour  dissimuler  le  plus  longtemps  possible  la  nécessité 
des  dérivations.  Mais  la  dissémination  des  transports 
s'établira  tout  naturellement,  par  le  seul  fait  des  pro* 
grès  du  réseau  et  de  la  soudure  des  grandes  lignes 
entre  elles.  Intéressées  à  prévenir  la  création  de  voies 
rivales,  les  compagnies  tendent  chaque  jour  davantage 
à  prendre  elles-mêmes  l'initiative  des  dérivations,  pour 
s'assurer  à  ce  prix  la  conservation  intégrale  'de  leur 
trafic.  Sous  ce  rapport,  la  constitution  de  grandes  et ^ 
puissantes  compagnies  est  de  nature  à  faciliter  beaucoup 
la  dispersion  nécessaire  du  mouvement.  Le  public  ne 
trouvera  peut-être  pas  dans  cette  solution  les  avantages 
et-  les  garanties  que  présente  toujours  une  concurrence 
contenue  dans  de  justes  limites  ;  mais  elle  lui  assurera 
du  moins,  et  c'est  là  Tessentiel ,  un  développement  de 
moyens  matériels  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  cir- 
culation ,  sans  qu'on  ait  besoin  d'exalgérer  la  masse  des 
trains  et  la  puissance  des  machines,  et  de  rompre  ainsi 
les  rapports  qu'il  convient  de  maintenir  entre  les  élé- 
ments divers  de  l'exploitation  # 

4i.  Transportée  sur  les  chemins  à  grandes  courbes,  ^{J^jj}*^'^ 
la  machine  du  Semring  n'a  plus  de  raison  d'être  ;  ses  ç;"J3^2,"^J^J! 
avantages  disparaissent ,  ses  inconvénients  surgissent,  f^f^  Ençtrik. 
On  a  fait  en  France  de  grands  sacrifices  pour  approprier 
les  principaux  chemins  au  matériel  rigide;  n'est-ce  pas 
répudier  le  finiit  de  ces  sacrifices ,  que  d'appliquer  à 
des  courbes  de  700  ou  800  mètres,  des  machines  faites 
pour  des  rayons  inférieurs  à  soc  mètres? 
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que  les  quatre  rooes  les  moins  chargées,  formant  ansBi^  le 
plus  sourent,  un  système  indépendant  des  six  autres,  ne  sont 
pas  soumises  au  même  degré  que  celles-cî  aux  gtiasesDents  qui 
résultent  de  la  solidarité  établie  par  les  bielles.  Lear  usure 
devra  donc,  par  ce  double  motif,  être  beaucoup  plus  lente. 

48.  Ce  n'est  pas  toat  :  on  sait  quel  tenaps  considé- 
rable exige  parftns  le  garage  d*iine  machine  déraillée 
OU  qui  a  éprouvé  quelque  avarie  affectant  le  véhicule, 
telle,  par  exemple»  que  la  rupture  d'un  bandage. 
Avec  des  colosses  aussi  peu  maniables  que  ceux 
qu'on  se  prépare  à  mettre  en  circulation  sur  nos  che- 
mins, l'accident  le  plus  simple  pourra  exiger  un  dé- 
ploiement inusité  de  moyens  mécaniques,  et,  ce  qui  est 
plus  grave ,  des  retards  très-prolongés  ;  de  sorte  que 
ces  machines ,  introduites  dans  le  but  de  déblayer  ra- 
pidement les  voies ,  pourront,  dans  plus  d'une  circon> 
stance ,  produire  précisément  l'effet  inverse  et  causer 
dans  le  service  de  graves  perturbations. 

49.  Ajoutons  enfin  que  tout  le  monde  est  d'accord  en 
Mrie/^  trop  nom-  principe  sur  les  inconvénients  qu'entraînerait  la  multi- 
cSu"    ^^*^   plicité  exagérée  des  types  qui  composent  le  matériel 

roulant.  11  faut  se  garder  d'introduire ,  sans  nécessité , 
soit  dans  le  matériel  de  transport ,  soit  dans  le  matériel 
moteur,  des  catégories  trop  spéciales,  d'une  destina- 
tion exclusive.  Les  machines  Engerth  sont  assurément 
peu  propres  à  suppléer  au  besoin  les  machines  ordi- 
naires ,  soit  pour  le  service  proprement  dit ,  soit  même 
pour  la  réserve  ou  les  renforts.  Il  faudra  de  plus  leur 
affecter,  dans  les  ateliers,. une  installation  toute  spé- 
ciale. 
CoBciQsioD.  go.  En  résumé,  malgré  quelques  imperfections 
réelles  (1)  «  la  machine  Engerth  constitue  un  progrès 


4*>  InconTénienU 
des  types  de  ma- 


(1)  V«lr  la  note  L 
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seulement,  pour  l'adhérence ,  à  perdre  sur  le  poids  de 
la  machine  autant  ou  plus  qu'on  ne  gagne  par  le  poids 
de  rapprovisionnement?  Ne  se  trouvera-t^on  pas  par- 
fois, faute  d'adhérence,  dans  l'impossibilité  d'utiliser 
à  beaucoup  près  l'énorme  puissance  dynamique  cor- 
respondante 9  même  avec  une  vaporisation  peu  active , 
à  une  surface  de  chauffe  de  plus  de  iSo"**  et  à  une  pres- 
sion de  8  atmosphères? 
45.  U  en  est  du  reste  de  la  suppression  du  tender  Limites  dam  les- 

^*'       m  quelles  la  réunion 

spécial,  comme  de  beaucoup  d'autres  mesures,  parfaite-  de  la  machine  et 

-,,,.  «1       du  tender  est  mo- 

ment fondées  dans  les  circonstances  auxquelles  on  les  tivée  quand  ii  ne 

*  s  agit  pas  d  au^- 

applique  d'abord ,  mais  dont  l'extension  dégénère  en-  menter  radhë- 
suite  en  abus.  La  machine-^tender  est  très  «convenable 
pour  les  faibles  puissances  et  les  petits  trajets.  Le  dia- 
mètre et  la  longueur  de  la  chaudière  sont  peu  considé- 
rables, l'approvisionnemeiit  peu  volumineux;  tout  cela 
s'installe  facilementsur  un  même  véhicule ,  sans  encom- 
brement ,  sans  gêner  k  conduite  de  la  machine ,  sans 
dérober  le  mécanisme  aux  yeux  du  conducteur  \  on 
économise  un  véhicule ,  on  simplifie  les  manœuvres  de 
mise  en  tête,  considération  qui  a  son  importance  pour 
un  service  de  banlieue ,  dont  les  départs  se  succèdent 
souvent  à  des  intervalles  très  -  rapprochés.  Hais  pour 
des  machines  de  force  moyenne ,  et  à  plus  forte  raison 
pour  celles  d'une  grande  puissance,  la  suppression 
du  tender  séparé  n'a  plus  que  des  inconvénients  sans 
compensation.  A  peine  su£Ssant  déjà  pour  la  machine 
seule,  l'espace  est  encombré  par  des  caisses  h  eau  aussi 
gênantes  pour  l'examen  des  diverses  pièces  de  la  ma- 
chine en  marche,  et  pour  le  graissage,  que  ^our  les 
réparations  aux  dépôts  et  aux  ateliers.  A  ces  inconvé* 
nients  s'ajoute  quelquefois  (comme  dans  les  macbines- 
tender  à  quatre  roues  couplées ,  commandées  pour  une 
des  lignes  en  cours  d'exécution)  celui  d'une  charge  tout 
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à  fait  excessive  des  roues  d'arrière.  Une  semblable  ma- 
chine fatiguera  la  voie  autant  et  plus,  et  n'aura  ni  plus  ni 
moins  d'adhérence,  que  si  on  avait  couplé  les  six  roues, 
et  débarrassé  le  châssis  de  tout  l'attirail  qui  l'obstrue. 
Si  dans  l'origine,  les  locomotives,  alors  peu  puis- 
santes, avaient  porté  leur  approvisionnement,  le  même 
principe  eût  naturellement  continué  à  prévaloir  ensuite, 
malgré  l'accroissement  de  la  puissance;  puis  on  eût 
senti,  à  partir  d'une  certaine  limite,  la  nécessité  de 
simplifier  la  machine  en  la  débarrassant  de  tous  les 
accessoires  qu'il  est  possible  de  répartir  sur  un  véhi- 
cule distinct  ;  et  cette  séparation  eût  été  présentée , 
non  sans  rdson ,  comme  un  progrès  réel, 
objecuoo  contre     44.  Si  d'ailleurs  il   est  convenable  et  nécessaire 

rapprovisionne- 

ment  considéré  même  daus  ccrtaius  cas  particuliers,  d  utiliser  pour 

comme  élément  */  * 

d'adhérence,  l'adhérencc  tout  OU  partie  du  poids  du  tender,  cet  ex- 
pédient est  sujet  à  une  objection  grave  :  l'approvision- 
nement s'épuise  en  marche,  et  son  poids  peut  faire 
défaut  précisément  au  moment  du  besoin. 

^  Inconvénient       AS.  La  multiplicité  des  roues  est  surtout ,  pour  les 

de  la  moliiplicité  ,.  ,  ,«•         ,  .  .,. 

desrottca.  machmes  à  grand  eirort  de  traction,  un  inconvénient 
capital.  11  faut  bien  multiplier  les  points  d'appui,  quand 
le  poids  augmente  ;  mais  c*est  un  motif  de  plus  pour  ne 
pas  exagérer  ce  poids  sans  nécessité,  car  la  condition 
de  maintenir  entre  toutes  les  roues  couplées  une  rigou- 
reuse égalité  de  diatldètre,  devient  de  plus  en  plus  oné- 
reuse à  mesure  que  leur  nombre  augmente.  Déjà  dans 
l'état  actuel  des  choses  avec  six  roues  couplées,  quand 
des  bandages  sont  mis  au  rebut  comme  trop  minces,  ils 
ont  pecdu  plus  d'épaisseur  sur  le  tour  que  par  l'usure 
en  service.  Que  sera-ce  avec  huit  roues,  avec  dix  ? 

Projet  de  macbi-     ^6.  Parmi  les  projets  qu'a  suggérés  l'étude  de  la  question  t 

fi^fl  %  w  rOQC0  COQ"* 

piéet ,  nais  for-  l'ordre  du  jour,  on  en  remarque  un  dû  à  M.  Delpech,  l'habile 
ïS»indé^3tDU. ^'^^"'^^''  ^^  ateliers  du  chemin  de  Lyon.  La  surface  de 
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chauffe  s'élève  à  170"'*  et  le  poids  à  5o  tonnes;  il  est  réparti 
sur  huit  roues  de  i",5o»  toutes  adhérentes;  pour  échapper  à 
raccouplement  de  toutes  ces  roues,  qu'il  repousse  avec  raison , 
Fauteur  est  conduit  à  dédoubler  le  moteur  :  il  y  a  donc  à  cha- 
que extrémité  de  la  machine  deux  pistons  agissant  sur  quatre 
roues.  C'est,  sauf  la  rigidité  des  essieux,  le  principe  des  ma- 
chines Wiener-Neuitadt  et  Seraing  (13),  principe  judicieux , 
et  qui ,  à  la  propriété  d'utiliser  toute  Tadhérence ,  joint  celle 
de  diviser  les  roues  couplées  en  deux  groupes  indépendants. 
Mais  cette  indépendance,  toute  précieuse  qu'elle  soit,  serait 
achetée  trop  chèrement  par  un  dédoublement  qui  laisserait 
subsister  la  rigidité  complète.  L'écartement  de  5*,25  auquel 
conduirait  la  combinaison  examinée  au  chemin  de  Lyon,  serait 
exagéré,  sans  compter  les  inconvénients  du  jeu  à  contre- 
sens de  la  conicité,  pour  les  deux  paires  de  roues  intermé- 
diaires; inconvénients  déjà  sensibles  avec  les  flèches  de  cour- 
bures correspondant  à  des  écartements  beaucoup  moindres ,  et 
avec  un  seul  essieu  intermédiaire. 

47.  Dans  les  machines  Engerth,  il  faudra  toujours,  mèînfê'dolî'éi?© 
en  vue  d'une  insuffisance  accidentelle  de  l'adhérence,  et  miîSîïnur'pou'r 
de  Tembrayage  temporaire  des  pignons ,  maintenir  une  mlcbîoes  En'gerS. 
parfaite  égalité  de  diamètre  entre  les  roues  de  la  ma- 
chine et  les  roues  couplées  de  T arrière-train  ;  l'usure 
d'un  seul  bandage  exigera  donc  qu'on  tourne  les  neuf 
autres,  de  sorte  que  l'entretien  des  roues  ramènera  la 
machine  aux  ateliers,  deux  ou  trois  fois  contre  une  pour 
les  machines  ordinaires.  Cette  assertion  ne  semblera 
certainement  pas  exagérée  si  l'on  remarque  combien  est 
grande  la  disproportion  des  charge^  des  roues,  la  ma- 
chine étant  garnie  d'eau  et  de  bois. 

Voici  la  répartition  normale  : 

tOBBW. 


l  Arriéra. .  .    13.018  )     "•"* **'^ 


Roaet  solidaires  avec)  Min '!;'  '.'    .o'Im  (Poids  adhérent  perma-  lonaM. 
le  châssis I  ?"'•"••  •  •     ?»"?  l    neni S9,284 


Roues   de    l'arriére- (  ATant. ..  .     8,1201    ,.     f.«„i,.i;,  .«  •«* 

train (  Arriére. .  .     8  680}    "'    '■^"'•'•' iiîîîî. 

56,084 

Cette  disproportion  (de  8',i  à  iSS;)  est  d'autant  plus  grare 
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que  les  quatre  roues  les  moins  chargées,  formant  aussi,  le 
plus  souvent,  un  système  indépendant  des  six  autres,  ne  sont 
pas  soumises  au  môme  degré  que  celles-ci  aux  glissements  qui 
résultent  de  la  solidarité  établie  par  les  bielles.  Leur  usure 
devra  donc,  par  ce  double  motif,  être  beaucoup  plus  lente. 

s*  inoonTénieuto     /^g.  Go  o'est  DOS  tout  :  00  Biut  ouel  tcmps  considé- 

des  machines  ^  r  1  r 

d'ane  masse  rabls  exigB  parfois  le  garage  d'une  machine  déraillée 
ou  qui  a  éprouvé  quelque  avarie  affectant  le  véhicule, 
telle,  par  exemple,  que  la  rupture  d*un  bandage. 
Avec  des  colosses  aussi  peu  maniables  que  ceux 
qu'on  se  prépare  à  mettre  en  circulation  sur  nos  che- 
mins, l'accident  le  plus  simple  pourra  exiger  un  dé- 
ploiement inusité  de  moyens  mécaniques,  et,  ce  qui  est 
plus  grave ,  des  retards  très-prolongés  ;  de  sorte  que 
ces  machines ,  introduites  dans  le  but  de  déblayer  ra- 
pidement les  voies,  pourront,  dans  plus  d'une  circon- 
stance ,  produire  précisément  l'effet  inverse  et  causer 
dans  le  service  de  graves  perturbations. 
4»  inconténienu  49*  Ajoutons  enfin  quc  tout  le  monde  est  d'accord  en 
lérief  Çfôp  nom-  principe  sur  les  inconvénients  qu'entraînerait  la  multi- 
plicité exagérée  des  types  qui  composent  le  matériel 
roulant.  11  faut  se  garder  d'introduire ,  sans  nécessité , 
soit  dans  le  matériel  de  transport ,  soit  dans  le  matériel 
moteur,  des  catégories  trop  spéciales,  d'une  destina- 
tion exclusive.  Les  machines  Engerth  sont  assurément 
peu  propres  à  suppléer  au  besoin  les  machines  ordi- 
naires ,  soit  pour  le  service  proprement  dit ,  soit  même 
pour  la  réserve  ou  les  renforts.  Il  faudra  de  plus  leur 
affecter,  dans  les  ateliers ,  .une  installation  toute  spé- 
ciale. 

5o.    En  résumé»  malgré  quelques  imperfections 
réelles  (i) ,  la  machine  Engerth  constitue  un  progrès 


breux  ei  trop  spé 
ciaux. 


CoBclasion. 


(i)  voir  la  note  I. 
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incontestable,  parce  qu'elle  s'adapte  à  des  conditions 
qui  n'admettent  pas  les  locomotives  à  châssis  entière- 
ment rigide,  et  qu'elle  est  d'ailleurs  préférable  à  la 
machine  américaine  ordinaire.  Suppléer  la  locomotive 
rigide  quand  celle-ci  devient  impossible ,  tel  est  son 
rôle  ;  mais  vouloir  la  substituer  au  type  ordinaire  quand 
il  est  encore  compatible  ayec  les  exigences  dû  tracé ,  ce 
ce  n'est  pas  appliquer  le  progrès,  c'est  le  dénaturer. 

-  Sans  doute,  la  locomotive,  sous  sa  forme  actuelle,  ne 
peut  être  regardée  comme  le  dernier  mot  de  l'art ,  pas 
plus  qu'on  peut  voir  un  état  définitif  dans  l'ensemble  des 
conditions  du  mouvement  des  hommes  et  des  choses 
sur  les  voies  terrestres.  Ces  conditions  se  transforme- 
rqnt ,  et  la  locomotive  avec  ou  avant  elles.  Qu'il  sur- 
gisse un  principe  nouveau,  d'une  application  vraiment 
générale,  et  l'industrie  des  chemins  de  fer,  —  l'indus- 
trie progressive  par  excellence ,  —  se  hâtera  de  l'a- 
dopter. Mais  il  est  impossible  de  voir  dans  la  machine 
de  M.  Engerth  autre  chose  que  ce  qu'il  y  a  vu  lui- 
même,  c'est-à-dire  la  solution  partielle  d'un  problème 
local ,  tout  sfJécial ,  solution  qui  ne  saurait  être  appli- 
quée avantageusement  en  dehors  des  conditions  mêmes 
de  ce  problème  (i). 

(1)  L'administration  du  chemin  de  fer  de  Lyon ,  qui  avait  d'a- 
bord partagé  Tengouement  qui  accueille  les  machines  Engerth , 
a  pris ,  en  y  regardant  de  plus  près ,  le  parti  fort  sage  de  laisser 
ces  machines  aux  chemins  très-contournés,  pour  lesquels  elles 
sont  faites.  €et  exemple  est  significatif;  s'il  y  a  un  chemin  qui, 
par  rimportance  de  son  trafic,  par  la  longueur  et  Tinclinaison 
de  ses  rampes,  ait  besoin  de  machines  puissantes,  c'est  &  coup 
sûr  celui  de  Lyon;  on  s'en  tient  cependant,  pour  la  section  si 
laborieuse  de  Tonnerre  à  Dijon,  aux  machines  de  iSo"'  environ 
construites  sur  le  modèle  dit  :  du  Grand-Gentral.  On  ne  renonce 
pas,  néanmoins,  à  obtenir  une  puissance  plus  grande,  mais 
pourvu  que  ce  ne  soit  pas  au  prix  des  propriétés  les  plus  es- 
lentlélles  des  machines  ordinaires. 
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Locomotive  «rii*     Parmi  les  projets  de  machines  destinées  à  franchir  les  cour- 
noui  et^Meyer ''  bes  très-roidcs,  tout  en  conservant  une  grande  adhérence^  un 

des  plus  remarquables  est  celui  de  MM/ Arnoux  et  Meyer,  dont 
il  a  été  déjà  question  dans  les  Annales  des  mines  (i).  Cette 
machine  a  été  conçue  au  point  de  vue  rout  spécial  du  syst^.me 
articulé,  mais  le  succès  du  principe  hardi  et  radical  suf  lequel 
elle  est  fondée  aurait  peut-être  un  portée  plus  générale.  Si  Tex- 
périence  consacre  Tindépendance  des  deux  groupes  de  roues 
motrices  disposés  de  part  et  d^autre  de  la  chaudière ,  il  est  pos- 
sible que  ce  résultat  trouve  son  application  en  dehors  du  ma- 
tériel articulé  à  galets  directeurs.  En  remplaçant  chacun  des 
Appiioaioii  que  essieux  extrêmes  par  un  petit  train  à  quatre  roues,  on  aurait 
reif '^recêvo!i^"én  UBe  machine  américaine  à  douze  roues,  dont  les  quatre  inter- 
ShnêlrUcuié.''''  médiaires,  adhérentes,  pourraient  être  très-chargées  par  suite 

de  l'installation  de  Tapprovlsionnement  sur  le  châssis.  En  allon- 
geant la  chaudière  et  portant  à  six  le  nombre  des  roues  adhé- 
rentes, on  obtiendrait  un  moteur  beaucoup  mieux  approprié 
peut-être  aux  exigences  du  Semring  que  toutes  les  combinai- 
sons déjà  essayées,  y  compris  celle  de  M.  Engerth. 

On  saura  bientôt,  du  reste,  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  valeur  de 
ce  système.  Une  machine  construite  avec  un  soin  extrême,  et 
qui  porte  dans  tous  ses  détails  le  cachet  de  Tesprit  à  la  fois 
pratique  et  inventif  de  ses  auteurs,  va  être  incessamment  ter- 
minée. Il  suffira,  pour  la  mettre  en  expérience  sur  une  grande 
ligne,  de  caler  les  deux  essieux  extrêmes,  après  avoir  enlevé 
leurs  châssis  directeurs. 


(i)  5*  série,  tome  IV  (i853),  page  393. 


TRÈS-PU[SSANTES   ET    A   PETITE   VITESSE.  38 1 


NOTES ^U  MÉMOIRE  PRÉCÉDENT. 


Note  A  (n*6). 

U  est  bien  difficile  que  le  mécanicien  soit  prévenu  k  temps   inamténi^nis 
d'un  accident  survenu  à  aoo  ou  200  mètres  de  la  machine.  On  deiaionauewrex' 
a  VU,  par  exemple,  des  incendies  se  déclarer  en  marche,  le  de  marehanditti. 
train  parcourir  plusieurs  kilomètres  avec  un  wagon  en  feu, 
et  ne  s'arrêter  qu'à  une  station,  malgré  le  serrage  des  freins  et 
les  cris  d'alarme  des  conducteurs,  d'ailleurs  trop  peu  nombreux* 
Souvent  aussi,  le  mécanicien,  trompé  par  la  longueur  du  train, 
le  gare  incomplètement  au  droit  d'un  croisement,  et  expose 
ainsi  les  wagons  de  queue  à  être  pris  en  écharpe  par  un  autre 
train  survenant  sur  la  voie  latérale. 

Note  B  (n*  7). 

Ce  matériel  passe  sur  une  même  ligne  par  tant  de  mains  dif-    DuirueHon  du 
férentes,  qu'il  serait  difficile  de  créer  aux  hommes  d'équipe  fidt^J  fS^^om!- 
un  intérêt  à  le  ménager  par  l'allocation  de  primes  d'entretien.  f>rêi  A  bras. 
Gela  deviendra  même  tout  à  fait  impraticable  par  suite  de  la 
circulation  réciproque,  qui  prendra  chaque  jour  plus  d'exten- 
sion pour  les  wagons  à  marchandises.  Mais  ce  qui  n'est  nulle- 
ment impossible,  c'est  de  réformer  les  allures,  tant  soit  peu 
brutales,  des  hommes  d'équipe,  et  d'atténuer  ainsi  la  part 
trop  réelle  qui  leur  revient  dans  la  destruction  du  matériel. 

« 

Note  C  (n*  7), 

C'est  le  parti  auquel  on  s'est  arrêté  provisoirement  pour  le  sm^Un  réguHer 
passage  de  l'Apennin  (ligne  dé  Turin  à  Gênes).  Les  machines,  f^^^x p,âchinet. 
construites  à  Seraing ,  n!ont  que  quatre  roues  et  fonctionnent 
toi^ours  par  couple.  On  a  jugé  utile  de  les  rendre  solidaires  au 
moyen  d'appendices  ou  espèces  de  tenons  en  fer,  rivés  à  l'avant 
de  la  seconde  machine,  s'engageant  dans  des  mortaises  ména- 
gées à  l'arrière  de  l'autre ,  et  serrés  entre  un  boulon  et  un  tam- 
pon à  ressort 

Les  inconvénients  de  l'emploi  permanent  de  deux  machines  ^ 

sont  incontestables  ;  ils  sont  plus  évidents  que  ceux  qu'en - 

TOUK  VI,  186A.  a6 
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traîne  Tapplication  des  machines  du  système  Engerth.  Mais  ce 
n'est  peut-être  pas  à  dire  pour  cela  qu'ils  soient  plus  graves. 

NOTE  D  (n»  8). 

De  Pappiiemtion  Quelques  Ingénieurs  ont  cherché»  en  Allemagne  et  en  France, 
wx^S!!SlliiiS^*^^^  étMir  quMl  y  aurait  beaucoup  d'avantage  à  s^écarter,  en  ma- 
tière de  contre-poids^  de  la  pratique  suivie  depuis  longtemps  en 
Angleterre  et  qui  donne  l'équilibre  vertical,  pour  se  rapprocher 
de  réquillbre  horizontal.  On  pourrait  même  croire ,  d'après  les 
ftfflrroations  émises  à  ce  sujet,  que  le  dernier  a  été  et  est  encore 
la  règle  incontestée  des  constructeurs.  Il  8*en  faut  du  tout  au 
tout  :  le$  loeomotivêê  pourvueê  des  contre-poids  de  Véquilihre 
koriMcmtal  sont  fort  rares  aujourd*huii  et  cela,  non-seulement 
en  France,  mais  même  en  Allemagne.  Malgré  la  faveur  avec  la- 
quelle cet  équilibre  a  été  d*abord  accueilli  dans  ce  pays  à  la 
faite  des  eipérlenoes  de  M.  Nollau ,  malgré  la  faible  vitesse  qui 
atténue  ses  inconvénients ,  il  ne  s'y  est ,  à  mon  grand  étonne- 
ment,  nullement  généralisé;  on  remarque  même  un  grand 
nombre  de  machines  complètement  dépourvues  de  contre- 
poids (i)«  ce  qui  n'en  vaut  pas  mieux,-  car  le  défaut  produit  ici 
exactement  les  mômes  résultats  que  Texcès. 

On  connaît  les  résultats  de  la  tenUtive  faite  pour  augmenter 
les  contre-poids  des  machines  Grampton  (9) ,  auxquelles  les 


(1)  Vm  eoM trootear  aUamaDd  bleo  eonnu ,  kettlar,  •  cherché  à  employer 
eooioae  régalateur  du  mouvement  de  iranilaiion  de  la  machinera  mouvement 
de  rotation  des  roues  motrices  :  il  leur  donne  dans  ce  but  une  masse  et 
aa  moment  d'Inertie  très  -  considéra  blei,  pour  en  faire  des  volants  d'une 
grande  puissance.  La  paire  de  rouei  de  l'^^QO  de  diamètre  pèse  d.ido  Iulof . 
Le  poids  total  de  la  machine  vide  est  de  20  tonnes  seulement.  Ces  roues  sont 
entièrement  en  fonte,  coulées  d'une  seule  pièce,  et  sans  sections  dans  le 
mojeu.  La  jante  et  les  rais  ont  le  même  èqoarrissage ,  de  sorte  que  le  retrait 
s'opère  dans  toutes  les  parties  de  la  roue,  uniformément  et  sans  tension, 
M«r  Mlle  qui  résalti  de  rinévlUble  inèfalité  des  vitefees  da  refroidiaseraeni 
dans  l'étendue  d'une  même  section  transversale. 

Je  ne  cite  cet  exemple  que  comme  une  preuve  de  plus  du  sentiment  xénéral 
es  rinsallaanee,  d'ailleurs  si  évidente,  des  contre-poids.  On  ne  songeraic  pas 
I  de  semblables  expédients ,  si  l'on  était  en  possession  d'une  soluUon  irré- 
prochable. 

Il  faut  reconnaître  du  reste  que  les  machines  du  chemin  hessols  (de 
Ltulgwigsbafep  à  llayence)  montées  lur  des  rouas  motrices  de  Kasaler,  ont 
é  grande  vitesse  une  allure  parfaitemeut  régulière.  Malgré  leur  masse ,  ces 
roues  fatiguent  d'ailleurs  la  voie  Incomparablement  moins  que  des  roues 
légères,  mais  dans  lesquelles  de  gros  contre  poids  détruiaent  la  syméult, 
et  nouent  dés  lors  en  jeu  l'inertie,  au  lieu  du  poids. 

{X  Des  eontre'poidt  ajppliquéi  mua  rôties  mofrtMS  dêê  mocAmes  locowuf- 
Simet,  otc.;  par  M.  Couebo.  iàmmàltê  é$»  «i<ii#f .  %•  série ,  tono  III ,  page  MT.) 
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opaetrueteurs»  MM*  Cail  et  compNTDiaf  oat  toiiuours  appliqué  uq 
âauiUbro  trta-rapproché  de  Téquilibra  vertioal  (i).  Les  contre^ 
poj(i«  eiagâréi  «ont  d'Ailleurs ,  désastreux  pour  la  voie ,  surtout 
^  grande  vitesse  •  noui^seulement  par  Ténonne  surcroît  pério* 
dlque  de  pression  dû  à  leur  inertie,  mais  aussi ,  indireotement, 
par  les plaU^  dont  Us  déterminent  la  formation  sur  les  bandages,  ^^i^gu^  im^^q! 
Nul  ingénieur  n'ignore  qu'un  p/a/,  mémo  très -peu  prononcé,  dages. 
suffit  pour  déterminer  {es  ruptures  des  rails,  sans  compter  les 
trépidatiops  saccadées  topt  à  fait  oaraotéristiques  qui  en  ré- 
sultent pour  la  machine,  au  grand  dommage  de  tout  le  méca- 
nisme. 

La  production  de  ces  plats^  sous  Tlnfluence  des  contre-poids  Elle  est  nuHa 
de  réquilibre  horiaontal,  a  été  contestée.  Il  est  oertain,  en  nifi«  gèlèMie- 
effet,  qu'elle  doit  être  très-peu  prononcée  en  général  ;  mais  '^"^' 
c'est  tout  simplement  en  vertu  du  principe  :  j^blat  ï  causa , 
tollUur  êffeeîut.  Les  contre-poids  de  la  plupart  des  roaobines 
•n  service  excédant  très-peu  (si  ce  n'est  pas  du  tout  )  l'équi- 
libre vertical,  11  n'y  a  pas  de  raisons  pour  qu'il  se  forme  des  fia- 
ebes.  JiOio  de  déterminer  leur  production,  le  contre  *  poids 
l'empêche  dans  ces  limites,  puisqu'il  annule  Tinfluence  des 
pièces  da  mécanisme.  De  nombreux  relevés  de  profil,  faits 
aux  ateliers  d'Éperoay,  n'indiquent  guère  autre  chose  que 
l'absence  de  toute  loi  dans  la  position  des  maaima  d'usure 
relativement  au  contre -poids;  cela  était  évident  à  priori. 
G'est  seulement  pour  des  roues  pourvues,  ou  à  peu  près,  de 
réquilibre  horizontal  que  ea  mode  d'observation  aurait  eu  de 
l'utilité I  appliqué  aux  autres,  caractérisées  précisément  par 
la  suppression  de  la  cause  qui  tend  h  produire  les  Haches,  il 
ne  peut  constater  qu'un  fait:  leur  absence,  ou  leur  distribution 
tout  à  fait  irrégulière,  puisqu'elles  sont  dues  seulement,  alors, 
au  défaut  d*homogénéité  du  fer.  U  n'y  avait  pas  besoin  d*ex- 
périeud09  pour  arriver  è  une  semblable  conséquence. 

M,  Yvon^Villarpeau  vient  de  calculai!  les  éléments  d'un  tâton- 
nement méthodique  qui  doit  recevoir  proel^ainement  son  ap- 
piiçAtiOQt  le  contre-poids  de  réquilibre  vertical  annule  la 


(0  Dam  les  mâchlnet  A  roues  de  2%30  livrées  par  les  marnes  constracieurs 
an  ahamia  4%  far  da  TEsi,  la  aanlra-^ids  est  égal  aaz  »/*  sattiemaDi  da  celui 
da  réqoilîbffa  horUomal. 

Uana  les  atasbiiias  Grampioii  da  ahaoïjo  da  Lyan,  l'équilibre  vertical  n'etl 
Ménapaa  aitaint«  ainal  qu'on  l'a  aonsUté  aux  ataiiars;  le  coatra-poids  bh 
doDC  Uop  faible.' 
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projection  verticale  du  déplacement  du  centre  de  gravité  de  la 
chaudière;  le  contre- poids  horizontal  annule  sa  projection 
horizontale;  en  calculant  les  contre-poids  qui  annulent  ce  dé- 
placement projeté  sur  des  directions  intermédiaires  assez  rap- 
prochées, et  appliquant  respectivement  à  plusieurs  machines 
d^une  même  série  la  valeur  minimum^  et  un  certain  nombre 
de  valeurs  intermédiaires»  on  obtiendra ,  avec  le  temps,  la  so- 
lution la  plus  convenable  pour  chaque  type.  Elle  ressortira  tout 
naturellement  de  Tobservation  comparative  des  circonstances 
de  la  marche  et  de  l'entretien. 

Non  £  (n*  t5). 

Sur  la  fabritm-     Les  établissements  les  plus  renommés,  ceux  dont  la  marque 
eotuUs^'  emetia;  ^^  regardée  ordinairement  comme  une  garantie  de  la  qualité 

de  leurs  pro*duits,  échouent  souvent  dans  la  fabrication  des 
essieux  coudés.  Aussi ,  quoique  les  ingénieurs  aient  soin  de  se 
faire  livrer  ces  essieux  bruts  de  forge  et  de  refuser  ceux  dans 
lesquels  le  travail  au  tour  décèle  les  moindres  défauts,  ce  sont 
toujours  de^  pièces  suspectes,  même  après  Texamen  le  plus 
minutieux. 

La  maison  Jackson,  Petin  et  Gaudet,  à  laquelle  Tindustrie 
du  fer  et  notamment  Télaboration  de  grosses  pièces  de  forge 
doit  de  si  remarquables  perfectionnements,  n'a  pas  négligé 
de  lutter  contre  des  obstacles  analogues  à  ceux  qu'elle  a  si 
souvent  rencontrés  et  vaincus  ;  ces  habiles  industriels  ont  bien 
voulu  me  communiquer  les  résultats  de  leurs  recherches. 
Procédé  Dans  le  procédé  ordinaire,  les  manivelles  sont  découpées  à 

ft*oid  (PI.  IV,  fig.  5)  dans  un  plateau  obtenu  par  le  corroyage 
d'un  paquet  de  barres  plates.  En  admettant  même  que  la  sou- 
dure à  cœur  soit  parfaite,  la  résistance  des  plans  de  soudure  est 
toujours  moindre  que  celle  des  fibres  du  métal  ;  or,  comme  il  y  a 
toujours  une  surface  de  soudure  mn^  m'n'  voisine  du  raccorde- 
ment des  coudes  avec  le  corps  de  llessieu  et  par  suite  de  Taxe 
de  rotation  ce',  il  y  a  toujours  aussi  une  section  de  moindre  ré- 
sistance qui  coïncide  à  très-peu  près  avec  celle  dans  laquelle  se 
développe  Teffort  moléculaire  maximum  (i).  U  faut  donc  cher- 

(I)  On  sail  que  la  raplore  f'opére,  en  effet,  presque  invariablement  i  la  base 
dfi  manivellef.  On  a  en  quelques  exemples  de  rupture  du  corps  même  de 
l'essien  (tout  récemment,  par  exemple,  au  chemin  de  Lyon),  mais  ce  sont 
des  anomalies,  il  n'y  a  pas  plus  de  tendance  à  ce  mode  de  rupture  dans  les 
essieux  coudés  que  dans  les  essieux  droits. 


ordinaire. 
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Cher  à  atténuer  les  effets  de  cette  coïncidence  ;  pour  y  parvenir, 
les  habiles  constructeurs  de  Rive-de-Gier  opèrent  comme  il  PerfecUonnement 
suit  :  on  trace  le  contour  des  coudes  sur  le  paquet  corroyé,  wr  MM^xiîîkgon, 
formé  de  barres  en  long;  puis  on  fait  de  chaque  côté  une  re-  ^*^*"  *'  Gaudeu 
charge  sur  les  coudes  au  moyen  de  mises  transversales  p,  p , 
avec  amorces  de  soudure.  Quelques  expériences  faites  à  Puslne 
indiquent  que  cette  consolidation  au  moyen  de  métal  de  fil 
augmente  notablement  la  résistance  des  manivelles  à  la  rup- 
ture par  le  choc.  Reste  k  savoir  si  elle  exercera  une  influence  , 
égale  sur  la  résistance  aux  efforts  qui  tendent  incessamment, 
dans  le  service,  à  détruire  la  solidarité  produite  par  la  soudure. 
Les  dimensions  qu'exigent  aujourd'hui  les  essieux  coudés  et 
qui  augmentent. d'autant  les  difficultés  de  la  fabrication,  et 
les  conditions  très-défavorables  dans  lesquelles  ils  travaillent, 
compliquent  beaucoup  le  problème.  Un  léger  défaut,  sans 
conséquence  pour  les  essieux  droits,  est  désastreux  pour 
ceux-ci.  Si  la  solution  est  possible»  on  la  trouvera  sans  doute 
dans  remploi  de  Tacier  fondu  et  martelé ,  qui  possède  seul  ces 
deux  propriétés  :  grande  résistance  et  homogénéité  complète. 
Les  constructeurs  allemands,  familiarisés  depuis  longtemps 
avec  Tapplication  de  l'acier  fondu  aux  diverses  pièces  du  mé- 
canisme et  aux  essieux  droits,  n'ont  pas  négligé  d'en  tirer  parti 
pour  la  fabrication  des  essieux  coudés.  M.  Krupp,  entre  autres, 
en  a  déjii.  livré  un  certain  nombre.  MM.  Jackson  Petîn  et 
Gaudet  étudient  également  la  question  à  ce  point  de  vue,  et  ils 
ne  tarderont  pas  à  livrer  aux  chemins  de  fer  des  produits  qui 
répondront  sans  doute  à  toutes  les  exigences. 

Note  F  (n*  33). 

La  vaporisation  brute,  par  unités  de  surface  et  de  temps,   laDaporuoitofi 
est  ordinairement  plus  considérable  dans  les  machines  à  voya-  Vh^Mlive^dâni 
geurs  que  dans  celles  à  marchandises ,  mais  sans  qu'il  en  soit  ^«   maehin«i  à 
nécessairement  ainsi ,  car  la  vitesse  de  translation  n'a,  en  elle-  ItSMeeUutàmar' 
môme,  aucune  influence  sur  la  production  de  vapeur.  Si  cette  <^*<»^»**'* 
différence  existe  habituellement,  c'est  uniquement  parce  que 
le  rapport  de  la  vitesse  de  translation  au  rayon  des  roues  mo- 
trices, et  par  suite  le  nombre  de  tours  des  roues  ou  le  nombre 
de  remplissages  des  cylindres ,  est  plus  grand  dans  les  ma- 
chines à  voyageurs  que  dans  les  machines  à  marchandises.  Par 
exemple ,  une  locomotive  Grampton ,  à  cylindres  de  o'",/io  et 
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o^.fiô  de  course  et  à  roues  de  s'^^io,  marchant  à  5o  kiL  ayec 
pleine  admission  (80  p.  100  de  la  course),  le  volume  engendré , 
par  seconde,  par  les  pistons  est  o*',93/ii.  Pour  une  tnAchinb  à 
marchandises  de  Lyon ,  à  roues  de  i",6o ,  à  cylindres  de  o'.js 
sur  o">,6o  de  course,  marchant  à  5o  kil.  a?ec  pleine  admleh 
sion  (78  p.  100),  ce  volume  est  o"'*,29A.  Les  surfaces  de  chauffb 
étant  les  mêmes,  la  pression  maintenue  au  même  taux,  le 
foyer  également  rempli ,  réohappement  an  même  dei^  de 
serrage,  il  n*y  a  pas  de  raison  pour  que  la  combustion  et  la 
vaporisation  diffèrent  notablement  d*une  machine  à  Tautre. 
'  Mais  si  la  machine  Grampton  porte  sa  vitesse  à  80  kil.,  Il  Hiut 
bien  activer  la  vaporisation,  pour  suffire  à  cet  accroissement 
de  dépense  en  maintenant  la  pression  (1). 

Ce  qu'on  fait  alors  pour  obtenir  un  accroissement  de  vitesse 
avec  uA  effort  de  traction  non-seulement  égal^  mais  plus  gt*ftnd, 
rien  n'empêche  de  le  faire  aussi  dans  les  machines  à  mar-^ 
ehandlses,  pour  obtenir,  avec  une  vitesse  égale  ôb  un  peu 
moindre,  un  effort  de  traction  plus  grand.  Mais  il  faut  que 
rétat  des  rails  et  par  suite  Tadhérence  le  permettent.  G*e$t 
ainsi  qu'au  demring  la  machine  Ltmau  a  pu  utiliser,  même  à 
une  très-f)3kible  vitesse  (tô  kil.),  une  production  brute  de  va» 
peur  de  5o  kil.  pat*  heure  et  par  mètre  quarré,  mais  à  côndi^ 
tion  de  marcher  avec  rarrière«>train  couplé,  et  de  disposer  ainsi 
non-seulement  de  sa  propre  adhérence,  mais  même  de  ôelle 
du  tender. 

Nota  O  (n"38). 

Sur  la  iutpen-      r,  r',  r",  désignant  (PI.  III,  fig.  5)  les  rapports  des  bras  de 
9wn     a  ancter.  ^^^^^^  ^^g  ^^jg  balanciers,  et  X  la  pression  sur  le  support  m  ; 

les  pressions  sur  les  autres,  n,  p,  7,  «,  v,  seront  respective- 
ment w ,  tœ^  r«,  rr'j?,  fr'«  et  rr'r"x. 
Les  CMditio&s  d'équilibre  oont  : 

ar(i4-9r  +  arr*+ffy')  =  P.  («) 

x[(i-f-r)r-rr'(i4r")^]  +  Prf  — o.  {b) 

La  condition  de  l'égalité  des  charges  sur  les  essieux  donne  : 
i  +  r  =  (i+r')r  =  (i+r")rr'. 

<0  L«  ptedueilM  n*%  pas  betoin ,  (ottUfois,  d«  miin  dtas  l«  mène  rtp* 

pqrtaaela  vitesse,  la  vapeurarrivaDldautaniplusdétendae  dansleoyliadre, 
à  èganté  de  pression  Ihititle,  que  le  pisioti  se  méat  ptoii  ? ite. 
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OU  .  rr'  ==  1 ,  rV •  «  i ,     d'où     r'  -^  -.  (e) 

r"  =»  r.  (d) 

P 
Réportant  ces  valeurs  dans  (a),  il  vient  t  w  »        ,  ■  ;, 

et  dans  (6)  :  d»  i/3  (/'-—/},  c'est-à-dire  Téquation  de  condition 
connue  (35). 

On  peut  donc,  cette  condition  étant  remplie,  réaliser  Tuni- 
formité  de  la  répartition,  quel  que  soit  r,  et  prendre,  dès  lors, 
ce  rapport  à  volonté,  de  manière  à  satisfaire  à  certaines  con- 
venances de  construction. 

i"*  Si ,  par  exemple,  on  veut  que  les  deux  ressorts  soient  éga- 
lement chargés,  on  a  :  rj;  (i-|-r')  =  rr'a?(i4-*''')  ou  r  =  1,  et 
si  Ton  donne  aux  trois  balanciers  la  même  longueur  U  les  lon- 
gueurs des  ressorts  sont  respectivement  /  —  r,  l—  I.  Gomme  ils 
doivent  avoir  la  même  flexibilité,  le  rapport  de  leurs  équarris- 
sages  doit  être  déterminé  en  conséquence. 

Les  pressions  suf  les  deux  appuis  intermédiaires  du  longeron 
sefont  alors  aux  pressions  sur  les  deux  appuis  extrêmes  :  :& :  i; 
ce  rapport  est  convenable  ;  mais  Tégalité  de  longueur  des  bras 
articulés,  Tun  avec  un  ressort,  Tautré  avec  des  pièces  rigides, 
n'est  pas  exempt  d'inconvénient  II  convieqdrait  évidemment 
de  donner  une  moindre  longueur  au  bras  conjugué  avec  le  res» 
sort,  pour  augmenter,  à  égalité  de  flexion  de  celui-ci»  l'ampli* 
tudedu  déplacement  vertical  de  la  roue  relativement  au  châssis. 
Mais  par  suite  des  relations  (c)«  (et)»  qui  lient  les  longueurs  des 
balanciers,  un  rapport  favorable  à  l'un  des  extrêmes  serait» 
par  cela  même,  très-défavorable  à  l'autre  \  ainsi ,  sous  ce  rap«* 
port,  mieux  vaut  l'égalité.  11  s'agit,  du  reste,  de  machines  à 
allure  asses  lente,  peu  suyettes  aux  soubresauts  1  aux  grandes 
oscillations  des  ressorts,  et  pour  lesquelles  l'inconvénient  en 
question  est  dès  lors  d'un  ordre  secondaire. 

a*  Si  à  la  condition  de  l'égalité  des  charges  sur  les  deux  res- 
sorts on  ajoute  celle  de  l'égalité  des  équarrissages,  ils  doiveol 
avoir  aussi  la  même  longueur,  et  on  a,  entre  les  longueurs 
I,  i\  r  des  trois  balanciers  et  la  longueur  commune  u  des 
ressorts,  les  relations  : 

3  9 

Deux  de  ces  quatre  quantités  peuvent  donc  être  prises  arbi« 
trairement. 
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iBiveoee  de  ii  La  répartition  du  poids  sur  les  essieux  est  modifiée  par  les 
fUSrwTitTépêt'  *o*«"  ^^  i*  voie,  par  les  déplacements  irréguliers  de  la  chau- 
iitioD.  dière  relativement  aux  roues,  etc.  ;  mais  elle  est  soumise  de 

plus  à  une  cause  perturbatrice  permanente  dans  son  action, 
variable  dans  son  intensité ,  c*est  la  pression  de  la  vapeur  sur 
les  pistons;  que  la  machine  marche  ou  non.  la  distribution  des 
charges  varie,  à  cause  de  Tobliquité  des  bielles,  par  le  seul  fait 
de  Tadmission  de  la  vapeur  dans  les  cylindres. 

La  considération  de  la  pression  individuelle  sur  chaque  roue 
étant  plus  importante  que  celle  de  la  pression  résultante  sur 
Tessieu ,  il  suffit  d*examiner  ce  qui  se  passe  de  chaque  côté  de 
la  machine,  p  désignant  Tangle  variable  de  la  manivelle  avec 
rhorizontale,  p  le  rayon  de  la  manivelle,  b  la  longueur  de  la 
bielle,  n  la  pression  totale  effective  sur  le  piston,  on  trouve 
facilement,  pour  la  composante  verticale  de  Teffort  appliqué 

par  la  bielle  à  Téssieu  moteur,     ^  ,  valeur  maxi- 

V/6»--p«sin»p 

mum  pour  P  — go*  (et  pour  p=  270%  n  devenant  négatif  en 
même  temps  que  sin  p),  et  égale  alors  à        ^^     .  Chacune 

des  roues  motrices  éprouve  ainsi  périodiquement,  quelle  que 
soit  leur  position  relativement  aux  roues  portantes,  un  sur- 
croît de  charge  qui  s'élève,  dans  les  machines  actuelles,  à 
plus  de  1.000  kil. 

Il  est  vrai  que  la  pression  égale,  appliquée  de  bas  en  haut  à  la 

glissière  supérieure,  compense  en  partie  cette  surcharge,  mais 

faiblement,  puisque  la  force  dont  il  s'agit  se  répartit  entre  les 

trois  essieux. 

Déiennination  de     Saos  m'arrèter  longuement  sur  des  effets  déjà  analysés 

dVhm?»e/èntrê  ^iH^urs  (1),  je  ferai  remarquer  quMl  est  très-facile  d'assigner, 

lesquelles   peut  qq  tenant  compte  de  l'état  de  tension  du  mécanisme,  dû  à  l'ad- 

varier  la   prêt-  *^ 

sion  sur  ebaque  mission  de  la  vapeur,  les  limites  entre  lesquelles  varie  la  pres- 

essieu,  daos  une  _•  1.  _* 

posiiion    quel-  sion  sur  chaque  essieu. 

n??êlie*  ***'*"*"  *  désignant  la  distance  variable  de  la  tôte  du  piston  à  l'es- 
sieu moteur,  a  l'inclinaison  variable  de  la  bielle  sur  rhori- 
zontale, P  la  moitié  du  poids  suspendu,  on  voit  que  la  demi- 
chaudière  est  sollicitée  :  i**  par  une  force  P  appliquée  à  son 


(j')  Dei  contre -pvidi  appliqué t  aux  roues  molricei  dei  toeomotivet,  etc.^ 
noie  |r<'. 
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centre  de  gravité,  à  la  distance d  de  Tessieu  moteur;  2<»par 
une  force  —  n  tanga ,  agissant  à  la  distance  5  de  cet  essieu  ; 
la  résultante  P—n tanga  de  ces  forces  agit  à  la  distance 

Pd~dntang«  ^^^  revient  donc  à  une  demie-chaudière  pesant 
P — n  tanga 

P  —  n  tanga,  au  lieu  de  P,  et  ayant  son  centre  de  gravité  à  la 

Pei  —  Sn  tanga 


distance 


au  lieu  de  d,  de  Tessieu  moteur. 

p 


P—n  tanga* 
A  cause  de  8  =  —  p cos  p-|- 6  cos a,  et  sin  a=  ^  sin  P ,  ces  ex- 
pressions deviennent  : 


P- 


np  sin  p 


-( 


dP-(i- 


pcosp 


J/ô*  — p*sin*p. 


inpsinp 


J/fti-.ptsin«p 


P- 


Up  sin  p 


Marche 
en  arriére. 


\/ft«-.p«sin«p 

Telles  sont  donc  les  valeurs  à  substituer  à  P  et  à  d,  dans  les 

expressions  (55)  :  on  aura  ainsi,  pour  chaque  position  de  la 

manivelle,  les  limites  entre  lesquelles  peut  varier  la  pression 

sur  chaque  roue,  la  roue  motrice  supportant  en  outre  une 

.  npsinp 

charge  —     ^      ^   — . 

^/^«_p«sin*p 

Dans  la  marche  en  arrière,  les  effets  sont  inverses  :  c'est  la 
glissière  inférieure  qui  est  pressée,  et  Pessieu  moteur  est  sou- 
lagé d'autant  ;  mais  les  phénomènes  qui  se  rapportent  à  ce  sens 
de  la  marche  sont  sans  importance. 

Cette  influence  de  la  pression  de  la  vapeur  sur  la  répartition  ConBéquence. 
étant  variable  et  périodiquement  nulle,  il  n>  a  pas  lieu  de 
chercher  à  la  compenser  par  une  inégalité  dans  la  distribution 
du  poids  de  la  machine  froide.  Mais  11  est  nécessaire,  quand  on 
est  conduit  à  assigner  aux  pressions  individuelles  une  limite 
normale  déjà  très-considérable,  de  tenir  compte  des  causes  qui 
tendent  à  relever  encore,  et  dont  Taccumulation  pourrait  rendre 
cette  fixation  complètement  illusoire.  Il  est  clair  que  dans  une 
machine  où  se  rencontreraient  à  la  fois  toutes  ces  circon- 
stances :  charge  réglementaire  à  froid  très-considérable,  sus- 
pension à  ressorts  indépendants,  contre-poids  excessifs,  pres- 
sion très-grande  sur  les  pistons,  les  rails  se  trouveraient  très- 
fréquemment  souvis  à  des  pressions  énormément  exagérées; 
on  doit  donc  s'attacher  à  éliminer,  parmi  ces  causes  de  sur- 
charge ,  celles  sur  lesquelles  on  a  prise. 
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La  disposition  représentée  par  la  fig.  5^  PL  III,  suppose  les 
balanciers  suspendus  aux  boîtes  à  graisse.  Elle  a  l'avantage  de 
laisser  Tespace  entièrement  libre  au-dessus  des  longerons,  mais 
elle  a,  par  contre,  Tinconvénient  d'être  fort  gênante  pour  Ten- 
lèvement  des  roues.  La  simple  visite  des  bottes  devient  alors  une 
opération  longue  et  coûteuse.  Cette  suspension  est  cependant 
assez  fréquemment  appliquée,  pour  les  ressorts  eux-mêmes;  elle 
Test,  par  exemple,  au  chemin  de  fer  d'Orléans,  pour  les  ressorts 
longitudinaux  des  roues  motrices  des  machines  à  voyageurs, 
et  au  chemin  de  fer  de  Lyon  pour  le  ressort  transversal  de 
l'essieu  moteur  des  Grampton;  mais  on  vient  de  renoncer, 
pour  ces  dernières  machines ,  à  cet  ajustement  compliqué. 

On  pourrait  d'ailleurs,  en  élevant  un  peu  le  châssis,  placer 
le  balancier  au-dessus  des  boîtes  à  graisse.  Les  ressorts  seraient 
alors  suspendus  aux  balanciers,  pour  laisser  au  jeu  des  diverses 
pièces  une  amplitude  suffisante,  sans  trop  élever  les  longerons. 

Si  Ton  préférait  exhausser  la  chaudière  seulement,  sans  élever 
le  châssis,  on  pourrait  placer  les  balanciers  au-dessus  de  celui- 
ci  ,  les  ressorts  restant  au-dessous.  OU  même  tout  le  système,  y 
compris  les  ressorts,  pourrait  être  placé  au-dessus  des  longe- 
rons. 
•  Il  suffit,  du  reste,  de  signaler  l'importance  du  principe,  sans 
entrer  dans  tous  les  détails  d'application* 
Suspension         Quand  11  S'agit  seulement  de  s'affranchir  des  difficultés  qui 

sur  ressorts  ^  -c^  t 

de  Saillie.  naissent  du  défaut  de  place  pour  les  ressorts  ordinaires  k 
feuilles  étagées,  on  peut  faire  usage  des  ressorts  en  spirale  dd 
Bûillie;  ces  ressorts,  d'origine  anglaise,  sont  fort  en  faveur 
dans  quelques  parties  de  l'Allemagne,  et  surtout  en  Autriche. 
La  fff*  û,  PK  lY,  représente  deux  suspensions,  l'une  simple, 
l'autre  double ,  appliquées  à  des  machines  à  marchandises  ré' 
cemment  construites  dans  les  ateliers  dits  :  devienne  à  Glogg** 
nits,  appartenant  aujourd'hui  à  la  société  des  chemins  autri- 
chiens. 

Au  reste,  on  trouverait  presque  toujours,  en  recourant  aux 
balanciers ,  le  moyen  de  loger  facilement  des  ressorts  &  feuilles 
ordinaires,  asses  longs,  et  alors  préférables  aux  ressorts  BaiUie, 
On  eût ,  par  exemple,  pu  améliorer  ainsi  la  suspension  des  mar- 
chines  du  Grand-Central  (ay) ,  dans  lesquelles  Tindépendance 
dea  ressorts  a  conduit  (sans  compter  les  inconvénients  qui  lui 
sont  propres)  à  appliquer  k  l'arrière .  entre  la  botte  à  graisse  et 
le  longeron ,  un  petit  ressort  à  pincettes. 
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Ge  resBort  mérite»  entre  autres  reproches,  celui  de  laisser  le 
longeron  complètement  en  porte  à  faux  à  partir  de  l'essieu* 
Ce  défaut  est  pallié  au  moyen  d'une  armature  supérieure  des« 
tinée  à  roidir  le  longeron,  c^est-à^dire  d'un  véritable  petit  ba^^ 
lancier  ;  mais  Tapplication  du  principe  de  la  solidarité  des  res^ 
sorts  eût  été,  sous  tous  les  rapports»  bien  préférable  à  ces  petits 
expédients. 

NOTE  H  (n*  39). 

M.  Engerth  a  appliqué  à  ses  machines  un  perfectionnement  ^^;JÎ*'"^*^'*^ÎJ' 
devenu  tout  à  fait  usuel  en  Allemagne,  la  condensation  delà  aux     'maelSilel 
vapeur  d'échappement  dans  le  tender  ;  et  à  quelques-unes  d'entre  '^''^*  **'*• 
elles  une  modification  expérimentée  au  delà  du  Rhin  sous  di- 
verses formes,  et  ayant  pour  olyet  de  soustraire  les  tiroirs 
à  la  pression  exercée  sur  eux.  Je  n'insisterai  pas  ici  sur  ces 
deux  points,  étrangers  à  la  question  discutée  dans  ce  mémoire, 
et  qu'il  y  aura  lieu  de  traiter  à  part.  Il  suffira  de  dire  que  la  solu-  m/f  J.'"''*  ***"*' 
tion  de  ce  dernier  problème,  fondée  sur  le  principe  déjà  ap- 
pliqué en  France  il  y  a  quelques  années  par  M.  Desgranges, 
laisse  beaucoup  à  désiren  II  en  est  de  même  d'une  autre  dis- 
position qui  consiste  à  suspendre  en  quelque  sorte  le  tiroir, 
au  moyen  d'un  tirant  articuléi  à  un  piston  serré  dans  une  gar- 
niture^ 

On  peut  critiquer  la  persistance  avec  laquelle  on  a  expéri- 
mentéi  en  Allemagne,  ces  appareils  imparfaits  qui  n'ont  pas 
donné  jusqu'ici  de  résultat  bien.net  ;  mais  elle  prouve  du  moins 
un  louable  esprit  d'investigation  et  de  recherches.  Cette  dispo- 
sition est,  en  effet,  très-prononcée  chez  le  personnel  tech- 
nique des  chemins  allemands,  et  à  tous  les  degrés  de  la  hiérar- 
chie; tout  le  monde  se  prête  avec  zèle  aux  expériences,  et 
ai)cepte  deë  complications  qui  soulèveraient  en  France  une 
opposition  plus  ou  moins  directe,  Justifiée ,  il  est  vrai ,  jusqu'à 
un  certain  point,  par  l'activité  et  les  plus  grandes  exigences  du 
service. 

Quant  à  là  condensation  de  la  vapeur  par  le  procédé  de  20  condenMUoii 
M.  Kirchweger,  et  à  l'économie  de  combustible  qu'elle  réalise»  le'iendêr^"' 
presque  tout  le  monde  est  d'accord  en  Allemagne  sur  ce  fait; 
mais  les  évaluations  varient  entre  des  limites  fort  larges.  L'ex* 
périenee  suivie  depuis  près  de  deux  ans  sur  une  machine  du 
chemin  de  Ljron  n'est  pas  non  plus  très-concluante  à  cet  égard. 
Mais  rinflttene«  d^  rapparell  de  condensation  est  très-oom- 
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plexe  ;  il  modifie  profondément  les  conditions  de  la  conduite 
de  la  machine ,  et  Téconomie  dépend  en  grande  partie  du  degré 
d'intelligence  avec  lequel  le  mécanicien  manie  ce  nouvel  in- 
strument, et  règle  les  ouvertures  combinées  de  Téchappement 
et  de  la  valve  d'admission  dans  le  tender. 
K*^"?."'*.  **^     L'économie  de  combustible  n'est  pas  d'ailleurs  le  seul  élément 

combusuble  n  est  ,,,..,  .      . 

pas  la  seule  base  d appréciation  de  ce  perfectionnement;  on  obtient,  cela  est 
d  appréciaUon.     ^^^  ^^  doute,  une  alimentation  parfaitement  régulière  avec 

de  l'eau  bouillante,  moyennant  la  simple  addition  à  la  pompe , 
d'un  petit  réservoir  formant  régulateur.  Devant  ce  résultat 
s'évanouit  la  principale  objection  contre  réchauffement  préa- 
lable de  l'eau  ;  et ,  indépendamment  de  l'économie  immédiate 
de  combustible  due  à  cet  échauffement,  c'est  beaucoup  assu- 
rément que  de  pouvoir  alimenter  sans  scrupule,  maintenir 
ainsi  plus  facilement  la  pression  au  moins  quand  la  condensa* 
tfon  est  suspendue  et  peut-être  même,  malgré  Fintensité 
moindre  du  tirage,  pendant  qu'elle  fonctionne,  et  atténuer 
l'influence  de  l'échappement  sur  la  contre-pression  et  sur  la 
destruction  des  tubes.  De  plus,  l'eau  portée  à  la  température 
d'ébullition  doit  se  débarrasser  dans  le  tender  de  la  plus  grande 
partie  des  éléments  incrustants,  effet  qui  sera,  dans  certains 
cas  où  on  est  réduit  à  employer  de  mauvaise  eau ,  digne  d'être 
pris  en  grande  considération.  —  En  un  mot,  Tappareil  inté- 
resse non-seulement  la  consommation  de  combustible,  mais 
aussi  la  facilité  de  la  conduite  de  la  machine  et  l'économie  de 
son  entretien  ;  il  mérite  d'être  étudié  à  ce  triple  point  de  vue  ; 
mais  il  faut  pour  cela  des  observations  très-prolongées. 

NOTBI  (n-6o). 

Frêint.  On  trouve  dans  la  machine  Engerth  quelques  détails  qui  ne 

sont  pas  irréprochables,  mais  qu'il  serait  facile  de  modifier. 
Le  frein  est  de  ce  nombre;  il  agit  seulement  sur  les  roues  de 
l'arrière-train ,  c'est-à-dire  sur  des  roues  qui  sont  et  doivent 
en  effet  être  médiocrement  chargées,  puisque  leur  adhérence 
n'est  utilisée  qu'accidentellement.  Les  sabots  sont  appliqués 
à  une  seule  paire  de  roues,  et  leur  action  est  transmise  à  la 
seconde  paire  par  les  bielles  d'accouplement;  la  force  retar- 
datrice totale  est  de  même  transmise  au  b&tls  de  la  machine 
par  l'intermédiaire  de  la  cheville  ouvrière  et  de  ses  croisillons. 
Cette  disposition  est  évidemment  aussi  peu  favorable  à  un  bon 
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état  d'entretien  de  la  machine»  qae  peu  efficace  quanta  la  puis- 
sance des  moyens  d'arrêt.  On  peut,  il  est  vrai,  invoquer  en  fa- 
veur de  l'application  du  frein  aux  roues  d'arrière,  un  argument 
d'une  certaine  valeur;  les  six  roues  antérieures  pouvant  être 
calées  par  la  contre-vapeur,  on  a  ainsi  »  dans  un  cas  pressant, 
la  faculté  d'enrayer  toutes  les  roues.  Mais  cet  avantage  ne 
constitue  pas  une  compensation  suffisante  des  imperfections  du 
seul  frein  vraiment  usuel ,  car  la  contre«vapeur  est  un  moyen 
extrême,  et  dont  rapplicatlon  fréquente  à  une  machine  un  peu 
lancée  entraîne  des  inconvénients  bien  connus. 

C'était  le  cas  de  faire  usage  d'un  frein  à  vapeur»  en  conser-  Freint  à  vapeur, 
vant  d'ailleurs  le  Arein  h  bras  de  l'arrière»  si  l'on  jugeait  né- 
cessaire d'utiliser  au  besoin  tout  le  poids  de  la  machine.  Les 
freins  agissant  directement  sur  les  rails  ont  été  et  sont  encor 
en  France  l'objet  de  préventions  peu  fondées.  Appliqués  aux 
machines  à  faible  vitesse»  ils  ne  présentent  ni  inconvénients 
ni  dangers.  Leur  usage  commence  à  se  répandre  sur  les  sec- 
tions à  fortes  rampes  des  chemins  allemands;  les  machines 
qui  font  le  service  de  la  grande  rampe  de  TApennin  (note  B)  en 
sont  également  pourvues.  Lesfig,  6  et  7,  Pl.  IV,  représentent 
une  disposition  qui  parait  très-convenable  ;  je  l'ai  remarquée 
sur  quelques-unes  des  nouvelles  machines  du  chemin  saxo- 
bavarois  (de  Leipzig  à  Hof). 

Quant  aux  freins  mus  à  bras  d'hommes ,  il  n'est  pas  hors  de  Frein  a  double 
propos  de  recommander  l'emploi  de  l'arbre  à  double  vis  essayé  ^''' 

à  diverses  reprises ,  appliqué  depuis  quelque  temps  avec  succès 
au  chemin  de  Lyon,  et  qui  devrait  se  généraliser.  Ce  perfec- 
tionnement fort  simple  et  analogue  &  l'emploi  successif  de  deux 
plongeurs  de  diamètres  différents  usité  depuis  longtemps  dans 
les  presses  hydrauliques  permet,  comme  celui-ci,  de  propor- 
tionner la  vitesse  à  l'intensité  très-faible  de  la  résistance  ini- 
tiale. La  vis  supérieure  (PL  IV,  fig.  8  et  9)  a  o",o2  de  pas,  celle  du 
bas  o",oo9  seulement.  Tant  que  les  sabots  ne  portent  pas  sur  les 
bandages,  le  frottement  des  filets  de  la  vis  est  très-faible,  de 
sorte  que  l'écrou  ee ,  dont  la  collerette  ce  est  pressée  par  le 
ressort  à  boudin  6,  reste  fixe.  Le  mouvement  propre  de  Tarbre 
s'ajoute  donc  au  mouvement  relatif  de  la  douille  dd  {fig.  S)^ 
de  sorte  que  celle-ci  marchede  la  somme  des  deux  pas  ;  les  sabots 
arrivent  ainsi  rapidement  au  contact  des  jantes.  Mais  dès  ce 
moment,  l'effort  appliqué  à  la  manivelle  augmentant  beaucoup, 
la  pression  normale  sur  les  filets  devient  beaucoup  plus  grande 
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que  la  pression  sur  la  ooUereUe ,  malgré  Teibrt  exeroé  lar 
celle-ci  pa»  le  ressort  &  boudin;  le  frottement  des  filets  Tem» 
porte  donc  sur  celui  de  la  collerette,  et  entraîne  Técreu  dans 
le  mouvement  de  rotation  de  Farbre;  la  vis  inférieure  fonc- 
tionne seule,  et  on  rentre  alors  dans  les  conditions  des  freins 
ordinaires; 
Ses  avanuges.  J^insisle  sur  ce  détail ,  non-seulement  à  cause  des  garanties 
de  sécurité  évidentes  qu'offre  le  serrage  rapide  du  frein  da 
tender,  mais  aussi  parce  que  le  perfectionnement  dont  il  s*agit 
remplit  une  condition  très-nécessaire,  et  cependant  rarement 
satisfaite.  Si  la  prédominance  alternative  des  moments ,  relati- 
vement &  Taxe,  des  deux  frottements  qui  sollicitent  Técrou,  ne 
fonctionne  pas  ;  si ,  par  exemple ,  les  éléments  sont  mal  com- 
binés ,  le  rayon  moyen  de  la  collerette  trop  peu  supérieur  au 
rayon  moyen  de  la  vis,  ou  rinclinaison  de  celle-ci  sur  Tarbre 
trop  petite  ;  ou  bien ,  ce  qui  revient  au  môme,  si  par  suite  d*on 
défaut  d'entretien,  d'un  mauvais  graissage ,  Técrou  se  trouve 
pour  ainsi  dire  soudé  à  Tarbre ,  et  est  dès  le  début  entraîné 
dans  son  mouvement  (i) ,  on  retombe  tout  simplement  sur  le 
cas  des  freins  ordinaires  à  une  seule  vis.  Le  perfectionnement 
est  comme  non  avenu,  voilà  tout;  tandis  que  la  plupart  des 
dipositifs  proposés  en  vue  d'augmenter  la  sécurité ,  la  com- 
promettent au  contraire,  dès  que  par  une  cause  ou  par  une 
autre ,  ils  cessent  de  fonctionner  exactement  suivant  les  pré- 
visions des  inventeurs. 
MancBotre         On  s'est  d'abord  médiocrement  préoccupé  de  la  question  des 

marchêfempi'iièe  '"^^"^  P^"*"  *^*  machines  du  Semring ,  sous  prétexte  que  les 
comme  moven  de  machines  qui  font  le  service  de  la  rampe  da  0,093  de  Geislin*' 
teate  sur  les  ram-  gen  (Wurtemberg)  n*en  ont  pas  ;  mais  le  tender  a  le  sien  On  a 
"^^  Af e  I    é      ^"^'fl^^'^^^s  f***  valoh»  aussi ,  sans  compter  la  contre-vapeur, 
iaieur  fermé.       1&  faculté  de  créer  une  résistance ,  dans  les  machines  descen- 
dant une  rampe  avec  le  régulateur  fermé ,  en  fixant  le  verrou 
du  levier  de  changement  de  marche  à  un  cran  intermédiaire. 
La  compression  de  l'air  confiné  dans  les  cylindres  pendant  la 
partie  de  la  course  qui  correspond  au  refoulement  de  la  va* 


(i)  L'inconvénient  Inverse  (c'est  à-dire  la  soudure  exf^tcicre,  et  par  suite 
llmmobilité  persistante  de  Tècrou)  serait  beaucoup  plus  grava ,  puisqu'H 
fnireiBdraii  la  putssaiwe  même  ilu  serraga.  Mais  il  n'eai  niilleinaiil  h  ar«lo4r«, 
par  suite  de  h  grande  diiïérence  des  pressions  normales  éprouvées  par  le 
fltet  et  par  ta  collerette,  dés  que  l'eflbrt  exercé  snr  la  manivelle  devient 
Ml  pM  aDiialdérabl*. 
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peur  développe ,  en  effet,  un  travail  résistant  d'autant  plus 
grand  que  la  course  du  tiroir  est  plus  réduite.-«Mais  on  ne 
saurait  admettre  comme  moyen  usuel  d*enrayage,  une  pra- 
tique dont  le  chauffeur  le  plus  inexpérimenté  connaît  les  in- 
convénients, •->  inconvénients  plus  g^raves  encore  que  ceux  de 
la  contre^vapeur  môme  employée  sans  mesure;  car  oell&<ci, 
du  moins,  ne  fait  pas  claqu$r  les  tiroirs.  On  peut,  il  est  vrai, 
empêcher  cet  effet  en  limitant  la  compression  de  Tair  par  une 
légère  ouverture  des  purgeurs,  mais  on  diminue  d'autant  la 
force  retardatrice, 

La  contre<>vapeur,  appliquée  judicieusement,  oflfre,  an  con-  a»  Aree  le  régu- 
traire,  un  moyen  efficace  et  irréprochable  de  modérer  la  vitesse.  ****"'  «"▼«". 
On  sait  que,  dans  la  plupart  des  machines  de  construction  ré- 
cente, il  y  a  encore  un  peu  d'admission  quand  le  levier  de  chan^ 
gementde  marche  est  au  point  moru  En  laissant  le  régulateur 
ouvert  et  plaçant  le  levier  au  premier  cran  de  la  marche  en  ar- 
rière, on  a  une  très-faible  admission  à  contre-sens,  tout  à  fait 
insuffisante  pour  caler  les  roues  motrices  (c'est-à-dire  pour 
changer  le  sens  de  leur  rotation)  et  qui  crée  seulement,  comme 
Talr  confiné  quand  on  marche  avec  le  régulateur  fermé ,  une 
résistance  vaincue  par  le  piston.  Le  tiroir,  pressé  extérieure» 
ment  par  la  vapeur,  n'est  pas  décollé  de  son  siège;  il  fono» 
tionne  d'ailleurs  lui-même  comme  frein ,  par  le  frottement  dû 
à  la  pression  k  laquelle  il  est  soumis. 

Mais  il  importe ,  sur  des  rampes  aussi  fortes  et  aussi  Ion-  Preîn  amomoteur 
gués  que  celles  du  Semring,  de  répartir,  dans  toute  Téten-  *^«M.Ricner. 
due  du  train,  des  moyens  d'arrêt  prompts  et  énergiques.  L'ap- 
plication générale  des  freins  automoteurs  serait  même  d'autant 
plus  désirable ,  qu'en  présence  d'une  collision  imminente ,  les 
freins  ne  sont  parfois  pas  serrés ,  soit  faute  de  temps,  soit  faute 
de  vigilance ,  de  présence  d^esprit,  de  prestesse  de  main.  On  a 
expérimenté  il  y  a  quelques  mois  au  Semring  un  frein  de  ce  genre 
dû  à  M.  Riener,  ingénieur  à  Gratz  (i).  Il  est  fondé  sur  un  prin- 
cipe bien  connu ,  mais  qu'on  n'a  pas  réussi  encore  à  rendre  tout 
à  fait  pratique,  celui  de  la  pression  des  sabots  sous  Taction  des 
tampons  à  ressort  La  disposition  de  M.  Riener,  représentée  par 
la  fig.  lo,  PI.  IV,  ne  se  distingue  guère  de  celles  expérimentées 
en  France  (avec  fort  peu  de  suite,  du  reste)  que  par  l'appareil 

(1)  Ce  frein  e§t  décrit  dans  le  n*'  is  (i8S4)  da  ZeiUehrifi  der  Ogterreiehii' 
rhen  Ingenigur-Vereim. 
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de  déclanchement  qui  permet  de  restituer  assez  facilement  au 
traiu  la  faculté  de  reculer  (voir  Texplication  des  figures).  Quant 
à  l'autre  écueil  des  freins  de  ce  genre,  —  leur  mise  en  jeu  sous 
Tinfluence  des  simples  variations  qu'éprouve  inévitablement 
la  vitesse,  —  les  essais  faits  au  Semring  paraissent  établir  que 
Tauteur  a  su  Téviter,  au  moins  pour  les  trains  peu  considéra- 
bles sur  lesquels  on  a  opéré.  Le  serrage  de  tous  les  freins  s*o- 
pérait  par  le  seul  fait  d'un  ralentissement  de  la  tête  du  train, 
dû  soit  à  la  fermeture  du  régulateur,  soit  à  un  léger  serrage 
du  frein  à  bras  du  tender;  en  un  mot,  sous  Tinfluence  d'un 
ralentissement  volontaire;  mais  il  n'avait  jamais  lieu  sponta- 
nément 

U  faudrait,  pour  compléter  ce  système,  que  le  déclanche- 
ment qui  permet  le  recul  pût  s'effectuer  à  la  fois  et  immédiate- 
ment dans  toute  l'étendue  du  train ,  au  lieu  d'exiger  par  chaque 
wagon  une  opération  distincte;  quoique  la  masse  même  des 
trains  exclue  la  possibilité  d'un  recul  pour  ainsi  dire  instan- 
tané, il  convient  d'éviter  de  rendre  cette  manœuvre  plus 
longue  et  plus  compliquée.  Du  reste ,  le  déclanchement  ne 
prive  pas  le  train  de  ses  moyens  d'arrêt.  Seulement ,  au  lieu 
de  freins  automoteurs  on  a  alors  des  freins  ordinaires  à  vis, 
qui  fonctionnent,  comme  l'indique  la  figure,  indépendamment 
de  la  position  occupée  dans  la  coulisse,  par  Tarbre  qui  com- 
mande la  bielle  des  sabots  (voir  l'explication  des  planches). 
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BXPUOATION  DES  PLANCHES. 


t^jLAivcttit  tu. 

FiG.  1  à  4.  Machine  américaine  modifiée  par  M.  £ng9rêhi 

raporiiation  si  distribution,  flg.  1  et  2. 

La  chaudière  a  189  tubes  de  4°" ,70,  assemblés ,  comme  cela  se  pra- 
tique ordinairement  dans  les  machines  qui  marchent  au  bolB ,  ntk 
viroles,  et  an  moyen  d*un  raboutiss&ge  en  cuivre  rouge. 

Il  n*y  a  pas  de  diaphragme  pour  soutenir  les  tubes  ;  on  Sait  que  ce  rap- 
port a  Pinconvénient  de  les  couper,  effet  qu*on  pourrait  du  reste  em- 
pêcher en  Interposant  eiitre  le  tube  et  la  plaque  une  petite  bague  en  fer. 

La  sedlfe  modification  à  introduire  pour  approprier  la  machine  à  la 
combustion  de  coke,  consisterait  dans  rabaissement  de  la  grille,  et  dànè 
i'additlon  de  viroles  aux  Joints  des  tubes,  au  moins  vers  le  foyer. 

et,  cot  de  cigoe,  et  tuyaux  d'introduction. 

b ,  tuyaux  d^émisslon  et  d'échappement. 

e,  tuyau  qui  s'embranche  de  chaque  c6té  sur  la  base  dti  tuyati 
d'émission ,  et  sert  k  diriger  la  vapeur  dans  le  tender. 

d ,  tige  servant  à  manœuvrer  la  valve  qui  distribue  la  vapeur  entre 
le  tender  et  l'échappement.  *     , 

/,  bielle  motrice. 

C'est  Tessleu  extrême,  a,  qui  est  moteur.  Cette  positlob,  très>conte^ 
nable  dans  les  machines  à  roues  libres,  n'est  t>lu8  motivée,  en  général , 
pour  les  roues  couplées,  celles  du  milieu  devant  porter  autant  que  161 
autres.  11  est  même  préférable  alors  de  prendre  pour  essieu  moteur  celof 
du  miliea ,  pour  rendre  indépendants  l'un  de  l'autre  les  accôtiplemètits 
d'avant  et  d'arrière  ;  mais  on  eût  été  conduit,  daâS  U  machltte  dont  il 
8*agit,  à  des  obliquités  excessives  des  bielles  inotrieeh ,  par  suitid  du  rap- 
prochement des  essieux  et  de  la  grandeur  de  la  course. 

66,  bielle  articulée  pour  Taccouplement  deft  deux  euleut  aliU* 
rieurs. 

g,  g,  excentriques  de  distribution. 

Les  poulies  sont  calées  sur  une  fausse  manivelle  en  acier  fondu ,  fài- 
nut  corps  avec  le  manneton  moteur. 

la  coulisse  a  est  retoufnée  et  fixe  (  système  Bousson  ) ,  et  à  avatices 
constantes  du  llrôir  pour  toutes  les  positions  du  levier  de  marche. 

k ,  arbre  de  relevage  de  la  bielle  qui  transmet  le  mouvement  de  la 
coulisse  au  tiroir. 

s,  excentriques  spéciaux  de  ralimentalion ,  calés  sur  i*essièu  du 
milieu. 

Tome  VI,  i854.  ^7 
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(jfy  corps  de  pompe. 

I,  soupapes  d'aspiration. 

u ,  u',  soupape  de  reroaiement. 

V,  réservoir  muni  :  1»  d'un  clapet  de  purge;  2*  d*oii  robinet  p,  ser- 
Tant  à  injecter  de  l'eau  dans  la  boite  à  fumée  pour  éteindre  les  frag- 
ments en  combustion. 

Y)  Y»  châssis  principal  de  la  machine ,  Intérieur  aux  roues. 

p,  p,  p,  ressorts  indépendants,  par  Tintermédiaire  desquels  ce  châssis 
s*appuie  sur  les  trois  essieux  couplés. 

8,  6,  longerons ,  extérieurs  aux  roues ,  du  train  mobile. 

7i  ?>  ?>  ?i  entretoises  qui  relient  entre  eux  les  longerons  des  deux 
cAtés  du  train. 

p',  p',  ressorts  qui  supportent  ce  train. 

1,1,  appendices  rlTés  sur  les  côtés  de  la  boite  à  feu  et  par  lesquels 
la  chaudière  vient  s*appuyer  sur  Tarrière-train. 

^,  glissière  en  acier  frottant  sur  la  glissière  V  fixée  au  longeron. 

Le  support  i  s'appuie  (/l^,  4)  sur  la  glissière  supérieure  X  par  l'Inter- 
médiaire d'un  renflement  sphérique  logé  dans  une  cavité  de  même 
forme ,  de  sorte  que  les  deux  glissières  ne  cessent  pas  de  s'appliquer 
Tune  sur  l'autre  dans  toute' leur  étendue,  lors  même  que  le  train  mo- 
bile éprouve ,  relativement  à  la  chaudière,  des  déplacements  ayant  des 
deux  côtés  des  amplitudes  différentes. 

p.,  |i,  plate-forme  du  mécanicien. 

Cette  plate-forme  est  supportée,  dans  quelques-unes  des  machines, 
par  i'arrière-traln  ;  dans  le»  autres,  par  le  bâtis  de  la  machine.  La  pre- 
mière disposition  est  représentée  par  la  fig.  1  ;  la  seconde  par  la  fig.  2. 
Celle-ci  rentre,  ce  qui  est  d'ailleurs  un  m^iocre  avantage,  dans  les  con- 
ditions des  machines  ordinaires ,  dans  lesquelles  Pespace  affecté  au 
personnel  de  la  machine  est  prélevé  en  partie  sur  celle-ci ,  en  partie 
sur  le  tender. 

9,  chasse-pierre  avec  le  support  du  balai. 
^,  ressort  et  crochet  d'attelage. 

^'^-  ^  9  accouplement  des  roues  de  l'arrière  train.  Sur  le  dernier 
essieu  fixe  a  et  sur  le  premier  essieu  do  train  mobile  a',  sont  ménagées 
{fig,  2)  des  portées  alésées;  elles  reçoivent  {fig.  Z),  par  l'intpraiédiairc 
de  coussinets,  un  cadre  en  fer  m,  m\  Ce  cadre  porte  les  paliers  d'un 
arbre  intermédiaire  a",  sur  lequel  est  calée  la  roue  dentée  qui  transmet 
â  l'essieu  a'  un  mouvement  de  rotation  égal  et  de  même  sens  que  celui 
de  l'essieu  a.  Par  suite  do  rapprochement  des  entretoises  m,  m',  ce 
cadre  ne  s^oppose  nullement  aux  variations  de  positions  angulaires  fit» 
essieux  a,  a',  dont  l'angle  ne  dépasse  Jamais  deux  degrés  dans  les^ 
courbes  les  plus  roides.  Il  a  sufll  de  donner  (fig.  3)  un  léger  jeu  aux 
coussinets  du  fécond  essieu  dans  leurs  paliers. 

d'y  d',  d\  dents  en  acier,  fixées  par  des  boulons  aux  tourteaux  en 
fonte. 
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Les  dents  ne  sont  en  prise  qne  lorsque  Parbre  intennédiatre  a"  est, 
oomme  l'indique  la  fig.  Z,  k  fond  de  conrse  vers  la  droite;  il  suffit, 
pour  débrayer,  de  le  ramener  à  fond  de  course  du  c6té  opposé ,  en  le 
faisant  glisser  longitudinalement  sur  ses  paliers. 

V,  V,  prolongements  des  essieux  a',  a.'",  de  l'arrlère-traln.  Ces  appen- 
dices sont  destinés  à  recevoir  des  bielles  d'accouplement ,  qui  transmet- 
tent au  second  essieu  le  mouvement  de  rotation  imprimé  au  premier  par 
l'appareil  à  engrenage. 

FiG.  5,  sutpenêianê  à  halaneiws. 

2Y.  B.  Les  balanciers  pourraient  être  remplacés  par  des  ressorls,  et 
réciproquement, 

PliAMCHE  HT. 

PiG.  1  à  3.  ConditUmê  du  parcours  libre,  en  courbe,  d*un  véhicule 
supporté  par  dei  essieux  solidaires^  avec  le  châssis ,  et  par  un  train 
articulé. 

FiG.  4.  Suspension  de  machines  sur  ressorts  Baillie.  Cette  figure 
représente  deux  modes  de  suspension  :  l'un  à  un  seul  étage  de  ressorts 
supérieurs  au  longeron,  l'autre  à  deux  étages  inférieur». 

r,  r,  r,  ressort.  —  ( ,  tirant  —  g,  guide.  —  b,  balancier.  On  règle  la 
charge  des  res  orts  au  moyen  des  boulons  dont  les  écrous  e,  e,  surmon* 
tent  les  ressorts  de  l'étage  supérieur. 

FiG.  5.  F'abrication  des  essieux  coudés» 

1.  Paquet  avec  le  tracé  d'un  des  coudes. 

2.  Paquet  après  la  mise  des  recharges  latérales  p,  p. 

FiG.  6  et  7.  jp'rem  à  vapeur  des  nouvelles  machines  du  chemin 
de  fer  Saxon^Bavarois. 

tj  cylindre  à  vapeur,  suspendu  au-dessous  de  la  chaudière,  au  moyen 
des  entretoises  f,f,  boulonnées  sur  les  prolongements  inférieurs,  formant 
plaques  de  garde,  des  longerons. 

p,  piston ,  dont  la  tige  est  articnlée  avec  les  leviers  I  auxquels  sont 
suspendus  les  patins  «,  s. 

Quand  la  vapeur  n'est  pas  admise  dans  le  cylindre,  le  poids  du  piston 
et  des  leviers  maintient  les  patins  soulevés  ;  le  piston  les  applique  sur 
les  rails,  en  s'élevant  sous  l'action  de  la  vapeur.  Le  frottement  du 
sabot  est  transmis  à  la  machine  par  le  tirant  g  articulé  avec  le  sup- 
port <,  boulonné  sur  la  plaque  de  garde  antérieure. 

g*,  tirant  qui  transmet  la  force  retardatrice  à  la  machine ,  quand 
ceile-ct  marche  en  arrière.  Cette  tringle  complète  d'ailleurs  le  système 
des  guides  du  sabot. 

FiG.  8  et  9.  Frein  avec  arbre  à  double  vis  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon, 

e,  écrou  pourvu  d'une  collerette  extérieure  e,  qui  s'appuie  par  Pin- 
termëdiaire  d*an«  rondelle  métallique  sur  l'embase  du  fourreau  m. 
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ft ,  reiMrt  à  boUdin  qbi  prMM  la  collerette  fedf  eôti  support. 

La  moment,  Matitement  ft  l'ate,  du  frottemeiil  de  la  collerette^  étant 
plui  grand  que  le  moment  du  frottement  dee  fileta  de  la  via,  tant  que  loi 
sabots  ne  portent  pas,  et  plus  petit  (|uand  lis  portent,  TéerOn  est  d'abord 
immobile,  et  ensuite  entraîné  dans  le  moQYement  de  rotation  de  la  fis. 

Fi6.  10.  firein  autatnotéur  de  M,  Hlener. 

¥,  t,  ressort  de  choc ,  formé  de  deux  éléments  : 

1''  Un  ressort  à  boudin  flexible  et  à  grande  course ,  r  ; 

2«  Un  ressort  Saillie,  beaucoup  plus  rolde,  qui  fonctionne  quand  le 
premier  est  comprimé. 

0,  ergot  calé  sur  la  tige  du  tampon  ,  et  qui  agit  sur  la  blellé  f  û% 
l'arbre  du  frein  au  moyen  du  levier  f,f^  calé  sur  l'arbre  a. 

<,  levier  de  déclanehement  du  frein  automoteur.  Ce  levier  est  fixé 
sur  rarbfê  i,  sut*  lëniièi  est  calée  également  la  petit^ manivelle  m,  ar- 
ticulée avec  l'appendice  n  d'un  collier  saisissant  l'arbre  a.  Quand  tè 
levier  est  dans  la  position  représentée  par  la  figure,  l'arbre  a  est  Ûxé  â 
l'éitrémité  antérieure  de  ta  coulisse  horitoniale  dans  laquelle  H  peut 
glliser,  et  tourne  dès  que  le  tampon  s'enfonce.  Hais  en  luisant  tourner 
de  180"  le  levier  I,  la  manivelle  m  entraîne  tout  le  système ,  le  levier  f 
É*éloigne  de  l'etgot  e,  et  le  tampon,  moine  Si  fbnd  de  course,  ne  fait  plus 
tourner  rarbre  a. 

Le  frein  cease  alora  d'être  automoteur.  Mais  quelle  que  sott  la  position 
occupée  par  l'arbre  a  dans  sa  coulisse ,  l'arbre  a  vis  agit  toujours  de  la 
même  manière  sur  léh  sabots  i  par  l'Intermédiaire  do  levier  g. 
i  t,  assemblage  à  ressort  intercalé  aor  la  bielle  pour  protéger  tout  l'ap- 
pareil, quand  les  tampons  sont  poussés  violemment  à  fond  de  course»  et 
pour  empêcher  d'ailleurs  la  pression  des  sabota  de  dépasser  la  limite 
utile,  c'est-à-dire  à  peu  près  la  charge  même  de  la  roue,  charge  à  laquelle 
correspond  le  calage  en  admettant  l'égalité  dea  coefflcienta  pour  le  fer 
frottant  sur  fer  ou  sur  bols. 
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DESCRIPTION 

DES  GItBS   HiTALLIPÈRES  DE  LA  LOZiRE  ET  DES  CÉVEIIHES 

OCCIDENTALES. 

Par  M.  LAN ,  ingéniear  das  mines. 


On  connaît  depuis  longtemps,  dans  la  partie  méri-    introduetion. 
dionale  de  la  Lozère ,  un  grand  nombre  de  gîtes  métal-  Bat  et  diTision 

,.^  _         _  de  ee  mémelrt. 

lifères ,  dont  les  uns  sont  encore  avantageusement  ex- 
ploités aujourd'hui ,  et  les  autres  passent  pour  l'avoir 
été  à  une  époque  plus  ou  moins  reculée. 

Ces  gîtes  ont  été  plusieurs  fois  partiellement  décrits. 
On  trouve  dans  l'ouvrage  publié  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  par  Gensanne  :  Y  Histoire  naturelle  de  la  pro- 
vince du  Languedoc^  des  indications  nombreuses  sur  la 
richesse  minérale  du  Gé%>audan  et  des  Cévennes.  Mais 
ce  travail,  œuvre  d'une  époque  où  la  géologie  était  si 
peu  avancée ,  n'est  qu'une  espèce  de  catalogue  où  Gen^ 
sanne  inscrivit  tous  les  indices  minéraux  qu'il  avait  re- 
connus dans  une  exploration  rapide  de  ces  contrées.  La 
mission  que  lui  avaient  confiée  les  états  du  Languedoc, 
aboutit  cependant  à  des  résultats  importants,  c'est-à- 
dire  à  la  création  ou  au  développement  des  exploita- 
tions de  Ville  fort  et  Violas^  de  Bluech,  de  Saint-Sau-- 
veur-^s  Pour  cils,  etc. 

Plus  tard ,  les  seules  mines  de  ces  contrées  qui  se 
soient  maintenues  en  activité  pendant  et  après  la  révo- 
lution de  89,  c'est-à-dire  celles  de  Villefort  et  Vialas, 
furent  l'objet  de  plusieurs  mémoires  ;  on  en  trouve  un 
premier  de  Dolomieu,  dans  le  tome  VIII  du  Journal  des 
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mines.  En  1826,  M.  Marrot  publia  dans  les  Annales 
des  mines  (r*  série,  tome  VIII) ,  un  résumé  des  richesses 
minérales  du  département  de  la  Lozère ,  et  Tannée  sui- 
vante, MM.  Marrot  et  Levallois  décrivaient,  dans  le 
même  recueil,  les  mines,  ateliers  de  préparation  et 
usines  de  Vialas  et  Villefort. 

Or,  depuis  cette  époque ,  les  travaux  se  sont  consi- 
dérablement développés  dans  ces  mines  ;  de  nouveaux 
gîtes  ont  été  découverts  aux  environs;  de  nouvelles 
concessions  ont  été  demandées  ou  accordées  ;  dans  ces 
dernières  années  surtout,  l'esprit  de  spéculation  semble 
s'être  reporté  avec  une  certaine  ardeur  vers  les  gîtes 
métallifères  de  la  Lozère  et  des  Cévennes. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  ce  travail  fut  entre- 
pris ,  à  la  demande  que  le  conseil  général  de  la  Lozère 
en  avait  faite  à  l'administration. 

L'exploration  des  gîtes  métallifères  nous  a  naturelle- 
ment amené  à  l'étude  géologique  de  la  contrée,  et  nous 
avons  dû,  en  outre,  visiter  en  détail  les  mines  et  usines 
aujourd'hui  en  activité.  Les  résultats  de  nos  études  se 
groupent  donc  assez  distinctement  soua  les  titres  sui- 
vants : 

1°  Description  des  divers  groupes  de  gîtes  métalliques 
et  essai  sur  la  géologie  de  la  contrée  métaUifére^ 

2*  Historique  complet  des  diverses  exploitations;  desr- 
cription  des  mines  et  usines  aujourd'hui  en  activité. 
Examen  des  ressources  et  4e  l'avenir  probable  des  divers 
groupes  de  gîtes  ^  etc. 

Le  premier  titre  est  celui  du  Mémoire  qui  suit  ;  la 
publication  du  second  suivra  celle-ci  d'assez  près,  nous 
l'espérons. 

On  trouvera  dans  ce  Mémoire  :  un  premier  chapitre 
où  nous  avons  décrit  succinctement  les  formations  géo- 
logiques traversées  par  les  filons  métalliques  »  et  indi- 
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que  les  principaux  aocide&ts  géologiques  que  b  cootrée 
a  éprouvés. 

Un  second  chapitre  est  consacré  à  la  monographie 
des  divers  gisements  connus  ^  nous  avons  cherché,  tout 
en  étudiant  surtout  l'allure  des  filons  métalliques,  à 
réunir  là  les  indications  les  plus  précises  sur  leur  si- 
tuation, afin  d'éviter  aux  explorateurs  les  difficultés 
que  nous  avons  nous-mëme  éprouvées  plus  d'une  fois 
à  la  recherche  des  affleurements.  Cette  exigence  d'un 
pareil  travail  a  un  peu  allongé  cette  partie  du  Mé- 
moire ;  par  suite ,  les  caractères  généraux  des  gttes  ne 
ressortent  peut  être  pas  assez  nettement  dans  cette  des- 
cription ;  aussi,  dans  un  troisième  chapitre ,  nous  pré- 
sentons un  résumé  d'ensemble  sur  tous  ces  gttes.  Par 
l'étude  comparée  que  nous  en  avons  faite,  nous  avons 
pu  les  grouper  par  zones  très-nettes,  de  caractères  bien 
tranchés  et  d'une  continuité  frappante* 

Ce  groupement  des  gttes  n'a  pas  qu'une  importance 
géologique;  il  en  a  une  autre,  quand,  connaissant,  par 
exemple,  les  résultats  donnés  par  un  distria,  on  veut 
s^>précier  les  ressources  probables  d'un  autre  district 
du  même  groupe. 

CHAPITRE  PREMIER. 

GivilÂLlTÉS  sua  la  STBUCTURB  et  la  COVPOflTIOH  DO  SOL. 
POSITION  D0  GÎTES  HÉTALUFitES. 

Les  gttes  métallifères  sont  distribués  autour  des  mas- 
sifs granitiques  de  la  Lozère,  de  F  Aigoual  et  des  appen- 
dices qui  les  relient  (i). 

Le  premier  à  la  Margeride  et  aux  montagnes  de 
r  Ardëche  ; 

(i)  Ponr  rinteUigence  de  dos  descriptioiiB,  noos  avons  joint 
une  carte  dB  la  contrée  an  i/4  deCMani.  {f^oir  H.  V.) 
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Le  second  aux  monts  Lirou ,  Brion ,  etc. ,  avec  les- 
quels il  forme  une  bande  granitique ,  à  peu  près  paral- 
lèle à  la  limite  des  départements  du  Gard  et  de  la 
Lozère,  des  environs  de  Meyrueis  à  Saint-Jean-du- 
Gard. 

Ces  deux  bandes  granitiques,  qui  s'étendent  au 
nord  et  au  sud  de  la  contrée  métallifère ,  sont  alignées 
en  générftl  de  la  même  manière ,  c'est-à  dire  de  l'est  à 
l'ouest.  Elles  renferment  d'ailleurs  les  points  de  plus 
grande  altitude  de  toute  la  contrée  ;  et ,  au  point  de  vue 
orograpbique ,  c'est  aux  chaînons  dont  elles  se  com- 
posent que  paraissent  subordonnées ,  comme  direction , 
toutes  les  crêtes  surgissant  dans  l'espace  qui  les  sépare. 
Or,  si  l'on  observe  l'aspect  général  de  ces  montagnes 
d'un  point  assez  élevé ,  comme  du  sommet  de  F Aigoual 
ou  de  l'un  des  pics  de  la  Lozère ,  on  est  frappé  de  la 
régularité  avec  laquelle  ces  montagnes  se  groupent  par 
rapport  à  deux  orientations  principales.  Ainsi,  il  y  a 
parallélisme  constant,  d'une  part,  entre  la  chaîne  E.  5 
à  1 0°  S. ,  0.  5  à  1  o""  N.  de  la  Lozère ,  et  les  crêtes  schis- 
teuses qui  la  séparent  des  Gévennes  ;  d'autre  part,  entre 
les  chaînons  E.  35  à  SS^"  S.,  0.  25  à  35''  N.  de  l'Aigoual 
et  les  montagnes  qui ,  les  recouvrant  au  nord  et  au  nord- 
est  ,  vont  se  relier  à  celles  de  la  Lozère.  Ces  deux  orien- 
tations principales  sont  d'ailleurs  nettement  accusées 
par  les  cours  d'eau  tracés  sur  notre  carte  ;  les  vallées 
présentent  naturellement  les  mêmes  directions  géné- 
rales que  les  'montagnes  qui  les  encsdssent  :  or,  mar- 
chant du  nord  aîu  sud ,  de  la  Lozère  vers  les  Gévennes 
et  le  Gard ,  on  trouve  : 

Une  première  ligne  de  vallées ,  celles  du  Tarn  et  du 
Luech ,  qui ,  dans  cette  partie  de  leur  cours ,  suivent  la 
première  orientation. 

Une  deuxième  ligne  comprend  les  rivières  de  la  Me- 
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mente  et  da  Gardon-da-CoUet;  elle  est  sensiblement 
parallUe  à  la  précédente. 

A  partir  de  là,  à  la  haotenr  de  Saint-Gennain-de- 
Calberte ,  nous  entrons  dans  une  série  de  vallées ,  où 
prennent  naissance  les  diverses  branches  du  Gardon  ; 
tontes,  dans  cette  ré^on,  coulant  paraUèlement  i  la 
seconde  orientation.  C'est  encore  celle  suivie  par  les 
diverses  branches  de  la  Jonte  (Bétuzon ,  Brézé,  etc.) , 
qui,  descendant  de  l'Aigoual  vers  l'ouest,  vont  réunir 
leurs  eaux  dans  la  ville  même  de  Heyrueis.  Enfin,  sur 
la  pente  nord  de  la  chaîne  de  Lozère,  cette  seconde 
direction  est  encore  i  peu  près  exactement  reproduite 
par  les  pentes  du  Lot  et  de  l'Altier  d^une  part,  et  du 
Chassézac  de  l'autre. 

Les  deux  directions  dont  nous  venons  de  parler  sont 
coiqpées  par  une  troisième,  sur  laquelle  sont  situés  les 
ools  de  séparation  des  bassins  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée. La  direction  moyenne  de  cette  Ugne  serait 
N.  ioà30*K,S.  loà  so*0. 

C'est  sur  cette  ligne  de  faites  que  se  trouvent  les 
sources  du  Lot  et  de  l'Altier,  du  Tarn  et  du  Luech ,  de 
laMementeetduGardon-du-Collet,  du  Tarnon,  de  la 
Jonte  et  ses  affluents,  et  des  diverses  branches  du 
Gardon. 

Sans  nous  arrêter  id  sur  les  facilités  qu'offrent  plu- 
âeurs  points  de  cette  ligne  pour  le  passage  d*un  bassin 
à  l'autre ,  nous  remarquerons  qu'en  effet  les  altitudes  y 
sont*  beaucoup  moins  considérables  qu9  sur  les  deux 
premières  directions.  Nous  aurons  plus  tard  l'occasion 
de  fairo  comprendre  toute  l'importance  de  ces  circon- 
stances géographiques. 

Pour  le  moment,  bornons-nous  à  âgnaler  les  trois 
directions  prindpales  auxquelles  se  n^portent  les  traits 
les  plus  caractéristi((ues  de  la  contrée  métallifère.  Il 
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nous  sera  facile,  après  cela,  d'en  tracer  d'une  manière 
générale  l'esquisse  géologique. 

Au  nord  et  au  sud ,  sont  les  deux  massifs  granitiques, 
qu'on  peut  limiter  approximativement  par  des  lignes 
parallèles  à  la  première  direction. 

Entre  ces  deux  massifs  s'étend  le  terrdn  schisteux 
ancien,  le  même  qui  reparaît  encore  sur  le  versant 
nord  de  la  Lozère  et  sur  les  pentes  sud  et  sud-est  de 
VAigoualé 

A  l'ouest,  granité  et  schistes  sont  recouverts  par  les 
terrains  secondaires ,  dont  la  limite  suit  une  direction 
moyenne  N.-E« 

A  l'çât,  les  terrains  cristallisés  disparaissent  encore 
sous  les  terrains  secondaires  et  sous  le  terrain  houiller, 
dans  les  départements  du  Gard  et  de  TArdëche. 

Cette  étendue  présente  donc  assez  fidèlement  la 
forme  d'un  parallélogramme,  dont  les  deux  bases 
(E^O.)  sont  granitiques,  les  deux  côtés  (N.-E.-S.-O.) 
sont  les  limites  des  terrains  cristallins  avec  les  terrains 
secondaires,  et  dont  la  surface  intérieure,  enfin,  est 
occupée  par  les  schistes  anciens. 

Dans  cette  esquisse  générale ,  nous  ne  tenons  paa 
compte  des  lambeaux  de  terrains  secondaires  qui  se 
trouvent  isolément  superposés,  souvent  à  des  hauteurs 
considérables»  soit  directement  sur  le  granité,  soit  sur 
les  schistes,  dans  l'intérieur  même  du  parallélo-» 
gramme. 

Reprenons  maintenant,  avec  quelques  détails,  cha- 
cune des  formations  géologiques  que  nous  venons  d'in^ 
diquer. 
gnâitiqne  Presque  partout  où  il  affleure  dans  le  Gard  et  dans 
la  Lozère,  le  granité  présente  les  mêmes  caractères. 
Pourtant ,  dans  la  partie  ouest  de  la  chaîne  loiérienne , 
on  peut  distinguer  deux  variétésTdo  cette  roche,  La 
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première,  celle  qui  constitue  le  plus  souvent  les  grands 
massifs  dont  nous  avons  parlé ,  est  la  variété  porphy- 
roîde  ;  la  seconde ,  qui  occupe  les  contours  de  la  partie 
ouest  des  monts  Lozère,  est  à  grains  plus  fins  et  n'offre 
jamais  l'aspect  porphyroïde.  Tandis  que  le  granité  por- 
phyroïde  occupe  la  partie  centrale  de  la  chaîne ,  le  gra- 
nité à  grains  plus  fins  se  montre  dans  les  parties  du 
massif  relativement  basses,  et  plus  particulièrement 
sur  les  contre-forts  qui  relient  la  Lozère  et  la  Marge- 
ride.  On  le  voit  sur  les  pentes  sud  et  nord  de  la  pre- 
mière chaîne ,  à  Bédouis ,  Cocurès ,  Ruas ,  Runes ,  aux 
Sondons^  k  Saint-Êtienne^u-Valdonnez ^  à  Aliène ^  la 
Bouvière  j  etc. ,  etc.  On  retrouve  enfin  dans  ces  régions 
les  faits  signalés  par  M*  Dufrénoy,  dans  la  description 
des  granités  du  Limousin  (texte  de  la  carte  géologique 
de  France).  Le  granité  porphyroïde,  moins  ancien  que  ' 
Vautre,  s'est  donc  fait  jour  à  travers  celui-ci,  comme 
le  remarque  l'éminent  géologue  ;  seulement ,  la  forme 
de  ses  chaînes  a  été  postérieurement  modifiée  par  plu- 
sieurs accidents  géologiques  dont  nous  trouverons  les 
preuves  dans  l'étude  des  filons  métallifères. 

Nous  avons  dit  que  le  granité  porphyroïde  était  le 
plus  répandu  dans  la  contrée  métallifère  ;  dans  toute 
sa  partie  centrale  et  vers  l'est ,  le  massif  de  la  Lozère 
ne  présente  guère  que  cette  variété  ;  les  massifs  qui 
s'étendent  de  Meyrueis  à  Saint- Jean-du-Gard  sont  dans 
le  même  cas.  Alors  le  granité  surgit  à  travers  la  forma- 
tion schisteuse ,  dont  la  nature  e^  l'allure  semblent  avoir 
été  puissamment  influencées  par  l'apparition  de  cette 
roche. 

Les  deux  variétés  de  granité  dont  nous  venons  de 
nous  occuper  renferment  les  mêmes  éléments  ;  dans  le 
granité  porphyroïde  »  au  milieu  de  la  p&te  formée  de 
feldspath  Uanc  ou  rose  lamellfuz ,  avec  quartz  gris 
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amorphe  et  mica  tantôt  noir,  tantôt  argentin ,  on  voit 
de  grands  cristaux  de  feldspath  nacré  blanc  ou  rosé. 
Dans  la  seconde  espèce  on  retrouve  tous  ces  éléments 
en  grains  moyens,  sans  apparence  de  cristaUisation. 

Outre  ces  modifications  du  granité ,  nous  en  remar- 
querons encore  quelques  autres,  qui  se  trouvent  en  pe- 
tites masses  ou  filons  injectés  dans  les  schistes,  à  proxi- 
mité des  massifs  de  granité  porphyroîde  :  ces  masses 
consistent,  le  plus  souvent,  en  un  granité  à  grains  très- 
fins,  passant  soit  à  l'Eurite,  soit  à  la  Pegmatite,  etc. 
De  pareils  passages  s'observent  fréquemment  dans  les 
environs  de  Vialas  et  Villefort. 

Le  granité  de  la  Lozère  et  des  Cévennes  est  généra- 
lement pauvre  en  minéraux.  Nous  n'avons  à  signaler 
que  les  minéraux  métalliques  qui  s'y  trouvent  en  filons, 
dont  l'étude  est  l'objet  spécial  de  notre  mémoire.  Le 
granité  porphyroîde  passe  quelquefois  au  kaolin ,  mais 
encore  n'y  en  a-t-il  pas  de  gisement  important  et  sus- 
ceptible d'exploitation. 

Nous  reviendrons,  plus  tard,  sur  les  directions  qu'af- 
fectent les  massifs  granitiques ,  et  nous  essayerons  de 
relier  leur  apparition  avec  certains  autres  faits  dont  il 
nous  reste  à  parler. 
Terrainiehituux     La  plus  grande  partie  de  la  contrée  métallifère  appar« 

tient  à  cette  formation.  Gomme  nature  de  roches,  on  y 
rencontre  toutes  les  variétés  de  schistes,  depuis  le 
gneiss ,  les  talcschistes ,  les  micaschistes  les  mieux  ca- 
ractérisés ,  jusqu'au  schiste  argileux  compacte  à  peine 
micacé. 

Au  contact  des  granités ,  et  surtout  des  granités  à 
grains  moyens,  les  schistes  passent  au  gneiss;  mais 
cette  roche  n'occupe  jamais  que  des  bandes  fort  minces 
à  la  limite  des  massifs  granitiques ,  et  à  une  petite  dis- 
tance de  ceux-ci ,  le  schiste  prend  son  aspect  ordinaire  : 
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il  est  alors  luisant ,  d'un  gris  blanc ,  bleuâtre  ou  ver- 
dfttre ,  paraissant  surtout  composé  de  feuillets  talqueux 
avec  grains  siliceux  très-fins.  Dans  certaines  régions, 
et  notamment  dans  les  environs  de  Ville  fart ,  au  nord 
de  la  Lozère^  et  de  Saint-Germain-de-Calberte  ^  de 
Barre^  le  long  du  Gardon-de-Suinte-'Croix  et  de  ilfots- 
sac,  on  observe  des  micaschistes  proprement  dits, 
c'est-à-dire  des  roches  composées  exclusivement  de 
quartz  et  de  mica. 

En  général,  gneiss,  talcschistes  ou  micaschistes, 
sont  très-siliceux  et  par  conséquent  très-durs,  très- 
solides  et  se  réduisant  en  fragments  anguleux,  mais 
difficilement  en  poussière. 

Dans  la  seule  région  des  Gévennes ,  et  surtout  le  long 
d'une  ligne  qui ,  partant  de  Saint-Ê tienne  'VaUée-Fran- 
çaUe,  serait  dirigée  sur  Chambarigaud  et  Ginoklac  par 
le  Collet-^-Dêze  et  le  Pendedis ,  les  schistes  sont  infi- 
niment moins  solides  que  partout  ailleurs  ;  ce  n*  est  pas, 
au  reste,  la  seule  différence  qu'ils  présentent  Ainsi, 
ils  se  réduisent  en  très-menus  fragments  de  couleur 
variant  du  gris  bleuâtre  au  jaune  sale,  du  jaune  d'ocre 
au  rouge  hématite.  11  en  résulte ,  qu'au  lieu  des  mon- 
tagnes décharnées  et  d'un  gris  monotone  qui  s'étendent 
vers  l'ouest,  la  région  dont  nous  parlons  offre  au  voya- 
geur qui  traverse  de  l'ouest  à  l'est  la  ligne  de  faites 
des  deux  mers ,  des  collines  arrondies  et  d'une  teinte 
plus  chaude  et  plus  variée  ;  sur  leurs  flancs ,  les  eaux 
pluviales  ont  marqué  leur  passage  par  de  profondes 
crevasses ,  dont  les  débris  sont  accumulés  au  fond  des 
vall^  élargies  des  divers  Gardons.  Si  à  ces  circon- 
stances de  l'altération  plus  facile  des  roches ,  de  l'élar- 
gissement des  vallées ,  nous  ajoutons  que  les  altitudes 
sont  ici  bien  plus  faibles  que  vers  l'ouest,  on  com- 
prendra d'où  vient  l'agglomération  des  villages  ou  ha« 
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que  la  pression  sur  la  ooUereUe  »  malgré  i'eflbrt  exeroé  sur 
celle-ci  par  le  ressort  à  boudin;  le  frottement  des  filets  l'em- 
porte donc  sur  celui  de  la  collerette ,  et  entraîne  Técrou  dans 
le  mouvement  de  rotation  de  Tarbre;  la  vis  inférieure  fono«> 
tienne  seule  «  et  on  rentre  alors  dans  les  conditions  des  freins 
ordinaires; 
Ses  avaniages.  Tinsiste  sur  ce  détail ,  non-seulement  à  cause  des  garanties 
de  sécurité  évidentes  qu'offre  le  serrage  rapide  du  frein  du 
tender,  mais  aussi  parce  que  le  perfectionnement  dont  11  s^agit 
remplit  une  condition  très-nécessaire ,  et  cependant  rarement 
satisfaite.  Si  la  prédominance  alternative  des  moments ,  relati- 
vement h  Taxe,  des  deux  frottements  qui  sollicitent  Técrou,  ne 
fonctionne  pas  ;  si ,  par  exemple .  les  éléments  sont  mal  com- 
binés ,  le  rayon  moyen  de  la  collerette  trop  peu  supérieur  au 
rayon  moyen  de  la  vis,  ou  rinolinaison  de  celle-ci  sur  Tarbre 
trop  petite  ;  ou  bien ,  ce  qui  revient  au  môme,  si  par  suite  d*ttn 
défaut  d'entretien,  d'un  mauvais  graissage ,  Técrou  se  trouve 
pour  ainsi  dire  soudé  à  Tarbre ,  et  est  dès  le  début  entraîné 
dans  son  mouvement  (i) ,  on  retombe  tout  simplement  sur  le 
cas  des  freins  ordinaires  à  une  seule  vis.  Le  perfectionnement 
est  comme  non  avenu,  voilà  tout;  tandis  que  la  plupart  des 
dlpositifs  proposés  en  vue  d'augmenter  la  sécurité ,  la  com* 
promettent  au  contraire,  dès  que  par  une  cause  ou  par  une 
autre ,  ils  cessent  de  fonctionner  exactement  suivant  les  pré- 
visions des  inventeurs. 
ManœaTre  On  s'est  d'abord  médiocrement  préoccupé  de  la  question  des 
marehê,?mpiovée  ^^^^^  P^"^  ^®'  machines  du  Semring ,  sous  prétexte  que  les 
comme  rooven  de  machines  qui  font  le  service  de  la  rampe  de  0,09a  de  Geislino 
te8se"u7ie>%am-  gen  (Wurtemberg)  n'en  ont  pas  ;  mais  le  tender  a  le  sien  On  a 
'***  A  quelquefois  fait  valoir  aussi ,  sans  compter  la  contre-vapeur, 

latear  fermé.  ^'  la  faculté  de  Créer  une  résistance ,  dans  les  machines  descen- 
dant une  rampe  avec  le  régulateur  fermé ,  en  fixant  le  verrou 
du  levier  de  changement  de  marche  à  un  cran  Intermédiaire. 
La  compression  de  l'air  confiné  dans  les  cylindres  pendant  la 
partie  de  la  course  qui  correspond  au  refoulement  de  la  va* 

(1)  L'inconvénient  inverse  (c'est- à-dire  la  soudure  «xl^ieure,  et  par  suite 
(Immobilité  persistante  de  l'écrou)  serait  beaucoup  plus  K^ave,  puisqu'il 
rsiireiodraiila  puissaooe  même  du  s^rragn.  Mais  il  n'est  ottilemenl  à  araindrf, 
par  suite  de  la  grande  différeQce  des  pressions  normales  éprouvées  Mr  le 
filet  et  par  ta  collerette,  dés  que  l'effort  exercé  sur  la  manivelle  devient 
mi  pM  soBsidér«b40. 
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peur  développe»  en  effet,  un  travail  résistant  d'autant  plus 
grand  que  la  course  du  tiroir  est  plus  réduite.^tMai8  on  ne 
saurait  admettre  comme  moyen  usuel  d*enrayage,  une  pra- 
tique dont  le  chauffeur  le  plus  inexpérimenté  connaît  les  In- 
convénients, -*  inconvénients  plus  graves  encore  que  ceux  de 
la  coDtre^vapeur  même  employée  sans  mesure;  car  oelle^i, 
du  moins,  ne  fait  pas  claquer  les  tiroirs.  On  peut,  il  est  vrai, 
empêcher  cet  effet  en  limitant  la  compression  de  l'air  par  une 
légère  ouverture  des  purgeurs ,  mais  on  diminue  d'autant  la 
force  retardatrice. 

La  contre^ vapeur,  appliquée  judicieusement,  oin*e,  au  con-  20  Areo  le  réga- 
traire,  un  moyen  efficace  et  irréprochable  de  modérer  la  vitesse.  '^^*'"'  «"▼•". 
On  sait  que,  dans  la  plupart  des  machines  de  construction  ré- 
cente, il  y  a  encore  un  peu  d'admission  quand  le  levier  de  chan^ 
gement  de  marche  est  au  potnl  mort  En  laissant  le  régulateur 
ouvert  et  plaçant  le  levier  au  premier  cran  de  la  marche  en  ar- 
rière, on  a  une  très-*faible  admission  à  contre-sens,  tout  à  fait 
insuffisante  pour  caler  les  roues  motrices  (c'est-à-dire  pour 
changer  le  sens  de  leur  rotatfon)  et  qui  crée  seulement,  comme 
l'air  confiné  quand  on  marche  avec  le  régulateur  fermé ,  une 
résistance  vaincue  par  le  piston.  Le  tiroir,  pressé  extérieure- 
ment par  la  vapeur,  n'est  pas  décollé  de  son  siège;  il  fonc- 
tionne d'ailleurs  lui-même  comme  frein ,  par  le  frottement  dû 
à  la  pression  à  laquelle  il  est  soumis. 

Mais  il  importe ,  sur  des  rampes  aussi  fortes  et  aussi  Ion-  Prein  automoteur 
gués  que  celles  du  Semring,  de  répartir,  dans  toute  Téten-  <^«  M- ^^^o"- 
due  du  train,  des  moyens  d'arrêt  prompts  et  énergiques.  L'ap- 
plication générale  des  freins  automoteurs  serait  même  d'autant 
plus  désirable ,  qu'en  présence  d'une  collision  imminente ,  les 
freins  ne  sont  parfois  pas  serrés ,  soit  faute  de  temps,  soit  faute 
de  vigilance ,  de  présence  d'esprit,  de  prestesse  de  main.  On  a 
expérimenté  il  y  a  quelques  mois  au  Semring  un  frein  de  ce  genre 
dû  à  M.  Riener,  ingénieur  à  Gratz  (1).  Il  est  fondé  sur  un  prin- 
cipe bien  connu ,  mais  qu'on  n'a  pas  réussi  encore  à  rendre  tout 
à  fait  pratique,  celui  de  la  pression  des  sabots  sous  l'action  des 
tampons  à  ressort  La  disposition  de  M.  Riener,  représentée  par 
la  /!j7. 10,  PL  IV,  ne  se  distingue  guère  de  celles  expérimentées 
en  France  (avec  fort  peu  de  suite,  du  reste)  que  par  l'appareil 

(0  Ce  frein  est  décrit  dans  le  n"  13  (18S4)  du  Zeittchrifl  der  Ôtterreichii- 
rhttn  Ingenieur^Vereint. 
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de  déclanchement  qui  permet  de  restituer  assez  facilement  au 
traiu  la  faculté  de  reculer  (voir  rexplication  des  figures).  Quant 
à  Tautre  écueil  des  freins  de  ce  genre,  ^  leur  mise  en  jeu  sous 
rinfluence  des  simples  variations  qu'éprouve  Inévitablement 
la  vitesse  t  —  les  essais  faits  au  Semring  paraissent  établir  que 
Tauteur  a  su  Téviter,  au  moins  pour  les  trains  peu  considéra- 
bles sur  lesquels  on  a  opéré.  Le  serrage  de  tous  les  freins  s'o- 
pérait par  le  seul  fait  d'un  ralentissement  de  la  tète  du  train, 
dû  soit  à  la  fermeture  du  régulateur,  soit  à  un  léger  serrage 
du  frein  à  bras  du  tender;  en  un  mot,  sous  rinfluence  d*un 
ralentissement  volontaire;  mais  il  n'avait  jamais  lieu  sponta- 
nément 

Il  faudrait,  pour  compléter  ce  système,  que  le  déclanche- 
ment qui  permet  le  recul  pût  s'effectuer  à  la  fois  et  immédiate- 
ment dans  toute  retendue  du  train ,  au  lieu  d'exiger  par  chaque 
wagon  une  opération  distincte;  quoique  la  masse  même  des 
trains  exclue  la  possibilité  d'un  recul  pour  ainsi  dire  instan- 
tané, il  convient  d'éviter  de  rendre  cette  manœuvre  plus 
longue  et  plus  compliquée.  Du  reste ,  le  déclanchement  ne 
prive  pas  le  train  de  ses  moyens  d'arrêt.  Seulement ,  au  lieu 
de  freins  automoteurs  on  a  alors  des  freins  ordinaires  à  vis, 
qui  fonctionnent,  comme  l'indique  la  figure,  indépendamment 
de  la  position  occupée  dans  la  coulisse,  par  Tarbre  qui  com- 
mande la  bielle  des  sabots  (voir  l'explication  des  planches). 
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FiG.  1  à  4.  Machine  américaine  modifiée  par  M.  Sngeriht 

Faporisation  ei  distribution,  flg.  1  et  2. 

La  chaudière  a  189  tubes  de  4"',70,  assemblés ,  comme  ëela  se  pra- 
tique ordinairement  dans  les  machines  qui  marchent  au  bols ,  nxAk 
viroles,  et  au  moyen  d'un  rabootissège  en  cuivre  rouge. 

Il  n'y  a  pas  de  diaphragme  pour  soutenir  les  tubes  ;  on  sait  que  ce  sup- 
port a  Pinconvénient  de  les  couper,  effet  qu'on  pourrait  du  reste  enk- 
pécher  en  Interposant  eùtre  le  tube  et  la  plaque  nne  petite  bague  en  fer. 

La  sente  modification  à  introduire  potir  approprier  la  machine  à  la 
combustion  de  coke,  consisterait  dans  l'abaissement  de  la  grille,  et  dàtift 
l'addition  de  viroles  aux  Joints  des  tubes,  au  moins  vers  le  foyelr. 

a,  col  de  cigne,  et  tuyaux  d'introduction. 

b ,  tuyaux  d*émiS8ion  et  d'échappement. 

e,  tuyau  qui  s'embranche  de  chaque  côté  sur  la  basé  dU  tuyati 
d'émission ,  et  sert  à  diriger  la  vapeur  dans  le  tender. 

d,  tige  servant  à  manœuvrer  la  valve  qui  distribue  la  vapeur  entre 
le  tender  et  l'échappement.  •     , 

fi  bielle  motrice. 

C'est  l'essieu  extrême,  a,  qui  est  moteur.  Cette  positioh,  tfès-conve^ 
nable  dans  les  machines  à  roues  libres,  n'est  )>lus  motivée,  en  général , 
pour  les  roues  couplées,  celles  du  milieu  devant  porter  autant  que  lêà 
autres.  11  est  même  préférable  alors  de  prendre  pour  essieu  moteur  celai 
du  milieu ,  pour  rendre  indépendants  l'un  de  l'autre  les  ftccOuplemétots 
d'avant  et  d'arrière;  mais  on  eût  été  conduit,  dans  la  mAtehIne  dont  II 
s'agit,  à  des  obliquités  excessives  dei  bielleft  tasotricek ,  par  suite  dti  rap- 
prochement des  essieux  et  de  la  grandeur  de  la  bourse. 

68,  bielle  articulée  pour  l'accouplement  deft  deux  Msleui  allti* 
rieurs. 

g,  g,  excentriques  de  dlstrlbutioti. 

Les  poulies  sont  calées  sur  une  Tansse  manivelle  en  acier  fondu ,  fkl" 
saui  corps  avec  le  manneton  moteur. 

la  coulisse  e  est  retoui-nie  et  fixe  (  système  Bousson  ) ,  et  à  avanees 
constantes  du  tiroir  pour  toutes  les  positions  du  levier  de  maithe. 

h  y  arbre  de  relevage  de  la  bielle  qui  transmet  le  mouvement  de  la 
coulisse  au  tiroir. 

s,  excentriques  spéciaux  de  l'alimentation,  calés  sur  l'essIèu  du 
milieu. 
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acétique,  azotique  et  cblorhydriq^e  ;  elle  est  due  h  de 
petites  veinules  de  carbonate  de  chaux  éparpillées  dAii% 
la  masse  ;  Tacide  chbrhydrique  donne  reffervescence  la 
plus  vive  :  cela  s'explique  par  la  présence  de  quelques 
filets  de  carbonate  de  fer,  qui  s'attaque  difficilement  par 
les  deux  autres  acides. 

Par  calcination ,  la  Fraidronite  perd  9  à  lO  p.  100  de 
son  poids  et  la  poussière  devient  d'un  rouge  clair.  La 
perte  n'est  pas  due  seulement  à  Tacide  carbonique»  cm* 
il  se  dégage  aussi  une  faible  proportion  d'eau.  Quand 
la  calcination  se  fait  sur  des  fragments  un  peu  gros,  ils 
éclatent  au  feu  ;  la  teinte  noire  persiste;  seulement  le 
rouge  apparaît  par  veines,  ce  qui  prouve  que  le  carbo- 
nate de  fer  n'est  pas  disséminé  dans  la  roche,  mais  con- 
centré dans  de  petites  fissures. 

Par  l'attaque  à  l'acide  cblorhydrique,  nous  observions 
toujours  un  dépôt  abondant  de  silice  gélatineuse.  Après 
calcination  même ,  l'effervescence  n'ayant  plus  lieu , 
l'acide  donnait  immédiatement  dépôt  de  silice,  en  même 
temps  qu'une  décoloration  complète  de  la  matière,*  si 
l'on  avait  soin  de  porter  à  l'ébuilition.  Le  résidu  con- 
tenait le  mica  et  le  feldspath  de  la  roche;  les  lames  du 
premier  avaient  conservé  tout  leur  éclat  ;  la  poudre  du 
second  était  d'un  blanc  à  peine  rosé. 

La  liqueur  cblorhydrique  contenait  du  protoxyde  de 
fer,  de  l'alumine,  de  la  magnésie  et  de  la  chaux. 

Les  résultats  de  plusieurs  analyses,  faites  sur  la  va* 
riété  la  plus  fréquente  de  Fraidronite  ,  permettent  d'ad- 
mettre la  composition  centésimale  suivante  ; 


P^dipath  et  mlea 5o,oô 

/^lice.  t f id,oo 

vn  éu^hi   Illumine 5,oo 

"l^^l^^ési^^  V  : f  > 

iProtoxydedefer. û,oo 

V£aa , i»$o 

Carbonate  de  fer.  *,..,•  •  17,50 

Carbonate  de  chaux 3,6o 

■I 

Total 100,00 

En  écartant  les  carbonates  de  fer  et  de  chaux ,  élé- 
loents  accidentels  dans  la  roche,  celle-ci  resterait  donc 
composée  de  feldspath  et  mica ,  fondus  et  cimentés  Vun 
avec  l'autre  par  un  hydrosilicate  d'alumine^  magnésie  et 
protojcyde  de  fer. 

Ce  silicate  aurait,  lui ,  pour  composition  centésimale, 
en  nombres  ronds  : 

Silice. »  ôs,oo 

Alumine .  •  17*00 

Magnésie 13,00 

Protoxydd  de  fer. i5,oo 

Eau. * 6,oD 

100,00 

et  se  rapprocherait  ainsi  de  certaines  variétés  de  chlo-- 
rite. 

Ce  minéral  se  retrouverait  dans  toutes  les  variétés 
de  Fraidronite ,  que  nous  avons  signalées  plus  haut. 
C'est  à  lui  qu'il  faudrait  attribuer  la  coloration  du 
feldspath,  coloration  qui  persiste,  même  quand  la  roche 
passe  au  feldspath  compacte.  Ce  serait  encore  cette 
espèce  de  chlorite  qui ,  dans  les  échantillons  sembla- 
bles au  toadstone^  deviendrait  plus  abondante  et  s'iso- 
lerait en  grains,  d'un  vert  plus  sombre  que  le  reste  de 
la  masse. 

Après  ces  recherches  sur  la  nature  de  la  Fraidronite, 
nous  avons  naturellement  été  conduit  à  la  comparer  à  des 
roches,  qui  noua  semblent  s'en  rapprocher  beaucoup, 


^ 
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nous  voulons  dire  les  roches  de  KersanUm  et  Kenan- 
îites ,  étudiées  et  décrites  par  H.  Delesse  (  Annales  des 
mines ^  tome  XIX ,  1 85 1 ,  page  1 64) .  Les  caractères  phy- 
siques et  chimiques,  les  minéraux  associés,  tout  nous 
porte  à  ce  rapprochement  «  qui  sera  peut-être  plus  com* 
plet  si  nous  examinons  maintenant  l'allure  des  filons  de 
Fraidronite. 

La  Fraidronite  et  ses  variétés  apparaissent  ordinai- 
rement en  filons  de  puissance  très-variable ,  dont  la 
direction  oscille  entre  le  N.-S.  magnétique  et  le  N. 
20  à  95**  E.  vrai.  Il  est  rare  qu'un  filon  soit  isolé  ;  au 
contr^re  on  en  trouve  toujours  un  certain  nombre  « 
parallèles,  occupant  des  largeurs  de  s5  à  3o  mètres, 
souvent  plus.  Or  les  diverses  masses,  que  nous  avons 
observées  dans  les  Cévennes,  sont  soumises  à  une 
grande  régularité  dans  leur  disposition  générale. 

En  jetant  les  yeux  sur  notre  carte,  on  y  verra ,  en 
effet ,  la  Fraidronite  affleurer  en  bandes  bien  nettes ,  à 
peu  près  parallèles  entre  elles  et  qui  se  poursuivent 
visiblement  sur  de  grandes  étendues. 

Une  ligne  passant  par  VaïUraugue^  Rousses^  Bas^ 
iureU^  Barre ^  Saint- Julien  d'Arpaon^  Hampon,  7Ve- 
guiéê^  serait  l'axe  d'une  première  bande  de  ces  roches, 
avec  une  direction  moyenne  N.  10  à  iS""  E.  (vrai). 

Une  seconde  zone  beaucoup  plus  large  et  où  la  Fnd- 
dronite  présente  toutes  les  variétés  que  nous  avons  dé- 
crites ,  part  des  environs  de  Saumane  et  Saint-Boman  ; 
reparaît  au-dessus  de  Gabriac^  Sainte-Crùix;  très-large 
à  Saint-Martin  de  Lensuscle^  à  Malausette ,  Calbaniij 
Pradal^  Solpéran^  au  Rouve^  à  Vieiljeuve  et  Vieljouce^ 
elle  coupe  les  filons  de  Bluech  et  Pradal  ;  se  continue  à 
travers  le  granité  de  la  Lozère,  avec  des  modifications 
indiquées  plus  bas,  et ,  plus  loin  encore  dans  les  schistes, 
entre  Villes-Hautes  et  Altier  (route  de  Mende  à  Ville-- 
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fort).^  ^orientation  moyenne  est  celle  donnée  plus 
haut. 

Dans  la*  région  Est  du  département  de  la  Lozère , 
nous  retrouvons  encore  quelques  filons  isolés  à  Vialas 
et  aux  environs  de  ViUefort  ;  peut-être  se  rattacbent-ils 
aussi  à  quelque  bande  analogue  aux  premières.  Leur 
allure  en  tous  cas  est  la  même. 

Tous  ces  filons  traversent  le  granité  et  les  schistes , 
ils  coupent  en  général  assez  nettement  ceux-ci  ;  quel- 
quefois cependant ,  la  Fraidronite  est  couchée  entre  les 
feuillets  des  schistes.  Un  fait  important ,  au  point  de 
vue  de  l'&ge  de  cette  roche,  c'est  qu'on  ne  la  voit  pas 
dans  les  terrains  stratifiés  qui  bordent  les  formations 
anciennes. 

Quand  elle  pénètre  dans  le  granité ,  elle  ne  parait 
pas  toujours  conserver  les  caractères ,  que  nous  lui 
avons  reconnus  jusqu'ici.  Auprès  de  Rampon,  de  Tre- 
guiès ,  on  n'observe  pas  grande  diiférence ,  mais  jprès 
de  TAigoual,  par  exemple,  la  Fraidronite  passe  à  un 
feldspath  compacte  noir  avec  grains  de  quartz  très- 
fréquents. 

Enfin  quand  nous  avons  cherché  le  prolongement  de 
la  seconde  zone  citée  tout  à  l'heure ,  vers  les  environs 
de  Pont-de-Montvert ,  nous  n'avons  trquvé  que  des 
filons  de  feldspath  gris  ou  blanc  dirigés  du  N.  au  S. 
ou  de  N.  quelques  degrés  E.  au  S.-S.-0.  :  ils  courent 
dans  le  granité,  depuis  les  environs  N.-N.-E.  de  Pont- 
de-Montvert ,  jusqu'auprès  de  Chapelle  et  Chamlong- 
de-Lozère,  où  ils  pénètrent  dans  les  schistes.  Les  af- 
fleurements de  ces  filons  feldspathiques  sont  ocreux  ou 
d'un  rouge  brique  provenant  de  l'altération  des  pyrites, 
qui  s'y  trouvent  en  grande  abondance.  A  leur  proxi- 
mité, les  schistes  sont  altérés,  ocreux,  chargés  de  grains 

Tome  Vi,  i^k-  ag 
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pyriteux  et  de  cristaux  incomplets  de  mftcle  et  greDats. 
Ces  caractères  se  retrouvent  auprès  des  bandes  de  Frai- 
dronite  bien  définie. 

C'est  encore  près  d'une  pointe  granitique,  qu'au 
ravin  de  l'Hort-Dieu ,  entre  l'Hospitalet  et  Barre ,  et 
à  Saint-Julien-d' Arpaon ,  nous  avons  trouvé ,  en  eon  - 
tact ,  des  filons  de  Fraidronite  et  des  filons  de  divers 
porphyres  quartzifëres.  En  plusieurs  points  même , 
il  y  a  peut-être  passage  de  l'une  à  l'autre  roche. 
Mais  ce  sujet  demanderait  à  être  étudié  d'un  peu 
plus  près. 

Il  nous  reste  un  autre  fait  à  signaler,  au  sujet  de  la 
disposition  générale  des  masses  de  Fraidronite. 

On  remarquera  que  cette  roche  apparaît  presque 
toujours ,  près  des  cols  de  séparation  des  deux  mers  : 
de  plus ,  la  direction  de  la  ligne  des  faites  se  confond 
sensiblement  avec  l'orientation  moyenne  des  masses 
qui  nous  occupent.  C'est  un  fait  dont  la  conclusion 
trouvera  sa  place  plus  tard. 

Nous  compléterons  ici  le  rapprochement  que  nous 
annoncions  de  ces  roches  avec  les  Kersanton  et  Ker- 
santites,  décrits  par  M.  Delesse  D'après  ce  géologue, 
la  direction  et  l'allure  des  filons  de  Kersantite  ,  qu'il  a 
observés  dans  les  Vosges ,  se  rapprocheraient  de  celles 
de  nos  aones  de  Fraidronite.  J.a  direction  N.-S.  ma- 
gnétique ou  vrai  est  celle  qu'on  trouve  dans  les  Vosges  ; 
c'est  elle  encore ,  qui  paraît  la  plus  fréquente  en  Bre- 
tagne, pour  les  filons  de  Kersanton. 

Une  dernière  observation  sur  ces  rapprochements. 

Dans  une  contrée  métallifère ,  qui ,  à  plus  d'un  titre , 
présente  des  analogies  avec  celle  des  Cévennes  et  de 
la  Lozère,  c'est-à-dire,  dans  le  massif  primordial  du 
Rouergue ,  entre  Villefranche  et  Milhau ,  on  rencontre 
des  roches  feldspathiques  passant  à  des  roches  noires 
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très-problématiques ,  dont  Torientation  se  rapproche 
assez  de  celle  que  nous  Tenons  d'indiquer. 

En  outr^,  la  direction  N.-N.-.E.-8.-S,-0.  y  est  fré- 
quemment accusée  par  certaines  chaînes ,  particulier- 
rement  par  celle  de  Levezou ,  qui  sert  de  bordure  occi** 
dentale  au  massif  de  terrains  secondaires  appuyé,  à 
Test,  sur  le  terrain  cristallin  de  la  Lozère  et  des 
Cévennes. 

C'est  surtout  sur  les  pentes  de  la  Lozère,  qu'on  ob-   ^^  Jêgmîiiie. 
serve  les  filons  de  pegmatite.  Les  environs  de  Violas^ 
àeVillefort,  deBagnolê-les-Baing^  de  Bédouèi^  Coeufèê^ 
sont  autant  de  points  où  ils  affleurent. 

Près  des  massifs  du  sud ,  nous  n'en  avons  observé 
que  dans  les  environs  de  Meyrueis. 

La  roche ,  qui  remplit  ces  filons,  est  le  plus  souvent 
un  feldspath  lamelleux ,  blanc  ou  légèrement  rosé  avec 
quartz  et ,  très-rarement ,  quelques  paillettes  de  mica 
blanc  ou  noir.  Le  quartz  y  devient  quelquefois  assez 
abondant,  pour  y  former  des  bandes  au  mur  et  au  toit , 
et  il  est  alors  en  cristaux  bipyramidaux. 

Il  est  difficile  d'assigner  une  allure  générale  à  ces 
filons ,  qui  paraissent  toujours  subordonnés  aux  massifs 
granitiques.  Cependant  quelques  bandes  de  cette  roche, 
celles  qu'on  voit  au  milieu  des  schistes  entre  Oultet  et 
Bagnols,  sont  orientées  au  N.-O.  comme  certains  filons 
métalliques  voisins  ;  de  plus  nous  avons ,  sur  le  même 
point ,  observé  de  la  baryte  sulfatée  au  milieu  de  la 
pegmatite. 

Près  de  la  séparation  des  granités  porphyroïdes  et  Fiions  de  quaru. 
des  schistes,  on  voit  souvent  d'énormes  filons  de  quartz 
sauvage ,  dont  la  direction  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  des  crêteli  granitiques  mêmes.  D'un  autre  côté , 
quoique  ces  filons  ne  soient  pas  métallifères  en  général, 
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ils  paraissent  cependant  en  relation  avec  quelques-uns 
de  ceux  que  nous  décrirons  bientôt. 
Ttmini  D  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail ,  de  faire  une 

ncioDdiirm> 

étude  détaillée  des  terrains  secondaires  de  la  Lozère. 
Cependant  le  prolongement  des  gîtes  métallifères  dans 
ces  terrains ,  nous  oblige  à  fsdre  une  esquisse  rapide  de 
leur  ensemble.  » 

Nous  n'avons  d'ailleurs  à  parler  que  de  la  limite  ouest 
des  terrains  cristallisés  (i). 

Cette  limite  passe  approximativement  par  Meyrueis , 
Barre ^  Florac^  Saint-Êlienne-du-Valdonnez  et  Mende. 
A  l'est  de  cette  ligne,  sont  les  terrains  cristallisés  et,  à 
l'ouest,  commencent  les  Causses^  qtû  se  continuent,  dans 
cette  direction,  jusque  dans  l'Aveyron,  où  ils  constituent 
.  l'immense  plateau  du  Larzac.  Les  profondes  découpures 
de  ce  plateau  se  retrouvent  dans  toute  l'étendue  de  ces 
formations  secondaires,  et  les  gorges  étroites  où  se  pré- 
cipitent le  Tarn,  le  Tamon  et  la  Jonte,  rappellent ,  par 
leurs  coupes  sècbes  et  hardies ,  les  bords  abruptes  et 
décharnés  du  Tarn,  aux  environs  de  Milhau.  Grâce  à  ces 
accidents  naturels ,  la  superposition  des  divers  étages 
secondaires  est  mise  à  nu,  le  long  de  tous  les  cours  d'eau 
qui  descendent  delà  Lozère,  pour  gagner,  vers  1* ouest- 
sud-ouest,  les  eaux  de  l'Océan. 

£n  suivant  la  ligne  limite  tracée  plus  haut ,  on 
retrouve  presque  partout  tous  les  termes  de  la  série 
du  lias  et  de  l'oolite,  et  le  trias  dans  la  partie  sud. 

(i)  Nous  ne  dirons  rien  du  terrain  houiller,  ni  des  terrains 
secondaires  qui,  à  Test,  limitent  les  terraiDs  cristallisés;  nous 
avons  tracé  sur  notre  carte  les  limites  de  ces  formations  d'après 
celle  de  M.  Émilien  Dumas,  et  cela,  dans  le  but  surtout  d'indi- 
quer les  distances  auxquelles  les  gttes  métallifères  se  trouvent 
des  combustibles. 
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Quelques  mots  seulement  sur  les  caractères  généraux 
de  ces  diverses  formations. 

La  formation  du  trias  est  peu  développée  dans  la     Çj^^Jf^ 
Lozère;  sa  puissance  augmente  en  descendant  vers 
le  Gard;  mais  encore  là  on  n'observe  que  certains 
termes. 

Le  seul  point  où  nous  l'avons  pu  observer,  c'est  dans 
la  région  comprise  entre  Fraissinet-de'FourqueSj  Barre, 
Rousses  et  Le  Pompidou.  Si ,  à  partir  de  là ,  elle  se  déve- 
loppe vers  le  sud ,  elle  disparaît  vers  le  nord ,  déjà  à  la 
hauteur  de  Florac. 

Voici  l'ensemble  qui  représente  le  trias  dans  cette 
région. 

A  la  base,  directement  appuyée  sur  les  schistes, 
sont  des  couches  d'un  poudingue  ou  conglomérat  assez 
grossier  :  les  éléments  sont  du  sable  fin ,  de  gros  frag- 
ments de  quartz  blanc ,  des  débris  de  schistes  ;  très- 
souvent  du  feldspath  et  du'  mica ,  enfin ,  les  débris 
des  schistes  et  du  granité  sur  lesquels  repose  cette 
formation. 

A  ce  poudingue  succèdent  des  couches  de  grès 
grossier,  se  délitant  très-aisément  à  l'air,  souvent  im- 
prégnés d'oxyde  de  fer.  Ces  couches  se  retrouvent 
plus  constamment  que  le  poudingue  de  la  base  :  elles 
forment  ainsi  un  horizon  géologique  très-facile  à  sui- 
vre et  qui  permet  de  tracer,  à  distance ,  la  limite  des 
terrains  secondaires  avec  les  terrains  cristallisés. 

Au-dessus  de  ces  grès,  viennent  des  calcaires  siliceux 
également  pénétrés  d'oxyde  de  fer,  puis  une  couche  ar- 
gileuse, noire,  bleue,  violacée  ou  grise,  où  sont  cou- 
chées de  petites  plaques  d'un  lignite  très-dur,  très-cas- 
sant, brillant  comme  du  jayet. 

Enfin,  des  calcaires  siliceux,  alternant  avec  des 
marnes  micacées ,  feuilletées ,  à  cassure  anguleuse , 
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forment  la  base,  hw  laquelle  sont  appuyées  les  couches 
du  lias. 
roriDiUoa  Cet  étage  des  formations  secondaires  est  le  mieux 
représenté  dans  la  contrée  métallifère.  Il  occupe  toute 
la  bordure  ouest  des.  terrains  cristallins ,  et  s'étend 
même  à  la  hauteur  de  Mende ,  entre  les  montagnes  de 
la  Lozère  et  de  la  Margeride,  le  long  du  Lot  et  de 
l'Altier. 

Dans  ces  régions ,  on  peut  idistinguer  les  trois  sous- 
groupes  suivants  : 

i""  Grès  et  calcaires  dolomitiques  de  la  base  : 

s^  Calcaire  à  gryphées  arquées  ; 

5"*  Marnes  supraliassiques. 
r  Gris.  A  la  base  du  lias ,  on  trouve  assez  souvent  deux  ou 

trois  couches  de  grès  qui  disparaissent  aussi,  en  un  très- 
grand  nombre  de  points ,  et  les  doloinies  reposent  alors 
directement  sur  les  terrains  cnstallips.  Ces  grès,  àgrains 
moyens ,  feldspathiques  et  micacés ,  fonqent  une  épais- 
seur de  5  à  4  mètres  environ.  Le  plus  souvent  blancs, 
comme  dans  les  environs  de  Saint-Êtienne-dU'VfLlâon- 
nezj  ils  sont  d'autres  fois  bariolés  de  rouge  et  de  vert, 
coname  au  nord  de  Mende.  Us  deviennent,  aux  envi- 
rons de  Bagnoh^les'Bain$ ,  assez  durs  et  compactes , 
pour  fournir  des  meules  de  bonne  qualité. 

Dans  leur  partie  supérieure ,  ils  sont  associés  à  des 
calcûres  marneux  et  siliceux ,  mais  sur  une  très-faible 
épaisseur. 

Cet  ensemble ,  qu'on  observe  à  Aliène ,  Çhastel-N<nH 
vel,  entre  les  Sondons  et  Saint'-Êtienne'dU'Vàldonnez, 
en  général  donc ,  partout  où  le  lias  repose  directement 
sur  le  granité,  apparaît  au  contraire  très-rarement, 
quand  la  roche  sous-jacente  est  du  schiste  ;  ou  bien ,  si 
ee  cas  se  présente,  comme  au  nord  de  Mende ^  c'est 
toujours  aux  approches  du  granité. 
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Gb  sont  des  grès  de  même  nature  qu'on  trouve  en 
assises  horizontales  »  à  des  hauteurs  considérables ,  sur 
les  plateaux  granitiques  des  environs  du  Pont-de-Mont- 
vert  ei  de  Yillefort;  mais  là,  ils  ne  sont  recouverts  d'au- 
cune autre  formation.  C'est  sur  Tun  de  ces  lambeaux 
de  grès  avec  calcaires  marneux ,  situé  entre  Pont-de- 
Montvert  et  La  Tour,  au-dessus  du  granité ,  que  Vialas 
vient  prendre  les  terres  calcaires,  nécessaires  à  son  trai- 
tement métallurgique. 

On  ne  trouve  aucun  fossile  dans  ces  couches. 

Nous  rapportons  ces  grès  au  lias,  en  remarquant 
que  quand  ils  existent  sous  les  dolomies,  il  n'y  a  pas 
de  différence  de  stratification  observable  ;  il  y  a  au  con- 
trsûre  passage  de  l'un  à  l'autre  de  ces  étages  par  les 
couches  siliceuses  qui  les  terminent  l'un  et  l'autre,  à 
leur  jonction.  Enfin ,  il  nous  paraît  très-possible  que  le 
dépôt  du  lias  ait  commencé  par  quelques  couches  de 
grès,  immédiatement  au-dessus  du  granité,  tandis  qu'en 
général ,  sur  les  schistes ,  il  ait  commencé  par  des  cal- 
caires. 

D'un  autre  côté,  on  comprend  qu'on  puisse  les  rap- 
porter au  tryas ,  à  cause  de  la  ressemblance  minéralo- 
gique  des  roches,  et  aussi  parce  qu'ils  manifestent  une 
certaine  indépendance  d'allure»  en  recouvrant  seuls  ces 
immenses  plateaux  dont  nous  parlons  plus  haut. 

Sur  notre  carte ,  nous  les  avons  considérés  comme 
grès  infraliassiques. 

Dans  la  plupart  des  points ,  le  lias  commence  par  ^^j^; 
une  série  d'assises  ordinairement  dolomitîques.  Elles 
sont  d'une  puissance  variable  de  o*,5o  à  i"\  Jaspées 
et  chargées  de  grains  quartzeux  vers  la  base ,  elles  n'en 
renferment  plus  dans  leur  partie  supérieure.  La  roche 
la  plus  fréquente  dans  ces  couches  est  une  dolomie 
terne  et  grenue ,  mais  à  grains  fins  ;  puis  viennent  des 
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calcaires  ferrugineux  ou  manganésiens;  toutes  ces 
roches  sont  toujours  d'un  brun  foncé  et  quelquefois 
marbrées.  Fissurées  en  tous  sens,  les  couches  pré- 
sentent de  nombreuses  cavités ,  remplies  de  géodes  de 
chaux  carbonatée  rhomboédrique. 

Aux  environs  de  Montmirat  et  des  Gombettes,  les 
couches  inférieures  de  cet  étage  deviennent  très-ferru- 
gineuses ,  et  on .  y  trouve  des  indices  de  manganèse. 
Quelques  échantillons ,  pris  sur  ces  couches,  nous  ont 
donné  à  l'analyse  12  à  i5  p.  loo  de  peroxyde  de  fer, 
un  peu  de  carbonate  de  chaux,  et  le  reste  en  sable 
quartzeux. 

Nous  avons  fait  aussi  plusieurs  analyses  des  calcaires 
dolomitiques,  pris  notamment  dans  les  quartiers  à  alqui- 
foux ,  et  voici  la  composition ,  que  nous  avons  presque 
toujours  trouvée  : 

Carbonate  de  chaux .  58 

Carbonate  de  magnésie 39 

Peroxyde  de  fer. 5 

Résidu  quartzeux. 3 

Eau,  traces  de  manganèse. 5 

Cet  étage  se  termine,  particulièrement  dans  le 
quartier  des  Boudons ,  par  une  couche  arénacée  assez 
épaisse  :  elle  se  compose  de  menus  fragments  de  cal- 
caire d'un  jaune  sale ,  très-mal  cimentés  par  un  peu 
d'argile ,  et  presque  sans  consistance. 

Nulle  part  on  n'observe  de  fossiles  dans  cet  étage. 

La  puissance  totale  des  calcaires  dolomitiques  varie 
entre  25  et  5o  mètres.  Il  est  rare  qu'ils  ne  soient  pas 
immédiatement  recouverts  par  les  assises  plus  minces 
de  l'étage  suivant. 

V  Cëjeaire        Ce  groupc  sc  composo  de  couches  de  o",3o  à  ©".So 
grfpMêimrq^Êêêê.  d'épaisscur,  d'uu  calcaire  gris  clair  à  l'intérieur  et  jau- 
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nfttre  à  la  surface.  Ses  assises  sont  séparées  entre  elles 
par  des  lits  de  marnes  noires,  bleuâtres  et  feuilletées, 
dont  l'épaisseur  augmente  graduellement  jusque  dans 
la  partie  supérieure,  c'est-à-dire  jusqu'au  voisinage 
des  marnes  supraliassiques.  Quelquefois  les  dernières 
couches  calcaires  sont  chargées  de  noyaux  siliceux  très- 
abondants. 

La  teinte  seule  des  deux  étages  qui  précèdent,  suffit 
pour  les  délimiter,  et  même  à  de  grandes  distances  ; 
car  la  couleur  foncée  des  couches  dolomitiques  con- 
traste toujours  fortement  avec  le  jaune  pâle  des  cal- 
caires àgryphées.  D'un  autre  côté,  l'absence  absolue 
de  fossiles  dans  les  premières  et  l'abondance  si  grande 
dans  les  secondes  des  gryphées ,  des  bélemnites ,  des 
ammonites  et  des  peignes  sont  des  différences  qui  justi- 
fient suffisamment  la  distinction  que  nous  avons  admise. 

C'est  la  formation  du  lias  inférieur  ainsi  composée , 
qui  couvre  les  plateaux  granitiques  ou  schisteux 
d' Aliène^  Gendric^  Gromala^  Bagnols^  Bleymardy  Cu- 
bières ,  etc. ,  au  nord  de  ^a  Lozère ,  et  ceux  de  Montmi- 
rat ,  des  Sondons ,  etc. ,  au  sud. 

C'est  enfin  dans  les  couches  dolomitiques,  que  sont 
concentrés  tous  les  gîtes  d'alquifoux,  exploités  sur  ces 
divers  points. 

Les  marnes  supraliassiques  vieiment  en  recouvre-  4«^anM« 
ment  sur  les  deux  étages  ci-dessus  décrits ,  mais  un  peu 
à  l'ouest  de  la  limite  des  terrains  secondaires  et  des 
terrains  cristallisés.  Cette  partie  supérieure  du  lias  con- 
siste en  couches  ou  feuillets  de  marnes  noires  bitumi- 
neuses, d'un  délit  assez  facile.  Dans  leurs  assises  supé- 
rieures ,  on  voit  souvent  intercalées  des  couches  minces 
d'un  calcaire  jaunâtre  à  l'extérieur  et  gris  cendré  à 
l'intérieur.  Ces  marnes  sont  toujours  chargées  d'un 
grand  nombre  de  bélemnites  ;  on  y  voit  fréquenunent 
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aussi  des  ammonites  ferrugineuses.  Les  deux  ou  ttois 
cônes ,  que  cet  étage  forme  entre  les  Boudons  et  les 
Combettes ,  sont  très-riches  en  fossiles  de  cette  sorte. 

Les  marnes  supraliassiques  disparaissent  souvent 
sous  les  étages  oolitiques  ;  mais  on  les  aperçoit  presque 
toujours  dans  les  coupes  naturelles ,  et  leur  puissance 
augmente  rapidement  vers  le  sud  et  vers  l'ouest. 

Toute  la  formation  du  lias  est ,  de  même  que  le  trias, 
traversée  par  certains  filons  métallifères ,  et  les  couches 
elles-mêmes  deviennent  quelquefois  assez  riches  en 
minerais ,  pour  être  très-exploitables.  Nous  reviendrons 
sur  ces  faits  plus  tard,  dans  T étude  des  filons. 
Formation  juras-     L'abseuce  de  minéraux  métalliques ,  dans  les  divers 

étages  oolitiques,  nous  a  engagé  à  ne  pas  faire  sur  notre 
carte,  de  distinction  de  groupes.  Au  reste,  cette  forma- 
tion est  très- peu  développée  dans  la  partie  de  terrains 
secondaires  comprise  dans  notre  travail,  et  nous  n'en 
parlerons  pas. 

Terminons  par  quelques  mots  sur  l'allure  générale 
des  couches  secondaires.  En  général ,  soit  dans  le  trias , 
soit  dans  le  lias  et  même  dans  l'oolite ,  le  pendage  des 
couches  est  très-faible  ;  elles  paraissent  même  souvent 
horizontales.  Là  où  le  pendage  est  le  plus  fort ,  il  ne 
dépasse  pas  1 0  à  1 5*"  au  plus  ;  tantôt  au  nord ,  tantôt 
au  sud,  avec  une  direction  E.-0.  en  moyenne. 

CHAPITRE  IL 

DITISIOIf  PAR  GROUPES  DES  GÎTES  MÉTALLIFÈRES. 

Les  gîtes  métallifères ,  que  nous  allons  décrire ,  sont 
disséminés  dans  les  divers  terrains  que  nous  avons 
étudiés,  quoique  cependant  assez  inégalement  répartis 
entre  eux  ;  la  formation  schisteuse  est  en  effet  de  beau- 
coup la  plus  riche  en  minerais  métalliques.  Ces  miné- 
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raux  ou  minerais  métalliques  sont  pour  la  plupart  en 
filons;  si  on  en  trouve  quelques-uns  en  amas  ou  en 
couches,  ils  paraissent  même  encore  en  ce  cas,  en  rela- 
tion avec  quelque  gisement  en  filon.  Après  les  gîtes  con- 
tenant du  plomb,  argentifère  ou  non,  du  cuivre,  de 
^'antimoine,  nous  n'aurons  guère  à  citer  d'autres  mi- 
nerais réellement  exploitables  (i).  Ainsi,  certaines 
couches  du  lias  et  du  tryas  sont  assez  riches  en  oxyde 
de  fer,  mai3  cependant ,  à  cause  des  circonstances  lo- 
cales, pas  assez  pour  être  exploitées.  Le  manganèse 
oxydé ,  voilà  le  seul  minerai  à  ajouter  à  ceux  de  plomb 
et  de  cuivre.  Aussi ,  nous  rapporterons  les  gîtes  à  dé- 
crire ,  aux  titres  suivants  : 

i""  Gites  de  galène  argentifère; 

2""  GHes  de  galène  argentifère  avec  cuiwre ,  ou  gîtes 
plombo-cuivreux  ; 

S*"  Gif  es  de  cuivre  pyriteux; 

4°  Gites  d'alquifoux  ou  de  galène  pauvre  en  argent  ; 

5"*  Gîtes  d'antimoine  sulfwè; 

&"  Gites  de  manganèse. 


(i)  On  a  souvent  signalé  des  gisements  de  houille  dans  cette 
contrée;  mais  le  terrain  iiouiller  proprement  dit  n'affleure  nulle 
part  dans  la  Lozère  ;  on  peut  même  affirmer  quiî  n*  existe  pas  j  . 
sous  les  terrains  stratifiés  postérieurs  ^  dans  une  grande 
partie  de  l'hanse  quHls  forment  entre  les  massifs  primordiaux 
de  VAveyron  et  de  la  Lozère.  Les  gisements  signalés  se  rédui- 
sent à  un  petit  lit  de  lignite  très- mince  et  très-pyriteu^  que 
nous  avons  indiqué  dans  le  tryas.  Les  terrains  jurassiques, 
surtout  vers  le  sud  (environs  de  M eyrueis)  où  ils  se  développent  , 

beaucoup,  renferment  quelques  indices  qui  correspondent  j 

peut-être  aux  couches  plus  épaisses  et  déjà  exploitées  du  Lar- 
feac ,  du  Gausse-:Noir,  des  environs  de  Trêves.  Les  produits  de  i 

ces  derniers  points  pourraient  un  jour  alimenter,  au  moins  par- 
tiellement, des  usines  placées  près  de  Meyrueis. 
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f  •  En^iront 
de  Mêj/rueis. 


Filom 
de  RibeTéuét. 


S  I.  Gites  de  galène  argentifère. 

La  galène  argentifère,  le  minerai  le  plus  abondant 
dans  la  Lozère ,  se  trouve  : 

1*  Aux  environs  de  Meyrueis^  près'  de  FAigoual  ; 

$•  Sur  une  ligne  E.-O.  dirigée  de  Cassagnas  vers  le 
Collet-de-Dèze  et  Portes  (Gard)  ; 

3"*  Sur  une  ligne  E.-O.  àeFlorac  (Lozère)  à  CAatn- 
borigaud  et  Peyremale  (Gard) ,  passant  par  Cocurès , 
BédouèSj  Ponl-de-Moniverl^  Vialas^  c'est-à-dire  cô- 
toyant le  revers  sud  des  lUonts-Lozère. 

4"*  Le  long  d'une  ligne  reliant  Mende  et  Villefort  sur 
le  revers  nord  de  la  Lozère. 

Nous  trouvons  aux  environs  de  Meyrueis  les  filons  de 
Ribevénès ,  de  Férussac,  du  Marquairès  et  de  Cabrillac. 
En  les  décrivant ,  nous  citerons  aussi  les  filons  de  ga- 
lène argentifère  qui  affleurent ,  presque  à  la  limite  du 
Gard  et  de  la  Lozère,  auprès  de  Saint-Sauveur-des-- 
Pour  cils. 

A  une  demi-heure  au  sud  de  Heyrueis ,  en  remon- 
tant le  ruisseau  du  Brézé,  on  trouve ,  sur  la  rive  gauche 
de  ce  ruisseau ,  un  ensemble  d' affleurements  bien  carac- 
térisés ;  il  court  sur  la  gauche  du  Brézé  jusqu'au  ha- 
meau de  Pourcaresses ,  où  il  saute  sur  l'autre  rive ,  pour 
aller  se  perdre  aux  approches  du  granité  de  l'Aigoual 
(aux  environs  de  Campise  et  Campredon). 

Cet  ensemble  très-puissant  se  divise  en  plusieurs 
affleurements ,  qui  se  voient  sur  toute  cette  étendue,  en 
se  croisant  assez  souvent.  Ainsi ,  c'est  à  cette  bande 
qu'appartient  sans  contredit  la  crête  quartzofeldspa- 
thique  visible  au  col  du  Malpertus ,  sur  le  chemin  de 
Meyruei»  aux  Oubrets ,  et  plus  loin  auprès  de  Pour^ 
caresses ,  à  droite  du  Brézé.  La  galène  est  abondante 
au  col  de  Malpertw  ;  mais  en  montant  de  là  perpendi* 
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culaûrement  au  Brézé,  on  recoupe  à  l'ouest  d'autres 
parties  riches  des  affleurements.  Parmi  les  diverses 
branches  «  qui  occupent  là  une  largeur  totale  de  5o  à 
80  mètres,  les  plus  élevées  au-dessus  du  ravin  pa- 
raissent les  plus  riches;  c'est  sur  elles  qu'ont  été  ou- 
verts les  travaux ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  du  ravin 
de  YEscaurgeade. 

Dans  tout  leur  parcours ,  les  affleurements  surgissent 
au  milieu  des  schistes ,  sous  forme  de  murs  quartzeux 
plus  ou  moins  hauts  et  épais ,  et  presque  toujours  ver- 
ticaux ;  ils  plongent  quelquefois  un  peu  au  S.-S.-O. 
La  direction  de  cet  ensemble  est  O.-N.-O.  Les  crêtes 
principales  suivent  très-régulièrement  cette  direction  ; 
mais  il  en  est  d'autres  moins  visibles,  qui  croisent 
celles-là  et  semblent  n'en  être  que  des  ramifications. 

La  roche  composante  est  surtout  formée  de  quartz , 
de  débris  de  schistes  imprégnés  ou  plaqués ,  comme  le 
premier,  de  pyrites  de  fer,  de^  blende ,  de  galène  à  grain 
d'acier,  avec  quelques  rares  mouches  de  cuivre  pyri- 
teux.  Le  sulfate  de  baryte  est  très-rare  dans  la  partie 
explorée  à  Ribevénès. 

Avec  le  quartz ,  on  trouve  souvent  aussi ,  comme  au 
Malpertus ,  une  roche  feldspathique  verdâtre ,  quelque- 
fois, mais  rarement,  micacée;  elle  se  décompose  aisé- 
ment à  l'affleurement  et  devient  alors  difficile  à  définir; 
au  contact  de  ces  crêtes ,  les  schistes  sont  silicifiés,  con- 
sidérablement durcis  et  jaspés. 

La  galène  est  donc  l'élément  utile  dominai^t  dans  la 
partie  explorée  à  Ribevénès  ;  mais  doit-on  séparer  ces 
filons  de  ceux  qui  leur  sont  parallèles  et  très-voisins , 
sur  la  rive  droite  du  Brézé  et  où  le  cuivre  devient  assez 
abondant  vers  l'est,  à  Gampise  et  Gampredon  :  c'est 
une  question  sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  l'étude 
des  gîtes  plombo-cuivreuz. 
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Pour  le  moment ,  nous  remarquerons  que  le  système 
d'affleurements  que  nous  venons  d'étudier  kRibevénés , 
se  prolonge  vers  l'ouest,  à  travers  les  assises  du  lias 
qui  recouvrent  les  schistes  à  partir  du  bois  de  Roque^ 
dois.  La  direction  semble  alors  s'infléchir  davantage 
vers  le  N.-O. ,  en  même  temps  que  la  roche  de  remplis- 
sage varie ,  comme  la  roche  d'encaissement.  Les  affleu- 
rements sont  alors  moins  puissants  et  moins  régu- 
liers; à  Fexception  de  deux  crêtes  N.-O.  obsen^éesà 
l'ouest  du  hameau  de  Pradines,  on  ne  voit  dans  ce 
quartier  que  des  veinules  N.-O.  de  quartz  cristallin 
avec  sulfate  de  baryte,  courant  à  travers  les  assises  du 
lias.  Ces  couches  elles-mêmes  renferment  souvent  des 
nids  de  sulfate  de  baryte  tabulahre.  Les  deux  crêtes  prin- 
cipales sont  dirigées  et  composées  comme  ces  veinules  ; 
elles  coupent  la  route  de  Meyrueis  à  Saini-Jean-dur 
Bruel.  Il  y  a  là  des  traces  d'anciens  travaux  ;  il  y  a 
deux  galeries  de  traverse  et  d'allongement  qui  n'ont 
pas  dû  donner  grands  résultats,  si  on  en  juge  par  leur 
peu  de  développement.  D'ailleurs,  les  affleurements 
eux-mêmes  ne  marquent  guère  que  quelques  altéra- 
tions cuivreuses. 

Quant  aux  travaux  d'exploration  entrepris  en  i85a 
et  en  1 855  à  Ribevénès,  sur  un  point  qui  paraissait 
avoir  été  fouillé  anciennement,  ils  ont  mis  à  nu  de 
belles  et  nombreuses  veines  de  galène  argentifère  avec 
cristaux  de  carbonate  de  plomb.  Il  était  cependant  im- 
possible fixec  les  résultats  obtenus ,  au  moins  en  1 853 , 
de  bien  établir  l'allure  des  veines  minérales. 
Pilons  A  cinq  minutes  de  Férussac ,  en  suivant  le  Bétuzon 

de  Férassac.  ^  .  ,  .       ■. 

vers  le  Vtïlaret ,  ce  ruisseau  est  coupé  par  le  ravm  de 
Valborgne,  C'est  à  mi-côte,  le  long  de  ce  ravin,  que 
sont  les  filons  dits  de  Férussac.  Nous  y  avons  vu  deux 
affleurements  avec  galène  argentifère,  au  contact  de 
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filons  de  granité  pegmatite,  qui  traversent  là  les  schistes 
en  bandes  puissantes;  Le  premier  des  filons  de  galène, 
le  plus  visible,  forme  l'éponte  du  mur  de  Tune  de  ces 
bandes  granitiques.  Sur  la  portion  de  Fafileurement 
qui  est  à  l'ouest  du  ravin,  en  montant,  le  filon  de  gra- 
nité a  4  ou  5  mètres  de  puissance;  dirigé  de  Test  à 
l'ouest,  il  plonge  vers  le  nord;  son  mur  est  formé  sur 
o™4o  d'épaisseur  d'une  zone  de  quartz  bipyramidé  à 
pointements  opposés.  Ce  n'est  que  dans  la  partie  est, 
que  le  quartz,  se  continuant  très-régulièrement  au 
mur  du  granité ,  renferme  de  la  galène  argentifère ,  lé 
long  d'un  petit  filet  très-mince.  C'est  sur  ce  point 
qu'on  a  ouvert  une  galerie  d'exploration  ;  on  l'a  aban- 
donnée au  bout  de  2  ou  5  mètres,  qui  n'ont  donné 
qu'un  peu  de  galène  avec  mouches  de  cuivre  pyriteux. 
Sur  le  flanc  de  la  montagne ,  ce  filon  se  poursuit  à  l'est, 
vers  le  chemin  des  Calcadis ,  mais  toujours  stérile. 

Au  sommet  du  ravin  de  Valborgue  est  le  second 
afileurement  ;  sa  direction  est  difllcile  à  assigner,  car 
il  n'est  représenté  que  par  quelques  masses  quartzeuses 
paraissant  orientées  sur  le  N.-O. ,  et  qui  se  poursuivent 
jusqu'à  la  rencontre  du  premier.  Toutes  ces  masses, 
qui  sans  doute  appartiennent  à  quelque  crête,  sont 
stériles.  Pourtant  j  on  trouve  encore  ici  une  ancienne 
galerie  de  traverse,  qui  date  de  la  fin  du  siècle  dernier, 
et  qui  devait  aboutir  au  filon  ;  elle  est  aujourd'hui 
obstruée ,  mais  il  serait  intéressant  de  la  réouvrir,  car 
elle  semble  avoir  été  très-soignée  ;  peut-être  a^-t-elle 
desservi  des  explorations  avantageuses. 

Les  schistes  sont  sillonnés,  dans  cette  ré&:ion,  de  cros      Enrirons 
filons  de  quartz  sauvage,  quelquefois  carié  ou  ocreux  ;       viiuret. 
mais  partout  ils  semblent  stériles.   Leur  direction  se 
rapproche  quelquefois  de  celle  des  filons  métallifères. 

I3n  peu  au  N.  du  hameau  de  Marquairès ,  sur  la  rive  ja  ji2'*Siirt« 
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gauche  du  Tarnon,  apparaît  sur  une  direction  E.,  quel* 
ques  degrés  N.-E.,  O.-S.-O.,  unS  crête  quartzo-bary- 
tique  de  10  à  12  mètres  de  puissance  en  quelques 
points.  Cet  affleurement  monte  vers  la  cime  de  la 
montagne  ouest ,  mais  on  le  perd  à  Test ,  au  delà  du 
Tarnon. 

Ce  filon  offre  une  association  remarquable  dans  la 
roche  de  remplissage.  Après  le  quartz  et  le  sulfate  de 
baryte ,  qui  forment  des  veines  ou  veinules  sur  toute 
l'épaisseur  de  l'affleurement ,  nous  citerons  le  granité 
porphyroïde ,  le  granité  passant  à  l'eurite  et  au  por- 
phyre roses ,  une  bande  de  roches  feldspathiques  noires 
qui  limite  l'éponte  nord  du  filon.  Enfin ,  les  débris  des 
talcschistes  encaissants  se  retrouvent  empâtés  au  noilieu 
de  tout  cela.  Le  filon  affleure  à  peu  près  à  la  limite  des 
schistes  et  du  granité  porphyroïde.  La  crête  de  ce  gîte 
est  très-ocreuse  ;  mais  là,  aussi  bien  que  dans  les  déblais 
laissés  par  les  anciens  travaux ,  nous  n'avons  vu  que  de 
rares  fragments  de  minerai.  Cependant,  d'après  les 
renseignements  qui  nous  ont  été  donnés ,  il  y  en  avait 
et  même  de  très-beau.  Ces  anciens  travaux  ont  dû  être 
assez  activement  menés;  ils  consistent  en  fouilles  à 
ciel  ouvert  et  galeries  de  niveau.  La  révolution  de  1789 
à  1792  les  a  interrompus. 
Pilon  Entre  les  hameaux  des  Fons  et  de  Cabrillac ,  au  mi- 

lieu du  granité ,  se  voit  un  filon  de  galène  et  blende 
orienté  du  S.-E.  au  N.-.O,  au  moins  dans  le  ravin  du 
Rioufreg^  où  nous  l'avons  observé.  C'est  grâce  aux 
eaux  qui  coulent  dans  ce  ruisseau ,  qu'on  aperçoit  les 
veines  minérales,  car  autrement  le  filon  n'a  pas  de 
crêtes  et  n'est  pas  nettement  séparé  du  granité  encais- 
sant. Sur  toute  la  largeur  du  ravin ,  on  suit  des  veines 
de  blende  et  galène  dont  l'épaisseur  minérale  totale 
peut  atteindre  4o  ou  5o  centimètres  ;  la  puissance  totale 


de  Cabrillae. 
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sur  laquelle  le  minerai  est  éparpiUé  dans  le  granité 
étant  de  s  mètres  à  s'^ySo  environ.  Le  minerai  est  corn- 
posé  de  galène  et  blende  sur  une  gangue  de  granité 
décomposé,  avec  carbonate  de  chaux.  La  galène  y  est  à 
grandes  facettes  et  la  blende,  en  petits  cristaux  rouge&- 
tres.  C'est  un  minerai  assez  compliqué  et  pauvre  en 
argent ,  d'après  des  essais  en  grand  faits  à  Marseille , 
sur  les  produits  de  quelques  fouilles  superficielles  qu'on 
y  avait  entreprises. 

Ces  gîtes  sont  trop  rapprochés  de  Heyrueis  pour  nions  de  stiéne 
que ,  si  l'exploitation  des  précédents  était  tentée ,  on  saint-sautoar. 
^  ne  les  reprit  pas  en  même  temps.  Au  reste ,  comme 
ensemble ,  il  convient  encore  d'en  parler  ici. 

Auprès  de  Saint  -Sauveur^S'-Paurcils ,  on  distingue 
deux  crêtes  très  -  régulièrement  dirigées  E.  *S. -E., 
O.-N.-O.  et  d'une  composition  à  peu  près  identique  ; 
on  les  nomme  filons  de  Saint-Sauveur  et  de  Sainte- 
Barbe  ;  tous  les  deux  renferment  de  la  galène  argenti- 
fère avec  blende  sur  gangue  de  quartz,  suUate  de 
baryte  et  carbonate  de  chaux.  Visibles  sur  de  très- 
grandes  longueurs ,  ils  passent  des  schistes  dans  les 
calcaires  du  lias ,  en  marchant  de  Saint-Sauveur-des- 
Pourcils  vers  Hontjardin  et  Lanuéjols. 

C'est  particulièrement  sur  ces  deux  filons  qu'ont  été 
dirigés  les  anciens  travaux ,  dont  nous  donnerons  plus 
tard  les  résultats. 

Tels  sont  les  principaux  filons  de  gàline  argentifère 
des  environs  de  Meyrueis.  Ajoutons  seulement  que  sur 
le  versant  oriental  de  l' Aigoual  et  sur  la  pente  nord  des 
monts  de  l'Hesperou ,  M.  de  Gensanne  signale ,  dans  le 
quartier  de  Valleraugue  (Gard) ,  plusieurs  filons  de 
galène  argentifère  dont  l'allure  générale  rappelle  celle 
des  filons  précédents.  Le  même  auteur  signale  encore , 

TOMl  VI,  i85â.  3o 
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entre  le  château  d'Aires  et  Heyraeis,  un  autre  gieemeot 
analogue  que  nous  n'avons  pu  retrouver. 
r  Lign*  d*  ^i     Daos  cette  zone  sont  compris  :  les  filons  de  Bluteh  ■ 

comprit  „  _ 

*"%hïîh'~"'  ''<•*'<'"*'  »  Pradel,  Aubraê  et  la  Bigud«> 
f*  ^f,'*p^*l^"  Ce  sont  les  plus  important»  et  les  seuls  en  exploi- 
Fiiun* d«  BiDMh.  tation  aujourd'hui  dans  cette  bande,  lis  constituent  un 
ensemble  d'affleurements  très-remarquables  par  la  con- 
stance de  leur  composition  et  par  leur  énorme  puiâ- 
sance.  Non  loin  du  petit  hameau  de  Bluech ,  commune 
de  Saint-Prival~de-Vallûngue>  au  lieu  dit  mine  de 
Bluech,  s'élève  au  milieu  des  schistes  nue  énorme  crête 
de  quartz  et  baryte  sur  i5'et  lo  mètres  d'épaisseur, 
presque  verticale  ou  plongeant  un  peu  au  nord;  elle 
est  déchiquetée  et  profondément  ravinée ,  mais  les  par- 
ties quartzeuses ,  plus  résistantes  «  se  sont  mtùntenues 
droites,  sous  forme  de  ruines  ou  de  pyramides,  dont 
la  hauteur  atteint  souvent  7  ou  8  mètres.  Cette  ligne 
d'afHeurementB  principaux  se  poursuit  sur  la  direction 
E.-0. ,  d'une  part  vers  la  Mtmente,  où  elle  va  buter 
contre  une  bande  de  fraidooite  décrite  à  l'introduction, 
et,  d'autre  part,  à  l'E.,  vers  le  Cros  et  Saint~Prival-la~ 
Combe ,  oii  elle  se  perd  soua  les  berrains  mieux  cultivés 
qui  bordent  Ut  le  Gardon  du  Collet. 

Sur' toute  cette  longueur,  la  puissance  éprouve  sou- 
vent des  amincissements,  de  même  qu'ausû  l'affleure-' 
ment  se  divise  en  plusieurs  autres,  soit  parallèles  entre 
eux  et  &  la  direction  E.-0.,  soit  divergeant  d'abord 
pour  aller  encore  se  croiser  un  peu  plus  loin. 

Quant  au  remplissage ,  le  sulfate  de  baryte  forme 
àpM  bandes  très-régulières  presque  toujours  pauvres  en 
lerai,  alternant  avec  des  veines  de  quarts  :  les 
istes ,  brisés  et  très-richea  en  quartz ,  sont  traversés 
des  veinules  de  ce  dernier  minéral.  La  galène  se 
ive  abondamment  répandue  dans  ces  scliistes  et 
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quartz  ;  elle  est  à  grain  d'acier  ou  compacte  ,  ou  bien 
encore,  et  notamment  dans  la  baryte ,  en  masses  cris- 
tallines bleuâtres. 

Les  points  d'attaque  des  anciens  sont  très  «nom- 
breux :  c'est  qu'en  effet  déjà,  à  la  surface,  on  voit 
souvent  briller  la  galène. 

A  cette  ligne  principale  paraissent  se  rattacher  di- 
vers affleurements  qui  la  côtoient  en  la  coupant  sous  * 
des  angles  très-faibles  et  qui  n'en  sont  vraisemblable^ 
ment  que  des  ramifications.  Parmi  ces  branches ,  nous 
en  citerons  une  découverte  récemment  sur  la  rive  droite 
du  Martine-Ruis  «  un  peu  au-dessus  du  Boumigas ,  et 
qui  a  donné  de  magnifique  minerai  à  la  surface  même. 

C'est  sur  ce  gîte  important  qu'ont  été  ouverts  tous 
les  travaux  de  la  mine  de  Bluech  ;  nous  les  décrirons 
plus  tard  ;  nous  observerons  seulement ,  que  la  partie 
de  ces  anciens  travaux,  aujourd'hui  déblayés ,  permet  de 
reconnaître  un  enrichissement  notable  en  profondeur  ; 
le  quartz  parait  aussi  devenir  la  gangue  la  plus  abon- 
dante. 

Parallèlement  au  gHe  de  Bluech ,  s'étend  un  affleu-  ^^  Sîîunei. 
rement  de  même  nature  et  d'une  puissance  assez  con- 
sidérable, car  elle  atteint  en  certains  points  5  et  6  mè- 
tres et  même  plus  si  l'on  y  rattache  quelques  filets  plus 
ou  moins  divergents,  visibles  sur  la  droite  ou  sur  la 
gauche  de  la  veine  principale. 

On  voit  cet  aflléurement  bien  développé  «  surtout 
dans  les  ravins  des  Jonqniés  et  de  la  Martinerie^  à  la 
hauteur  des  hameaux  de  Castanet  et  de  Puech  Bouzon. 
11  se  poursuit  d'ailleurs  à  l'O.  et  à  l'E.  de  ces  ha- 
meaux comme  le  premier  affleurement  et  assez  loin  ; 
mais  les  prairies  ou  les  châtaigneraies  le  recouvrent 
et  le  dissimulent  souvent. 
Ce  filon  a,  dit-on ,  été  exploré  et  même  exploité  an- 
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ciennement  ;  nous  avons  bien  reconnu  la  même 
tion,  la  même  plongée,  la  même  composition  de  la 
roche  de  remplissage ,  bref  la  même  nature  de  gîte 
qu'à  Bluech;  mids,  même  aux  points  signalés  plus 
haut,  nous  n'avons  pas  vu  de  minerai  à  l'affleurement  ; 
nous  n'y  avons  observé  que  de  la  baryte  sulfatée  avec 
quartz  et  nombreuses  altérations  ferrugineuses. 

Avant  de  quitter  la  région  de  Bluech ,  quelques  mots 
de  deux  ou  trois  filons  ou  filets  »  qui  affleurent  sur  les 
bords  du  Martine  Buis  et  qui ,  par  leur  direction ,  vien- 
draient couper  les  importants  filons  qui  précèdent.  Ce 
sont  ordinairement  des  veines  peu  puissantes  de  py- 
rites de  fer,  paraissant  arsenicales ,  avec  des  mouches 
assez  rares  de  galène  ;  le  tout,  dans  une  roche  de  schistes 
plus  ou  moins  pourris,  où  circulent  des  nerfs  quartzeux 
très-durs. 

L'aspect  de  ces  veines  et  de  la  roche  qui  les  remplit , 
rappelle  assez  les  filons  d'antimoine  sulfuré  très-fré- 
quents dans  la  contrée.  Leur  direction  les  rapproche 
des  mêmes  gttes ,  car  ils  marchent  d'ordinaire  du  S.- 
S.-0.  au  N.-N.-E.  Somme  toute ,  il  n'y  a  aucun  rap- 
prochement à  faire  de  ces  filets  et  des  filons  princi- 
paux dont  nous  parlions  plus  haut,  de  la  richesse 
desquels  dépend  surtout  l'avenir  des  mines  de  Bluech. 
ûê  iâ%înd«  ^^  filons,  par  leur  nature  comme  par  leur  direction, 
•id'Attbrat.  semblent  appartenir  à  la  même  bande  E.-0.  que  les 
filons  principaux  de  Bluech  et  de  Càstanet.  Nous  n'hé^- 
tons  pas  à  les  relier  à  ceux-ci ,  malgré  la  grande  dis- 
tance qm  les  sépare  sur  la  carte  ;  si  l'on  s'en  étonne 
maintenant,  il  n'en  sera  plus  de  même,  quand  nous  se- 
rons plus  avancés  dans  la  description  de  ces  gîtes. 

Nous  les  avons  visités  de  Portes  (Gard)  et ,  pour  les 
trouver,  il  suffit  de  suivre  le  chemin  de  Portes  à  Mende^ 
jusqu'à  la  hauteur  du  Pereirol;  de  là,  descendant  vers 
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le  quartier  des  Aubrasj  on  trouve  un  aflOeurement  prin- 
cipal quartzobary tique  coupant  les  schistes  micacés  sur 
la  direction  E.-0.  un  peu  N.-O.  avec  une  puissance 
moyenne  de  i  mètre  à  l'^ySo.  A  droite  et  à  gauche  de 
ce  premier  affleurement ,  on  en  voit  plusieurs  autres 
moins  forts,  rapprochés,  parallèles  et  formant  comme 
une  bande  E.-O.  de  petits  filons  de  même  nature  que 
le  pi*emier.  La  plupart  de  ces  affleurements  marquent 
de  la  galène  argentifère ,  mais  très-peu  abondante. 

Les  circonstances  locales  seraient  peu  favorables  à 
l'exploitation.  On  y  a  d'ailleurs  tenté  quelques  fouilles 
de  surface  peu  importantes. 

Nous  n'avons  voulu  en  indiquant  ces  filons  que  mon- 
trer le  prolongement  probable  vers  l'E.  de  la  bandé 
métallifère  passant  à  Blueeh  et  à  Castanet. 

Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  les  filons  de  Blueeh  et  tUMu  #•  Pndai. 
de  Castanet  venir  buter  vers  l'O.  contre  une  bande  de 
Fraidronite.  Lorsque ,  suivant  le  cours  de  la  Memente , 
qui  longe  à  peu  près'  exactement  cette  bande ,  nous 
la  descendons  jusqu'auprès  de  Cassagnas ,  nous  trou- 
vons un  ensemble  de  filons  connus  sous  le  nom  de 
filons  de  Pradal  appartenant  à  la  concession  de  Blueeh 
et  Pradal  et  anciennement  explorés ,  comme  ceux-ci ,  à 
cause  de  la  galène  argentifère  qu'ils  renferment.  Ces 
filons  dont  la  direction  oscille  entre  rE.-0.  et  le  S.-E.- 
N.-O.  paraissent  s'arrêter  dans  leur  partie  E.  contre 
la  même  bande  de  Fraidronite  qui  coupe  les  filons  de 
Blueeh ,  sur  son  prolongement  O.  Si  d'ailleurs  nous  te- 
nons compte  de  la  nature  des  filons,  de  leur  direction , 
de  leur  plongée ,  de  la  direction  enfin  de  la  bande  de 
la  Fraidronite  elle-même,  nous  sommes  amenés  à  sup- 
poser, que  les  filons  de  Pradal  ne  sont  que  le  prolon- 
ganent  de  ceux  de  Blueeh^  prolongement  rejeté  le  long 
de  la  bande  de  Fraidronite ,  à  une  distance  de  s  à  3  ki- 
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lomètreB  :  au  reste  voici  quelques  observations  h  l'appui 
de  cette  hypothèse. 

Aux  approches  de  la  bande  de  Fraidronite,  le  filon  de 
Bluech  n'apparaît  plus  que  sous  la  forme  d*une  crête 
quartzeuse  plus  ou  moins  puissante,  mais  toujours  sté- 
rile. Au  delà  de  la  bande,  c'est-à-dire  sur  la  rive  droite 
de  la  Memente  ^nous  avons  en  vain  cherché  les  traces  de 
cet  affleurement,  si  bien  caractérisé,  jusqu'auprès  de  la 
Fraidronite. 

L'apparition  de  cette  roche  semble  avoir  été  la  suite 

d'un  bouleversement  considérable,  si  l'on  en  juge  par 

la  perturbation  qu'il  a  produite  dws  l'allure  des 

schistes,  au  col  de  Jalcresle,  au  Rouve  et  le  long  de 

.    la  Memente^  jusqu'à  Pradal  et  Cassagnas. 

La  bande  qu'elle  forme  le  long  de  la  Memmte^  entre 
le  Rouve  et  Pradal,  arrête  vers  l'Ë,  les  filons  de  Pradal 
comme  elle  coupe  à  l'O.  omx  de  BltHch.  Ce  fait  serait 
bien  d'accord  avec  notre  hypothèse. 

Au  reste  l'exploitation  des  filons  de  Pradal,  essayée  à 
la  fin  du  siècle  dernier,  ne  parait  jamais  avoir  beaucoup 
produit. 
y  Ligne  des  iUet  Cette  Uguo  ost,  parmi  toutes  celles  dont  nous  avons 
Fi^^'mui,  à  parler,  la  plus  riche  en  galène  argentifère  et,  en  gé- 
€t  Peyremai9.  uéral,  c  ost  aussi  Celle,  où  les  filons  paraissent  au  pre- 
mier abord  les  plus  irréguliers ,  quoique  cependant  on 
puisse ,  par  une  étude  attentive ,  les  grouper  d'une  ma- 
nière fort  simple,  Il  faut  encore  remarquer  la  constance 
de  composition  de  tous  ces  filons  et  l'absence  des  mi- 
nerais autres  que  la  galène,  dans  toute  cette  xone. 
CommB  le  titre  Tannonce,  c'est  sur  cette  ligne  que 
nous  rencontrons  les  seules  mines  de  la  Lozère ,  qui 
aient  été  l'objet  d'une  exploitation  sérieuse  et  sou- 
tenue »  nous  voulons  parler  des  mines  de  Vialas.  Mais 
ce  que  Yiala$  est  à  l'extrémité  Esi  de  la  ligne,  la  con- 


GBflsion  de  Biiouii  et  Comrii  peut  le  devenir  à  Y&itc^ 
mité  ouest. 

Marchant  de  Vouest  à  Test  dans  cette  zone,  yoici  les 
filons  que  nous  décrirons  successivement  : 

i""  Filons  compris  dam  la  concession  d$  Bidouis  et 
Coeuriê  ;  • 

s""  Filons  iparpiUis  aux  environs  de  Poni*d$*]Uontvert^ 
entre  ia  concession  précédente  et  celle  de  Tialas; 

y  Filons  compris  dans  la  concession  de  Vialas  ; 

4*  Filons  qui  se  trouvent  à  V extrémité  Est  de  la  sione, 
à  la  limite  du  Gard  et  'de  la  Losière,  prés  de  Chambori^ 
gaud  et  au  delà^  vers  Peyremale  {Gard), 

Tous  les  fdons  de  cette  concession  affleurent  sur  les  ^  concession 

,  de  Bédoaès  et  de 

deux  nves  du  Tara ,  et  en  général  fort  près  de  cette  cocarés. 
rivière ,  circonstance  favorable  à  plus  d'un  titre,  La 
plupart  des  travaux  exécutés  jusqu'ici  sur  ces  liions , 
sont  des  fouilles  trè^peu  importantes  et  cependant  t 
elles  ont  souvent  mis  à  nu  de  trés^-belles  veines  mi** 
nérales. 

Pour  plus  de  clarté  dans  la  description  des  nom;- 
breux  affleurements  découverts  dans  cette  conces*- 
sion ,  il  convient  de  les  grouper  autour  des  titres 
suivants  s 

Filons  ;  de  la  Baume,  du  Vallat  des  Peupliers 9  du 
Vallat  de  la  Gulcy  des  Agudes.  de  la  Descente  du  Tarn  t 
tous  sur  la  ri^e  droite  du  Tarn, 

Filon»  :  des  Vallats  Boussouneine  et  YalUmgue  et  de 
la  rive  gauche  du  Tarn, 

A  trè*-peu  de  distance  h  Test  du  bwneau  de  la   ^^  S^BÎÎme. 
Baume  et  au  nord  du  village  da  Bédouès  »  sur  la  rive 
droite  du  Tarn ,  affleurent  deux  filons  de  galène  argen- 

tifëre ,  qui  ont  été  autrefois  exploités  ou  explorés, 

Le  premier  affleure  au  milieu  des  schistes  micacés, 
non  loin  d'une  bande  de  roches  feldspathiques  passant 
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en  quelques  points,  au  granité  pegmatite.  Sa  direction 
marche  entre  le  N.-S.  et  le  N.-O.-S.-E.  :  il  traverse  la 
rivière  du  Tarn  et  semble  se  prolonger  vers  Bédouès. 
n  est  composé  de  quartz ,  schistes  brisés  et  sulfate  de 
baryte ,  le  tout  souvent  imprégné  de  galène  à  très-pe- 
tites oxf  à  très-grandes  facettes.  La  puissance  varie  à 
peu  près  entre  60  centimètres  et  1  mètre. 

n  parait  avoir  une  très-forte  plongée  vers  le  N.-E., 
quatid  il  n'est  pas  vertical. 

C'est  sur  cet  affleurement ,  qui  parait  d'ailleurs  se 
prolonger  au  loin  vers  le  N.-O.  sur  le  flanc  de  la  mon-* 
tagne,  qu'ont  été  ouvertes  les  anciennes  galeries  d' ex- 
ploration. Mais  toutes  ces  galeries  poussées  en  direction 
se  bifurquent,  à  une  certaine  distance  de  l'entrée,  et 
suivent  d'une  part,  le  filon  précédent  et  sur  la  gauche, 
c'est-à-dire  vers  O.-N.-O.  un  second  filon,  de  même 
nature  que  le  précédent  et  dont  nous  avons  en  effet 
constaté  l'affleurement  dirigé  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O. 
On  peut  suivre  cet  affleurement  assez  loin  vers  l'O.  ; 
vers  l'E.  il  est  moins  visible  et  il  doit  aller  buter  con- 
tre la  bande  de  roches  éruptives ,  dont  nous  parlions 
plus  haut. 

Cet  affleurement  ne  marque  rien  à  la  surface ,  mais, 
en  profondeur,  si  c'est,  comme  nous  le  pensons,  sur  ce 
filon  qu'ont  été  dirigées  les  galeries  O.  des  anciens  tra- 
vaux ,  on  trouve  du  minerai  aussi  beau  et  de  même  na- 
ture que  celui  du  premier  filon ,  quoique  cependant  il 
nous  ait  paru  en  général  plus  pyriteux. 

Ces  deux  filons  seront  probablement  tourmentés,  re- 
coupés à  l'intérieur  par  des  ramifications  de  roches  érup* 
tives,  qui  se  rattacheront  à  la  bande  dont  il  est  parlé 
plus  haut. 

Nous  ajouterons  que ,  si  nous  n'avons  pu  reconnaître 
d'une  manière  précise  que  deux  affleurements ,  nous 
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avons  cependant  remarqué  dans  ce  quartier  et,  notam- 
ment au  contact  de  ces  roches  éruptives ,  de  nombreux 
indices  ;  cela ,  joint  à  ce  qui  précède ,  penpet  donc  de 
signaler  ce  quartier  comme  d'une  explorsitiou  avanta- 
geuse. 

Enfin  nous  dirons  qu'on  trouve  des  indices  d*afileu- 
rements  de  même  nature  dans  les  Vallats  des  Roussins 
et  d'Oursières,  vis-à-vis  de  la  ferme  d'Arigës,  mais 
sur  la  rive  droite  du  Tarn.  La  direction  et  la  com- 
position de  ces  afiQeurements  nous  feraient  supposer 
que  ce  sont  les  prolongements  du  faisceau  de  la 
Baume. 

Si  nous  gravissons  la  montagne  de  la  Baume  vers  niom  da  vtiigi 
le  N.-N.-E.  de  manière  à  gagner  le  haut  du  Vallat-  ^^ 
des-Peupliers,  nous  trouverons  non  loin  de  la  même 
bande  de  roches  feldspathiques ,  mus  à  TE.  de  cette 
ligne,  une  série  d'afileurements  qui  se  relient  tous  les 
uns  aux  autres  et  qui  se  rapportent  aux  titres  précé- 
dents. 

D*abord ,  transversalement  au  ravin  des  Peupliers,  se 
suivent  trois  ou  quatre  affleurements  parallèles ,  inva- 
riablemrat  composés  de  quartz  et  sulfate  de  baryte, 
avec  galène  ai^entifère  disséminée  ou  apparaissant  par 
taches  ou  mouches  plus  ou  moins  nombreuses. 

Ces  affleurements  courent  tous  dans  les  schistes  mi- 
cacés sur  une  direction  très-régulière  E.-0.,  un  peu 
N.-O.  Leur  puissance  dépasse  rarement  o*,5o.  On  n'a 
fait  aucun  travail  sur  les  veines  métallifères ,  et  il  est 
impossible  de  juger  de  leur  véritable  puissance  et  de 
leur  inclinaison.  Nous  serions  assez  tentés  de  croire 
que  toutes  appartiennent  à  un  seul  et  même  filon. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  un  peu  plus  bas  et  toujours 
dans  le  même  ravin ,  affleure ,  sur  une  direction  un  peu 
oblique  à  la  précédente ,  un  filon  mieux  caractérisé ,  sur 


lequel,  d'aUleurSt  on  a  ouvert  récemment  u»e  galerie 
de  recherche.  Il  croise  les  premières  veines  sous  un 
angle  trë3*petit  en  se  dirigeant  du  5.-0,-0.  au  N.»E.*E. 
Il  est  composé,  sur  une  épaisseur  moyenne  de  o^^^So  à 
60 ,  de  sulfate  de  baryte ,  quartz ,  schistes  brisés  avec 
une  veine  de  galènç  argentifère  très-eiploitable. 

De  ce  dernier  filon  se  détache  une  autre  veine  de 
même  nature ,  mais  moins  importante  et  non  explorée. 

Ces  deux  derniers  affleurements  se  poursuivent  vers 
Cocurès  en  traversant  le  ravin  de  la  Gule ,  au  delà  du-* 
quel  ils  s'infléchissent  le  long  du  chemin  de  Cocurès  à 
Mende,  pour  aller  peut-être  réapparaître  à  la  descente  du 
Tarn  et  môme,  dans  le  vallat  de  Rouuouneine. 

Les  premières  veines  E.^-O.,  un  peu  N.^0.,  que  nous 
suivions  tout  à  Theure  dans  le  ravin  des  Peupliers ,  se 
poursuivent  vers  le  quartier  des  Àgudes^  plus  loin  au  sud 
de  Cocurès t  sur  les  bords  du  Tarn;  et  enfin ,  semblent  se 
réunir  aussi  et  couper  les  deux  filons  de  la  Gule^  vera 
le  ravin  de  Roussouneinc ,  de  sorte  que  les  deux  extré^ 
mités  de  cette  ligne  doivent  être  les  plus  riches  en 
affleurements,  comme  aussi  elles  le  paraissent  en  mi« 
nerai. 

Enfin  •  il  est  à  remarquer  que ,  vers  ces  deux  extré« 
mités ,  affleurent,  au  milieu  des  schistes  micacés,  deux 
bandes  ou  pointes,  de  granité,  accompagné  de  roches 
feldspathiques  se  rapprochant  assez  du  feldspath  corn-* 
pacte  observé  près  de  Vialas. 
nions  do  rtTin      Lcs  prolongements ,  dans  le  haut  du  ravin  de  la  Gule^ 

consistent  en  plusieurs  veines  bary tiques,  et  parmi 
lesquelles ,  on  distingue  un  affleurement  principal  de 
même  nature,  dirigé  de  TE.,  un  peu  Np'^E.,  à  FO., 
un  peu  S.-'O  ,  puissant  de  1  mètre  en  quelques  points , 
presque  uniquement  composé  de  sulfate  de  baryte  avec 
galène  asses  abondante. 


de  la  Gale. 
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C'est  probablement  au  même  aSleureipent  qu'il  faut 
rapporter  le  filon  exploré  sur  le  bord  du  chemin  de 
lUende  à  Cocuris^  où  il  a  paru  très-productif  en  galène 
argentifère.  A  droite  et  à  gauche,  s'en  échappent  en- 
core de  nombreuses  ramifications. 

Tous  les  filons  qui  précèdent  et  leurs  prolonge*-, 
ments ,  dont  nous  allons  parler,  ont  en  général  une 
très*forte  plongée  vers  le  nord ,  quand  ils  ne  sont  pas 
verticaux.  Us  ont ,  avec  les  caractères  communs  qui 
précèdent ,  un  autre  très^général ,  celui  de  tenir  de  la 
galène  argentifère  môme  à  la  surface ,  et  cela  en  très- 
grande  abondance. 

A  partir  de  ce  point ,  les  affleurements  disparaissent 
sous  les  champs  cultivés  des  environs  de  Coeuris^  et  on 
ne  retrouve  plus  d'indices  qu'à  la  descente  du  Tarn. 

Mais  avant  d'arriver  là,  si,  en  remontant  cette  rivière 
et  passant  par  le  moulin  de  la  Mingue ,  nous  suivons  la 
rive  droite,  nous  constaterons  encore  deux  affleure** 
ments,  l'un  dans  le  ravin  de  la  Gule^  quartier  des 
Agudei ,  et  l'autre  à  l'est  du  moulin  de  la  Mingue  et 
au  sud  de  Coeurèê, 

Le  premier  consiste  en  deux  veinules  parallèles  de 
sulfate  de  baryte,  dirigées  comme  celles  des  Peupliers , 
dont  elles  sont  vraisemblablement  le  prolongement. 

Puissantes  de  quelques  centimètres  seulement,  elles 
marquent  pourtant  assez  de  galène,  pour  espérer  qu'à 
cet  aflleurement  se  rattache  un  filon  important  en  pro» 
fondeur. 

Elles  n'ont  pas  été  explorées ,  non  plus  que  le  second 
affleurement,  qui,  plus  mince  encore,  mais  de  même 
nature  et  marquant  seulement  de  la  pyrite ,  se  poursuit 
sur  la  même  direction ,  jusque  sous  les  eaux  du  Tarn , 
qu'il  saute  pour  marcher  vers  le  quartier  de  Rotmoth- 
neine- 
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niMi  Enfin,  non?  voici  au  coude  N.*E.,  formé  par  le 

^*dn  iSS!^  Tarn  au  S  -E.  de  Gocurës ,  point  désigné  jusqu'ici  sous 
le  nom  de  la  descente  du  Tarn.  Le  long  de  cette  ligne, 
le  mamelon  de  Cocurès  est  coupé  presque  à  pic  ;  c'est 
sur  cette  coupure  que  s'aperçoivent  les  divers  affleure- 
ments dits  de  la  descente  du  7am,  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq. 

Trois  d'entre  eux ,  qui  paraissent  de  beaucoup  les 
plus  importants,  sont  parallèles  ou  au  moins  se  cou- 
pent sous  de  très-petits  angles. 

Le  premier,  le  seul  exploré ,  est  dirigé  très-senâble- 
ment  E.-O.,  un  peu  N.-O.  Composé  de  schistes  brisés, 
de  quartz  cristallin  et  de  veines  de  baryte  sulfatée ,  il 
présente  une  puissance  de  o",5o  à  60  cent,  environ  ; 
marque  de  la  galène  et  de  la  pyrite  à  la  surface  ;  il 
court  dans  les  schistes  vers.l'O.,  ob  on  le  perd  rapide- 
ment ;  il  se  perd  également  à  l'E.  au  milieu  de  la  pointe 
de  granité  pegmatite,  qui  s'avance  le  long  du  Tarn,  vers 
les  vallats  de  Vallongue  et  Rous$ouneinc.  Dans  l'explo- 
ration qu'on  a  faite ,  on  a  reconnu  un  filon  assez  puis- 
sant plongeant  vers  le  N.,  mais  presque  vertical,  et 
donnant  déjà  de  belle  galène  argentifère. 

A  gauche  et  à  droite  de  ce  premier  affleurement ,  sont 
les  deux  autres.  A  gauche ,  en  regardant  la  montagne , 
on  trouve  en  effet  une  veine  barytique  de  o'^fiio  à  aS  au 
plus,  dirigée  à  peu  près  exactement  de  l'E.  à  l'O., 
plongeant  vers  le  N.,  encaissée  dans  les  schistes  et 
marquant  à  peine  quelques  mouches  de  galène. 

Enfin,  le  troisième  affleurement  le  plus  au  N.  des 
trois,  est  dirigé  du  S.-E.  au  N.-O. ,  se  poursuivant  à  l'O. 
de  manière  à  aller  passer  sous  Cocurès  ;  il  se  relierait 
par  conséquent  avec  les  affleurements  des  vallats  de  la 
Gvle  et  des  Peupliers.  Les  deux  autres  iraient  rejoindre 
ceux-d  par  les  hards  du  Tarn  et  par  les  Àgudes^  mais 
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en  s' infléchissant  un  peu.  D'ailleurs ,  ce  troisième  af- 
fleurement de  la  descente  parait  ne  consister  qu'en  un 
filet  de  pegmatite  de  c^So  d'épaisseur  avec  quartz  et 
schistes  d'accompagnement  ;  on  y  trouve  quelques  mou- 
ches de  galène  assez  rares. 

Nous  avons  cherché  en  vain»  les  prolongements  de  ces 
trois  affleurements  vers  l'O.  et  vers  TE.  Cependant  on 
nous  a  dit  les  avoir  reconnus  dans  cette  dernière  région, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  du  Tam^  mais  avant  les 
crues  d'eau  qui  précédèrent  notre  visite. 

Très-près  de  ce  groupe  à  l'O.  sont  deux  fentes  assez 
profondes,  dirigées  presque  N.-S. ,  que  l'on  suppose  être 
les  vides  provenant  de  l'exploitation  à  ciel  ouvert  de  deux 
filons ,  qui  affleuraient  là.  Mais ,  malgré  l'apparence  de 
déblais  que  présentent  les  schistes  qui  y  sont  accumulés, 
malgré  la  régularité  de  ces  excavations,  nous  ne  pou- 
vons croire  à  l'existence  de  filons  de  plomb  argentifère , 
car  l'examen  le  plus  attentif  ne  nous  a  donné  ni  roches 
de  filons,  ni  minerai ,  ni  traces  d'affleurements  dans  les 
eaux  du  7am,  au-dessous  desquelles,  on  n'aurait  certes 
pas  exploité.  D'ailleurs,  il  serait  facile  de  s'en  assurer 
par  des  fouilles  superficielles.  ' 

Le  long  du  coude  formé  à  la  descente,  par  la  rivière  du  ^  „  ^(«ds  . 
7am,  et  sur  toute  la  longueur  du  ruisseau  de  VaHmgue^  «^  <i«  i« 
comprise  entre  le  Tarn  et  le  ravin  de  Roussouneine , 
s'étend  une  pointe  de  granité  passant  souvent  à  la  peg- 
matite et  qui  paraît  avoir  profondément  modifié  les 
schistes ,  en  même  temps  qu'elle  a  produit  au  milieu 
d'eux  de  nombreuses  fentes  ou  fissures.  Les  schistes  sont 
là  souvent  gnessiques  ou  stéatiteux,  ou  bien  encore 
durcis  et  comme  jaspés.  Que  les  filons  que  nous  allons 
étudier  soient  contemporains  de  ces  roches  éruptives  ou 
d'un  ftge  (fifférent ,  il  faut  s'attendre  à  les  voir  s'épandre 
sous  plusieurs  directions  et  ne  pas  s'étonner  de  voir  des 
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affleurements  trës-irréguliers,  et  pour  ainsi  dire  en** 
chevêtrés  les  uns  dans  les  autres.  Malgré  cette  irré'- 
gularité  apparente,  il  est  pourtant  possible  de  relier 
ces  divers  gîtes  les  uns  aux  autres  et  même  aux  pré«- 
cédents. 

Allons  d'abord  au  plus  haut ,  vers  TE. ,  dans  le  ravin 
de  RouBSouneinc  :  nous  y  trouvons  le  commencement 
d'un  affleurement  barytique' qui  se  poursuit,'  de  l'E. 
à  ro.  le  long  de  ce  ravin,  traverse  le  ravin  de  Vallongue 
et  se  continue  sur  le  flanc  O.  de  ce  vallat.  Pourtant, 
comme  à  son  extrémité  0.  les  déblais  d'anciens  travaux 
couvrent  la  surface ,  il  est  difficile  de  juger  exactement 
de  son  allure  en  ce  point  ;  nous  serions  tentés  de  croire 
qu'il  y  a  bifurcation  ou  môme  une  division  en  un  plus 
grand  nombre  de  ramifications,  comme  paraissent  Fin-* 
diquer  les  anciens  travaux  du  Tourel,  sans  doute  ouverts 
sur  le  prolongement  O.  du  filon  principal  de  Roussou-^ 
neinc.  Ce  qui  nous  confirme  dans  l'hypothèse  d'un  épar- 
pilleraent  du  gîte  vers  TO. ,  c'est  la  grande  abondance  de 
déblais  et  la  grande  étendue  qui  en  est  là  couverte.  Les 
inventeurs  de  ces  mines  attribuaient  ces  anciens  travaux 
à  M.  de  Gensanne,  mais  les  documents, nous  manquent 
pour  appuyer  cette  assertion.  D'ailleurs ,  les  bifurcations 
sont  fréquentes  le  long  de  cet  affleurement,  et  depuis  la 
mine  du  Tourel  jusqu'au  haut  du  ravin  de  Roussou-^ 
neinc.  D'abord ,  à  la  rencontre  des  deux  vallats  et  un  peu 
plus  haut  à  l'E. ,  tant  qu'on  est  dans  le  granité ,  on  n'a- 
perçoit qu'une  série  de  veinules  qui  courent  dans  tous 
les  sens ,  tout  en  suivant  la  direction  générale  indiquée 
plus  haut.  Les  unes  sont  barytiques ,  les  autres  pyri-^ 
teuses,  Qt  presque  toujours  avec  des  petits  filets  de  gar- 
lène  argentifère.  Quand  on  sort  du  granité  et  que, 
vers  l'E. ,  les  veines  sont  encaissées  par  les  schistes  mi«- 
cacés,  elles  deviennent  plus  régulières  et  plus  puis- 
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santés,  mais  toujours  composées  de  sulfate  de  baryte 
avec  pyrites  et  galène.  Souvent  le  filet  minéral  est 
exclusivement  pyriteux.  Il  paraît  même  que  vers  TE. 
l'affleurement  se  poursuit  très-loin  avec  les  mêmes  ca^ 
ractères  de  direction  et  de  composition,  et  qu'on  en 
retrouve  des  traces  au  ravin  de  la  Picatiire. 

A  part  les  anciens  travaux  du  ToùreU  d'ailleurs  peu 
développés,  nulle  part  on  ne  trouve  d'exploitation  sur 
ce  gtte  probablement  assez  important. 

Parallèlement  au  filon  précédent,  un  second  de  même 
nature  traverse  le  ravin  de  Yallongue ,  au  sud  du  pre-* 
mier,  mais  également  inexploré* 

Enfin  à  ce  filon  principal  de  Rouêsouneinc  se  rattachent 
trois  ou  quatre  autres  veines  marquant  de  la  galène  ou 
de  la  pyrite ,  qui  coupent  le  premier  sous  des  angles 
de  4^""  ^  90"*,  et  cela,  non  loin  de  la  limite  du  schiste  et 
du  granité.  Les  deux  premières  se  voient  dans  le  vallat 
même  de  Roussouneinc;  mais  coupant  ce  ravin ,  elles  se 
dirigent  au  Nt-0.  assez  exactement,  en  restant  à  peu  près 
parallèles  à  la  limite  des  schistes  et  du  granité  :  elles 
paraissent  se  prolonger  vers  le  groupe  de  la  descente  ; 
elles  serpentent  au  milieu  des  micaschistes  avec  mélange 
de  filets  feldspathiques  ou  granitiques,  surtout  dans 
leur  partie  O.  Vers  leur  extrémité  O. ,  ces  deux  affleure^ 
ments  sont  à  leur  tour  coupés  par  deux  autres  qui  n'en 
forment  à  vrai  dire  qu'un  seul,  dirigé  N.-S.  un  pei| 
N.-E.-S.-0.  :  ce  dernier  consiste  en  deux  veinules  de 
sulfate  de  baryte  moucheté  de  galène  et  pyrites,  parai-» 
lèlement  auxqueUes  courent  des  filets  granitiques  qui 
les  encaissent.  Ces  filets  se  suivent  jusque  vers  les  bords 
du  Tarn^  mais  sans  devenir  plus  importants. 

Récapitulant  les  caractères  des  divers  affleurements , 
ci-dessus  mentionnés  dans  le  quartier  de  RouBSouneine^ 
nous  voyons  là  un  filon  principal  dirigé  sensiblement  de 
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TE.  àl'O.,  se  divisant  souvent  en  plusieurs  vânes  parai* 
lèles,  ou  lançant  dans  toutes  les  directions  des  ramifica- 
tions peu  importantes^maisquitoutescependant  tiennent 
du  minerai ,  indice  très-favorable  pour  les  explorateurs. 
Nous  remarquons  que  l'irrégularité  d'allure  de  ce  gite 
se  manifeste  surtout  auprès  de  la  pointe  granitique  du 
ravin  de  VaUongue.  Nous  avons  déjà  observé  un  fait 
semblable  dans  le  quartier  de  la  Baume. 

A  part  l'immense  étendue  de  déblais  qui  marque  àl'O. 
le  prolongement  de  ce  gîte  si  puissant,  nulle  part  sur 
cette  montagne ,  il  n'y  a  d'affleurements  qui  puissent  s'y 
rapporter.  Ce  n'est  que  dans  le  ravin  de  RoussanivoU 
'  que  se  retrouvent  des  indices  satisfaisants.  Un  filon 
affleure  sur  le  flanc  droit  du  vallat  et  à  peu  près  paral- 
lèlement àson  cours,  c'estr-àrdire  du  S.-E.  au  N.-O.,  un 
peu  N.  Il  plonge  vers  l'E. ,  comme  le  montre  très-bien 
une  galerie  à  ciel  ouvert,  percée  sur  l'affleurement;  en- 
caissé par  les  micaschistes,  puissant  de  i  mètre  à  i  "*,5o  ; 
il  se  compose  de  schistes  brisés  bleus,  de  quartz  et  de 
sulfate  de  baryte  ;  ce  dernier  minéral  est  en  veinules  qui 
courent  au  milieu  des  schistes  et  des  veines  de  quartz. 
Le  minerai  qui  est  de  la  galène  à  petitea  et  à  moyennes 
facettes,  parait  disséminé  sur  une  épaisseur  de  i  mètre. 
Ce  filon  est  surtout  très-visible  sur  une  longueur  de  5o 
à  60  mètres,  et  là,  il  nous  parait  l'un  des  mieux  caracté- 
risés que  nous  ayons  observés  dans  cette  contrée.  Il  n'a 
été  exploré  que  par  ce  travail  en  galerie  de  3  à  4  mètres 
de  longueur  et  de  peu  de  profondeur.  Vers  le  S.-E.,  en 
montant  le  vallat,  on  trouve  une  fente  remplie  de  schistes 
brisés  et  qui  coupe  le  filon  précédent,  car  elle  est  diri- 
gée E.-0.  comme  le  gîte  de  Roussouneinc. 

Enfin  arrivons ,  toujours  sur  la  rive  gauche  du  Tarn , 
aux  environs  du  moulin  de  la  Mingue;  nous  retrouvons 
là  des  affleurements  analogues  qui  peut-être  relient  ceux 
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dont  il  vient  d'être  question  à  ceux  du  quartier  de  la 
JSaume. 

Nous  trouvons,  à  côté  des  affleurements  galénifères, 
des  veines  ou  filons  de  granité  euritique  ou  de  pegma- 
tite  semblables  à  ceux  rencontrés  plus  haut.  Nous 
retrouvons  aussi  deux  directions  différentes  :  l'une 
N.-O.-S.-E.  comme  pour  le  filon  de  Roussanivoh,  et 
l'autre  £.-0.,  un  peu  N.*0.,  comme  pour  le  gîte  de 
Roussouneine. 

A  la  première  se  rapportent  trois  veines  principales, 
toutes  trois  composées  de  sulfate  de  baryte  avec  galène. 
Elles  affleurent  dans  les  eaux  ou  sur  les  bords  mêmes 
du  Tarn,  et  les  quelques  fouilles  qu'on  y  avait  ouvertes 
à  l'affleurement,  sont  actuellement  comblées  par  les 
crues.  La  veine  du  milieu  court  parallèlement  à  un  filon 
euritique  de  i  mètre  de  puissance  et  très -nettement 
séparé  des  schistes  encaissants.  En  quelques  points 
de  ces  veines /le  quartz  est  assez  abondant  comme 
gangue. 

A  côté  des  veines  précédentes ,  nous  distinguons  deux 
ramifications  assez  importantes  de  baryte  sulfatée  diri- 
gées de  TE.  à  l'O.,  et  visiblement  sous  les  eaux  du 
Tarn.  Peut-être  est-ce  là  le  prolongement  du  groupe  de 
Roussouneine  ;  mais  les  indices  sont  trop  rares  entre  ces 
deux  points  pour  qu'on  puisse  discuter  cette  liaison. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  des  gîtes  de  Fiions  de  Miraus 
la  concession  de  Bedouès  et  Cocurès,  poursuivons  vers    **  *"»?<>"• 
l'E.;  nous  retrouverons  à  Mirales  et  à  Rampon,  le  pror 
longement  de  la  bande  E.-O.  qui  comprend  tous  les 
filons  dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Mirales^  à  TO.  de  ce  châ- 
teau, la  route  de  Florac  à  Pont-de-Montvert  a  mis  à  nu 
.'un  affleurement  E.-0.,  un  peu  N.-O.,  qui  traverse  le 
Tarn  vers  FE. ,  mais  qu'on  n'a  pas  exploré.  Nous  n'avons 
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rien  treuvé  en  minerai  à  l'afOeurement,  ou  tiotid  û' avons 
vu  que  du  sulfate  de  baryte. 

A  cinq  minuteB  de  Mirâtes,  sont  deux  ou  trois  aflleilre- 
ments  N«-0.-S.-E.,  au  milieu  d'uti  granité  schistoïde  à 
gros  grains ,  pas  bien  loin  de  la  limite  du  granité  et  des 
schistes.  Le  plus  puissant  et  le  mieux  marqué  offre  une 
veine  de  galène  de  o")05  à  o™^  iode  puissance,  avec 
quarts  et  gneiss.  Il  est  très-difficile  de  juget*  de  Tallure 
du  filon  peu  distinct  de  la  roche  encaissante.  Les  autres 
affleurements  ne  paraissent'  pas  riches  en  galène  i  ce 
sont  plutôt  des  veinules  d6  quartz  avec  schistes  et  pyrites 
paraissant  arsenicales.  Tous  ces  affleui^ments  sont  cou- 
pés par  la  route  de  Florab  à  Poni-d^'-Monî^etî  et  se  pro- 
longent au  S.rÈt  de  T  autre  côté  du  ravin. 

Si  de  Mirâtes  nousgagnons^  parle  VernèéSi  Rampon 
et  le  ravin  de  Rampouneinei,  nous  allons  nous  retrouver 
vraisemblablement  sur  le  prolongement  de  la  bande  E.  -O . 
étudiée  plus  haut  aux  environs  de  Bedouès  et  de  Cocu- 
rès,  mais  nous  sortons  de  la  concession  de  ce  nom.  Les 
vallats  de  la  Tuile  et  du  Rafnimnmine  sont  à  la  limite 
du  granité  et  des  schistes  micacés.  Ceux-ci  s'étendent 
à  TE.  vers  Mirâtes^  Bèdouès^  Cocurés  et  Florac,  et  le 
granité  se  poursuit  à  TE.  vers  Grisât ,  Hua*  »  Runes , 
Fraissinet  et  le  Pont-de-Monverii  Le  long  du  vallat  de 
,  la  Tuite^  nous  trouvons ,  à  la  limite  précise  de  ces  deux 
roches ,  un  énorme  filon  quartEO-barytique  avec  galène 
bleue  à  grandes  facettes  cristallisées;  Taffleurement  est 
dirigé  exactement  du  N.-O.  au8.-B.  Chargé  d'oxyde  de 
fer  à  la  surface ,  il  marque  aussi  de  la  pyrite  en  quel- 
ques points.  Aucune  exploration  n'a  été  faite  sur  ce 
gisement,  à  part  quelques  fouilles  exécutées  par  des 
paysans ,  qui  en  vendaient  le  produit  comme  alquifoux. 
La  puissance  de  ce  filon  atteint  souvent  a  à  3  mètres , 
et  il  parait  plonger  à  TE» 
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Dans  les  ramifications  les  plus  élevées  du  ravin  de  la 
Tuile  vers  le  S. ,  on  retrouve  très-près  de  la  limite  des 
schistes  et  du  granité  trois  ou  quatre  affleurements»  qui 
rappellent  ceux  dô  Rouê$ountine  et  de  la  descente^  par 
leur  direction  et  leur  composition.  On  nous  y  annonçait 
d'anciennes  fouilles,  mais  elles  ont  dû  être  depuis  long- 
temps obstruées  et  comblées  par  les  crues  qui  inondent 
souvent  ces  ravins. 

Enfin ,  à  TE.  de  fiamporii  on  nous  dit  avoir  rencontré 
quelques  indices  d'affleurements  de  même  nature ,  aux 
environs  de  Grisac  ;  nous  ne  les  avons  pas  vus« 

Nous  bornant  à  ce  qui  précède ,  nous  nous  résume* 
rons  sur  la  disposition  générale  de  tous  ces  gîtes.  Malgré 
les  nombreuses  ramifications  qui ,  à  la  surface,  compli- 
quent cet  ensemble ,  il  est  impossible  de  ne  pas  recon- 
naître que  les  affleurements  les  mieux  caractérisés  se 
dirigent  en  moyenne  sur  TE.-O. ,  un  peu  N.-O. ,  et  que 
tous,  en  s'inflécbissant  plus  ou  moins  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  ligne,  se  rattachent  à  un  seul  et 
même  système  de  fractures  nettement  tracé  du  quartier 
de  Rampon  et  Grisuc  à  celui  de  la  Baume*  Si  nous 
trouvons  ce  faisceau  interrompu  ou  dérangé  en  quel- 
ques points,  cela  tient  aux  irrégularités  mêmes  de  la 
ligne  de  séparation  du  granité  et  des  schistes,  aux 
pointes  de  granité  qui  partent  des  massifs  primordiaux , 
transversalement  à  la  direction  précédente ,  résultats 
inévitables  de  la  superposition  des  accidents  géologi- 
ques, qui  ont  successivement  modifié  le  relief  de  cette 
c<mtrée. 

Nous  allons  voir  bientôt  que  cette  bande  de  filons  de 
plomb  argentifère  peut  bien  n'être  que  le  prolongement 
d'un  ensemble  de  filons  de  même  nature,  qu'on  connaît 
à  Vialas  sous  le  nom  de  filons  du  N.  et  du  S. 
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Fiiont  éiiarpiitét     Avaot  d'orriver  à  la  concession  de  Vialas ,  citons  ici 

60  m  la  eoo€6t' 

fion  de  Bédoaèi  oueloues  gisements  disséminés  aux  environs  de  Ruas  et 

et  Coeurés  et  le 

Poot-  de  -Mont-  de  Ruues,  à  la  séparation  des  gneiss  et  micaschistes,  et 

vert* 

du  massif  granitique  qui  s'étend  de  là  à  Pont-de-Mont- 
vert  et  à  Vialas. 

Ce  sont  des  Clons  de  galène  alquifoux ,  paraissant 
rarement  argentifère  et  qui  n'ont  rien  de  constant  dans 
l'allure.  Ordinairement  composés  de  pyrites ,  galène  et 
quartz,  ces  veinules  se  voient  le  long  des  ruisseaux  qui 
descendent  de  Ruas  et  Runes ,  à  travers  un  granité  à 
petits  grains  passant  souvent  au  gneiss. 

Si  l'on  peut  dire  quelque  chose  de  général  sur  leur 
allure,  c'est  que  la  direction  dominante  de  ces  filets 
est  le  N.-O.9  S.-E.  Nous  renvoyons  à  l'étude  des  gîtes 
d'alquifoux  ce  que  nous  aurions  à  dire  de  plus  à  ce 
sujet. 

dê^nSuTo-  "^^^^  ^^^  ûlons ,  sur  lesquels  est  ouverte  l'exploita- 
tion de  Vialas,  sont  compris  entre  les  deux  bandes  dites 
filon  du  nord  et  filon  du  sud.  Ces  deux  affleurements, 
parallèles  à  la  direction  E.-O.,  quelques  degrés  N.-O., 
comprennent  entre  eux  une  largeur  de  1.200  à  1.400 
mètres ,  sillonnée  par  les  filons  ou  veines  métallifères 
du  Bomel^  des  Avesnes^  des  Anciens,  du  Bois-Ae-PeUi , 
de  VEspèrance,  etc.,  etc. 

piioB  da  Nord.  La  crête  de  ce  filon  suit  la  rive  droite  du  Luech 
depuis  les  hameaux  de  Souteiranes  et  du  Chaufez  jus^ 
qu'auprès  de  Chanteperdrix  ;  puis  de  là  se  continue  en- 
core jusqu'aux  environs  de  Masméjean,  la  Rouvière  » 
au  delà  de  Saint-Maurice  :  toujours  très-visible  sur« 
tout  ce  parcours ,  sous  la  forme  de  crêtes  quartzeuses 

(1)  Nous  ne  nous  occupons  ici  que  des  fiions  compris  dans 
la  bande  £.-0.  qui  fait  l'objet  de  ce  chapitre;  bientôt  dans  la 
région  de  Villefort  àMende,  nous  parlerons  des  autres  filons 
de  ladite  concession. 
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avec  un  peu  de  baryte  sulfatée ,  il  côtoie  ou  forme  la 
limite  des  schistes  et  du  granité  ;  sa  roche  de  remplis- 
sage devient  souvent  feldspathique ,  comme  auprès  de 
Chauffez  et  de  Chanteperdrix  ;  sur  ce  dernier  point , 
notamment,  la  crête  parait  composée  d'un  granité  trës- 
feldspathique  à  très-petits  grains ,  dans  la  masse  duquel 
sont  de  nombreuses  mouches  ou  veines  de  galène  ar- 
gentifère ;  on  en  a  même  extrait  plusieurs  quintaux  de 
minerai  à  l'origine  de  l'exploitation  de  Vialas. 

En  suivant  l'affleurement  sur  l'espace  indiqué  plus 
haut ,  on  le  voit  souvent  divisé  en  plusieurs  autres  ;  sdnsi 
on  compte  dans  la  partie  à  l'est  des  usines  de  Vialas  trois 
ou  quatre  branches  dites  d'accompagnement  du  grand 
filon  du  nord ,  et  qui  toutes  se  détachent  sous  de  très- 
petits  angles  du  tronc  principal,  puissant  de  7,  8  ou 
10  mètres.  Ces  branches  s'écartent  toutes  vers  le  S.-E., 
et ,  pas  plus  que  la  veine  principale ,  aucune  en  cette 
partie  ne  présente  de  minerai. 

A  Chanteperdrix ,  ce  paraît  être  sur  une  semblable 
veine  détachée  qu'une  ancienne  exploration  a  donné 
d'assez  beau  minerai. 

A  partir  de  ce  point ,  le  filon  du  nord  s'infléchit  un 
peu,  va  passer  au  réservoir  du  moulin,  se  sépare  encore 
en  deux  affleurements  d'une  puissance  considérable ,  et 
qui  courent  parallèlement  :  là ,  ces  nouvelles  branches 
sont  stériles.  Au  delà  de  Tourière,  elles  se  rapprochent, 
et  enfin ,  au  lieu  dit  le  Malfrézès ,  le  filon  du  nord  n'ap- 
paratt  plus  que  sous  la  forme  d'une  seule  veine  très- 
puissante  de  baryte  sulfatée;  une  partie  est  rubanée 
de  quartz  avec  galène  à  grandes  facettes  bleues  et  cris- 
t  alUnes  ;  il  y  a  aussi  grande  abondance  de  pyrite. 

C'est  sur  ce  dernier  point  qu'ont  été  dirigées  des 
recherches  en  18a 5  et  1896  et  même  avant;  les  appa- 
rences étaient  très-bonnes  ;  mus  les  ressources  de  la 
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compagnie  ne  penneuaient  pas  alan  une  expkrar  :ii 
eérieose.  L'éloignement  de  ce  point  du  centre  d^  I  m- 
ploitadoo  fut  peut-être  aussi  une  cause  d*afamài-i.  .-: 
ceë  premiers  trarauz. 

On  arait  encore,  i  peu  prèç ,  à  la  même  époque  -> 
IrepriB  l'exploration  de  deux  ou  trois  Teincs  detacixir^ 
au  Cbauflez..  mais  son?  succès. 

En  résumé ,  cet  éijonue  ILIon  du  nord  parait  as>^j 
généralement  stérile  :  ses  crêtes  de  quartz  saxnrjLr-. 
n'offrent  presque  jamais  d'indices  minéraux.  En  qr:..- 
ques  points  seulement ,  les  apparences  derit-nncct  p:uî 
satisfaisantes,  mais  c'est  presque  toujours  a  1&  reiî- 
contre  de  reines  latérales  analogues  à  celles  dont  n  jus 
parlerons  plus  bas. 

Remarquons  encore  que  des  Tdnules  de  galène  sc 
sont  montrées,  vers  l'e^,  dans  des  filons  de  feldspath 
compacte ,  partant  du  granité  porpbyroîqne  et  parais- 
sant se  relier  aux  crêtes  quartzeuses. 
rîiM  4m  Mi4.  Comme  le  premier,  ce  fikm  est  connu  sor  one  très- 
grande  étendue ,  avec  one  puissance  toajonra  considé- 
rable. Plus  éloigné  du  massif  granitique,  il  affleure 
toujours  au  milieu  des  micaschiates.  On  le  sait  très- 
aisément  depuis  les  environs  de  FigeirolUs  jusqa'an- 
prës  des  hameaux  du  YUlaret  et  du  Massufrei. 

Même  direction  et  mêmes  accidents  que  sor  le  fiko 
du  nord  ;  la  plongée  est  au  sud  comme  pour  celui-d  ; 
mais  elle  est  très-forte  et  ces  filons  sont  souvent 
verticaux. 

Les  apparences  sur  plusieurs  points  sont  de  beau- 
coup meilleures  qu'à  Taflleurement  du  nord. 

Une  première  attaque  a  été  faite  anciennement  dans 
les  propriétés  du  Massufrei.  Par  une  galerie  et  un 
puits ,  on  a  retiré  de  la  galène  argentifère  avec  pyrites , 
quartz  et  sulfate  de  baryte  ;  la  puissance  totale  était 
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là  da  6  ^  7  oiàtres»  at  le  minerai  resté  sur  les  haldes 
e^t  âe  beÛe  Appaxenca,  A  peu  près  en  même  temps , 
op  attaquât  ftu  VUIaret ,  et  on  retirait,  de  cette  seconde 
fouille,  quatre  à  cinq  tombereaui  d'assez  bon  minerai 
de  boc^rd.  Tous  ces  travaux  paraissent  avoir  été  aban- 
dp^nés  par  défaut  de  ra&^ources  à  Vépoque. 

Un  dernier  poini  où  le^  apparences  sont  trèsrbelles 
sur  le  filon  du  sud,  c'est  auprès  du  pic  da  TËspinasse , 
quartier  dit  de  }a  GranifrCroix,  La  crête  du  filon  est 
là  puissante  de  2q  à  s5  pètres  et  semble  très-minéra-r 
Usée;  on  y  a  même,  en  }8g8,  pratiqué  quelques  fouilles 
sans  suite  qui  ont  dopné  de  très-beau  minerai. 

^  parcourant  maiiitenant  de  V0«  k  !'£«  la  bande  de 
micaschistes  comprise  entre  les  deux  lignes  du  N.  et  du 
S. ,  nous  allons  trouver  les  aSleurements  de  toutes  les 
veinas,  sur  lasqu^llas  est  copcentréa  l'exploitation  da 
Vialas  depuis  la  fm  du  siècle  dernier. 

En  partant  du  Villaret  >  le  long  du  filon  du  sud ,  nous  piion  Urrain. 
voyons  sur  la  gauche  un  premier  affleurement  dirigé  du 
S,rQ.  au  N.-i:.  t  e'est  le  FilQn  lorrain.  Il  est  assez  dif- 
ficile à  suivre  aujourd'hui  ;  cependant  on  le  yoit  transr 
versalement  au  rayip  de  la  Picadièr$ ,  sur  le  bord  du- 
quel ont  été  foncés  d'aucians  travaux  d'exploration» 

Jjè  minerai  se  composait  de  galtoe  argentifère  avec 
quartz ,  schistes  et  baryte.  On  a  perdu  la  veine  mir 
nérale  au  fond  4'un  puits  peu  profond  et  on  aban- 
donna ,  après  avoir  retiré  vingt-pinq  k  trente  tombereaux 
de  miperai, 

Sur  le  flâne  sud  du  même  rayin  de  la  Pisadiére ,  en 
£^ce  du  village  de  Cqsta^mok,  affleurent  les  veines  dites 
da  la  Picadièfê ,  de  la  Fève ,  SainlerBQrbe ,  des  4ve$mê9 
suivant  qu'on  ]§§  preiid  aux  divers  pointa  de  leur  lon- 
gueuTr 

On  distingue  assez  nettement  trois  veines  parallëLes 


Filons 
des  ATesnes, 


Filoif 
des  Combes. 


filon  du  Bois- 
de-Petit. 
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dirigées  E.-N.-E.-O.-S.-O.  avec  une  plongée  très-forte 
du  N.  âu  S.  Peu  puissantes  à  l'affleurement,  elles  s'élar- 
gissent en  profondeur,  comme  nous  le  montreront  plus 
tard  les  travaux  intérieurs. 

Elles  se  poursuivent  à  peu  près  parallèlement  au  ra- 
vin de  la  Picadière,  jusqu'au  delà  du  ravin  des  Combes^ 
et  vont  butter  contre  une  autre  ligne  d'affleurements, 
sur  la  montage  du  Bosviel. 

Sur  tout  ce  parcours ,  les  trois  affleurements  sont  peu 
distincts  des  micaschistes  encaissants  ;  à  part  quelques 
veines  quartzeuses,  des  schistes  brisés  etocreux,  quel- 
ques filets  bary tiques  avec  mouches  de' galène  (surtout 
dans  la  partie  ouest  ) ,  nous  ne  trouvons  pas  à  la  surface 
d'indices  bien  marqués  ;  peu  de  crêtes  et  beaucoup  de 
difficultés  pour  suivre  ces  filons.  Ils  ont  pourtant  été 
les  premiers  découverts  et  exploités  par  la  compagnie 
de  Vialas ,  grâce  à  des  nids  de  galène  très-argentifère 
qui  s'y  trouvaient  à  la  surface ,  dans  le  quartier  de  la 
Picadière. 

Dans  le  ravin  de  ce  nom ,  plus  haut  que  le  point  où 
les  veines  précédentes  coupent  le  ruisseau,  on  a  exploré, 
par  un  petit  puits  et  une  galerie,  une  veine  en  tout 
semblable  à  celles-là  ;  on  y  a  trouvé  d'assez  beau  mi- 
nerai. Jusqu'ici  on  n'a  pas  retrouvé  cette  branche  dans 
les  travaux  intérieurs.  * 

A  la  naissance  du  ravin  des  Combes,  et  sur  sa  gauche, 
se  trouve  l'affleurement  dit  du  Bois-de-Petit,  Dirigé 
comme  le  filon  Lorrain,  c'est-à-dire  du  S.-S.-O.  au 
N.-N.-E.,  il  plonge  vers  le  S.-E.-E.  Composé  d'ailleurs 
comme  les  Avesnes ,  il  ne  marque  rien  à  la  surface  ;  à 
peine  distingue-t-on  dans  les  croûtes  ocreuses  qui  le 
recouvrent  quelques  rares  indices  pyriteux.  Il  paraît 
couper  les  veines  précédentes  sous  un  angle  trës-consi- 
dérable. 
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A  Test  du  Bois-de-Petit  affleure  le  filon  des  Anciens,  fhod 
dont  la  direction  générale  E.-O.  est  sensiblement  celle 
des  grands  filons  du  nord  et  du  sud.  Mais  ce  nouvçl 
affleurement  est  loin  de  suivre  une  ligne  droite ,  et  les 
travaux  intérieurs  montrent ,  comme  les  indices  de  la 
surface,  que  le  filon  des  Anciens  est  très-accidenté 
entre  le  Bois-de-Petit  et  un  autre  dit  Le  Bosviely  qui 
affleure  au  sommet  de  la  montagne  de  même  nom.  La 
puissance  des  Anciens  est  beaucoup  plus  grande  que 
celle  de  toutes  les  veines  précédentes  ;  la  nature  du 
remplissage  est  également  différente.  Ainsi ,  à  l'endroit 
dit  à  Vialas  le  Point  0,  on  voit  une  crête  quartzobary- 
tique  de  2  à  3  mètres  de  puissance.  C'est  évidemment 
là  un  croisement  de  veines ,  car  on  voit  la  susdite  crête 
buter  contre  im  premier  filon  parallèle  à  celui  du  Bos- 
viel.  Après  ce  croisement,  elle  se  poursuit  vers  l'affleu- 
rement du  Bosviel  en  s'infléchissant  sur  le  S.-E.,  et 
avant  dé  rejoindre  celui-ci,  elle  se  réunit  aux  Avesnes 
sous  un  angle  assez  faible. 

A  l'ouest  du  Point  0,  les  Anciens  se  replient  vers 
1*0. -S. -O.,  se  dirigent  alors  parallèlement  aux  Avesnes 
et  viennent  enfin  recouper  le  Bois-de-Petit,  ou  au  moins 
buter  contre  lui.  Au  delà  de  ce  dernier,  on  ne  retrouve 
que  des  indices  incertains  du  prolongement  des  An- 
ciens. Ainsi,  assez  loin  à  l'ouest,  près  du  ravin  de 
La  Fève^  on  voit  bien  une  veine  barytique,  stérile, 
dirigée  comme  les  Anciens,  qui  se  perd  à  l'ouest  sous 
la  montagne  de  Castagnols^  et  à  l'est  parait  aller  couper 
le  Bois-de-Petit.  Mais  toutes  ces  rencontres  sont  diffi- 
ciles à  bien  constater  à  la  surface. 

Les  Anciens  constituent  un  très-beau  filon ,  comme 
l'ont  démontré  les  travaux  intérieurs;  mais  il  présente 
des  exemples  nombreux  des  brouillages  ordinaires  dans 


Filon 
de  Bosviel. 
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les  gîtes  en  filons.  Le  filon  qui  suit  en  oifre  de  pareils,  à 
sa  rencontre  avec  les  précédents. 

Le  fdon  du  BosvieU  dans  s^  partie  N,'N»-E,,  court  h 
travers  les  schistes ,  sous  forme  d'une  crête  unique  de 
quartz  ocreux  et  pyriteux.  Cette  régularité  disparait 
quand  il  s*approche  du  prolongement  Est  des  Anciens 
et  des  Avesnes,  non  loin  de  la  rencontre  ïpênie  de 
ceux-ci,  Là ,  il  paraît  se  diviser  en  dew  branches  de 
même  nature  et  de  mèipe  direction  (N.*N.-E.-S,-S,-0.), 
Dans  la  partie  S.-O,  qui  court  jusqu'au  filon  du  sud, 
ces  deux  branches  sont  très-rapprochées  et  sont  visibles 
sur  beaucoup  de  points.  La.  première  est  évidemipent 
la  continuation  de  la  partie  N.-N.-E.  exploitée  comme 
filon  du  Bosviel  Quant  à  la  seconde ,  on  ne  voit  pas 
sa  jonction  avec  la  précédente,  Comme  d'w  autre  côté, 
au  delà  des  Avesnes  et  des  Anciens  (au  nord) ,  au  delà^ 
même  du  Point  0,  on  retrouve  un  affleurement  de 
même  nature  dirigé  à  peu  près  N.-S.,  il  nqus  parait 
plus  probable  que  ce  dernier  serait  le  prolongement  de 
la  seconde  branche  dont  il  vient  d'être  question,  et  qui 
aurait  été  déviée  par  sa  rencontre  avec  les  Anciens 
et  avec  les  Avesnes ,  aux  environs  du  Point  O.  Les  tra- 
vaux intérieurs  prouveront  plus  tard  que  pett§  hypo- 
thèse est  assez  vraisemblable. 

Le  Bosviel,  comme  les  Avesnes  et  les  Anciens,  plonge 
en  seps  contraire  de  la  mmitagne,  Tous  ont  fourni  une 
exploitation  longue  et  avantageuse,  comn^e  nous  le 
verrons  par  U  suite. 

Prolongcmenls         Au  delà  du    BoSviel*  leS  importants  filons  des  Ano- 
des Avesnes  etdes      •  .     l  A  1.1        X   1.*  1 

Anciens  au  delà  cicus  et  des  Avpsucs  Semblent  bien  se  prolonger,  mais 

du  Bosviel.  j,  ..  •    jit   •  ti  i  j. 

d  une  manière  un  peu  indécise.  Il  y  ^  non-seulement 
des  traces  d'aflleureinent  9  mais  encore  de;3  indices  d'an- 
ciennes fouilles.  Cependant ,  avant  d'entreprendre  au- 
cun travail  important  ^p  profondeur,  quelques  ç^sM^ 


n  DES  OÉVENKU  OGŒDEBITALBI.  4^9 

devraient  être  faits  à  la  surface  pour  dénuder  les  affleu- 
rements et  mieux  juger  de  l'allure  de  ces  prolonge^ 
ments. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Vialas  suffit 
actuellement  comme  étude  de  surface,  et  nous  per<- 
mettra  d'étudier  facilement  plus  tard ,  les  travaux  inté- 
rieurs et  de  mieux  grouper  tous  ces  filons.  Nous  revien- 
drons alors  sur  la  disposition  générale  de  ces  gttes. 

Pour  le  moment,  ajoutons  quelques  mots  sur  quelques 
filons  qui  semblent  sortir  de  la  zone  comprise  entre 
ceux  du  nord  et  du  sud. 

Situés  près  d'un  col  qui  sépare  les  ravins  de  Sole^  fïiodb  do  ciot. 
groli  et  de  la  Picadiére,  ils  affleurent  très-près  du  grand 
filon  du  sud ,  qu'ils  viennent  rencontrer  sous  une  trës- 
faôble  inclinaison  et  sans  le  traverser.  Tous  ces  carac* 
tères  tendent  à  nous  faire  supposer  que  ce  ne  sont  là 
que  des  ramifications  comme  on  en  voit  tant  le  long  des 
filons  du  nord  et  du  sud.  Une  dernière  raison  de  pen- 
ser ainsi ,  c'est  que  les  travaux  entrepris  sur  les  filons 
du  Clôt  l'ont  été  tout  près  de  leur  rencontre  avec  celui 
du  sud ,  et  qu'ils  paraissent  assez  riches  en  ce  point. 
Peut-être  aussi  sont-ce  des  veines  analogues  à  celles 
des  Avesnes  et  leur  prolongement  un  peu  dévié  par 
leur  rencontre  avec  le  filon  du  sud.  C'est  un  des  points 
qu'il  serait  le  plus  intéressant  d'explorer,  à  cause  des 
nombreux  indices  minéraux  qu'on  y  remarque. 

La  bande  des  filons  du  nord  et  du  sud  se  prolonge  Fiions  des  bords 

-  1»  .     1  ««  du  Luech,  cniro 

sans  doute  vers  lest,  mais  les  affleurements  ne  sont chamboriRaud  et 

pas  toujours  visibles  entre  Vialas  et  Chamborigaud.    ®^'®"*® 

Pour  retrouver  quelques  indices  satisfaisants,  il  faut 

aller  à  l'est  de  ce  dernier  bourg ,  à  peu  près  à  mi-dis^- 

tance  de  Peyremale.  Là  nous  trouvons  des  affleure^ 

ments  quartzobaryiiques  avec  galène  argentifère  de 

même  direction  que  les  filons  du  nord  et  du  sud.  Au- 
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près  du  hameau  ^e  Chambon^  on  trouve  quatre  ou  cinq 
filons ,  tous  de  même  nature ,  paraissant  se  relier  les 
ims  aux  autres ,  et  ne  former  encore  ici  qu'un  seul  et 
même  faisceau  orienté  sur  TE.-O.,  un  peu  N.*0.  Les 
veines  principales  sont  rattachées  entre  elles  par  une 
multitude  de  petits  filets  barytiques,  avec  galène  et 
pyrites  qui  serpentent  dans  le  micaschiste.  L'ensemble 
général  rappelle  ce  que  nous  avons  observé  aux  envi- 
rons de  Vialas ,  de  Cocurès  et  Bédouès. 

Partout  on  trouve,  dans  ces  veines,  de  la  galène 
argentifère  en  abondance.  Parmi  les  fouilles  entreprises  ' 
récemment  sur  ce  point,  nous  citerons  celle  qui  a  été 
ouverte  dans  un  pré  à  gauche  du  chemin  qui  va  du 
Luech  au  Ghambon  :  elle  consiste  en  un  puits  peu  pro- 
fond ,  mais  que  les  eaux  du  Luech  ont  gêné  ;  on  en  a 
extrait  de  très-beau  «minerai. 

Les  affleurements  plus  élevés,  au  nord  du  Ghambon, 
offrent  de  moins  belles  apparences;  msds  ils  seront  d'une 
exploration  plus  facile. 

Un  dernier  affleurement  se  voit  sur  la  rive  droite  du 
Luech,  au  nord  de  Hercoire.  Il  traverse  sur  O.-N.-O. 
un  ravin  qui  aboutit  au  Luech ,  non  loin  de  Ghéreneuve. 
Exploré  anciennement  par  la  compagnie  de  Villefort  et 
Vialas ,  il  ne  semble  pas  avoir  été  bien  productif. 
4»  Gitêi  eompru     A  cctto  demièrc  zone  appartiennent  les  gisements  de 
mJUdê*-^  Pente  galène  argentifère  sur  lesquels  furent  d'abord  dirigées 
*  les  recherches  des  concessionnaires  de  Vialas  et  Ville- 
fort.  Gette  zone  borde  vers  le  nord,  le  massif  granitique 
de  la  Lozère ,  comme  celle  de  Vialas  le  borde  vers  le 
sud.  Aux  environs  de  Villefort  surtout ,  où  les  affleure- 
ments sont  les  plus  nombreux  et  les  mieux  caractérisés, 
nous  les  voyons  distribués  le  long  de  la  limite  des 
schistes  et  du  granité,  toujours  sous  forme  de  puis- 
santes crêtes  quartzeuses  ou  quartzobary tiques  moyen- 
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nement  dirigées  sur  heure  7  de  la  boussole ,  ou  0.  un 
peu  N.-O.  En  général  aussi  des  filons  presque  verti- 
caux, c'est-à-dire  tous  les  principaux  caractères  signa- 
lés à  Yialas ,  au  sud  des  grands  Dickes  quartzeux  du 
nord  et  du  sud. 

Pour  ne  nous  occuper  que  des  filons  de  galène  argen- 
tifère si  nombreux  dans  cette  zone,,  nous  citerons 
ceux  : 

De  Mazimbert\  de  Bayard  et  Saint-Loup  ^  de  La 
Garde ,  Peyrelade ,  auprès  de  Villefort  ;  du  Tournel , 
près  de  Saint- Julien  et  Bagnols;  de  Bahours,  près  de 
Monde. 

Les  deux  affleurements  de  Mazimbert  font  partie  d'un        puon 
seul  et  même  filon  qui  se  divise  à  la  surface ,  sur  cer- 
tains points  seulement ,  comme  auprès  de  la  métairie 
de  Mazimbert;  sur  ses  prolongements  est  et  ouest,  à 
partir  de  là,  on  ne  voit  souvent  qu'une  seule  crête. 

A  l'ouest ,  ce  filon  passe  au-dessus  du  hameau  des 
Gueldes ,  traverse  la  montagne  de  Saint-Loup. 

A  l'est ,  il  disparait  sous  les  grès  des  Balmelles ,  mais 
ressort  au  jom*  au-dessous  du  village  et  dans  le  ravin 
de  même  nom. 

La  puissance  de  cet  affleurement ,  presque  toujours 
vertical ,  atteint  souvent  1 5  et  2  0  mètres.  Encaissé  par 
les  schistes  à  Test  et  à  l'ouest,  il  fait  auprès  de  la  mé- 
tairie la  limite  même  du  granité  et  des  schistes. 

Le  remplissage  est  surtout  quartzeux  ;  près  des  an- 
ciennes fouilles ,  on  voit  cependant  une  veine  éminem- 
ment bary tique.  Les  apparences  minérales  sont  fort 
rares  à  la  surface. 

Les  travaux  d'exploration  ou  d'exploitation  ont  été 
abandonnés  en  1781;  ils  étaient  concentrés  dans  la 
région  Mazimbert;  on  y  avait  découveit  plusieurs  veines 
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minérales  :  deux  surtout,  Tune  quartzeuse  et  l'autre 
bary tique,  avec  minerai  de  galène  très-argentlfëre i 
mais  peu  abondant. 

Ce  gîte ,  par  les  caractères  généraux  de  son  allure  « 

se  rapproche  singulièrement  des  énormes  filons  du  nord 

et  du  sud  à  Yialas. 

Filons  de Bayard     Au  N.-N.^'O.  de  ViUofort,  cutTe  Ba^avA  et  MOTW^n 

ou  p.   ^^.^^^  ^^  ^  anciennement  attaqué  deux  ou  trois  veines 

de  quartz  et  sulfate  de  baryte  dirigées  E. -0«  ou 
N.-O.-S.-E.  En  général,  la  galène  qu'on  en  a  retiré 
était  pauvre  en  argent  Ces  filons  se  prolongent  au 
nord  de  Saint-Loup ,  jusque  dans  la  gorge  de  AancMn^  ; 
encaissés  par  le  granité ,  ils  sont  assez  réguliers ,  mais 
ils  n'ont  jamais  donné  de  bons  résultats  à  la  compagnie 
de  Villefort  , 

Nous  en  dirons  autant  de  quelques  autres  aiOeure-* 
ments  plus  ou  moins  explorés  dans  les  environs  de 
La  Garde ^  de  Planchamp^  du  Château- du ^Roure. 
Beaucoup  de  veines  signalées  sur  ces  points  paraissent 
d'ailleurs  ne  donner  que  de  Talquifoux.  Leur  direction 
ordinaire  se  rapproche  du  N.-O.,  et  toutes  ont  pour 
gangues ,  quartz  et  sulfate  de  baryte. 

Gensanne ,  qui  a  dirigé  la  plupart  des  fouilles  en- 
treprises sur  tous  ces  gîtes,  à  l'origine  de  l'exploitation 
de  Villefort  et  Vialas ,  résume  très-bien  leur  allmre  et 
leur  richesse  par  ces  mots  : 

((  Les  mines  des  environs  de  Villefort  sont  très- 
)>  captieuses;  elles  ne  donnent  qu'en  bouillons,  séparés 
»  par  des  intervalles  de  pierre  cornée  fort  dure.  » 

On  pourrait  cependant ,  en  examinant  bien  les  ré'* 
sultats  des  travaux  intérieurs ,  trouver  ce  jugement  un 
peu  trop  absolu  pour  le  gite  de  Hazimbert,  et  surtout 
pour  celui  de  Peyrelade. 
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L'ancienne  mine  de  Peyrelade  est  située  près  du  ^^  peïîJfade. 
point  où  le  ruisseau  des  Balmelles  jette  ses  eaux  dans 
le  Chassézac ,  non  loin  des  hameaut  des  Aydons  et  du 
Péchadm.  Là  les  schistes  forment  une  espèce  d'éven- 
tail qui  i^coUvre  le  gfanite  depuis  Mazimbef t  jusqu'à 
Planchamp.  C'est  encore  à  la  limite  même  des  schistes 
et  du  granité ,  que  se  trouvent  les  filons  de  Peyrelade. 
Au  nombre  de  huit  ou  neuf,  tous  ces  affleurements  sont 
composés  de  quartz  et  sulfate  de  baryte,  avec  fré»- 
quentes  apparences  de  galène  en  veines  déjà  très- 
exploitables  à  la  surface.  La  direction  de  toutes  ces 
veines  oscille  entre  l'E.-O.  et  le  (0.  «S'S.  — E.  î5**  N.). 
Très-rapprochées,  elles  plongent  en  sens  contraires,  ce 
qui  permet  de  supposer  qu'elles  appartiennent  à  un 
seul  faisceau.  Seulement ,  le  voisinage  du  granité ,  les 
nombreux  filons  de  roches  euritiques ,  de  quartz  sau- 
vage, qui  découpent  les  schistes  encaissants  sur  ce 
point,  sont  autant  de  causes  de  perturbation  dans  la 
direction  et  dans  l'allure  de  ce  faisceau. 

Dans  la  partie  la  plus  élevée,  c'est-à-dire  à  proximité 
du  chemin  de  Villefort  aux  Aydons  ^  les  veines  sont 
les  plus  puissantes  et  les  plus  régulières  \  leur  épais- 
seur atteint  souvent  o'",5o  à  i". 

Les  travaux  entrepris  sur  ces  gîtes  ont  toujours 
donné  du  minerai  très-argentifère  et  quartzobarytique. 
Malheureusement,  ils  sont  très-éloignés  du  centre  de 
l'exploitation  actuelle. 

Vers  l'est,  c'est-à-dire  dans  l'Ardèche,  on  connaît 
au  delà  des  Aydons  quelques  veines  qui  pourraient  se 
rattacher  aux  veines  précédentes. 

A  l'ouest,  nous  avons  cherehé,  mais  vainement,  des 
indices  qui  nous  permissent  de  relier  Peyrelade  à  Ma*- 
Eimbert  Les  seules  traces  du  prolongement  de  ce  der- 
nier se  retrouvent  au  haut  du  ravin  des  Balmelles^ 
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c'est-à-dire  un  peu  âu  sud  des  filons  de  Peyrelade  (i). 

Pilons  A  l'entrée  est  du  tunnel  par  lequel  la  route  de  Ville- 

prèf  ^gnoift-ies-  fort  à  Menât  passe  sous  le  village  et  sous  le  château  du 

Toumel ,  cette  route  coupe  un  affleurement  bary tique 
à  peu  près  exactement  N.-O.  On  le  suit  assez  loin  vers 
le  N.-O. ,  mais  au  S.-E.  il  se  perd  sous  les  prés  au  bord 
du  Lot. 

Cet  affleurement  parait  stérile ,  à  peine  pyriteux  »  et 
n'a  jamais  été  attaqué. 

A  la  sortie  du  timnel ,  vers  l'ouest,  un  second  affleu- 
rement a  été  exploré,  déjà  même  au  moment  des  courses 
de  Gensanne  dans  le  Gévaudan. 

Dirigé  comme  le  premier,  il  coupe  la  route,  sous 
forme  d'une  crête  barytique  stérile ,  non  loin  de  la  ' 
barraque  du  cantonnier.  Il  monte  à  l'ouest  sur  le  flanc 
de  la  montagne,  mais  sans  devenir  plus  riche.  A  l'est, 
au  contraire ,  il  parait  mieux  minéralisé  au  milieu  des 
eaux  du  Lot,  près  d'un  ancien  moulin.  Il  est  là  divisé 
en  plusieurs  filets  marquant  tous  de  la  galène  argenti- 
fère avec  sulfate  de  baryte^  quartz  et  spath  fluor  violet. 
Les  fouilles  entreprises  anciennement  sont  peu  considé- 
rables ;  cela  tient  vraisemblablement  à  l'éloignement 
dé  ce  gite  de  tout  centre  d'exploitation. 

Peut-être  les  deux  filons  dont- nous  venons  de  parler 
se  prolongent-ils  vers  l'ouest ,  et  se  relient-ils  avec  des 
crêtes  de  nature  analogue  qu'on  aperçoit  dans  les  ravins 
de  la  Bessiêre  et  du  Villaret.  Nous  n'avons  pas  assez  de 
faits  pour  l'aflirmer.  Nous  aurons  l'occasion  de  reparler 
de  ces  derniers ,  quand  nous  traiterons  des  gisements 
d'alquifoux. 

de  'aïoBro.       ^^*®  ^^  hameau  de  Bahours ,  à  6  kilomètres  à  l'ouest 


(i)  Tous  les  gîtes  dont  nous  venons  de  parler  font  partie  de 
la  concession  de  Vialas  et  Villefort 
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de  Meode ,  soDt  plusieurs  filons  de  galène  ai^entifère , 
sur  lesquels  ont  été  anciennement  pratiqués  ^es  tra- 
vaux d'exploitation. 

Le  filon  le  plus  rapproché  de  Bahours ,  qui  affleure 
au  fond  d'un  ravin  où  coule  le  Ginest^  à  la  limite  des 
calcaires  et  des  schistes,  est  dirigé  de  rE.-S.-E.  à 
rO.-N.-O.  Son  prolongement  E.  paraît  se  perdre  sous 
les  calcaires  du  lias.  Essentiellement  barytique ,  il  est 
peu  puissant  et  tient  peu  de  minerai  ;  aussi  les  anciens 
travaux  y  sont-ils  peu  développés. 

Plus  au  nord,  le  long  du  ruisseau  du  Ginest,  on  vdit 
de  fréquentes  cassures  dans  les  schistes  et  de  nom- 
breuses fissures  barytiques  sans  suite  et  sans  minerai 
apparent. 

Au  point  où  le  ruisseau  se  divise  en  deux  branches , 
on  rencontre  le  principal  filon ,  celui  sur  lequel  s'est 
concentrée  l'ancienne  exploitation.  L'affleurement  se 
continue  sur  une  grande  étendue  ;  d'abord  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  et  ensuite  sur  sa  branche  ouest.  Sur 
la  rive  gauche,  la  puissance  est  de  o"*,5o  à  i  mètre.  Là 
se  trouvent  des  haldes  considérables,  à  l'entrée  de  plu- 
sieurs galeries  et  puits. 

A  l'ouest,  pendant  60  ou  80  mètres,  l'affleurement 
court  tantôt  en  une  seule  branche ,  tantôt  en  plusieurs 
veines  parallèles ,  sous  les  eaux  mêmes  du  ruisseau  et 
au  milieu  des  schistes. 

Le  minerai  est  soit  de  la  galène  pure  à  grains  gros 
moyens  ou  cristallins,  soit  de  la  galène  avec  pyrites  de 
fer  et  un  peu  de  cuivre  ou  de  blende ,  le  tout  sur  une 
gangue  de  quartz  et  sulfate  de  baryte. 

Pour  terminer  l'étude  des  gîtes  de  galène  argentifère,  gh««  de  gaién© 

,  ^       ^  ^  argenufére  siiués 

nous  Citerons  des  filons  placés  à  la  limite  du  Gard  et  de  àrexirémités.E. 

,    y      ,  ^  .*  da    départemeot 

la  Lozère,  entre  Saint-Elienne-  YaUèe-Française  et  Saint  de  u  Loiére. 
Jean-du-Gard. 

TOMi  VI,  i85ù.  32 
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A  la  limite  du  graniteet  des  schistes,  ceux-ci  sont 
aux  envicons  de  Falguièrê$  veinules  de  filets  quartzo- 
feldspathiques  avec  galène,  mais  peu  abondante. 

Dans  le  yallat  de  Fielgoux^  plus  au  nord  en  remontant 
le  Gardon  de  Mialet,  on  a  exploré  récemment  des  filons 
quartzeux  ou  bary tiques»  qui  ont  donné  d'assez  beau 
minerai.  Ils  courent  au  milieu  des  schistes  en  nom-* 
breuses  veinules  d'une  direction  moyenne  E.-0. 

§  IL  Gitês  plùmbo-mi^rmât 

m 

Tous  les  filons  décrits  dans  la  section  qui  précède , 
ne  renferment  guère  que  de  la  galène  argentifère.  A 
peine  sur  quelques-uns,  soit  à  la  surface,  soit  dans  les 
travaux  intérieurs,  avons-nous  trouvé  quelques  rares 
mouches  de  cuivre  pyriteux.  Il  en  est  autrement  de  ceux 
dont  nous  allons  parler  ;  ils  renferment  à  la  fois  cuivre 
pyriteux  et  galène  et  souvent  en  très -grande  abon- 
dance. Les  environs.de  Meyrueis  surtout  sont  riches  en 
gîtes  de  cette  nature.  Nous  citerons  les  filons  de  Galur- 
zières ,  de  Campise  et  Campred^m ,  de  Férussac  et  de 


Filons  Rousses. 

de  Gatmiéres. 


Au  nord  du  village  de  Galu%ières ,  dans  les  marnes 
et  calcaires  du  lias,  apparaît  un  afileurement  dirigé  du 
N.-O.  au  S.-Ë.  à  peu  près  exactement  :  d'une  puissance 
variable'  de  5 ,  4  et  i  o  mètres ,  il  indique  un  filon  à 
peu  près  vertical  ou  plongeant  légèrement  vers  le  N.-E. 

Des  hauteurs  qui  dominent  Galuzières  jusqu'à  la 
route  de  Meyrueis  à  Florac ,  ce  filon  coupe  les  assises 
calcaires  du  lias  en  se  ramifiant  souvent.  Près  de  cette 
route,  dans  le  ravin  de  Malbosc,  il  passe  des  terrains 
secondaires  dans  les  schistes  \  là  il  se  divise  encore  en 
plusieurs  branches  qui  se  continuent  plus  ou  moins  vi- 
sibles, vers  les  environs  du  village  de  Cabrillac. 
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A  Fouest  de  Gatuzièrea,  Tafileurement  disparait  sous 
les  assises  calcaires  de  Toolite  inférieure.       ' 

Étudions  successivement  les  caractères  de  ce  filon 
dans  sa  partie  ouest,  c'est-à-dire  dans  le  lias,  puis 
dans  les  schistes,  au  S.-£. 

Dans  les  calcaires ,  la  crête  se  compose  surtout  de 
baryte  sulfaté  et  de  quartz,  la  première  empâtant  des 
fragments  de  calcaires,  détachés  des  couches  voisines, 
et  toujours  profondément  métamorphisés ,  jaspés  et 
d'un  gris  très-foncé.  Au  point  dit  Attaque  de  la  Cas- 
cade^ on  voit  deux  branches  parallèles,  dont  la  première 
a  i^'yôo  à  2  mètres,  et  l'autre  (celle  du  sud)  8  à  9  mè- 
tres de  puissance.  Le  quartz  court  en  bandes  irrégu- 
lières, grossièrement  parallèles  à  celles  de  baryte  sul- 
faté ;  c'est  le  plus  souvent  au  milieu  de  ce  quartz,  qu'on 
aperçoit  le  minerai  presque  partout  composé  de  pyrite 
cuivreuse,  fréquemment  altérée,  transformée  en  carbo- 
nates bleus  et  verts ,  de  quelques  mouches  de  galène 
cristalline  à  gros  grains  bleuâtres  avec  traces  de  cuivre 
gris  et  de  blende. 

Cette  division  du  gîte  en  plusieurs  branches  est  à 
peu  près  générale  ;  on  l'observe  sur  tout  le  parcours  de 
l'aiQeurement.  De  plus,  dans  tout  ce  quartier,  les  cal- 
caires sont  sillonnés  de  petits  filets  barytiques  dirigés 
exactement  comme  le  faisceau  principal  :  on  n'y  re- 
marque, comme  indices  minéraux,  que  quelques  taches 
de  carbonates  de  cuivre  bleu  ou  vert» 

Aux  environs  de  cet  énorme  (ilon ,  les  calcaires  sem- 
blent puissamment  métamorphisés  et  minéralisés  ;  en 
plusieurs  points,  ils  sont  d'une  teinte  plus  foncée,  ils 
paraissent  durcis,  siliceux  et  sont  imprégnés  de  pyrite 
de  cuivre  avec  carbonates  du  même  métal.  Aux  appro- 
ches du  filon,  toujours  au  même  niveau  géologique,  on 
trouve  surtout  deux  ou  trois  couches  riches  en  pareil 
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miDerai  :  des  fouilles  entreprises  sur  ces  couches  ont 
montré  que  le  minerai  y  forme  des  lentilles  de  sS  à  60 
centimètres  d'épaisseur,  d'une  exploitation  facile  et 
très-avantageuse . 

D'ailleurs,  quoique  TaflOieurement  soit  sur  la  rive 
droite  de  la  Jonte  et  qu'on  ne  trouve  aucun  autre  filon 
bien  accusé  sur  la  rive  gauche,  les  calcaires  et  grès 
qui,  de  ce  côté,  recouvrent  les  schistes,  sont  encore 
souvent  minéralisés  ;  ils  sont  aussi  sillonnés  de  petits 
filets  barytiques  avec  taches  de  carbonates  de  cuivre. 

Ce  vaste  filon  se  perd  donc  sous  les  calcaires  ooliti- 
ques  qui  s'étendent  de  la  Cascade  à  l'ouest  vers  Frépes- 
tel  et  les  Aures.  Mais,  pour  terminer  ce  qui  est  relatif 
à  sa  partie  ouest,  nous  mentionnerons  un  affleurement 
au-dessus  du  hameau  de  la  Bragouse^  qui  s'y  rattache 
vraisemblablement.  Il  court  sur  une  épaisseur  de  1  mè- 
tre à  i'",5o,  à  travers  les  calcaires  du  lias,  de  l'est  à 
l'O.-N.-O.,  de  manière  à  aller  rencontrer  le  premier, 
sous  un  angle  de  quelques  degrés ,  im  peu  au-dessous 
de  la  cascade.  Cet  affleurement  est  composé  de  baryte 
sulfatée  au  milieu  de  laquelle  serpentent  des  veines 
épaisses  de  galène  alquifoux.  Sur  le  chemin  de  Salvin- 
sac,  aux  Aures  et  à  Frépestel^  des  paysans  ont  retiré  de 
très-beaux  échantillons  de  ce  dernier  minerai. 

Reprenons  maintenant  le  filon  principal  dans  son 
prolongement  S.-E. ,  au  ravin  de  Malbose  à  Plambelle. 
A  dix  minutes  auS.-O.  de  Malbose,  au  fond  comme  sur 
le  flanc  £.  de  ce  ravin ,  on  distingue  un  premier  pro- 
longement sous  forme  d'une  crête  quartzo -schisteuse 
très-puissante.  Cette  crête  ne  présente  pas  trace  de 
minerai,  quoique  très-ocreuse  en  plusieurs  points.  Elle 
se  poursuit  très-visiblement  avec  la  même  puissance, 
mais  aussi  avec  la  môme  stérilité,  vers  le  S.-E. ,  jus- 
qu'au sommet  de  la  montagne.  Au  N.  et  au  S.  de 
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cette  ligne  se  montrent  les  deux  autres  affleurements 
annoncés  tout  à  l'heure.  Celui  du  N. ,  le  plus  voisin 
de  Malbosc ,  n'est  pas  visible  près  du  ravin ,  mais  sur 
sa  direction  sont  alignés  plusieurs  tas  de  déblais  pro- 
venant d'anciennes  attaques;  les  fragments  dont  se 
composent  ces  tas,  renferment  de  la  baryte,  du  quartz 
et  des  schistes  :  la  première  de  ces  gangues  est  souvent 
imprégnée  de  galène  cristalline  bleuâtre  avec  mouches 
de  carbonates  de  cuivre. 

L'affleurement  du  sud  n'est  pas  non  plus  très-visible, 
mais  au  milieu  du  bois  de  hêtre  qui  monte  jusqu'à  la 
crête  de  la  montagne,  nous  voyons  parmi  les  blocs  de 
grès  tombés  de  cette  crête,  une  ligne  N.-O.  S.-E.  ravi- 
née par  les  eaux  et  des  fragments  de  sulfate  de  baryte 
avec  galène  et  cuivre  carbonate ,  le  tout  ordinairement 
très-ocreux. 

Il  est  probable  que  ce  sont  là  les  trois  filons  de  Mal- 
bosc dont  parle  Gensanne  en  disant  que  «  Celui  du  milieu 
parait  stérile.  » 

Vers  le  S.-E«,  au  sommet  de  la  montagne,  nous 
sommes  sur  les  grès  du  trias  qui  se  continuent  dans 
la  direction  de  Cabrillac ,  jusqu'à  l'E.  du  hameau  des 
Jontaneh.  Dans  toute  cette  étendue,  les  terres  cultivées 
dissimulent  les  affleurements  ;  mais  leur  existence,  dans 
cette  région,  est  prouvée  par  de  nombreux  blocs  déta- 
chés de  quartz  ocreux  et  de  sulfate  de  baryte  ;  en  mar- 
chant vers  le  Bois  des  Fom,  on  retrouve  même  deux  ou 
trois  crevasses  ravinées  avec  pierres  détachées  de  même 
nature.  Enfin  dans  les  schistes  qui  s'étendent  depuis 
les  hauteurs  des  Jontanels  jusqu'auprès  de  Cabrillac^ 
nous  avons  aussi  çà  et  là,  sur  la  même  ligne ,  trouvé 
quelques  roches  de  filons  et  des  indices  à  peu  près  cer- 
t^ns  de  l'existence  du  gite  dans  cette  contrée. 

Les  affleurements  de  Gatuzières,  qui  appartiennent 
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évidemment  à  un  seul  filon,  se  poursuivent  donc  sur 
une  étendue  de  6  à  8  kilomètres.  Ils  changent  de  com- 
position et  d'allure  en  passant  d'un  terrain  dans  un 
autre  ;  c'est  un  fait  déjà  signalé  plusieurs  fois  dans  ce 
qui  précède.  Nous  parlerons  plus  tard  des  fouilles  qui 
ont  déjà  été  faites  sur  ce  gîte  et  des  ressources  que  pro- 
met ce  vaste  ensemble. 

Filon  de  mibose.     Au  N.-N.-O.  et  à  six  OU  huit  minutes  du  hameau  de 

Malbosc,  dans  un  ravin  qui  monte  au  N.-O.  vers  la 
route  de  Floran  à  Meyrueis^  nous  avons  découvert  un 
affleurement  barytique  N.  3o  à  4o'  0.  avec  chapeau  de 
fer  très-épais.  Il  est  dirigé  comme  le  ravin  dont  il  oc- 
cupe le  fond.  La  roche  encaissante  est  là  du  grès  ou  du 
calcaire  siliceux  (trias).  La  roche  composante  ren- 
ferme surtout  de  la  baryte,  puis  du  quartz,  du  calcaire, 
des  oxydes  et  pyrite  de  fer  avec  nombreuses  altérations 
cuivreuses.  La  séparation  du  gîte  et  du  terrain  encais- 
sant est  confuse  en  ce  point  et  il  est  difficile  de  juger  de 
la  puissance  ;  mais  un  peu  plus  au  N.-O.,  l'affleure- 
ment est  plus  régulier.  Il  coupe  toute  la. formation  du 
lias,  et  il  va  encore  se  perdre  sous  les  calcaires  de 
Foolite  inférieure,  à  Touest  de  la  route  et  à  dix  minutes 
S.-S.-0.  du  Perjuret.  Dans  cette  partie,  mieux  réglée, 
Taffleurement  est  encore  composé  de  baryte,  quartz, 
avec  mouches  cuivreuses. 

Nous  n'avons  pas  suivi  cet  affleurement  vers  le  S.-E., 
mais  il  est  très-probable  qu'il  s'y  prolonge  comme  celui 
de  Gatuzières,  auquel  il  ressemble  tant,  sauf  la  puis- 
sance. 

de  Qmprâdoii      ^°  décrivant  les  filons  de  galène  argentifère,  nous 

eicanpiM.     avons  vu  que  le  gtte  de  RJbevénès  consiste  en  plusieurs 

filons  qui  courent  du  S.-E.  au  N.-O. ,  se  poursuivent 

surtout  très-régulièrement  vers  le  S.-E. ,  tandis  qu'ils 

s'amincissent  et  se  dispersent  dans  les  calcsdres  au 
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N.-O.  de  Rîbevénès.  C'est  dans  le  prolongement  S.-E. 
de  cette  bande  que  sont  les  gîtes  de  Campredon  et  de 
Campise,  non  loin  de  la  limite  des  schistes  et  du  gra- 
nité porphyroïde  de  Y  Aigoual. 

Quand  du  Brézé,  au  hameau  de  Campise,  on  monte 
vers  le  col  de  Grailles ,  on  trouve  à  dix  minutes  au 
N.-E.  de  Campise,  un  ensemble  de  trois  ou  quatre  crêtes 
affleurant  toutes  au  milieu  des  schistes  sur  une  direc- 
tîon  N.-O.  à  peu  près.  Toutes  sont  quartzeuses,  de  puis- 
sance diflTicile  à  fixer,  à  cause  des  ravinements  que  les 
eaux  creusent  dans  leurs  intervalles  et  des  nombreuses 
pierres  détachées  qu'elles  y  ont  accumulées.  Excepté 
l'affleurement  le  plus  au  N.-E. ,  placé  au  coin  du  seul 
champ  cultivé  en  cet  endroit,  aucune  des  crêtes  ne 
marque  de  minerai;  mais  le  premier,  composé  de 
quartz  ocreux,  carié  ou  cristallisé  avec  schistes  empâ- 
tés ,  présente  au  mur  un  banc  divisé  en  deux  veines 
avec  beaucoup  de  carbonate  et  de  pyrite  de  cuivre.  On 
y  voit  aussi  une  lentille  de  galène  qui  sur  o"*,5o  de 
long  a  o"*,io  d'épaisseur.  La  puissance  totale  de  cette 
branche  peut  atteindre  2  à  5  mètres  et  elle  plonge  lé- 
gèrement vers  le  sud  comme  les  filons  de  Ribevénès. 
Mais  il  n'est  pas  possible  de  séparer  cette  crête  de  ses 
voisines  ;  il  ne  faut  évidemment  voir  encore  là  qu'un 
seul  filon  dont  l'affleurement  ne  subsiste  que  par  ses 
parties  quartzeuses,  seules  capables  de  résister  aux  in- 
fluences atmosphériques.  D'un  autre  côté ,  si  dans  la 
direction  de  ces  affleurements  au  N.-O. ,  on  arrive  sur 
le  sommet  de  la  montagne  qui  sépare  les  vallats  de 
Campise  et  de  Campredon,  on  voit  très-bien  l'ensemble 
des  crêtes  quartzeuses  précédentes  se  poursuivre  de 
Campise  à  Ribevénès  sur  la  direction  moyenne 
O.-N.-O.,  en  passant  au  nord  du  hameau  de  Porcairès. 
Cet  ensemble  comprend  donc  certainement  les  gîtes  de 
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galène  argentifère  de  Ribevénès  [Ravin  de  VEscour- 
geade  et  col  du  M  al  pas  ) . 

Sur  la  hauteur,  entre  Campise  et  Campredon,  les 
affleurements  sont  stériles.  Ils  paraissent  mieux  miné- 
ralisés dans  le  ravin  de  Campredon  ;  des  paysans  pré- 
tendent même  y  avoir  trouvé  du  minerai  de  cuivre; 
mais  nous  n'y  avons  rien  vu. 

Entre  Campredon  et  Porcairès,  cet  ensemble  se  con- 
tinue avec  régularité,  mais  toujours  aussi  stérile,  à  peu 
près  exclusivement  composé  de  quartz  à  peine  ocreux. 

Après  Porcairès,  entre  ce  hameau  et  le  quartier  de 
TEscourgeade,  de  Ribevénès  et  Rafègue,  la  ligne  d'af- 
fleurements semble  s'élargir  et  présente  surtout  deux 
puissantes  crêtes,  mais  éloignées  de  4  à  5oo  mètres 
Tune  de  Tautre.  La  première,  celle  du  sud,  saute  le 
ruisseau  du  Brézé  un  peu  à  F  ouest  de  Porcairès;  c'est  à 
celle-là  qu'appartiennent  les  filons  explorés  à  l'Escour- 
geade,  comme  gîtes  de  galène  argentifère.  La  seconde 
crête  principale,  celle  du  Nord,  reste  sur  la  rive  droite 
du  Brézé  jusqu'au  ravin  du  Crouzet^  où  elle  coupe  aussi 
ce  ruisseau  pour  se  continuer  vraisemblablement  au 
N.-O. ,  en  passant  entre  Rafègue  et  Ribevénès  ;  mais 
elle  disparaît  là  sous  des  bois  et  des  prairies.  Sur  cette 
portion  de  ce  vaste  ensemble,  nous  n'avons  guère  vu 
que  des  apparences  fort  légères  de  minéralisation,  et 
c'est  encore  vis-à-vis  le  ravin  de  l'Escourgeade  :  ces 
apparences  se  bornent  à  un  peu  de  sulfate  de  baryte, 
quelques  rares  mouches  de  galène  avec  blende  et  pyrites 
de  fer. 

Enfin  dans  cet  élargissement  de  la  zone  plombo- 
cuprifère  se  trouve  ^enclavé  le  gîte  de  galène  du  Mal- 
pertus.  Il  est  probable  même  que  les  deux  crêtes  prin- 
cipales dont  nous  venons  de  parler  sont ,  dans  l'espace 
compris  entre  Ribevénès  et  le  ravin  de  l'Escourgeade, 
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reliées  par  plus  d'un  filon  secondaire,  et  qu'il  s'est 
produit  ici  quelque  chose  d'analogue  à  ce  que  nous 
avons  vu  à  Vialàs ,  entre  les  deux  énormes  filons  du 
nord  et  du  sud. 

Nous  rappellerons  encore  au  sujet  du  prolonge- 
ment N.-O.  de  cette  baûde ,  qu'ici ,  comme  à  Gatuzières, 
les  calcaires  du  lias  sont  sillonnés  de  filets  barytiques 
avec  mouches  de  carbonates  de  cuivre.  C'est  un  rap- 
prochement qui  peut  avoir  son  importance. 

Dans  le  ravin  gui ,  du  Bétuzon ,  monte  au  S.  -O.  de        FHdn 

_,,  ,,.■•*  ^®  Férussac. 

Férussac ,  vers  le  bois  de  même  nom ,  nous  avons 
trouvé  des  blocs  de  quartz  mi-cariés,  mi-cristallisés 
en  dodécaèdres ,  avec  nœuds  de  galène  et  mouches  de 
cuivre  pyriteux,  le  tout  formant  un  minerai  d'assez 
belle  apparence  ;  mais  nous  n'avons  pu  le  retrouver 
en  place  ;  il  faudrait  chercher  vers  la  partie  la  plus 
élevée  du  ravin. 

En  suivant  toujours  le  Bétuzon ,  jusqu'à  un  quart  Fiion  de  Rousses, 
d'heure  à  l'est  de  Rousses ,  nous  sommes  sur  le  gra- 
nite  ;  dans  le  lit  même  du  Bétuzon ,  nous  trouvons  un 
énorme  filon  de  fer  carbonate ,  avec  sulfate  de  baryte , 
pyrites  de  fer  (  de  cuivre  ?  et  galène  ?  ) .  Mal  réglé  en 
ce  point,  il  se  dirige  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.  et  sa 
puissance  peut  être  de  2  à  3  mètres.  Les  circonstances 
ne  nous  ont  pas  permis  de  bien  étudier  ce  gîte. 

Tous  les  gîtes  d'alquifoux  qui  seront  décrits  plus  Fiion»  piombo- 

cuivreux   qui  se 

loin,  renferment  plus  ou  moins  de  carbonate  de  cuivre,  trouvem  sur  les 

pentes  de  la  Lo-* 

et  ces  gîtes  eux-mêmes  sont  en  relation  avec  des  filons  ^ére. 
plombo-cuivreux  de  même  nature  que  ceux  que  nous 
venons  de  voir  auprès  de  Meyrueis  ;  mais  à  cause  de 
cette  connexion  des  gisements  d'alquifoux  et  des  filons 
plombo-cuivreux  du  massif  de  la  Lozère ,  la  description 
de  ceux*ci  viendra  plus  bas. 
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g  m.  Filons  de  euiwe  pyritêux. 

Les  filons  ne  renfermant  que  du  cuivre  pyriteux  sont 
assez  rares  dans  le  département  de  la  Lozère  ;  nous 
n'en  connaissons  qu'un,  celui  autrefois  espbité  par  la 
compa^ie  de  Viltefort  et  Vialas ,  à  Fressinet  prés  Ville- 
fort.  Au  contraire ,  dans  le  Gard ,  au  piod  des  massifs 
granitiques  qui  le  séparent  de  la  Lozère,  on  trouve 
plusieurs  gttes  d'une  richesse  remarquable  :  ces  gîtes , 
de  même  que  celui  de  Fressinet,  ne  tiennent  sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  étendue  que  du  cuivre  pyri- 
teux \  cependant ,  par  leur  direction  commune ,  par  la 
constance  de  leurs  allurep  et  surtout  par  leurs  liaisons 
avec  certains  gttes  plombeux  qui  semblent  n'çn  être 
souvent  que  les  prolongement»  ;  p$tr  toutes  ces  raisons 
enfin ,  nous  aurions  pu  faire  rentrer  les  gttes  dans  la 
section  précédente  ;  mais  )es  subdivisions  ne  peuvent 
nuire  dans  la  monographie  de  tapt  de  filons,  et  nous 
faisons  une  section  particulière  des  filons  de  Freissinei , 
des  Cambelles ,  près  SainhSauvmrt  des  environs  dç 
Sainî-Jean-du-Gard  n  SaumanSf  Saint^Roman ,  etc» 

Filon  La  vallée  de  Pallières,  qui  descend  du  pic  de  la 

Lozère  par  Coêteiladeê ,  Le  Pouget ,  Fmuinet ,  et  va 
rejoindre  celle  de  VAltier  auprès  de  Ville  fort ,  est  coupée 
par  plusieurs  filons  N.  5o  à  60*  O.,  renfermant  du 
cuivre  pyriteux.  Tous  ont  été  fouillés  par  la  compagnie 
Vialas  :  celui  qui  semble  le  plui^  impor^nt  est  visible 
entre  les  hameaux  du  Pouget  et  de  Freissinet  II  affleure 
sur  la  rive  droite  du  ruisseau  et  dans  les  schistes  avec 
une  puissance  de  o^'ySo  à  1  mètre  s  il  est  là  composé  de 
quartz  avec  peu  de  .sulfate  de  baryte ,  la  tout  drèfr- 
ocreux  et  moucheté  d'altérations coivreuses.  Au  N.*0,« 
auprès  du  Pouget ,  ce  filon  pénètre  dans  le  granité  et 


ET  DES  CÉVENNES  OCCIDENTALES.  47^ 

devient  alors  très-irréguller  et  stérile.  D'ailleurs  la 
partie  visible  à  l'est  est  peu  étendue  ;  on  perd  cet  affleu- 
rement à  mi-côte.  En  décrivant  plus  tard  les  travaux 
qu'on  a  ouverts  sur  ce  gîte,  nous  verrons  que  dans  l'in- 
térieur aussi  le  filon  semble  coupé  vers  l'est. 

En  résumé  ce  filon  de  Freissinet  ne  parait  pas  avoir 
donné  beaucoup  et  a  été  abandonné  après  des  travaux 
peu  développés. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Freissinet  et  en  d'au- 
tres points,  aux  approches  de  VlUefort,  d'anciens  visi- 
teurs ont  bien  annoncé  des  indices  de  cuivre ,  mais  jamais 
en  grande  abondance. 

Ce  filon  affleure  au  milieu  des  schistes,  sur  les  bords  ^^  (^mbeiie» 
du  Trévèzelet,  à  dix  minutes  environ  du  hameau  de  „  .  pj*^ 
la  Mouline,  Dirigé  E.-S.-E.  O.-N.-O.,  cet  affleurement 
a  une  puissance  de  o^^sSo  et  se  compose  de  quartz, 
sulfate  de  baryte  avec  débris  des  schistes  encaissants  : 
à  la  surface ,  les  seules  apparences  minérales  consistent 
en  veinules  de  carbonate  de  cuivre  ;  le  filon ,  presque 
vertical,  se  poursuit  sur  une  longueur  de  loo  à 
1 5o  mètres  sur  les  bords  et  dans  le  lit  même  du  ruis- 
seau ;  à  l'est  et  à  l'ouest  on  ne  retrouve  plus  que  des 
indices  incertains.  C'est  dans  la  partie  centrale  de  la 
longueur  visible  à  la  surface,  qu'ont  été  ouverts  les  an- 
ciens travaux  d'exploration  ;  on  en  a  retiré  de  beau 
minerai  de  cuivre  pyriteux ,  mais  mélangé  d'une  très- 
grande  quantité  de  pyrite  de  fer. 

Dans  son  ouvrage  sur  l'histoire  naturelle  du  Gévau-  ^^  sf{ÎJjjJÎ5^o. 
dan  et  du  Languedoc,  Gensanne  signale  entre  Saint-  ^•'^ijj^*n^**°*" 
Êtienne-Vallée-Française ,  Moissac  et  Saint^-Roman , 
deux  ou  trois  points  comme  renfermant  du  cuivre 
pyriteux.  Nous  n'avons  pas  été  assez  heureux  pour 
retrouver  ces  apparences  :  ainsi ,  nous  ne  connaissons 
pas  «  les  quelques  mines  de  cuivre  ^  qu'il  dit  avoir  vues , 


476  GiTES   MÉTALLIFÈRES   DE   LA    LOZÈRE 

à  la  montagne  limitrophe  entre  Saint-Êtienne  et  Mon- 
dajor.  » 

Quant  au  filon  de  cuivre  qu'il  annonce  à  demi-lieue 
de  Saint-Roman,  à  la  Boissonnade,  paroisse  de  Moissac , 
nous  présumons  qu'il  veut  parler  d'un  filon  que  nous 
avons  vu  entre  Sainte-Croix  et  Moissac ,  près  du  pont 
neuf  jeté  sur  la  branche  du  Gardon ,  qui  traverse  ces 
deux  villages.  Ce  filon ,  dirigé  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O. 
nous  semble  complètement  stérile ,  et  nous  comprenons 
pourquoi  Gensanne  ajoute  à  ses  indications  «  filon  dou- 
teux. »  Cependant  on  a  trouvé  dans  le  lit  du  Gardon , 
des  pierres  détachées  cuprifères  qui  indiqueradent  qu'en 
effet ,  cette  localité  renferme  quelques  gîtes  de  cuivre. 

Si  nous  ne  pouvons  positivement  signaler  des  filons 
de  cuivre  dans  la  région  au  nord  de  Saint-Roman , 
nous  en  trouvons  plusieurs  entre  Saint-Roman ,  Saint- 
Jean-du-Gard  et  Saumane. 

Commençons  par  les  afileurements  les  plus  rappro- 
ché9  de  Saint-Jean-du-Gard. 

Lorsque  partant  de  Saint-Jean-du-Gard ,  on  suit  la 
route  de  Lasalle  et  de  Sainl-Hippolyte-du-Fort ,  on 
traverse  les  hameaux  de  Grosille,  Cade  et  Caderle; 
c'est  dans  l'espace  compris  entre  ces  trois  points ,  que 
se  voient  divers  filons  de  pyrite  cuivreuse  avec  pyrite 
de  fer  souvent  arsenicale,  sur  quartz  et  fedspath.  En 
général  ces  filons  sont  dirigés  du  N.  ^o^'O.  au  N.  60"*  0.  ; 
ils  plongent  tous  un  peu  vers  T ouest-sud-ouest ,  mais 
très-près  d'être  verticaux.  Très-voisins  les  uns  des 
autres,  ils  ont  une  puissance  variable  de  o'",4o  ào™,8o. 

Les  apparences  ne  sont  pas  également  belles  sur 
tous  les  points.  Divers  explorateurs  ont  déjà  sondé  ces 
gites,  en  s' attachant  aux  parties  les  plus  riches;  citons 
celles  de  ces  fouilles  superficielles  qui  ont  déjà  donné 
quelques  résultats. 
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1**  Une  galerie  souterraine  a  été  poussée  en  direction 
sur  Fun  des  affleurements  qui  coupe  le  mont  Brion  ,  à 
mi-côte,  à  FO.-S.-O.  du  Cade,  dans  une  propriété 
de  M.  Almeyras.  On  a  tiré  de  ce  travail  un  très- 
beau  minerai  de  cuivre  pyriteux  ;  la  veine  de  pyrite 
pure  découverte  a  une  puissance  de  8  à  i  o  centimètres  ; 
la  galerie  n'a  que  lo  mètres  de  longueur. 

2*"  Un  peu  plus  haut  sur  le  mont  Brion ,  au  sud  à 
peu  près  de  l'attaque  précédente ,  on  avait  entrepris 
une  galerie  qu'on  a  laissée  après  i  mètre  d'avancement  ; 
le  minerai  est  encore  très-beau. 

5"  Au  S.-O.  de  Caderle ,  ou  plutôt  .de  la  ferme  de 
M.  Almeyras,  une  fouille  à  ciel  ouvert  de  quelques 
mètres,  a  découvert  une  veine  de  pyrite  cuivreuse  à 
peu  près  massive ,  qui  paraît  présenter  beaucoup  de 
régularité. 

On  le  voit ,  tous  ces  travaux  de  recherches  n'ont 
aucune  espèce  d'importance;  mais  il,  ne  faut  attribuer 
leur  peu  de  développement  qu'au  défaut  de  ressources 
chez  les  explorateurs ,  car  le  minerai  qu'ils  retiraient 
de  là  était  immédiatement  utilisable ,  et  doit  être  un 
encouragement  très-grand  à  des  recherches  plus  sé- 
rieuses. 

Nous  n'avons  pas  seulement  examiné  les  affleure- 
ments dans  les  points  que  nous  venons  de  citer; 
nous  nous  sommes  assurés  que  cette  bande  de  filons 
N.-O.-S.-E.  se  poursuit  d'une  part  vers  le  S. -E.  jus- 
que dans  les  environs  de  Saint-Jean-du-Gard  et  d'au- 
tre part  au  N.-O.,  vers  le  quartier  de  Saint-Roman  et 
Saumane. 

Ainsi  au  S.-E. ,  nous  avons  suivi  la  ligne  de  ces 
affleurements ,  plus  ou  moins  visibles ,  jusque  dans  les 
propriétés  du  Meilet  et  de  la  Vot.  Vis-à-vis  le  Meilet , 
au  pied  des  escarpements  triassiques  de  Maline^  les 
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grès  et  calcaires  qui  reposent  directement  sur  le  gra- 
nité ,  sont  à  leur  limite  avec  cette  roche ,  coupés  par 
un  filon  quartzo^-barytique  de  galène,  bleuâtre,  à 
grandes  et  moyennes  facettes,  qu'on  suppose  argen- 
tifère (nous  n'en  avons  pas  d'essai).  La  baryte  sulfatée 
y  est  fréquemment  mouchetée  de  carbonate  de  cuivre  : 
on  y  aperçoit  même  de  la  pyrite  cuivreuse  dans  une 
fouille  à  ciel  ouvert  qui  y  a  été  pratiquée. 

Or,  non-seulement  ce  filon  est  dirigé  comme  ceux 
qui  précèdent ,  mais  encore  il  parait  ôtre  exactement 
le  prolongement  des  affleurements  les  mieux  carac-* 
téiîsés  entre  Gfosille  et  Caderle.  Nous  insistons  pa- 
rticulièrement sur  ce  rapprochement  comme  fait  à 
l'appui  de  la  liaison  que  nous  avons  déjà  cherché  à 
établir  entre  les  filons  cuivreux  et  certains  gîtes  de 
plomb  :  nous  y  reviendrons  plus  loin  avec  quelques 
détails. 

A  la  zone  générale  que  nous  venons  d'esquisser  nouB 
rattacherons  encore  quelques  affleurements  de  même 
nature  et  de  même  direction ,  qui  apparaissent  au  mi- 
lieu du  granité,  plus  près  de  Sainl^Jean-du-Gard  ^  au 
hameau  de  la  Fabrègue.  C'est  peut-être  sur  le  prolon- 
gement de  l'un  d'eux  que  se  trouverait  du  zinc  sul- 
furé ,  en  amas  disséminés  dans  les  couches  de  grès  du 
Tryas. 

La  zone  cuivreuse  dont  nous  nous  occupons  se  con- 
tinue au  N.-0«  Entre  le  mont  Brion  et  le  hameau  de 
Cade,  elle  sort  du  granité  et  pénètre  dans  les  schistes. 
Nous  ne  l'avons  pas  suivie  de  Cade  au  quartier  de  Saint- 
Roman  et  de  Saumane  ;  mais  en  tenant  compte  de  quel* 
ques  indices  qui  «  nous  dit-on  à  Saint-Jean ,  ont  été 
observés  sur  la  distance  qui  sépare  ces  points ,  nous 
ne  serions  pas  étonnés  qu'une  étude  ultérieure  plus 
détaillée ,  n'établit  un  rapprochement  entre  la  zone 
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précédente  et  les  gîtes  de  la  Valmy  et  de  Saumane» 

Près  du  hameau  de  la  Valmy ,  à  6  ou  800  mètres  ^^  fj^'ïiiny 
du  Gardon  et  du  hameau  du  Serre ,  au  sud  du  lieu  «^  <*«  saumanc. 
Bec-de-Ju ,  on  obsen^e  au  milieu  des  schistes  et  les 
coupant  d'ime  manière  un  peu  confuse  «  un  puissant 
filon  de  carbonate  de  fer  spathiquô ,  avec  fer  oxydulé 
et  pyrite  cuivreuse  ;  les  premiers  éléments  dominent 
de  beaucoup ,  au  moins  dans  les  quelques  travaux  de 
recherches  entrepris  sur  le  gîte.  La  gangue  de  ces  mi- 
nerais est  ordinairement  composée  de  quartz ,  schistes 
stéatiteux  et  d'un  peu  de  feldspath*  La  puissance  de  ce 
gisement,  près  de  la  surface,  peut  atteindre  8  à  1  o  mètres 
en  plusieurs  points. 

Cet  affleurement  présente  quelques  particularités  i 
on  ne  voit  pas  là  l'encaissement  ordinaire  d'un  filon  « 
mids  plutôt  un  épatement  du  minerai  en  masse  couchée 
entre  les  schistes  ^  ou  les  coupant  soUs  un  angle  trôs^ 
faible. 

Gela  peut  Être  un  épanchement  de  la  matière  de 
quelque  filon  qui  n'affleure  pas  en  ce  point  \  c'est  ce 
qui  fait  que  la  direction  (O.^N.-0«)  suivant  laquelle 
parait  s'aligner  le  gîte ,  est  un  peu  incertaine.  Mais  si 
l'on  tient  compte  des  affleurements  de  même  nature 
qu'on  trouve  entre  la  Valmy  et  les  environs  de  Sau^ 
mane  et  toujours  sur  une  ligne  N.^0«  à  peu  près  exao* 
tement ,  on  conclura  comme  nous  que  ce  gîte  appar- 
tient à  un  filon  qui  ressemble  sous  quelques  rapports  à 
ceux  de  cuivre  pyriteux,  signalés  plus  haut  entre  Saint* 
Jean,  Gade  et  Caderle. 

Jusqu'ici  on  n'a  vu  dans  ces  gisements  de  la  Valmy 
et  de  Saumane ,  que  des  minerais  de  fer  de  la  plus  belle 
apparence.  Les  explorateurs  qui  s'en  sont  occupés,  en 
demandent  actuellement  la  concession ,  comme  d'une 
mine  de  fer;  mais  pour  nous,  il  est  probable,  sinon  cer- 
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tain ,  qae  ce  gîte  deviendra  éminemment  cuivreux  en 
profondeur. 

§  IV.  Gîtes  d'alquifoux  ou  de  galène  peu  argentifère. 

Les  gttes  d'alquifoux  se  trouvent  tous  concentrés  sûr 
les  pentes  N.  et  S.  des  monts  Lozère.  Cette  formation 
métallifère  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  étendue  sur 
le  revers  S.  que  sur  le  revers  N. 

Au  S.  nous  ne  voyons  que  le  Quartier  des  Sondons  ^ 
tandis  qu'au  N,  Talquifoux  est  exploité  ou  exploita- 
ble le  long  des  vallées  du  Lot  et  de  l'Altier,  dans  les 
quartiers  à! Aliène^  du  Bleymard  et  de  Cubières  ;  plus 
au  N.  encore,  le  long  du  Ghassézac ,  dans  les  com- 
munes du  Grosviala ,  Saint^Frézal ,  Belvézet  et  Au^ 
fage.  Enûn  cette  formation  se  prolonge  peut-être  même 
jusque  dans  F  Ardèche ,  car  déjà  sur  les  hauteurs  qui 
à  TE.  dominent  Yillefort ,  il  en  existe  d' antiennes  ex- 
ploitations. 

Il  est  impossible ,  quand  on  a  parcouru  les  divers 
points  que  nous  venons  de  signaler,  de  ne  pas  recon- 
naître la  contemporanéité  de  tous  ces  gîtes.  La  con- 
stance de  l'allure,  les  caractères  communs  si  nombreux 
donnent  à  cet  ensemble  une  apparence  d'homogénéité 
très-remarquable.  Dans  t0!us  les  points  où  nous  l'avons 
observé ,  l'alquifoux  affecte  deux  modes  de  gisement 
dont  la  corrélation  est  toujours  facile  à  établir.  Ce  mi- 
nerai est  :  ou  bien  disséminé  en  amas  irréguliers  au 
milieu  des  couches  dolomitiques  du  lias,  quelquefois 
aussi ,  dans  des  grès  de  la  base  du  lias  ou  du  tryas  ; 
ou  bien,  en  filons  traversant  à  la  fois  granité,  schistes, 
grès  et  dolomies.  Or  la  liaison  du  premier  mode  de 
gis«ment  au  second  sera  toujours  nettement  démontrée 
dans  la  description  que  nous  allons  faire,  quartier 
par  quartier. 
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Le  village  des  Bondons  est  le  centre  de  la  bande  de   Peni«  •«<)  ^^  i^ 

Lozère.   Quartier 

gites  d'alquifoux  qui  s'étend  depuis  les  hameaux  de  des  Boodons. 
Ruas  et  Runes  i  jusqu'à  Uontmirat  ^  en  passant  par 
les  hameaux  de  Colobrières^  Champ ferriaur  Lozerette^ 
le  Cro5,  le  Crouzet^  Saint^Martin^  Malboscj  Monteil^ 
Malaval  et  Nozieres. 

A  Runes  et  àRuas ,  le  granité  affleure  pour  aller  dis- 
paraître bientôt  vers  l'ouest,  sous  les  assises  du  lias 
dont  l'épaisseur  est  assez  faible  dans  tout  ce  quartier  ; 
c'est  ce  qui  fait  que  dans  tous  les  ravins  qui ,  dans  cette 
région ,  descendent  de  la  Lozère  vers  le  Tarn ,  on  voit 
souvent  le  terrain  cristallisé  (granité  et  schistes)  sous 
le  lias.  Nous  avons ,  à  l'introduction  de  ce  travail ,  suf- 
fisamment indiqué  les  circonstances  de  cette  superpo- 
sition pour  n'y  plus  revenir  ici  ;  parlons  seulement  de 
la  minéralisation  de  ces  terrains. 

Rappelons  d'abord  qu'aux  environs  de  Ruas  et  de 
Runes,  nous  avons  déjà  signalé  quelques  veines  miné- 
rales :  leur  direction  dominante  est  le  N.-O.-S.-E.  ; 
toutes  sont  composées  de  galène  à  grandes  facettes 
bleuâtres  avec  pyrites  de  fér  sur  gangue  quartzeuse  et 
rarement  barytique. 

Au  N.-O.  de  Runes  et  Ruas,  dans  le  ravin  de  Golo- 
brières ,  on  compte  quatre  ou  cinq  veines  pareilles  aux 
précédentes.  Leurs  affleurements,  surtout  quartzeux , 
courent  au  milieu  du  granité  transversalement  au  ra- 
vin et  dans  les  eaux  mêmes  du  ruisseau  ;  ces  veines  se 
prolongent  dans  les  calcaires  dolomitiques  qui  à  droite 
et  à  gauche  recouvrent  le  granité.  Surtout  auprès  de 
Champferriau ,  les  affleurements  coupent  nettement  ces 
couches  calcaires,  et  on  y  voit  des  petits  nids  de  galène 
noyés  dans  le  quartz  et  le  sulfate  de  baryte  mouchetés 
de  carbonate  de  cuivre  vert. 

Minces  dans  lé  granité,  ces  filons  s'épaississent 

TOXB  VI,  t85&.  33 
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quelquerois  dans  les  calcaires  ;  leur  puissance  s'ac- 
croît' surtout  par  les  nombreuses  ramifications  (|u  ils 
y  forment. 

Dans  les  ravins  qui  descendent  des  Jfondons  vers  le 
Crouzet ,  de  Monleil  vers  Malhosc ,  de  Malaval  vers 
Chadenet,  le  granité  quelquefois  séparé  du  lias  par  des 
langues  de  schistes,  est  coupé,  toujours  sur  la  direc- 
tion moyenne  du  S.-E.  au  N.-O.  par  des  veines  en  tout 
semblables  à  celles  de  Colobrières.  Le  ravin  de  Malaval 
surtout  nous  en  présente  deux  ou  trois  très-impor- 
tantes, qui  ont  été  exploitées  avec  grand  avantage  dans 
le  granité  et  dans  les  calcaires. 

Plus  loin  vers  le  N.-O,,  c'est-à-dire  hNozières^  aux 
Combelies^  nous  n'avons  pas  trouvé  de  veines  pareilles 
au  milieu  du  granité;  Talquifoux  n* apparaît  sur  ces 
points  que  disséminé  dans  les  calcaires. 

Enfin  dans  le  ravin  de  Montmirat ,  près  de  la  route 
de  Florac  à  Mende ,  les  veines  réapparaissent  dans  le 
granité  et  dans  les  calcaires  dolomitiques  superposés. 

Examinons  maintenant  les  amas  que  l'alquifoux  forme 
dans  le  lias,  aux  environs  des  Boudons.  Leur  liaison 
avec  les  veines  ou  filons  indiqués  tout  à  l'heure ,  s'y 
trouve  démontrée  à  chaque  pas.  D'abord  les  calcaires 
dolomitiques  sont  sillonnés  de  veines  barytiques  sou- 
vent tachetées  de  carbonate  de  cuivre  et  toutes  orientées 
sur  le  N.-O.  Les  apparences  extérieures  de  ces  calcaires 
rappellent  en  un  mot  ce  que  nous  avons  observé  aux  en- 
virons de  Gatuzières. 

De  toutes  ces  veines  quelques-unes  seulement  tien- 
nent assez  d'alquifoux  à  la  surface  pour  être  exploi- 
tables. 

Quand  on  pénètre  dans  les  nombreuses  galeries  sou- 
terraines, ouvertes  par  les  paysans  sur  ces  gîtes  d'alqui- 
foux ,  on  se  perd  au  milieu  des  nombreuses  veines  mi- 
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nérales  que  ces  travaux  ont  recoupées  ou  poursuivies. 
Sur  une  très-grande  épaisseur  et  à  plusieurs  niveaux, 
les  couches  dolomitiques  du  lias  sont  pénétrées  d'alqui-  <, 
foux  en  filets  soit  verticaux,  soit  horizontaux,  ou  encore 
obliques  et  reliant  les  fissures  verticales  qui  se  voient 
à  la  surface.  L'alquifoux  y  est  noyé  au  milieu  du  sul- 
fate de  baryte.  Le  minerai  çst  quelquefois  concentré 
dans  de  vastes  poches,  mais  le  plus  souvent  tellement 
disséminé,  qu'on  a  dû  en  plusieurs  points  enlever  des 
couches  entières  du  lias. 

Crimme  preuve  de  la  relation  de  ces  amas  avec  les 
filons  dont  nous  avons  parlé ,  nous  dirons  encore  que 
'malgré  l'apparente  irrégularité  de  ces  gisements,  on 
remarque  cependant  que  le  minerai  se  concentre  assez 
souvent  suivant  certaines  directions  qui  paraissent  faire 
le  prolongement  des  filons  dans  le  lias.  Ainsi,  sans  pré* 
tendre  faire  un  dénombrement  complet  des  veines  miné- 
rales, l'examen  de  la  surface  et  des  travaux  intérieurs 
nous  permet  de  citer  comme  particulièrenoent  riches  les 
lignes  suivantes  : 

i'*  Une  première  bande,  la  plus  méridionale,  parti- 
rait des.  hameaux  de  Crouzei  et  du  Cro$  et  montant  de 
là  au  N.-O.,  réapparaîtrait  au  S.  des  hameaux  de  Moi^ 
teil  et  de  MalavaL 

a""  Une  autre,  qui  de  Loxereite^  pa^SQ  aux  Bondonê^ 
auprès  de  Malaval  et  se  continue  vers  les  CQmbâH$$^ 
Noziéres  et  Montmirat, 

5"*  Une  dernière  bande  se  montrerait  entre  Champs 
ftrriau  et  Colobrières  ;  traversant  le  ravin  de  Comb$^ 
sourdes  et  au  N.-N.-E.  de  Sainl-Martin-des^Bondonê^ 
elle  se  prolongerait  jusqu'au  N.  des  CombeiUi  et  de 
Montmirat. 

Nous  diviserons  ces  gîtes  d'Alquifoux  en  deux  dis-  Pente  nord  de  la 

^  ^  monugno  de   la 

tricts  :  '^**'«- 
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i"*  District  des  bords  du  Lot  et  de  VAltier  ; 

2"*  District  des  hords  du  Chassézac. 
1*  Ditiriei  det     Ce  district  Comprend  les  quartiers  â! Aliène ,  de  Ba- 
eÀUi0r.  gnols-lesSains  j  du  Bleymard^  de  Cubières^  à'Altier 

{Bergougnhoux)^  de  Ville  for  t. 
Qaartierd'AUenc.     Quand ,  de  Bagtiols-leS'-Bains ,  on  marche  sur  Chà" 

teau'Neuf-Bandon  par  A  llenc ,  on  passe  des  schistes 
aux  calcaires  dolomitiques  du  lias ,  en  tout  semblables 
à  ceux  des  environs  des  Boudons  ;  cette  formation  n'est 
interrompue  qu'à  Aliène ,  dans  le  triangle  que  forment 
les  deux  ruisseaux  de  LaJlegnet  et  des  Salettes. 

Le  sommet  de  ce  triangle  est  granitique,  d'un  grar- 
nite  à  grains  petits  ou  moyens  comme  celui  qui  affleure 
sous  les  mêmes  calcaires,  dans  les  ravins  voisins  des 
Boudons.  C'est  encore  le  même  granité  qui  réapparaît 
à  la  haubert  et  à  la  Bouvière  pour  se  poursuivre  au 
loin  vers  le  N.,  dans  les  monts  de  la  Margçride.  Cette 
roche  affleure  ici  moins  souvent  qu'aux  Boudons  :  on 
ne  la  tetrouve  guère  à  la  surface,  dans  les  environs 
d' Aliène,  qu'entre  le  Villaret^  Gendric  et  le  Mazas,  au 
N.  de  BagnolS'leS'Bains. 

Ces  observations  expliquent  tout  de  suite  comment 
il  se  fait  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  le  quartier 
d' Aliène,  de  filons  bien  caractérisés  auxquels  on  puisse 
rapporter  les  amas  d'alquifoux  si  nombreux  qu'on  y  a 
exploités  dans  les  dolomies. 

On  aperçoit  bien  encore  de  nombreuses  fissures 
N.-O.  de  sulfate  de  baryte  avec  altérations  cuivreuses; 
mais  les  fentes  primordiales ,  qui  ont  dû  servir  de  sou- 
piraux aux  émanations  minérales,  ne  se  voient  plus  dans 
ce  quartier,  d'ailleurs  si  semblable  à  celui  des  Boudons 
pour  les  apparences  soit  extérieures,  soit  intérieures. 
Les  couches  sont  encore  ici  minéralisées  sur  de  grandes 
épaisseurs  ;  elles  semblent  même  plus  régulièrement  ri- 
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ches  et  en  certains  points  susceptibles  d'une  exploita- 
tion plus  méthodique. 

Ce  qui  précède,  joint  au  caractère  de  régularité  avec 
laquelle  se  succèdent  les  amas  des  environs  d' Aliène, 
nous  permet  de  supposer  quelque  filon  générateiu*, 
quelque  tronc  principal ,  qui  se  trouverait  dans  les  ro- 
ches primitives  inférieures  aux  calcaires  et  serait, 
comme  aux  Boudons  et  à  Gatuzières,  Taxe  de  la  zone 
métallifère  qu'on  y  a  exploitée.  La  direction  moyenne 
de  cet  axe  serait  encore  N.-O.-S.-E.  ;  en  effet  les  points 
où  sont  les  travaux  les  plus  importants  sont  sur  ime 
ligne  passant  par  A  llencj  Beyracj  Aigas^  Pelouze.  Nous 
avons  même  constaté  le  prolongement  de  cette  zone  jus- 
qu'aux approches  de  Gendric  et  du  Villaret^  où  les  cal- 
caires présentent  encore  des  nids  d'alquifoux  avec  sul- 
fate de  baryte  et  mouches  cuivreuses. 

Quant  à  la  largeur  de  cette  zone  à  alquifoux,  elle  est 
assez  difficile  à  fixer  ;  pourtant  elle  nous  paraît  atteindre 
son  maximum  à  la  hauteur  du  village  d' Aliène ,  où  elle 
se  prolongerait  même  jusque  dans  les  territoires  de 
Veyrines^  la  Prade  et  VArzalier. 

Tous  les  gîtes  d'alquifoux  signalés  sur  ces  divers  Qnm'UtrtdêBa- 
points  sont  nettement  subordonnés  à  un  ensemble  de  ioliut)^^  bi^- 
filons  orienté  sur  N.4o  à  5o**0.,  et  visible  sur  presque  Faret/iJ  «icf},' 
toute  la  longueur  des  rivières  du  Lot  et  de  TAltier,  entre  d'AUier. 
Y  Otistal'Cremat  (hameau  au  sud  de  Bagnols)  et  YHabi- 
tarelle  (ausudd'Altier). 

Décrivons  d'abord  cet  ensemble  en  le  parcourant  du 
N.-O.  au  S.-E. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  ce  hameau ,  en  venant  de  Ou8u\-creintu 
Bagnols,  on  voit  deux  crevasses  sur  la  droite  de  l'an- 
cienne route  de  Monde.  Ces  crevasses  correspondent 
avec  des  crêtes  quartzo  -  ferrugineuses ,  paraissant  en 
faire  le  prolongement  dans  la  montagne  schisteuse  et 
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calcaire,  quî  sépare  le  ravin  ffAuricLc  du  vallat  A'OuUeî. 
Mais  les  indices  de  ces  affleurements  sont  peu  consi- 
dérables et  ne  tiennent  aucune  trace  de  minéraux  mé- 
talliques. 
RiiWn  d'Oaiiet.  Au-dessus  des  dernières  malsons  N.  SOuUet ,  appa- 
raît un  puissant  affleurement  N.-O. ,  quelques  degrés  O. 
comme  les  crevasses  de  YOuslal-Cremaf.  Là  comme  au 
fond  dû  ravin  et  sur  les  rives  mêmes  du  ruisseau  de 
FafguiereUeê,  cet  affleurement  se  compose  de  masses 
quartxeuses,  coupant  et  empâtant  les  schistes  sur  une 
épaisseur  de  plus  de  lo  mètres.  Dans  la  partie  ouest,  le 
quartz  est  assea  fréquemment  sillonné  de  veines  bary- 
tiques  serpentant  d*une  manière  tout  à  fait  indépen- 
dante. Vers  l'ouest  toujours,  l'affleurement  demeure 
très- visible  au  milieu  des  schistes  jusqu'au  delà  d'une 
petite  croix  de  bois ,  sur  le  chemin  d'Oultet  à  Bagnols. 
Plus  loin ,  il  disparaît  sous  les  calcaires  et  dolomies  du 
lias;  mais  dans  sa  direction,  les  couches  secondaires 
sont  encore  veinulées  de  sulfate  de  baryte  avec  nids 
d'alquifoux.  Après  le  plateau  liassique  qui  domine  Oul- 
tet  à  l'ouest,  on  ne  retrouve  plus  dans  les  schistes 
d'autres  indices  que  ceux  signalés  auprès  de  l'Oustal- 
Cremat. 

C'est  près  d'Oultet  et  de  TOustal-Cremat  qu'affleurent 
dans  les  schistes  et  parallèlement  au  filon  précédent,  les 
bandes  de  pegmatite  avec  sulfate  de  baryte ,  dont  nous 
nous  sommes  occupés  à  l'introduction. 

A  l'est,  à  partir  du  ruisseau  de  Falgrtieretfes,  le  filon 
précédent  pénètre  des  schistes  dans  les  dolomies  du 
lias,  dont  la  lisière  sur  les  schistes  est  sensiblement 
dirigée  comme  le  filon  lui-même  et  presque  toujours 
très-voisine  des  crêtes  d'affleurement.  Aussi  retrouvons- 
nous  les  mêmes  masses  quartzeuses  affleurant  tantôt 
dans  les  schistes ,  tantôt  dans  le  fias ,  entre  Ouïtei ,  le 
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Afas,  Oreières  et  YareilUs.  Dans  le  lias,  les  crêtes  con- 
sistent en  une  sorte  de  brèche  calcaire  et  dolomifique , 
dont  les  fragments  sont  liés  par  un  ciment  siliceux  très- 
fin  ;  le  sulfate  de  baryte  circule  encore  dans  cet  ensemble 
en  filets  indépendants.  Dans  les  schistes,  le  filon  ,  bien 
réglé  en  général ,  est  pauvre  ou  stérile  ;  mais  dans  les 
calcaires  il  pousse  de  nombreuses  ramifications  et  Tal- 
ijuifoux  devient  assez  abondant  pour  qu'on  en  ait  fait 
l'exploitation  sur  plusieurs  points;  comme  toujours,  la 
gangue  est  barytique  et  mouchetée  de  carbonate  de 
cuivre.  Les  anciennes  attaques  des  couches  dolomi- 
tiques  qui  paraissent  avoir  été  les  plus  productives  sont 
situées  entre  Oultet  et  le  Mas. 

A  la  hauteur  de  Vareilles  et  d'OrciêreSj  le  filon  s'in- 
fléchit un  peu  sur  TE.-O.  et  va  reparaître  en  un  ou  deux 
points  du  ravin  de  Combesourdes,  au  sud  du  hameau 
du  9IazeL  On  trouve  d'ailleurs  là  des  traces  d'anciens 
travaux. 

Entre  le  mazel  et  ffeyrac^  le  lias  devient  puissant  et 
raflleurement  disparaît,  au  moins  on  ne  retrouve  pas  de 
crête  ;  les  calcaires  dolomitiques,  sur  la  ligne  de  prolon- 
gement ,  ont  été  avantageusement  fouillés  pour  alqui- 
foux  au  S.-O.  du  dernier  hameau. 

Au  delà  de  Neyrac  vers  l'est ,  le  filon  dont  nous  ve- 
nons de  suivre  les  aflleurements  depuis  Bagnols,  se  con- 
tinue peut-être  à  travers  les  schistes ,  mais  on  perd  ses 
traces,  et  pour  retrouver  quelques  indices  il  faut  arri- 
ver vers  l'est,  aux  hameaux  du  Crouzel,  de  Pomaret^  du 
Bouchet,  de  la  Pigeire. 

Dans  tout  ce  quartier  (de  Cubières  aux  environs  d*  Al- 
tier),  nous  retrouvons  donc  de  nouveaux  affleurements 
et  qui ,  de  plus,  sont  de  même  nature  et  de  même  allure 
que  les  premiers;  mais  l'ensemble  s'élargit,  et  au  lieu 
d'un  seul,  nous  en  voyons  deux  ou  trois  parallèles  à  la 
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direction  donnée  plus  haut ,  c'est-à-dire  N.-O.  quelques 
degrés  O. 

Parlons  d'abord  de  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus 
du  prolongement  probable  des  filons  de  Neyrac^  Bley- 
mard^  etc.,  etc. 

Au  sud  du  Bergougnhoux ,  à  mi-distance  de  ce  hameau 
à  celui  de  la  Pigeire^  nous  trouvons  deux  ou  trois  crêtes 
quartzo-schisteuses  presque  à  la  limite  du  granité  et  des 
schistes.  L'une 'des  crêtes  a  été  fouillée;  ce  travail  su- 
perficiel a  mis  à  nu  un  filon  de  i  mètre  à  i^^^âo  de  puis- 
sance ,  presque  vertical  ou  plongeant  peu  vers  le  nord. 
Au  toit  et  au  mur,  on  distingue  deux  veines  de  galène 
compacte  ou  à  grains  moyens  dont  l'épaisseur  atteint  1 2 
ou  1 5  centimètres  ;  on  y  trouve  des  mouches  fréquentes 
de  pyrite  cuivreuse.  L'intervalle  entre  ces  deux  veines 
est  rempli  de  schistes  brisés  avec  quartz  souvent  taché 
de  cuivre  pyriteux  ou  carbonate.  D'ailleurs,  en  descen- 
dant le  ravin  vers  Villespassesy  l'affleurement  n'est  plus 
marqué  que  par  des  eaux  cuivreuses  qui  coulent  de  là 
vers  le  fond  de  la  vallée. 

Au  sud-est,  la  même  ligne  d'affleurements  se  continue, 
et  en  pénétrant  dans  le  granité,  les  crêtes  deviennent 
exclusivement  quartzeuses  et  stériles.  Chaque  fois  que , 
placé  sur  les  hauteurs,  l'œil  peut  embrasser  une  cer- 
tame  étendue  de  pays ,  nous  reconnaissons  que  toutes 
ces  dernières  crêtes,  si  elles  ne  sont  exactement  le  pro- 
longement des  filons  d'Oullel,  Orcières,  etc.,  etc.,  au 
moins  s'en  rapprochent  singulièrement. 

A  partir  de  Valfoumès ,  on  perd  les  crêtes  de  la  Pi- 
geire.  Mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  ces  filons  se 
prolongeassent  plus  ou  moins  réguliers  jusque  dans  le 
ravin  de  Costeilades ,  et  que  le  filon  de  cuivre  pyriteux 
déjà  étudié  plus  haut  au  Pouget  et  à  Freyssinet^  près  Vil- 
.lefort,  appartînt  à  la  zone  qui  nous  occupe. 
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Revenons  au  Bergougnhoux  pour  dire  quelques  mots 
d'autres  affleurements  parallèles  à  tous  les  précédents. 
Au  sud  des  dernières  maisons  de  ce  hameau,  les  calcaires 
inférieurs  du  lias  sont  coupés  par  une  énorme  cre- 
vasse N.-O.-O.  qui  se  continue  entre  le  Bergwg^nhotus 
et  la  Prade;  on  y  trouve  à  l'affleurement ,  beaucoup  de 
sulfate  de  baryte  et  de  quartz,  mais  peu  d'alquifoux.  A 
l'ouest ,  on  perd  ce  filon  dans  les  calcaires  du  côté  de 
Redonsac.  A  Test,  au  contraire,  on  le  retrouve  sous  forme 
de  puissantes  crêtes  quartzeuses ,  stériles ,  dites  le  Roc 
blanc ^  à  la  hauteur  du  hameau  de  Y Uabitarelle. 

Aux  affleurements  qui  précèdent ,  il  est  convenable  de 
rattacher  un  filon  connu  au  nord  du  village  d'Alûer. 
Encaissé  par  les  schistes ,  il  consiste  en  quartz ,  sulfate 
de  baryte  avec  pyrites  de  fer  et  beaucoup  de  spath-fluor 
en  cristaux  cubiques  bleus  ou  violets.  La  direction ,  au 
point  où  il  a  été  fouillé,  est  E.-O.  à  peu  près  exacte- 
ment ;  mais  un  grand  nombre  de  filets  bary tiques  cou- 
rent là  au  milieu  des  schistes ,  et  il  est  difficile  de  rien 
préciser  sur  leur  allure  générale.  Jusqu'ici  on  n'a  trouvé 
dans  ce  filon  que  de  la  pyrite  de  fer  et  des  traces  de 
galène. 

Après  la  description  de  cette  série  d'affleurements , 
qui  bordent  le  Lot  et  l' Altier,  depuis  Bagnols-les-Bains 
jusqu'auprès  de  Villefort,  examinons  les  gîtes  d'alqui- 
foux répandus  dans  les  calcaires,  le  long  de  cette  même 
ligne. 

On  a 'exploité  ou  exploré  les  calcaires  à  alquifoux  à 
Oullet.  au  Mas^  à  Orcières,  à  Vareilles,  au  Bleymard,  à 
Neyrac^  à  Cubières^  à  Redonsac,  c'est-à-dire  partout  où 
passent  les  filons  ci-dessus  décrits.  Partout  aussi  les 
gîtes  ressemblent  à  ceux  d'Allen^  et  des  Bondons ,  sauf  la 
richesse  qui  parait  infiniment  moindre  que  dans  ces 
autres  quartiers.  Le  plateau  liassique  qui  recouvre  les 
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schistes  entre  ^eyrac^  Cubières  et  le  Bleymard^  parait 
de  beaucoup  le  plus  riche.  Ce  plateau,  qui  forme  le  col 
de  séparation  des  bassins  du  Lot  et  de  l'Altier,  se  pro- 
longe jusque  entre  les  Âlpiers-ifalecombe  et  les  Viles- 
Hanlen,  Or,  dans  ces  derniers  points  aussi,  on  a  exploité 
de  nctobreux  nids  d'alquifoux. 
d^S^S^L  ^'^^  calcaires  et  dolomies  étudiés  auprès  ^AUeixc  se 
CkmiiéuK.  prolongent  au  nord  jusqu'au  plateau  de  Montbel  et  se 
replient  de  là  vers  Test  où  ils  s'amincissent,  en  recou- 
vrant les  schistes  anciens  vers  les  villages  ou  hameaux 
de  Sainl'FfézaU  Behézet^  Chassérades^  Aufage  et  Gros-- 
viala.  Dans  ces  deux  derniers  points ,  les  calcaires  et 
dolomies  sont  particulièrement  riches  en  alquifoux.  Ici 
encore  les  amas  de  ce  minerai  sont  en  relation  avec  un 
filon  énorme  dont  l'affleurement  est  très-visible  entre  le 
Grnsviala  et  Aufage.  C'est  sur  le  filon  même  qu'ont  été 
ouverts  les  travaux  si  productifs  qui  ont  enrichi  bon 
nombre  de  paysans  d'Aufagf^  et  c'est  sur  son  prolonge- 
ment que  s'exploitent  encore  aujourd'hui  les  veines  ou 
nids  du  GrosvUtla. 

Le  filon  affleure  bien  dans  le  ravin  qui  coupe  le  che- 
min du  Grosviala  à  Aufage ,  un  peu  avant  d'arriver  à  ce 
dernier  hameau.  Dirigé  là  à  l'O.-N.-O.,  il  a  une  puis- 
sance de  2  à  3  mètres  en  sulfate  de  baryte ,  alquifoux  et 
mouches  cuivreuses»  Comme  ceux  examinés  plus  haut, 
près  du  Lot  et  de  l'Altier,  ce  filon  forme  presque  la  li- 
mite des  schistes  et  du  lias.  Dans  les  assises  secondaires, 
il  n'apparaît  plus  que  par  veines  muttîpliées  de  sulfate 
de  baryte  cuivreux,  toutes  parallèles  au  N.-O.  ou  à 
rO.-N.-O.  Ces  caractères  le  rapprochent  donc  complè- 
tement des  gttes  des  Sondons^  d' Aliène,  etc.,  etc. 

Pour  terminer  la  description  des  gîtes  d' alquifoux 
ou  de  galène  peu  argentifère,  disons  qu'on  a  signalé 
d'autres  gîtes  de  même  nature  tout  le  long  du  Chassé- 
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zac,  à  YHermet^  au  Puylanrens,  etc.,  etc.  Nous  ne  les 
avons  pas  visités  pas  plus  que  les  filons  de  la  Bastide , 
Mercoire  (où  sont  des  haldes  d'anciennes  scories  plom- 
beuses),  Berial,  la  Vèrune^  etc.,  qui  tous  renferment  le 
même  minerai. 

Enfin  les  couches  de  grès  déjà  signalées  au-dessus  des 
massifs  granitiques  et  schisteux ,  près  des  Balmelles  et 
sur  la  route  de  Yillefort  aux  Vans  (Ardèche) .  sont  sou- 
vent fissurées  sur  la  direction  N.-O.  ;  ces  fissures  ren- 
ferment encore  du  sulfate  de  baryte,  et  les  couches 
deviennent  assez  riches  en  alquîfoux  pour  avoir  été  ex- 
.  ploitées  à  plusieurs  reprises ,  îl  y  a  déjà  fort  longtemps. 

S  V.  Gîtes  d'antimoine  mlfUré. 

Les  gîtes  d'antimoine  sulfuré  sont  groupés  dans  les 
régions  E.  et  S.-E.  du  département  de  la  Lozère,  vers 
les  limites  de  ce  département  avec  ceux  de  l'Ardèche  et 
du  Gard.  On  peut  approximativement  limiter  Tespace 
où  se  trouve  l'antimoine  aux  points  suivants ,  en  mar- 
chant suivant  la  direction  même  de  la  zone  antimonifère, 
c'est-à-dire  dû  S.-S.-O.  au  N.-N.-E.  : 

Moissac,  Saint-Germain-de-Calberte  ^  Saint-Martin- 
de-Lensuscle  ^  Saint -Etienne- Vallée-Française  ^  Cassa- 
gnas^  Saint-HUaire^  le  Collet,  Saint-Michel-de-Dèze ^ 
Saint-Martin-de-Bobaux,  Portes^  Pexjremale ^Malbosc, 

Ces  gisements  suivent,  eux  aussi,  une  certaine  loi 
dans  leur  disposition ,  et  en  général  dans  les  caractères 
de  leur  allure.  Dans  toute  l'étendue  que  nous  venons  de 
signaler,  on  peut  distinguer  deux  ou  trois  lignes  de  fi- 
lons d'antimoine ,  toutes  parallèles  et  composées  de  la 
même  manière.  Les  deux  premières  sont  dans  la  Lozère, 
etla  troisième  dans  le  Gard  et  dans  l'Ardèche. 

i"  La  première  ligne  comprend  les  gîtes  du  Plan-de- 
Fonlemaurej  de  CassagnaSy  de  Solpèraut  de  Vieljouve. 


de  FoDlemaure. 
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2<*  La  deuxième ,  de  beaucoup  la  plus  importante , 
comprend  tout  l'espace  limité  par  les  points  suivants  : 

Moissac^  Saint-Êlienne-Vallée-Française^  Saint-Ger- 
main-d^-Calberte^  Sainl-Martin-de-^Bobaux^  Saint-Hi- 
laire^  le  Collet  et  Saint-Michel-^e^Dize,  Saint-Andéol-de- 
Clerguemort. 

S"*  La  troisième  ligne  comprend  quelques  filons  aux 
environs  de  Saint-Paul  {Lacoste)  (Gard)  et  les  conces- 
sions d'antimoine  sulfuré  de  Cessons ,  Auzonet  et  Mal- 
base. 
Plan  _  Lorsque  sur  la  route  de  Saint-Germain  de  Galberte  à 
Florac  (par  Barre),  on  arrive  à  la  hauteur  du  col  ou 
Plan-de-Fontemaure ,  si  de  la  route  on  descend  vers  le 
ravin  qui  prend  là  naissance  pour  se  poursuivre  vers  les 
hameaux  de  Serremjeane,  de  Fontanille^  etc. ,  on  ren- 
contre des  indices  assez  fréquents  de  minerai  d'anti- 
moine ;  pourtant  on  n'y  découvre  aucune  veine  .impor- 
tante. On  voit  seulement  de  petites  veinules  irrégulières 
courant  dans  les  schistes ,  ou  le  plus  souvent  couchées 
dans  leurs  feuillets  :  il  est  possible  qu'on  ait  trouvé  de 
l'antimoine  sulfuré  dans  les  affleurements ,  mais  nous 
n'en  avons  pas  observé. 
^    Filons  L'exploitation  autrefois  très-active  sur  ces  points  est 

de  Cassa^nas  et 

soipéran.  aujourd'hui  abandonnée,  comme  sur  la  plupart  des  gîtes 
de  même  nature  dont  nous  avons  à  parler.  Il  ne  reste 
,  guère  que  des  déblais  qui ,  le  plus  souvent ,  obstruent 
les  anciens  travaux  et  empêchent  d'y  pénétrer.  Ainsi  à 
Cassagnas  en  particulier,  il  est  impossible  de  bien  juger 
de  l'allure  du  gîte.  Il  nous  paraît  y  avoir  là  plusieurs 
filons  très-inclinés;  c'est-à-dire  faisant  avec  la  verticale 
un  angle  de  plus  de  3o  à  40''  :  leur  direction  paraît  être 
celle  du  N.-E.  vrai ,  c'est  dire  que  ces  filons  sont  comme 
couchés  dans  les  micaschistes.  A  l'intérieur ,  l'antimoine 
sulfuré  s'y  trouvait  dans  des  nerfs  quartzeux  serpentant 


Filon 
de  Vieljoaf  e. 
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au  milieu  d'un  remplissage  de  schistes  broyés  et  souvent 
comme  réduits  en  argile. 

Entre  ce  hameau  et  celui  de  Vieljouve,  se  trouve  un 
filon  d'antimoine  sulfuré  longtemps  exploré  avec  avan- 
tage. Il  court  à  peu  près  exactement  au  N.-E.  A  la  sur- 
face ,  la  puissance  ne  dépasse  pas  o'^yGo  à  C^^So ,  mais 
les  travaux  intérieurs  ont  montré  qu'elle  augmentait  en 
profondeur.  Encore  ici,  le  filon  a  l'air  d'une  fente  irré- 
gulière pleine  de  schistes  pourris,  consolidés  par  des 
veines  quartzeuses  qui  servent  de  gangue  au  sulfure 
d'antimoine.  Très-souvent  à  l'intérieur,  ces  veines  se 
sont  renflées  sous  forme  de  poches  lenticulaires.  C'est 
un  des  filons  sur  lesquels  on  prétend  avoir  observé  que 
les  gîtes  d'antimoine  sulfuré  s'appauvrissent  en  profon- 
deur; sans  nier  ce  fait,  il  serait  possible  aussi,  qu'eu 
égard  à  la  disposition  du  minerai  en  masses  lenticu- 
laires, on  eût  pris  la  fin  d'une  poche  pour  la  limite  de 
la  partie  métallifère  en  profondeur. 

Au  sujet  de  cette  première  zone  de  gîtes  d'antimoine, 
remarquons , que  son  orientation  moyenne  correspond 
assez  bien  avec  la  direction  ordinaire  de  chacun  d'eux  ; 
cela  tend  à  établir  entre  eux  une  connexion  que  nous 
ferons  mieux  ressortir  après  l'étude  des  lignes  sui- 
vantes. 

Dans  tout  l'espace  compris  entre  ces  deux  chefs-lieux      Environs 

j  *  de  MoifMC  et  de 

de  communes ,  on  trouve  des  indices  de  minerai  d'anti-  saini-Germain- 

.     .         .    ,.         1.       1      .       .         .  de-Calberie. 

morne,  mais  jamais  bien  abondants;  jamais,  que  nous 
sachions,  on  n'en  a  tenté  l'exploitation.  Nous  citerons 
seulement  pour  mémoire  les  environs  immédiats  de 
ifomac,  Fauguières^  Reinaîdes^  etc.  Beaucoup  de 
points  qu'on  nous  avait  d'ailleurs  signalés  dans  cette 
région  et  dans  les  environs  de  Saint-Martin -de-Lan- 
suscle  comme  antimonif ères ,  sont  seulement  remar- 
quables par  une  grande  quantité  de  petits  filons  de 
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pyrite ,  ou  bien  encore  de  mispickel.  Quelquefois  e^ 
filons  sont  altérés  à  la  surface  et  produisent ,  au  milieu 
des  schistes,  des  veines  d'un  jaune  rougeâtre  assez 
semblables  aux  affleurements  de  sulfure  d'antimoine. 

La  remarque  que  nous  venons  de  faire  sur  rabon*- 
dance  des  filona  de  pyrite  pure  ou  arsenicale  dans  lee 
quartiers  de  MoissaCj  Saint-Germain  et  SainhMarlin, 
s'applique  encore  à  toute  l'étendue  comprise  entre 
Saint-Germain,  Saint-Privat^de-Vallongue^  le  CoHel-de- 
Dèze  et  Sainl-Andéol-de-Clerguemorl. 
Pilons d'antimoi-     G'est  daus  Cette  bande  que  se  trouve  le  plus  grand 

ne  sulfuré  com-  i_       j       ax       j»        •        •         m  jz'x       i    !»• 

pri8  entre  Samt-  uombre  dc  gites  d  auiimome.  Nous  avons  déjà,  a  1  m* 
Fr/n^çamê,  sVnt-  troduc'tiûu  do  co  mémoire  9  insisté  .sur  l'aspect  pby- 
baux , le  ( oiiei  et  sique  de  Cette  contrée.  On  comprendra  aisément,  à  ce 

Saini-Andéoi-de*  ,.  ,  ■»       .  .  ,      ^ 

Gitfgueuiort.       que  nous  avons  dit  sur  la  nature  du  terrain  surtout , 

qu'il  n'est  pas  facile  de  juger  de  l'allure  de  filons  aussi 
peu  puissants ,  aussi  peu  réglés  en  général  que  ceux 
qui  nous  occupent.  Ils  sont  d'ailleurs  souvent  recou- 
verts d'anciens  déblais,  et  l'alignement  des  haldes  est 
alors  le  seul  élément  qui  permette  de  fixer  la  direction. 
Aussi  cette  direction  a-t-elle  été  souvent  mal  rapportée 
par  les  géologues  qui  ont  visité  ces  gîtes  ;  au  lieu  de 
l'E.-O.  (direction  qu'on  trouve  dans  plusieurs  publi- 
cations) ,  elle  oscille  entre  le  N.-E.  et  le  N.-N.-E,- 
S.-S.  0.  Serrés  les  uns  contre  les  autres,  au  moins 
dans  la  zone  que  nous  allons  parcourir,  les  filons 
d'antimoine  forment  des  faisceaux  d'une  grande  con- 
tinuité ;  or,  dans  une  description  d'ensemble  comme 
la  nôtre,  il  importe  bien  plus  de  fixer  l'orientation  de 
ces  faisceaux  que  de  signaler  toutes  les  irrégularités 
d'allure  propres  à  chaque  filon  isolément. 

Une  dernière  observation  sur  la  zone  dont  nous  allons 
parler  :  elle  est  la  seule  qui  renferme  des  gîtes  de  ga- 
lène ;  mais  c'est  une  galène  pauvre  en  argent,  et  les 
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fijons  qui  en  renferment,  minces,  couchés  danis  les 
schistes  au  milieu  de  filons  d'antimoine,  semblent  donc 
contemporains  de  ceux-ci.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé 
à  ne  pas  séparer  les  uns  des  autres  dans  notre  des- 
cription. 

On  connaît  plusieurs  filons  dans  la  partie  Est  de  cette  vifo^^de^  &iin°t^ 
commune.  L'un  d'eux,  celui  dit  de  la  Caupelte^  ®°^^^  irançaîsê.^*"'^*" 
les  hameaux  de  Soliège  et  de  Combe-d'Avezac^  a  donné 
lieu  à  une  exploitation  assez  suivie.  On  a  fait  aussi 
quelques  fouilles  entre  les  hameaux  du  Mazelet  et  de 

•  

Tarascon  ;  enfin  au  Mas-Mahuv^  à  J'ej^trémité  E.-N.-E. 
de  la  commune. 

Le  plus  important  de  ces  gîtes  est  celui  de  la  Cou- 
pelle, Ce  que  nous  dirons  des  caractères  généraux  de 
son  allure  s'appliquera  d'ailleurs  aux  autres  points. 

Plusieurs  veines  qui  serpentent  irrégulièrement  dans 
les  schistes  au  haut  du  ravin  de  Solièges  semblent  se 
rattacher  à  uu  filon  principal  dirigé  du  S.-S.-O  au 
N.-N.  -E.  :  il  est  couché  dans  les  schistes  dont  la  direc- 
tion est  sensiblement  la  même  ;  la  roche  composante 
du  filon  consiste  en  menus  fragments  de  schistes  sati- 
nés ,  bleus  ou  verdâtres ,  imprégnés  quelquefois  d'une 
matière  jaune  et  rouge,  probablement  de  l'oxysulfure 
d'antimoine  ;  au  nîilieu  de  ce  remplissage  des  veines 
ou  rognons  de  quartz  qui  cimente  et  durcit  les  frag- 
ments schisteux ,  le  tout  portant  des  veinules  ou  petits 
nids  de  sulfure  d'antimoine  laraelleux,  grenu  ou  aci- 
culaire.  La  puissance  de  ce  filon  principal  est  de  5o  à 
60  centimètres  en  moyenne,  rarement  de  o"*,8o  à  i". 

Le  point  de  la  Coupette,  où  nous  voyons  le  filon  puis- 
sant et  exploitable,  n'est  évidemment  qu'un  point  de 
renflement  et  de  multiplication  d'un  ensemble  de  veines , 
qui  se  prolongent  au  delà,  vers  le  N.-E,  et  vers  le  S.  -O. , 
mais  d'une  manière  peu  visible. 
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Peut-être  les  indices  qui  ont  amené  des  fouilles  près 
du  hameau  de  Serres^  au  N.-E  de  Combe-d' Avezac  ^ 
correspondent-ils  au  prolongement  N.-E.  des  veines  de 
la  Coupelle  :  on  y  a  trouvé  de  très-beau  minerai  d'an- 
timoine. 

En  tout  cas,  suivant  toujours  la  direction  N.-N.-E., 

nous  rencontrons  de  nouveaux  indices  et  d'anciennes 

exploitations  d'antimoine,  sur  les  bords  du  Calaizon. 

Fiiont  des  envi-     Entre  les  hameaux  d!Espinassou  et  de  Terraïllon ,  et 

îiarun^.*de  -  Bo-  Ic  loug  du  Calaizou ,  entre  le  Pendedis  et  Saint-Martin- 

^^^'  de-BobauXj  on  coupe  plusieurs  filons  qui  présentent 

les  mômes  caractères  que  ceux  de  la  Coupette ,  etc.  ; 
ainsi,  direction  moyenne  N.-N.*E.-S.-S.-0.;  inclinai- 
son très-forte  ;  veines  souvent  couchées  dans  les  feuil- 
lets des  schistes;  minerai  quartzeux;  abondance  de 
pyrites. 

Un  grand  nombre  de  fouilles  ou  de  galeries  d'exploi- 
tation se  voient  dans  le  ravin  du  Galailzon ,  surtout  à  sa 
naissance  vers  le  Pendedis. 
Résion  enire  le     Si  OU  dcsccud  du  Pcudedis  vers  Saint-Michel-de- 
tfa"rtin'^'de^^  Ro^  Dèzc ,  OU  côtoic  à  droite  une  montagne  assez  élevée  qui 
s^hiV-Mi^èl-dê-  sépare  la  vallée  du  Calaizon  de  celle  du  Collet.  Cette 
^^^'  montagne  présente ,  sur  une  lignQ  allant  du  Collet  à 

Saint -Martin,  deux  pentes  très-différentes  :  l'une  très- 
rapide  vers  le  Calaizon,  et  l'autre  plus  douce  vers 
Saint-Michel  et  le  Collet-^e-Dèze.  Les  filons  des  bords 
du  Calaizon  pénètrent  au  nord  dans  cette  montagne  et 
sur  les  contreforts  qui  descendent  au  Collet  et  à  Saint- 
Michel  ;  dans  les  ravinements  profonds  qu'y  ont  creusés 
les  eaux  pluviales ,  on  retrouve  de  nombreux  affleure- 
ments et  les  exploitations  d'antimoine  les  plus  impor- 
tantes de  la  Lozère. 

Les   premières  traces  d'anciennes  fouilles  sont  à 
Saint-Michel,  ou  mieux  près  du  hameau  de  Sidrae. 


BT  DES  GÉYENNES  OCCIDENTALES.  ^97 

Puis,  en  descendant  encore  vers  le  Gardon,  on  voit 
près  de  La  Rivière^  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive 
gauche  du  Gardon ,  de  nombreux  tas  de  déblais  annon- 
çant une  exploitation  longtemps  poursuivie  :  les  tra-  . 
vaux  paraissent  avoir  été  ouverts  sur  deux  ou  trois 
veines  qui  se  continuent  au  N.-E. 

Nous  observons  encore  ici  une  puissance  assez  faible, 
o"',5o  à  &^y6o  au  plus,  forte  inclinaison  sur  l'horizon- 
tale, et  toujours  dans  le  même  sens  que  plus  haut; 
enfin,  mêmes  roches  de  remplissage  et  d'encaissement. 

Au  milieu  de  ces  veines  de  La  Rivière ,  sur  la  rive 
droite  du  Gardon  et  près  de  leur  prolongement  vers  le 
ravin  de  Sidrac,  affleure  un  de  ces  filons  de  galène  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Parallèle  aux  autres,  incliné 
comme  eux,  il  est  rempli  d'une  roche  quartzoschisteuse 
avec  baryte  sulfatée ,.  le  tout  portant  de  la  galène  peu 
argentifère  ;  au  moins,  c'est  ce  qui  résulte  d'un  essai 
fait  à  Marseille  par  des  fabricants  d'antimoine  qui 
avaient  fouillé  ce  gîte  ;  ils  ont  abandonné  ces  travaux 
par  suite  de  leur  essai. 

Ce  filon  plombeux  monte  au  S.-O.  le  long  d'un  petit 
ravin  qui,  partant  du  Gardon  en  même  temps  que  celui 
de  Sidrac ,  côtoie  la  route  du  Collet  au  Pendedis  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Thomet  et  de  Saint-Michel;  mais  là 
il  se  subdivise  en  veines  ou  veinules  de  peu  d'impor- 
tance. 

Il  est  bien  difficile  d'énumérer  les  diverses  veines  de  Fiions 
sulfure  d'antimoine  sur  lesquelles  ont  été  ouvertes  les  GoiieHie-Dèw. 
nombreuses  galeries  du  Collet ,  auprès  des  hameaux 
A'Hombras,  à'ArtigrajAy  Tignac,  etc.  Il  nous  suffira  de 
remarquer  que  ces  filons  sont  parallèles  à  ceux  de 
La  Rivière;  que,  comme  tous  ceux  décrits  ci-dessus , 
ce  sont  le  plus  souvent  des  bancs  couchés  dans  les 
schistes,  offrant  de  très -grandes  irrégularités  dans 
TOHS  VI,  i854.  3ù 


Filons 

d'antimoine 

de  Portes, 

Peyremale 

et  Malbosc. 


i:^t  s'être  poacentr^e  dans  la  région  la  plus  voiaine  du 
Cq]Ib\.^  il  Vi'm  fau$  p^  ponolyro  c{uq  les  filons  ne  ee 
prolopgent  p^s  ^H  S.-0.|  il  nou^  sembla  évident,  au 
ppnto:^^!  qifp  cotte  bande  est  pn  relation  aveo  les  gîtes 
reconnus  à  Terraillon^  Pat7Ias«i>f,  eto,,  dans  la  coni- 
iflWRB  4^  Slaintr]lfqrtin^d$^PQbQUopn  Seulement,  les 

e^^plpitants  ayant f  m  général,  peu  4^  ressources,  ont 
dA  rfîcbf^rpher  les  ipoind^es  4ii8aultés  d'exploitation  ; 
il?  ont  4phq  f^pproçlié  Iwrs  fouilles  dos  ravius  voiwns 
4u  G^don ,  Q^  le^  eaux  mettaient  ^  nu  les  veines  mi- 
nerves, ot  leui^  permettaient  do  les  atteindre  aisément 
»WP  frop  4p  frais, 

Pnfm  çetto  p^we  bw4e  »e  poursuit  au  nord-e$t , 
par  on  nous  a  signalé  d'anpieupps  fouilles  de  ce  côté , 

çt  particulièrement  au  nord-est  du  iÇollet,  près  du 

baroeau  4P  <4  JÎP^'fP- 

A  la  ligno  que  npus  vepous  de  suivre  depuis  Sainte 

Étienno-Y^iéo-FraDÇ^ise  jusqu'au  Collet  se  rattaebent 

encore  vraisemblablement  quelques  in4ipes  d'antUnoinç 
sulfuré  qu'on  a  trouvés  près  de  T'r^tfttjVft}^ ,  non  loin  de 

SmhÂndçol'de'Clarçiu^mQrt  ^  quelques  fdons  fouillés 

au  n^oins  superficiellement  dans  lo  Gard  \  ainsi ,  près 
4p  Saint-Jean-du-£ard ,  au  no^d-est  do  fQlguififes  et 
dans  los  epvirons  de  Saumqne ,  au  sud  de  lu  YnJmv  et 
à  r  ouest  de  Saint-Marlin-de-CrocoîKis  ^  on  a  extrait  du 
n)in^rP4  de  g;|tçs  d'antimqino  en  tout  semblablos  i  oeux 
gue  nou^  *vons  décrits. 

f'om^  terminer  rpnsemble  des  gisements  d'antimoine 
sulfuré,  parlons  de  la  troisième  ligne,  o'est-^-dire  de 
celle  qui ,  dans  le  Gar^  et  dans  TArtiécho,  comprend 
les  concessions  d'Au^onnot  et  de  ï)albosc. 


(i)  Encore  ici,  on  a  fouillé,  au  ravin  de  Ti^Q^o,  un  Qlon  de  ga- 
lène alquifoux  couché  au  milieu  des  gîtes  d'antimoine  sulfuré. 
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Sans  nous  arrêter  à  ces  derniers  gisements  expbités , 
et  connus  depuis  longtemps ,  nous  n'avons  pour  but , 
en  suivant  cette  dernière  ligne,  que  de  vérifier  la  régu*- 
larité  d'orientation  que  présentent  les  filons  d'anti** 
moine.  Nous  avons  cherché  si  entre  PorUs  et  HfaiboMc 
il  n*y  aurait  pas  quelque  affleurement  antimonifère  qui 
reliât  ces  deux  points ,  et  cela  encore  sur  la  direcUon 
N«-N.-E.  S.-S.-O.  Or,  en  effet,  les  environs  de  Peyre^  ' 
maïef  c'est-à-dire  à  mi-distance  (vol  d'oiseau)  d^  Portée  * 
à  Malbosc ,  renferment  quelques  filons  d'antimoine ,  dont 
un  surtout  se  voit  très-bien  sur  la  rive  droite  de  Luecb , 
près  du  moulin  du  Mazert.  Ce  filon  a  même  été  exploité 
U  n'y  a  pas  bien  longtemps  :  assez  puissant  h  l'affleure- 
ment, o'^ySo  à  1  mètre  ou  i",9o  en  plusieurs  points, 
il  est  dirigé  du  S.-S.-0.  au  N.-N.-E.;  couché  et  comme 
intercalé  dans  les  micaschistes,  il  est ,  à  la  surface,  com-* 
posé  déveines  ocreuses  avec  quartz  et  sulfate  de  baryte. 

Un  ouvrier  qui  avait  travaillé  à  son  exploitation  nous 
assura  qu'on  en  avait  retiré  de  très-beaux,  rognons  de 
minerai  d'antimoine.  Mais  quoique  ce  filon  soit  un  des 
mieux  réglés  et  des  plus  puissants  que  nous  ayon^  vus, 
nous  doutons  qu'aujourd'hui ,  à  cause  du  bas  prix  de 
l'antimoine  régule,  ce  gite  soit  plus  exploitable  que 
tous  ceux  qui  précèdent. 

Nous  en  avons  dit  assez  sur  les  filons  d'antimoine 
sulfuré  pour  faire  voir,  comme  nous  l'annoncions, 
qu'ils  obéissent  dans  leur  disposition  à  une  loi  de  con- 
tinuité que  déjà  nous  avions  fait  ressortir  pour  les 
autres  gîtes  métallifères  de  la  Lozère;  nous  allons  bien- 
tôt revenir  sur  ce  sujet  dans  un  résumé  géologique  sur 
tous  les  filons  décrits, 

$  yi.    Gisements  de  manganèse. 

Les  indices  de  manganèse  oxydé  sont  très-fréquents 
dans  la  Lozère  ;  mm  le  plus  souvent  ce  minéral  se 
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trouye ,  comme  les  oxydes  de  fer,  disséminé  dans  les 
formations  secondaires  dn  trias  et  du  lias  en  quantité 
trop  faible  pour  qu'on  songe  à  l'exploiter  (i).  Nous 
n'avons  vu  qu'un  seul  point  où  l'on  pourrait  peut-être 
fructueusement  tenter  des  travaux ,  c'est  au  quartier 
des  CubanaJSi  près  de  Meyrueis. 

Là,  ce  sont  encore  les  formations  liassiques  et  trias- 
fflques  qui ,  reposant  directement  sur  les  micaschistes, 
'  sont  fortement  imprégnées  d'oxydes  de  fer  et  de  man- 
ganèse. Les  schistes  sont ,  tout  le  long  du  petit  ruis- 
seau des  Gabanals ,  luisants ,  satinés ,  très-durs  et  très- 
fissiles  ,  enfin  surchargés  de  peroxyde  de  fer.  Sur  ces 
schistes  reposent,  à  stratification  discordante,  des 
couclfes  de  grès ,  rouges  à  la  surface  et  d'un  gris  terne 
à  l'intérieur.  Ces  grès  sont  recouverts  à  leur  tour  de 
calcaires  dolomitiques  d'une  cassure  terreuse ,  terne , 
d'un  gris  foncé  et  veinules  de  noir.  Ces  dernières  cou- 
ches sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  bancs 
de  5o  à  60  centimètres  d'épaisseur  de  marnes  argi- 
leuses qui  se  réduisent  facilement  en  une  poussière 
fragmentaire  un  peu  grasse  au  toucher;  ces  marnes 
sont  fréquemment  bariolées  de  vert ,  de  rouge  lie-de- 
vin ,  de  jaune ,  de  noir,'  etc.  En  suivant  les  pentes  des 
deux  flancs  du  ravin,  on  voit  aux  couches  précédentes 
succéder,  sans  démarcation  bien  tranchée ,  des  assises 
calcaires  séparées  seulement  par  de  minces  lits  de 
marnes  feuilletées,  calcaires  dont  la  teinte  s'éclaircit 
de  plus  en  plus ,  à  mesure  qu'on  s'élève  jusqu'au  som- 
met delà  montagne,  c'est-à-dire  vers  Pied-Ponchu.  Là 
on  trouve  les  marnes  supraliassiques  faciles  à  recon- 
naître à  leurs  caractères  pétrographiques  et  aussi  par 


(1)  On  connaît  aussi  quelques  filons  de  manganèse  dans  le 
granité  de  Saint  Jean-du-Gard ,  mais  inexploitables.  Nous  en 
dirons  autant  d'un  filon  quartzobarytique  (fi.-0.-S.-E.)  qui 
coupe  la  Trueyre  auprès  ^'AlhareUSainte-Morie  (Lozère). 
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le  grand  nombre  de  fossiles,  surtout  de  bélemnites, 
qu'on  y  voit. 

C'est  dans  les  bancs^de  marnes  barioUes  que  sont 
de  nombreux  rognons  de  peroxyde  de  manganèse.  Les 
calcaires  dolomitiques  qui  encaissent  ces  bancs  renfer- 
ment bien  du  manganèse  en  veinules  ou  en  rognons , 
mais  pas  en  aussi  grande  abondance  que  les  marnes. 
Nous  avons  pu  extraire  de  ces  bancs ,  à  l'aide  du  pic 
et  de  la  pioche,  et  en  très-peu  de  temps,  deux  ou  trois 
quintaux  de  minerai  très-pur.  Le  peroxyde  de  manga- 
nèse y  est  mélangé  de  carbonate  de  chaux  cristallisé. 

Tous  les  étages  secondaires  que  nous  esquissions 
tout  à  l'heure  sont  pénétrés  de  manganèse  jusqu'aux 
marnes  supraliassiques  exclusivement;  mais  l'action 
minéralisante,  qui  s'est  produite  là,  a  diminué  d'inten-' 
site  pendant  le  dépôt  du  lias ,  car  ses  assises  calcaires 
sont  à  peine  marbrées  de  rose ,  dans  la  partie  la  plus 
élevée. 

CHAPITRE  III. 

RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  TOUS  LES  OtTES  MÉTALLIFÈRES. 
TENEUR  EN  ARGENT  DES  DIVERS  MINERAIS. 
AGES  PRORABLES  DES  GItES. 

De  la  description  monographique  que  nous  venons 
de  faire  résulte  un  premier  fait  :  c'est  la  dispersion  des 
gîtes  dans  toutes  les  formations  géologiques,  qui  se 
partagent  l'étendue  de  la  contrée  métallifère.  Pourtant 
ces  gîtes  se  diversifient  entre  eux  par  plus  d'un  carac- 
tère ,  et  surtout  par  la  nature  du  remplissage ,  par  l'âge 
des  fonnations  qu'ils  traversent  ou  qui  les  recouvrent, 
enfin  par  les  directions  prises ,  non  dans  leurs  varia- 
tions accidentelles ,  mais  dans  leur  ensemble  et  sur  de 
grandes  étendues. 

Déjà  la  nature  du  remplissage  a  déterminé  Tordre  de 
notre  description.  0  est  cependant,  à  ce  sujet,  certains 
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détails  d'endemble  qnl  ne  pourai^iit  être  présentés  avec 
fruit  qu'au  point  où  nous  en  sommes;  nous  voulons 
parler  de  Tassociation  des  gangues  et  des  minéraux 
utiles ,  et  pour  les  minerais  plombetix ,  en  particulier, 
de  leur  teneur  comparative  en  argent. 

D'un  autre  côté ,  l'âge  des  formations  où  pénètrent 
les  filons  ou  sous  lesquelles  ils  disparaissent  »  les  direc- 
tions, considérées  comme  nous  l'entendons,  deviennent 
d'un  grand  secours  pour  la  comparaison  des  gîtes ,  soit 
entre  eux ,  soit  avec  d'autres  plus  ou  moins  éloignés. 
Le  parti  qu'on  peut  en  tirer  devient  plus  grand  encore , 
s]  on  rapproche  les  faits  qui  s'y  rapportent  de  ceux 
signalés,  à  l'introduction  de  ce  travail,  sur  la  disposition 
générale  des  massifs  primordiaux  et  des  roches  érup- 
tives. 

C'est  à  l'aide  de  ces  divers  éléments  que  nous  avons 
adopté  le  groupement  qui  suit  : 

Premier  groupe.  Filons  de  galène  riche  en  argent. 

Deuxième  groupe.  Gîtes  de  galène  moins  riche  en 
argent,  d'alquifoux,  avec  ou  sans  pyrite  de  cuivre. 
Gîtes  de  manganèse  oxydé. 

Troisième  groupe.  Filons  d'antimoine  sulfuré. 

1.  Filons  de  galène  riche  en  argent. 

A  ce  premier  groupe  appartiennent  :  toute  la  zone 
comprise  entre  Chamborigaud ,  Vialas  et  Florac  ;  celle 
qui  comprend  les  gîtes  de  Sluech^  Pradal^  La  Bé- 
gude ,  etc. ,  et  enfin  une  partie  des  filons  des  environs 
de  Vitlêfort  et  particulièrement  lUazimberl  et  Peyrelade. 

Ce  premier  groupe  est  caractérisé  par  la  prédomi- 
nance des  galènes  à  grain  d'acier,  très-argentifères , 
par  la  rareté  des  galènes  à  grandes  et  moyennes  fa- 
cettes, et  d'autres  minéraux  métalliques  utiles.  La 
pyrite  de  fer,  le  quartz ,  les  schistes  brisés ,  le  sulfate 
de  baryte  i  sont  les  éléments  ordinaires  de  la  gaugtle. 
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Là  barfte  est  cependant  l'élëmeni  le  inoins  générale- 
ment lÂondant  ;  de  plus  «  ici  comme  dans  beaucoup 
d'autres  districts  métallifères  »  elle  tend  à  disparaître 
eu  profondeur.  Enfln  l'abondance  des  galènes  pauvres 
en  argent  semble  dépendre  de  la  plus  ou  moins  grande 
proportion  de  baryte  dans  les  gangues.  Ce  dernier  fait 
a  été  vérifié  par  un  grand  nombre  d'essais  des  produits 
de  ces  gîtes  «  et  dont  voici  le  résumé  t 

iHmhiéÈ. 

A  FiaUUf  la  teneur  moyenne  aux  100  kiL  de  plomb- 

d'œuvrea  été,  argent (i  à  45o 

—  Sur  quelques  points  des  Anciens  et  des 

itfoeMit  où  la  baryte  abonde  «  •  .  .  .  i5o  â  ^oo 

—  Sur  quelques  anciennes  attaques  des  fi* 

Ions  du  nord  et  du  sud^  Chauffez^  etc.| 

où  la  baryte  dominait. 5o  à  100 

A  Plorae  (Bédouès  et  Cocurès)  où  la  prédominance 
de  la  baryte  est  généralement  plus 
marquée 3oo  à  55o 

—  Sur  certains  points  môme,  cette  teneur 

descendà  •  .  #  •  « 100 

A  Blueeh ,  Pradal ,  Castanet ,  moyenne* Uoo   ^ 

—  Le  minerai  quartzeux  de  Pradal 600 

^       Le  minerai  baiytique  du  Castanet  (affleu^ 

rement).  •  4  ••..«..*•••;  .  ^76 

—  Minerai  barytique,  QuilU  de  Blueeh.  «  *    36  à  60 
Au  Mazimbert ,  où  le  quartz  domine  surtout  en 

profondeul*  sur  la  baryte Aoo  à  5oo 

-^      A  Peyrelade*  Teneur  du  minerai  quart- 

aeux.  •.<•.••••«•••«•«•  600 

—  Par  le  mélange  de  t^uartz  et  baryte.  •  .  i5o  à  aoo 

Tout  en  signalant  cet  abaissement  de  la  teneur  en  ar- 
gent dans  certaines  circonstances,  il  importe  d'obser*^ 
ver  encore  une  fois  que  les  teneurs  moyennes  sont  très- 
élevées  et  que  tous  les  filons  de  ce  groupe  doivent  être 
regardés  comme  éminemment  argentifères. 

Au  point  de  vue  de  rencaissement,  ces  filons  ne 
paraissent  pas  traverser  d'autres  formations  que  celles 
des  granités  à  petits  grains  {Peyrelaâe^  Bédouès^ 
Cocuris) ,  et  des  schistes  anciens  {Vialas,  Ville  for  t^ 
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Biuech,  etc.  )•  Us  apparaissent  d'ailleiirs  [souvent  à  la 
limite  même  des  massdfs  de  granité  porphyroîde,  et  les 
éncHines  crêtes  quartzeuses  qui  surgissent  à  Tialas^  à 
Ville  for  U  le  long  de  cette  même  limite,  se  relient  à  la 
fois  aux  filons  métalliques  et  aux  masses  granitiques  ; 
aux  premiers,  par  les  nombreuses  traces  de  minérali- 
sation qu'eUes  présentent,  et  au  granité,  par  le  feld- 
spath à  peine  micacé  ou  compacte  qui  y  serpente  pa- 
raDèlement  au  quartz» 

Censidérons  encore  la  direction  :  des  environs  de 
Chatnbarigaud  à  Florac  d'une  part  ;  de  Portes  à  Bïuech 
et  Pradal  de  l'autre  ;  traçons  deux  lignes  qui  seront  les 
axes  de  deux  séries  de  fractures  énormes  où  nous 
voyons  aujourd'hui  condensées  les  richesses  minérales 
de  Vialas ,  Bluech ,  etc. ,  etc.  La  direction  moyenne 
de  ces  deux  lignes,  c'est-à-dire  05  à  lo^'N,  sera  encore 
celle  des  gites  de  Mazirobert  et  Peyrelade  pris  dans  leur 
ensemble.  Or,  c'est  là  la  première  orientation  princi- 
pale, que  nous  signalions  à  l'introduction,  dans  le  mas- 
sif granitique  lozérien  et  dans  les  cours  d'eau  qui  dé- 
coupent cette  région.  Ces  rapprochements  conduisent 
naturellement  à  conclure  :  Que  ces  vastes  filons  de  galène 
argentifère  qui  se  continuent  sur  de  si  grandes  étendues 
et  en  lançant  quelquefois^  comme  à  Vialas  et  à  Florac^  de 
si  nombreuses  ramifications j  appartiennent  à  un  système 
unique  de  fractures,  dont  V ouverture  a  été  déterminée  par 
Tapparilion  du  granité  porphyro'ide. 

IL  Gîtes  âCalquifoux  et  de  galène  généralement  moins 
riches  en  argent ,  avec  ou  sans  pyrite  cuivreuse.  Crîtes 
de  manganèse  oxydé. 

A  ce  groupe  appartiennent  :  i*"  Les  gisements  de  ga- 
lène argentifère  de  Meyrueis,  de  Saint^Sauveur  ^  du 
MarquairèSy  de  Cabriïlac,  de  Bahours,  du  Tournel^  du 
Bergongnhoux  et  quelques-uns  de  ceux  du  nord  de 
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Vittêfari ,  notamment  œux  de  Bayard ,  Lagarde  »  etc. 

s*  Les  filons,  couches,  amas  d'alquifoux ,  des  Bon-- 
dons^  d' Aliène^  Aufage^  Grosviala^  Oultet^  Cubiires^  etc. 

S""  Les  filons  de  pyrite  cuivreuse  avec  ou  sans  plomb 
de  GaiuzièreSj  des  Combelles^  Freissinett  Saint-Bomafif 
Saint-Jean  du  Gard^  etc. 

4''  Les  gîtes  de  manganèse  oxydé. 

Autant  les  galènes  à  grandes  et  moyennes  facettes 
étaient  rares  dans  le  premier  groupe,  autant  elles  sur- 
abondent ici  ;  de  même  aussi ,  la  proportion  de  baryte 
devient  généralement  supérieure  à  celle  des  autres 
gangues.  Les  minerais,  presque  exclusivement  plom- 
beux  dans  le  premier  groupe ,  se  compliquent ,  dans  le 
second,  par  la  présence  souvent  simultanée  des  sulfures 
de  plomb,  de  cuivre,  de  zinc  et  de  fer  ;  et  tel  filon  comme 
ceux  de  Gatuzières ,  Ribevénès ,  Campise  et  Campredon 
qui  parait  uniquement  plombeux  sur  un  po^t,  devient 
cuivreux  ou  plombo-cuivreux  sur  un  autre. 

Les  résultats  de  nos  essais  sur  la  teneur  en  argent 
des  minerais  de  ce  groupe,  sont  d'accord  avec  ce  qui 
vient  d'être  dit. 

Voici  les  teneurs  en  argent  pour  loo  kilogrammes  de 
plomb  d' œuvre  (i)  : 

yranniM. 

Gisement  de  Ribevenês  (minerais  quartzeox) 45  à  180 

—  Sainte-Barbe  et  Sainl^Sauveur  (mine- 

rai barytique) 5o  à  60 

—  Cabrvilae  (quartzo-calcaire). .  .  .  •  .    97 

—  Marqwxirès  (quartzo-barytique).  •  •  •  aoo 

—  Gatuzières  (plombo-cuivreux  et  quart- 

zo-barytique)   .  •  i5o 

—  Tournel  (barytique) i5o 

—  Bergougnhoux  (quartzo-barytique)  •  35o 

—  Bahours  (barytique). lAo 

—  Bayard. ia5 

—  £/i^ard«  (près  Villefort) 110 

(  1)  Quelques-uns  de  ces  résultats  nous  ont  été  communiqués 
par  M.  Dupont ,  ingénieur  des  mines  à  Alais. 
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GlMmetitB  dUqulfoQx  C  mlùeraf s  presiqaë  iota  ba- 

rytiques). 

—  Monimirat  et  les  Bondont 3o 

—  Jdazel  (près  du  Bleymard) Û5 

—  Aufage  et  Grostiala i5 

La  pyrite  cuivreuse  n'est  pas  toujours  en  quantité 
exploitable  9  mais  des  apparences  cuivreuses  existent 
sur  presque  tous  ces  gîtes.  Presque  toujours  associée 
au  minerai  de  plomb ,  elle  domine  quelquefois  et  elle 
devient  l'élément  important  (  Gatuzières  ,  CombelUs , 
Caiej  Saint-Jean^  etc.). 

L'intercal'ation  des  gîtes  de  manganèse  oxydé  dans 
ce  groupe  s'explique  déjà  au  point  de  vue  du  remplis- 
sage, car  les  indices  de  manganèse  oxydé  dans  les  cou- 
ches du  lias ^  ou  autres  secondaires,  accompagnent 
souvent  et  en  particulier  à  Monimirat  et  aux  Sondons 
les  veines  barytiques  à  alquifoux. 

Tous  les  gîtes  de  ce  groupe  traversent  la  série  com- 
plète des  formations  comprises  entre  le  granité  à  petits 
grains  ou  porphyroïde  jusqu'au  lias  et  aux  marnes  su- 
praliassiques  inclusivement  ;  ils  disparaissent  sous  les 
assises  inférieures  du  terrain  jurassique.  Quand  il  est 
possible,  comme  à  Meyrueis,  Gatuzières,  aux  Boudons 
et  au  nord  de  la  Lozère,  d'observer  des  filons  qui  tra- 
versent à  la  fois  plusieurs  formations,  un  premier  fait 
vous  frappe,  c'est  la  variation  du  remplissage  suivant 
la  nature  des  roches  encaissantes  et  en  même  temps 
aussi  le  changement  d'allure  du  fUon.  Ainsi,  quelque- 
fois, bien  réglé  et  puissant  dans  les  terrains)  cristallins, 
il  se  subdivise  en  veines  oii  veinules  dans  les  terrains 
secondaires  ;  d'autres  fois  c'est  le  contraire  ;  exemple  : 
Gatuzières.  C'est  là  un  exemple  du  peu  de  constance 
des  règles  qu'oïl  â  Voulu  poser  à  cet  égard. 

Un  dernier  caractère  commun  à  tout  ce  groupe,  c'est 
que  la  direction  des  gttes,  facile  à  tracer,  à  cause  de 
leur  grande  puissance  et  de  leur  continuité,  oscille  con- 
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stammem  autour  de  rorientatiou  moyefane  :  (0.  fiS""  d 
55*iV.)«  Ainsi  le  long  d'une  première  ligne  tracée  des 
environs  de  Saint^Jmn  du  Gard  à  Gatuziires  (Voyez  la 
carte) ,  se  groupent  tous  les  g!tes  de  la  partie  méridio- 
nale ;  une  autre ,  courant  de  Pont  de  Montvert  à  Mont- 
mirât,  serait  l'axe  des  gîtes  d'alquifoux  de  Ruaê^  Runeê^ 
des  Bondonê^  etc.  Enfin,  au  nord  de  la  Lozère,  les  gîtes 
de  galène  argentifère  ou  d'alquifoux  des  bords  du  Lot, 
de  YAltier^  du  Chasiizac  s'alignent  à  peu  près  parai-* 
lëlement  à  une  troisième  ligne  reliant  Freissinet^  près 
ViUefort,  à  Bahours^  près  de  Mende.  Ces  trois  axes  sont 
sensiblement  parallèles  à  l'orientation  générale  0:  a  5* 
à  35"*  N.  Il  est  bon  de  rappeler  ici  qu'on  connaît  un 
filon  de  manganèse  oxydé,  sur  les  bords  de  la  Truq/rSy 
à  Albaret  Sainte-Marie^  qui  court  sur  cettç  direction, 
nouvelle  raison  de  rapprochement  entre  ces  gttes  et  le 
groupe  qui  nbus  occupe* 

Rappelons  maintenant  qu'à  l'introduction  nous 
avons  signalé  cette  orientation  0«  sS*  à  SS"*  N«  comme 
une  des  principales  qu'affectent  les  massifs  monta- 
gneux de  la  contrée  métallifère. 

Les  gîtes  de  ce  second  groupe  semblent  donc  appar- 
tenir à  tin  iystème  de  fractures  produitei  poêtirieu- 
remeni  au  dépôt  du  lias  et  même  des  marnes  supralias^ 
siques ,  sous  Tinfluence  d'un  souUtoement  orienté  sur  le 
N.  56«  à  65*  O. 

Mais  ajoutons  que  les  éléments  nous  manquent  pour 
fixer  nettement  la  place  de  cette  dislocation  dans  la 
série  des  soulèvements  connus.  Nous  avons  bien  ob« 
serve  aux  environs  de  Meyrueis  et  le  long  du  Lot ,  au- 
près de  Bagnols  et  d'OuUef ,  des  pegmatites  et  autres 
roches  feldspalbiques,  en  filons,  qui  paraissent  associés 
et  parallèles  aux  filons  métalliques  ;  mais  si  ceux-ci  pé- 
nètrent dans  les  couches  secondaires,  les  autres  s'y 
anètent  au  contraire.  Peot^-ètre  les  premières  fractures 
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gont-eUes  contemporaines  de  ces  roches  anciennes,  et 
se  sont-eDes  élargies  de  nomrean  après  le  dépôt  des 
couches  secondaires  soos  l'influence  éloignée  de  cata- 
clysmes plus  modernes.  Nous  dirons  plus  has  quelques 
mots  de  cette  manière  de  considérer  la  formation  de 
ces  filons. 

Nous  ferons  observer  seulement  ici  que  pour  résoudre 
complètement  la  question  de  l'âge  de  ces  filons,  il  fau- 
drait peut-être  recourir,  comme  terme  de  comparûson , 
aux  nombreux  filons  de  même  nature  et  de  même  direc- 
tion qui  sillonnent  les  bords  du  plateau  central.  Sans 
aller  bien  loin,  on  trouve  même  dans  YAveyran^  aux 
environs  de  Milhau^  plusieurs  gîtes  en  tout  semblables. 
Ce  sont  les  filons  du  Minier^  de  Limasette  et  de  Galis^ 
composés  de  baryte  sulfatée,  quartz,  galène  peu  argen- 
tifère (  1 80  à  25o  granmaes  au  quintal  de  plomb  d'œuvre) 
avec  pyrites  de  cuivre  et  de  fer,  et  de  la  blende  :  leur 
direction  oscille  entre  N.  30*  O.  et  N.  GS^'O.;  ils  tra- 
versent les  formations  secondaires  comme  ceux  de  la 
Lozère. 

IIL  Groupe  des  filons  d^ antimoine  sulfuré. 

Ce  groupe  de  gîtes  est  bien  distinct  des  deux  pre- 
miers. Ici  nous  voyons  des  filons  nombreux ,  mais  peu 
puissants  ;  des  fentes  irréguliëres  remplies  de  schistes 
brisés  ou  pourris,  avec  noyaux  ou  veines  de  quartz  por- 
tant le  sulfure  d'antimoine  mélangé  de  pyrite  de  fer. 
La  baryte  n'y  apparaît ,  comme  la  galène  alquifoux , 
que  sur  un  petit  nombre  de  points  ;  jusqu'ici  la  pré- 
sence de  ces  éléments  n'a  été  constatée  que  sur  les 
prolongements  des  zones  plombeuses  de  Vialas  et  de 
Bluech ,  c'est-à-dire  à  Peyremale  et  au  Collet. 

Les  filons  d'antimoine  ne  sont  connus  jusqu'ici  que 
dans  la  formation  schisteuse. 

La  régularité  de  direction  et  la  continuité  des  zones 
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antimoDifëres  dont  nous  nous  sommes  occupés ,  est  un 
caractère  saillant  de  ces  gites.  L'orientation  moyenne 
de  ces  zones  est  le  N.  lo  à  so^'E.  (i).  C'est  donc  la 
même  que  celle  de  la  ligne  des  faites  des  deux  mers, 
prise  entre  Fontmaure,  Cassùgnas  et  les  Sources-4t^ 
Tarn,  De  plus ,  elle  coïncide  encore  avec  la  direction 
générale  des  bandes  de  fraidronite.  D'ailleurs,  U  est 
d'autres  faits  qui  établissent  la  connexion  des  bandes 
de  fraidronite  avec  les  fentes  où  s'est  déposé  le  sulfure 
d'antimoine.  Parmi  ces  faits ,  nous  citerons  :  i"*  la  con- 
centration des  filons  d'antimoine  tout  le  long  de  cer- 
taines zones  de  fraidronite,  comme  à  CassagnaSj  à  Sol- 
péran^  à  Vieiljouve,  au  Rouve^  etc.  2''  L'abondance  des 
pyrites  de  fer  souvent  arsenicales ,  qui  se  retrouvent 
associées  au  minerai  d'antimoine  et  en  filets  nombreux , 
qui  sillonnent  les  schistes ,  dans  le  voisinage  de  la  frai- 
dronite. 

La  connexion  des  gîtes  d'antimoine  et  de  la  fraidro- 
nite nous  semble  donc  assez  probable  :  remarquant 
d'ailleurs  que  la  fraidronite  traverse  le  granité  porphy- 
roïde  et  coupe  les  filons  plomboargentifères  qui  lui  sont 
subordonnés,  mais  qu'elle  ne  pénètre,  pas  plus  que  les 
filons  d'antimoine ,  dans  les  terrains  secondaires ,  nous 
arriverons  à  la  conclusion  : 

Que  les  fentes  où  s'est  déposé  le  sulfure  d'antimoine 
sont  le  résultat  d'un  soulèvement  JV.-iV.-E.-5.-5.-0. 
correspondant  vraisemblablement  à  V éruption  de  la  frai- 
dronite et  de  ses  variétés. 

De  tout  ce  qui  précède ,  il  résulté  qu'on  peut  classer 
les  fractures  où  sont  déposées  les  richesses  minérales 
de  la  Lozère,  ainsi  qu'il  suit,  par  ordre  d'ancienneté  : 


(1)  Cette  direction  et  celle  N.-S.  se  retrouvent  fréquemment 
dans  les  filons  d'antimoine  connus  sur  le  plateau  central 
(Haute-Loire  et  Limousin). 
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i""  FiloDs  de  galène  très-ricbes  en  argent  (Vîalas, 
Villefort,  Bluech,  Florac). 

2*"  Filons  d'antimoine  sulfuré  (Lozère»  Gard,  Ar- 
dèche). 

S*"  Filons  ou  gisements  divers  plombeux  ou  plombo- 
cuivreux,  généralement  moins  riches  en  argent  qu'en  (i*) 

(environs  de  Meyrueist  Saint- Sauveur,  Sainte  Jean, 
pentes  nord  et  sud  de  la  Lozère). 

Jusqu'ici  nous  avons  eu  bien  soin  de  ne  parler  que 
de  l'âge  des  cassures ,  et  non  de  celui  des  roches  qui  les 
remplissent.  C'est  qu'en  effet ,  autant  la  continuité  et 
la  régularité  de  direction  des  fractures  s'accordent  avec 
l'idée  de  leur  production  subite  et  simultanée,  autant 
la  variété  et  l'indépendance  avec  lesquelles  les  roches 
composantes  se  succèdent  dans  les  mêmes  gîtes,  sont 
contradictoires  avec  cette  théorie.  Les  faits  de  la  com- 
position des  gites  s'expliquent  au  contraire  avec  la  plus 
grande  simplicité,  en  admettant  l'hypothèse  d'un  rem- 
plissage successif,  hypothèse  soutenue  par  plusieurs 
géologues,  et  particulièrement  par  M.  Gruner,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines.  Dans  cet  ordre  d'idées ,  a  les 
ji  filons  métallifères  auraient ,  comme  les  dépôts  sédi- 
».  mentaires ,  exigé  pour  leur  entier  développement  des 
»  périodes  d'une  durée  fort  longue  ;  plusieure  périodes 
))  et  plusieurs  soulèvements  auraient  pu  contribuer, 
»  chacun  pour  sa  part,  à  la  formation  d'un  même  en- 
»  semble  de  filons  métallifères  (i).  » 

En  admettant  cette  hypothèse ,  on  comprend  mieux  : 
la  présence  simultanée  des  galènes  à  fines  et  à  grandes 
facettes ,  du  quartz  et  de  la  baryte  dans  certains  filons 
du  premier  groupe  ;  la  présence  de  la  galène  alquifoux 
et  de  la  baryte  sur  quelques  points  isolés  des  filons 
quartzo-schisteux  d'antimoine  ;  la  variété  si  grande  des 

« 

(i)  M.  Grûnen  Mémoires  inédits. 
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minéraux  répandus  dans  les  gîtes  du  deuxième  groupe  ; 
enfin  les  renflements  de  certains  gites  de  ce  groupe , 

lorsqu'ils  pénètrent  dans  les  couches  supérieures  de 
l'étage  liassique. 
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NOTICE 
•01  IiA  PIR0W8KITB  DE  ZKRHITT,  ESVÈCÊ  WHiBAU. 

Par  M.  DAMOUR. 


H.  Hugard ,  aide  naturaliste  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris,  a  rapporté,  à  la  fin  de  l'automne 
dernier,  des  minéraux  recueillis  dans  diverses  parties 
de  la  Suisse  et  particulièrement  dans  la  vallée  de  Zer- 
matt ,  au  pied  du  mont  Rose  et  du  mont  Cervin.  Parmi 
ces  minéraux,  on  remarque  une  substance  en  masse 
compacte ,  demi-transparente ,  douée  d'un  éclat  qui  la 
distingue  des  autres  espèces  déjà  connues  dans  cette 
contrée  des  Alpes. 

M.  Hugard  m' ayant  prié  d'en  faire  l'examen ,  je  re- 
connus, après  quelques  essais,  qu'elle  devait  être  rap- 
portée à  l'espèce  que  M.  G»  Rose  a  décrite  il  y  a  plu- 
sieurs années  sous  le  nom  de  Pérotcskite.  Cette  matière 
minérale,  essentiellement  composée  d'acide  titanique  et 
de  chaux ,  est  encore  assez  rare  dans  les  collections  de 
Paris  et  n'avait  été  rencontrée  jusqu'à  ce  jour  que  dans 
un  seul  gîte ,  celui  d' Achmatowsk  près  Slatoust ,  en 
Sibérie. 

Les  échantillons  de  pérowskite,  trouvés  près  de  Zer- 
matt ,  au  glacier  de  Findelen,  sont  en  masse  réniforme. 
Leur  couleur  est  le  jaune  pâle,  jaune  de  miel  et  jaune 
orangé,  passant  quelquefois  au  brun  rougeâtre.  Ils 
sont  demi-transparents;  certains  fragments  de  peu 
d'épaisseur,  détachés  de  la  masse,  présentent  même 
une  transparence  complète. 
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A  Faide  d'une  loupe,  on  aperçoit  stu*  l'un  de  ces 
échantillons,  une  druse  tapissée  de  cristaux  cubiques 
transparents  et  incolores. 

Ce  minéral  est  doué  d'un  vif  éclat  qui  peut  être 
comparé  à  celui  du  sphëne  ou  du  zircon.  Sa  cassure 
est  ordinairement  raboteuse  et  inégale  ;  cependant  elle 
présente  parfois  deux  clivages  rectangulaires^  sans 
grande  netteté. 

J'ai  trouvé,  pour  sa  densité,  les  nombres  :  4*037, 
4»o39. 

Il  raye  l'apatite  et  est  rayé  par  une  pointe  d'ader. 

Sa  poussière  est  blanche. 

Exposé  à  la  flamme  du  chalumeau  il'  reste  infusible 
et  ne  change  pas  d* aspect. 

Fondu  avec  le  sel  de  phosphore  il  se  dissout  complè- 
tement et  donne,  au  feu  de  réduction ,  la  Couleur  bleue- 
violacée  qui  caractérise  l'oxyde  de  titane. 

II  est  attaqué  par  l'acide  chlorhydrique,  à  chaud,  et 
s'y  dissout  partiellement. 

L'acide  sulfurique  porté  à  la  température  de  +  Soo 
degrés  le  décompose  entièrement  en  dissolvant  l'acide 
titanique  et  en  formant  du  sulfate  de  chaux. 

L'acide  azotique  ne  l'attaque  pas. 

Le  barreau  sdmanté  est  quelquefois  attiré  plus  ou 
moins  fortement  lorsqu'on  en  approche  un  échantillon 
de  perowskite.  Cet  effet  est  dû  à  la  présence  acciden- 
telle de  petits  cristaux  de  fer  oxydulé  ou  de  fer  titane 
qui  se  trouvent  engagés  dans  la  masse  du  minéral  : 
mais  si  l'on  renouvelle  l'expérience  avec  des  fragments 
choisis  avec  soin  dans  les  parties  pures  et  transparentes 
de  la  substance,  le  barreau  aimanté  cesse  d'être  attiré. 
J'ai  observé  les  mêmes  caractères  sur  des  morceaux  de 
perowskite  provenant  de  la  Sibérie. 

Tome  VI,  186A.  56 
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L'analyse  a  été  faite  par  le  procédé  suivant  : 

On  a  attaqué  par  T  acide  sulfurique  »  chauffé  à  + 
5oo  degrés ,  le  minéral  réduit  en  poudre  très-fine  par 
la  lévigation.  Après  une  assez  longue  digestion  et  Téva- 
poration  de  la  majeure  partie  de  Tacide  mis  en  excès, 
on  a  traité  la  masse  saline  par  une  grande  quantité^ 
d'eau .:  une  portion  notable  de  la  matière  s'est  alors* 
dissoute.  Le  résidu  non  dissous  a  été  traité  de  nouveau 
par  l'acide  sulfurique,  puis  par  l'acide  chlorhydrique 
bouillant  et  par  de  nouvelles  quantités  d'eau.  Après 
plusieurs  traitements  semblables  on  est  ainsi  parvenu 
à  dissoudre  la  totalité  de  la  matière  à  Texception  de 
quelques  flocons  de  substances  talqueuses  et  siliceuses 
pesant  3  à  4  milligrammes. 

La  liqueur  fortement  acide  qui  tenait  le  minéral  en 
dissolution  était  limpide  et  incolore  :  on  Ta  saturée 
d'ammoniaque.  L'acide  titanique  s'est  précipité  en  flo- 
cons blancs,  entraînant  une  certaine  quantité  de  chaux* 
La  liqueur  ammoniacale  a  retenu  la  majeure  partie  de 
la  chaux  en  dissolution. 

On  a  redissous  dans  l'acide  chlorhydrique ,  l'acide 
titanique  encore  humide  et  on  l'a  de  nouveau  précipité 
par  l'ammoniaque  pour  le  dégager  de  la  chaux  qu'il 
avait  entraînée.  La  liqueur  ammoniacale  a  été  réunie 
à  celle  qu'on  avait  précédemment  obtenue  ;  puis  on  a 
précipité  la  chaux  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

L'acide  titanique,  après  un  lavage  convenable,  a  été 
'dissous  dans  l'acide  oxalique.  On  a  versé  la  liqueur 
oxalique,  goutte  à  goutte,  dans  une  dissolution  aqueuse 
de  carbonate  ammoniacal  en  grand  excès.  L'acide  ti- 
tanique est  resté  dissous  dans  le  carbonate  alcalin  :  les 
dernières  traces  de  chaux  qu'il  avait  retenues  se  sont 
précipitées  à  l'état  d'oxalate  calcique.  On  a  filtré  la  li- 
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queur  pour  séparer  cet  oxalate  et  pour  le  réunir  ensuite 
à  celui  qu'on  avait  déjà  recueilli. 

La  dissolution  ammoniacale  renfermant  l'acide  tita- 
nique  a  été  traitée  par  quelques  gouttes  de  sulfhydrate 
ammoniaque.  On  a  précipité,  par  ce  moyen,  à  l'état 
de  sulfure,  une  petite  quantité' de  fer  qu'elle  contenait. 
La  liqueur  était  parfaitement  limpide  au  moment  où 
elle  venait  d'être  iiltrée  ;  mais  après  quelques  heures 
de  repos  elle  s'est  troublée  en  laissant  déposer  des  flo- 
cons blancs  d'acide  titanique.  On  a  accéléré  la  forma- 
tion de  ce  dépôt  en  faisant  chauffer  la  liqueur  :  on  l'a 
filtrée  ensuite  pour  recueillir  l'acide  titanique.  Cet 
acide  calciné  était  parfaitement  blanc.  En  évaporant  à 
sec  la  liqueur  filtrée  et  calcinant  le  résidu  pour  chasser 
les  sels  ammoniacaux  on  a  recueilli  encore  une  faible 
quantité  d'acide  titanique. 

L' oxalate  de  chaux,  recueilli  à  part ,  a  été  chauffé 
avec  précaution ,  puis  calciné  au  rouge  blanc  à  l'aide 
de  la  lampe  à  essence  de  térébenthine ,  dont  M.  H.  De- 
ville  a  recommandé  l'emploi.  On  a,  par  ce  moyen, 
converti  l'oxalate  en  chaux  Cjaustique,  qu'on  a  pesée, 
et  l'on  s'est  assuré  ensuite  que  cette  chaux  ne  retenait 
aucune  trace  d'acide  carbonique. 

La  liqueur  ammoniacale,  séparée  de  l'oxalate  de 
chaux,  s'est  légèrement  troublée  par  l'addition  du 
phosphate  de  soude  :  elle  contenait  des  traces.de  ma- 
gnésie. 

Le  sulfure  de  fer,  séparé  de  la  liqueur  renfermant 
l'acide  titanique ,  a  été  dissous  dans  l'acide  nitrique. 
On  a  dosé  le  fer  à  l'état  d'oxyde  ferrique. 

Deux  analyses ,  exécutées  par  le  même  procédé»  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 
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l>*aMlTW.   fiMlyw.    asyaM.     111*—  nf» 

Acide  titanique.  0,6938    0,5917    0,6933  o,936a    9 

Chaux. o^oaô    0,3961    0,399a    *>t»»35)        ^^    ^ 

Oxyde  ferreux.  •  o,oo85    o,oi&4    0,01 1&    o,oos6) 

Magnésie. ....  tnce&   traces.       »  » 

%  ""^^~         *^^'^'~        ^^^— ^-^— 

i,oo36     1,0033     1,0099 

La  perowskite  de  Sibérie ,  analysée  il  y  a  quelques 
années  par  MM.  Jacobson  et  Brook,  est  composée 
ûnsi  qu'Q  suit  : 

Acide  titanique. 0,6900  •        o,s3Ao      9 

Chaux. 0,3676  o,ioi6\ 

Oxyde  ferreux 0,0^79  o«oio9|  0,1199      1 

Magnésie 0,0011  o,oooA/ 

1,0066 

On  voit  par  ces  résultats  que  le  minéral  récemment 
trouvé  à  Zermatt ,  et  celui  qui  provient  de  Sibérie ,  se 
confondent  en  une  même  espèce  représentée  par  la 
formule  : 

La  perowskite  de  Zermatt  est ,  comme  ceUe  de  la 
Sibérie ,  engagée  dans  une  gangue  talqueuse  schistoîde 
de  couleur  verte ,  traversée  par  des  veines  de  chaux 
carbonatée  ;  elle  est  associée  à  du  fer  ozydulé.  Un  des 
échantillons  rapportés  par  M.  Hugard  est  en  partie  re- 
couvert d'une  croûte  noire  de  quelques  millimètres 
d'épaisseur,  que  j'ai  reconnue  être  essentieUement 
formée  de  fer  titane  renfermant  une  notable  proportion 
de  magnésie  et  d'oxyde  de  manganèse.  J'ai  commencé 
l'analyse  de  ce  composé. 

La  perowskite  vient  ainsi  s'ajouter  à  la  liste  des 
espèces  minérales  particulières  aux  terrains  talqueux  et 
serpentineux  des  Alpes  piémontaises  ;  espèces  qui  se 
retrouvent,  avec  des  caractères  extérieurs  entièrement 
identiques,  dans  la  partie  des  monts  Curais,  située 
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vers  le  district  d' Achmatowsk ,  près  Slatoust,  en  Si- 
bérie. Cette  similitude  d'aspect  est  telle  que  lorsqu'on 
met  en  regard  les  échantillons  provenant  de  chacune  de 
ces  localités,  si  éloignées  Tune  de  l'autre,  on  serait 
tenté  de  croire ,  du  moins  pour  la  plupart  d'entre  eux , 
qu'ils  ont  été  recueillis  sur  un  seul  et  même  gtte.  Ce 
fait ,  que  je  crois  pouvoir  signaler  ici ,  a  été  déjà  re- 
marqué par  plusieurs  minéralogistes.  Voici  les  noms  de 
ces  espèces  minérales  : 


Perowskita 
Grenat  orangé. 
Grenat  topazolite. 
Idocrase. 

Serpentine. 
Zirôon. 
Sphène. 
Fer  titane. 

Diopside. 
Ghlorite. 

Fer  ozydulé. 
Rutile. 

Ripidolite. 
Pennine. 

Corindon. 

En  considérant  cette  réunion  assez  nombreuse  de 
mêmes  espèces  se  présentant  sous  un  aspect  identique , 
n'est-on.  pas  fondé  à  attribuer  leur  formation  à  une 
seule  et  même  cause?  Ne  pourrait-on  pas  supposer 
également  que  les  roches  et  les  terrains  qui  les  renfer- 
ment ont  une  origine  commune  et  contemporaine?  Je 
soumets  ces  questions  aux  géologues. 
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DE  LA  PRÉSENCE  DE  L'IRIDIUH 

PAH8  L*OR  DK  CALIFORRIB. 
Par  11.  Biirn  DUBOIS,  îogéDiear  civil  à  Londres. 


Le  Mi  que  For  de  la  Californie  contient  de  l'iridium 
est  connu,  il  y  a  déjà  quelques  années  ;  dès  i85o,  les 
essayeurs  de  la  banque  d'Angleterre  commencèrent  à 
signaler  l'existence  de  ce  métal  dans  l'or  provenant  de 
la  Californie ,  et  la  banque  prit  alors  la  décision  de 
refuser  tout  l'or  qui  en  contiendrait ,  même  des  traces. 
Cette  mesure  s'étendit  d'une  manière  générale  à  toutes 
les  monnaies  d'or  frappées  en  Amérique.  Il  y  eut,  de 
la  part  du  directeur  de  la  monnaie  de  Philadelphie , 
des  réclamations  très-vives ,  et ,  au  mois  de  décembre 
i85fi ,  il  écrivait  au  directeur  de  la  banque  d'Angle- 
terre que  l'exclusion  aussi  absolue  de  leurs  monnaies, 
sous  le  prétexte  qu'elles  contenaient  des  traces  d'iri- 
dium, l'étonnait  d'autant  plus  que,  depuis  le  mois 
d'octobre  1 85 1 ,  il  avait  mis  en  pratique  à  la  monnaie  de 
Philadelphie  un  procédé  pour  extraire  l'iridium  de  l'or. 

«Le  plan  finalement  adopté,  disait-il,  consiste  à 
»  profiter  de  la  pesanteur  spécifique  de  l'iridium ,  qui , 
»  étant  plus  forte  que  celle  de  l'or,  fait  qu'il  descend  au 
»  fond  du  creuset  quand  l'or  est  à  l'état  de  fusion.  On 
»  prend  grand  soin  de  ne  pas  plonger  trop  près  du 
»  fond  quand  on  coule.  De  cette  manière ,  les  portions 
»  d'or  restant  au  fond  du  creuset  sont  riches  en  iridium  ; 
»  on  les  dissout  séparément  dans  l'eau  régale ,  et  l'iri- 
»  dium  ^t  obtenu  conune  résddu.  » 
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Ce  procédé ,  que  le  directeur  de  la  monnaie  de  Phila^ 
delphie  considérait  comme  tout  à  fait  efficace  {entirely 
effectical) ,  et  qui  était  appliqué  à  toutes  les  matières  d'or 
frappées  ou  affinées  à  Philadelphie,  n'empêche. cepen- 
dant pas  qu'aujourd'hui  encore  la  banque  refuse  beau- 
coup de  l'or  venant  de  Philadelphie  comme  contenant 
de  l'iridium.  Cet  or  subit  alors  une  dépréciation  de 
4  pences  par  once ,  et  nous  est  envoyé  pour  un  second 
affinage.  C'est  là  ce  qui  nous  a  amené  à  étudier  cette 
question. 

La  présence  de  l'iridium  dans  l'or  cause  des  diffi- 
cultés pour  le  monnayage  et  la  bijouterie.  Ce  métal , 
infusible  à  la  température  à  laquelle  on  fond  l'or^  ne 
s'allie  pas  avec  lui ,  et  s'y  trouve  à  l'état  de  petits  grains 
qqi  pèsent  jusqu'à  Ao  milligrammes ,  et  qui  produisent 
des  défauts  dans  les  pièces  et  surtout  dans  les  bijoux. 

Mais  c'est  dans  les  opérations  d* affinage  surtout  que 
la  présence  de  l'iridium  dans  l'or  a  une  grande  impor- 
tance. Des  expériences  très-suivies  nous  ont  prouvé  que 
non-seulement  il  est  impossible  de  déterminer  exacte- 
ment le  titre  des  matières  d'or  tenant  de  l'iridium ,  mais 
encore  qu'un  cornet  d'essai  peut  tenir  jusqu'à  lo  milli- 
grammes de  ce  métal  sans  qu'il  soit  visible ,  auquel  cas 
le  titre  de  l'or  se  trouverait  exagéré  de  so  millièmes 
(l'essai  se  faisant  au  i/a  gramme). 

D'un  autre  côté ,  des  expériences  non  moins  positives 
nous  ont  prouvé  que ,  bien  que  le  procédé  ordinaire 
d'affinage  de  l'or  ne  devrait  pas  débarrasser  l'or  de 
Firidium  (ce  métal  étant  complètement  insoluble  dans 
l'acide  sulfurique),  cependant  il  en  enlève  une  grande 
partie ,  de  telle  sorte  que  les  affineurs  recevraient  l'iri- 
dium comme  or,  et  en  laisseraient  la  plus  grande 
partie  dans  le  travail ,  ce  qui  constitue  nécessairement 
pour  eux  une  perte. 
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Q  importait  donc  de  trouver  un  moyen  de  pouvoir  se 
rendre  compte  de  la  quantité  d'iridium  contenue  dans 
l'or.  Ce  moyen,  d'après  ce  que  nous  avons  dit,  ne  devait 
pas  consister  à  expérimenter  sur  de  faibles  qiiuilités , 
conmie  celles  sur  lesquelles  on  fait  les  ess^ ,  car  l'iri- 
dium ne  s'allie  pas  &  l'or,  et  ne  s'y  trouve  pas  réparti 
d'une  manière  régulière  et  uniforme  ;  U  ne  pouvût  pas 
conâster  non  plus  à  dissoudre  l'or  dans  l'eau  régsde, 
ce  qui  laisserût  l'iridium  comme  résidu  ;  car  une  pa^ 
r^e  opération  n'est  pas  manufacturière  et  industrielle. 
Partant  du  principe  posé  sur  la  densité  relative  des 
deux  métaux ,  nous  sommes  arrivés  à  un  procédé  très- 
ûmple  qui  nous  permet  d'extnùre  (sans  augmentation 
de  frais)  l'iridium  de  quelque  quantité  d'or  que  noua 
ayons  à  affiner,  et  cela  sans  faire  usage  de  l'eau  régale. 
Void  en  quoi  consiste  ce  procédé. 

Quand  on  a  reconnu  qu'une  partie  d'or  à  affiner  tient 
de  l'iridium,  on  l'allie  avec  trois  fois  son  poids  d'argent, 
comme  d'habitude  ;  seulement,  avant  de  jeter  l'aUiage 
en  grenûlles,  on  a  soin  de  le  Idsser  reposer  environ 
quinze  minutes. 

L'iridium,  dont  la  densité  est  19,  se  trouvant  en 
petites  pûllettes  infu»bles  dans  un  alliage  dont  la 
denùté  moyenne  est  19  ou  13,  l'iridium  gagne  la  par- 
tie inférieure  du  creuset,  tellement  que  si  on  laissait 
refroidir  toute  la  matière  dans  le  creuset,  et  que  l'on 
essais  à  différentes  liauteurs  sur  le  culot  un» 
on  verrait  que  tout  l'iridium  est  à  la  partie  in- 
,  et  qu'à  environ  1  pouce  du  fond,  il  n'y  en  a 
traces;  mais  au'  lieu  de  cela,  on  jette  en  gre- 
de  manière  à  ne  pas  prendre  dans  le  fond  et  à 
lans  le  creuset  environ  4^5  kilogrammes  de 
,  puis  on  recharge  une  nouvelle  fonte, 
ontinue  de  la  même  manière,  en  Uossant  tou- 
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jours  déposer  riridium  1 5  minutes  à  chaque  nouvelle 
fonte,  et  en  laissant  au  fond  4^5  kilogrammes.  C'est 
dans  le  dernier  fond  que  se  trouvera  tout  l'iridium.  On 
le  refond  avec  5o  kilogrammes  d'argent  environ  ;  on 
brasse  bien  le  mélange ,  on  le  laisse  reposer  1 5  mi- 
nutes, puis  on  enlève  à  la  cuiller  tout  le  dessus,  comme 
on  a  fait  précédemment^  en  laissant  un  fond  de  4  ^ 
5  kilogrammes.  On  recharge  encore  5o  kilogrammes 
d'argent  tjrois  ou  quatre  fois,  tellement  qu'à  la  fin  on 
arrive  à  un  fond  contenant  tout  l'iridium ,  et  seulement 
quelques  millièmes  d'or.  £n  le  dissolvant  par  l'acide 
sulfurique  dans  un  vase  de  platine,  on  obtiendra  l'iri- 
dium comme  résidu.  Il  sera  mêlé  à  quelques  atomes 
d'or  ;  mais  cet  or  est  tellement  divisé  et  léger  que ,  par 
un  simple  lavage,  on  l'enlève  facilement. 

20.000  onces  (622  kilogrammes)  d'or  de  Californie 
traité  de  cette  manière,  ont  donné  21  onces  (653  gram- 
naes)  d'iridium,  c'est-à-dire  plus  de  1  p.  1000. 

Depuis  environ  huit  mois  que  ce  procédé  est  appli- 
qué, nous  avons  extrait  3^,5oo  d'iridium. 

Il  sera  maintenant  facile  de  comprendre,  d'après  ce 
qui  précède,  que  le  procédé  ordinaire  d'affinage  de 
l'or  lui  enlève  une  partie  de  l'iridium  qu'il  contient. 
Quand  l'or  se  trouve  allié  à  3  fois  son  poids  d'argent , 
l'iridium,  comme  nous  l'avons  vu,  tombe  au  fond  du 
creuset  ;  et  comme  la  cuiller,  avec  laquelle  on  jette  en 
grenailles,  ne  va  pas  jusqu'au  fond,  l'iridium  y  reste 
et  s'y  amasse  à  chaque  opération.  Si ,  à  la  fin  du  tra- 
vail, on  essaye  de  vider  tout  à  fait  le  creuset,  en  le 
renversant  dans  le  tonneau  aux  grenaiUes ,  on  remar- 
quera qu'il  reste,  adhérente  au  creuset,  une  matière 
pâteuse  qui  n'est  autre  chose  que  de  l'alliage  d'or  et 
d'argent  très-riche  en  iridium ,  et  qui  passera  dans  les 
cendres  et  dans  les  culots  de  latmres.  Il  en  résultera  donc 
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pour  raffineur  un  déchet ,  puisque  riridium  est  entré 
comme  or. 

Lorsqu'au  lieu  de  recevoir  l'or  en  lingots  on  le  re- 
çoit en  poudre,  le  procédé  pour  extraire  l'iridium  subit 
une  modification.  Lors  de  la  fusion  de  la  poudre  avec 
du  fondant  (mélange  de  potasse  et  de  sel  marin) ,  la 
plus  grande  partie  de  Tiridium  est  entraînée  mécani- 
quement dans  les  scories  «  et  en  les  refondant  »  on 
obtient  un  culot  d'or  trës-cbargé  d'iridium ,  tandis  que 
les  barres  n'en  contiennent  que  des  traces  insigni- 
fiantes. On  traite  ce  culot  à  part,  de  la  manière  qui  a 
été  indiquée. 

A  Londres,  quand  l'or  a  été  reconnu  contenir  de 
l'iridium,  il  subit  une  dépréciation  de  4  pences  par 
once,  c'est-à-dire  4»3  p.  looo,  ou  i5  francs  par  kilo* 
gramme. 

A  Paris,  l'or  contenant  de  l'iridium  n'avait  pas  jus- 
qu'à présent  subi  de  dépréciation  ;  mais  les  expériences 
que  j'ai  décrites  ayant  été  vérifiées  à  l'aflinage  de 
M.  Poisat,  donnent  l'explication  des  déchets  d'or  que 
l'on  obtenait  depuis  quelques  temps;  aussi  M.  Poisat 
art-il  élevé  à  la  francs  par  kilogramme,  au  lieu  de  6, 
les  frais  d'affinage  pour  l'or  de  la  Californie. 
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EXTRAITS  DE  CHIMIE 

(TRAVAUX  DE  1853  ET  i85/l). 
Par  M.  E.  RIYOT,  ingéniear  des  mines,  professeor  à  l'École  des  mines. 


Influence  de  Veau  dane  lee  de'eompoiitians  chimiquee  ; 

par  M.  H.  Rose. 

JiMMtedi  P«90SiiA>rA  1853-54,  U  LXXXYUl,  LXXXIX,XC,  XCI. 

Dans  une  série  de  publications ,  faites  dans  les  annales  de 
Poggendorf ,  M.  le  professeur  H.  Rose  expose  les  résultats  qu'il 
a  obtenus  en  faisant  agir  Teau  sur  les  borates  de  différents 
oxydes. 

M.  H.  Rose  opère  par  double  décomposition,  en  faisant  agir 
des  proportions  déterminées  de  borate  neutre  de  soude  ou  de 
borax,  sur  des  dissolutions  neutres  de  sulfates,  d'azotates,  ou 
même  d*aluDS,  à  la  température  ordinaire  ou  à  TébuUiCion  ;  les 
sels  sont  tous  dissous  dans  la  même  proportion  d*eau«  ta  équiv. 
d'ean  pour  i  éqaiv.  de  sel. 

Les  précipités ,  qui  se  forment  dans  les  différentes  circon- 
stances, sont  analysés,  soit  après  simple  compression  entre 
des  feuilles  de  papier  à  filtre,  soit  après  de  longs  lavages  à 
Teau  bouillante. 

Les  principaux  résultats  obtenus  par  le  savant  chimiste  de 
Berlin  sont  les  suivants:  •    > 

Oxyde  de  cobalt.  —  Le  borate  obtenu  en  précipitant  une  dis- 
solution neutre  de  sulfate  de  cobalt  par  du  borate  neutre  de 
soude,  est  très-volumineux,  et  sa  composition  peut  être  re- 
présentée par  la  formule  : 

5GoO+sB.O*-f  5H0(i). 

Mais  le  précipité  retient  une  proportiea  iu>table  d'alcali  et  dV 
clde  sulfurique. 


(I)  La  «mposiUoii  de  tMS  !••  ptMfilét  asl  dét«radDée  «pré»  dMsiGMtion 
à  la  lempératare  de  lOo*. 
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Oxyde  de  nickel.  —  Le  précipité  obtenu  par  le  borate  neatre 
de  soude  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  nickel,  est  vert  et 
très-volumineux:  la  précipitation  n'est  pas  complète  quand  oa 
emploie  i  équiv.  de  borate  pour  i  équiv.  de  nickel  ;  la  liqueur 
reste  colorée  en  vert. 

Le  précipité  non  lavé  retient  un  peu  de  soude  et  d'acide 
sulfurîque  ;  il  contient  Tacide  borique ,  Toxyde  de  nickel  et 
Teau ,  dans  des  proportions  qui  s'éloignent  fort  peu  de  celles 
représentées  par  la  formule  : 

2NiO  +  2B.O»  +  5Ho. 

Par  lavage  à  Teau  froide,  on  peut  lui  enlever  la  presque 
totalité  de  Talcali  et  de  Tacide  sulftirique,  mais,  en  même 
temps,  une  certaine  proportion  de  l'acide  borique.  La  compo- 
sition du  précipité  bien  lavé  se  rapporte  à  la  formule  : 

3Ni04-aBO'  +  5HO. 

Les  proportions  d'acide  borique  et  d'oxyde  de  nickel  parais- 
sent rester  constantes ,  soit  qu'on  opère  à  la  température  or- 
dinaire, soit  qu'on  fasse  la  double  décomposition  à  la  tempéra- 
ture de  lOO*. 

Oxyde  de  zinc.  —  En  faisant  agir  à  froid  le  borate  ordinaire 
sur  le  sulfate  de  zinc ,  les  deux  sels  étant  employés  en  équiva- 
lents égaux,  la  précipitation  du  zinc  n'est  pas  complète;  le 
précipité  très-volumineux  retient  de  l'acide  sulfurique  et  de  la 
soude.  Non  lavé,  mais  seulement  comprimé  entre  des  feuilles 
de  papier  à  filtre,  il  renferme  l'acide  borique,  l'oxyde  de  zinc 
et  l'eau  dans  les  proportions  indiquées  par  la  formule  : 

3ZnO  +  3BO*+4HO. 

Un  long  lavage  à  l'eau  froide  lui  enlève  une  forte  proportion 
d'acide  borique,  en  même  temps  que  l'alcali  et  l'acide  sulfu- 
rique. Le  précipité  bien  lavé  et  séché  à  loo*  contient  : 

Si  on  opère  à  l'ébullition  on  peut  obtenir  la  précipitation 
complète  de  l'oxyde  de  zinc  ;  le  précipité  a  pour  composition  : 

i6Zn04-ABO*4-i5HO, 

mais  il  retient  une  forte  proportion  d'acide  sulfurique  et  d'al- 
cali. 
On  peut  déduire  de  ces  observations  la  conséquence  sui- 
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vante  :  Teau  froide  et  surtout  Teau  bouillante  enlèvent  une 
forte  proportion  d*acide  borique  au  borate  neutre  de  zinc ,  ré- 
cemment précipité. 

Oxyde  de  cadmium.  —  Le  borax  ordinaire  décompose  à  peu 
près  complètement  le  sulfate  neutre  de  cadmium ,  quand  on, 
fait  agir  des  équivalents  égaux  des  deux  sels.  Le  précipité  ob- 
tenu à  la  température  ordinaire  paraît  être  du  borate  neutre , 
retenant  une  forte  proportion  d'acide  sulfurlque  et  de  soude. 

A  rébullition  il  se  forme  un  borate  basique ,  qui  retient 
aussi  de  Tacide  sulfurique  et  de  la  soude,  et  qui  paraît  avoir 
pour  composition  :  •. 

i5CdO  +  loBO*  +  Eau. 

Oxyde  d*argenU  —  Le  borate  neutre  de  soude  précipite  in- 
complètement Toxyde  dVgent  de  la  dissolution  d'azotate 
neutre,  au  moins  quand  on  emploie  i  équiv.  de  borate  alcalin 
pour  1  équivalent  d'azotate  d'argent.  Le  précipité  est  d'un 
blanc  un  peujaun&tre,  caséeux;  il  se  dissout  en  grande  partie 
dans  l'eau,  en  laissant  un  dépôt  brun  d'oxyde  d'argent  pres- 
que pur. 

Le  borate  non  lavé  est  à  peu  près  du  borate  neutre  ;  l'anar 
lyse  indique  la  composition  : 

i,iAgO+  ioBO*+  laHO. 

La  matière  insoluble  brune,  obtenue  par  un  long  lavage  à 
TeaU  froide,  contient  seulement  i  équiv.  d'acide  borique  pour 
6  équiv.  d'oxyde  d'argent,  et  ne  renferme  que  très-peu  d'eau, 
après  dessiccation  à  la  température  de  loo**. 

Il  est  important  d'observer  que  pendant  le  lavage  la  plus 
grande  partie  de  l'oxyde  d'argent  se  dissout,  et  que  la  partie 
insoluble  attire  Tacide  carbonique  de  l'atmosphère. 

En  répétant  ces  expériences  à  la  température  de  Tébullition, 
M.  H.  Rose  est  parvenu  à  enlever  la  presque  totalité  de  l'acide 
borique  à  l'oxyde  d'argent. 

A  la  température  ordinaire^  le  borax,  ou  borate  de  soude 
ordinaire,  précipite  incomplètement  l'azotate  d'argent;  le 
précipité  blanc  peut  être  dissous  entièrement  par  un  lavage 
à  Teau  froide,  longtemps  prolongé. 

Le  précipité  blanc  contient  r 

î  AgO + 3B0»+ aHO  -f-  de  la  soude  -»-. 
En  le  lavant  pendant  un  certain  temps  à  l'eau  froide,  on  en 
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dissout  one  partie  ;  le  reste  devient  plus  bran  «  et  contient  an 
peu  moins  d'acide  borique. 

Si  on  fait  la  précipitation  à  la  température  de  loo*,  on  ob- 
tient un  précipité  blanc,  devenant  rapidement  brun,  qui  pa- 
raît avoir  la  composition  : 

AgO+BO»+HO. 

Il  est  en  partie  décomposé  par  Teau  bouillante  qui  lui  enlève 
la  presque  totalité  de  Tacide  borique,  en  dissolvant  une  cer- 
taine proportion  de  Toxyde  d'argent 

Sesguioxyde  de  fer.  —  I^e  borate  neutre  de  soude  précipite 
complètement,  à  froid,  le  peroxyde  de  fer  d*une  dissolution 
d'alun,  d'oxyde  de  fer  et  d'ammoniaque,  au  moins  quand  on 
fait  agir  un  excès  de  borate. 

Le  précipité  est  brun ,  plus  clair  que  lliydrate  de  sesqui- 
oxyde  de  fer,  et  ne  se  rassemble  pas  bien ,  môme  après  vingt» 
quatre  heures  de  repos,  il  est  nécessairement  imprégné  de 
borate  de  soude. 

M.  H.  Rose  Ta  soumis  à  Tanalyse;  après  Tavoir  comprimé 
entre  des  feuilles  de  papier  à  filtre ,  et  lui  a  trouvé  la  compo- 
sition : 

U  (Fe»  O»  BC)  +  NaO  BO'  +  6H0. 

On  peut  lui  enlever  complètement  le  borate  de  soude  par 

un  long  lavage  à  Feau  froide  ;  bien  lavé  et  desséché  à  loo* ,  il 

contient: 

6Fe*0»+Bo»  +  6HO. 

Le  borax  ordinaire  se  comporte  à  peu  près  comme  le  borate 
neutre  ;  il  donne  un  précipité  brun,  très  gélatineux,  qui  con- 
tient une  forte  proportion  de  borate  de  soude.  Par  un  long  la- 
vage àTeau  froide,  on  peut  lui  enlever  la  totalité  de  Talcali  et 
presque  tout  Tacide  borique.  Bien  lavé  et  desséché  à  loo*,  U 

contient: 

9Fe«0»  +  BO*+9HO. 

Alumine,  —  En  versant  un  excès  de  borate  neutre  de  soude 
dans  une  dissolution  d^alun,  on  obtient  un  volumineux  préci- 
pité blanc,  qui  contient:  toute  Falumine,  une  forte  proportion 
diacide  borique,  de  Tacide  sulfurique,  de  la  soude,  de  la  por 
tasse  et  de  Teau.  M.  U.  Rose  le  considère  comme  un  mélange 
de  sulfate  alcalin  avec  une  combinaison  de  borate  d'alumine  et 
de  borate  de  soude: 

5(A1W  BO>+HO)  H-  (NaO  BO»-HtHO). 
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Un  long  lavage  à  Teau  flroide  lui  enlève  le  borate  alcalin ,  les 
sulfates,  et  laisse  le  borate  d*alumlne  : 

2Al«0»+B034-i5HO. 

Le  borate  de  soude  ordinaire ,  employé  en  excès ,  précipite 
aussi  complètement  lalumine  de  la  dissolution  d*alun.  Le  pré- 
cipité est  très-volumineux  et  complexe;  après  lavage  &  Teau 
froide ,  il  devient  : 

Recherches  sur  le  bismuth;  par  M.  Sohhcidbr* 

Ànnëtti  de  Poggêndorf.  t.  LXXXVIII ,  page  is  1  C.  XCI,  page  404. 

M.  Schneider  remarque  que  le  bismuth  et  ses  combinaisons 
ont  été  peu  étudiés  jusqu'à  présent.  La  facile  décomposition  des 
sels  neutres  par  l'eau  oppose  de  grandes  difficultés  aux  re- 
cherches analytiques. 

Les  études  de  M.  Schneider  ont  été  faites  sur  Toxyde  et  sur 
le  sulfure  de  bismuth. 

Protoxyde,  BiO.— Plusieurs  chimistes  ont  essayé  vainement 
de  l'obtenir  pur  : 

Par  grillage  ménagé  du  métal  au  contact  de  l'air; 

Par  calcination  de  Toxalate  à  Tabri  du  contact  de  Pair; 

Par  une  action  réductive  peu  énergique,  à  la  température 
du  rouge  sombre,  appliquée  au  sesquioxyde  ou  bien  à  un  sel. 

M.  Schneider  a  préparé  des  combinaisons  définies  du  pro- 
toxyde  de  bismuth  avec  le  bioxyde  d'étain  par  une  méthode 
assez  compliquée. 

On  prépare  le  tartrate  neutre  de  bismuth»  en  faisant  agir 
4  parties  d'acide  tartrique  sur  5  parties  d'azotate  neutre  da 
bismuth  ;  il  se  forme  lentement  un  précipité  cristallin,  blanc , 
de  tartrate  neutre.  On  le  lave  avec  de  Teau  chargée  d'une 
très-faible  quantité  d'acide  tartrique.  Quand  il  est  bien  lavé, 
on  le  dissout  dans  6  à  8  parties  d'eau  chaude,  et  on  ajoute  pro- 
gressivement de  la  potasse,  jusqu'à  ce  que  la  réaction  devienne 
légèrement  alcaline. 

Ayant  ainsi  obtenu  une  dissolution  stable  de  tratrate  double 
basique ,  on  la  mélange  avec  une  dissolution  de  protochlorure 
d'étain ,  neutre,  et  rendue  elle-même  très-stable  par  addition 
diacide  tartrique  et  de  potasse. 

La  liqueur  reste  d^abord  claire;  elle  se  colore  peu  à  peu  en 
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brun,  et  laisse  déposer  un  précipité  qui  contient:  du  protoxyde 
de  bismuth,  du  bioxyde  d'étain  et  de  l'acide  tartrique.  Il  se 
produit  d'autant  plus  vUe  qu'on  chauffe  davantage  t  et  qu'on 
opère  dans  des  liqueurs  plus  concentrées. 

Gomme  il  est  impossible  de  le  filtrer,  on  doit  commencer 
par  lui  enlever  Tacide  tartrique.  Dans  ce  but,  on  chauffe  jus- 
qu'à ce  que  Taction  réductive  soit  certainement  terminée,  et 
on  ajoute  de  la  potasse  de  manière  à  redissoudre  le  précipité. 
La  liqueur  est  colorée  en  brun  tellement  intense,  qu'U  suffit  de 
i  partie  de  bismuth  dans  looo  parties  d'eau  pour  donner  une 
teinte  très-foncée. 

On  «fait  bouillir  avec  un  sel  de  soude  ;  il  se  forme  un  préci- 
pité brun,  qui  so' rassemble  assez  bien,  mais  qui  renferme 
encore  de  l'acide  tartrique.  On  le  lave  par  décantation ,  et  on 
le  traite  par  une  dissolution  de  potasse:  une  partie  seulement 
du  précipité  se  dissout  :  on  fait  encore  bouillir  la  dissolution 
avec  un  sel  de  soude,  et  on  répète  ces  opérations  autant  de  fois 
qu'on  peut  reconnaître  l'acide  tartrique  dans  la  dissolution  de 
potasse.  On  lave  alors  à  l'eau  bouillante. 

Le  précipité  brun ,  obtenu  de  cette  manière,  contient: 

Blsmatb S9»oo 

ÊUin 16,48 

Oxygène 9,09 

Eau is,S4 

100,00 

Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  : 

3BiO+SnO*+6HO. 

En  remplaçant  le  protochlorure  d'étain  par  le  sesquichlo- 

rare,  SnHU*,  M.  Schneider  a  obtenu  un  stannate  un  peu  diffé- 

rent  : 

BiO+SnO«+«HO. 

Ces  deux  composés  sont  très-stables  et  ne  perdent  pas  la  to- 
talité de  Tacide  stannique,  quand  on  les  fait  chauffer  très- 
longtemps  dans  une  dissolution  concentrée  de  potasse.  Cepen- 
dant on  peut  obtenir  le  protoxyde  de  bismuth  sensiblement 
pur ,  en  soumettant  le  stannate  de  bismuth  préparé  à  basse 
température,  à  l'action  successive  de  dissolutions  de  potasse 
de  plus  en  plus  concentrées,  et  en  évitant  autant  que  possible 
le  contact  de  l'air.  Le  protoxyde  est  brun  et  cristallin ,  très-fa- 
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cllement  réductible ,  et  aussi  trôs-facilement  altérable  à  Tair  ; 

il  contient  : 

Bismalh 93,60 

Oxygène 7,40   BiO. 

M.  Schneider  Indique  une  autre  méthode  un  peu  moins  com- 
pliquée pour  sa  préparation. 

On  prépare  deux  dissolutions  acides  «  contenant  :  Tune»  du 
sesquichlorure  de  bismuth ,  Tautre  »  du  protochlorure  d*étain  ; 
on  les  mélange  et  on  ajoute  un  notable  excès  d'acide  hydro- 
chlorique.  Dans  la  liqueur  claire,  ainsi  obtenue»  on  sature  in- 
complètement Tacide  par  la  potasse;  11  se  forme  un  précipité 
brun  y  qui  renferme:  du  protoxyde  de  bismuth»  de  bioxyde 
d'étain  et  de  la  potasse. 

On  le  traite  par  des  dissolutions  de  potasse  de  plus  en  plus 
concentrées»  en  s^arrêtant  quand  il  est  devenu  noir  et  cristal- 
lin :  c'est  alors»  suivant  M.  Schneider»  du  protoxyde  du  bis- 
muth bien  pur. 

Sulfures.  —  Plusieurs  chimistes  admettent  qu'en  combinant 
directement  le  soufre  au  bismuth»  on  obtient  le  bisulAire  BIS'; 
M.  Schneider  cherche  à  démontrer  que  ce  sulfure  n'existe  pas» 
que  le  soufre  »  en  se  combinant  directement  avec  le  bismuth» 
produit  le  sulfure  BIS*»  qui  peut  dissoudre  une  forte  proportion 
de  métal. 

Quand  on  fond  dans  un  creuset  du  bismuth  avec  un  excès 
de  soufre»  on  obtient  par  refroidissement  lent»  des  cristaux 
assez* bien  définis»  entourés  d'une  masse  cristalline.  Les  cris- 
taux ont  une  composition  peu  différente  de  celle  représentée 
par  la  formule  Bis'  ;  la  masse  cristalline  renferme  une  propor^ 
tion  de  soufre  plus  forte.  Ces  deux  parties»  traitées  par  Tacide 
hydrochlorique,  laissent  une  certaine  quantité  de  bismuth  mé- 
tallique ;  les  cristaux  en  donnent  plus  de  ao  p.  loo. 

D'après  cette  réaction»  M.  Schneider  considère  la  masse 
fondue  comme  du  sulfure  BIS*»  tenant  en  dissolution  ignée  du 
bismuth  métallique.  •. 

Le  trisulf  ure  BIS'  peut  se  volatiliser  quand  il  est  chaulTé  au 
rouge  sombre,  à  Tabri  de  Pair»  et  donner  par  refroidissement 
des  cristaux  soyeux.  Il  se  décompose  à  une  température  peu 
supérieure  au  rouge  sombre. 

TomibVI»  i85A.  36 
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MuffirwêêwmtkirM.  —  La  mtaénl  ainsi  Manè  par  Iw  ift- 

▼ants  allanands  oontient  : 

Sofllre. l^S 

Kimiith 5f,8S 

CaîTre. 3i,si 


i«Ba 


Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  scn%  4*  S^»  ^  Sclm^ 
der  pense  avoir  démontré  que  le  snlfore  BîS*  est  on  mélange 
de  métal  et  de  trisolf  are  ;  d*après  cela,  le  minéral  proposé  con- 
tient :  le  sulfure  de  colyre,  cu*s;  1er  sulfure  de  bismuth,  BîS^, 
et  du  bismuth  métallique.  Ce  dernier  peut  être  mis  en  évidence 
en  traitant  le  minéral  par  1  acide  chlorhydrique,  à  Fabri  da 
contact  de  Tair.  L'acide  sépare  plus  de  i6  p.  loo  de  bismuth 
métallique. 

Gomposô  renfermant  :  soufre,  chlore ,  bismuth. 

M.  Schneider  a  obtenu  le  sulfochlomre  Bicl'4-<^>^  ^^ 
cristaux  blancs  et  en  aiguiUes  cristallines  par  trois  procédés 
peu  différents  : 

1*  On  fond,  à  Tabri  du  contact  de  Tair»  8  ou  lo  partiea  de 
chlorure  ammoniacal  de  bismuth,  avec  i  partie  de  soufre;  on 
laisse  refroidir,  et  on  traite  par  Facide  hjdrochlorique  trôs- 
étenda.  La  partie  insoluble  est  le  solfochlorure  en  aiguiUes 
cristallines  blanches  ; 

a*  On  fait  arriver  un  courant  dliydrogène  snlftirésec  sur  du 
chlorure  ammoniacal  de  bismuth,  chauffé  à  3oo%  dans  un  tube 
de  porcelaine.  On  élève  progressivement  la  température  jus- 
qu'au rouge  sombre,  et  on  laisse  refroidir.  En  traitant  par 
Facide  hydrochlorique  étendu ,  on  sépare  les  aiguilles  cristal- 
lines du  sulfochlomre  ; 

3*  On  chauffe  jusqu'à  fusion ,  dans  un  ballon  de  verre,  du 
chlorure  ammoniacal  de  bismuth ,  et  on  projette  par  parties 
du  sulfure  de  bismuth  ;  Faction  est  très-vive,  et  donne  encore 
les  mêmes  cristaux  blancs  de  sulfochlorure  Bicl*  +  aBiS*. 

Swr  VtiBiTactUm  d'im  Hher  dM  ga%  oléfimif 
par  IL  G.  Magnus. 

Àmmëitt de  Potgemdorf^  i.  CX,  i"  partit, p.  i. 

Lorsqu^on  fait  passer  du  gas  olénant  bien  pur  à  travers  un 
tube  de  porcelaine  chaulTé  Jusqu'au  rouge  blanc,  le  gaz  est 
complètement  décomposé  en  hydrogène  et  en  carburei  Si,  an 
contraire,  on  chaoflé  seulemepit  au  rouge  sombre,  ladécompo- 
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sition  est  motiiui  complète  ;  on  produit  Téther,  qui  se  rassemble 
en  gouttelettes  sur  les  parois  du  tube.  Les  gaz  qui  sortent  du 
tube  contiennent  :  du  gaz  des  marais,  de  lliydrogène,  des  va- 
peurs d'éther,  et  du  gaz  oléfiant  non  décomposé. 

L^éther  obtenu  a  des  propriétés  différentes,  suivant  la  tem- 
pérature &  laquelle  II  a  été  produit  II  contient  : 

Carbone^ 03,7s 

Hidrogène e,as 

Ces  nombres  conduisent  à  la  (ùmxàQ  c*.H',  composition  peu 
différente  de  celle  de  la  naptataline. 

Bemarq^  êur  U$  acides  niobique ,  pehpique  et  iaïUalique  » 

par  IL  £L  Ross. 

ÀwiMUt  de  Poggendorf,  t.  XC,  p.  456. 

M.  H.  Rose  a  indiqué  autrefois  des  différences  tràMiotableB 
entre  les  trois  acides  :  niobique,  pelopique  et  tantaiique. 
Plus  tard,  il  a  trouvé  de  grandes  analogies  entre  Taclde  pelo- 
pique et  Tacidd  tantaiique  »  et  signalé  les  différences  de  Ta- 
cide  niobique  avec  les  deux  autres  acides.  Les  travaux  récents 
du  savant  chimiste  lui  permettent  de  conclure  que  les  deux 
acides  pelopique  et  niobique  appartiennent  k  un  môme  métal, 
tandis  que  Tacide  tantaiique  est  réellement  différent  des  deux 
autres. 

En  raison  de  ces  diveigences,  il  est  prudent  d*attendre 
qu'une  étude  plus  approfondie  ait  été  faitOb 

Sur  les  aeétates  d'alumine^  par  M.  Waltsr  Grdm. 

Âmmtiên  é&r  ekemiêmid  pharmacie^  noaTelle  •érie»  t.  XUl ,  p.  1S6. 

L^acétate  d^alumine  obtenu  par  double  dôoompoirittOB  rae- 
ferme  Taclde  et  la  base  dans  la  proportion  de  a  équivalents 
d'acide  acétique  poor  3  équivalents  d'alumtna  On  peut  avoir 
Tacétate  combiné  avec  a,  A  et  5  équivalents  tf  eau ,  suivant  la 
température  h  laquelle  on  fait  Tévaporation.  M.  W*  Grum,  en 
étudiant  Tacétate  d*alumine ,  a  constaté  pour  Falumine  hydra- 
tée la  propriété  très-remarquable  d*étre  soluble  dans  l'eau. 

Pour  obtenir  Talumine  soluble,  il  faut  maintenir  à  la  tempé- 
rature de  rébullition,  dans  un  vase  fermé,  et  pendant  dix 
Jours  consécutifs ,  une  dissolution  d*acétate  d^ainmlne  conte- 
nant 1  partie  d'alumine  pour  aoo  parties  d'eau*  L'action  pro- 
longée de  la  chaleur  sépare  complètement  Tacide  de  la  base; 
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l'acide  peat  être  volAtUisé  par  une  é?aporation  à  tonpératare 
modérée  y  et  on  obtient  nne  liqueur  contenant  Talamine  hj- 
dratée  en  diasolution  dans  i^eau* 

En  éTi4>orant  à  sec  à  donce  chaleur,  on  a  ralumlne 
AlV-f  aHÔ»  80U8  forme  d*une- masse  gommeuse,  entièrement 
soluble  dans  Teau ,  dans  les  acides  et  dans  les  alcalis. 

NauvelUméihoievoluméiriqued*uMeappUcaiion  tréê-iféHéràU^ 

par  M.  Bdhsbh. 

Âmmalem  dtr  chmaiê  «ad  pAarsMcii,  L  Xm,  p.  36S. 

La  méthode  nouvelle  proposée  par  M.  Bunsen  est  fondée  sur 
Tactlon  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfureux  sur  l'eau.  J[)ana  une 
dissolution  très-étendue  d'acide  sulfureux,  contenant  o,o&  p. 
100  d'acide«  Tlode  libre  agit  immédiatement  et  donne  de  l'acide 
lodhydrique  et  de  Tacide  sulfurique.  n  est  indispensable  que 
la  dissolution  soit  très-étendue ,  car  l'acide  sulfurique  décom- 
pose facilement  Tacide  lodhydrique,  dans  des  liqueurs  conte- 
nant une  proportion  un  peu  forte  des  deux  acides. 

M.  Bunsen  emploie  trois  liqueurs  titrées  : 

lO  Une  dissolution  d'acide  sulfureux,  renfermant  environ 
o,o3  p.  loo  d'acide  ; 

a*  Une  dissolution  d'iode  dans  Tiodure  de  potassium,  conte- 
nant offOosS  d'iode  par  degré  de  la  burette  ; 

5«  Unedissolutiond'iodure  de  potassium,  contenant  i  gramme 
d'iodure  pour  lo  centimètres  cubes  d'eau. 

On  peut  employer  Tiode  du  commerce  pour  préparer  la  dis- 
solution titrée  d'Iode  dans  l'iodure  de  potassium  ;  mais  l'iode 
du  commerce  contenant  to^Jours  du  chlore,  il  faut  évaluer  la 
proportion  d'iode  pur  correspondante. 

On  pèse  A  d'iode  du  commerce ,  qui  contient  x  d'iode  et  y 
de  chlore  ;  on  le  dissout  à  froid  dans  l'acide  sulfureux  étendu  ; 
on  précipite  par  le  nitrate  d'argent;  on  i>è8e  le  chlorure  et 
riodure  d'argent;  soit  B  leur  poids. 

On  peut  poser  les  deux  équations  : 

^  I  A  Aa  +  I      ,  Aa+ci        _ 

fl?  +  yA-^--a;-f   ^^     y»B. 

Désignant  par  a ,  6  les  deux  rapports   ^I^    et  -^A^^  »  on 

tire ,  pour  la  valeur  de  y , 

B  — «A 
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Le  poids  A  d*iode  da  commerce  correspond  & 

Si  on  désigne  par  a  le  poids  d*lode  da  commerce  pesé  pour  la 
dissolation  titrée ,  et  que  contient  un  degré  de  la  burette,  11 
répond  en  iode  pur  h  un  poids  a',  donné  par  la  formule 


'='+i  (^)  (è-)- 


JJétermination  de  Viode.  —Pour  appliquer  la  méthode  toIu- 
métrique  au  dosage  de  Tiode  réel  contenu  dans  Hode  de  com- 
merce ,  on  en  dissout  un  poids  connu  dans  de  Tiodure  de  po- 
tassium; on  obtient  une  liqueur  brune,  qu^on  décolore  en  fai- 
sant agir  un  excès  d*acide  sulfureux  de  la  dissolution  titrée. 
Soit  n  le  nombre  des  divisions  employéeSi  Pour  évaluer  cet 
excès,  on  i^oute  un  peu  d'amidon  à  la  liqueur  décolorée,  et  on 
verse  goutte  à  goutte  la  dissolution  titrée  d'iode.  Jusqu'au  mo- 
ment où  Tamidon  se  colore  en  bleu  ;  soit  t  le  nombre  des  divi- 
sions de  la  dissolution  d'iode,  et  a  la  quantité  d'iode  pur  que 
renferme  chaque  dlvlsiozL  Désignant  par  at  le  poids  d'iode  pur 
qui  correspond  à  chaque  division  de  la  dissolution  titrée  diacide 
sulfureux,  on  aura: 

d'où 

X  étant  la  quantité  d'iode  pur  contenu  dans  le  poids  considéré 
de  l'échantillon,  proposé.  Par  conséquent,  si  on  prend  pour 
Vanalyae  un  poids  précisément  égal  à  loo  a,  la  proportion  de 
l'iode  en  centièmes  sera  donnée  par  la  relation 

Déterminattan  du  ehlare.  —  On  peut  doser  très-rapidement 
le  chlore  dans  une  substance  donnée,  en  le  dégageant  et  le 
faisant  agir  sur  de  l'iodure  de  potassium,  n  met  en  liberté  une 
quantité  proportionnelle  diode,  qui  peut  être  évaluée  par  la 
méthode  précédemment  indiquée. 

Soit  A  le  poids  de  la  substance  proposée,  sur  lequel  on 
opère  ;  soit  x  la  quantité  de  chlore  contenue  : 

oî  — ya(nt  — 0; 
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en  centièmes  la  proportion  de  eblore  serait  : 

Il  serait  donc  commode  de  prendre  A  »  looa  y  ;  c&r  dans 

ce  cas ,  1*  pfoportfoB  da  chlore,  en  centièmes,  serait  donnée 
par  (ni  — 0. 

Détermination  au  brome.  La  même  méthode  est  applicable 
au  dosage  rapide  du  brome,  dans  les  cas  où  il  est  possible  de 
le  dégager  fadiement  de  ses  combinaisons  et  de  le  faire  agir 
snr  riodura  de  potassium.  En  conservant  la  notation  précé- 

Br 

dente  I  la  quantité  de  brome  sera  -j-  <>(*>'  -—  Q.  La  proportion 

du  brome ,  en  centièmes,  sera  encore  donnée  par  (ni—  0* 

stonpronds 

Br 

Abs  iooa-=-. 

Mélange  de  ehîore  et  dHode.  —  Le  dosage  du  chlore  et  de 
llode  exige  deux  opérations  :  dans  Tune  on  détermine  fiode 
en  le  précipitant  à  l'état  d^iodure  de  palladium ,  avec  les  pré- 
cautions ordinaires;  dans  Tautre,  on  évalue,  par  la  méthode 
volumétrique ,  la  quantité  dMode  qui  correspond  à  la  somme  du 
chlore  et  de  Tiode  contenus  dans  la  substance  proposée. 

Désignant  par  y  et  rr  les  poids  d'iode  et  de  chlore  qu'il  s'agit 
d'évaluer,  on  obtient  la  valeur  de  y  par  le  poids  de  Tiodure  de 
palladium;  le  poids  x  est  donné  par  Téquation  : 

ia?+if«a(n*-0; 

Chlore  et  brome.  —  Supposons  du  brome  contenant  du 
chlore.  On  opère  sur  un  point  A ,  qui  rextferme  x  de  brome  et 
y  de  chlore  ;  on  fait  agir  sur  de  Tiodure  de  potassium ,  et  on 
détermine  par  la  méthode  volumétrique  le  poids  d'iode  qui  cor- 
respond au  brome  et  au  chlore.  On  a,  pour  calculer  les  deux 
inconnues  or,  y,  les  deux  relations  : 

I        r 

aî+y=-A  — .g;a?+^y«a(n«  — r). 

Chloriteê  et  hypoeMorites,  —  Pour  évaluer  la  proportion  de 
run  de  ces  deux  sels  oxygénés  du  chlore,  on  fait  agir  leur  dis- 


EXTBAITS  DE  CHIMIE.  515 

flolatlon  sur  de  llodure  de  potanlum  ;  on  acidifie  par  l*aelde 
hydrochlorique,  et  on  détermine  Tiode  mis  en  liberté. 

La  proportfon»  en  centièmes,  de  l'acide  cliloreai  on  de  IV 
cide  bypochloroux  »  sera  donnée  par  l'one  des  deux  formuler 
suivantes,  dans  lesquelles  A  représente  le  poids  de  la  dissolu- 
tion sur  laquelle  on  opère. 

lOO  CÎO     ,    .         ... 

Aeids  ê\Ufureux  et  hydrogène  tulfuré.  •*  La  môme  méthode 
volumétrique  peut  servir  pour  évaluer  la  proportion  d'acide 
sulfureux  ou  d'bydrogèoe  sulfuré  contenue  dans  une  dissolu- 
tion trè&-étendue  d'eau,  de  volume  P.  On  opère  sur  une  frac- 
tion p  du  volume  total  ;  on  ajoute  un  peu  d'amidon,  et  on  verse 
progressivement  la  dissolution  titrée  d'iode  nécessaire  pour 
déterminer  la  transformation  complète  de  l'acide  sulfureux  ou 
la  décomposition  totale  de  l'hydrogène  sulfuré.  La  fin  des  deux 
réactions  est  indiquée  par  la  coloration  bleue  de  l'amidon.  Soit 
,  alla  quantité  d'iode  employée. 

Les  proportions  d'acide  sulfureux  et  d'hydrogène  sulfuré 
contenues  dans  le  volume  P  sont  : 

• 

p    So»   ^  P    HS    . 

ChrovMtes.  —  Pour  évaluer  l'acide  chromique  contenu  dans 
un  poids  Â  d'un  sel  donné,  on  tin&ite  par  l'acide  hydrochloriqua, 
en  faisant  passer  le  chlore  qui  se  dégage  dans  une  dissolution 
ét^dne  d^odnre  de  potassium.  On  détermine  ensuite  l'iode 
mis  en  Mfoerté  par  la  mélliode  générale  précédemnient  indl- 
quée.  Trois  équividents  d'iode  correspondent  à  deux  équiva^ 
lents  d'acide  chromique.  Le  poids  de  Tacide  chromique  contenu 
dans  le  art  A  est  donc  t 

acro*   ,  ^      ^ 
-gj-  a(fil  —  O. 

Pour  avoir»  MHS  calculs  et  en  centitoeBy  la  proportion  d'acide 
chromique,  il  aliinitd'opérenRiriïn  poids  A,  tel  que: 

acro» 

A=  loo    _-    a. 

9l 
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La  proportion  d'acide  chromique  serait  alors  égale  au  nombre 

ni  —  I'. 
Si  on  considère  du  bichromate  de  potasse ,  et  si  on  opère  sur 

(ko  *^  scro'\ 
— -^ j  a,  la  môme  différence  (ni— O 

donnera  en  centièmes  la  proportion  de  bichromate  pur. 

Réciproquement,  en  opérant  sur  du  bichromate  de  potasse 
bien  pur,  on  a  le  moyen  de  vérifier  la  pureté  de  Tiode  du  com- 
merce, et  de  déterminer  la  quantité  a  d*iode  contenue  dans  un 
degré  de  la  burette,  qui  renferme  la  dissolution  titrée  : 

5J.A 
^^{ko  +  acro*)  (nt  —  t')' 

Chlùratét.  —  En  décomposant  un  poids  A  de  chlorate  par 
Tacide  hydrochlorique,  on  produit  du  chlore  dans  la  propor- 
tion de  6  équivalents  de  chlore  pour  i  équivalent  d'acide  chlo- 
rique.  On  fait  agir  le  chlore  mis  en  liberté  sur  une  dissolution 
convenablement  étendue  d'iodure  de  potassium,  et  on  déter- 
ndneriode  par  la  méthode  volumétrique.  Le  poids  A  contient 
en  acide  chlorique  : 

La  proportion  de  Tacide  chlorique  en  centièmes  est  : 

100     c]o' 


A    '  61 


a(nl-0; 


clo' 
on  bien  (ni-^  f)  si  on  prend  A  »  loo  -^  a. 

Peroxydes.  —Plusieurs  peroxydes  dégagent  du  chlore  quand 
on  les  traite  par  rotyde  hydrochlorique,  plus  ou  moins  con- 
centré ;  d'autres  peuvent  dégager  de  Toxygène  ou  du  chlore , 
suivant  le  degré  de  concentration  de  Tacide  ;  quand  on  opère 
en  présence  de  riodure  de  potassium,  il  y  a  toujours  un  équiva- 
lent d'iode  mis  en  liberté  pour  chaque  équivalent  d'oxygène 
contenu  dans  le  peroxyde  en  sus  de  la  quantité  nécessaire  pour 
former  le  protoxyde.  L'iode  mis  en  liberté  peut  être  évalué 
très-rapidement  par  la  méthode  volumétrique,  qni,  par  suite , 
est  également  applicable  au  dosage  des  peroxydes. 

Mélange  des  deux  oxydes  de  fer.  —En  chaulTant  un  mélange 
des  deux  oxydes  de  fer  avec  un  poids  p  de  bichromate  de  potasse 


EXTRAITS  DE  CHIMIE.  537 

pur,  et  traitant  ensuite  par  l*acide  hydrochlorique,  il  se  dégage 
da  cliiore  en  quantité  d^autant  moindre,  quQ  la  proportion  de 
protoxyde  de  fer  est  plus  forte  dans  le  mélange  proposé.  On 
détermine  Fiode  correspondant  au  chlore  toujours  par  la  même 
méthode  volumétrique. 

Soit  a(nt  ^  f)  cette  quantité  d'iode. 

La  différence  avec  le  poids  d'iode  que  donnerait  le  poids  p 

31 
de  bichromate  de  potasse ,  p  £ — j — --, ,   indique  le  poids 

«o-f-acro* 

d'iode  qui  correspond  à  la  transformation  du  protoxyde  de  fer 
en  peroxyde  ;  la  proportion  de  protoxyde  de  fer  dans  le  mé- 
lange proposé  est  donc  : 


La  même  méthode  pept  servir  au  dosage  du  fer  dans  un  mi- 
nerai «  ou  dans  une  substance  donnée.  On  prépare  une  diàso- 
lution  hydrochlorique  contenant  tout  le  fer  ;  on  le  ramène  au 

É 

minimum  par  une  digestion  plus  ou  moins  longue  avec  de  IV 
cide  sulfureux;  on  chasse  Tacide  sulfureux  par  une  douce 
chaleur,  et  on  procède  au  dosage  du  protoxyde  comme  il  vient 
d'être  indiqué. 

Les  mômes  opérations  sont  applicables  à  la  détermination 
de  l'acide  arsénieux  et  des  arsénites. 

Préparation  du  chrome  métallique;  par  M.  Bdnsen. 

ànmeUm  der  eket^U  «Nd  phamtatiê ,  nooTelle  série,  L  XIII ,  p.  as4. 

M.  Bunsen  a  obtenu  du  chrome  à  l'état  métallique,  en  dé- 
composant un  sel  de  chrome  par  une  pile  très-énergique  et  en 
même  temps  très-simple. 

Le  pôle  positif  est  un  creuset  de  charbon,  rempli  d'acide 
chlorhydrique ,  et  chauffé  dans  un  grand  creuset  en  porce- 
laine. La  dissolution  de  chrome  est  placée  dans  un  vase  po- 
reux ,  au  centre  du  creuset  de  charbon.  Le  pôle  négatif  est 
une  lame  de  platine ,  plongée  dans  la  dissolution  de  chrome. 
La  pile  ahuA  disposée  est  très-simple ,  et  son  énergie  est  telle 
qu'elle  décompose  rapidement  toutes  les  dissolutions  métal- 
liques. 

En  modérani  son  énergie ,  M.  Bunsen  a  obtenu  de  l'oxydule 
de  chrome ,  inattaquable  aux  acides. 


5S8 
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Reeherehei  mr  Fadde  iannique;  par  Bl.  A.  Stuckjuu 
Ànmâhm  éêr  ekvaiie  wêd  pkammsi^  •  dm? elle  série ,  l.  XIV,  p,  tn. 

M.  Strecker  a  déjà  observé,  en  i85i,  que  Taclde  tannlque 
peut  f  dans  certaines  circonstances»  se  transformer  en  acide 
gallique  et  en  glucose.  Ses  nouvelles  recherches  complètent 
cette  première  observation. 

La  transformation  peut  avoir  lieu  sons  l'inflaence  da  i'acide 
sulfurique  de  force  moyenne  (i  p.  acide  pour  5  p.  eau),  des 
alcalis  et  des  ferments.  Avec  Tacide  sulfurique  on  doit  opérer 
de  la  manière  suivante  :  on  précipite  par  Tacide  sulfurique 
une  dissolution  de  tannin  dans  Feau.  Le  précipité  est  mis  en 
digestion  dans  de  Tacide  sulfurique ,  de  la  force  indiquée  pré- 
cédemment ,  1  p.  diacide  et  5  p.  d'eau,  et  on  maintient  pen- 
dant plusieurs  heures  à  la  température  de  Tébullition.  On  laisse 
refroidir  et  on  sature  Taclde  sulfurique  par  le  carbonate  de 
plomb  ;  on  sépare  ensuite  Tacide  gallique  par  l'acétate  de 
plomb ,  et  le  plomb  par  Thydrogène  sulfuré.  Après  filtration, 
on  chauffe  pour  chasser  Thydrogène  sulfuré ,  et  pour  assem- 
bler le  soufre.  On  filtre  de  nouveau  et  on  évapore  à  sec,  sous 
le  récipient  de  la  machine  pneumatique.  Le  résidu  a  toutes  les 
propriétés  du  glucose. 

M.  strecker  a  fait  de  nombreuses  expériences  pour  déter- 
miner la  formule  de  Tacide  tannlque.  Il  a  préparé  Tacide  très- 
pur  en  mettant  le  tannin  en  contact  avec  de  Peau  et  de  Pé- 
ther,  en  évaporant  la  dissolution  aqueuse  et  soumettant  le  ré- 
sidu au  môme  traitement. 

bd produit  ainsi  purifié,  séehé  à  taô*  anviron,  •  domé  à 
TanalysB  les  résultats  suivants  : 


HfdrofèM.. 
OxygèM..  . 

•MO 
4S.70 

44,00 

tjo 

44.10 

H,» 

».70 
U.10 

9km 

».eo 

44.10 

«M» 

t.90 
4S^ 

n,io 

44,10 

9.Ç0 
U.IO 

lAOjDO 

NJO 

100^ 

M.» 

1,70 

U.0O 

IMJO 

10040 

iOOiM 

UÙfiÙ 

lOOJ» 

|AQAA 

iM,00 

lOO.» 

Les  deux  oooditloiis  aiagoeUes  doit  sttttfdini  les  Conniilas 
dttCianiii,soiitt 
1*  Concorder  avec  les  nombres  des  analyses  précédentes  ç 

1*  PsrmettoredtepUqierlatmnalionBatiimenadidêgril^ 
et  en  glucose. 


EXTRAITS  I»  cmiiiE.  SSg 

lAf(nHi]0OFWH)^iwq^iteesâeia  condllioiu^^  Elle  donne 
la  oomiXMiîiûD  : 

GorJwne, ss,4o 

Hydrogène 3,60 

Osygèna 44,00 

qitl  diffère  très-peu  des  nombres  obtenus  pur  Tanalyse* 
La  tiunsfonnation  est  expliquée  par  la  fomuile  : 

C»»BPO'*  +  8H0  =•  3(C**H«0*^)  +  C"H»K)** 

d'après  cette  formule  on  devrait  otriienir  29, 10  p.  100  de  glucose 

par  la  transformation  complète  de  Tacide  tannique.  M.  Strec- 

ker  a  obtenu  directement  ai  p.  100  de  glucose. 

L*acide  tannique  est  trlbasiqne;  la  plupart  des  sels  ont  peur 

composition  : 

G**B*H>»31fO 

avec  roxyde  de  plomb  il  forme  deux  composés ,  qui  renfer- 
ment 6  et  10  équivalents  d*oxyde  de  plomb  pour  un  équivalent 
diacide. 

Le  tannin ,  précipité  par  les  acides  de  sa  dissolution  dans 
Peau  9  entraîne  tovgours  une  notable  proportion  de  Tacide 
précipitant,  sans  qu*il  j  ait  coiçblnalson  définie.  La  nature 
chimique  de  ces  précipités  est  encore  inconnue. 

L^acide  gallique  est  également  tribasique ,  d'après  M.  Strec- 
ker,  bien  que  le  gallate  de  plomb  contienne  A  équivalents  de 

base 

ûPbO  +  C»»H«0'. 

L'acide  gilUqoe  hydraté  a  pour  composftiiHi  : 

c"HW  +  3H0. 

JReeh$rehe$  êur  la  préparalion  du  ieUmre  en  ffranâ  ;  par 
M.  Alexandre  Loewe,  membre  corre^ondant  de  l'Acadéûiie 
impériale  des  selencesde  Vienne ,  etc. ,  etc. 

M.  A*  LfBwe  oceupe  àTIenne  une  position  des  plus  élevées 
dans  la  science.  Directeur  des  essais  des  monnaies  et  des  sub- 
stanees  mtoérales  de  Tempire  autrtcbien ,  tl  j^est  vivement 
préoccupé  de  la  perte  du  tellure ,  qui  se  présente  en  propor- 
tion aMÙsidérable  dans  les  minerais  d*or  de  Zalàtlma  en  Tran- 
tgrlvmie.  Qes  Ddnemis  sont  fondas  &  Magyag  par  une  méâiode 
qui  perd  en  adme  temps  tout  le  tellare  et  la  i^us  grande 
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partie  do  plomb.  Le  gonveraernent  autrichien  a  Mt  Aire  soc- 
cesBivement  eo  lUi*  i8â&,  18A7-18&8  des  essais  poôr  retirer 
le  tellore  sans  perdre  Tor  et  Targent  Ces  essais  n*ODt  emidait 
à  aucun  résultat  pratique. 

IL  LoBYe  s^est  arrêté  au  procédé  suivant  : 

Le  minerai  contenant  :  or,  argent,  plomb,  tellure  a?ee 
gangues  quartseuses  et  calcaires ,  est  traité  par  Taelde  hydro- 
chlorique  fiiible  qui  dissout  le  carbonate  de  chaux.  La  partie 
insoluble  est  chaulTée  à  plus  de  ioo«,  dans  une  chaudière  de 
fonte ,  avec  de  Tacide  suUtuique  concentré. 

Quand  Tattaque  est  complète ,  on  laisse  refinoidir,  et  on  dé- 
cante la  liqueur  acide  dans  un  vase  contenant  un  volume 
d^eau  considérable  et  une  petite  quantité  d'acide  hydrochio- 
rique. 

On  laisse  déposer  le  chlorure  d'argent  et  le  sulfate  de  plomb  « 
le  précipité  bien  lavé  est  traité ,  par  voie  sèche ,  pour  plomb 
et  ai*gent. 

La  liqueur  acide  contenant  le  tellure  est  précipitée  par 
une  lame  de  zinc  :  le  précipité  est  fondu  avec  du  borax  et  du 
charbon. 

On  obtient  ainsi  du  tellure  impur,  qui  peut  être  purifié  par 
distiUatipn  dans  un  courant  dliydrogène. 

Cette  méthode  permet  de  retirer  du  minerai  : 

L'or  dans  la  partie  insoluble  dans  les  acides  ; 

L'argent  dans  le  dépôt  formé  dans  la  première  liqueur  acide 
décantée; 

Et  le  tellure  dans  le  précipité  produit  par  une  lame  de  zinc. 

Les  frais  sont  pen  élevés ,  et  le  procédé  peut  être  appliqué 
à  de  grandes  quantités  de  minerais. 

NoHveUê  méthode  généraie  Sanaly$e  ;  par  M.  H.  Sairtb- 

Glaieb  Dbvtllb. 

iWMlMdf  cMnto  êi  d€  pAyfifM,  V  lérie,  t.  XXXYUI ,  p.  S. 

M.  DeviUe  obtient  un  certain  nombre  de  séparations  en 
opérant  dans  des  liqueurs  contenant  l'acide  azotique  comme 
seul  acide,  évaporant  à  sec  et  chaufliuit  à  une  température 
modérée. 

Dans  ces  circonstances,  les  azotates  de  fer,  de  manganèse , 
d'alumine ,  de  cobalt,  de  nickel ,  de  bismuth,  etc.,  se  déoom* 
posent,  et  les  métaux  restent  combinés  avec  l'oxygène  seul , 
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à  rétat  de  peroxydes  insolubles  dans  l*eau.  Poar  monti^r  par 
un  exemple  de  quelle  manière  cette  propriété  peut  être  uti- 
lisée y  considérons  une  dissolution  aasotique  contenant  : 

Alumine,  oxyde  de  fer,  chaux ,  magnésie ,  alcalis. 

La  dissolution  est  évaporée  Jusqu'à  sec ,  et  le  résidu  chaufiTé 
&  9oo%  tant  qu'il  se  dégage  des  vapeurs  acides.  La  matière 
desséchée  contient  alors  : 

L'alumine  ;  le  peroxyde  de  fer  ;  de  la  chaux  et  de  la  magnésde 
provenant  des  axotates  partiellement  décomposés;  des  azotates 
de  chaux  et  magnésie,  et  les  azotates  alcalins. 

On  la  fait  chauffer  à  Tébullition  avec  une  dissolution  con- 
centrée d'azotate  d'ammoniaque,  jusqu'au  moment  où  il  ne  se 
dégage  plus  d'ammoniaque. 

Par  ce  moyen  on  fait  passer  à  l'état  d'azotates  la  chaux  et  la 
magnésie,  provenant  des  sels  décomposés  pendant  l'évapo- 
ration,  et  on  dissout  les  azotates  non  décomposés.  L'alumine 
et  le  peroxyde  de  fer  restent  seuls  bien  insolubles. 

La  séparation  de  l'alumine  et  du  peroxyde  de  fer  est  faite 
par  M.  Devllle  par  un  procédé  nouveau ,  fondé  sur  l'action  de 
l'acide  hydrochlorique  gazeux  sur  les  métaux  et  les  oxydes 
métalliques.  Cet  adde  bien  sec  n'agit  que  sur  les  métaux  et 
sur  les  oxydes  qui  sont  réductibles  par  l'hydrogène. 

L'alumine  et  le  peroxyde  de  fer  sont  pesés  ensemble  dans 
une  nacelle  en  platine;  on  les  dispose  dans  un  tube  en  pla- 
tine, légèrement  Incliné ,  et  traversant  un  fourneau  k  réver- 
bère. On.  préserve  le  platine  du  contact  des  charbons  en  le 
plaçant  dans  un  tube  de  porcelaine.  On  commence  par  chas- 
ser Tair  de  l'appareil  par  un  courant  d'hydrogène  bien  sec , 
puis  on  fait  arriver  l'acide  hydrochlorique  gazeux ,  également 
bien  desséché,  et  on  chauffe  Jusqu'au  rouge.  L'alumine  reste 
seule  dans  la  nacelle,  le  fer  à  l'état  de  protochlorure  est 
entraîné  dans  le  tube  à  une  certaine  distance.  Quand  l'action 
est  terminée ,  on  laisse  refroidir  ;  on  retire  hi  nacelle,  et  on 
pèse  l'alumine.  On  retire  le  chlorure  de  fer  du  tube  en  faisant 
passer  un  courant  de  vapeur  d'eau  ,  chargée  d'une  petite 
proportion  d'acide  hydrochlorique ,  et  on  recueille  le  chlo- 
rure de  fer  dans  un  vase  convenablement  disposé  à  l'extré- 
mité du  tube.  On  peroxyde  le  fer  et  on  le  précipite  par  l'am- 
moniaque. 

Magnésie  et  aiealù.  —  L'analyse  est  conduite  de  manière  h 
ce  que  les  bases  soient  combinées  seulement  k  l'acide  azotique. 


#. 
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&  Ift  ^lix^o^o»  on  ^oute  de  l'atido  oxaUqie  «■  erlMax  ,  et 
on  chauffe  sur  la  lampe  &  alcool  Jnsqu'i  os  que  tout  I^oUb 
azotique  soit  eipulaé.  On  tmutfmne  ensolte  beUemeiit  les 
oxalates  en  carbonatea,  et  on  traite  par  l'eas.  Lea  carbonates 
alcalins  se  âlssolvoDt ,  tandis  que  U  magnésie  reste  seule  dls- 
solable. 

Ànatyie  de»  rHieates  inaltaquabtu  aux  adéa.  ^  H.  De- 
vUle  conseille  pour  l'attaque  des  sUlcatea  l'emploi  de  U  cbanx 
canstiqae ,  en  trës-falble  proportion,  &  une  températare  a»ei 
élevée  pour  déterminer  la  f oafon  parfaite. 

Le  silicate  por^jriaé  est  placé  dans  un  creuset  tari  ;  on  le 
lait  digérer  avec  un  peu  d'acide  axotlqns ,  on  sëcbe  et  on  cal- 
cine. On  place  au-dessus  de  la  matière  demi-partie  de  carbo- 
nate de  chaux  parbltement  pur,  on  chanflé  à  aoo*,  puis  on 
mélange  aussi  bien  qne  possible.  On  élève  asseï  la  températuFe 
pour  que  le  carbonate  de  chanx  perde  entièrement  son  acide 
carbonique ,  et  on  pèse.  On  a  de  cette  manière  le  poids  exact 
de  la  chaox  sjontée  et  des  parties  fixes  du  slUcate ,  dans  le- 
quel les  éléments  peroxydables  ont  été  portés  an  maalmum  par 
l'action  de  l'acide  aiotique. 

On  chauffe  ensuite  Jusqu'à  Iit^oa  parfaite,  sar  nna  lanpe 
h  courant  d'air  forcé  de  l'inrention  de  U.  Derille,  alimentée 
par  de  l'alcool  saturé  d'essence  de  térébenUdne.  On  vérifie  le 
poids  après  fusion  ;  Il  ne  doit  pas  avoir  varié  A  tontes  les 
opérations  ont  été  Uen  conduites  i  c'est  une  vériflcaticni 
utile,  aortont  quand  ra  analyse  des  silicates  renfennant  des 
alcalis. 

On  détaobe  facilement  la  oaUôre  fOndoa  dn  creuset ,  on  la 
porphyrise  dans  on  mortier  d'agate ,  et  on  pèse  ezaetsmsBt  la 
quantité  sor  laquelle  on  fait  l'analfse. 

lA  matière  porpbjrisée  est  attaquée  par  l'acide  axotlqae,  on 
évapore  &  aeo ,  et  on  reprend  par  le  même  acide.  On  procède 
«asalteà  l'analyse,  en  séparant  l'alamine  et  le  peroxyde  de 

»  alcalines  et  alcalino-terrenses  par  la  méthode 

intexposée. 

non  du  carbonate  de  chaux  qall  convient  d'em- 

[id  de  la  nature  du  silicate  :  H.  DevUle  Indique  las 

vanta  : 

itetu»  (sidipalhiqaai o,m 

cldiMih..  .  ,  -  "■ 

itlhioe,  lillci 
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La  teiDpénilare  néeessalfe  pour  obtenir  la  f aaloo  bien  com- 
pMe  est  d*aatant  plus  élevée  qu'on  a  employé  une  proportion 
ûë  chaux  plus  con^âérable< 

M.  Deyille  insiste  particulièrement,  dans  son  mémoire  «  sur 
le  mode  de  préparation  et  de  porUlcatkm  des  réactifs  em- 
ployés. 

Noie  êur  la  chaleur  spécifique  du  phosphore  rouge  ; 

par  M.  V.  Regnault. 

Annaiêi  de  chimie  et  d» phjftifuê,  3*  série,  t.  XXXVIII ,  p.  129. 

M.  Regnault  a  déterminé  la  chaleur  spécifique  sur  un  échan> 
tillon  de  phosphore  rouge,  pesant  environ  loo  grammes ,  qui 
lui  avait  été  envoyé  par  M.  Schrœtter.  Cette  substance,  ex- 
posée à  Tair  pendant  plusieurs  jours,  ne  change  pas  de  poids  ; 
elle  ne  communique  à  Teau  aucune  réaction  acide. 

Le  procédé  employé  pour  la  détermination  de  la  chaleur 
spécifique  du  phosphore  rouge ,  est  celui  décrit  par  M.  V.  Re- 
gnault dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique  (a*  série , 
tome  73,  page  19): 

Phosphore  rouge 0.i69ti  KiONAutt. 

Phosphore  ordinaire,   entre   —  77^75et  +  lO°  o,i74o   Regkadlt. 

—  •-  entre    —  ai*       et  +    V  0,i78S    Person. 

—  —           entre   +  io'      et  +  w*  o.iis?   Rkonadlt. 
Phosphore  liqoide.  .  .  entre    +  45*      et  +  50*  o,900«   Ed.  Disairs. 

—  —  entre    +  44^  20  et  +  51*  0,2045    Person . 

Les  densités  du  phosphore,  sons  ces  trois  états,  sont  : 

Phosphote  ordinaire  solide à  +  10*     t,88 

—            —          liquide.  .  .  .    i  +  45*     1,88 
Phosphore  ronge  en  pondre 1  -f  to*     i,99 

De  ces  expériences  il  résulte  que  le  phosphore  rouge  a  une 
densité  plus  grande  et  une  chaleur  spécifique  plus  faible  que 
celles  du  phosphore  ordinaire. 

Équivalent  du  phosphore;  par  M.  Schrobtter. 

Àimaiei  de  chimie  «I  de  phy tique ,  a*  série  1 1.  XXXVUI ,  p.  131. 

L*équivalent  du  phosphore  a  été  déterminé  par  un  assez 
grand  nombre  de  chimistes*  Lavoisier  Ta  fixé  à  a6  (en  prenant 
Fhydrogène pour  unité);  M.  U.  Rose  à  55;  Berzéliusà  3i,i66et 
31,176;  M.  Pelouse  à  33,09^. 

M.  Schr6tter  a  fait  la  détermination  de  l'équivalent  du  phos- 
phore, en  pesant  Tacide  phosphorique  anhydre  provenant 
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de  \^  combiistion  d*un  poids  connu  de  phosphore  ronge.  L» 
moyenne  de  dix  expériences  concordantes  lui  a  donné  3i»os7A 
ou  387960 ,  en  prenant  pour  l'équivalent  de  Toxygène  le  nombre 
ordinaire  0=100. 

M.  Schr5tter  pense  avoir  démontré  que  lecorps»  qui  a  été  coa- 
sidéré  jusqu'à  présent  comme  de  Toxyde  de  phosphore,  n'est 
pas  autre  chose  que  du  phosphore  rouge  »  mélangé  d'un  peu  de 
phosphore  ordinaire. 

Beeherchei  $ur  le  didyme  et  $e$  prinàpaleê  eombinaisom  ; 

par  M.  Marighac. 

jbmaUê  de  ekimh  eidêph^ti^uê^  V  série ,  t.  IXXVUl ,  p.  itt. 

M.  de  Marignac  a  déjà  publié  dans  les  Annales  de  ckimie  et  de 
ph  yiique  ses  recherches  sur  les  métaux  contenus  dans  la  cerite  ; 
dans  ses  nouvelles  publications  il  considère  spécialement  le 
didyme: 

Pour  extraire  l'oxyde  de  didyme  de  la  cerite,  IL  Marignac 
eniploie  le  procédé  qu'il  a  décrit  précédemment,  avec  la  dilTô- 
rence  qu'il  commence  par  séparer  le  lantane.  En  opérant  par 
précipitations  successives,  dans  une  liqueur  asotique,  par 
l'oxyde  oxalique,  on  obtient  chaque  fois  dans  les  premiers  pré* 
cipités  une  proportion  plus  forte  d'oxyde  de  didyme.  La  sépa- 
ration complète  par  la  cristallisation  des  sulfates  est  par  là 
rendue  bien  plus  facile. 

M.  Marignac  détermine  l'équivalent  du  didyme,  en  dosant 
séparément  dans  le  sulfate  pur  et  bien  desséché,  l'acide  sulfu- 
rique  et  l'oxyde  de  didyme. 

Ces  expériences  donnent  : 

010=698,20. 

En  opérant  sur  le  chlorure,  l'auteur  a  obtenu  un  nombre  un 

peu  différent  : 

1X0=3700,30. 

On  peut  prendre  l'équivalent  du  métal,  Di— 6oo. 

Le  didyme  s'obtient  à  l'état  métallique  en  chauffant  le  chlo- 
rure avec  du  potassium,  dans  un  tube  fermé  par  une  de  ses 
extrémités,  et  traitant  ensuite  par  l'eau  très-froide. 

Préparé  de  cette  manière  il  est  sous  forme  de  poudre  grise , 
peu  homogène,  décomposant  asses  facilement  l'eau  avec  déga- 
gement d'hydrogène. 
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Oxyée^  DiO.  —  L*ûxyde  de  didyme  est  blanc,  indécompo- 
sable parla  chaleur,  irréductible  par  Thydrogène;  imprégné 
d'acide  azotique  et  chauffé  doucement ,  il  devient  brun  en  se 
tratisformant  en  un  suroxyde  mal  défini ,  lequel  est  facilement 
réduit  et  devient  blanc  par  une  forte  calcination. 

U  forme  avec  Teau  un  hydrate  blanc,  DiO.HO,  qui  renferme  : 

Oxyde  de  didyme 86,15 

Eau 18,85 

Il  se  dissout  dans  tous  les  acides  et  paraît  être  une  base  un 
peu  moins  énergique  que  Foi^de  de  lantane. 

Caractères  des  sels  de  didyme.  —  Les  sels  sont  roses  ou  vio- 
lacés, les  dissolutions  sont  roses  ou  incolores. 

Les  alcalis  et  les  carbonates  alcalins  les  précipitent  en  blanc. 

L'hydrosulfate  d'ammoniaque  donne  un  précipité  blanc  d'hy- 
drate et  non  pas  de  sulfure. 

Le  carbonate  de  Baryte  en  poudre  précipite  entièrement  le 
didyme ,  même  à  froid. 

L'acide  oxalique  et  les  oxalates  précipitent  l'oxyde  à  Tétat 
d'oxalate  dans  les  liqueurs  peu  acides.  Dans  les  dissolutions 
très-acides  la  précipitation  n'est  pas  complète. 
*  Les  sulfates  alcalins  donnent  des  précipités  roses  de  sulfates 
doubles,  peu  solubles  dans  l'eau,  et  presque  complètement  in- 
solubles dans  les  dissolutions  saturées  de  sulfates  alcalins. 

Au  chalumeau  l'oxyde  de  didyme  colore  en  rose  le  borax  et 
le  sel  de  phosphore,  mais  ne  colore  pas  le  carbonate  de  soude. 

Suroxyde.  —  Le  suroxyde  brun  perd  son  excès  d'oxygène 
par  une  forte  csJcination  et  sous  l'influence  des  acides,  même 
les  plus  faibles.  U  est  impossible  de  lui  assigner  une  formule  : 
il  parait  ne  renfermer  qu'une  proportion  d'oxygène  très-peu 
supérieure  à  celle  que  contient  le  protoxyde. 

Sulfure^  Dis.  —  On  le  prépare  en  chauffant  l'oxyde  dans  un 
tube  de  porcelaine,  dans  lequel  on  fait  arriver  un  mélange 
d'hydrogène  et  de  sulfure  de  carbone.  Il  est  vert  un  peu  brun; 
il  se  décompose  lentement  dans  l'eau  et  rapidement  en  pré- 
sence des  acides,  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

Chlorure 9  DîGl.  —  Le  chlorure  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 

l'alcool.  —  La  solution  aqueuse  est  rose  ;  elle  donne  par  ëvapo- 

ration  des  cristaux  hydratés,  déliquescents  :  ce  sont  des  prismes 

rhomboîdaux  obliques  de  78^'  ;  la  base  est  inclinée  de  9a*  sur  les 

faces  du  prisme;  leur  formule  est  : 

Did+AHO. 
TOMI  VI,  i85A«  37 
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Ueslimpoflslble  d'évaporer  à  soc  une  dJsBOltttiOD  deolilonire 
de  didyme  sans  le  décomposer  purtieUemeat(  le  résidn  est  «a 
oxychlorure  dont  la  composition  eil  variaUe  aveo  k  rapUtlé 
de  réyaporatîon;  on  obtient  anea  (àcUement  FoxyohkNrttv  i 

Dim-fâDiO+SHO. 

Azotate.  —  La  dissolution  d'azotate  est  rose;  elle  donne  des 
cristaux  hydratés,  déliquescents,  qui  perdent  leur  eau  à  la  tem- 
pérature de  3oo<*.  L'azotate  est  soluble  dans  l'alcool ,  mais  il  est 
insoluble  dans  Téther. 

Phosphate  9  PO"  -f  3DiO  4-  aHO. — Il  est  insoluble  dans  Teau, 
peu  soluble  dans  les  acides  forts,  et  perd  son  eau  par  cald- 
nation. 

Arséniate ,  i  AÔO' + ^^^0  -|-  aHO. — Ses  propriétés  sont  à  pea 
près  les  mêmes  que  celles  du  phosphate. 

Carbonate.  —On  peut  le  préparer  par  double  décomposi- 
tion :  CO^  DI04-  aHO.  Chauffé  à  loo*"  il  perd  les  trois  quarts  de 
son  eau,  mais  en  môme  temps  une  partie  de  son  acide  car- 
bonique. 

Sulfite.  —  L'acide  sulfureux»  employé  en  excès,  dissout 
assez  facilement  l'oxyde  de  didyme,  même  après  calcination. 
Si  on  chasse  l'acide  en  excès  par  ébullition«  on  précipite  com- 
plètement le  sulfite,  SO'DiO-{-flllOt  qui  est  insoluble  dans 
l'eau  non  chargée  d'acide  sulfureux. 

Sulfate.  —Le  sulfate  cristallisé  par  évaporation  lente  a  pour 
formule  3(S0*  DiO)4-8HO.  —  Si  on  âdt  cristalliser  à  la  tempé- 
rature de  100*,  on  obtient  : 

0O*DlO^tHO. 

GhaulOrés  à  àoo*  ces  deux  sulfates  perdent  la  totalité  de  Teau 
de  cristallisation;  le  sulfate  anhydre  n'abandonne  pas  d'acide 
imlfUrlque  au  rouge  :  au  rouge  vif  l'oxyde  de  didyme  retient 
encore  de  l'acide  sulfurique  et  forme  un  sulfate  basique,  blanc, 
SU*  5DiO,  insoluble  dans  l'eau. 

Les  solubilités  des  sulfates  diminuent  à  meâurô  que  la  tem- 
pérature est  plus  élevée,  mais  présentent  des  difTérences  asseï 
grandes  pour  la  môme  température. 

ioo  parties  d'eau  dissolvent  en  sulfate  supposé  anhydre  : 
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ptrttet.  àtéqnlT.tfMB. 

à    19f.  .  .  .  ,  .  43,10 »       » 

â    14*.  •  .  »  .  .  S9,80 »  * 

^                     18^ 3M0    .  .  à  .  •    U«40 > 

*                      10^ »       >        11,T0 

2S* 20,60 •    •        » 

88** 18,00    .....        »        » 

40» ,»...»..        >.        8,80 

60*»  •  •  .  b  .  11,00 •  .  I  .  i  k  é,so 

100** »       »        1,T0 

Sulfates  doubles*  —  Le  sulfate  de  didyme  a  une  grande  ten- 
dance à  former  des  sels  doubles  avec  les  sulfates  alcalins  :  celai 
d*anunoniaque  est  peu  soluble  dans  une  dissolution  saturée  de 
sulfate  d'ammoniaque  \  ceux  de  potasse  et  de  soude  sont  presque 
complètement  insolubles  dans  Teau  saturée  de  sulfates  alca- 
lins. Les  compositions  des  trois  sels  doubles  sont  représentées 
par  les  formules  : 

SO*  ÂzHH)H-3(S0*  DiO)+8HO. 
60*  NaO     4-5(SO>  DiO)  +  Aq. 
60*  KO      -1-  ^&^  ^0)  4*  aHO* 

Oxatate^  GH)*DiO-|-&HO.  —  Il  est  blanc,  insoluble  dans 
Teau  et  peu  soluble  dans  les  acides  forts  ;  il  perd  3  équivalents 
d^eau  quand  on  le  chaufTe  &  loo*,  et  devient  : 

CWDiO+HO. 

Mémoire  sur  la  valeur  des  grains  alimentaires; 

par  M.  Jules  ftsissT. 

Àmnakê  depkfiHque  el  de  ekimii^  3*  série .  t  XXXIX ,  p.  29. 

Les  grains  qui  pèsent  le  plus  sous  un  itièinô  volume  sont  con- 
sidérés ,  en  général ,  comme  ayant  une  valeur  plus  grande  que 
t^tpi  dont  là  densité  est  moindre. 

t&  fait  est  justifié  9  au  moins  pour  le  blé,  par  la  présence 
d^uné  proportion  plus  forte  de  matières  azotées.  Pour  le  blé 
mesuré  à  Thectolitre ,  le  poids  dépend  de  plusieurs  causes  dif- 
férentes : 

i<*  Du  procédé  de  mesurage  ; 

a*  De  la  densité  réelle  ; 

5*  De  la  forme  des  grains; 

4*  De  rétat  d'hydratation. 

Ainsi  le  poids  d*an  hectolitre  de  Mé  varie  de  76  à  80  kilogr. , 
suivant  le  degré  de  tassement 
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La  densité  réelle  des  graiiis  a  une  influence  sensible,  mais 
variable,  car  on  ne  trouve  pas  de  relation  constante  entre  le 
poids  d'un  hectolitre  de  blés  diiTérents,  mesurés  de  la  même 
manière»  et  leur  densité  réelle  prise  au  volumenomètre  de 
M.  Regnault 

La  forme  de^  grains  doit  évidemment  influer  beaucoup,  puis- 
que de  cette  forme  dépend  principalement  le  rapport  du  plein 
au  vide  dans  la  mesure. 

Le  blé  se  gonfle  beaucoup  en  absorbant  Teau  hygrométrique, 
sa  densité  diminue;  par  dessiccation  les  grains  perdent  bien 
Teau  absorbée,  mais  ne  reviennent  pas  à  leur  dimension  pre- 
mière. Cette  observation  suffit  pour  montrer  quelle  influence 
peut  avoir  sur  le  poids  d'un  volume  déterminé  la  condition  by- 
grométrique  à  laquelle  le  blé  a  été  soumià. 

Les  matières  azotées  du  blé  contiennent  16  p.  100  d'azote, 
comme  celles  qui  se  trouvent  dans  Torganisation  animale  ;  par 
conséquent,  le  moyen  le  plus  exact  de  détermination  des  ma- 
tières azotées  du  blé,  est  de  doser  Tazote  et  de  calculer  ensuite 
la  proportion  de  ces  matières,  en  admettant  qu'elles  contien- 
nent 16  p.  100  d'azote.  —  En  opérant  ainsi,  M.  Reiset  a  trouvé 
de  11,86  à  16,16  p.  100  de  gluten  et  d'albumine  dans  plusieurs 
échantillons  de  blés. — La  proportion  des  matières  azotées  pa- 
rait augmenter  avec  la  densité  des  grains. 

Mémoire  iur  Uê  alliages  considérée  sous  le  rapport  de  lewr 
composition  chimique;  par  M.  A*  Lbvol  (3*  partie). 

Awmalêi  4ê  pkftiqm  et  de  ckimU^  y  férié,  t.  XXXIX ,  p.  I63. 

M.  Levol  a  cherché  &  déterminer  par  t&tonnement  la  compo- 
sition des  alliages,  de  l'or  avec  l'argent,  de  For  avec  le  cuivra, 
de  l'argent  avec  le  plomb,  qui  présentent  des  proportions  dé- 
finies. Les  alliages  ont  été  faits  par  fusion  prolongée  et  coulés 
dans  un  moule  sphérique  en  fonte,  donnant  des  sphères  pesant 
environ  1  kilogramme.  Des  analyses  ont  été  faites  pour  chaque 
alliage  sur  des  échantillons  pris  au  centre  et  aux  difTérents 
points  de  la  surface. 

Or  et  argent.  —  L'hétérogénéité  des  alliages  d'or  et  d'argent, 
obtenus  par  fusion,  est  connue  depuis  très-longtemps,  au  moins 
depuis  1713. 
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M.  Lefol  a  cherché  à  produire  les  quatre  combinaisons,  re- 
présentées par  les  formules  : 

Au*+Ag      AuH-Âg      Au+Ag*      Au+Ag^^ 

La  première  contient  :  or ,  645.  i  o  ;  argent ,  354.90. 
L'analyse  indique  que  la  sphère  obtenue  est  parfaitement 
homogène.  Il  en  est  de  même  des  trois  autres ,  qui  renferment  : 

Au+Ag.     Au+Agt.     Ao+AglO. 
Or 480  312.50  85,40 

Argent 520         887,50         91 4,60 

Le  résultat  de  ces  expériences  est  qu^on  peut  considérer 
comme  bien  homogènes  les  alliages  d*or  et  d'argent  compris 
dans  les  limites  précédentes. 

Or  et  cuivre,  —  Les  expérienceii  ont  été  faites  sur  les  alliages 
contenant  : 

Or.  Cvlvre. 

Aa*+Ca 025,00  75,00 

AuS  +  Cu 903,00  97,00 

AdS+Cq 861,20  138,80 

Au  +Ca 728,00  244,00 

Ad  +  Cu* 608,00  892,00 

Ad  +  CulO 236,80  763,20 

i 

On  éprouve  une  grande  difficulté  pour  préserver  le  cuivre  de 
Toxydation  et  combiner  les  deux  métaux  bien  complètement. 
Cependant f  après  plusieurs  fusions  successives,  on  arrive  à 
des  alliages  parfaitement  homogènes  pour  toutes  les  propor- 
tions indiquées. 

Argent  et  plomb.  —  Il  est  presque  impossible  d'obtenir  des 
alliages  homogènes  de  plomb  et  d'argent;  c'est  jce  qui  résulte 
des  expériences  faites  par  M.  Levol  sur  les  proportions  sui- 
vantes : 

AglO  +  Pb;    Ag«  +  Pb;    Ag»+Pb;    Ag«+Pb;    Ag+Pb;    Ag  +  Pbt; 
Ag    +  Pb8;  Ag  +  Pb*;    Ag  +  PbW;  Ag+  Pb«;  Ag  +  Pb«;  Ao-»-  PW». 

Recherches  eur  la  congélation  et  sur  VéMlition  des  hydrates 
de  racide  sulfurique;  par  M.  G.  de  MARiCNAa 

Animales  de  phifHque  ei  de  eMmie,  a*  série,  t.  XXXIX ,  p.  184. 

Pour  déterminer  Tacide  sulfurique  réel  contenu  dans  un 
acide  donné,  M.  de  Marlgnac  emploie  un  procédé  acidimétri- 
que  :  il  détermine  la  quantité  de  carbonate  de  soude  pur  né- 
cessaire pour  saturer  complètement  Tacide,  et  considère  cette 
méthode  comme  plus  rapide  et  même  plus  exacte  que  le  dosage 
de  l'acide  sulfurique  à  Tétat  de  sulfate  de  baryte. 
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^  En  goomoltaiit  Taclde  anglais,  marquant 08*  de  raréomètre, 
à*  Faction  du  froid,  on  obtient  des  crlstani  dViclde  monohy- 
draté,  tandis  que  la  liqueur  mère  renl^nne  de  Tacide  plus 
étendu;  il  résulte  de  là  que  Tacide  sulfurlque  anglais,  à  66*, 
n'est  pas  de  Facide  monohydraté,  mais  bien  de  Facide  conte- 
'  nant  une  proportion  d'eau  un  peu  plus  forte.  Les  cristaux  pu- 
rifiés par  plusieurs  congélations  successives  répondent  bien  à 
la  formule  SO*-{-HO  ;  il  fond  à  -f-  io*,5o  :  exposé  liquide  à  un 
froid  progressif  et  dans  un  repos  absolu ,  il  peut  rester  liquide 
jusqu^à  o*;  par  distillation  il  donne  toujours  une  notable  pro- 
portion d'acide  anhydre ,  ce  qui  donne  un  moyen  de  préparer 
Facide  anhydre  ou  Facide  fumant.  On  peut  également  retirer 
des  cristaux  d'acide  monohydraté,  fondant  à  -|-  io*,5o,  en  sou- 
mettant Facide  Aimant  à  Faction  du  froid  et  purifiant  les  cris- 
taux obtenus  par  plusieurs  congélations  successives. 

Gay-Lussac  et  M.  Bineau  avaient  observé  déjà  qu'il  est  impos- 
sible d'obtenir  par  la  chaleur  l'acide  sulfurlque  monohydraté  ; 
mais  cette  impossibilité  était  attribuée  à  l'absorption  de  Fean 
par  Facide  pendant  le  refroidissement. 

L'acide  monohydraté,  chauffé  progressivement,  commence 
à  donner  des  vapeurs  à  -|-  5o*  ;  elles  augmentent  à  mesure  que 
la  température  s'élève  Jusqu'à  l'ébullition,  qui  a  If  eu  vers 
290*;  mais  le  point  d'ébuUitlon  ne  devient  stationnaire  qu'à 
33S*,  quand  tout  le  dégagement  d'acide  anhydre  a  cessé. 

La  densité  de  Facide  monohydraté  a  été  trouvée 


De 

1,854 

à  la  tempérutare  de     0* 

De 

1,842 

-             tr 

De 

1,894 

—                      M* 

Ces  densités  sont  rapportées  à  colles  de  l'eau  distillée ,  bien 
pure,  à  la  môme  température. 

L'acide  à  a  équivalents  d'eau,  SO'-f-  aHO,  donne  des  cristaux 
qui  fondent  seulement  à  4-  S^t 5o. 

L*aclde  aSO'+HO  ne  fond  qu'à  +  36*. 

Le  point  de  AuIdd  de  Facide  anhydre  a  été  indiqvé  ]Mr  diffé- 
rents chimistas;  las  uns  le  placent  vers  95*,  les  autres  vers  100*. 
Lesexpériences  de  11.  de  Uarignac  semblent  Indiquer  un  dimor  > 
pbisme  de  l'acide  anhydre.  L*acide  conservé  longtemps  solide 
se  volatiUse,  sans  fondre,  vers  100*;  Facide  récemment  préparé 
entre  ep  tnAon  à + 18*. 
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Mémoire  $ur  le  doeage  de  Vammoniaque  contenue 
dans  les  eaux;  par  M,  Boussirgault. 

Àunak»  iê  ekimie'êt  de  phytique^  3*  série,  t.  XX3UX  p.  957. 

L*air  atmosphérique,  Teau  de  pluie»  les  eaux  courantes  con- 
tiennent des  proportions  très-faibles,  mais  sensibles,  d'ammo- 
niaque, ainsi  que  le  démontrent  les  expériences  de  Saussure 
(i8oA),  celles  de  Brandes  (iSaS)  et  celles  de  MM.  Ghevreul, 
Barrai  et  âoussingault. 

Pour  déterminer  Tammoniaque  contenue  dans  les  eaux  de 
pluie,  dans  les  eaux  de  sources,  de  rivières,  etc.,  qui  toutes  en 
renferment  une  très-minime  proportion ,  M.  Boussingault  em- 
ploie la  méthode  suivante  : 

L'eau  est  placée  dans  un  ballon  avec  une  petite  quantité  de 
potasse  bien  pure,  et  portée  à  rébiillition  jusqu'à  ce  que  la 
moitié  environ  ait  été  volatilisée,  Les  vapeurs,  condensées  dans 
un  serpentin,  contiennent  la  presque  totalité  deTammoniaque 
de  Peau.  On  dose  Tammoniaque  en  ajoutant  à  Peau  condensée 
un  volume  connu  d'une  dissolution  titrée  d'acide  sulfurique 
et  en  évaluant  la  quantité  d'une  autre  dissolution  alcaline 
titrée,  nécessaire  pour  saturer  l'acide.  La  dliférence  entrela 
quantité  trouvée,  et  celle  qui  serait  nécessaire  pour  saturer 
l'acide  employé,  donne  l'équivalent  de  l'ammoniaque  contenue 
dans  l'eau.  < 

M.  Peligot,  qui,  le  premier,  a  proposé  cette  méthode,  emploie, 
pour  la  dissolution  titrée  d'acide  sulftirlque,  6i*,95  d'acide 
monchydraté  par  litre  de  la  dissolution,  loo  centimètres  cubes 
de  la  liqueur  acide  titrée  oontiennent,  par  conséquent,  6>,i35 
d'acide  monohydraté,  ce  qui  répond  à  aSiao  d'ammoniaque, 
n  suffit  d'employer  pour  la  plupart  des  eaux  lo  oentimètre» 
cubes  de  cette  dissolution. 

La  liqueur  alcaline  doit  être  étendue  de  manière  à  ce  qu'il 
faille  employer  une  burette  entière  pour  saturer  les  lo  centi- 
mètres cubes  de  la  dissolution  acide. 

En  employant  cette  méthode,  on  évalue  par  une  différence 
une  proportion  très-faible  d'ammoaiaque,  et,  par  conséquent, 
il  faut  une  asses  grande  habitude  de  ce  genre  d'opérations 
pour  être  certain  du  résultat 

La  méthode  a  l'avantage  d'être  trè»-rapide  et  permet  de  doser 
asscE  exaolemenl  des  quantités  d'ammoniaque  beaucoup  plus 
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faibles  que  celles  qu'on  pourrait  évaluer  k  Tétat  de  chlorure 
double  de  platine.  ^ 

Les  proportions  d'ammoniaque  trouvées,  par  M.  Boussingault 
sont  les  suivantes  : 

Eaox  pluviales e^OGOMOTa 

Eau  de  rivière 0,00000018 

Eau  de  source o,ooooooo9 

L*eau  de  TOcéan  renferme  or^fby  d'ammoniaque  par  litre,  et 
la  neige  o"«,7o. 

La  neige  qui  a  séjourné  sur  la  terre  contient  toujours  plus 
d'ammoniaque  que  la  neige  au  moment  de  sa  chute;  ainsi,  pour 
1  litre  d'eau  de  neige,  M.  Boussingault  a  trouvé  : 

Neige  récemment  tombée.  .  .    i"*,T8 
Neige  après  trente-six  heures.  lO    ,34 

Jnalyse  quaHtative  et  quantitative  de  Viode; 
par  M.  Ed.  Moridc. 

Ànnaieê  dé  phytique  et  de  chimie ,  3'  série,  t.  XXIX ,  p.  428. 

L'iode  est  dissous  par  la  benzine  qu'il  colore  en  ]x>uge  très- 
intense  ;  le  chlore  et  le  brome  ne  sont  pas  absorbés;  cette  pro- 
priété fournit  un  moyen  précieux  de  séparation  de  l'iode,  du 
brome  et  du  chlore. 

Soit ,  par  exemple,. une  dissolution  d'iodure  alcalin,  renfer-^ 
mant  aussi  des  bromures  et  chlorures.  On  ajoute  de  l'acide 
hypoazotique  en  proportion  sufl^nte  pour  décomposer  l'io- 
dure,  ensuite  de  la  benzine,  et  on  agite. 

Par  le  repos,  la  benzine  vient  nager  à  la  surface  et  contient 
la  totalité  de  l'iode.  On  sépare  les  deux  couches  à  l'aide  d'un 
entonnoir;  on  dose  ensuite  l'iode  en  présence  de  la  benzine  en 
le  précipitant  par  l'azotate  d'argent. 

Mémoire  sur  le  dosage  de  Vacide  azotique  accompagné 
de  matières  organiques  ;  par  M.  Th.  Schoesin g. 

ÀMmatet  de  phytiquê  et  de  chimie,  3^  série,  t  XL ,  p.  479. 

IL  Pelouze  a  Indiqué  depuis  longtemps  un  procédé  de  dosage 
de  l'acide  azotique,  fondé  sur  l'action  du  protochlorure  de  fer 
sur  Tacide  permanganique,  et  en  môme  temps  sur  l'action  de 
l'acide  azotique  sur  le  protochlorure  de  fer. 

On  détermine  la  proportion  d'acide  permanganique,  décom* 
posé  par  la  liqueur  renfermant  l'acide  azotique,  à  laquelle  on  a 
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jyoutô  un  poids  connu  de  protochlorure  de  fer.  La  différence 
entre  cette  proportion  et  celle  qu'on  aurait  dû  employer,  si 
Tacide  azotique  n'avait  pas  fait  passer  une  partie  du  fer  au 
maximum,  permet  d'évaluer  la  quantité  de  ôet  acide  azo- 
tique. 

Cette  méthode  n'est  pas  applicable  en  présence  des  matières 
organiques,  qui  peuvent  exercer  sur  l'acide  permanganique 
une  action  réductive  presque  aussi  rapide  que  celle  du  proto- 
chlorure de  fer. 

M.  Schlœsing  utilise  la  réaction  de  l'acide  azotique  sur  le 
protochlorure  de  fer  : 

AzO»  +  6FeCl  +  3Hcl  =  AzO«  +  FeCl»  -|-  3H0. 

Il  recueille  le  bioxyde  d'azote  qui  provient  de  cette  réaction, 
le  purifie,  le  transforme  en  acide  azotiqbe  par  le  contact  de 
l'oxygène  et  de  Teau,  et  enfin  dose  Tacide  reconstitué  par  une 
dissolution  titrée  de  sucrate  de  chaux*. 

La  liqueur  contenant  l'acide  azotique  est  placée  dans  un 
petit  ballon;  on  fait  bouillir  pourchasser  l'air;  ensuite  on  in- 
troduit successivement,  à  l'aide  d'un  tube  recourbé,  le  proto- 
chlorure de  fer  en  dissolution  et  l'acide  chlorhydrique,  en  em- 
ployant le  même  artifice  que  pour  remplir  de  mercure  la  boule 
dhin  thermon)ètre* 

On  fait  bouillir  pendant  dfx  minutes  pour  déterminer  la  ré- 
action, en  faisant  passer  les  gaz  &  travers  un  lait  de  chaux  qui 
s'empare  de  l'acide  chlorhydrique  entraîné,  et  de  là  condui- 
sant le  bioxyde  d'azote  purifié  dans  l'appareil,  dans  lequel  doit 
s'effectuer  la  transformation  en  acide  azotique.  On  met  ce  gaz 
en  contact  avec  un  peu  d'eau  et  d'oxygène;  en  moins  d'un 
quart  d'heure,  il  est  entièrement  transformé  en  acide  azo- 
tique. 

La  proportion  de  Tacide  est  évaluée  au  moyen  d'une  disso- 
lution de  sucrate  de  chaux,  titrée  avec  de  l'acide  sulfurique. 
On  obtient  par  là  la  quantité  d'acide  sulfurique  équivalente  à 
l'acide  azotique;  pour  avoir  ce  deroier,  il  faut  multiplier  le 

nombre  Obtenu  par  f^. 

Ce  procédé  est  très-délicat,  mais  donne  des  résultats  fort 
exacts,  ainsi  que  M.  Schœlsing  s'en  est  assuré  par  des  expé- 
riences faites  sur  des  poids  connus  d'acide. 
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Note  sur  la  conversion  du  protoxyde  de  plomb  en  mMm»  , 
d  la  température  ordinaire;  par  H.  â.  Lxtol. 

àmnatei  de  phffriçue  et  de  ekimtie ,  3«  série,  L  XLIl,  p.  iM. 

K.  Levol  a  observé  que  des  coupelles  Imprégnées  de  litharge , 
exposées,  longtemps  à  Talr  humide,  deviennent  ronges.  D  a 
constaté,  par  des  expériences  directes*  que  le  protoxyde  da 
plomb  seul  n'éprouve  aucune  altératioa  à  Pair,  mais  qu'il  ab* 
sorbe  assez  rapidement  Toxygène,  quand  il  est  eu  contact  avec 
une  base  forte  comme  la  chaux  et  qu'en  même  temps  il  gst 
exposé  à  Tair  humide  et  à  la  lumière. 

Jnaly$0  du  fer  méÈéorique  du  d4pwrt0mpfLt  du  For; 
par  M.  E.  RiTOT,  professeur  à  l'École  des  mines. 

La  GûUection  dn  Muséum  possède  une  masse  énorme  de  fer 
météorique»  tombée  daos  le  département  du  Yar.  Je  dois  à  l'obli- 
geance  de  M.  Dufrénoy  d'avoir  pu  analyser  quelques  frag-^ 
ments  de  cet  aérolithe. 

J'ai  choisi,  pour  mes  expérieucos,  des  morceaux  dont  l'aspect 
était  métallique  et  qui  ne  présentaient  aucune  apparence  d'ojj* 
dation. 

Leur  densité  est  de  7.^98  &  la  température  de  16*.  Us  a'atta- 
quent  rapidement  par  l'acide  hydrochlorique,  avec  dégagem^t 
dliydrogène,  pur  et  sans,  laisser  de  résidu.  Us  ne  renferment 
pas  la  plus  petite  trace  de  carbone,  de  soufre,  de  pbosphore  et 
d'am^c. 

L'analyse  de  deux  morceaux,  dont  l'un  pesait  plus  de  6  gr., 
m*a  donné  les  résultats  suivants  : 

fm. OtMS  O^T 

Nickel , .   0,069  0,05S 

Cobalt-chrome.  .  .  traces,  traces. 

Siliciam'. 0,009  0,009 

0,004  0,903 

Les  deux  compositions  présentent  des  différences  assesi 
faibles,  pour  qu'on  puisse  les  attribuer  à  des  erreurs  d*ana- 
lyse.  ^ 

Le  dosage  du  sUicium  a  présenté  une  particularité  que  j*ti 
eu  l'occasion  d'observer  plusieurs  fois  dans  l'analyse  de  certains 
minerais  de  fer  et  de  certaines  fbntes  siliceuses. 

En  attaquant  par  Teau  régale ,  évaporant  à  sec  et  reprenant 
par  raoide  hydrochlorique ,  Je  n*ai  pas  pu  parvenir  à  rendre 
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toute  la  silice  insoluble.  J*al  obtenu  un  meilleur  résultat  en 
employant»  pour  la  détermination  de  la  silice ,  le  procédé  qui 
réussit  pour  la  séparation  de  Talumine  et  du  peroxyde  de  fer. 

La  dissolution  dans  l'eau  régale  a  été  traitée  par  Tammo- 
niaque:  le  précipité,  contenant  oxyde  de  fer,  un  peu  d'oxyde 
de  nickel  et  toute  la  silice,  a  été  soumis  au  rouge  à  l'action  de 
l'hydrogène  sec  Les  métaux  ont  été  dissous  par  l'acide  hydro- 
chlorique  très-étendu;  la  silice  est  restée  seule  insoluble. 

Ces  réactions  pouvaient  me  faire  craindre  la  présence  de 
Taluminium;  mais  la  matière  blanche  pulvérulente,  obtenue 
comipe  je  viens  de  Tindiquer,  m^a  présenté  au  chalumeau  toqs 
les  caractères  de  la  silice  pure. 

Quant  à  rétat  chimique  du  silicium  dans  le  fer  mét^rique, 
on  ne  peut  admettre  que  deux  hypothèses  : 

i«  La  combinaison  du  silicium  avec  les  métaux; 

9*  La  présence  d'une  petite  proportion  de  silicate  de  fer. 

L'apparence  parfaitement  métallique  des  morceaux  analysés, 
et  les  nombres  obtenus  t  rendent  très-probable  la  première  de 
ces  deux  l^ypothèseau 

rai  dosé  le  nickel  &  Tétat  de  sulfure  en  opérant  de  la  ma- 
nière suivante: 

Les  opérations  précédemment  indiquées  pour  la  séparation 
de  la  silice  donnent  le  nickel  dans  deux  dissolutions  :  la  plus 
grande  partie  se  trouve  dans  la  liqueur  ammoniacale,  le  reste 
est  dans  la  dissolution  chlorhydrique  avec  le  fer. 

rai  peroxyde  le  fer  et  précipité  le  peroiQrde  par  Tommo- 
niaque;  les  deux  liqueurs  ammoniacales  contenant  le  nickel 
'  ont  été  réunies  et  légèrement  acidulées  par  Tacide  acétique  ;  le 
métal  a  été  précipité  à  Tétat  de  sulfure  par  Thydrogène  sulfuré. 
Ce  mode  de  précipitation  est  difficile ,  parce  que  le  sulfure  a 
une  grande  tendance  à  s'attacher  aux  parois  de  la  flole;  on 
révite  en  agitant  f^quemment 

Le  sulfure  a  été  reçu  sur  un  filtre  et  séché  à  loo*.  Le  papier 
a  été  brûlé  séparément;  les  cendres  et  le  sulfure,  mélangés 
avec  un  peu  de  fleur  de  soufre,  ont  été  chauJETés  au  rouge 
sombre,  à  Tabrl  du  contact  de  Pair,  dans  un  creuset  de  porce- 
laine taré.  L'augmentation  du  poids  du  creuset  a  donné  le 
dosage  du  nickel  à  Tétat  de  sulfure  NIS.  Ce  procédé,  expéri- 
menté sur  des  quantités  connues  de  nickel ,  m*a  donné  des 
résultats  plus  exacts  que  la  méthode  ordinaire,  qui  consiste  à 
précipiter  le  nickel  à  l'état  d'oxyde  par  la  potasse  caustique. 
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Analyse  d^un  minéral  contenant  du  mercure  et  du  tellure; 
par  M.  L.-E.  Rivot,  professeur  à  TÉcole  des  mines. 

L*échantillOD  a  été  envoyé  du  Chili  par  M.  Domeyko  à 
M.  Dufrénoy,  directeur.de  l*ÉcoIe  des  mines  ;  c'est  une  poudre 
rouge,  terne,  dans  laquelle  on  distingue  au  microscope  des 
grains  rouges  amorphes  et  quelques  grains  blancs,  les  uns 
ternes,  les  autres  transparents  et  présentant  Téclat  du  quartz. 

L'analyse  qualitative  fait  reconnaître  la  présence  du  cuivre, 
du  mercure ,  de  Tantimoine ,  du  tellure  en  proportions  no- 
tables, et  du  fer,  de  Tarsenic  et  du  soufre  en  traces  très- 
faibles. 

Le  mode  d'action  de  Tacide  hydrochlorique  indique  assez  bien 
l'état  de  combinaison  des  éléments. 

Cet  acide  attaque  rapidement  une  partie  de  la  poudre  et  dis- 
sout beaucoup  d'antimoine  et  de  cuivre  ;  la  partie  non  attaquée 
présente  encore  des  grains  blancs  et  des  grains  rouges;  les 
derniers  disparaissent  lentement  par  une  digestion  prolongée 
dans  Tacide,  et  le  résidu  est  entièrement  blanc. 

Après  longue  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique,  la  disso- 
lution renferme  la  totalité  du  cuivre  et  du  tellure,  et  la  plus 
grande  partie  du  mercure  et  de  l'antimoine.  La  partie  insoluble 
contient  :  le  quartz,  de  l'acide  antimonique  et  du  protochlorure 
de  mercure. 

D*après  cette  action,  le  minéral  proposé  contient  :  de  l'acide 
antimonique  et  de  l'antimoniate  de  cuivre,  du  tellurure  de 
mercure  et  du  quartz. 

Analyte.  •—-  J'ai  déterminé  séparément,  dans  des  opérations 
spéciales,  le  cuivre  et  le  mercure.  J'ai  dosé  le  mercure  par  voie 
sèche  ;  pour  le  cuivre,  j'ai  préparé  une  dissolution  chlorhy- 
drique  et  précipité  le  métal  par  l'acide  sulfureux  et  le  sulfocya- 
nure  de  potassium.  Le  cuivre,  précipité  à  l'état  de  sulfocyanure 
CyS*  Gu%  a  été  dosé  à  l'état  de  sulfure  Cu'S. 

Le  dosage  de  l'antimoine  et  du  tellure  a  présenté  des  diffi- 
cultés assez  grandes,  aussi  bien  pour  la  séparation  des  deux 
corps  que  pour  la  dissolution  complète  de  l'antimoine. 

L'acide  hydrochlorique  seul  ne  suffisant  pas,  il  m'a  fallu  faire 
agirsuccessivementun  réductif  énergique  et  un  réactif  oxydant 
Le  minéral  a  été  soumis  à  une  longue  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique; la  partie  insoluble  a  été  mise  en  suspension  dans  de 
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Tacide  un  peu  étendu,  auquel  a  été  ajouté  un  peu  diacide  hypo- 
phosphoreux.  Par  ce  moyen.  J'ai  obtenu  la  réduction  de  Facide 
antimonique,  d'abord  insoluble. 

En  traitant  ensuite  par  de  Teau  régale  faiblement  azotique, 
il  m'a  été  facile  d'arriver  à  la  dissolution  de  tout  l'antimoine. 
Le  résidu  calciné  m'a  donné  le  dosage  du  ^uarti. 

Dans  la  liqueur  acide,  le  cuivre  et  le  mercure  ont  été  préci- 
pités par  l'ammoniaque  et  l'hydrosulfate. 

Le  sulfure  alcalin ,  tenant  en  dissolution  l'antimoine  et  le 
tellure,  a  été  décomposé  par  Pacide  acétique;  le  précipité  de 
soufre,  de  sulfure  d'antimoine  et  de  sulfure  de  tellure,  bien 
lavé  par  décantation,  a  été  reçu  sur  un  filtre  taré ,  desséché  k 
loo^etpesé. 

Connaissant  la  somme  du  poids  du  souAre ,  du  tellure  et  de 
l'antimoine.  J'ai  dosé  sur  deux  fractions,  dans  l'une  le  soufre, 
dans  l'autre  le  tellure;  l'antimoine  a  été  déterminé  par  diffé- 
rence. * 

Pour  le  dosage  du  soufre,  le  mélange  de  soufre  et  de  sulfure 
a  été  dissous  dans  la  potasse  et  oxydé  par  le  chlore.  L'acide 
sulfurique  a  été  précipité  par  le  chlorure  de  barium  dans  la 
liqueur  acidifiée  par  l'acide  hydrochlorique. 

Pour  le  tellure,  le  précipité  de  soufre  et  de  sulfure  a  été 
dissous  dans  la  potasse  et  oxydé  par  le  chlore  ;  la  liqueur  a  été 
acidifiée  par  l'acide  hydrochlorique,  et  le  tellure  précipité  & 
l'état  de  métal  par  l'action  de  l'acide  sulfureux. 

L'oxygène  ne  peut  être  déterminé  directement,  et  avec 
exactitude,  par  aucune  méthode;  J'ai  dû  l'évaluer  par  diffé- 
rence. 

Les  différentes  opérations  m'ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Antimoine,  Uace  d'arsenic o,30S 

Tellare o,i48 

Cuivre '.  .  .  .  0,199 

Mercare 0,222 

Quartz 0,025 

Fer  et  aonfre traces. 

Oxjgéne  et  perte o,i26 

1,000 

Ces  nombres,  et  la  remarque  faite  précédemment  an  sujet  de 
Taction  de  l'acide  hydrochlorique,  me  font  considérer  le  miné- 
ral proposécommeun  mélange  de  tellurure^e  mercure,  d'acide 
*  antimonique  et  d'antimoniate  de  cuivre. 

La  connaissance  du  mode  de  gisement  peut  seule  indiquer  si 
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œtle  sabBtaiioe  est  le  produit  d'une  tAtéfMoû  iMOUplèle  d*iiii 
mlaénd  contenant  du  t^nrure  de  mennm  et  de  raalii&o- 
niure  de  cuivre. 

AfMUfie  d'un  éehmMlim  d$  tuifate  êê  êtmd»  noinrvlf 
par  M.  L-E.|iitOT,  professeur  à  l'École  des  mines. 

On  annonce  ayoir  découyert  réoemment  dans  le  Guipusooa  « 
en  Espagne  •  un  dép6t  puissant  de  sulfate  de  soude  compacte  » 
parfaitement  incolore  et  transparent 

Quelques  morceaux  ont  été  envoyés  &  M*  Dufrénoy,  direc- 
teur de  rÉcole  des  mines»  et  j'ai  été  chargé  de  les  analyser. 

Ils  sont  incolores,  bien  transparents  ;  ils  présentent  à  la  ca»- 
Bure  des  indications  de  clivages  et  des  irisations,  et  s'effleuris- 
sent  à  Pair  avec  une  très-grande  rapidité.  Leur  oompositioii  est 
la  suivante; 

OiTKène. 

Eaa ,  .    0,B45  0,485 

Acide  salfariqae.  .  .   0,248         o,i40 

Soude 0,195  0,050 

PottBse traces. 

ChauK. k  •    0,008 

Magnésie o,oo5 

-  ' 

Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  c 

Jlecherchès  mr  les  fnélaux  et  en  particulier  sur  Vdiumininm 
et  sut  une  nouvelle  forme  du  silicium;  par  Bl  H.  Saints- 
Glairx-Dsville. 

Ànnaks  de  ekimU  etdepkffsique,  3'  série,  t.  XLIII ,  p.  i. 

S  I.  —Se  la  place  que  doivent  oeenper  ralnmintam  et  le  sino 

dans  la  série  des  mètaoz. 

M.  H.  Sainie-Claire-Deville  propose  de  modifier  la  classifica- 
tion établie  par  M.  Thenard,  en  ce  qui  concerne  raluminium 
et  le  zinc.  L'aluminium  serait  placé  avec  le  fer,  le  chrome,  le 
nickel  et  le  cobalt;  le  sine  serait  mis  avec  le  magnésium* 

fîour  le  zinc ,  le  changement  est  motivé  par  de  nombreuses 
expériences  de  MM.  Deville  et  Debray,  desquelles  U  résulte 
que  Toxyde  de  zinc  n'est  pas  réduit  quand  on  le  ch^uffei  même 
au  rouge  blanc,  dans  une  atmosphère  d*bydrogène  ou  de  gas 
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des  aarakk  M»  DtYiUe  pense  avoir  prouvé  que  l'oagrde  de  rinc 
se  volatilise  9  à  très-haute  température  4  cUibb  une  atmosphère 
d'hjrdrogônei  et  par  suite  que  dans  la  métallurgie  du  sine  la 
réduction  de  Toxyde  doit  être  attribuée  à  ce  que  l'oxyde  se  vo- 
latiliae  et  vient  se  mettre  en  contact  intime  avec  le  charbon  (i) . 


S  li.  —  Ile  falnnllnimn. 

L*aluminium  déjà  préparé  par  M.  Vohler  (jinnales  de  chimie 
et  de  physique^  i**  série, 1.  XXXVily  p.  66,  iSaS  ;  Ànnalen  der 
ckemie  und  pharmacie ^  t.  LUI,  p.  Aas)  a  été  obtenu  par 
IL  Deville  en  quantité  plus  grande»  ce  qui  lui  a  permis  de 
mieux  étudier  ses  propriétés. 

C'est  un  métal  blanc,  légèrement  bleuâtre  «  prenant  beau- 
coup de  dureté  sous  le  marteau  i  il  est  ductile  et  malléable 
presque  sans  limite,  et  peut  être  limé  facilement;  il  est  aussi 
bon  conducteur  de  Télectricité  que  Targent  ;  son  point  de  fusion 
est  intermédiaire  entre  celui  du  sine  et  celui  de  l'argent  Sa 
densité  est  a,6o;  elle  augmente  par  réorouissage  Jusqu'à  9,67. 

L'aluminium  ne  s'oxyde  pas  à  l'air,  même  quand  on  le  chauffe 
sous  une  moufle  à  une  température  supérieure  à  celle  des 
essais  d'or.  Il  ne  décompose  pas  l'eau  au  roUge  sombre;  l'ac- 
tion est  très-faible  au  rouge  viù 

L'acide  azotique  est  presque  sans  action  sur  lui  ;  l'acide  sul- 
furique  ne  l'attaque  pas  aisément;  au  contraire,  l'acide  hydro- 
chlorique  le  dissout  facilement  avec  dégagement  d^hydrogène; 
l'action  est  d'autant  plus  énergique  que  l'acide  est  plus  con- 
centré, ce  qui  porte  à  penser  que  le  métal  décompose  l'&cide 
lui-même  et  non  par  l'eau* 

L'aluminium  est  inattaquable  par  les  alcalis  caustiques  ;  il  ne 
parait  pas  avoir  d'affinité  pour  le  plomb  et  le  mercure;  il  se 
combine  facilement  avec  le  fer,  le  platine  et  le  silicium. 


(I)  Noté  de  M.  At'vol.—  Gella  eonelusioii  de  M.  Derille  «t  en  oontrtdiction 
manifeste  avec  tous  les  faits  observés  dans  les  usines  A  zinc  :  d'ailleurs,  il  est 
facile  de  prouver,  par  l'expérience  directe,  que  l'oxyde  de  xlnc  est  complète- 
meni  rédoU  par  riiydrogéne ,  et  que  la  rédaciioa  ftomaenei  à  une  ttmpéra- 
tare  trés-peu  supérieure  au  rouge  sombre.  M.  Deville  a  été  induit  en  erreur, 
parce  qu'il  a  fait  passer  sur  Toxyde  de  sine  un  courant  trés-lent  d'bydrogéne. 
btnt  M  cas  le  aine,  provenant  de  la  rédoetioil  de  Toxyde,  se  trouve  à  Télat 
de  vapeur  en  oontaet  avec  la  vapeor  d'eaa  réaoltanl  de  la  rédaoiioa,  et  il  se 
reproduit  de  l'oxyde  de  zino  cristallisé.  Cette  réoxydation  n'a  pas  lieu  quand 
le  eoorant  éliydrogéoe  est  aaaei  rapide  :  on  obtient  le  tint  métalUqae  oon- 
deiifé  dana  loa  parties  froides  da  tobe. 
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Il  forme  avec  le  silicium  une  espèce  de  fonte  très-cassante 
et  facilement  cristaliisable. 

Ces  propriétés  sont  entièrement  différentes  de  celles  indi- 
quées par  M.  voilier,  et  M.  Deville  explique  cette  différence  en 
admettant  que  le  savant  professeur  allemand  n'avait  pas  ob- 
tenu de  Taluminium  pur,  mais  bien  de  Taluminium  contenant 
un  peu  de  platine  et  de  sodium. 

S  III.  —  Be  la  préparation  du  •odium. 

Le  sodium  servant  à  la  préparation  de  Taluminium,  M.  De- 
ville  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  métal;  il  est  bien  moins 
oxydable  que  le  potassium ,  et  d'un  emploi  plus  commode.  On 
l'obtient  facilement  et  en  quantité  considérable  en  chauffant 
jusqu'au  rouge  blanc  un  mélange  de  carbonate  de  soude,  de 
carbonate  de  chaux  et  de  charbon.  L'appareil  le  plus  conve- 
nable est  celui  qu'ont  indiqué  MM.  Donny  et  Maresca  pour  le 
potassium.  Les  précautions  à  prendre  et  la  conduite  de  l'opé- 
ration sont  les  mêmes  que  celles  conseillées  par  ces  deux  chi- 
mistes. Le  mélange  le  plus  convenable  est  le  suivant  : 

Carbonate  de  soade 717 

Charbon 17s 

Carbonate  de  chaux 108 

1,000 

Le  carbonate  de  chaux  empêche  la  fusion  et  permet  au 
charbon  d'agir  plus  complètement  sur  la  soude  :  un  excès  de 
charbon  paraît  indispensable  à  la  réussite  de  l'opération. 

S  IV.  —  Be  la  préparation  de  raluminiom. 

L'aluminium  peut  être  obtenu  par  deux  méthodes:  1°  en  dé- 
composant le  chlorure  d'aluminium  par  le  sodium  ;  3°  en  dé- 
composant par  la  pile  le  chlorure  double  d'aluminium  et  de 
sodium. 

Première  méthode.  —  On  introduit  dans  un  gros  tube  de 
verre,  de  U  centimètres  de  diamètre,  200  à  5oo  grammes  de 
chlorure  d'aluminium ,  isolé  entre  deux  tampons  d'amiante. 
On  fait  arriver  un  courant  d'hydrogène,  et  quand  tout  l'air  est 
chassé  de  l'appareil,  on  chauffe  doucement,  afin  de  de  purifier 
le  chlorure  d'aluminium  en  le  débarrassant  des  chlorures  plus 
volatils  qu'il  peut  contenir,  par  exemple  du  chlorure  de 
silicium. 
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On  içtrodait  dans  le  tube  le  sodium  métallique  contenu  dans 
des  nacelles  en  porcelaine ,  on  le  chauffé  jusqu^à  fusion,  et  on 
Tolatilise  le  chlorure  d'aluminium.  Il  est  entraîné  par  le  cou- 
rant d'hydrogène  sur  le  sodium  fondu ,  et  produit  du  chlorure 
double  de  sodium  et  d'aluminium  et  de  Talumininm  métallique. 
Quand  tout  le  sodium  a  disparu,  on  arrête  Texpérience;  on 
volatilise  le  chlorure  double  en  chauffant  jusqu'au  rouge  vif 
dans  un  tube  de  porcelaine  ;  et  toujours  dans  une  atmosphère 
d'hydrogène.  On  purifie  Taluminium,  et  on  l'obtient  bien 
réussi  en  un  seul  culot ,  par  une  nouvelle  fusion  en  présence  du 
chlorure  double  d'aluminium  et  de  sodium. 

Seconde  méthode,  —  Le  bain  à  décomposer  par  la  pile  est 
une  combinaison  de  a  p.  de  chlorure  d'aluminium  avec  i  p.  de 
chlorure  de  sodium,  chaufTée  jusqu'à  fusion  dans  un  creuset 
de  porcelaine  placé  dans  un  creuset  de  terre.  Une  lame  de  pla- 
tine et  un  vase  poreux  contenant  du  chlorure  double  et  un 
cylindre  de  charbon  forment  les  deux  électrodes  de  la  pile. 
L'aluminium  se  dépose  assez  rapidement  sur  la  lame  de  platine, 
en  même  temps  que  du  chlorure  de  sodium. 

L'aluminium  obtenu  par  ce  procédé  est  en  général  moins  pur 
que  celui  donné  par  la  première  méthode  (i). 

S  V.  —  9*uam  nouvelle  fonne  du  tilloliinB. 

Quand  on  réduit  par  la  pile  du  chlorure  d'aluminium  impur, 
on  obtient  une  fonte  d'aluminium  chargée  de  carbone  et  de 
silicium ,  cassante  et  cristallisable. 

En  la  traitant  par  l'acide  hydrochlorique  concentré ,  et  en 
prolongeant  suffisamment  l'action  de  cet  acide,  on  dissout  tout 
l'aluminium ,  et  on  obtient  le  silicium  sous  forme  de  petites 
paillettes  brillantes,  inaltérables  à  l'air  &  toute  température, 
inattaquables  par  les  acides.  On  ne  peut  le  dissoudre  que  par 
un  mélange  d'acide  azotique  et  d'acide  hydrofluorique. 

M.  Deville  a  trouvé  dans  une  fonte  d'aluminium  ne  conte- 
nant pas  de  carbone  : 

Siliciom iO,30 

Alominiam 89,70 

100,00 

f I)  Si  les  propriéléi  de  Kalaminiiim  annoneéet  par  If.  DeriUe  sent  reeen- 
nues  exactes,  il  est  certain  qne  ce  métal  aara  bientôt  une  grande  importance. 
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Par  H.  DE  SÉNARMONT, 
logéaiear  en  chef,  profeMenr  à  l'École  des  minet. 


(TRAVAUX  DB  l863  BT  l8M.) 


ProdmciUm  tarUfieiellê  êe  minéraux  erUiMiêéi; 

1*  par  M.  BlAcé. 
CbMpM  ttnduê  âê  fAsoêimU^  t.  XXXYI ,  p.  S2S. 

En  mettant  en  communication  par  un  fil  fin,  fonctionnant 
comme  siphon,  des  dissolutions  étendues  de  sulfate  de  fer  et 
d*azotate  de  baryte  ou  de  plomb*  on  obtient  en  cristaux  les 
sulfates  BaO  SO*,  PbO  S0^ 

ft*  Par  M.  WoHL, 

âmm.  étr  tk^m,  iMul  ptorm.  «  t.  LXXXYIII ,  p»  l u. 

En  faisant  réagir  lentement  des  dissolutions  étendues  au  tra- 
vers d'une  cloison  poreuse  de  papier  à  filtrer  ou  d'argile,  on 
obtient  en  cristaux  le  plomb  chromaté,  les  carbonates  de  zinc, 
de  bismuth,  de  plomb,  de  chaux  ;  la  struyite. 

5*  Par  M.  Dreterxavii. 

àmm.  dÊT  dbem.  «ml  pht/tm,  >  t.  LXXXTU,  p.  m. 

En  déposant  séparément  au  fond  de  deux  longs  tubes  bou- 


(I)  On  avait  d'abord  donné  A  ces  extraUs  l'étendoe  ordinaire;  mais  la  plu- 
part des  U'avaux  mlnéralogiques  se  trouyant  résumés  dans  le  Traite  de 
M.  Oena  (4"  édii.  New-York  et  Londres.  ib54),  il  a  pârn  Inatlle  de  répéter 
par  extraitt  déUekés  dans  ce  reoaell  toat  ce  qui  est  déJA  classé  et  CMrdn&né 
dans  an  ouvrage  «x  proftao  sur  la  matière. 
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chés  par  un  bout  de  l'azotate  de  plomb  en  morceaux»  et  du 
chromate  de  potasse,  puis  eu  plaçant  les  tubes,  ouverts  par  en 
hautet  debout,  dans  un  vase  plein  d*eau,  les  dissolutions  s*effec- 
tuent  et  se  mêlent  lentement  par  diffusion;  on  a  obtenu  ainsi 
des  produits  cristallisés  divers,  à  cause  de  Timpureté  du  chro- 
mate de  potasse. 

Plomb  cbrematé PbO  GrO« 

Melanocbroïte sPbO  2GrOB 

Plomb  carbonate PbO  GOI 

Plomb  soilalé PbO  SOI 

Sur  la  Partschine  d'Olàhpian;  par  M.  Haidingir. 

Sitxungiberiehi  Wi»%.  oeod.  (mars  i854). 

Ce  minéral  se  rencontre  en  cristaux  dans  des  sables  de  la- 
vage. Couleur,  depuis  le  brun  jaunâtre  Jusqu^au  brun  rouge; 
translucide  sur  les  bords;  éclat  un  peu  gras ,  aigre;  dureté, 
6,5  à  7.  Densité  /mx)6.  Forme,  prisme  oblique  {fig.  5,  PL  VI). 


P/M U6%5 

P/d« I26*,52 

ii>/cisadjacent. .  1 03*^,26 

4>/M  adjacent. .  iir,2 


P/ei i48%0 

M/M t'iS%56 

P/0l 90'',0 

M/gt »o%9 


CompoaiUon  t 

Silice 35,28  .  .  .  34,89 

Alumine 19,03  .  .  .  18,95 

Protoxyde  de  fer 14,38  •  .  .  13,86 

Protoxyde  de  manganéte.  29,11  •  •  .  29,34 

CbauxCdiff.) 1.82  ..  .  2,77 

Ban 0.38 

ioo,oe 

3[Fe0,  MnO,  CaO]  8108+  Al«0SSi08. 

Formule  du  Grenat 

Sur  VIodure  d'argent  de  Coquimbo;  par  M.  Desgloizsaqx. 

ànnaUs  de  cMmie  et  de  pftyjéfiM,  8*  s.,  t  XL,  p.  85. 

(Voir  Tanalyse,  Jnn.  des  Mines ,  6*  s.,  t  nr,  p.  329). 

(/«^.  6) 

V/M        IM^^fO 


P/6  1^4 tW,52 

11/6   1/4 ,        lOl^yO 

P/61/2 *.     118',ll 

Clivage  facile  parallèle  à  P. 
Même  forme  que  la  Greenockite. 


11/6  1/2 isr,50i 

P/ftI  1SS^35 

61/261/4 i0r,o 

P/M        .;....  90',o 


564 


EXTRAITS   DE   MINÉRALOGIE. 


Sur  la  descloizite;  par  M.  Damoor. 

AnnaUt  de  chimie  et  de  pkyeique ,  3'  s. ,  i.  XLl ,  p.  72. 

Se  trouve  en  petits  cristaux  éclatants  noirs  ou  d*un  vert  olive 
foncé,  avec  un  éclat  bronzé. 

Associé  à  des  minerais  de  plomb  de  la  Plata,  principalement 
à  des  phosphates. 


Oiygéne. 
0,0582  S 

0,0392  2 

2PbOVOS 


Acide  Taoadiqae o,224« 

Oxyde  de  plomb OtS470 

—  de  linc 0.0204 

-*     de  eoitre 0,0090 

—  de  fer o^oise 

-~     de  mangaoète 0,0532 

Eau 0,0220 

Chlore o,oo32 

Ga ngae  insoluble  daot  l'acide  aïoiiqoo.  0,0944 

0,9t88 


Forme  cristalline;  par  M.  Dbscloizbaux. 

AniuUeê  de  ehime  et  de  pbf  Jt^ne,  a*"  s. ,  t.  XL! ,  p.  79. 

ï>risme  rhomboïdal  droit  (fig.  7,  PI.  VI  ):. 


M/M  116,30 

M/61/*       147,34 

64161/»       127,10 


6i/t/6i/i.  Par  dessus ,  M    1 15.10 
«SA        trés-incerlain ,  faces  striées. 


Sur  la  Wohlérite;  par  M.  Desgloizeaux. 

Awarnle»  de  ebtinie  et  de  pkgiique ,  3*  série ,  t.  XL ,  p.  76. 

Prisme  rhomboïdal  droit  {fig,  8): 

ânglei  ffrineipaux. 


M/M           ....    108  58  calenlé. 

P/ 

«•       

135  38 

P/      «10       ....     184  15 

ei      .... 

118  ooenviiM 

attn  ....    153  52 

f«/« 

|08    on     109 

«11^    ....     13S  00 

pi     

90 

«U^    ....     118  53 

P/ 

6»/» 

131  30 

at        ....     100  18         118 

6i« 

108  30 

*«       ....    90" 

6*/it .  ... 

102  3 
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Analfêet  de  diverses  idocrases;  par  M.  Rammblsbbrg. 


4 

Pogg. 

Amm-fi 

.  XCIY,  p.  lis. 

(i.a) 

37,77 

(i.b) 

37,83 

(2.a) 

38,3S 

(2.b) 

37,56 

3 

37,15 

4 
89,52 

8 
37,20 

6 

37,88 

7 
37,64 

8 

37,33 

9 
88,40 

10' 
37,15 

Si 

Ti 

» 

» 

» 

» 

m 

» 

1,51 

» 

2,40 

• 

m 

» 

Ai 

17,33 

10,98 

1S,49 

11,61 

15,52 

18,31 

19,30 

14,48 

15,64 

12,69 

10,51 

14,34 

Fe 

• 

4,43 

9,03 

2,16 

7,29 

4,85 

8,04 

8,42 

7,45 

6,07 

8,61 

7,15 

6,47 

Fe 

» 

a 

m 

» 

» 

1» 

0,10 

• 

• 

» 

• 

Mg 

8.7» 

4,31 

4,31 

S,33 

5,42 

1,54 

4,22 

4,30 

2,06 

3,32 

7,70 

2,87 

Ca 

37,35 

3S,69 

36,70 

86,45 

36,77 

35,02 

34,48 

34,28 

35,86 

35,00 

35,96 

37,41 

Ra 

» 

» 
97,90 
3,428 

0,47 
97,38 
3,343 

• 
98,24 
3,385 

0,06 

m 
98,75 
3,411 

0,41 
99,44 
3,436 

» 
98,89 
3,384 

» 
99,67 
3,434 

» 
96,95 
3,343 

a 

99,72 
3,415 

0,93 

-*- 

98,27 
3,407 

ToUL 

100,SS 

100,06 

Deosité. 

3,3«3 

3,378 

d'Ala,  J 
prtsLfl 

VétoTe 
auDâlrc 

er.  — ( 

,  broB 

5)Bgg 

Jaanâ 

!.b)  M< 

;,  prés 

ITO.— 

)nsoni 
Chris 

(l.b)  V^ 
,  bron 
tîansan 

8tre.  - 

bran  i 

-(8)1 
6)Eg< 

foncé.' 
>onaik 
9r,  No 

A-Baoi 
rwége 

)  llonioni,  vallée 
imU  —  (4)  Halaa, 
.  »  (7;  Soudfort, 

Amérique.  —  (8)  Tanabcrg.  —  (9)  Wilui.  —  (lO)  AU. 


J 


Oxygène. SÏ.5;  Ra;  R.3. 


Forme  de  la  datholiie;  par  M.  R.  Hbss. 

M.  Miller  regarde  la  datholite  comme  réductible  au  prisme 
droit  hémiédrique  ;  M.  Neumann ,  comme  réductible  au  prisme 
oblique»  avec  rinclinaison  de  la  base  sur  la  hauteur  presque 
égale  à  go*. 

H.  Hess  a  pris  sur  des  cristaux  très-parfaits  d'Audreasberg 
IfiÇ'  9  )  <1^  mesures  qui  paraissent  laisser  la  question  indécise 
(elle  serait  peut-être  résolue  par  des  observations  optiques). 


HISSE. 


•  .   •  • 


AaglM  iMsarét. 
I150  21'  à  115*  21'  S 


M/M. 

eiç- 

«/•. 

eiS 134«  55' 

€/n 140»  S6'  s  à  t41«  5' 

min" 120O  54'  7 

tfd l47o  36'  4  à   147»  SS'  S 


ADf  IM  ealealét^ 

76o  54' 

115»  25' 

90»  O'  8  à  90«  3^8 
134»  52'  5 
141»  8' 
120»  52'  5 
147-  3S'  47 


HILLBk. 

76o  44' 
115*  20^ 

90» 
135« 
141»    9' 

147»  -y 
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On  a  inscrit  sar  la  fig.  9  les  lettres  de  Miller  (Elem.  tnlr. 
to  mineratogp^  p.  Û09)  ;  elle  présente  de  plus  la  face  t  com- 
mone  aux  zones  Mxetae^  on  dans  la  notation  de  Milles  «  la 

Sur  U  Mica;  par  M.  Grâiligh  O  et  par  M.  Koxscharow  (**)• 

(*)  SiUumQÊkwkkt  Wiê%,  mttd. ,  t.  X ,  p.  3M. 
(**)  Pogg.  lu».  1855. 

M.  Grailich  a  examiné  les  propriétés  optiques  d^nn  grand 
nombre  de  micas.  U  a  retrouvé  les  macles  et  confirmé  tous  les 
résultats  mentionnés  Jnn.  des  Mines ^  à**  s.,  t  iv,  p.  iSy.  Il  &ï 
conclut  également  que  les  micas  sont  trés-probablement  ré- 
ductibles au  prisme  rbomboîdal  droit 

M.  Kokscharow  a  mesuré  au  goniomètre  de  Mitscherlich  des 
cristaux  très-nets  du  Vésure  {fig,  10;  il  a  trouvé  : 


p/*« 

itr^  45'' 

hW 

iiHf'M  99r 

Pfhi 

9i%29f  30" 

»l/6t  ..  .  . 

iM%a5'  ao" 

ft>/6t  .... 

t30*>,SO'  30" 

hijifi .... 

ll«»,37'  80" 

Ces  angles  sont  peu  différents  de  ceux  qui  résultent  des  me- 
sures de  Ptiillips  et  6.  Rose.  Les  formes  sont  toutes  réductibles 
au  prisme  rtiomboîdal  droit,  plusieurs  sont  hémiédriques. 

Sur  le  elinoehlore  d^Achmatowsk;  par  M.  Kokscharow. 

Verhand.  Ma.  Bvês.  min.  getteitchafl,  1854. 

Le  minéral  d*Achmatowsk  et  celui  de  Swarzenstein ,  remar- 
quables par  leur  stracture  lamelleuse  et  leur  dichroîsme,  ont 
été  d'abord  confondus  avec  la  chiorite  de  Werner. 

Pe  Kobell  les  en  a  séparés  sous  le  nom  dd  ripidolite;  pois 
C<  Rose  sous  celui  de  chiorite;  réservant,  au  contraire,  le  nom 
de  ripidolite  à  la  chiorite  de  Werner.  Un  minéral  trouvé  es 
Pensylvanîe  se  rapproche  beaucoup  de  celui  d'Achmatowsk 
par  Tensemble  de  ses  caractères;  W.-P.  Blake  Ta  désigné  soi^s 
le  nom  de  elinoehlore. 

On  a  toujours  regardé  le  minéral  d^Achmatowsk  comme 
hekagonal  ;  Tauteur  lui-«ôme  Tavaii  d'abord  considéré  comme 
tel  dans  un  précédent  travail  ;  cependant  les  angles  calculés 
présentaient  avec  les  angles  mesurés  des  différences  supé^ 
rieures  aux  erreurs  d'observation. 

Cette  circonstance  tenait  à  la  forme  qu'on  lui  attribuait  faus- 
sement Le  présent  mémoire  a  pour  but  de  montrer  qu'il  est« 
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en  réalité,  réductible  au  prisme  oblique  symétrique*  Pour  éviter 
toute  eonfusion  de  langage,  Tauteur  désigne  le  minéral  d^Ach- 
matowsk  et  de  Schwarzensteiu  sous  le  nom  de  clinochlore. 

Les  cristaux  mesurés  présentent  toutes  les  faces  dont  les 
symboles  sont  inscrits  sur  \qb  fig,  la  à  ig ,  et  de  plus  d^^*,  d*'S 
«•/»  (1). 

En  prenant  pour  données  fondamentales 

Ift/M  =    |25%37'         P/M  =    U3%57         P/>»  =    102»,  «  J/2 

on  trouve  B/H  =  0,67769  la  base  inclinée  sur  la  hauteur  de 
6^*  5i',  les  angles  plans  de  la  base  de  130*  et  60%  et  enfin,  pour 
les  autres  angles  : 

ABflff  obserréi.  AnglM  ealenlét. 

.  P/fta^ 118%28  lt«%92 

P/rf'/«      n9%5  U8».W 

P/O»/»        125V  125**,7 

»»/«/««/• 124%31 1240,31 

MA/oS       150°,00  150«,6 

f»«/M       124*,i  * «40,8 

Les  formes  habituelles  des  petits  cristaux  sont  représentées 
fig.  13,  i3,  ihj  i5,  les  formes  des  plus  grojs /î^,  16,  17,  18»  ig. 

Gomme  les  angles  plans  de  la  base  sont  de  ia(y  et  6o%  cer- 
taines combinaisons  des  faces,  situées  dans  les  zones  PM,  p^\ 
rappelleront  les  formes  hexagonales  ;  et  comme  les  intersec- 
tions de  cette  base  avec  les  faces  des  zones  P^',  Po'/'*  détermi- 
nent des  angles  plans  de  1 50",  cette  ressemblance  devient  encore 
plus  prononcée  quand  on  trouve  sur  les  mêmes  cristaux  des 
faces  o*y\  a*/*,  a\  a\  et  g\  t,  i\  V\ 

Lus  faces  M ,  h\à^^  sont  habituellement  striées  parallèlement 
à  leur  intersection  avec  la  base  parallèle  elle-même  au  cUr- 
vage,  rarement  miroitantes  et  ne  comportant  guère  de  m^ 
sures  exactes.  Les  faces  de  la  zone  P^^  sont  assez  brillantes,  la 
base  et  les  autres  faces  le  sont  au  plus  haut  degré* 

Bien  que  la  base  soit  ordinairement  lisse,  elle  montre  quel- 
quefois des  inégalités  régulières  en  forme  d'étoiles  ou  d'éven- 
tail (  fig,  1 1). 

Cette  disposition  est  produite  par  des  macles  assez  oommunes 
dans  les  cristaux  d*Achmatows]L  Les  groupes  sont  formés  de 


(1)  On  a  substitaé  aax  symboles  de  l'tateur  la  DoUtioo  éqoiTaleote  de 
Levy,  plut  usitée  en  Prance,  et  qui  peal  e'iniflrirfl  m  lei  flguNS. 
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trois  individus,  soadés  par  des  faces  6*/'  inclinées  chacune 
d'environ  60»  k  la  petite  diagonale  de  la  base  ;  et  sur  cette  base 
môme  de  89*  /i3'.  Les  sections  principales  se  croisent  donc  sous 
des  angles  de  60*  ou  1  so^,  et  les  clivages  se  rencontrent  sous  des 
angles  de  179*  36,  alternativement  saillants  et  rentrants,  qui  se 
voient  assez  bien  sur  les  cristaux  triples  ;  et  donnent  à  leur 
clivage  une  disposition  radiée. 

U  ne  faudrait  pas  généraliser  ces  résultats,  qui  pourtant  sont 
aussi  applicables  à  la  chlorite  de  Schwarzenstein.  Les  compa- 
raisons cristallpgraphiques  sont,  en  général,  difficiles,  parce 
qu'on  ne  sait  à  quelles  faces  dérivées  du  prisme  oblique  rap- 
porter les  mesures  prises  par  divers  observateurs.  On  remar- 
quera seulement  qu'aucun  des  angles  déterminés  sur  la  pen- 
nine»  par  Frobel  et  Descloizeaux,  ne  se  retrouvent  jusqu'ici 
dans  la  série  du  clinochlore. 

Les  cristaux  d'Achmatowsk  se  comportent  dans  la  pince  à 
tourmalines  comme  s'ils  avaient  deux  axes,  et  leurs  propriétés 
optiques  ne  diffèrent  probablement  pas  de  celles  du  clinochlore 
de  Pensylvanie.  On  sait  que  W.-P.  Blake  y  a  signalé  deux  axes 
optiques  fort  écartés,  dans  un  plan  normal  à  l'un  des  bords  de 
certaines  lames  naturellement  triangulaires,  avec  une  bissec- 
trice elle-même  inclinée  au  clivage.  U  y  a  également  observé 
des  macles  sous  Tangle  de  600  (1  ). 


(1)  Les  obsenraiions  de  M.  W.  P.  Blake  sont  parfaitemenl  exactes.  Eo  eia- 
minaiil  aa  microscope  d'Amici  une  lame  hexagonale  de  clinochlore  de  Pen- 
sylvanie,  que  le  rédacteur  doit  A  la  bienveillance  de  H.  Dana,  il  a  trouvé  le 
pian  des  axes  optiques  parallèle  au  côté  de  l'hexagone ,  et  par  conséquent 
A  la  section  principale  du  prisme  oblique.  Non-seulement  les  axes  optiques 
aont  naturellement  très-écartés,  et  leur  bissectrice  inclinée  au  plan  des 
lames ,  mais  une  forte  chaleur  augmente  et  cet  écartement  et  cette  inclinai- 
•on;  pendant  que  le  système  d'anneaux  le  plus  incliné  sur  le  clivage  sort 
du  ebamp  du  microscope ,  l'autre  reste  sensiblement  immobile.  Les  clino- 
ehlores  d'Achmatowsk  et  de  Schwarzenstein  ne  se  comportent  pas  tout  4 
fait  comme  eelui  de  Pensylvanie.  On  y  voit  un  système  d'anneaux  ovales 
allongés  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale,  et  par  conséquent  deux  axes 
optiques  peu  écartés.  L'obliquité  de  la  bissectrice,  en  supposant  qu'elle 
existe,  est  trop  faible  pour  être  constatée;  enfin,  la  chaleur  ne  modifie  pas 
•ensiblement  les  phénomènes. 

Quelques  cristaux  montrent  des  macles  qui  ne  paraîtraient  pas  non  plus 
toujours  disposées  comme  l'indique  le  mémoire  analysé.  Au  reste,  ces  der- 
nières observations  ont  besoin  de  révision ,  parce  que  les  cristaux  exa- 
minés étaient  fort  imparfaits. 

La  pennine  de  ZermaU  et  les  chlorites  d'Ala  se  comportent  généralement 
cenme  si  les  cristaux  étaient  réductibles  an  système  hexagonal. 

S. 
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On  rappellera  brièvement  Ici  les  caractères  du  clînochlore. 

Densité,  2.77!!;  dureté,  a,5;  couleur  verte  par  transmission 
normale  aux  lames;  brune  ou  rouge  hlacynthe  par  transmission 
parallèle  à  leur  plan.  Ce  polychroïsme-  n'est  pas  toujours  obser- 
vable. 

Transparence  sur  les  bords,  ou  dans  toute  la  masse  des  grands 
cristaux.  Demi-transparence  de  quelques  petits  cristaux. 

Flexible  et  non  élastique  en  lames  minces. 

La  poussière  est  d^un  vert  blanchAtre,  onctueuse  au  toucher. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  le  minéral  s'exfolie  et  devient 
opaque,  d'un  brun  jaunâtre  ;  dans  la  pince  de  platine ,  il  fond 
sur  les  bords  en  verre  noir  ;  il  s'attaque  à  Tacide  sulfurique 
concentré. 

Le  clinochlore  d'Achmatowsk  est  une  espèce  minérale  re- 
marquable, accompagnée  de  belles  vaHétésde  Grenat,  Diop- 
side»d'Apatite,etc. 


I 

ijO  DtOOITVEBTE  D£  UGNITE 


DÉCOUVERTE  DE  LIGNITE 

A  nOSSI  -BÉ    ET   SUR    LA    CÔTE   OCCIDENTALE   DE  MADAGASGAB. 

(Extrait  de  diTers  rapports  adressés  à  M.  le  Ministre 

delaMtiine.) 


Diverses  explorations  ont  été  entreprises  dans  ces 
desniers  temps  pour  rechercher  si,  comme  le  bruit  s'en 
était  répandu,  il  existait  des  gîtes  houillers  à  Nossi-Bé 
et  sur  la  cdte  occidentale  de  Madagascar. 
Nossi-Bé.  D*aprës  les  ordres  de  M.  le  capitaine  Dupuis,  com- 
mandant de  Nossi-Bé ,  M.  Lombardeau ,  lieutenant  d'ar- 
tillerie de  marine,  entreprit  d'explorer  les  environs  du, 
village  Empiring  qui  est  au  nord  de  File  et  dans  lequel 
on  avait  annoncé  qu'il  se  trouvait  de  la  houille. 

Parti  le  6  octobre  1 853 ,  M.  Lombardeau  était  de 
retour  le  1 1  du  même  mois.  Il  était  accompagné  pir 
M.  Boullay,  lieutenant  d'infanterie,  et  par  M.  Piétri, 
chirurgien  de  la  marine.  Il  avait  avec  lui  quelques 
soldats  noirs  et  un  ouvrier  forgeron  de  l'artillerie  de  la 
marine. 

H.  Lombardeau  a  fait  creuser  deux  puits  sur  les 
flancs  de  collines  situées  à  200  ou  3oo  mètres  du  vil- 
lage Empiring,  l'une  au  sud-ouest  et  l'autre  à  l'ouest 
sur  le  bord  de  la  mer. 

Le  premier  puits ,  creusé  à  la  profondeur  de  7  mètres, 
n'a  rencontré  que  des  sables  et  des  terrains  de  traiis- 
port. 

Le  deuxième  puits  a  présenté  la  succession  suivante  : 

Dans  la  partie  supérieure,  sur  une  profondeur  de 
•2">,5o  environ, des  terres  meubles,  fortes  et  argileuses; 
elles  sont  mêlées  à  quelques  brèches  calcaires ,  aréna- 
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cées,  de  couleur  grise  rougeâtre,/orinautâes  grès  que 
Ton  pourrait  ranger  dans  les  molasses  ou  dans  les  grès 
calcaires. 

Vient  au-dessous,  sur  une  épaisseur  de  i'",40i  une 
terre  noirâtre  ou  d'un  gris  bleuâtre ,  douce ,  onctueuse 
au  toucher,  schisteuse,  se  délayant  dans  l'eau  et  deve- 
nant dure,  grise  et  sèche  à  l'air  libre  ;  cette  terre  est 
une  argile. 

'  Lès  parties  inférieures  de  cette  argile  se  relient  à 
une  couche  de  grès  de  5  ou  4  décimètres;  le  grès  a  une 
couleur  grise  foncée ,  quelquefois  noirâtre  ou  bleuâtre  ; 
il  n'est  pas  très-dur.  Ses  grains  sont  assez  fins  et  dans 
son  ciment  qui  paraît  argileux ,  on  aperçoit  du  mica  en 
assez  grande  quantité. 

Au-dessous  du  grès,  il  y  a  une  couche  d'argile  limo- 
neuse d'un  rouge  brun ,  ayant  plus  de  2  mètres  d'épais- 
seur. £Ue  contient  deux  ou  trois  veines  de  quelques  mil- 
limètres d'épaisseur  qui  sont  formées  par  un  combus- 
tible sec  et  brillant. 

Les  premières  recherches  entreprises  &  Nossi-Bé  n'ont 
donc  donnné  que  .des  indices  de  combustible  minéral , 
mais  des  recherches  ultérieures  pourraient  amener  la 
découverte  d'un  gtte  exploitable. 

Sur  la  côte  occidentale  de  Madagascar,  H.  Janet 
a  en  effet  trouvé  un  combustible  minéral  qui  est  de 
bonne  qualité  et  qui  présente  tous  les  caractères  du 
lignite.  Par  suite  de  cette  découverte ,  M.  le  contre- 
amiral  Laguerre  a  ordonné  une  exploration  géologique 
de  la  côte,  qui  a  été  faite  à  la  date  du  4  novembre  1 853 
par  les  (aciers  de  la  Jtcmne^Arc. 

Cette  exploration  a  surtout  porté  siir  deux  points,  la 
pointe  d'Angadottka  et  la  baie  de  Baratoubé. 

Quand  on  part  de  la  côte  ouest  d' Angadouka  et  qu'on 
remonte  vers  le  nord,  on  observe ,  en  longeant  le  bord 
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de  la  mer,  des  couches  abruptes ,  d'une  hauteur  de 
80  mètres ,  qui  sont  à  peu  près  horizontales  et  qui  s'in- 
clinent lentement  de  l'ouest  à  l'est.  Parmi  ces  roches 
on  distingue  surtout  des  grès  d'un  grain  fin  et  serré 
qui  sont  quelquefois  d'un  rouge  pourpre.  Ils  contien- 
nent accidentellement  de  l'hydroxyde  de  fer.  Au  niveau 
de  la  mer,  ces  grès  sont  supportés  par  des  couches  blan- 
châtres, friables,  dures  au  toucher,  peu  sonores  sous  le 
marteau,  qui  sont  des  marnes  argileuses:  c'est  entre 
ces  couches  qu'on  voit  apparaître  plusieurs  veines  de 
lignite  fibreux  ayant  au  plus  1  centimètre  d'épaisseur 
moyenne. 

Dans  le  voisinage  de  ces  marnes  argileuses  et  en  stra- 
tification concordante  avec  elles ,  on  rencontre  ensuite 
des  ai^iles  noires  schisteuses  qui  se  délayent  dans 
l'eau ,  tachent  les  doigts  et  deviennent  grises  par  l'ex- 
position à  l'air. 

Sur  quelques  roches,  il  y  a,  en  outre,  des  efflores- 
cences  de  sels  blanchâtres ,  très-solubles ,  d'une  saveur 
acre  et  piquante  ;  ce  sont  des  sulfates  qui  résultent  de 
l'action  exercée  sur  les  schistes  par  l'acide  sulfurique 
provenant  de  la  décomposition  des  pyrites. 

Lorsqu'en  longeant  la  côte  on  s'avance  vers  le  nord , 
les  grès  deviennent  quelquefois  noirs  et  ils  contiennent 
du  lignite  un  peu  plus  brillant. 

Vers  la  pointe  d'Angadouka,  la  falaise  atteint  sa  plus 
grande  hauteur,  et  on  y  trouve  des  veines  de  lignite  qui 
sont  plus  nombreuses ,  mais  cependant  encore  assez 
minces  :  en  outre ,  le  grès  rougeâtre  devient  plus  dur, 
et  il  est  facile  de  reconnaître  qu'il  a  été  modifié  par  des 
roches  d'origine  ignée  qui  y  forment  des  filons. 

En  se  tenant  à  l'est  de  la  pointe ,  on  suit  encore  les 
veines  de  lignite  qui  sont  toujours  minces  et  nom- 
breuses ;  à  1  mille  environ  de  la  pointe ,  la  falaise  s'a- 
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baisse  insensiblement  jusqu'au  niveau  de  la  mer.  A  l'est 
de  la  pointe  d'Angadouka,  les  roches  d'origine  ignée 
sont  d'ailleurs  plus  apparentes:  elles  présentent  des 
coulées  et  elles  ont  rempli  des  fentes  qui  sont  dirigées 
du  nord  au  sud. 

— La  troisième  pointe  dans  la  partie  Est  de  la  baie  de    de  Btratoubé. 
Baratoubé  a  également  été  explorée  par  les  officiers  de 
la  Jeanne-d'  Arc  dans  l'excursion  du  4  novembre  i853. 

Elle  est  formée  par  un  terrain  qui  paraît  plus  riche  en 
lignite  que  celm  de  la  pointe  d'Angadouka,  mais  dont 
la  composition  minéralogique  est  à  peu  près  la  même. 

Les  couches  s'élèvent  à  8  ou  i  o  mètres  au-dessus  du 

r 

niveau  de  la  mer  et  leur  stratification  est  très-nette  : 
elles  s'inclinent  du  S.-O.  i/4  S.  au  N.-E.  i/4  N.  On  y 
retrouve  les  grès  d'Angadouka;  toutefois  ces  grès  sont 
plus  durs  ;  ils  sont  rouges  à  la  partie  supérieure ,  tandis 
qu'à  leur  partie  inférieure  ils  sont  violacés,  grisâtres  ou 
blanchâtres.  Vers  le  bord  de  la  mer,  les  couches  sont 
plus  argileuses  et  elles  contiennent  du  lignite  léger  et 
brillant. 

Sur  le  sol  et  au  bas  de  la  pente  du  terrain,  du  côté  du 
N.-E.  1/4  N.,  on  rencontre  des  schistes  argileux,  ardoi- 
siers,  puis  un  grès  rouge  brunâtre ,  à  cassure  conchoïde, 
à  structure  compacte  et  grenue. 

Le  grès  contient  quelques  de  l'oxyde  de  fer  en  ro- 
gnons. Sur  certains  points ,  les  schistes  ont  été  sounûs 
à  une  action  ignée. 

C'est  au  bord  de  la  mer  que  H.  Janet  a  creusé  une 
galerie  horizontale  ayant  4  ou  5  mètres  de  longueur  sur 
3  mètres  de  largeur  et  2  mètres  de  hauteur.  A  la  partie 
supérieure  de  cette  galerie  est  un  grès  très-dur,  gris 
blanchâtre.  A  sa  partie  inférieure  «  il  y  a  une  couche 
d'argile  assez  régulière  ayant  1  mètre  d'épaisseur  et 
courant  du  S.-0. 1/4S.  au  N.-E.  1/4  N.  ;  cette  argile  est 
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noire  et  schisteuse;  eUe  alterne  avec  des  couches  mar- 
neuses rougeâtres.  Le  lignite  forme  d'ailleurs  des  veines 
minces ,  mais  assez  nombreuses ,  qui  sont  dans  le  grès 
et  daus  les  couches  d'argile  schisteuse. 

d'im^*'' banc.       ^'  J'*"®^  *  oncore  exploré  la  pointe  d'Ampouhang 

dans  laquelle  il  n'y  a  trouvé  qu'un  lignite  terreux, 

schistoîde  ou  seulement  du  schiste  impr^é  de  matière 

charbonneuse. 

Quiiiéda  lignite.     Une  petite  quantité  du  lignite  de  la  pointe  d*Angar- 

douka  ayant  été  exploitée  par  M.  Janet ,  une  commission 
présidée  par  M.  Lombardeau,  s'est  réunie  à  Hell-Ville, 
le  26  septembre  i855,  aux  forges  de  la  direction  des 
travaux ,  pour  faire  un  rapport  sur  la  qualité  de  ce 
lignite  et  sur  les  usages  auxquels  il  pouvsdt  être  em  - 
ployé  dans  l'industrie. 

L'étude  minéralogique  du  lignite  d' Angadoukamontre 
()u'il  a  une  cassure  brillante ,  un  éclat  vitreux  et  une 
couleur  noire.  Sa  couleur  est  moins  foncée  que  celle  de 
la  houille ,  et  il  est  aussi  plus  léger.  Il  est  feuilleté , 
fibreux ,  quelquefois  compacte.  Il  s'agglomère  par  la 
calcination.  On  y  distingue  très  -  bien  les  fibres  et  la 
structure  du  bois.  Il  contient  même  des  empreintes  de 
végétaux  fossiles  :  toutefois  ces  végétaux  ne  sont  pas 
des  fougères  comme  dans  la  houille  et  dans  les  roches 
du  terrain  houiller,  nms  ce  sont  des  dicotylédones, 
peut-être  même  des  conifères. 

Le  combustible  de  la  côte  occidentale  de  Madagascar 
présente  donc  bien  tous  les  caractères  du  lignite  ;  les 
officiers  qui  ont  exploré  son  gisement  pensent,  de  plus, 
qu'il  est  plus  ancien  que  le  terrain  tertiaire  et  qu'il  ap- 
partient au  terrain  secondaire. 

Quelques  essais  ont  du  reste  été  entrepris  pour  recher- 
cher si  ce  lignite  pouvait  être  employé  dans  les  arts. 

Avec  S^,5oo  du  lignite  d'Angadouka,  on  a  forgé  en 
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quatre  chauffes  un  mors  de  tenaille.  Ce  lignite  a  donné 
une  fumée  grise  très-abondante,  une  odeur  bitumineuse; 
îl  a  brûlé  avec  une  flamme  très-longue  et  très-blanche, 
en  dégageant  beaucoup  de  chaleur.  Il  ne  s'est  pas  agglu- 
tiné et  il  n*a  pas  formé  voûte  autour  de  la  tuyère;  îl 
serait  donc  peu  propre  au  travail  de  la  forge.  Lorsqu'on 
a  cessé  de  faire  aller  le  soufflet ,  il  a  continué  à  brûler 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Il  a  donné  peu  de  scories  et 
sa  cendre  était  blanchâtre. 

Un  essai  comparatif  a  été  fait  avec  4^,5oo  de  houille 
maréchale  qui  ont  servi  à  forger  en  quatre  chauffes  et 
dans  le  même  temps  un  mors  de  tenaille  identique  au 
premier.  La  houille  maréchale  a  donné  une  fumée  plus 
blanche  ;  la  flamme  est  venue  plus  lentement  et  elle  était 
moins  longue  et  moins  blanche.  La  houille  6' est  agglu- 
tinée autour  de  la  tuyère  ;  mais  la  quantité  de  scories 
et  de  cendres  était  à  peu  près  la  même. 

Un  essai  du  lignite  d'Angadouka,  fait  au  laboratoire 
de  rÉcole  des  mines  sous  la  direction  de  M.  Rivot ,  a 
donné  la  composition  suivante  : 

Carbone  fixe o,i!ii8 

Matières  volatiles.  •  .  .    0,542 
Cendres. 0,0/io 

t,ooo 

Le  lignite  de  Baratoubé  était  beaucoup  plus  impur 
que  celui  d' Angadouka  ;  il  renfermait  : 

Carbone. o,56a 

Matières  volatiles.  ...    0,199 
Cendres. 0,2^6 

—  En  résumé ,  les  explorations  faites  jusqu'à  présent 
montrent  qu'il  existe  sur  la  côte  occidentale  de  Mada- 
gascar et  à  Nossi-Bé  un  terrain  formé  de  grès  et  d'argiles 
schisteuses  qui  contient  des  veines  de  lignite  ;  ce  lignite  a 
surtout  été  observé  à  la  pointe  d' Angadouka  et  dans  la 
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baie  de  Baratoubé.  Il  est  fibreux,  brillant,  il  brûle  fad- 
lement  avec  une  flamme  longue  et  blanche  ;  il  laisse  peu 
de  résidu.  Il  est  donc  susceptible  d'être  employé  dans 
r  industrie ,  soit  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et  des  po- 
teries communes,  soit  pour  l'évaporation  des  liquides; 
il  serait  utile  par  conséquent  d'étudier  le  gisement  de 
ce  lignite  et  de  rechercher  s'il  en  existe  des  couches 
plus  épaisses  et  facilement  exploitables. 

Les  documents  qui  précèdent  offrent  d'ailleurs  un 
grand  intérêt  et  il  est  très-désiràble  qu'ils  puissent  être 
complétés  ;  car  jusqu'à  présent  la  géologie  de  l'Ue ,  si 
importante  et  si  étendue  de  Madagascar,  ne  nous  est 
guère  connue  que  par  une  notice  de  M.  Buckland  (i). 
Dans  cette  notice  relative  aux  environs  de  Port-Longui 
situé  à  la  pointe  N.-E.,  M.  Buckland  signale  des  grès 
sans  fossiles  qu'il  compare  au  nouveau  grès  rouge  (new 
red  sandstone)  et  dans  lesquels  sont  intercalés  des 
trapps  semblables  à  ceux  d' Antrim ,  en  Irlande  ;  en  sorte 
qu'il  parait  y  avoir  une  grande  analogie  entre  la  compo- 
sition géologique  de  Port-Longui  et  celle  de  la  côte  occi- 
dentale de  Madagascar  en  regard  de  Nossi-Bé.        D. 

(i)  Notice  on  the  geologieal  structure  ofapart  ofthe  Island 
of  Madagascar^  founded  on  a  collection  transmitted  to  the 
Rigbt  honourable  the  Earl  Bathurst,  by  govemor  Farquhar, 
in  the  year  iSig.{Transac.tions  geoL  soc,  London,  t.V,  i'*  série, 
p.  678). 

Sir.  Roderick  Murchison  a  aussi  indiqué,  d'après  une  lettre 
de  M.  Teifair,  un  conglomérat  récent  de  l'ile  de  Madagascar 
dans  lequel  on  a  trouvé  des  ossements  et  une  dent  d'hippopo- 
tame {London  and  Ed.  philosophical  magazine^  i833,  t  III» 

p.  95l.  ) 


SUR   LÀ  GÉOLOGIE   DE   l'INDE,  677 


SUR  LA  GÉOLOGIE  DE  L'INDE, 
d'après  m.  g.-b»  greenough. 

(Noie  traduite  da  joarnal  anglais  l'Âthenmum,  do  i4  oetobfe  lS54f  p.  1342, 

par  M.  ÉLIE  DE  BBAUMONT.  ) 


H.  Greenough  en  offrant,  le  3o  septembre  i8549  ^ 
Y  Association  britannique  sa  carte  géologique  de  l'Inde,  a 
fait  observer  que  l'étude  des  corps  organisés  fossiles  est 
la  pierre  angulabre  de  la  géologie  moderne ,  et  qu'on  peut 
apprendre  beaucoup  plus  de  l'histoire  de  la  terre  des 
fossiles  organiques  que  de  la  nature  et  des  propriétés 
de  la  matière  inorganique.  L'idée  d'une  succession  dé^ 
finie  des  masses  minérales  ne  peut  plus  être  soutenue, 
chaque  formation  contenant  ses  grès ,  ses  argiles  et  ses 
calcaires  disposés  régulièrement  ou  irrégulièrement 
Une  même  couche  change  de  caractères  minéralogiques 
en  passant  d'une  contrée  à  une  autre,  ou  même  dans  les 
limites  d'une  seule  contrée,  et  quelquefois  dans  l'éten- 
due  d'une  carrière.  Le  contact  d'une  roche  ignée  ou 
plutonique  avec  une  roche  sédimentaire  change  quel-- 
quefois  l'aspect  de  cette  dernière,  de  manière  à  la  rendre 
méconnaissable.  La  transformation  du  lias  en  pierre 
lydienne,  du  calcaire  jurassique  en  dolomie,  de  la  craie 
en  marbre ,  du  grès  ou  de  l'argile  en  jaspe ,  montrent 
combien  il  est  dangereux  d'accorder  une  confiance  im-* 
plicite  aux  caractères  minéralogiques.  Les  prodigieuses 
quantités  de  roches  plutoniques  qui  occupent  les  par- 
ties septentrionales  aussi  bien  que  les  parties  méri- 
dionales de  l'Inde  ne  sont  pas  le  produit  d'une  époque 
TOME  VI,  i85A.  *      39 
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détenninée ,  mais  plutôt  de  plusieurs  époques  ;  et  pro- 
bablement il  existe  dans  cette  contrée  un  grand  nombre 
de  couches  secondaires  qui  n'ont  pas  encore  été  décou- 
vertes. Les  parties  les  moins  connues  sont  le  Gashmere 
et  le  Nepaul ,  là  ttié  occidentale  dû  Guzerate ,  et  une 
vaste  «urface  dans  l'Orissa  et  la  contrée  environnante. 
Ce  qui  suit  est  un  court  extrait  de  la  communication  de 
M.  Greenough ,  qui  était  illustrée  par  une  grande  carte 
géologique  coloriée  de  toute  la  contrée. 

Tttràin  p^t-tertiàire.  -=-  Regur  ou  tettâîn  â  èoton , 
éspëee  dé  tfttpptiJif  ressemblant  au  litnoti  du  Nil  bu  à 
là  tértt!  ftoîfe  He  Russie.  Il  est  t-épàndu  siu*  Te  plateau 
dés  distrtoti  tédés  et  du  Mysore ,  et  flanque  les  montâ- 
gnlss  des  Neilgherries  et  de  îSàlem ,  couvrant  presque 
tout  lé  plàtéâu  du  Decôan  ;  mais  il  û'a  pas  été  observé 
dans  le  Konkàn.  Le  Èunker  est  une  substance  concrê- 
tiOUfaéè  toàfogue  âu  tt'avertin  d'Italie ,  refnplissant  les 
fissures  et  les  cavités  des  roches  sous-jacentes.  Des 
ossements  dé  ttiastodonte  y  ont  été  trouvés,  et  les 
eôuchfes  les  plus  récentes  de  Ce  dépôt  contieUnent  des 
frâgtttents  de  poterie.  Il  fournit  une  pierre  de  construc- 
tion grossière ,  et  on  s'en  sert  largement  pour  la  fablî- 
cation  dfe  la  chaui.  Ou  désigne  sôUs  lé  nota  local  de  Goo- 
tin  fet  de  ChnrunH  un  bàlôàirë  al^gîleux  employé  Comme 
pierre  de  construction  dans  le  Ëeugale ,  lé  Béhàr ,  ft 
BétiarëS,  etc.-,  qm  se  montre  en  nodules  dans  le  terrain 
d'àlluvidli  dont  Tèpaisseur,  à  Calcutta ,  est  de  5oo  à 
600  pieds  angraîs  fi52  à  i83  mètres).  Près  de  Bénarès, 
il  tbâtient  dés  fràgnients  de  coquilles  d'eau  douce.  Au 
sud  de  MadraS  t)n  tt'ouve  une  argile  qui  abonde  en  cô- 
qtdUeS  tnètfîties',  ettiployées  pour  faire  de  là  chaux  de 
pMférefacé  ^tix  t)ttqtâles  dé  la  plage ,  comtae  étant  plus 
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La  Latérite ,  ou  pierre  à  briques  de  Buchanan ,  res- 
semble au  trass  du  Rhin ,  au  peperino  et  à  la  pouzzo« 
lane  d'Italie.  Elle  s* étend  à  Malacca,  à  Siam,  à  Suma- 
tra ,  à  Singapore ,  etc.  Elle  couronne  les  sommets  les 
pliis  élevés  des  Ghauts  orientales  et  occidentales ,  et  a 
une  épaisseur  moyenne  de  i  oo  pieds  anglais  (5o  mètres) 
formant  des  collines  mollement  arrondies  ou  de  larges 
terrassés,  et  quelquefois  elle  s'étend  en  laides  nappes 
ayant  de  quelques  pouces  à  2  5o  pieds  anglais  (76  mètres) 
d'épaisseur,  qui  se  terminent  par  des  escarpements  ver- 
ticaux et  sont  coupées  par  des  vallées  qui  serpentent 
Comme  des  rivières  et  présentent  un  fond  plat.  Les  ca-^ 
vemes  tie  sont  pas  rares  dans  cette  roche.  A  Travan- 
core  on  trouve  dans  les  escarpements  de  latérite  deii 
couches  de  lignite  de  5o  à  60  pieds  anglais  d'épaisseur 
(i5  à  18  mètres). 

Terrains  pliocène  et  miocène.  —  Dans  la  chaîne  sali- 
fère  du  Punjaub,  la  couche  la  plus  élevée  contient  des 
ossements  d'éléphant,  de  cheval,  de  bœuf,  de  grande 
antilope,  d'hyène,  etc.,  et  peut  être  considérée  comme 
la  prolongation  de  la  formation  de  Sevalik.  Sur  la  sur-- 
face  de  la  plaine  située  entre  le  territoire  britannique 
et  le  Thibet,  on  voit  s'étendre  tin  dépôt  à  blocs  erra- 
tiques contenant  des  ossements  d'hippothériutn,.  de 
rhinocéros,  d'éléphant,  et  de  divers  ruminants.  Des 
ossements  de  mastodonte  et  d'autres  mammifères  se 
trouvent  dans  le  Périn ,  ainsi  que  dans  le  golfe  de  Caiii- 
bay  et  dans  le  territoire  du  Nizam. 

Terraîn  éocène.  —  L'argile  de  la  falaise  de  Caribari , 
dans  le  nord-est  dû  Bengale ,  a  été  décrite  par  M.  Cole- 
brook  comme  ressemblant  à  l'argile  de  Londres  et 
comme  contenant  des  coquilles ,  des  palais  de  poisson 
et  deà  défenses  épineuses  semblables  à  ôeux  de  l'ai^ile 
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de  riledeSheppy  (àrembouchorede  la  Tamise).  M.  le 
major  FuUjames  décrit  une  argile  avec  septaria  comme 
celle  de  Londres ,  qu'on  a  rencontrée  en  creusant  un 
puits  au  nord  de  Gongo  ;  on  l'a  atteinte  à  la  profondeur 
de  55  pieds  anglais  (i  i  met.)  et  elle  n'était  pas  Complé-  * 
tement  traversée  à  la  profondeur  de  356  pieds  anglais 
(109  mètres).  Une  argile,  avec  des  coquilles  analogues 
quant  aux  genres  à  celles  du  bassin  de  Londres,  a  été 
trouvée  siu*  les  bords  dé  Tlrawadi,  dans  le  pays  des 
Birmans.  Des  coquilles  siliciiiées  ont  été  trouvées  par 
M.  Voysey  entre  deux  assises  de  trapp ,  dans  le  Deccan. 
Des  fragments  de  silex  chert  et  de  pierre  argileuse  con- 
tenant du  sable  et  des  coquilles  d'eau  douce  (des  genres 
Bulime,  Succinée,  Uuio,  Mélanie ,  Lymnée,  Physe,  Pa- 
ludine ,  et  des  débris  de  Cypris  et  de  Ghara  )  se  trou- 
vent enveloppés  dans  le  trapp  «et  répandus  sur  sa  sur- 
face dans  les  Siebel  hills. 

Des  cotiches  ànummulites  entourent  le  golfe  Persique, 
suivent  la  chaîne  de  l'Ëlborus ,  et  le  plateau  de  l'Iran , 
atteignent  les  montagnes  du  Gaubul  et  l'Himalaya  occi- 
dental, descendent  la  chaîne  de  Soleyman  et  suivent 
celle  de  Hala  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Indus  :  elles 
continuent  ensuite  à  l'est  le  long  du  flanc  de  l'Himalaya 
jusqu'au  confluent  du  Gange  et  du  Brahmapoutra.  Elles 
ont  été  suivies  sur  25  à  96  degrés  en  longitude  depuis 
le  Belouchistan  jusqu'à  l'est  du  méridien  de  Calcutta  et 
sur  12  degrés  en  latitude  depuis  le  Runn  de  Gutch 
jusqu'au  nord  de  Gashmere. 

Terrains  crétacés.  —  H  paraîtrait  qu'une  branche  de 
la  masse  principale  de  la  craie  s'étend  du  Taurus  au 
sommet  du  golfe  Persique.  Les  couches  crétacées  du 
Deccan  ont  été  décrites  pour  la  première  fois  par 
M.  Newbold  en  i84o.  Les  fossiles  de  Pondichéry  ont 
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été  reconnus  par  M.  Forbes ,  comme  néocomiens  ;  ceux 
de  Verdachellum  et  de  Trichinopoli ,  comme  les  équi- 
valents du  grès  vert  supérieur,  et  du  gault.  M.  d'Orbi- 
gny  a  considéré  le  tout  comme  sénonien  ou  comme  de 
l'âge  de  la  craie.  Les  collections  renfermaient  un  grand 
nombre  de  genres  considérés  précédenunent  comme 
caractéristiques  des  terrains  tertiaires  (Cyprée ,  Olive , 
Triton ,  Pyrule ,  Nérite ,  et  de  nombreuses  espèces  de 
Volutes)  ;  et  M.  le  professeur  Forbes  en  a. inféré  que  ces 
genres  ont  apparu  plutôt  dans  les  mers  orientales  que 
dans  celles  de  l'Europe.  Des  roches  ressemblant  au 
green-sand  et  particulièrement  au  Kentish-rag  ont  été 
observées  par  M.  le  docteur  Jack  dans  l'île  de  Suma- 
tra, et  de  la  craie  blanche  tendre  avec  échinites  à 
Bencoolen.  Des  couches  crétacées  se  montrent  aussi  à 
Bornéo. 

é 

Système  jurassique  ou  oolithique.  —  KeUoway  Rock 
(étage  callovien  de  M.  d'Orbigny) .  Des  représentants  de 
cette  formation  ont  été  trouvés  dans  le  Cutch  par  M.  le 
capitaine  Grant;  ils  se  composent  d'argile  schisteuse  et 
de  schiste  calcaire  en  couches  horizontales,  formant  des 
collines  couronnées  de  grès  contenant  des  variétés  de 
la  Trigonia  costata^  de  Y  Ammonites  Herveyi^  etc. 

Houille  oolithique. —  La  position  relative  de  la  houile 
de  l'Inde  a  jusqu'ici  résisté  à  toutes  les  recherches, 
mais  elle  peut  être  classée ,  peut-être ,  ?  vec  la  houille  de 
Brora  (  en  Ecosse ,  houille  qui  appartient  au  système 
oolithique) .  Dans  le  Cutch ,  elle  est  inférieure  au  grès 
de  Kelloway  et  elle  est  partout  traversée  par  des  failles 
(dykes) ,  par  des  surfaces  de  glissement,  et  par  d'autres 
dislocations. 

Argile  d'Oxford,  fuller's-earth.  —  Dans  la  partie  de 
l'Himalaya  examinée  par  M.  le  capitaine  Strachey,  les 
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calcaires  et  les  argOes  schisteuses  secondaires,  paraDëles 
à  la  chaîne  silurienne ,  ont  présenté  une  épaisseur  de 
plusieurs  uiiliiers  de  pieds.  La  partie  supérieure  était 
presque  entièrement  composée,  en  quelques  parties,  de 
fragments  de  coquille  dont  les  espèces  ressemblaient 
aux  formes  connues  dans  le  combrash  et  le  fuller's- 
eartb.  Au-dessus  de  ces  couches  se  trouvent  des  argiles 
schisteuses  noires ,  peu  solides ,  avec  des  nodules  durs 
contenant  des  Ammonites  et  des  Bélemnites  de  l'âge  de 
l'oxford-clay  ;  la  roche  anmionitifère  s'étend  probable- 
ment jusqu'à  la  partie  orientale  du  Nepaul.  Les  Ammo- 
nites se  montrent  à  une  hauteur  de  18  à  ig.ooo  pieds 
angUis  (5.483  à  5.788  mètres)  et  sont,  de  la  part  des 
indigènes  l'objet  d'un  respect  superstitieux.  La  série 
oolithique  forme  un  élément  important  dans  la  cçpsti- 
tution  géologique  de  l'Afghanistan  oriental  et  de  Vlnde 
septentrionale.  On  a  reconnu  qu'elle  s'étend  au  sud 
depuis  le  Cutch  le  long  de  la  ligne  de  montagnes  qui 
flanque  l'Indus  et  qu'elle  forme  l'escarpement  du  pla- 
teau de  l'Afghanistan  jusqu'à  la  chaîne  salifère  du  Pun- 
jaub  supérieur.  Les  roches  de  la  série  oolithique  ont  été 
observées  \e  long  de  la  route  du  Caubul  et  au  nord  de 
cette  ville.  Au  nord  des  grands  pics  neigeux  de  l'Hima- 
laya, elles  suivent  le  bord  méridional  du  plateau  du 
Tibet. 

Dans  le  Rajpootana  on  trouve  iin  grand  nombre  de 
marbres  d'espèces  particulières  dopt  sont  bâtis  le  Taj- 
Mahal  et  les  palais  de  Jodpoor.  Parmi  ces  marbres  on 
rencontre  une  lumachelle  ou  marbre  à  coquilles  opalines 
de  Vâgç  jurassique  probablement  ;  dans  le  Pecçan  on 
trouve  des  marbres  blancs  qui  doivent  être  métamor- 
phiques et  se  pr^sentept  partiellement.  Pe  nombreuses 
couches  dt'  gypae  se  repcontreat  d^çs  la  présidence  ^e 
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l^adras ,  mais  leur^  rela^çns  ^oQt  incertaipeg.  (^e  grès 
à  diamants  de  Golconde  est  une  brèche  plus  oii  moins 
compacte,  rouge  et  blanche,  sans  fossiles;  son  âge 
exact  est  inconnu.  Dps  sources  saléeg;  surgissent  sçi^- 
yent  du  grès  ou  dans  son  voisinage.  Avec  }e  calcaire 
(^li  lui  est  sous-jaçent ,  ce  grès  pouyré  de.  larges  surr 
faces  en  couches  presque  horizontales  ;  mais  sur  ^e  ^qrq 
des  plaines  de  Çuddapah  i|  s'élèvp  ep  couches  fort^r 
ment  inclinées ,  appuyées  îmip^^i^tenieiit  spr  le  gr^7 
nite.  On  assure  que  des  traces  de  bouille  existent  dans 
le  grès  à  diamants  a^  pord-que^t  de  Nagpoqr  g^.  s'y 
trouvent  abondamment  le  long  de  la  yallée  de  la  Ner- 

budda. 

•     ■    - 

Houille  de  Burdwan.  —  A  Burdwan  la  houille  a  i}{^ 
caractère  schisteux.  Les  genres  de  plantes  qui  râccora- 
pagnent  sont  en  partie  connus  eq  Aflg^ptepp^^  4'^j:jires 
le  sont  en  Australie ,  d'autres  sonj  narjjci^liçrs  à  }a  lo- 
calité. Parmi  les  genres  connus  en  Angletgrre  .quatre 
se  trouvent  daps  Ip  {erraip  houilj^r,  savoir,  :  les  genres 
Sphénophyllum ,  Poaçites ,  Calanaîte^  et  fécopt^ris^ 

Terrain  jurassique  ^u  Deccan.  —  ^IJ^l/.Hîflçp.  et 
Hunter  ont  constat^  Qjie  le  grand  dépôt  dq  tragp  ^^ 
Ghauts  occidentales  repose  sur  un  grès  avec  débris 
végétaux,  principalement  de  Fougères,  técoptéris, 
Cycloptérîs,  Sphénoptéf is , .  fiquisétite^,  nombreuses 
espèces  de  Glossoptéris  et  la  Vettebraria  indica  qui 
caractérise  aussi  les  couches  de  Burdwan.  On  a 
trouvé  à  Gpdavery  le  Lepidot\is  decçanensif ,  raonôr^ 
par  sir  Pliilippe  Edgèrton  à  l'oolithe  inférieure  ou  au 
lias. 
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rouge  peut  être  suivi  à  travers  le  Baralpnr,  ao  nord  à 
travers  le  Delhi ,  où  on  peut  le  rattacher  aux  roches 
contenant  du  gypse  et  du  sel  gemme  dans  le  Lahore ,  le 
Houltan ,  etc. ,  et  au  sud  vers  le  Cutch  et  peut-être 
jusqu'en  Perse ,  formant  une  zone  autour  de  la  grande 
formation  élevée  de  Tlnde  centrale  et  séparant  cette 
formation  des  roches  primordiales.  Le  muschelkalk  a 
été  observé  par  H.  le  capitaine  Strachey,  au  nord  de 
la  vallée  de  Nîti  dans  l'Himalaya.  Ses  fossiles  ressem- 
blent à  ceux  de  Saint-Cassian ,  mads  les  espèces  sont 
toutes  distinctes.  On  a  recueilli  trente-cinq  espèces 
appartenant  aux  genres  Cératite ,  Goniatite ,  Ammonite, 
Spirifer,  Térébratule,  Ghonetes  (?),  Peigne,  Phola- 
damie. 

CaUaire  carbohifére.  —  Les  restes  organiques  re- 
cueillis par  M.  le  D' Fleming ,  près  de  la  base  de  l'es- 
carpement de  la  chaîne  salifère,  dans  l'Himalaya,  ren- 
ferment le  Productus  cor  a  et  YAthyris  Royssiù 

Terrain  dévanien  (7) .  —  Chaîne  de  Rala  ou  chaîne 
salifère.  Le  sel  est  principalement  extrait  de  la  chaîne 
entre  le  Jhelum  et  l'Indus.  D'après  M.  le  D'  André 
Fleming,  la  marne  rouge  gypsifère  avec  le  sel  gemme 
se  trouve  à  la  base  même  de  la  section  au-dessous  des 
argiles  schisteuses ,  bitumineuses ,  avec  lignites  et  cal- 
caires carbonifères ,  et  il  la  place  panni  les  roches  dé- 
voniennes.  Cependant  du  sel  gemme  impur  et  des 
sources  salées  se  montrent  dans  les  chaînes  extérieures 
de  l'Himalaya,  dans  des  couches  regardées  comme 
éocènes.  Les  argiles  schisteuses,  bitumineuses  renfer- 
ment en  abondance  des  pyrites  de  fer,  au  moyen  des- 
quelles on  prépare  de  l'alun ,  exactement  comme  à 
Whitby.  La  fabrication  a  été  poursuivie  par  les  an- 
cêtres de  ceux  qui  y  sont  occupés  en  ce  moment  pen- 
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dant  huit  générations.  On  n'a  pas  trouvé  de  fossiles 
dans  les  couches  salifëres  du  Punjaub. 

Terrain  silurien.  —  Les  régions  les  plus  élevées  de 
l'Himalaya  fournissent  un  grand  nombre  de  formes  de 
Trilobites ,  de  Mollusques  et  de  Zoophytes  caractéristi- 
ques de  la  période  silurienne  et  très-analogues  à  celles 
d'Europe,  sans  qu'aucune,  peut-être,  soit  identique 
avec  ces  dernières.* 

Dans  la  discussion  qui  suivit  la  communication  de 
H.  Greenough ,  M.  le  professeur  Sedgwick  insista  sur 
l'importance  de  l'étude  des  caractères  minéralogiques 
et  de  la  structure  physique  des  terrains ,  et  il  soutient 
que ,  sans  cette  étude,  la  géologie  n'aurait  jamais  existé , 
et  que  l'ordre  de  succession  des  couches  n'aurait  jamais 
été  découvert,  quoique  les  Cuvier  et  les  Owen  eussent 
restitué  tous  les  animaux  qui  ont  existé  depuis  l'origine 
des  choses.  Il  est  résulté  des  écrits  trouvés  après  la 
mort  de  sir  Joseph  Banks ,  que  le  révérend  professeur 
Mitchell ,  de  Cambridge ,  avait  déterminé  la  succession 
des  couches  du  sol  britannique ,  même  avant  que  Wil- 
liam Smith  eût  fait  sa  grande  généralisation.  Dans  le 
moment  actuel ,  les  recherches  de  pure  géologie  phy- 
sique pourraient  être  de  la  plus  grande  importance , 
non-seulement  au  point  de  vue  scientique ,  mais  dans 
leurs  conséquences  relativement  à  tous  les  objets  utiles 
à  la  vie  de  l'homme. 

M.  le  professeur  Phillips  rappela  le  soin  scrupuleux 
avec  lequel  M.  Greenough  avait  examiné  pendant  de 
longues  années  la  structure  minéralogique  des  terrains, 
et  il  observa  que  ce  serait  une  grande  erreur  que  de 
séparer  cette  branche  de  recherches  de  l'étude  des  fos- 
siles, ou  de  négliger  l'une  ou  l'autre. 
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H.  le  professeur  Forbes  déclara,  au  sujet  des  l|stes 
de  fossiles  contenues  dans  le  travail  de  1^1.  Greenough , 
que  toutes  les  identifications  d'espèces  de  fossiles  de 
rinde,  avec  des  espèces  de  fossiles  britanniques  méri- 
taient  yérificatioQ. 

Sir  Phillip  Egerton  fit  connaître  le  résultat  de  l'exa- 
men fait  par  lui  de  ce  qui  avait  été  envoyé  à  la  section 
comme  une  dent  fossile  de  VTnde  par  M.  S.  Oldham. 
D'après  l'examen  auquel  il  s'était  livré,  il  était  con- 
vaincu que  ce  débris  organique  n'était  pas  une  dent, 
mais  une  écaille  dorsale  de  quelque  graçd  poisson  ga- 
noïde,  dont  l'espèce  n'avait  pas  encore  été  déterminée. 


M.  Élie  de  Beaumont  a  mis  sous  les  yeux  de  Facadâ- 
mie  des  sciences  la  carte  physique  et  géologique  de  fjnde 
ftri7annf//ue,  publiée  par  M.  Greenough  (roïV  Comptes 
rendus ,  tome  XXXIX,  page  796 ,  et  toîneLX ,  pa^e  547» 
séances  du  23  octobre  i854  et  du  is  févriet  i85S}. 
H.  le  Secrétaire  perpétuel  a  donné  en  même  temps  des 
détails  sur  la  géologie  de  l'Inde  et  sur  ses  systèmes  dé 
montagnes. 
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sur  le  llirnite  de  cadibona. 

Torin,  le  81  Janfier  isss. 

U  existe  d^ns  Içs  $tat3  Sardes,  située  ji  proximité  4u  littora) 
de  laMé(Jiterranée,  une  mine  de  charbon  painéraj  dont  Texploi- 
tatiou  vient  d'acquérir  i»n  développement  assez  considérable 
pour  être,  en  maintes  circonstances,  ()'uiie  assjstance  efficace 
aux  bâtiments  à  vapeur  qui  fréquentent  les  ports  de  la  rivière 
de  Gênes.  C'est  à  ce  titre,  monsieur  le  ministre,  que  j'ai  Thon- 
neur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les'  informations  sui- 
vantes sur  la  richesse ,  la  nature  et  les  qualités  particulières 
du  produit  dont  il  s*agit 

Lamine  de  Cadibona,  qui  est  le  nom  du  lieu  où  est  située 
cette  exploitation,  contiept  ^q  abopd^nco  le  cpinbustible  ap- 
partenant à  l'espèce  des  Hgnites.  Elle  fut  découverte  à  Tépoque 
où  les  États  Sardes  faisaient  partie  intégrante  de  l'Empire  fran- 
çais, et  était  alors  comprise  4ans  le  dép^uteipent  de  Montenotte, 
ayant  pour  cheMieii  Savone,  le  port  le  pl^s  important  parmi 
ceux  qui  avoisinent  Gènes,  li'autorité  iippériale ,  chargée  de 
l'administration  de  ce  département,  s'efforça,  4^s  le  principe, 
de  faire  retirer  de  cetfe  source  de  produit  les  avs^ntages  qu'elle 
lui  attribuait  déjà,  et  contribua  puissamment  k  préparer  ^  la 
mine  de  Cadibona  le  développement  qu'elle  a  atteipt  aujour- 
d'hui, après  une  lon9^e  stagnatiop,  et  sous  l'influence  des  be- 
soins nouveaux  que  les  circonstances  actuelles  rendent  encore 
plus  pressants. 

Le  charl)on  minéral,  qui  est  néanmoins  le  plus  en  usagç 
dans  iQs  ÉUtts  3^4es,  par  fi)i»i^e  dfi^  ç9§t^  49  l'babitqd^»  pro- 
viçpK  P'^'*®  «ÇMXÇWpli^  4e  ilAngJçjJçrre ,  et  i^^vjçnt  ^q 
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ce  moment,  pris  an  pori;  de  débarquement  à  Gènes,  à  55  francs 
la  tonne,  tandis  que  le  lignite  de  Gadibona  coûte,  transporté 
du  lieu  d'extraction  à  Savone,  17  francs  la  tonne. 

Ce  dernier  combustible,  dans  son  état  naturel,  se  trouve,  il 
est  vrai ,  associé  à  des  pyrites  et  à  des  matières  terreuses  qui 
en  affectent  la  puissance  calorifique,  mais  un  lavage  permet- 
trait de  le  débarrasser  des  p3rrites.  De  pl9,  en  mélangeant  le 
lignite  de  Gadibona  avec  du  charbon  de  qualité  supérieure,  en 
modifiant  légèrement  les  grilles  et  les  appareils  dans  lesquels 
il  se  consomme ,  on  pourrait  procurer  une  économie  notable 
sur  les  dépenses  qu'occasionne  Tusage  exclusif  dé  la  houille 
anglaise. 

L'examen  des  propriétés  particulières  au  lignite  de  Gadibona 
a  constaté  que  la  pesanteur  spécifique  de  ce  combustible  est 
dei.i5o,  et  sa  puissance  calorique  théorique  est  évaluée  à 
/ii.700  calories;  celle  du  charbon  anglais  étant  exprimée  par 
6. 3oo  :  d'où  il  résulte  que  U  tonnes  du  charbon  de  Gadibona,  coû- 
tant 68  fhincs,  produiraient  l'effet  utile  de  3  tonnes  de  houille 
qui ,  pour  les  localités  dont  il  s'agit  reviennent  à  i65  francs. 

Extrait  d'une  lettre  adreaie^  par  M.  le  Duc  de 
Gramont,  miniêtre  de  France  à  Turin  ^  à  M,  le 
ministre  des  affaires  étrangères. 


Déconverte  de  llçnlte  prêt  de  Candie. 

La  Canée ,  les  12  et  72  août  1854. 

Depuis  plusieurs  années  on  avait  constaté  dans  l'arrondisse- 
ment de  Retimo  l'existence  d'une  couche  de  lignite.  L'exploita- 
tion de  cette  couche  avait  même  été  commencée,  mais  comme 
le  lignite  extrait  s'enflammait  spontanément  par  suite  de  son 
mélange  avec  une  grande  quantité  de  pyrite,  on  ne  tarda  pas  à 
abandonner  cette  exploitation. 

Le  13  août  i854,  à  trois  heures  de  distance  de  Retimo,  on 
a  trouvé  une  nouvelle  couche  d'un  lignite  qui  parait  être  de 
bonne  qualité. 

M.  le  capitaine  de  Mgate  Goreil  a  fait  l'essai  de  ce  lignite 
qui  a  été  employé  au  chauffage  du  bâtiment  à  vapeur  qu'il 
commande.  Get  essai  a  montré  que  le  lignite  de  Retimo  brûle 
avec  facilité,  en  donnant  une  odeur  prononcée  d'acide  sulfu- 
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reux.  Sa  fumée  est  moins  épaisse  que  celle  de  la  houille  an- 
glaise et  sa  consommation  dans  le  même  temps  est  supérieure 
d^un  sixième. 

Le  transport  de  ce  lignite  ne  peut  encore  se  faire  qu*à  dos  de 
mulet,  mais  si  Ton  constate  que  le  gisement  de  Retimo  donne  un 
combustible  de  bonne  qualité,  il  sera  nécessaire  de  construire 
une  route  depuis  le  lieu  d'extraction  jusqu'au  port  d'embar- 
quement 

Plus  récemment,  et  vers  le  aa  août  i85/ii,  une  nouvelle  mine 
de  lignite  a  encore  été  découverte  près  de  Candie. 

Le  pacha  gouverneur  a  demandé  à  Gonstantinople  que  des 
ingénieurs  fussent  immédiatement  chargés  d'étudier  ces  gise- 
ments de  lignite. 

D'un  autre  côté ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  M.  le  consul  d'An- 
gleterre a  écrit  à  Gonstantinople  et  à  Londres  pour  suggérer 
l'exploitation  de  ces  mines  par  une  compagnie  anglaise  :  l'ex- 
ploitation d'un  lignite  pouvant  servir  à  la  navigation  à  vapeur 
rendrait  en  effet  de  grands  services  aux  armées  et  aux  flottes 
alliées  dans  la  mer  Noire ,  et  les  circonstances  actuelles  lui 
donneraient  une  importance  toute  spéciale. 

Extrait  de  lettres  de  M.  Ghatrt  de  la  Fosse  «  coneul 
de  France  à  la  Canée ,  adresêées  à  M.  le  miniêtre 
des  affaires  étrangères^ 


Importation  et  exportation  dn  «rnivre,  de  Tétain^ 
du  sine  et  da  plomb  en  Angleterre  pendant  Tan- 
née 1854  n. 

Londres,  le  29  JatUet  1854. 

En  ce  qui  concerne  le  cuivre,  l'Angleterre  a  reçu  de  Té-       coIyn. 
franger: 

i**  /i5,a85  tonnes  de  minerai  de  cuivre  dont  les  deux  tiers 
environ  sont  entrés  en  franchise,  le  droit  qui  frappait  ce  mi- 
nerai à  l'importation  ayant  été  supprimé  &  partir  du  &  Juin  de 
l'année  dernière; 


(*)  Voir,  poar  plas  de  déuilf ,  Beimm  io  m  Oré^r  of  the  HimourabU 
Tkê  Houi9  of  Commont  dmtêd  io  tfe^ruary  ift54,  Copptr,  etc.  —  Retum  of 
imporU  tmd  Exporté  ofLêod  on.  —  tL»twr%  to  am  Ordor  of  tho  Hommrabto 
thê  0OMM  of  Comwutm  daiod  I5  /«mm  1854. 
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a*  5. 107  tonites  de  matte  cuivreuse  ; 
3*  3.376  tonnes  de  cuivre  brut  et  de  cuivré  rosette; 
k'     807  tonnes  de  vieux  cuivre; 
5*  a.8ï3  tonnes  de  cuivre  en  barreS  et  en  lingots  ; 
6°  Enfln,  3oi  tonnes  de  cuivre  en  plaques  et  billion. 
Quant  aux  cuivres  ouvrés,  il  en  à  été  importé  pour  une  va- 
leur de  iii,8a5  francs  Jusqu'au  û  juin  i853;  depuis  cette  épo- 
que jusqu'au  5  janvier  suivant,  les  ports  anglais  en  ont  reça 
ai.ioo  kilogrammes   La  substitution  du  poids  à  la  valeur  dé- 
clarée comme  base  de  perception  du  droit  d'entrée  est  la  cause 
de  la  diflSreuce  qu'on  observe  dans  le  mode  de  supputation. 
Les  quantités  les  plus  considérables  de  minerai  de  cuivre  im- 
porté en  Angleterre  pendant  l'année  dernière  proviennent  de 
l'tle  de  Cuba  et  du  Chili.  Ce  dernier  pays  vient  encore  avec  la 
Russie  au  premier  rang  des  nations  auxquelles  le  âommerCd 
britannique  a  demandé  le  cuivre  brut  en  lingots  et  en  barres. 
La  France,  après  la  Uollande ,  a  fourni  pour  la  plus  grande 
valeur  de  cuivre  ouvré.  Les  articles  de  cette  catégorie,  qui 
avant  la  derni&re  réforme  du  tarif  étaient  taxés  &  raison  de  10 
p.  100  ad  valorem,  sont  soumis,  depuis  le  h  juin  i85ï,  à  uâ 
droit  de  10  sh.  par  quintal. 

A  l'exportation ,  te  cuivre  d'origine  britantilque  présente  uq 
total  de  1 5.63a  tonneaux.  On  trouve  d'ailleurs  qu'il  a  été  réex- 
porté environ  3a  p.  100  du  cuivre  étranger  entré  à  l'état  de 
cuivre  rosette,  de  barres,  de  produits  fabriqués,  etc.,  tandis 
que  les  minerais  et  les  vieiu  cuivres  sont  restés  [o-esque  en- 
tièrement en  Angleterre. 

La  quantité  d'étain  importée  en  Angleterre, s'est  élevée  & 
1.I187  tonneaux,  sans  comprendre  dans  ce  chiffre  i56  tonneaux 
de  minerai  et  de  régule  d'étain.  L'exportation  est  légèrement 
inlérieurei  son  total  n'a  atteint,  en  effet,  que  i.SSg  t(Hine&ux 
répartis  d'une  manière  presque  égale  entre  l'étaln  des  minn 
■■^■•Isea  et  celui  des  provenances  étrangères. 

fabriques  anglaises  ont  reçu,  en  i863,  93.1)6  tonneaux 
ic  étranger  tlr^  principalement  de  la  Pmase,  de  la  Hol- 
,  de  la  Belgique ,  et  5^9  tonneaux  d'oxyde  de  sine. 
,,  d'autre  part,  été  expédié  des  ports  du  Royaume-Uni 
1  de  zinc  dont  3. 181  tonneaux  d'origine  anglaise.  Les  en- 
'aits  à  la  France  se  sont  montés  à  8.08A  tonneaux  de 
nance  étrai^ère. 
oportatioB  du  plomb  en  saumoiis  bU  eit  réuIUéS  s'est 
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élevée,  pendant  Tannée  dernière,  à  ijMli  tonneaux  et  celle 
des  minerais  de  plomb  à  755  tonneaux.  L'Angleterre  a  reçu, 
en  outre,  5i  tonneaux  de  carbonate  dô  plomb:  quant  au  mi- 
nium et  au  chromate  de  plomb ,  ils  ne  figurent  que  pour  mé- 
moire dans  le  document  qui  fait  ressortir  le  mouvement  du 
commerce  de  ce  métal. 

Newcastle  prend  la  partla  plU0  active  dans  Timportation  du 
plomb.  Il  prime  Londres  de  près  de  10  p.  100  et,  réunis,  les 
chilTres  qui  appartiennent  à  ces  deux  ports  contribuent  à  Tên- 
semble  général  dans  une  proportion  de  86  p.  loo* 

C'est  principalement  d'Espagne  que  TindustHe  anglaise  tire 
le  plomb  étranger.  Les  envois  de  cette  contrée  en  métal  brut 
et  en  minerai  atteignent  un  chiffre  de  16.063  tonneaux,  soit 
82  p.  100  de  Timportation  générale.  La  France^  qui  vient  au 
second  rang,  ne  prend  une  part  que  d'environ  5  î /a  p.  100, 
soit  1.01 3  tonneaux. 

L'exportation  est  légèrement  supérieure  à  l'importation,  et 
un  fait  digne  de  remarque ,  c'est  que  la  presque  totalité  du 
plomb  expédié  à  Textérieur  sous  forme  de  lingots,  de  feuilles  ou 
de  balles  est  d'origine  anglaise ,  le  métal  brut  de  provenance 
étrangère  ne  figurant  dans  l'ensemble  de  ce  mouvement  de 
18.168  tonneaux  que  pour  i.A38  tonneaux,  moins  de  8  p.  loo. 
Quant  aujt  sels  et  oxydes  de  plomb,  ce  sont  utiiqueniettt  des 
produits  de  l'itidustrie  bHtanniqUe,  et  ils  présenteiit  uil  total 
de  3.869  tonneaux. 

C'est  vers  les  États-tJhis  que  le  côinmerôe  anglais  à  eJtt)oHè 
la  plus  grande  quantité  de  plomb  brut,  6.273  totlneaux;  la 
Russie  en  a  réçu  3.c)9i  tonneaUJc  et  là  France  1.317  tonneaux, 
chiffre  de  très-peu  supérieur  à  celui  de  sa  propk*e  ejiportation 
en  Angleterre. 

Extrait  d*une  lettre  adressée  par  M.  Herbet,  consul 
général  de  France  à  Londres^  à  M.  le  ministre  des 
affairée  étrangères. 
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PI.  I. 

Fig»  If  2,  S^  4.  Exploiion  du  batsau  à  vap9ur  le  Greoiot 

n«  2 ,  ,  .  ,    »4 

Fig.  5, 6, 7.  Absorption  dês  vapeurs  acides 100 

Fig.  5.  Bonbonne  à  cascade  pour  Taeide  chlorfaydiiqoe. 

B.  Tobalare  pour  rentrée  des  gai  q«f  oui  déjà  traveraé  one 
lérie  de  wê%ei  contenant  de  Teau. 

B'.  Tubulure  de  sortie  de  gaz. 

C.  Coke  engroi  morceautdani  l'Intérieor  delà  bonbonne. 

D.  Tuyau  qui  amène  de  l'eaa  de  cbaox  d'an  baitin. 
R.  Bobinet  pour  régler  Pécoulement. 

6.  Godet  dam  lequel  tombe  l'eau  ;  il  est  traversé  par  an  tuyaa 
en  plomb  percé  à  son  extrémité  de  petits  troos  par  eu  l'eau 
s'échappe  comme  d'une  pomme  d'arrosoir. 

H.  Tuyau  pour  Técouleraent  de  l'eaa. 

K.  GouTcrcle  de  la  bonbonne  avec  fermetare  hydraoliqoe. 

Fig»  6.  Bouteille  pour  Vabiorption  des  gan  qui  iorfeni  4ei 
chambres  de  plomb, 

M.  Tubulare  pour  l'entrée  des  gai  Tenant  des  chambres  de 

plomb. 
H'  Tobulore  poar  la  sortie. 
N.  Ban  pour  rabsorplion. 
8.  Tobe  courbé  déTersani  le  trop  plein  du  premier  fase  dans 

le  deaxiéme. 

Fig-  7.  Plan. 

A«  A'.  Petits  mars  en  briques  sar  lesquels  sent  posés  les  rases 
absorbants  qai  reçoivent  les  gai  Tenant  de  la  calcine  da 
premier  four  où  s'opère  la  décomposition  do  sel  marin. 

G ,  C.  Bonbonnes  à  cascade ,  placées  à  la  suite  des  Tases  absor- 
bants; l'eaa  qui  en  sort  se  rend  dans  le  bassin  D. 

B,  F.  B".  Petit  mur  en  briques  sur  lequel  sont  posés  les  Tases 
absorbants  quloommoniquent  aToela  coTettedu  premier foar. 

c,c,e,  c.  Quatre  bonbonnes  à  cascade  pour  rabsorplion  de  l'a* 
cide  bydrocblorique;  l'eau  qui  s'écoule  se  rend  dans  le  bas- 
sin D. 

D.  Bassin  qui  reçoit  les  eaux  dea  bonbonnes  à  cascade,  corres- 
pondant au  premier  four. 

A,  A'.  Tréteaux  pour  les  vases  absorbants,  communiquant  aTCc 
la  calcine  du  demiéme  Tour. 
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B,  B',  B".  Tréteaox  poarles  vases  absorbants,  commnniqiiaiit 

arec  la  eovette  da  deaxiéme  foar. 
e,e.  Bonbonnes  à  cascade. 
D.  Bassin. 

Mêmes  dispositions  pour  le  troisième  fonr. 

Les  eaux  des  bassins  D,  D,D,  s'écoulent  dans  le  poils  absor- 
bant P,  par  le  conduit  souterrain  R. 
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Fig.  8.  Situation   topograpbique  du   bassin  houiller  d'Héraelée 

(A8i0<lliaeqre) , 175 
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PL  m  et  IV.  Comlruotim  du  loeomotivëi  trèi-puiêfanio^  «I  A 
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ERRATA. 


Page  19,  ligne  a,  aalieu  de  Danee^  Uses  :  Dana. 

Page  19,  ligne  3,  an  lien  de  T.-D.  Danee,  lises  :  J.-jL  Dama. 

Page  64»  ligne  &,  an  lien  de  :.Ief  roehes  altérée»  de  la  pé- 
riode^ eic^  lises  :  to  roches  non  altérées  de  sa  période ,  etc. 

Page  74,  ligne  5 ,  an  lieu  de  Meusie^  Usez  :  RossU, 

Page  76,  ligne  19.  Minerais  de  zinc^  lises  en  note  :  M.  Hall 
ne  croit  pas  qne  ces  minerais  appartiennent  à  la  période  des 
roches  métamorphiqnes  sopérieures  on  d*origine  pins  récente. 

Page  i56,  ligne  7,  an  lien  de  :  PL  n«  lisez  :  PL  YL 

Page  360,  ligne  9 ,  an  lien  de  :  qn*il  peut,  lisez  :  quil  fant 

Page  a'^f  ligne  i5,  au  lieu  de  :  sur  le  récipient,  lisez  :  sous 
la  cloche. 

Page  377,  ligne  3,  au  lieu  de  :  en  analysé,  liuz  :  ou  analysé. 

Page  aSo,  ligne  17,  au  lieu  de  :  avec  de  Tacide  sulfurique 
concentré,  liuz  :  avec  de  Tacide  sulfurique  concentré  et  de 
Tacide  sulfureux. 
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GONGEANANT   LES   MINES,    USINES,   ETG. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1856. 


Décret  impérial  du  19  janvier  1854,  ^ut  autoriêe  les  tieun  .  Y*^?*  ^  '^1* 
Japt  frères  à  établir  deux  nouveaux  foyers  d'affinerie  dans        Doubif 
Vusine  à  fer  quHls  possèdent  à  l*Isle-sdr-le-Doubs  (  Doubs) , 
et  qui  a  été  permissionnée  par  décret  du  37  juin  18/iig. 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeurera  fixée  ainsi 
qa*il  suit,  savoir  : 

1*  Quatre  foyers  d*afflnerie  au  charbon  de  bois; 

a«  Un  four  à  réverbère  chauffé  à  la  houille; 

3"  Une  tirerie  et  une  tréfilerie  ; 

A*  Les  machines  soufflantes  et  les  appareils  de  compression 
nécessaires  à  la  fabrication  et  à  retirage  du  fer. 


de  Boortb. 


Décret  impérial  du  i^  janvier  i854,  qui  autorise  les  sieurs     UiineAjér 
Louis  et  Philippe  du  Luart  à  maintenir  en  activité  Vusine  û 
fer  de  Bourth,  qu''ils  possèdent  sur  la  rivière  dIton  ,  dans 
la  commune  de  Bourth  (Eure). 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeurera  fixée  ainsi 
qu'il  suit,  savoir: 
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1*  Un  hant-foaraeau; 
a*  Un  bocard  à  laitiers; 
3» Un  layoiràmines; 
A*  Trois  fe^x  de  forge; 

5*Unefenderiô; 

r.  »     »  .  "»♦    w  • 

6*  Et  tous  les  appareils  d'étirage  et  de  compression  nôoes- 
saires  à  la  fabrication  dn  fer. 


Porm  '       Décret  impérial  du  ^Z  janvier  iSSU^  qui  approuve  le$  modifi' 
*dnmâi7^        eaftofM  aux  statuU  de  la  société  anonyme  des  forges  et  fon- 
deries d^tlîPHT. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d  Etat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  Tordonnance  royale,  en  date  du  19  août  1839,  portant 
autorisation  de  la  société  anonyme  des  forges  et  fonderies 
d'Imphy,  et  approbation  de  seâ  statuts  (1)  ; 

Vu  Tordonnance  du  aa  octobre  i835 ,  qui  a  modifié  les  arti- 
cles s3^  37  et  33  desdits  sUituts  (t)  \ 

Va  la  délibération  de  rassemblée  (iéiléHilé  db  Ift  ébéifité;  en 
dite  du  5  août  derfaiët*.  et  leâ  douvélles  ffiddlftdàtlbhs  (tl^peâées 
à  notre  ftpprobatibii  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu  « 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  i".  Est  apph)utée  là  douvelié  réâ&ct)6i(  ftëS  kHtôlel  3a 
et  Zà  des  statuts  de  la  Société  anonyme  des  fôi^ës  ël  fôndeHes 
d'Imphy,  telle  qu'elle  est  contenue  dihà  l'kcft  {ikssë  ;  tè  1/^  jan- 
vier iSB&,  devant  Mr  Guénin  et  son  collègue,  hoUili^  â  Péris, 
lequel  acte  restera  adkiôxê  &û  présent  déchet. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chaigé 
de  l'exécution  du  présent  décret ,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois  9  inséré  au  Moniteur  et  d^  un  jôuma}  d*annoBces 
Judiciaires  des  départements  de  la  Seine  et  de  la  Nièvre. 


(1)  BmU.  dês  loU ,  8*  lérie,  lome  XI ,  baU.  ii«  SU  M«,  p.  i«. 

(3)  BmU,éêêiaiêf  9« férié,  3« partie, ordonnançai, 3«i6etton, tome  Vlll, 
iMiU.  m»  164,  p.  IM. 
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Elle  14  janTieri854« 

Par-devant  M*  ÉtienDe-Françoi»-Victor  GoéniH  et  sbii  collègue,  tib- 
tairea  à  Parts,  BoasslgnéB, 
Orit  compara  : 

MSt.  Achille  Debladis  et  Augosle  Goignebard,  propriétaires,  demeu- 
rant k  Paris ,  rue  db  Parc ,  h**  4 .  au  Marais ,       * 

Agissant  au  nom  et  comme  gérants  de  la  Société  anonyme  des  forges 
et  fonderlîes  diiiipby ,  constituée  suivant  acte  passé  devant  M*  Péan 
de  Saint-Gilies  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  7  août  1829>  ap- 
prouvée par  ordonnance  royale  du  19  du  même  mois,  nommés  à  ces 
foribtions,  savoir: 

M.  Debladis ,  par  délibération  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
de  lailite  société,  tenue  le  15  novembre  1840,  et  M.  Guignebard, par 
autre  délibération  du  18  novembre  1839,  lesdites  délibérations  déposées 
audit  M*  iGruénin ,  suivant  deux  actes  reçus  par  lui  et  son  collègue,  run 
le  22  février  1840  et  Tàutre  le  28  Janvier  suivant,  enregistrés; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Dans  une  délibération  prise  le  3  août  1853,  conformément  aux  arti- 
cles 34  et  37  des  statuts,  de  laquelle  délibération  une  copie  certifiée  con- 
forme par  les  comparants  est  demeurée  ci-annexée  après  mention  et 
sera  soumise  à  la  formalité  de  l'enregistrement  en  même  temps  que  la 
présente,  rassemblée  générale  extraordinaire  de  la  société  a  voté  la 
modification  des  articles  32  et  34  des  statuts,  et  en  outre  donné  pouvoir, 
avec  faculté  de  substitution ,  au  coneell  d'administration  délibérant  à  la 
majorité  des  membres  le  composant,  pour  consentir  à  tous  change- 
ments que  le  Gouvernement  pourrait  demander  à  la  nouvelle  rédaction 
adoptée. 

Par  une  délibération  do  10  août  suivant ,  dont  une  copie  égaleffletit 
certifiée  conforme  par  les  comparants  est  demeurée  ci-annexée  après 
mention  et  sera  présentée  à  la  formalité  de  l'enregistrement  eu  même 
temps  que  tes  présentes,  le  conseil  d'administration  a  chargé  les  gérants 
de  faite  tontes  les  démarches  néceraaires  pour  obtenir  l'approbation  des 
modifications  aux  statuts  et  d'acquiesc«r  en  son  nom  à  tous'les  change- 
ments qu'il  paraîtrait  convenable  au  Gouvernement  d'introduire  dans  la 
substance  ou  la  rédaction  des  nouveaux  articles  des  statuts. 

Aujourd'hui  les  comparants,  agissant  en  vertu  de  ce  mandat,  et  pour 
se  confoimer  aux  observations  qui  leur  ont  été  faites  par  le  Gouverne- 
ment, déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  )a  rédaction  définitive  des  ar- 
ttbles  32  et  34  des  statuts  de  la  société  : 

»  j^rt.  32.  L'assemblée  générale  ne  peut  délibérer  qu'autant  que  les 
»  membres  ayant  voix  réunissent  aii  moins  les  deux  tien  des  actions 
»  composant  le  capital  social. 

•  Si  une  première  assemblée  n'est  point  complète,  il  est  convoqué, 
'  »  par  lettre*^  à  ilomicile,  une  nouvelle  assemblée  qui  passe  outre  i  la  dé* 
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•  libération,  quel  que  soit  le  nombre  des  actions  représentées ,  mais 
»  seulement  sur  les  questions  à  l'ordre  du  Jour  de  la  première. 

»  Toutes  les  délibérations  seront  prises  à  la  majorité  des  voix  des  ae- 
»  tionnaires  délibérants.  Les  délibérations  de  rassemblée  générale  seront 
»  transcrites  sur  un  registre  spécial  et  signées  par  les  membres  da 
»  conseil  d'administration  et  les  gérants  présents  à  l'assemblée. 

B  An,  3t.  L'assemblée  générale  convoquée  extraordinairement  peut, 
»  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration ,  prononcer  la  dissolu- 
»  tion  de  la  société,  et  indépendamment  de  tous  les  pouvoirs  de  liqul- 
»  dation  qui  résultent  de  la  loi  et  des  usagée  de  commerce ,  autoriser  les 
9  liquidateurs  à  faire ,  comme  mesure  de  liquidation ,  l'apport  de  tout 
»  on  partie  de  l'actif  social  dans  toute  autre  société,  en  recevant  coomie 
»  représentation  de  cet  apport  des  titres  sociaux  à  répartir  aux  action- 
»  naires  au  prorata  de  leurs  droits. 

»  Elle  peut  également  consentir  la  fusion  ou  réunion  de  tout  ou  partie 
»  de  l'actif  social  avec  d^autres  sociétés  ou  compagnies. 

»  Dans  les  cas  prévus  par  les  deux  paragraphes  précédents,  ses  déli* 
»  bérations  ne  sont  valables  qu'autant  qu'elles  ont  été  prises  avec  le 
»  concours  d'actionnaires  représentant  les  trois  quarts  des  actions.  » 

Mention  des  pi  éventes  est  consentie  partout  où  besoin  sera. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  au  siège  de  la  Société  d'imphy,  rue  du  Parc, 

Les  Jour,  mois  et  an  susdits. 

Lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  le  notaire. 

En  marge  est  écrit  : 

«Enregistré  à  Puris,  onzième  bureau,  le  14  janvier  1854,  folio  56 
B  verso,  case  i".  Reçu  deux  francs,  dixième  vingt  centimes.  Signé 
»  Bertrand.  » 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  23  Janvier  1854,  enregistré  sous  le 

n«  65. 

Le  ministre  secrétaire  d*État  de  V agriculture  ^ 
du  commerce  et  des  travaux  publics^ 

Signé  P.  MAGNE. 


Mines  de  houille  Décret  impérial  du  ii  février  i85/i,  qui  accorde  à  la  campa-* 
des  issards.        g^^^  propriétaire  des  mines ^  forges  et  fonderies  d* Aubin, 

la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes 
d* Aubin  ,  Gransac  et  Rulhe  ,  arrondissement  de  Villefranghr 

(Aveyron). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
des  Issards^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu^il  suit^  savoir  : 
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A%  nord^  par  une  lignô  droite  menée  de  Tangle  sud-ouest 
de  la  maison  principale  de  la  Guizonie  à  Tangle  sud-est  de  la 
Borde,  ladite  limite  étant  commune  à  la  concession  de  La- 
vemhe; 

ji  Vest^  par  une  ligne  brisée,  partant  de  Tangle  sud-est  de 
la  Borde,  passant  par  la  tourelle  de  la  Richardie  et  aboutissant 
à  Tangle  le  plus  au  sud  de  Frappes  ; 

jiu  nid,  par  une  ligne  droite  menée  de  Tangle  le  plus  au  sud 
de  Frappes  à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  principale  de  la 
Rayasses; 

ji  r ouest  ^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  ci-dessus  dé- 
signé à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  principale  de  laGuizonie, 
point  de  départ,  ladite  limite  étant  commune  avec  la  conces- 
sion de  Négrin  ; 

Les  limites  ci-dessus  définies  renfermant  une  étendue  su- 
perficielle d^un  kilomètre  quarré,  quarante  hectares,  dix- 
sept  ares. 

JrU  II,  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  6a  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  un  centime  par  hectolitre 
ras  de  houille  extraite  lorsque  Textraction  aura  Heu  à  moins  de 
cinquante  mètres  de  profondeur ,  à  un  demi-centime  par  hec- 
tolitre pour  les  travaux  profonds  de  cinquante  à  cent  mètres, 
et  à  un  quart  de  centime  pour  les  travaux  ayant  une  profon- 
deur de  plus  de  cent  mètres. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur- 
face.   

Décret  impérial  du  ii  février  iBbU,  qui  accorde  au  êieur  iihief  deiinitt 
Pierre-François-Frédéric  Wurstin  ,  garde  général  des  foréis    ^*  SoorriSet . 
en  retraite^  et  au  eieur  Joseph-Jean-Baptiste-Honoré  BuÈs, 
docteur  en  médecine  ^  la  concesiion  de  minet  de  lignite  si^ 
tuéeê  dans  les  communes  de  Sourribes  et  Beaudumeut,  ar^ 
rondissement  de  Sisteron  (Basses-Alpes). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Sourribes^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
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A  Voue$i ,  par  la  ligne  aéparatîve  des  commîmes  de  Soor- 
ribes  et  ^eaudument,  d'une  part,  et  des  communes  de  Sa* 
lignac  et  de  Vilhose,  d*autre  part»  depuis  le  point  M ,  où  cette 
ligne  coupe  le  chemin  dit  de  la  Montagne  de  Planabert  jos- 
qu>u  point  N ,  où  elle  coupe  le  chemin  de  Sourribes  et  de  Beau- 
dûment  à  Vilhose  ;  ce  dernier  point  étant  conamun  aux  trois 
communes  de  Vilhose ,  Beaudument  et  Saint-Sympborien; 

Au  nord,  psir  la  ligne  séparative  des  communes  de  Beau- 
dûment  et  de  Saint-Symphorien»  depuis  le  point  N  ci-dessus 
jusqu'au  point  P,  où  cette  ligne  rencontre  la  rive  gauche  du 
Yauson; 

A  Veêt^  par  une  ligne  brisée  partant  du  point  P  ci -dessus, 
passant  par  Tangle  nord-est  de  la  Bastide  dite  le  Château ,  au 
point  G,  et  aboutissant  au  centre  du  hameau  de  Saint-Roman, 
points  du  plan; 

Au  «vd,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  B  ci-de8sq3  au 
point  M,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  trois 
Kilomètres  quarrés,  soixante-quinze  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  siirfaoe, 
par  les  articles  6  et  49  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  miqes  coQCédées,  sont  réglés  k  une  rente  annuelle  de 
cinq  centimes  par  hectare  de  terrain  situé  dans  le  périmètre  de 
la  çpncesaion. 

Ces  dispositions  seront  applicables  noqobstant  les  stipula^ 
ttons  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures 9Qtr^  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surCiK^ 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  lignite 

de  SonmiiBEs. 

(Extrait.) 

Arf,  2.  \jçp  roDçes9|j)pD^|fe§  eiécutefont  Immédiatement  qne  galerie 
à  travers  l)anc8 ,  ouvcrle  sur  le  flanc  de  la  coiljne  où  on^  été  pratiqués 
leurs  travaux  souterrains  et  aboutissant  au  point  le  plus  bas  des  tra- 
vaux  ou  à  un  niveau  inférieur. 

A  partir  da  point  où  ladite  galerie  aUeindra  la  coacbe  de  lignite.  Us 
pousseront  à  droite  et  à  gauche  une  g4|le|rie  en  direction  qui  sera  poar- 
suivie  aussi  loin  que  possible  dans  Tun  et  l'autre  sens,  en  pratiquant, 
s'il  est  besoin  pour  Itaérage ,  des  palis,  gâlerlM  horliontales  ou  ishemi- 
iire«  afcendsolM  dans  la  couche  en  venant  déboucher  au  Joar. 
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M^éerêtimpérial  au  1 1  févrùr  1 85&,  portant  que  l'étendue  super-  Mines  de  (er, 
fieielle  de  la  coneesiton  de  mines  de  fer  accordée  aux  steurs  d'Allevard. 
t^iérre  et  François  BiRANGSR-FENOUiLLET,  par  Pordonnance 
royale  du  1 1  novembre  1839 ,  dans  la  commune  (I^Allevard 
(Isère),  et  qui  se  trouve  évaluée,  par  erreur,  dans  V article  3 
(ffi  la^i^e  ordionnance^  à  go  heciaree,  est  et  ûfCmeux^  fixée  à 
65  hectares  79  ares,  et  qu^  n'est  en  rien  dérogé  awf  limites 
de  la  concession ,  ^^^  9H'f '^  f^^^  déterminéei^  par  Tor* 
donnqjv^e  précitée,  41^  i^  t\opembre  19299  ni  ^^^  au^fes 
dispositions  contenues  dans  cette  ordonnance. 


Décret  impérial  du  ti  février  i854»  qui  autorise  le  sieur  dç      UiineA  fer 
Bloivdeau  à  établir  un  deuxième  foyer  d*afflnerie  au  charbon  Gonfla «do-Lod, 
de  bois  dans  Pusine  à  fer  qu*il  possède  au  lieu  dit  le  Gouffre    *  Li^btiH*"* 
pu  Lop,  çofrimtt|i0  dfi  Li|;^yiLLER5  (Poubsi). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  en  conséquence 
fixée  ainsi  qùll  suit ,  savoir  : 

Deux  foyers  dVfflnerie  au  cliarbon  de  bois  et  un  four  de 
cbaulTerie  à  flamme  perdue; 

Les  inacfiinés  soudantes  et  les  appareils  de  compression  et 
d^étirage  nécessaires  au  service  de  Tusine. 


Décret  impérial  du  30  février  1866,  qui  uutç^rke  les  sieurs  ^e  slii°*^r 
Gautiez  frères  à  ajouter  un  troisième  haut-fourneau  au     à  ViUerapt 
^i^(r^qn  ^  bioist  poux  la  fiuion  du  minerai  de  fer,  à  Vusine 
^  gf  }||E-Gi«4f 9S ,  dqnt  ils  so^t  propriitaires  dans  la  com- 
mune de  ViLLsauPT  (Moselle),  et  qui  est  alimenté»,  par  le 
ruisseau  provenant  des' sources  de  la  Vacherie. 

La  eonsistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  en  conséquence 
fiXé8aîn8iqûnisuit,sâvo»:*     "'    *    '''      '  '      ' * 

"i^'Ti^ls  baufs-ifôurneaux  ;  ' 
3«  tinfèutfàfl^pQrie; 

30  Les  machines  soufflantes  et  de  compression  nécessaires  au 
rouleiçent  dç  Tusine  ; 
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Usine  à  fer 

da  Haut, 

à  Veuvey-sar- 

OuGhe. 


Décret  impérial  du  20  février  iSbàf  gui  auioriêe  Isi  iiêurs 
HuoT  frères  et  André  à  ajouter  à  Putine  dite  du  Haut,  quHU 
possèdent  dans  la  commune  de  Ybutet-sur-Ouchb  (Côte- 
d*Or),  un  second  haut-fourneau  en  remplacement  des  anr- 
ciens  feux  d'afflnerie  qui  demeurent  supprimés. 

En  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  de- 
meure fixée  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  ; 

Un  patouillet  à  deux  huches  avec  son  égrappoir  pour  la  préh- 
paration  du  minerai. 

La  souflQerie  sera  mise  en  jeu ,  soit  par  le  cours  d'eau ,  soit 
par  une  machine  &  vapeur  chauffée  avec  les  gaz  des  hauts- 
fourneaux  ou  avec  du  combustible  minéral* 


Usine  à  fer.    Décret  impérial  du  ao  février  i85/^,  qui  autorise  les  sieurs 
d?Bëynée.         Martin  Pujade  fils  et  Paul  Guissst  père  à  maintenir  en  ocft- 

vité  Vusine  à  fer  qu*ils  possèdent  sur  une  dérivation  de  la 
rivière  de  Tech  ,  dans  la  commune  de  Retnès,  arrondisse- 
ment  de  Géret  (Pyrénées-Orientales) ,  et  à  ajouter  un  foyer 
catalan  à  ladite  usine  ^  qui  demeurera  en  conséquence  eom- 
posée  ainsi  quHl  suit  : 

« 

1»  Deux  foyers  catalans  ; 

2*  Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires 
à  la  fabrication  du  fer. 

Mines  de  hooilie  Décret  impérial  du  as  février  i85û,  portant  modification  des 
d'Abon-Nord.       Hf^ites  de  la  eoneeseion  des  mines  de  houiUe  d*AHUir-NoEO 

(Creuse). 

(Extrait.)' 

Jrt.  i*%  La  renonciation  faite  par  le  sieur  Gonchon,  au  nom 
des  propriétaires  de  la  concession  houillère  d*Âhun-Nord 
(Creuse) ,  à  la  partie  de  ladite  concession  qui  se  trouve  com- 
prise, conformément  au  plan  Joint  au  présent  décret,  dans  le 
triangle  F6H  et  qui  a  une  étendue  superficielle  d'un  kilomètre 
quarré  vingt  et  un  hectares,  est  acceptée. 

Jrt.  2.  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  houillère  d'Ahun- 
Nord,  pour  ne  former  avec  celle-ci  qu'une  seule  et  même 
concession,  des  terrains  d'une  étendue  superficielle  de  deux  ki- 
lomètres quarrés,  quatre-vingt-deux  hectares,  qui  sont  com- 
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pris«  conformément  au  môme  plan  ci -dessus  désigné,  dans  le 
polygone  BGDEF  délimité  comme  il  suit  : 

A  Vùueii ,  à  partir  du  moulin  du  Comte,  angle  nord-ouest  de 
Tancienne  concession  (point  B),  par  une  ligne  droite  menée  à 
Tangle  nord-est  du  pont  du  mouttiier  d^Ahun  (point  G); 

jiu  nord ,  à  partir  du  point  G  par  la  ligne  brisée  GDE  passant 
par  Tangle  sud  de  la  maison  de  la  yeuve  Ranon  au  village  de 
Vaurette  (point  D) ,  et  par  le  centre  de  Tancien  puits  de  la  mine 
de  plomb  de  Momat  (point  E)  ; 

ji  VeH^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  précédent  au 
point  F  déterminé  par  la  rencontre  de  deux  lignes  droites ,  la 
première,  HB,  menée  du  clocher  de  Saint-Pardoux-les-Garts  au 
moulin  du  Gomte ,  la  deuxième,  E6,  menée  du  point  £  ci-dessus 
au  point  G ,  situé  à  1 5oo  mètres  du  clocher  de  Saint-Pardoux- 
les-Garts,  sur  la  limite  commune  des  concessions  d'Ahun-Nord  et 
d^BahunSud  ; 

Au  «ud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  F 
au  point  B,  point  de  départ 

ArU  3.  En  conséquence ,  la  concession  d'Ahun-Nord  est  et 
demeure  limitée  de  la  manière  suivante: 

A  Vowêt,  à  partir  du  point  A,  où  la  ligne  menée  du  clocher 
des  Fransèches  à  celui  de  Sain^Pardoux-les-Garts  rencontre  la 
rive  droite  de  la  Creuse,  par  la  ligne  brisée  ABC  passant  par  le 
moulin  du  Gomte  ( point  B)  et  par  Tangle  nord-est  du  pont  du 
mouthier  d'Ahun  (point  G)  ; 

Au  nord ,  &  partir  du  point  G,  par  la  ligne  brisée  GDE ,  pas- 
sant par  Tangle  sud  de  la  maison  de  la  veuve  Ranon  au  village 
de  Vaurette  (point  D)  •  et  par  le  centre  de  Fanclen  puits  de  la 
mine  de  plomb  de  Momat  (point  E)  ; 

A  Veêty  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  précédent  au 
point  G ,  situé  à  1 5oo  mètres  du  clocher  de  Saint-Pardoux-les- 
Carts,  sur  la  ligne  qui  joint  ce  clocher  à  celui  des  Fransèches  ; 

Au  sud  y  par  la  portion  de  cette  ligne  comprise  entre  ledit 
point  G  et  la  rive  droite  de  la  Creuse;  cette  dernière  limite 
étant  commune  avec  la  concession  d*Ahun-Sud. 

Lesdites  limites  comprennent  une  étendue  superficielle  de 
huit  kilomètres  quarrés  cinq  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  ika  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés,  pour  le  nouveau  terrain 
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%joutA  ^  t«  ocHieeflBioo,  à  une  rente  aomieile  de  eiaq  oenttaei 
par  hectare. 

Q^  (lispositioos  serqfit  %ppUç«blM  poneM^t  len  stipolatioiiB 
eootraf|fe9  qpi  pojif ir^§(|t  {^i||t^r  de  çoeveotioDS  aatérieuie$ 
entre  les  cqf^^sesslppiiairef  et  lea  propriétaires  de  la  sorfaoe. 


SooreMetimiu  Décret  ifnférial  du  aa  février  iS^ft»  Ç^  aeeorie  cm 
^dtlreniL*         Abraham-Décady  BernÂl-^drior  la  eoncesiion  d«  sources  ^ 

puits  d*eau  salée  situées  dans  la  commune  ^TUrçuit,  arron- 
dissement de  BAYoififE  [fiasses-I>3rréDées}. 

(BxiaAiT.) 

Jrt.  9.  Cette  concession,  qui  prenant  le  nom  de  concession 
i'Urcuit,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret ,  ainsi  qùMl  suit  ^savoir  : 

jé  Vest^  par  la  ligne  A'D',  menée  du  point  A',  angle  sud  de  la 
rencontré  du  chemin  dû  port  d'Urcuit  avec  le  chemin  dit  de 
Salines  au  point  D',  milieu  de  Tancien  pont  du  ruisseau  de 
Hour-Gaxia; 

Au  nord ,  par  la  ligne  A'C,  qui  joint  le  point  A'  ci-dessus 
désigné  au  point  G',  angle  nord  de  la  bifurcation  formée  par 
ledit  ruisseau  de  Hour-Gaxia  ;  '      ' 

Au  sud-ouest^  par  la  ligne  G'D',  menée  par  les  deux  points 
fil  et  D',  plus  haut  définis  ; 

Lesdites  limites  formant  le  triangle  A'€tt>'  et  renfermant  une 
ét^pdue  superficielle  de  six  hectares  quaire-vingts  ares. 

4rt.  A-  Lea  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaœ , 
par  lea  articles  6  et  Ua  de  la  loi  du  at  avril  1810  et  par  Tar- 
ticle  U  de  la  loi  du  17  Juin  18A0 ,  sur  le  produit  des  mines  cou- 
pédée^,  çont  r^lés  i  unQ  rétribti^oa  i|ni)pelle  de  dix  centimes 
paf  liectar^  de  terrj^in  oompri^  dans  le  périmètre  de  la  con- 
Çepsipp. 

ges  djçppsltjons  seront  applfp^ble^  {{qpol^tapt  1^  stipulations 
cqR^ir^  qui  pqi^rraiept  i*^u)(e|!  de  co^yentioqs  ^téfieiuc^ 
entre  le  concessipnmir^  et  |^  pfoprié^ir^  de  la  s^H^acq- 

4Vi'  7-  M  ppqpfssioonajre  payera  ik  l'État,  qptre  le§  miilns 
du  receveur  de  Tarrondi^sefit^f  4^  ^yoque,  la  red^yancp  ^$ 
^\^W9  f^y  \^  ^  ^^  y  ^ynl  ]^}0j  flt  conforméiQ^nt  à  ce  qui 
^X  JjÇtepqjîJ^  w  le  d^çrçj  dû  «i  pifi  i§i  1  et  pap  Taf^plS  ^  ^ 
UloiduwWft»9A<l- 
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11  acquittera,  en  outre ,  toutes  les  charges  résultant  des  lois 
relatives  à  Tlmpôt  sur  le  sel. 

Art.  8.  Conformément  à  Tarticle  5  de  la  loi  du  17  juin  iMo, 
il  sera  tenu  d^extraire  au  minimum  et  annuellement  une  quan- 
tité de  5oo.ooo  kilogrammes  de  sel  pour  être  livrés  à  la  con- 
sommation intérieure  et  assujettis  à  Timpôt 


Décret  impérial  du  aâ  février  1854»  Qui  pxokibe  la  sortie  et        Annet 
'  la  réexportation  d^entrepôt  des  armes  et  munitions  de    V^â^r 
g^rej  etc. 

NAP0Li0N,etC., 

Vu  Tarticle  3A  de  la  loi  du  17  décembre  iBilii 

Vu  rpirdonnance  du  18  Janvier  1817  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépar- 
tement des  finances  et  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au 
département  de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  l*^  Sont  prohibées  la  sortie  et  la  réexportation  d'en- 
trepôt des  objets  désignés  dans  le  tableau  annexé  au  présent 
décret 

Toutefois,  des  exceptions  à  cette  disposition  pourront  être 
accordées,  en  raison  des  destinations,  par  notre  ministre  se- 
crétaire d*État  des  finances. 

A  regard  des  exportations  et  réexportations  qui  seront  ainsi 
exceptionnellement  autorisées ,  la  destination ,  lorsqu'elles  au- 
ront lieu  par  mer,  sera  garantie  par  des  acquits  à-caution  qui 
devront  être  déchargés  par  les  agents  consulaires  de  France. 

Art,  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  et  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  aura  son  effet  à  partir 
du  jour  où  la  publication  en  sera  faite  par  les  préfets  de  la  ma- 
nière prescrite  par  l'ordonnance  du  18  Janvier  1817. 
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Tableau  de$  objets  dont  la  sortie  et  la  réexportation  dentrep&t  somt 
prohibées  t  sauf  les  exceptions  qui  pourront  être  OMtorisées  par 
le  ministre  des  fnanees. 

1»  Armes  de  guerre  de  lonie  lorte  ; 
9*  Plomb, 

Soafre, 

Poodre , 

Salpêtre, 

Pierret  i  fea , 

Capeulet  de  poudre  falminanle, 

Bois  de  rosit , 

Projeetiles  et  aoires  nonilions  de  gverre  de  toate  sorte  ; 
i>*  Bffeu  d'habillement,  de  campement,  d'éqnipement  et  de  btmn- 

ebement  militaire; 
4*  Cbetaai  ; 

9o  Bateaax  à  voiles  et  à  vapenr,  maeblnes  et  parties  de  maebines  pro- 
pres à  la  navigation ,  agrès  et  apparaox  de  navires  et  loos  aalret 

objets  bruts  ou  eonreetionnés  de  matériel  naval  et  militaire. 

Arrêté  par  le  ministre  des  floaoces  pour  être  annexé  an  décret  impé- 
rial do  24  février  1854. 

Le  nUnistre  des  (inanees^ 
Signé  BINEAU. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRSSSftBS 

▲  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEUBS  DES  MINES,  ETC. 

JANVIER  IT  FÉVRIER  iSôA. 


JM.levréfetd 

Parif,  le  ii  Jantier  iSS4. 

Monsieur  le  préfet,  un  décret  du  9  novembre  dernier  (1) ,  Peuions  ciriiet. 
portant  règlement  d^administration  publique  pour  Texécution        j)é^ei 
de  la  loi  du  9  Juiû  18^  sur  les  pensions  civiles,  dispose  (titre  II,  <iu9  nor.  isss. 
art  5)  que  les  traitements  passibles  de  retenues  qui  sont  ac-     inttructioiia 
quittés  par  les  comptables  du  trésor,  seront  portés  pour  le  iM^urauës  pour 
brut  dans  les  ordonnances  et  mandats ,  où  il  sera  fait  mention       pensions, 
spéciale  des  retenues  à  exercer  pour  pensions. 

Ces  retenues  sont  déterminées  par  l'article  3  de  la  loi  du 
9  juin  i853.  Elles  se  composent ,  savoir  : 

1*  D^une  retenue  de  5  pour  100  sur  les  sommes  payées  à 
titre  de  traitement  ; 

a*  D*une  retenue  du  douzième  des  mômes  sommes  lors  de  la 
première  nomination  ou  dans  le  cas  de  réintégration,  et  du 
douzième  de  toute  augmentation  ultérieure; 

3*  Des  retenues  pour  cause  de  congé  et  d^absence,  ou  par 
mesure  disciplinaire. 

Pour  satisfaire  aux  dispositions  du  décret  dont  il  s'agit,  il  est 
nécessaire  de  modifier  d'une  part  les  écritures  des  ingénieurs  en 
chef,  en  ce  qui  concerne  les  dépenses  de  personnel  passibles  de 
retenues,  d'une  autre  part  la  contexture  des  mandats  délivrés 
pour  le  payement  de  ces  dépenses. 

Je  vais  indiquer  la  marche  à  suivre  à  cet  égard. 

n)  Voir  ÀmmaUi  d»»  mimu ,  partie  adminislraUve,  t.  Il ,  p.  366. 


s  1*.  Éeriturtê  temuei  par  U$  imgémemrê  en  chef. 

A  partir  de  Texerdce  i854,  les  dépenses  paasibleB  des  ret»- 
nues  prescrites  par  l'article  3  de  la  loi  da  9  juin  i853  devnmt 
figurer  dans  les  livres  de  comptabilité  et  dans  tontes  les  pièces 
comptables  (états  metisoeU  formulé  ta*  %3«  états  trimestriels 
formole  n*  3o  et  états  définitifis  formules  n"  3i  et  Sa  )  non  pour 
le  net,  c*est-à-dire  déduction  faite  des  retenues  pour  la  pen- 
sion ,  soivant  le  modç  actuel ,  ipab  pour  le  mcmtant  intéfrai 
des  traitements,  sans  déduction  d'aucune  retenue  pour  pension. 

Afin  que  radministration  centrale  puisse  contrôler  Texacti- 
tudedes  retenues  opérées,  Tétat  trimestriel  (formule  n*3o) 
devra  contenir  une  colonne  intitulée  :  Retenues  pour  pensions^ 
dans  laquelle  on  relatera,  en  une  seule  somme  par  partie 
prenante ,  le  montant  des  retenues  exercées ,  sauf  à  en  donner 
le  détail  dans  la  colonne  d^obsenrations,  lorsque  cela  sera  né 
cessaire. 

Les  dispositioqs  du  décret  précité,  du  9  novembre  dernier, 
s'appliquent  aux  traitements  des  agents  des  ponts-et-chaussées^ 
payés  sur  les  fonds  du  budget  départementaL   • 

Pour  ces  agents,  comme  pour  ceux  dont  les  traitements 
sont  imputés  sur  les  fonds  du  ministère  de  ragriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  on  devra  m'adresser,  pour 
chaque  trimestre,  un  état  (formule  a^  3o)  comprenant  toutes 
les  indications  nécessaires  pour  que  Ton  puisse  reconnaître  si 
les  retenues  exigibles  ont  été  exercées. 

Cet  état  (formule  n«  3o)  remplacera  l'état  trimestriel  qui 
était  précédemment  fourni  en  exécution  de  la  cifculaiire  dtt 
36  décembre  i85i ,  qui  devient  maintenant  sans  objet. 

S  3.  Mandaïernéni. 

Les  mandats  délivrés  actuellement  pour  le  payement  des 
traitements  passibles  de  retenues  ne  com prennent  »  ni  le  mon* 
tant,  ni  le  détail  des  retenues  pour  pensions  ;  on  se  borne  à 
y  porter  le  montant  nei  des  traitements ,  c'est-à-dire  déduction 
fkite  des  retenues.  A  partir  du  1*'  Janvier  1855^  les  mandats 
dont  ils  s'agit  devront  nonnseulement  avoir  pour  objet  le  mon- 
tant intégral  des  traitements,  mais  ils  devront  encore  contenir 
le  décompte  des  retenues  pour  pensions  »  de  manière  à  établir 
la  somme  à  payer  à  la  partie  prenante,  et  la  retenue  que  le 
payeur  doit  porter  en  recette  dans  ses  écritures. 
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Les  oertiiflcats  pour  le  payement  des  dépenses  du  t^hstflihel 
(formule  n*  a5)  devroat  contenir  une  colonne  i^oiir  lêâ  î*ëte- 
nues.  On  y  j^rtera,  enune  seule  somme  par  partie  i^i^eiiàntô, 
le  montant  des  retenues ,  et,  si  cela  est  nécessaire,  on  en  don- 
nera le  détail  dans  la  colonne  d'observations. 

Les  règles  qui  viennent  d'être  posées  devront  être  appli- 
quées; ëii  ce  4hi  cbiicbrnë  la  rédàciîbn  des  certificats  .pour 
payement  et  des  mandats,  aux  dépenses  du  personnel  des 
mines,  dont  le  mandatement  vous  est  réservé. 

Les  dispositions  ci-dessus  ne  devront  être  appliquées  qu'aux 
traitements  qui  courront  à  partir  du  i*' janvier  i85A.  Pour  les 
traitements  et  les  retenues  des  années  antérieures,  le  inode 
ancien  est  maintenu  jusqu'au  i*'  mai  i85â.  A  cette  époque  il 
devra  cesser,  aux  termes  de  l'article  i*'  du  décret  du  9  No- 
vembre. 

Je  Joins  à  cette  circulaire  des  modèles  n~  96,  2b  et  3b  mo- 
difiés de  la  manière  indiquer  dftitô  lès  Instructions  qui  pré- 
cèdent 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  lii'accùser  réception 
de  la  présente  circulaire.  J'en  adresse  ampliation  à  Ifil.  les 
ingénieurs  en  chef  des.ponts-et-chaussées  et  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  boiiâidéra- 
ttbn  lapins  distinguée. 

tteminiitre  de  VagrieulU&e^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

P.  MAGNE. 
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CIRCULAIRES. 


mtnntwm 

DE  L'AGRICULTURE, 

DU  GOBOCERGE 

TRAVAUX  POBUGS. 

POHTS-IT-CHAOntlS. 

9ÈPÂMtmm9nr 


(Art.  /^o  du  Règlement.) 


CERTIFICAT  POUR  PAYEMENT. 


«  SECTION  DO  BUDGET.  

Chapitre  Étai  d$$  êommeê  à  payer  pour 


*  CATiaoïis. 


Moisd 


i85 


NOMS. 


N. 


M 

m 

9 


AVrOlRTB- 
■BNTt  BftOTS 


Iif.  mi. 


pv 

BB. 


poBr 

le 
molf. 


fr. 
3.000 


fr. 
250 


Totaux. 


I 


rBàiB  nx%» 

dM 
iBféalBon 


par 

BB. 


fr. 

i.aoo 


poBr 
flioto. 


fr. 
100 


8 


tr. 

125 


o  o  • 
So 


fr. 
475 


sR 

•"    9 

9 


OBSEaVATIORS. 


fr. 
52,07 

(A) 


ÉlBTéàlir'elBiBBà 
dater  dn  1" 

(A)  Décompte  d«f  ra- 
tannat  : 

i»  Pramlar  il* 
d'aof manlatlOB  de  fr, 
trattaBiest 41  ,M 

l«  RateBBe  de 
C  p.  0/0 10.41 

Total.  .  . .  oi/n 


Je  soussigné ,  ingénieur  en  chef  d  ,  certifie  qu'il  peut  être  payé 

aux  personnes  dénommées  en  l'état  qui  précède,  sur  le  montant  cumulé  des 
ordonnances  qui  m'ont  été  sous-déléguées ,  cliapilre  de  la  *  section  du 
budget  de  l'exercice  185  ,  fonds  du  trésor  public ,  «catégorie,  la  somme 
totale  àB  quatre  cent  soixante  et  quinxe  francê,  et  que  les  retenues  pour 
pensions  s'élèvent  à  einquante'deux  francs  sept  centimes. 


Fait  à 


Je 


185 
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HimSTÈftl 

DB  L'AGRIGULTCRB , 
DU  COMMSRGB 

TRAVAUX  PUBLICS. 

PORTft-BT-CBAITSStKS. 


modAiiB  m*  m. 

(An.  41  da  Règlement.) 

BIANDAT  DE  PAYEMENT. 


EXERCICE 


l85     . 


da  mandat. 


SECTION  DU  BDDGBT. 


ŒAPITRI 


Ed  vertu  des  crédits  de  délégation  ouverts  par  M.  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics ,  montant  a  dont  ie  dernier 
est  en  date  du                      et  qui  m'ont  été  sous-délégués ,  M. 
payeur  du  département  d              payera  à  la  partie  prenante ,  pour  les  motifs 
ci-après,  savoir: 


DÉSIGNATION 

delà 
ptrtl«  prentot*. 

OBJET  DU  PAYEMENT. 

t 
a 

1 

IRDIGATION 

dea  plèeas 
à  produira 
au  payaur 

à  l'appui 
da  préieat 

mandat 

N. 

Idk.  ordinaire 

des  ponts- 

et-cliaussées 

de  i"  elasse. 

(Élevé 
i  la  !'•  ci.  à 
dater  do       ). 

• 

1°  Traitement  pendant  le  mois  d         , 
à  raison  de  3.000  Tr.  par  an,   soit 
250  fr.  Dar  mois  .cl 

fr.  c 
250,00 

ci  52,07 

fr. 

422,03 
52,07 

A  DADCias  : 

fr.  e. 
10  ter  doosiéme  de  l'augmen- 
tation de  traitement.  ...    41,66 
2*  Retenue  de  5  poor  100  sur 
le  reste. I0t4i 

Total.  .  .  .    52,07, 

Rrstb  nbt 

2*  Frais  fixes  pendant  le  mois  d          , 

i  raison  de  1.200  fr.  par  an»ei.  .  .  . 

S*  Frais  de  Toyase 

107,93 

100,00 
135,00 

Total  à  payer.  .  . 

422,03 

Retenue  pour  le  serricedes  pensions  civiles, 
dont  le  payeur  doit  se  charger  en  recette.  . 

Total.  ,  .  .  -  - 

475,00 

Le  présent  mandat,  montant  à  la  somme  de  quatre  cent  soixante  et  quinze 
franee,  dont  quatre  eent  vingt-deux  franc»  quatre-vingt-treize  centime*  à 
nayer  à  la  partie  prenante ,  et  dnquante-^Leux  francs  sept  centimes  dont 
le  payeur  doit  se  charger  en  recette,  pour  retenues  pour  le  service  des  pen- 
•looa  civiles,  délivré  par  moi ,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chau^sées  d 
A  le  185    . 

Poor  quittance  de  la  somme  ci-dessus. 
A  le  185    . 

LOIS  ET  DÉcasTs,  I8S4.  Tome  HT.  2 


'de  L-AGRICDLTDHB, 
DO  COMMERCE 

TRAVAUX  PCBUC8. 


CIROtlUlKES. 


dSfabtkiibiit  d 


Élat  nominailf  «I  délailU  da.  appointentenli ,  fraU  fixM ,  fraii  de 
voyag»,  tte.,daagmt*  toumiiàtartunntpour  ta  pinHon,dtpuU  U 
t"  janvier  ii5  .jutgu'àlafiHdu  •  trinutCr*. 


Le  préMDl  <tat  Klmetlrlel  dreaaé  par  l'ingénieur  en  cbef,  touulgnt. 
A  1«  ISS  . 
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A  M.  ingénieur  des  mines. 

Paris,  l«  3  février  US4. 

Monsieur,  le  moment  est  arrivé  où  l^administration  va  avoir  Tournéesdeiss^. 
à  statuer  sur  les  projets  de  tournées  de  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  pour  Tannée  i856. 

Je  viens  vous  prier,  monsieur,  de  me  faire  parvenir  sans 
retard  Titinéraire  que  vous  avez  dû  préparer  pour  ce  qui  con- 
cerne le  service  dont  vous  êtes  chargé,  en  exécution  des 
instructions  relatives  à  Tobjet  dont  il  s'agit 

Ainsi  que  Tlndiquent  ces  instructions ,  auxquelles  je  me 
réfère,  les  Itinéraires  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront 
m'ètre  transmis  par  Tintermédiaire  de  MM.  leis  ingénieurs  en 
chef* 

Recevez,  monsieur,  Tassurance  de  ma  oonitfdératiotl  très^ 

distinguée. 

Le  ministre  â0  VcLgricultun^  du  commercé 

#1  ies  tra»auœ  fublics. 

Pour  le  ministre  et  par  aatorisaliod  : 
te  éireeieur  des  mines, 
DE  BOUREUIIXE. 


■rf^Arf*i 


A  M*  le  préfet  d 


Paris,  le  11  féfrier  1854. 


Monsieur  le  préfet,  Tarticle  U9  de  la  loi  du  ai  mars  iS5a,  Travaux  publics. 

sur  le  recrutement,  est  ainsi  conçu  :  .^    "    . 

^  Personnel. 

«  Nui  ne  sera  admis ,  avant  Tâge  de  trente  ans  accomplis,  ^    i»     ~      . 
»  à  un  emploi  civil  ou  militaire,  sMl  ne  justifie  qu'il  a  satisfait       militaire. 
»  aux  obligations  Imposées  par  la  présente  loi.  » 

M.  le  ministre  de  la  guerre  se  plaint  de  ce  que,  par  suite  de 
rinobservation  de  cette  disposition  dans  quelques  administra- 
tions publiques,  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  échappent, 
chaque  année»  aux  obligations  de  la  loi  du  recrutement,  en  ne 
se  faisant  pas  inscrire  sur  les  tableaux  de  recensement  dressés 
par  les  soins  de  Tadministration  municipale.  M.  le  ministre 
demande  que  tout  employé  soit  tenu  de  produire  la  preuve 
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qu'il  a  satisfait  an  recmtemeDt,  ou  se  fasse  Inacrira  pour 

preadre  part  au  procbaia  tirage. 

rai  décidé,  en  conséquence,  qu'il  sera  dressé  iminédiate- 
ment,  par  les  soius  des  chefs  de  tons  les  services  ressortissant 
&  mon  département,  des  états  nominatifs  des  fonctioanaires 
et  agents  de  tout  grade,  ftgés  de  moins  de  trente  ans,  employés 
sous  leurs  ordres.  Ces  États  contiendront  : 

I*  Les  nom  et  prénoms  de  chaque'  agent  ; 

3*  lA  date  et  le  lieu  de  sa  naissance  ; 

3*  L'analyse  succincte  du  certificat  de  libération  ou  d'exemp- 
tion du  service  militaire  qu'il  aura  produit ,  ou  la  mention  du 
certificat  constatant  qu'il  est  inscrit  cette  année  sur  tin  tableaa 
de  recensement. 

Les  états  dont  il  s'agit  devront  m'étre  transmis  avant  le 
("mars  prochain. 

A  l'avenir,  aucun  candidat  ayant  dépassé  l'Age  du  tirage  ne 
sera  nommé  dans  l'un  des  services  dépendant  du  ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sans  avoir 
justifié  qu'il  a  Batisfait  aux  dispositions  de  la  loi  du  recrute- 
ment 11  sera  tenu  un  registre  spécial  pour  les  agents  qui, 
nommés  avant  cet  fige ,  auraient  à  fournir  ultérieurement  les 
justifications  prescrites. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  préfet ,  d'assurer  le  plus  prompte- 
ment  possible  l'exécution  de  ces  mesures,  et  de  m'accuser 
réception  de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  aropUation 
aux  cbefs  de  service. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  llassuraoce  de  ma  conslilé- 
— *'"-  '-.  plus  distinguée. 

Le  miniitre  de  ragriatltw» ,  du  commerce 
et  dM  travaux  publiée , 


Pirit ,  lê  II  tè*rler  itM. 

eur  le  préfet,  la  France  possède,  vous  le  savez,  un 
imbre  de  mines  de  houille,  mais  ces  mines  sont  Inéga- 
réparties  sur  la  surface  de  son  vaste  territoire,  et  là 


CIRGULAilUSS.  SI 

même  où  il  en  existe,  elles  sont  quelquefois  impuissantes  à 
produire  la  quantité  nécessaire  à  la  consommation. 

Le  gouvernement  a  dû,  à  plusieurs  reprises ,  se  préoccuper 
de  cette  situation,  et,  pour  permettre  &  la  production  étran- 
gère de  venir  combler  le  déficit  que  laissait  la  production  indi- 
gène, il  a  dû,  sans  enlever  néanmoins  à  celle-ci  la  juste  pro- 
tection qu'elle  pouvait  réclamer,  réduire  successivement  les 
droits  mis  à  Timportation  des  houilles,  soit  par  la  frontière 
maritime,  soit  par  la  frontière  continentale. 

Tout  récemment  encore,  en  présence  de  Taugmentation 
croissante  de  la  consommation ,  et  des  réclamations  chaque 
jour  plus  vives  de  rindustrie,  un  décret  impérial  du  sa  no- 
vembre dernier  a  réduit  les  droits  d'entrée  sur  les  houilles 
pour  toute  l'étendue  de  la  frontière  maritime  et  pour  une  partie 
de  la  frontière  de  terre.  Cette  réduction  ne  devra  sans  doute, 
le  Gouvernement  en  a  l'assurance,  apporter  aucune  pertur- 
bation sensible  dans  nos  exploitations  de  mines  de  houille; 
mais  ce  n'en  est  pas  moins  un  devoir  pour  l'administration  de 
recueillir  attentivement  les  faits,  de  vérifier  exactement,  et  à 
des  intervalles  assez  rapprochés,  la  situation  comparative  des 
houilles  françaises  et  des  houilles  étrangères  sur  le  marché 
intérieur. 

Dans  ce  but,  j'ai  pensé  qu'il  conviendrait  de  constater,  tous 
les  trois  mois  par  exemple,  l'origine  et  le  prix  des  houilles 
consommées  sur  les  principaux  marchés  de  chaque  départe- 
ment, et ,  à  cet  effet ,  j'ai  fait  préparer  le  modèle  d'un  tableau 
que  vous  trouverez  ci-annexé ,  et  que  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  devront  remplir  chaque  année  au  i*' janvier,  au  i*'  avril, 
au  i"  juillet  et  au  i"  octobre. 

En  même  temps  et  dans  les  départements  producteurs  de 
houille ,  il  y  aura  lieu  de  vérifier  le  prix  exact  du  combustible 
sur  le  carreau  des  mines,  et  ce  renseignement  devra  être  con- 
signé sur  un  autre  tableau  dont  vous  trouverez  également  ci- 
joint  le  modèle. 

Les  intitulés  des  colonnes  de  ces  deux  tableaux  s'expliquent 
d^ailleurs  assez  clairement  par  leur  simple  énoncé ,  pour  qu'il 
soit  inutile  de  donner  ici ,  en  ce  qui  le  concerne,  de  plus  am- 
ples explications.  Il  me  suffira  d'ajouter  que  j'attache  un  grand 
intérêt  à  ce  que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  se  mettent  tou- 
jours en  mesure  de  remplir  les  tableaux  dont  il  s'agit ,  à  la  fin 
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de  chaque  trimestre  ;  aussitôt  quMls  y  auront  consignô  les  ren* 
seignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir,  ils  vous  les  adres- 
seront par  rintermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef,  et 
vous  voudrez  bien,  à  votre  tour,  me  les  transmettre  sans 
aucun  retard  avec  telles  observations  que  vous  jageries  utile 
d'y  ajouter. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réceptfon  de  la  présente  circu« 
laire,  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture,  du  commerce 
et  de$  trQvattx  publics  f 

P.  MAGNE. 
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PRIX  DE  VENTE         tablkad  h»  i. 


■IHltTkKK 

de 

L'AGRICULTUBB .  

DU  COMMERCE      DES  COMBUSTIBLES  MINERAUX,  tkimibtki  »>  iw 

TftATADX    PUBLICS. 


DireetloB  de«  mlsM- 


Département  d 


NOM 

dobftMin 
nrboBlfèr» , 

lndifèo« 

un  étranf«r, 

qui  produit 

ou  ImportQ 

det 
combastiblei 

d«Btl« 
département. 


HATURB 

du 

conbwtfUt 
Teodo. 

(  Anthnctto , 
hoollie , 
lignite.) 


w9tmÊiiem 


•OaTBS 

et  quittés 
de 

QonJMMtlMa» 


apaanaqMn 

paix  KQTBir 

de 

oliaqne  sorte 

et  qualité 

de 

eombotiible 

snr  les  lleox 

prlncipaox 

de 

oonsommatlOB 

daos  le 
département. 

(jOiilnl.nétr.) 
4 


a 
B 

il 

s  0 
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UiMUoBdeamlaM- 


Département  d 


non 
de  la  mine 

•I  BOD 

da 

propriétaire. 

t 


sarsgea 

NOM 

d«  taNla 

carboni- 
fère. 


T 


RATURE 
dn 

eombastlble 
extrait. 

(AaUiracite. 

lioallle, 

llgnlU.) 
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aSCULAlRES. 


.'Z  M.  le  préfet  d 


Paris,  le  24  (écrier  iB54. 


SUtUUque 

de  rindusirie 

minérale. 

Appareils 
i  Tapeor. 


Monsieur  le  préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en 
double  expédition  ,  un  état  sur  lequel  doivent  être  indiqués  la 
nature  des  établissements  industriels  qui  étaient  desservis,  en 
i853,  par  des  appareils  à  vapeur,  le  nombre  des  chaudières 
calorifères  et  motrices  qu'ils  renfermaient,  enfin  le  nombre  et 
la  force  des  machines  qui  leur  donnaient  le  mouvement 

Je  vous  prie  de  remettre  cet  état  à  M.  Tingénieur  des  mines 
ou  à  M.  ringénieur  des  pionts-et-chaussées,  chargé  de  la  sur- 
veillance des  appareils  à  vapeur  de  votre  département,  en  Tin- 
vitant  à  en  remplir  les  colonnes  le  plus  promptement  possible. 

Pour  faciliter,  d'ailleurs,  le  travail  de  MM.  les  ingénieurs, 
j'ai  moi-même  indiqué  les  dilTérents  genres  d^établissements  et 
d'usines  qu'il  me  paraît  utile  de  considérer  séparément  Les 
machines  et  chaudières  qui  n'appartiendraient  à  aucune  des 
divisions  portées  sur  l'état  devront  figurer  dans  la  catégorie 
intitulée  :  Établissements  divers. 

Ainsi  que  l'indique  le  modèle  ci-joint,  les  appareils  à  va- 
peur qui  auront  fonctionné  devront  être  mentionnés  séparé- 
ment de  ceux  qui  seront  restés  en  chômage  pendant  tout  le 
cours  de  l'année  iSSs.  Ce  qu'il  est  intéressant  de  connaître, 
c'est  le  mouvement  réel  qu'a  reçu  l'industrie  en  i859  ,  et  l'on 
s^en  rendrait  un  compte  très-inexact ,  si  Ton  confondait  en- 
semble les  appareils  qui  ont  été  en  activité  et  ceux  qui  ont  été 
inactifs  pendant  le  cours  de  cette  année. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  faire  remarquer  encore  que  les 
ingénieurs  devront  compter  au  nombre  des  chaudières  mo- 
trices toutes  celles  qui  auront  été  employées  à  produire  de 
la  vapeur  comme  force  motrice,  indépendamment  des  usages 
auxquels  elles  auraient  pu  également  être  consacrées,  et  parmi 
les  chaudières  calorifères ,  les  récipients  à  vapeur  de  diverses 
sortes ,  tels  que  les  cylindres-sécheurs  et  autres. 

rattache,  monsieur  le  préfet,  un  grand  intérêt  à  recevoir 
très-promptement,  et  dans  les  premiers  jours  du  mois  pro- 
chain ,  s'il  est  possible ,  les  renseignements  que  l'état  ci-joint 
doit  fournir;  veuillez,  je  vous  prie ,  inviter  M.  ringénieur  des 
mines  à  les  réunir  sans  aucun  retard ,  et  à  vous  les  transmettre 
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de  suite,  pour  qu*à  votre  tour,  vous  puissiez  me  les  faire  par- 
venir avec  vos  observations  dans  le  plus  bref  délai. 

Je  vous  remercie  à  J'avance  de  Tempressement  que  vous 
voudrez  bien  mettre  à  remplir  les  intentions  que  je  viens 
d'exprimer. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  miniêtre  de  V agriculture ^  du  commerce 
et  des  travaux  publies  ^ 

Pour  le  miDiitre  et  par  aatorisation  : 

Is  dirêeteur  det  minet  ^ 

DE  BOUREDILLE. 


fof'r  le  tableau  cl-aprés  page  M. 


il! 


.  =    5  y 


iil 


IM 


CIHCULUIES. 


1 


a  8  aRGULAlRES. 

A  M,  le  préfet  d 

I  Paris,  le  26  février  iSS4. 

sutitUqne         Monsieur  le  préfet ,  d'après  le  mode  actuellement  suivi  pour 

de  iiodU(iirie    la  réunion  des  documents  statistiques  relatifs  à  Tindustrie  mi- 

--  nérale ,  MM.  les  ingénieurs  recueillent  ces  documents  dans  le 

def  com'bûsSbies  ^^^  ^^  ^^^^  tournées  annuelles  pour  Tannée  précédente; 

mineraui.      puis,  revenus  à  leur  résidence ,  ils  coordonnent  les  renseigne- 
Production  :        ,„        ^  .„.      1  ,        ,, 
desutinetàfer.  ments  quMls  ont  recueillis,  les  consignent  sur  les  tableaux 

dont  Tadministration  centrale  leur  envoie  les  modèles ,  et  Ils 

vous  les  transmettent  ensuite ,  pour  qu*à  votre  tour  vous  les 

adressiez  au  ministre  avec  vos  observations  personnelles. 

Les  tournées  de  MM.  les  ingénieurs  ne  se  terminent  généra- 
lement que  vers  la  fin  d'août  au  plus  tôt  ;  deux  ou  trois  mois 
leur  sont  indispensables  pour  résumer  les  renseignements  qui 
leur  ont  été  fournis  sur  les  mines  et  usines  qu'ils  ont  visitées, 
et  en  y  ajoutant  les  délais  qu'entraîne  nécessairement  l'envol 
des  pièces  aux  préfectures,  on  reconnaît  que  c*est  seulement 
du  mois  de  septembre  au  mois  de  décembre  de  chaque  année 
que  l'administration  supérieure  peut  être  assurée  de  posséder 
les  documents  statistiques  de  l'année  précédente. 

Quelque  diligence  qu'elle  y  mette  à  çon  tour,  cinq  à  six  mois 
an  moins  lui  sont  nécessaires  pour  mettre  en  œuvre  les  ren- 
seignements qu'elle  a  reçus ,  et  de  là  résulte  qu^elle  ne  con- 
naît Jamais  les  faits  qui  intéressent  l'industrie  minérale  que 
dix-huit  mois  au  plus  tôt  après  qu'ils  se  sont  accomplis. 

Cette  situation ,  monsieur  le  préfet ,  est  éminemment  fâ- 
cheuse; j'ai  dû  la  regretter,  surtout,  lorsque  tout  récemment , 
le  Gouvernement  a  eu  à  statuer  sur  les  modifications  qu'il 
pouvait  y  avoir  lieu  d'apporter  à  la  législation  douanière , 
quant  à  l'entrée  des  houilles,  des  fontes ,  des  fers  et  des  aciers  : 
la  statistique  de  l'industrie  minérale  peut  et  doit  rendre  pour 
l'étude  de  toutes  ces  questions  de  très-utiles  services,  mais 
c'est  à  la  condition  d'être  contemporaine,  autant  que  possible, 
des  faits  à  observer;  cette  condition  n'est  donc  pas  remplie 
en  ce  moment,  et  c'est  à  la  remplir  désormais  qu'il  faut  s'at- 
tacher. 

Il  m'a  paru  qu'on  y  parviendrait,  autant  que  possible,  si 
dorénavant  MM.  les  ingénieurs  des  mines  n'attendaient  plus  la 
fin  d'un  exercice  pour  recueillir,  en  une  seule  fois  dans  leurs 
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tournées  de  Tannée  suivante,  les  renseignements  qui  concernent 
cet  exercice,  et  si,  dans  cliacune  de  leurs  tournées,  ils  consta- 
taient aussi  exactement  que  possible  la  production  de  Tannée 
courante  des  mines  et  usines  comprises  dans  leur  arrondis- 
sement. Lorsqu'ils  auraient  ainsi  réuni  les  documents  alTérents 
aux  six  ou  aux  neuf  premiers  mois  de  Tannée ,  il  leur  suffirait,  ' 
aussitôt  qu'elle  serait  terminée ,  de  se  procurer,  soit  par  une 
yisite  personnelle,  soit  par  les  gardes-mines  sous  leurs  ordres , 
soit  enfin  par  correspondance,  les  chiffres  complémentaires 
qui  leur  manqueraient ,  et  ils  seraient  alors  en  mesure ,  dès 
le  commencement  de  chaque  année ,  d'adresser  à  Tadndnis- 
tration  des  renseignements  sommaires  sur  les  points  les  plus 
importants  de  notre  industrie  minérale. 

Ces  renseignements,  bien  entendu,  ne  pourraient  être 
qu'approximatifs ,  mais  ils  donneraient  toujours  une  idée  suffi- 
samment exacte  de  l'état  de  l'industrie,  et  MM.  les  ingénieurs 
pourraient  ultérieurement  les  compléter  et  les  rectifier  par  les 
informations  plus  précises  qu'ils  recueilleraient  Tannée  sui* 
vante. 

Je  comprends  que  la  marche  que  je  viens  de  tracer  présen- 
terait d'assez  grandes  difficultés ,  s*il  s'agissait  de  l'appliquer  à 
tous  les  objets  que  MM.  les  ingénieurs  comprennent  habituel* 
lement  dans  leurs  études  ;  mais  en  la  restreignant ,  comme  je 
l'ai  dit  ci-dessus ,  aux  points  les  plus  importants ,  par  exemple 
à  la  production  des  mines  de  combustible  minéral  et  à  la  pro- 
duction de  la  fonte ,  du  fer,  de  la  tôle  et  de  l'acier,  elle  se  sim- 
plifiera nolablement ,  et  j'aime ,  d'ailleurs ,  dans  cette  circon- 
stance comme  dans  toute  autre,  à  compter  sur  le  zèle  et  le 
dévouement  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines. 

La  mesure  que  je  viens  d'indiquer  devra  naturellement  rece- 
voir son  application  dès  Tannée  i85/i,  et  vous  trouverez  ci- 
joints,  monsieur  le  préfet,  des  modèles  de  tableaux  que 
MM.  les  ingénieurs  auront  à  remplir  dans  le  cours  de  leurs 
prochaines  tournées;  ces  tableaux,  qui  devront  comprendre  au 
moins  les  six  premiers  mois  de  Tannée ,  me  seraient  successi- 
vement adressés  par  votre  intermédiaire,  et  l'administration 
supérieure  serait  mise ,  pour  ainsi  dire  jour  par  jour,  au  cou- 
rant de  la  situation  de  Tindustrie  minérale. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'ajouter  que  si,  pour  remplir  les 
intentions  que  je  viens  d'exprimer,  MM.  les  ingénieurs  recon* 
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iiaiaeaieDt  la  Décessitë  de  faire,  eu  dehors  de  leim  toorode» 
régulières,  quelques  coursas  sopplémentairea ,  je  les  y  «ulo- 
rlsorais ,  bien  volontiers .  sur  la  demande  qu'ils  m'en  adreese- 
ralont.  Il  s'agit  ici  de  satisfaire  à  un  Téiitablo  Intérêt  public , 
et  radminlstratlon  accueillera  avec  empressement  tontes  le* 
mesures  qui  permettront  de  réaliser  ce  bot  si  désirable. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire ,  dont  J'adrene  ampUatlon  &  HM.  les 
InKénieurs. 

ReceveE,  monsieur  le  préfet,  l'asiiuranoe  de  ma  MnsidA- 
ration  la  plas  distinguée. 

Le  tninitlre  de  Cagrieullnre ,  du  commerce 
al  de*  travaux  publiet , 
P.  MAGNE. 
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(1)  Les  renseignements  relatifs  à  Tader  de  cémentation  dolrent  se  rapporter  à 
racler  cémenté  brut  ayant  subi  un  premier  étirage. 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JANVIER  BT  FÉVRIER  iS5&. 


DÉCRITS  IMPÉRIAUX. 

Dierei  du  \h  iio«em(r«  iS53 ,  portant  orgamUaiitm  de  Vadmi^ 
niêtration  centrale  des  travaux  publies  (i). 

jirU  i**.  Le  service  des  chemins  de  fer  au  ministère  de  Ta- 
gricolture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  formera  une 
direction  générale ,  sous  le  nom  de  Direction  générale  des  che^ 
mine  de  fer. 

Art.  3.  Le  service  des  routes  et  celui  de  la  navigation  sont 
réunis  et  formeront  une  direction ,  sous  le  nom  de  Direction 
dee  ponte  et  chauseéee. 

Art.  3.  M.  le  comte  Eugène  Dubois,  maître  des  requêtes  de 
i"*  classe  au  conseil  d'État ,  ancien  directeur  des  travaux  pu- 
blics en  Algérie ,  est  nommé  directeur  général  des  chemins 
de  fer. 

M.  de  Franqueville,  chef  de  la  division  de  la  navigation ,  est 
nommé  directeur  des  ponts  et  chaussées. 

M.  de  Boureuille,  chef  de  la  division  des  mines,  est  nommé 
directeur  des  mines. 

Art.  k.  Le  directeur  général  des  chemins  de  fer  et  le  direc- 
teur des  ponts  et  chaussées  sont  membres  du  conseil  général 
des  ponts  et  chaussées. 

Le  directeur  des  mines  est  membre  du  conseil  général  des 
mines. 


(I)  Ce  décret  a  été  «roU  dans  la  Itvraisoii  précédente. 
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17  février  i85/i.  —  MM.  Huyot,  Laur,  Laugel,  Dormoy  et 
Martelet ,  élèves  ingénieurs  hors  de  concours ,  sont  nommés 
ingénieurs  ordinaires  de  5*  classe  au  corps  impérial  des  mines. 


DÉCISIONS  MINISTÉRIELLKS. 

k  janvier  i85A.  —  M.  Bertera,  ingénieur  ordinaire  des 
mines  de  2*  classe,  actuellement  attaché  au  service  de  surveil- 
lance administrative  du  chemin  de  fer  d'Orléans  et  prolonge^ 
ments,  est  placé,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité,  et  autorisé 
à  passer  au  service  de  la  compagnie  concessionnaire  du  chemin 
de  fer  d'Orléans. 

9  janvier  iSblu  —  M.  de  Vassart,  ingénieur  ordinaire  des 
mines  de  3*  classe,  chargé  du  service  du  sous-arrondissement 
minéralogiquo  de  Nantes,  sera  provisoirement  chargé  du 
service  de  la  statistique  de  l'industrie  minérale.  Il  conservera 
d'ailleurs  ses  attributions  actuelles. 

20  janvier  i85/i.  —  M.  Gentil,  ingénieur  ordinaire  des  mines 
de  3'  classe,  actuellement  en  congé,  est  attaché  au  service  de 
contrôle  et  de  surveillance  des  chemins  de  fer  d'Orléans  et 
prolongements,  en  remplacement  de  M.  Bertera,  mis  en  congé 
Ulimité. 

36  janvier  i85û.  —  M.  de  Boucheporn ,  ingénieur  en  chef 
des  mines  de  a*  classe,  actuellement  chargé  de  l'arrondissement 
minéralogique  de  Périgueux .  sera  chargé  de  l'arrondissement 
de  Bordeaux,  en  remplacement  de  M.  Manès,  admis  à  faire  va- 
loir ses  droits  à  la  retraite. 

M.  Barlé,  ingénieur  en  chef  des  mines  de  a'  classe,  à  Rodez , 
sera  chargé  de  l'arrondissement  minéralogique  de  Périgueux , 
en  remplacement  de  M.  de  Boucheporn. 

M.  Comte,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de  i'*  classe,  à 
Valenciennes ,  remplira  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef,  à 
Rodez,  en  remplacement  de  M.  Harlé. 

17  février.  —-  M.  Garella,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
i**  classe,  en  disponibilité,  sera  chargé  du  contrôle  et  de  la 
surveillance  des  travaux  de  reconstruction  et  du  service  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  Rhône  et  Loire.  Il  résidera 
à  Lyon. 

LOIS  ET  DiScBETS,  185*,  Tome  ÎÎI.  3 
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25  février.  —  i*  Les  départements  d'Eure-et-Loir  et  de 
l^ure  sont  détachés  du  sous-arroudissement  minéralogiquç 
de  Rouen,  pour  former  un  nouveau  sous-arrondissement,  dont 
Chartres  sera  le  chef  lieu. 

9*  Le  sous-arrondissement  de  Rouen,  comprenant  seulement 
le  département  de  la  Seine-Inférieure  «  demeurera  confié  à 
BL  ringénieur  Hanet-Gléry. 

S""  M.  de  Freycifaet,  ingénieur  ordinaire,  actuellement  chargé 
du  sous-arrondissement  de  Mont-de-Marsan ,  sera  chargé  da 
sous-arrondissement  de  Chartres. 
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MINISTÈRE 

DE  L'AGRICULTURE,  DU  COMMERCE 


BT 


DBS  TRAVAUX  PUBLICS. 


gf.  Ex.  M.  P«  MAGrVE  (G  Q  #) ,  îtimn,  mftsm  puatuiv 

VtliT  il  lÉraiDBIT  M  VAfiUCDLTOU,  N  COHMKIGB  ET  M8  mvm  PUIUCS. 


CABINET  PARTICULIER  DU  MINISTRE. 

MM.  BARRÉ  #,  Chef  du  cabinet. 

Magne  (Alfred) ,  Secrétaire  particulier  du  Ministre. 

Oorerture  des  dépêches.— Correspondance  particulière.'*  Demandes  d'au- 
diences. —  AiTaires  réservées. 


AUDITEURS  AU  CONSEIL  D^TAT, 

Attachés  an  Ministère  de  l'Agrîcnltare ,  du  Gommeroe  et  des  TraTau  pnbiles. 

MM.   Db  BOSEEDOH.  —  Cahinit  du  Miniitre, 

BORDBT.  —  Direction  générale  de  VAgrieuUurê  et  du  Comnwrct. 
MOBBAD.  —  Dittction  générale  df  Chemin»  de  fer. 
Marbbac.  —  Direction  des  Ponte  et  Chaueeéee. 
ROLLB.  —  DirectUm  dee  Minée, 


QURE4UX  DE  L'ADMINISTRATION  CENTRALB. 


^.  SOULAGE  (0  %),  S^R]foAiR«  oiiqM'- 
H.  BoTBi ,  SonsChef  de  bureau ,  atUché  au  cabinet  du  Secrétaire  général. 
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PREMIÈRE  SECTION.— SIRTIGBS  6ÉIIBRAIIX 

FLÂCiS  8Ù€8  LÀ  DiKBCTiOM  DO  SSCnàTAMBE  oiniBÂL, 


Scerétaiiac  véDCrml. 

Enregistrement  et  distribution  des  dépêches  à  rarrivée;  départ  des  dé- 
pêches. —  Réunion  du  travail  pour  le  Conseil  d*État  et  pour  la  signature 
de  TEnipereur.— Conservation  et  expédition  des  décrets,  leur  Insertion  au 
Bulletin  des  LoU,  —  Dépôt  des  circulaires  et  instructions  ministérielles. — 
Dépenses  intérieures  du  Ministère;  personnel  des  R(>ns  de  service.— Conserva* 
don  du  mobilier  :  travaux  d'entretien  et  de  réparation  des  bâtiments.  —  Soua- 
criptlons  et  abonnements. — Impressions  du  service  de  l'Administration  centrale; 
contrôle  des  impressions  du  service  des  Ponts  et  Chaussées.  —  Questions  géné- 
rales et  affaires  qui  ne  ressoriissent  spécialement  à  aucune  division. —Franchise 
et  contre-seing.  —  Centralisation  des  budgets  et  propositions  de  virement  de 
crédits. 

M.  Dilué  ^^  Chef  de  bureau. 


Service  ceairal  «'expédition  et  d'entograpiilc. 

M.  GiAififETTi ,  Sous-Chef,  faisant  fonctions  de  Chef  de  bureau. 


DIVISION  DU  PERSONNEL 
M.  POREE  #,  Chef  de  division. 

i*'  BVBBAU.  —  Nomlneaoïis,  promottona  et  moaTemenla. 

Employés  de  l'administration  centrale.  —  Ingénieurs  et  agents  du  service 
des  ponts  et  chaussées  et  du  service  des  mines.  —  Officiers  et  maîtres  de 
port  (service  maritime).  —  Personnel  du  service  des  poris  (navigation  Inté- 
rieure). —  Personnel  du  service  de  surveillance  administrative  des  chemins 
dtf  frr  :  nominations,  avancements,  mouvements,  discipline,  congés. 

Nominations  et  promotions  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur;  ordres 
étrangers. 

Écoles  impérialps  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines.  —  École  des  mi- 
neurs de  Saint  -  Etienne.  —  I%cole  pratique  des  maîtres -ouvriers -mineurs 
d'Alals  :  nomination  des  professeurs .  clas«emcnt  des  élèves-Ingénieurs ,  no- 
minations des  élèvfs  externes  français  et  étrangers  et  des  élèves  libres. 

Rédaction  de  l'Annuaire  du  ministère. 

M.  LocDiNOT,  Sous-Cbef,  faisant  fonctions  de  Chef  de  bureau. 

r  BCBBAU.  -  FralB  et  Indemnités ,  scconrs ,  pensiona , 

contentieux. 

Règlement  des  frais  de  bureau  et  de  tournées,  frais  de  voyage  et  de  mis- 
aiona,  indemnités,  grallflcatlona,  etc.  ^  Questions  relaUves  au  règlement  des 
frais  et  honoraires  des  Ingénieurs  et  agents  pour  travaux  d'Intérêt  communal 
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ou  privé.  —  Répartition  et  recouTrenient  des  sommcft  à  payer  par  les  compa- 
gnies pour  frais  de  contrôle  el  de  surveillance  des  chemins  de  fer  et  autres 
travaux  concédés.  —  Règlement  du  budget  des  écoles  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines. 

Secours  aux  employés  et  agents,  à  leurs  veuves  et  à  leurs  orphelins.  —  Rè- 
glement des  pensions  de  retraite.  —  Dispositions  relatives  aux  retenues  sur 
les  traitements. 

Mesures  générales  et  examen  de  toutes  les  questions  contentieuses  qui  se 
rattachent  au  personnel. 

M.  LiMARlé,  Chef  de  bureau. 


DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 

M.  GAUTIER  DAGOTY  ^,  Chef  de  division. 

f  BURBAD.  -^  Opérai  lona  centrales  et  ordounuieciiient. 

Mesures  générales  de  comptabilité.—  Comptes  d'exercice. —  Situations  pro- 
visoires. —  Crédits  supplémentaires  et  extraordinaires.  —  Comptabilité  des 
exercices  clos.  —  Correspondance  avec  le  ministère  des  finances  et  avec  la 
cour  des  comptes. — Tenue  des  livres  en  partie  double. —  Livres  auxiliaires.  — 
Balances  mensuelles.  —  Expédition  des  ordonnances  de  payement  et  des  or- 
donnances de  délégation  ;  avis  aux  parties  prenantes,  aux  Préfets  et  aux  Ingé- 
nieurs; tenue  du  sommier  général  des  ordonnances  et  des  livres  auxiliaires. 
—Caisse  du  Ministère  pour  les  dépenses  courantes. 

M.  Delà  HAYE,  Clief  de  bureau. 

r  BIHBAU.  —  GompUMlIlé  de  rAgrfcalinre  et  d«  Gomnierce. 

Vérification  des  comptes  en  deniers  des  écoles,  haras  et  autres  établlssenieuls 
dépendant  de  la  direction  générale  de  l'agriculture  et  du  commerce. — Véri- 
fication des  comptes  en  matières  de  tous  les  services.  —  Comptes  généraux  à 
produire  à  la  Cour  des  comptes. 

M.  Magnan  (Jules),  Chef  de  bureau. 

r  BDBBAU.  —  Gomplabllllé  dea  Ponu  et  Gliaasaéea  et  des  mnea. 

Examen  des  états  spéciaux  de  comptabilité  concernant  les  services  des  Ingé- 
nieurs des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Ingénieurs  des  Mines.  —  Distributions 
de  fonds.  —  Coniptabiiilé  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  et  du  per- 
sonnel des  Mines.— Correspondance  relative  aux  débets  des  entreprcner.rs. 
—  Correspondance  avec  les  Préfets  et  les  Ingénieurs  sur  les  divers  objets 
qui  précèdent. 

M.  BiGAiNB,  Chef  de  bureau. 


DÉPÔT  DES  CARTES  ET  PLANS.  --  ARCHIVES. 

Rue  des  Saints^Péres ,  n*  S8. 

M.  VIGNON  ^,   iNGéNlEDR  EN  CHEF  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES, 

Directeur  du  Dépôt. 

M.  Leyhoï^ubrte  ,  Chef  de  bureau. 
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DinuiNE  8ICTI0M.  -  AGRICOLTERE  IT  GONHIMI. 

Rue  de  VareoDes ,  n*  78  bis. 

M.  HEURTIER  (0  ^) ,  Conseiller  d'Etat  ,  Directeur  GÉanBRAL. 
jH.  Hboetibi  (Uaximilien),  Chef  du  cabloetdu  DiK€teur  gtoénl. 


SUttotlqae  vénérale  de  France. 

Mouvement  annuel  de  la  population  de  la  France.  —  Commissions  canto* 
nales  pennanenies  de  statistique.  —  Centralisation  »  élaboration  et  publica- 
tion des  documents  destinés  à  la  continuation  de  \à  statistique  générale  de  la 
France.  —  Service  statistique  de  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillease 
(calcul  des  tarifs  et  tables  de  mortalité).  —  Examen  des  tarifs  dès  compagnies 
financières  autorisées  par  le  gouvernement. 

M.  Lbgott  #  ,  Chef  de  bareaa. 


DIVISION  DE  L'AGRICULTURE. 
M.  MONNY  DE  MORNÂY  ^,  Chef  de  division. 

l"  BUREAU.— EDMlgnement  agricole  et  vétérinaire. 

Inspection  de  l'agriculture.  —  Ecoles  impériales  d'agriculture.  —  Fermes 
écoles.  —  Vacheries,  bergeries.  —  Colonies  et  asiles  agricoles.  —  Ecoles  impé- 
riales vétérinaires.  —  Exameu  des  travaux  et  règlement  des  dépenses  de  ces 
établissements.  —  Exercice  de  la  médecine  vétérin»ire. — Epizooties.  —  Règle- 
ment des  frais  de  traitement  des  épizooties.  —  Commission  du  Herd-Book. 

M.  Prévost,  Chef  de  baream 

T  BUREAU.  —  Eaeoaragement  à  rAgrlcaitnre  et  aeconrt. 

Conseil  général  d'agriculture.  —  Chambres  consultatives  d'affrlcultore.  — 
Préparation  des  lois  et  règlements  relatifs  à  l'agriculture. — Associations  agrf* 
coie.«.  —  Missions  agronomiques.  —  Concours  d'animaux  de  boucherie ,  d'ani- 
maux reproducteurs,  de  produits  agricoles,  etc.  —  hncouragements  à  Tagri- 
culture.— Perfeclionoement  de  IMudusirie  rurale.— Dessèchements  et  assainis- 
sement.—Drainage.-Irrigaiion. — Police  rurale. — Mise  en  culture  des  landes. 
—Reboisement.  —  Centralisation  et  publication  des  renseignements  concernant 
l'agriculture.  —  Souscriptions  aux  recueils  agricoles  et  ouvrages  agronomiques. 
—  Industrie  séricole.—  Secours  pour  pertes  résultant  d'éplzooties  «  grêle, 
inondations,  Incendies  ^tc. 

M.  Db  Lagardb  IfoNTLBZUN  jjf^»  Chef  de  f>iireaii. 

r  BUREAU.  —  SolMtsUncee. 

Législation  relative  aux  subsistances.  —  Etats  des  prix  régulateurs  de  rim- 
portalion  et  de  l'exportation  des  grains.  —  Mercuriales  générales  de  la  France 
et  de  l'étranger. —  Libre  circulation  des  grains.— Etablissement  des  foires  et 
des  marchés  aux  bestiaux.  —  Recours  en  matière  de  règlements  sur  la  boulan* 
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gerie,  la  boucherie,  les  abattoirs,  et  sur  la  vente  des  comestibles  dans  les  foires 
et  marchés. —  Approvisionnement  de  Paris  en  combustibles.  —  Marchés  et 
chantiers  de  bols  à  brûler  et  charbons. 

M.  FoDBBBT^,  Chef  de  bureau. 


DIVISION  DES  HARAS. 
M.  DE  BAYLEN ,  Chef  de  division. 

Bareaa  des  haras. 

Administration  des  haras  et  dépôts  d'étalons.  —  Approbation  des  dépenses 
et  examen  des  comptes  de  ces  établissements.  —  Conseil  des  haras.  —  Com- 
mission du  Stud-Boolc.  —  Règlements  généraux.— Achat  et  répartition  d*éta- 
lons.—OrganisaUon  du  service  de  la  monte. — Approbation  d'étalons  particu- 
liers. —  Primes  aul  étalons  approuvés;  priihes  aux  Juments  de  race  pure  et 
indigène. —  Courses  de  chevaux.  —  Encouragements  k  l'industrie  chevaline. — 
Statistique  hippique. 

M.  Db  VuiLLBFBOT,  Chef  de  bureau. 


DIVISION  DU  COMMERCE  INTÉRIEUR. 
M.  JULIEN  ^,  Chef  de  division. 

1*  BCBEAr.—  Commerce. 

Préparation  des  lois  et  règlements  relatifs  au  commerce  intérieur.— 
Chambres  de  commerce.— Concours  à  l'établissement  des  tribunaux  de  com- 
merce et  approbation  des  listes  de  notables  pour  les  élections  consulaires.  — 
Création  et  pôUeè  des  bourses  de  commerce.  ^  Nomination  àeè  agents  de 
change  dans  les  départements,  et  des  courtiers  dans  toute  la  France.— Droits 
de  courtage.— Sociétés  anonymes.— Caisses  d'épargne.- Caisses  de  retraite  pour 

Ia  vieillesse.— Assurances.-Toutloes  et  commission  de  surveillance  de  ces  éta- 
)Ussements.  — Sociétés  d'encouragement  pour  le  commerce.  — Recours  en  ma- 
tière de  règlements  sur  la  police  commerciale  dans  les  foires,  marchés,  ports 
et  autres  lieux  publics ,  et  Pexerclce  des  professions  qui  s'exploitent  sur  la  voie 
publique.— Sociétés  de  crédit  fonder ,  examen  des  statuts  et  approbation. 

M.  Lahglois  db  Nboyillb,  Chef  de  bureau. 

r  BOIBAU.  -  lft«àBtrie. 

Préparation  des  lois  et  règlements  relatifs  aux  arts  et  manufactures.  —  Co- 
mité consultatif  et  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures.  — Conser- 
tatolr^  Impérial  et  écoles  impériales  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  centrale  des 
arts  et  manufactures. — Ëcoles  industrielles.- Sociétés  d'encouragement  pour 
Tindustrle.  —  Conseils  de  prud'hommes.  —  Brevets  d'invention.— Dessins  et 
marques  de  fabriques.  —Livrets  d'ouvriers. — Travail  des  enfants  dans  les 
manufactures.- Exposition  publique  des  produits  de  l'industrie.  —  Conditions 
publiques  des  soies.— Encouragements  à  lindustrie.— Statistique  industrielle. 

M.  AuoiGAilNB  ^^  Chef  de  bureau. 
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r  StiBBAD.  —  r«llce  MBlUiIre  et  laëUMlrfellc. 

Police  sanitaire.— Comité  coosultatif  d*bygièiie  publique.—  Commlssioiis et 
agences  sanitaires. — lazarets. — Quarantatoes,  etc. — Correspondance  relative  à 
l'étal  de  la  santé  publique,  tant  en  France  quà  l'étranger.  —  Epidéuiies. — 
Happons  avec  l*Acadéiule  Impériale  de  médecine.  —  Eiicourag*  meut  et  pro- 
pagation de  la  vaccine.  —  Règlement  sur  la  police  des  professions  médicales. 
— Remèdes  secrets.  —  Mesures  générales  relatives  à  la  salubrité.  —  Police 
et  régime  des  ëtablissements  d*eaux  minérales,  e&amen  et  approbation  des 
régit  ments  relatifs»  à  ces  éiabii!»sements.  -^  iNomination  des  médecins  inspec- 
teurs des  établissements  de  i'btat.  —  Subventiuns.  —  Etablissements  dange- 
reux ,  insalubres  et  incommodes. — Système  métrique.  -  Vérification  des  poids 
et  OMSures. 

M.  Vaudbbmib  ^ ,  Chef  de  bureau. 


DIVISION    DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

M.  FLEURY  (0  ^) ,  Cbef  db  divoioii. 

fl«  BUBBAU.  —  LéflaUitloa  et  Tarifs  Be  BouBca  tm  Fraace. 


Conseil  supérieur  du  commerce  .  de  l'agricuiture  et  de  Tindustrie.  —  Re* 
cberclie  et  discussion  de^  moyens  d'étendre  et  de  fortifier  le  commerce  de  la 
France  et  ses  relations  avec  les  colonies  et  l'étranger. — Traités  de  commerce 
et  de  navigation.  — Préparation  de»  tarifs  et  lois  de  douanes,  insirucUon  des 
réclamations  contre  rapplicatton  qui  en  est  faite.  —  Institution  et  régime  des 
entrepôts  et  des  docks.  —  i^éthes  maritimes  :  baleine ,  morue,  hareng,  etc.  — 
Liquidation  des  primes. — Salaition.H.-^onim'Ssaires  experts  et  Jury  assermenté 
pour  l'examen  dis  questions  relatives  à  l'application  du  tarif  des  douanes  et  à 
la  recherche  à  l'intérieur  des  tissus  prohibés.  —  Rapports  avec  le  comité  con- 
sultatif des  arts  ei  manufactures.  —Publications  aux  Annales  du  commerce  ex- 
térieur.—Secours  aux  colons  de  Saint-  Dominguc  et  réfugiés  de  Saint-Pierre  et 
Hiquelon. 

M.  OzBNNB  ii^ ,  Chef  de  bureau.' 

r  BVBBAU.  —  LéBtslatlon  »  Gommeree  et  Tarifa  de  BoaaBca 

a  l'éirao^r. 

Centralisation  des  documents  sur  la  législation  commerciale  et  maritime  des 
pays  étrangers,  ainsi  que  de  leurs  traités  de  commerce.— Traduction ,  étude  et 
appréciation  des  tarifs  de  douanes  et  de  navigation  de  ces  pays.  —  Questions 
concernant  leur  application  au  commerce  de  l«i  France  et  les  réclamatioDS  y 
relatives.— Publications  aux  Annales  du  commerce  extérieur. 

M.  RiCHELOT,  Chef  de  bureau. 

S*  BOBEAU.  —  MoavemeDt  général  du  CkiBUiieree 
et  de  la  NaTlgatlOB. 

Centralisation  des  documents  concernant  la  navigation ,  le  commerce  et  Tin- 
dustrle  de  la  France ,  de  »es  colonies  et  des  pays  étrangers.  —  Étude  et 
appréciation  des  résultats  constatés.— Commission  permanente  pour  la  flxatkui 
annuelle  des  valeurs  de  douanes.  —  Étude  des  expositions  de  l'Industrie  dans 
les  pays  étrangers,  et  dispositions  à  prendre  dans  l'intérêt  des  fabricants  fran- 
çais qui  participent  à  ces  expositions. —Publications  aux  annales  du  commerce 
extérieur ,  etc. 

M.  GaBHiN-DcpoNTis  ^ ,  Chef  de  bureau. 
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TROISIÉMR  SICTION.  —  TRAYiDl  PUBLICS. 


m    Bfi    FER. 

[.  LB  G**  DUBOIS^,  Conseiller  d'état^  Directeur  gMral. 
M.  Dubois  (Ltido^ic) ,  Secréufre  particulier  dti  Directeur  géoénl. 


DIVISION    DES   ÉTUDES   ET   TRAVAUX. 
ili.  bkLdRMÈ  ^ ,  Chef  de  DiVisioN. 
V  bureau.— Éiaécs  et  conccMlonib 


Études  de  chemins  de  fer,  soit  sous  le  rapport  téchoique,  soit  sons  le 
port  commercial.  —  Instruction  sur  les  avant-projets.  —  PréparitiOn  des 
ooneemant  les  concessions. 


M.  Laukbmt,  Chef  debiuretti. 

s*  BUREAU.  —  tnÎTaiii. 

Gonstruetloa  des  cbemins  de  fer  exécutés  pit  rttalt  M  àM  ëléttlnf  de  fer 
concédés.  ~~  Contentieux  relatif  à  ces  chemins.  —  Exécution  des  qUilert  des 
charges.  —  Garanties  d'intérêts  pendant  Texécutlon  des  travauic.  —  Sub- 
ventions. 

M.  De  Muizon,  Sons-Chef,  f.  f.  de  tiie^  do  bureau. 


Division  DE  L*èxpLd(fXTtON. 
M.  TOURNEUX  (Prosper)  ^,  Chep  de  dhisiok. 

fl*'  BÙàBÀU.  -^  BiploluaoD  eotmUéklale. 

Sunrelllance  de  Texploltation  commerciale.  —  Tarifs.  -^  Traités.  ~  Afis 
i  donner  sur  les  statuts»  —  Garanties  d'intérêts.  —  Confentions  Interna- 
tionales. 

M.  GiLLTy  Sons-Chef,  f.  f.  do  Chef  de  bureau. 

T  BUBBAU.  —  BxplolUllon  icchnltoc. 

Police  et  surveillance  de  TexploUatlon  technique.  —  Ordres  de  service.  ~ 
Règlements  d'exploitation.  ~  Fournitures  de  matériel.  ~  Inventions. 

M.  Dblochb,  Sons-Chef»  f.  f.  de  Chef  de  bni*ean« 


LOIS  ET  décrets,  1854.  Toma  111. 
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SiaiMi«ae  ccamie  en  rHiMlM  «e  fer. 

Ontralisatioo  des  documents  siaiistiqnes  émanés  des  ingénleors«  det  in- 
tpectcurs  ou  des  com|iagnies.  —  Centralisation  et  mise  en  ordre  dies  réinI 
tais  statistiques  de  i*espioitation  des  compagnies.  —  Documents  étraugen, 
correspondance  à  ce  sujet  —  Publication  des  doctunents  staiistlquet. 

M.  DB  Cha86BLOUP-  Lamottb  ^ ,  Chef  de  bureaD. 


M.   DB  FRANQUEVILLB    (0   ^),  dibbctbub. 


DIVISION  DES  ROUTES  ET  PONTS. 

M.  CHALLOT  (0  ^  ) ,   chef  db  divisioii. 
1**  BCBBAU.  «  Bonlca  liapêrtalca. 

Construction,  rectiOcation  et  entretien  des  routes  impériales.  —  Constrve- 
tlon  et  entretien  des  ponu  qui  en  font  partie.  —  Eiécution  des  lois  et  rèfle- 
ments  sur  la  grande  Toirie,  en  ce  qui  concerne  les  routes  impériales.  —  Q>ii-> 
tenlieux  relatif  au  service  de  ces  routes. 

M.  Thomas  db  Cabanoitx  # ,  Chef  de  bnreaii. 
r  nUKAD.  —  BiNMcsMpartenMBtalcs.  —  Police  eu  rMilace. 


Classement,  construction  et  rectilicaiion  des  routes  départementales.  — 
Construction  des  ponts  qui  en  font  partie.  —  Examen  des  projets  de  ponts 
communaux  communiqués  par  le  aépartem(*nt  de  l'intérieur.  —  Exécution  des 
lois  et  règlements  sur  la  grande  Toirie,  eu  ce  qui  concerne  les  routes  dépar- 
tementales. —  Contentieux  relatif  au  service  de  ces  routes. 

Police  du  roulage  sur  les  routes  Impériales  ei  départementales. 

M.  PoTBT  ^  Chef  de  bureau. 


DIVISION  DE  LA  NAVIGATION. 
M.  DUMOUSTIER  #,  Chbt  de  divisiom. 

i*'  BUBBAO.  —  Ports  maritimes.  —  Cuiaia  de  BOTlgocloa. 

Travaux  d'amélioration  et  d'entretien  des  ports  maritimes  de  commerce.  — 
Construction  des  digues  de  défense  et  des  iravanx  i  là  mer  ;  organisation  des 
associations  syndicales  pour  Texécution  de  ces  travaux.  —  Instruction  des 
questions  relatives  aux  projets  de  concession  des  lais  et  relais  de  mer.  — 
Service  de  l'éclairage  et  du  balisage  des  côtes;  établissement  et  entretien  det 
phares,  feux  de  port,  balises  et  amers. 

Canaux  d^  navigatiim  maritime  et  inldricurc.  —  Construction  et  entretien 
ile.<«  ouvrages.  ~  Que.Hlîous  relaiivc&  au  tarif  des  canaax  appartenant  4  l'Ëtat. 
—  CorirAle  dos  canauv  coiict^dés.  —  Service  de  l'inspection  des  ports  dans  le 
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bassin  de  l'approvlslonaenient  de  Paris.  —  Baux  de  pêche  pour  les  canauY  de 
nafigailon  et  service  de  la  plMrlciiliure. 

Exécution  des  lois  et  règlt'inents  sur  la  grande  voirie,  en  ce  qui  concerne 
les  ports  maritimes  de  commerce  et  les  canaux  de  navigatloo. 

Cooteotieux  relatif  à  ces  divers  services. 

M.  Gi ANGES  ^,  Chef  de  bureau. 

r  BORBAV.  —  Rlvierea  navlfaklea  et  floltOlce. 

Entretien  et  amélioration  de  la  navigation  des  fleuves  et  rivières  navigables. 
—  Construction  et  entretien  des  chemins  de  halage,  des  barrages,  écluses, 
quais,  bas  ports.  —  Baux  de  pèche  dans  les  rivières  canalisées.  —  Améliora- 
tion et  règieinent  du  flottage  sur  les  rivières  flottables  en  train.  —  Travaux  de 
défense  contre  1  s  rivières  et  torrents;  organisation  des  associations  syn- 
dlciles  pour  l'exécution  de  ces  travaui.  —  Matériel  et  administration  du  ser- 
vice des  bacs.  —  Exécution  des  lois  et  règlements  sur  la  grande  voirie,  en  ce 
qui  concerne  les  rivières  navigables  ou  flottables  en  trains. 

Contentieux  relatif  a  ces  dhers  services. 

M.  Gavlit  db  Longghamp,  Chef  de  bureau. 


Service  hydraallfae. 
StalisUfae  de  la  Direction  dee  Ponu  et  Qiaiiaêéce. 

Police  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curage ,  redresse- 
ment et  amélioration  de  ces  cours  d'eau  ;  organisation  des  associations  syn- 
dicales pour  l'exécution  des  travaux.  — Règlements  d'eau  pour  l'établisse- 
ment ou  la  régularisation  des  usines  sur  les  cours  d*eau  navigables  ou  non 
navigables.  ~  Études  relatives  aux  irrigations.  —  Règlements  des  barrages 
et  prises  d'eau  d'arrosaxe  ;  concession  ou  exécution  des  canaux  d'irrigation. 
—  Études  relatives  au  dessèchement  des  marais  et  à  l'assainissement  des 
terrains  Insalubres  ;  concession  ou  exécution  des  travaux  de  dessèchement 
et  d'assainissement.  —  Organi^tion  des  associations  syndicales  pour  l'exé- 
cution de  ces  travaux.  —  Plantations  des  dunes. 

Police  et  contentieux  de  ces  divers  services. 

Statistique  de  l'ensemble  des  services  qui  dépendent  de  la  direction  des 
ponts  et  chauaaéea. 

M.  DB  P18TOTB  jK!,  Chef  de  bureau. 


M.  DB  BOUREDILLE  (0  4^),  Dirbctbur. 


DIVISION  DES  MINES  ET  USINES. 

M.  JABINEAU  ^«  Chkf  de  division. 

t"  BDIEAO.-»  Mtaci.  —  Bmu  aaliMralcs.  ^  ApDareUa  à  ▼apcwr. 


Recherches  et  conceasiona  de  mines.  —  Études  de  terrains ,  topographie 
aoaterraines  —  Survelllanoe  des  mines ,  minières ,  tourbières ,  carrières.  — 
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liecberche ,  coDierratidli  et  améhageitient  des  sources  mip^^ilSii  — ^  Ajf&  i 
donner  sur  les  statuts  des  sociétés  anonymes  formées  pogr  13  éxpioUauotîs 
de  mines,  d'usines  minéral urgiques,  etc.— Secours  aux  ouvriers  mineurs,  etc.— 
Macbioes  et. bateaux  A  vapeur. 

M.  Nanta  ^  i  Chut  de  bnréui. 

r  mvwMkv.  —  me€e  ifcétaimrgmw*.-  cuitei  Wlii  jbtti 

et  Cartca 


Autorisation  et  police  des  tîsines  métallurgiques.  — Cartes  géologique  et 
cartes  agronomique^.  —  Coll*?ctions  géologiques  et  mlnéralogiques.  ~  Lab<i- 
ratoires  de  chimie  pour  l'analysé  des  substances  mtnéraleé,  des  engrais  indiîs- 
trieb.  —  Redevances  des  miues.  —  Annales  des  mines. 

H.  Tbintubieh,  Chef  de  bureau. 


StailstMine  4e  i'Miutriê  mlnCralc. 


RéunioD  et  coordination  des  documents  statistiques  sur  les  mioes,  usines , 
carrières,  etc.  ;  sur  les  machines  et  bateaux  A  vapeur.  —  Questions  de  douanes, 
d'octroi.  —  Questions  techniques.  —  Comptes  rendus. 

M.  Db  YAsiASTf  Ingén.  des  mines ,  chargé  pror.  dn  serTÎce. 
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GONGBRNANT   LES  MINES,    I}S|NES,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  i85&. 


Décret  impérial  du  U  mars  1 854,  portant  eoneestion  d'un  chemin 

de  fer  de  Carmatêx  à  Albi. 

NAPOLtOR,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépar-  Chemin  de  fer 
tement  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,      ^4  jjbi!"^ 

Vu  la  demande  formée,  le  6  avril  iS53,  par  le  sieur  Boisse, 
agissant  au  nom  et  comme  fondé  de  pouvoirs  des  sieurs  de  So- 
lages  père  et  fils  et  compagnie,  propriétaires  des  mines  de 
houille  de  Garmaux,  ladite  demande  tendant  à  rétablissement 
d^un  chemin  de  fer  de  Garmaux  à  Albi  ; 

Vu  le  mémoire  descriptif  des  travaux  à  exécuter,  les  plans 
et  devis  à  Tappui,  et  les  projets  de  tarifs  des  droits  de  péage 
et  prix  de  transport  à  percevoir  sur  le  chemin  de  fer  projeté; 

Vu  le  registre  de  Tenquéte  prescrite  en  exécution  de  la  loi 
du  3  mai  i84i ,  ledit  registre  ouvert  le  10  mai  i853  et  clos  le 
39  du  même  mois; 

Vu  les  délibérations  de  la  commission  d'enquête,  en  date  des 
3  et  17  juin  i853; 

Vu  les  rapports  et  avis  des  ingénieurs  en  chef  des  ponts-et- 
chanssées  et  des  mines ,  et  du  préfet  du  Tarn ,  en  date  des  99 
et  3i  juillet,  et  6  août  i853; 

Vu  les  avis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées  et  du 
comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  en  date  des  17  octobre  et 
1  a  novembre  1 853; 

Vu  le  certificat  délivré,  le  8  février  i85/k,  par  le  directeur 
général  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  constatant  le 
dépôt  de  somme  et  valeur  représentant  un  cautionnement  de 
cinquante  mille  francs; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i84i  ; 

Vu  le  flénatus-consulte  du  a5  décembre  i85a,  article  à\ 
LOIS  ET  DÉCRITS,  1BS4.  Tome  III.  5 
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Vu  la  loi  do  i5  juillet  1840,  titre  VII,  et  la  loi  du  10  juin  i855, 
titre  II; 

Notre  conseil  d'État  entendu» 

Ayons  décrété  et  décrétons  ce  qoi  soit  : 

Art.  1*'.  Il  est  fait  concession  aux  sieurs  de  Solages  père  et 
fils  et  compagnie,  propriétaires  des  mines  de  houille  de  Car^ 
maux,  d*un  chemin  de  fer  de  Garmaux  à  Albi,  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charges  approuvé,  le  97  février  i85à, 
par  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics. 

Ledit  cahier  des  charges  restera  annexé  au  présent  décret 

Art,  2.  Si,  à  une  époque  quelconque  avant  Texpiration  des 
qubize  premières  années,  à  dater  du  délai  fixé  pour  Tachève- 
ment  des  travaux ,  le  Gouvernement  fait  exécaler  oa  eonoède 
une  ligne  destinée  à  rattacher  Albi  au  réseau  des  chemins  de 
fer  ^  passant  par  Garmaux,  il  aura  la  faculté  de  racheter  1» 
ligne  principale  du  chemin  de  fer  de  Garmaux  k  Albi ,  en  rem- 
bouraant  à  la  compagnie  les  sommes  qa*elle  aura  dépensées 
utilement  pour  rétablissement  de  ladite  ligne,  plus  Hntérét 
de  ces  sommes  à  quatre  pour  cent  {U  p.  100)  pendant  un  an. 
A  défaut  de  justification  suffisante  de  la  compagnie  pour  éta^ 
Ulr  le  montant  des  dépenses  faîtes,  il  sera  procédé  à  une  es- 
timation à  dire  d'experts. 

Après  Texpiralion  des  quinae  premières  années ,  le  prix  dn 
rachat  sera  réglé  suivant  les  conditions  insérées  à  Tarticle  5o 
du  cahier  des  charges.  A  quelque  époque  que  le  rachat  ait 
lieu ,  on  appliquera  à  la  reprise  du  matériel  mobile  et  des 
approvisionnaoïents  les  clauses  stipulées  aux  articles  5o  et  5 1 . 

Art.  3.  Gonformément  à  Tarticle  10  de  la  loi  du  1 5  juillet 
iM6«  les  coDoesaîonnaires  ne  pourront  pas  émettre,  pour  la 
réalisation  de  Teatreprise,  d'actions  ou  de  promesses  d'aotaoïis 
négociables,  avant  de  s'être  constitués  en  société  anonyme 
dûment  autorisée. 

Art.  U*  Les  actions  de  la  compagnie  ne  pourront  être  négo- 
*  ciées  qu'après  le  versement  des  deux  premiers  cinquièmes  du 
monta.nt  de  chaque  action, 

U  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  se  prêter  à  la  né- 
gociation des  actions  ou  promesses  d'actions  de  la  compagnie 
avant  le  versement  des  deux  premiers  cinquièmes  du  montant 
de  chaque  action. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
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rtfrfcidture»  du  commeroe  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'^éeatioii  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  BuUetin 
4êê  M$. 

CahUr  du  chargé»  pour  la  eoncesHon  du  chemin  de  fer  de  Garhaui 

à  AiiBi. 

ArL  1".  Lei  lisora  ds  Solages  et  eompagnle  s'engagent  à  exécnler  à 
leoif  finis,  ritqoes  et  périls,  et  à  tenniner  dans  le  délai  de  trois  ans 
au  plus  tard,  à  dater  da  décret  de  concession ,  tons  les  trayani  du 
chemin  de  fer  de  CarmauK  à  Albi ,  et  de  manière  qne  ce  ehèmia  soit 
praUcable  et  «plcité  dans  tontes  ses  parties  à  respiration  dn  délai  ci- 
dessus  fixé. 

jirt.  2.  Le  chemin  de  fer  anra  son  origine  à  on  près  Garmanx ,  et  se 
dirigera  vers  le  Tarn ,  suivant  un  tracé  qnl  sera  déterminé  par  Tadml- 
BlsUrationt  11  aboutira  an  Tarn  en  face  d'Albl  à  on  près  le  faubonrg  de 
U  Madeleine. 

An.  3.  Les  concessionnaires  derrnnt  sonraeltre  à  TapprobaUon  de 
radJDlnlstratloii  supérieure  •  dans  un  délai  de  trois  mois  à  dater  dn 
décret  de  concession,  le  tracé  définitif  dn  chemin  de  fér  rapporté  à  Vé^ 
ehelle  de  un  à  cinq  mille,  en  se  conformant  aux  indications  de  l'article 
pvépédent. 

Ils  indiqueront  sur  ee  plan ,  sans  préiudiM  des  dispositions  de  l'ar- 
ticle 6  cUaprèSy  la  position  et  le  tracé  des  gaies  de  staUonoement  et 
d'éfltSBMut ,  ainsi  que  les  lieus  de  changement  et  de  déichargemsnt. 

A  ce  même  pisa  detront  éHa  Joinls  un  piafll  en  long  sulTant  rase  do 
chemin  de  fer,  un  ssrialu  nsnbn  ds  profils  en  trafers*  le  tsblean  des 
pentes  et  rampes»  et  nu  devis  expUcatiX  comprenant  U  description  des 
Ottfrages» 

fin  cours  d'exécution ,  les  concessionnaires  auront  la  Issullé  de  pro- 
poser les  modifications  qu'ils  pourraient  juger  utile  d'introduire  ;  mais 
ses  modififisiions  ue  pouront  être  exécutées  qus  aipy<iuAax4  l'appro* 
bation  préalable  de  radministration  supérieure, 

Ari*  4*  Ubs  terjcalnssfsront  aoiuis  et  les  iraraux  d'art  aidfo^i  sautés 
pour  une  seule  tM«  sauf  l'/ilabUasement  d'un  cerise  uopphr^  ds  iiM»es 
d'évltemunt. 

La  largeur  dn  «j^emln  ds  ter  «»  couronne  est  fixée  il  quatre  mètfes 
dix  oentimèlrest  dans  les  parties  «n  levée ,  et  è  trois  mètres  cinquante- 
eept  dans  les  Vinshées,  entre  les  parapets  des  pools  et  da^s  les  son- 
tsrrains.  Dsos  ks  parties  oi^  Il  y  aura  double  vole,  la  largeur  du  chemin 
de  ler  au  coitfonns  sera  poftée  à  huit  mètres  trente  centimètres. 

La  largeur  de  la  vois  entre  les  bords  Intérieurs  des  rails  devra  être 
de  nu  mètre  ^aasauta-quatre  centimètres  à  un  mètre  quarante'Cinq  cen- 
llmètias»  U  dlstanae  entre  les  deux  voies,  dans  les  parties  où  elles 
ascout  établies,  sera  au  saolns  égale  à  un  mètre  quatre-vingts  centimètres 
i^MU  mmaxéê  entss  las  Isess  extérieures  des  rails  de  chaque  voie. 
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La  largeor  des  aecotemeots,  oa,  eD  d'aatres  termes  •  la  largenr 
entre  les  faces  extérieures  des  rails  extrêmes  et  l*aréte  extérieare  da 
chemia ,  sera  aa  moins  égaie  à  on  mètre  cinquante  eentimètr«  (l*t&0) 
dans  les  parties  en  let ée ,  et  à  un  mètre  (1  mètre  )  dans  les  tranchées 
et  les  rochers,  entre  les  parapets  des  ponts  et  dans  les  sonterrains,  non 
compris  les  fossés  nécessaires  à  l'éconlement  des  eaux. 

jirU  5.  htè  alignements  dcTront  se  ratUcher  soWant  des  oonrhes 
dont  le  rayon  minimum  est  ûxé  à  trois  cents  mètres  (300  mètres),  et, 
dans  le  cas  de  ce  rayon  minimum,  les  raccordemente  devront  «  an  tant 
que  possible ,  s'opérer  sur  des  paliers  horisontaux. 

Le  maximum  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excédera  pas  qninse 
millimètres  par  mètre. 

Les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de 
cet  article ,  conune  à  celles  de  Tarticle  précédent ,  les  modiflcallona 
dont  Texpérience  pourra  Indiquer  l'utilité  ou  la  convenance;  mais  ecs 
modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  Tapprobatlon 
préalable  de  Tadministration  supérieure. 

Art.  6.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'évitement 
seront  déterminés  par  l'administration  »  les  concessionnaires  préalable- 
ment entendus. 

Indépendamment  des  gares  d'éTitement ,  les  concessionnaires  seront 
tenus  d'éteblir  pour  le  serriee  des  localités  traTeraées  par  le  chemin  de 
fer  on  situées  dans  le  yoisinage  de  ces  chemins ,  des  gares  ou  ports  seca 
destinés  tent  aux  stetlonnements  qu'aux  chargements  et  aux  décharge- 
ments,  et  dont  le  nombre»  l'emplacement  et  la  surface  seront  déter- 
minés par  l'administration ,  après  enquête  préalable. 

Art.  7.  A  moins  d'obsteeles  locaux ,  dont  l'appréciation  appartiendra 
à  l'administration  y  le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impé- 
riales ou  départementales,  devra  passer  soit  an-dessus,  soit  an-dessous 
de  ces  routes. 

Les  croisemente  de  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux , 
ruraux  ou  particuliers* 

An,  8.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route 
impériale  on  départementale,  on  d'un  chemin  vieinal ,  l'ouverture  do 
pont  ne  sera  pas  moindre  de  huit  mètres  pour  la  route  impériale,  de 
sept  mètrea  pour  la  route  départementele,  de  cinq  mètres  pour  le 
chemin  vicinal  de  grande  communication ,  et  de  quatre  mètres  pour  le 
simple  ehemin  vicinal.  La  hauteur  sous  clef,  à  partir  de  la  chaussée 
de  la  route,  sera  de  cinq  mètres  an  moins;  pour  les  ponts  en  char- 
pente, la  hauteur  sons  poutre  sera  de  quatre  mètres  trente  centimètres 
an  moins  ;  la  largeur  entre  les  parapete  sera  au  moins  de  huit  mètres , 
et  la  hauteur  de  ces  parapets  de  quatre-vlngte  centimètres  au  moins. 

AtU  9.  lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une 
ronte  impériale  ou  départementale,  on  d'un  ehemin  vicinal,  la  largenr 
entre  les  parapeU  du  pont  qui  supportera  la  ronte  ou  le  chemin  sera 
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Axée  aa  moins  à  hnit  mètres  pour  la  roate  impériale  •  à  sept  mètres 
pour  la  route  départementale,  à  cinq  mètres  pour  le  chemin  Yicinal  de 
grande  communication ,  et  à  quatre  mètres  pour  le  chemin  Ticinal. 

L'ouYorture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  huit  mètres, 
et  la  distance  ?erticale  entre  l^intrados  et  le  dessus  des  rails  ne  sera 
pas  moindre  de  quatre  mètres  cinquante  centimètres. 

Art.  10.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière,  un  canal  ou  un 
cours  d'eau ,  le  pontaura  la  largeur  de  voie  et  la  hauteur  de  parapets 
fixées  à  l'article  8. 

Quant  à  Touverture  du  débouché  et  à  la  hauteur  sons  clef  au-dessus 
des  eaux ,  elles  seront  déterminées  par  l'administration,  dans  chaque 
cas  partlcnlier,  Buivant  les  circonstances  locales. 

An.  11.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  rontes  impériales 
et  départementales ,  et  des  rivières  ou  canaux  de  navigation  et  de  flot- 
tage, seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

Ils  pourront  aussi  être  construits  a?ee  travées  en  bols  et  piles  et  cu- 
lées en  maçonnerie  ;  mais  il  sera  donné  à  ces  piles  et  culées  l'épaisaenr 
nécessaire  pour  qu^il  soit  possible  ultériearement  de  substituer  aux 
travées  en  bois ,  soit  des  travées  en  fer,  soit  des  arches  en  maçonnerie. 

Art.  12.  SMl  y  a  Heu  de  déplacer  les  rontes  existantes,  la  déclivité 
des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelles  directions  ne  pourra  excéder 
trois  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impt'rlales  on  départemen- 
tales, et  cinq  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux. 

L'administration  restera  libre  toutefois  d'apprécier  les  circonstances 
qui  pourraient  motiver  une  dérogation  à  la  règle  précédente. 

Art.  13.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  routes  impériales 
et  départementales  et  des  rivières  ou  canaux  de  navigation  et  de  flottage, 
ainsi  que  les  déplacements  des  routes  impériales  et  départementales,  ne 
pourront  être  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  approuvés  par  l'adminis- 
tration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-chaussëes ,  et  après  les  enquêtes  d'usage ,  pourra  autoriser  les  dé- 
placements des  chemins  vicinaux  et  la  construction  des  ponts  à  la 
rencontre  de  ces  chemins  et  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flot- 
tables. 

Art,  14.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales, 
ou  des  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers  seraient  traverses  à 
leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  ne  pourront  être  élevés  au- 
dessus  ou  abaissés  au-dessous  de  la  surface  de  ces  routes  de  plus  de 
trois  centimètres.  Les  rails  et  le  chemin  de  fer  devront ,  en  outre,  être 
disposés  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circu- 
lation. 

Des  barrières  seront  tenues  fermées  de  chaque  côté  du  chemin  de  fer, 
partout  où  cette  mesure  sera  jugée  nécessaire  par  l'administration. 


5o  U)IS9   DÉCRETS  ET  AUÊTÉS 

Un  gardien ,  payé  par  les  eoneeaaionnidres ,  sera  eodstammeiit  ptépmé 
k  la  garde  et  an  aertiee  de  eea  barrièrea. 

jéltt.  15.  Les  conceaslonnalrea  seront  tenna  de  rétablir  et  d'aianrer  à 
lears  frais  Técoalement  de  tontes  les  eaux  dont  le  eoars  serait  arrêté, 
suspendu  on  modifié  par  les  traTâux  dépendant  de  l'entreprise. 

Les  aqnedncs  qui  seront  constraita  à  eet  effet  sons  les  rentes  IfflpéHalea 
on  départementales  seront  en  ma^nnerie  on  en  fer. 

ArU  16.  A  la  rencontre  des  ritières  flottables  on  naTigables,  les 
concessionnaires  seront  tenus  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
tons  les  frais  nécessairéa  pour  que  le  serrlce  de  la  natigation  et  da 
flottage  n'épronte  ni  interruption  »  ni  entraye  pendant  reiéonthm  des 
travaux. 

La  même  condition  est  eiprassément  obligatoire  pour  lea  coneeaaioo- 
naires  à  la  rencontre  dea  rontea  impériales  et  départementalea  et  antres 
chemins  publics  ;  à  cet  effet ,  des  routes  et  ponta  prorlsoires  seront  con- 
straita par  lea  soins  et  aux  fraia  dea  coneesalonnalfeB  partout  où  cela  aéra 
Jagé  nécessaire* 

Avant  que  les  communleatloDS  existantes  puissent  être  Intereeptées  » 
les  Ingénieurs  des  loealités  devront  teeonnâltre  et  constater  si  les  trataux 
provisolies  présentent  une  solidité  snfilsante  et  s^Ua  peuvent  assurer  le 
service  de  la  circulation* 

Un  délai  sera  fixé  pour  la  dnrée  et  Texéontlon  de  cea  travanz  pro- 
visoires. 

ArL  17.  Lea  pereéea  on  souterraine  dont  TexéoBtion  sera  néeessalre 
auront  an  moine  quatre  mètres  cinquante  centimètres  de  largeur  entre 
les  pieds-droits  au  niveau  des  rails ,  et  cinq  mètres  cinquante  centi> 
mètres  de  hauteur  sous  la  clef,  à  partir  de  la  surface  du  chemin  :  la 
distance  verticale  entre  IMntrados  et  le  dessus  des  raiia  sera  an  moins  de 
quatre  mètres  soixante  et  quinze  centimètres. 

Si  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront  ouverts  présen- 
taient des  chances  d'éboulement  ou  de  flltration ,  les  concessionnaires 
seront  tenus  de  prévenir  ou  d'arrêter  ce  danger  par  des  ouvrages  solides 
et  imperméables. 

Art.  18.  Les  puits  d'airage  et  de  construction  des  souterrains  ne 
pourront  avoir  leur  ouverture  sur  aucune  voie  publique,  et  là  où  ils  se- 
ront ouverts  ils  seront  entourés  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  deux 
mètres  de  hauteur. 

Art.  19.  Les  concessionnaires  pourront  employer  dans  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  les  matériaux  communément  en  usage  dans  les 
travaux  publics  de  la  localité;  toutefois,  les  têtes  de  voûtes,  les  angles, 
socles,  couronnements,  extrémités  de  radiers  seront,  autant  que  pos- 
sible, en  pierre  de  taille.  Dans  les  localités  où  il  n'existera  pas  de 
pierre  de  taille,  l'emploi  de  la  brique  ou  du  moellon  dit  tPapparHl  sera 
toléré. 

Les  rails  et  autres  éléments  éoiistltnilft  de  la  vole  de  fet  devront  éùt 
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de  bonne  qualité  et  propres  à  remplir  leur  destination.  Le  poide  des 
rallt  aéra  an  moina  de  trente-eteq  kilogrammes  par  mètre  courant  sur 
les  Toles  de  circolation ,  et  de  trente  kilegiammea  dana  le  cas  où  les  con- 
cessionnaires Tondraient  poser  des  rails  sor  iongrlnes. 

Aru  20.  Le  chemin  de  fer  sera  cliMuré  et  séparé  des  propriétés  por^ 
ticolières  par  des  mors  ou  des  poteaux  avec  lisses. 

Les  barrières  fermant  les  eommonieatloDs  particulières  s'ouvriront 
sur  les  terres  et  non  sur  la  chemin  de  fer. 

Art,  21.  Tous  les  terrains  destinés  à  servir  d'amp]acement.aa  chemin 
de  fer  et  à  toutes  ses  dépendances ,  telles  que  gares  de  croisement  et 
de  stationnement,  lieux  de  chargement  et  de  déchargement,  ainsi 
qu'au  rétablissement  des  communications  déplacées  ou  interrompues, 
et  de  nouveaux  liis  des  cours  d'eau,  seront  achetés  et  payés  par  les  con- 
cessionnaires. 

Les  concessionnaires  sont  substitués  aux  droits  comme  Us  sont  soumis 
à  toutes  les  obligations  qui  dérivent  pour  l'administration  de  la  loi  du 
3  mai  i841. 

ArU  22.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  les  concessionnaires 
sont  investis  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à 
l'administration  elle-même  pour  les  travaux  de  TÉtat.  Us  pourront,  en 
conséquence ,  se  procurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de  remblais 
et  d'empierrement  nécessaires  à  la  construction  et  à  l'entretien  du 
chemin  de  ter;  ils  jouiront,  tant  pour  l'extraction  que  pour  le  transport 
et  le  dépôt  des  terres  et  matériaux ,  des  privilèges  accordés  par  les 
mêmes  lois  et  règlements  aux  entrepreneurs  de  travaux  publics,  à  la 
charge  par  eux  d'indemniser  à  l'amiable  les  propriétaires  des  terrains 
endonunagée,  on,  en  cas  de  non-accord,  d'après  les  règlements  arrêtés 
par  le  conseil  de  préfecture,  sauf  recours  au  conseil  d'Ëtat,  sans  que, 
dana  ancon  cas,  ils  puissent  exercer  de  recours  à  cet  égard  contre  Tad- 
mlniatration. 

Art.  23.  Les  indemnités  ponr  oeeopation  temporaire  on  détérioration 
de  terrains,  pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  pour 
tout  dommage  quelconque  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et 
payées  par  les  eoncesalonnaires. 

AfU  24*  Les  ouvrages  qui  seraient  situés  dana  le  rayon  des  places  et 
dans  la  aone  des  serritudes ,  et  qui ,  aux  termes  des  règlements  actuels, 
devraient  être  exécutés  par  les  officiers  du  génie  militaire ,  le  seront  psr 
les  agents  des  concessionnaires ,  mais  sous  le  contrôle  et  la  surveillance 
de  ces  officiers,  et  conformément  aux  projets  particuliers  qui  auront  été 
préalablement  approuvés  par  les  ministres  de  la  guerre  et  des  travaux 
publies. 

La  même  fseulté  pourra  être  aecordée,  par  exception ,  ponr  les  tra- 
vaux sur  le  terrain  mlltUire  occupé  par  les  fortifications,  toutes  les  fuis 
que  le  ministre  de  la  guerre  )ogera  qu'il  n'en  peut  résulter  aucun  Ineon- 
vénient  pour  la  défense. 
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jért*  35.  Si  la  ligne  da  chemiii  de  fer  trayene  nn  sol  déjà  eonoédé 
poor  reiploiUtlon  d'ane  mine,  radminiatntton  déterminera  les  menres 
à  i^endre  pour  que  rétabllsiement  dn  chemin  de  fer  ne  nnlte  pis  à 
rexploltation  de  la  mine ,  et ,  réciproquement ,  ponr  qne ,  le  cas  échéant, 
F^iploitation  de  la  mine  ne  compromette  pas  rexiatence  dn  chemin  de  fer. 

Les  tiavanx  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérlenr  de  la  mine,  à 
raison  de  la  traversée  dn  chemin  de  fer,  et  tons  les  dommages  résultant 
de  celte  traversée  ponr  les  eonccssionnaires  de  la  mine,  seront  à  la 
charge  des  concessionnaires  dn  chemin. 

Art,  26.  Si  le  chemin  de  fer  doit  sfétendre  sur  des  terrains  renfermant 
des  carrières,  on  les  trayerser  sonterrainement,  il  ne  poorra  être  ]i?ré 
à  la  circulation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compro- 
mettre la  solidité  n'aient  été  remblayées  on  consolidées.  L'administration 
déterminera  la  nature  et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra  d'entre- 
prendre à  cet  effet ,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins  et  aux 
fnïÊ  des  concessionnaires. 

Art,  27.  Pendant  la  durée  des  travaux,  qu'ils  effectueront  par  des 
moyens  et  des  agents  à  leur  choix ,  les  concessionnaires  seront  soumis 
au  eontrèle  et  à  la  surveillance  de  l'administration.  Ce  contrôle  et  cette 
surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  les  concessionnaires  de  s'é- 
carter des  dispositions  qui  leur  sont  prescrites  par  le  présent  cahier  des 
charges. 

Art,  28.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties 
de  chemin  de  fer,  de  manière  que  ces  parties  puissent  étra  livrées  à  la 
circulation ,  il  sera  procédé  à  leur  réception  par  un  ou  plusieun  com- 
missaires qae  l'administration  désignera  ;  le  procès-verbal  du  ou  des 
commissaires  délégués  ne  sera  valable  qu'après  homologation  par  l'ad- 
miolstratlon  supérieure. 

Après  celte  homologation^  les  concessionnaires  pourront  mettre  en 
service  lesdites  parties  du  chemin  de  fer,  et  y  percevoir  les  droits  de 
péage  et  les  prix  de  transport  ci-après  déterminés. 

Toutefois,  ces  réceptions  partielles  ne  deviendront  définitives  qne  par 
la  réception  générale  et  définitive  dn  chemin  de  fer. 

Art*  29.  Après  l'achèvement  total  dos  travaux ,  les  concesslonnalraa 
feront  falra  à  leurs  frais  un  bornage  contradietoiro  et  un  plan  cadastrai 
dn  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances;  ils  feront  dresser,  également 
à  leurs  frais,  et  contradictoirement  avec  radministration ,  un  état  dea- 
eriptlf  des  ponts,  aqueducs  et  autres  ouvrages  d'art  qui  auront  été  établie 
eonformément  aux  conditions  du  présent  cahier  des  charges. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage ,  dn 
plan  cadastral  et  de  l'état  descriptif,  sera  déposée,  aux  frais  des  conces- 
sionnaires, dans  les  archives  de  l'administration  des  ponts-et-chausséee. 

Art.  30.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  constam- 
ment entretenus  en  bon  état,  et  de  manière  qne  la  circulation  soit  ton- 
Jours  facile  et  sûre. 
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L'état  dudlt  chemin  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuelle- 
ment, et  pluB  souvent  en  cas  d'urgence  ou  d'accidents,  par  un  ou  plu- 
sieurs commissaires  que  désignera  l'administration. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  de  réparation,  soit  ordinaires,  soit 
extraordinaires,  resteront  entièrement  à  la  charge  des  concession- 
naires. 

Pour  ce  qui  concerne  cet  entretien  et  ces  réparations,  les  concession- 
naires demeurent  soumis  au  contrôle  et  à  la  sunreiilance  de  l'adminis- 
tratiou. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pss  constamment  entre- 
tenu en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'office,  à  la  diligence  de  l'admi- 
nistration et  aux  frais  des  concessionnaires.  Le  montant  des  avances 
faites  sera  recouvré,  comme  en  matière  de  contributions  directes,  et 
sar  des  mandats  que  le  préfet  du  département  rendra  exécutoires. 

Art.  31.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des 
travaux  seront  supportés  par  les  concessionnaires.  Ces  frais  seront  im- 
putés sur  la  somme  que  les  concessionnaires  sont  tenus  de  verser  an- 
nuellement à  la  caisse  centrale  du  trésor,  conformément  à  Partiole  06 
d-après. 

Art,  32.  Si  dans  le  délai  d'une  année,  à  dater  du  décret  de  oonces- 
sion,  les  concessionnaires  ne  se  sont  pas  mis  en  mesure  de  commencer 
les  travaux  qu'ils  sont  chargés  d'exécuter,  et  s'ils  ne  les  ont  pas  effective- 
ment commencés,  ils  seront  déchus  de  plein  droit  de  la  concession  du 
chemin  de  fer,  et  sans  qu'il  y  ait  lien  à  aucune  mise  en  demeure  ni  no« 
tiflcation  quelconque. 

Dans  le  cas  de  déchéance  prévue  au  paragraphe  précédent,  la  somme 
de  cinquante  mille  francs  déposée,  ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'article  69  ci- 
après,  à  titre  de  cautionnement ,  deviendra  la  propriété  de  l'État  et  res- 
tera acquise  au  trésor  public. 

Les  travaux  une  fols  commencés,  le  cautionnement  sera  rendu  par 
cinquième  et  proportionnellement  à  l'avancement  des  travaux. 

Art,  33.  Faute  par  les  concessionnaires  d'avoir  entièrement  exécuté 
et  terminé  les  travaux  à  leur  charge  dans  les  délais  fixés,  faute  aussi 
par  eux  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations  qui  leur  sont  imposées 
par  le  présent  cahier  des  charges,  ils  encourront  la  déchéance ,  et  il  sera 
pourvu  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des  travaux,  comme  à 
l'exécution  des  antres  engagements  contractés  par  eux ,  par  le  moyen 
d'une  adjudication  qu'on  ouvrira  sur  les  clauses  du  présent  cahier  des 
charges,  et  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  déjà  construits ,  des  maté- 
riaux approvisionnés,  des  terrains  achetés,  et  des  portions  de  chemin 
déjà  mises  en  exploitation. 

Les  concessionnaires  évincés  recevront  des  nouveaux  concessionnaires 
la  valeur  que  l'acUudicatlon  aura  déterminée. 

La  partie  non  encore  restituée  du  cautionnement  deviendra  la  propriété 
de  l'Ëtat. 
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Si  l'adJudiCAtiOD  oavflrie  n'amèoe  aucun  résultat,  une  seconde  adju- 
dication sera  tentée  sur  les  mêmes  bases ,  après  un  délai  de  six  mois,  et 
si  cette  seconde  tentative  reste  également  sans  résultat,  les  concession- 
naires seront  définitiveroent  déchus  de  tous  droits  à  la  concession ,  et 
les  portions  de  chemin  déjà  exécutées  ou  qui  seraient  mises  en  exploita- 
tion deviendront  immédiatement  la  propriété  de  TÉtat. 

fin  cas  d'interruption  partielle  ou  totale  de  Texploitation  du  chemin 
de  fer,  l'admlnistralion  prendra  immédiatement,  aux  frais  et  risques 
des  concessionnaires,  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  provisoire* 
meat  le  service* 

Si  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provisoire  les  con* 
cessionnaires  n'ont  pas  valablement  justifié  des  moyens  de  reprendre  et 
de  continuer  l'exploitation t  et  s'ils  ne  l'ont  pas  effectivement  reprise, 
la  déchéance  pourra  être  prononcée  ^ar  le  ministre  des  travaux  publics. 

Les  dispositions  de  l'article  37  et  du  présent  article  ne  seront  point 
applicables  au  cas  où  le  retard  «  ou  la  cessation  des  travaux ,  ou  l'inter- 
ruption de  l'exploitation  proviendraient  de  force  majeure  régulièrement 
constatée. 

u4rL  34.  Les  concessionnaires  s'engagent  à  fournir  et  à  mettre  sur  les 
rails ,  dans  le  délai  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux,  soit  en  machines 
locomotives,  soit  en  voitures  de  toute  classe,  soit  en  wagons  de  mar- 
chandises et  de  bestiaux,  soit  su  plates-formes  pour  le  transport  des 
voitures»  un  matériel  suffisant  pour  l'exploitation  de  la  ligne. 

Ils  s'engagent  à  augmenter  successivement  le  nombre  des  machines, 
voitures ,  wagons  et  plates-formes ,  en  raison  de  l'accroissement  de  la 
cirealation  «  sur  les  réquisitions  qui  leur  seraient  adressées  par  le  mi- 
nistre de  Tagrioulture,  du  commerce  et  des  travaux  publiée. 

jéri,  36.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface 
des  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  par  ses  d^endances  ;  la 
cote  en  sera  caloulée  comme  pour  les  ctnaux ,  confornsdment  à  la  loi  du 
25  avril  ISOS. 

Les  bâtiments  et  magssins  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  dans  la  localité,  et  les  conces- 
sionnaires devront  également  payer  toutes  les  contributions  auxquelles 
Ils  pourront  être  soumis* 

L'impôt  dà  au  trésor  sur  le  prix  des  places  ne  sera  prélevé  que  sur  la 
partie  du  tarif  correspondant  au  prix  du  transport  des  voyageurs. 

An,  86.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après 
que  les  concessionnaires  auront  été  entendus ,  détermineront  «  s'il  y  a 
Hea ,  les  mesures  et  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  police , 
l'exploitation  et  la  conservation  du  chemin  de  fer  et  dee  ouvrages  qui  en 
dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  de  ces  mesuTes  et  de  ees 
dlApositions  vSsiaront  à  la  ohaigs  des  conœisionnaires. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  soumettre  à  l'approtetton  4e 
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l'adminittration  les  règlenwDti  de  toute  natiiTe  qu'ils  ferait  poar  le 
▼iee  et  l'eiploitatioa  da  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents 
seront  obligatoires  pour  les  concessionnaires  et  pour  eenx  qol  obtien- 
draient nltérien  rement  Tantorisation  d'établir  des  chemins  de  fer  d'em* 
branchement  on  de  prolongement  «  et ,  en  général,  pour  tontes  les  pei* 
sonnes  qni  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

jirt.  97.  Les  machines  loeomotlTes  seront  eonstrnltes  sur  les  mell- 
lenrs  modèles  connus;  elles  détt-ont  consumer  lear  fumée»  etdetfont 
satislUre,  d'ailleurs,  à  toutes  les  eondlUons  prescrites  ou  à  pfeaerire 
par  le  goUTernement  pour  la  mise  en  dreulation  de  cette  classe  de 
machines. 

Les  f  oitnres  de  Toyageurs  derront  également  être  du  meilleur  mo- 
dèle i  elles  seront  toutes  suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  ban^^ 
quettes. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins. 

Les  toitures  de  la  première  classe  seront  eoutertes ,  garnies  et  tam^ 
à  glaces; 

Celles  de  la  deuxième  classe  seront  couTcrtes,  fermées  à  glaces,  et 
auront  des  banquettes  rembourrées; 

Celles  de  la  troisième  classe  seront  couverte  »  et  fermées  à  VltrèS. 

Les  places  seront  numérotées  dans  les  Toitures  de  troisième  elasse 
comme  dans  celles  de  première  et  de  deuxième  classé. 

Les^ voitures  de  toutes  les  classes  devront  remplir  les  conditions  ré* 
glées  ou  à  régler  pour  les  voitures  qui  servent  au  transport  des  per-* 
sonnes. 

Les  wagons  de  marchandises  et  de  bestiaux  et  les  plates-formes  Mlnni 
de  bonne  et  solide  construction. 

Art,  38.  Pour  Indemniser  les  coneesslonnalres  des  travaux  et  dé-» 
penses  qu'ils  s'engagent  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges ,  et 
sous  la  condition  expresse  qu'ils  en  rempliront  exadoment  toutes  Mé 
obligations,  le  Gouvernement  leur  accorde  «  pour  un  laps  de  quatre* 
Vingt-dix-neuf  années ,  à  dater  de  l'époque  fixée  pour  l'achèvement  des 
travaux,  l'antorisation  de  |;>ercetoir  les  droits  de  péage  et  le  ptlt  dé 
transport  d-après  déterminés. 

11  est  expressément  entendu  que  les  prix  dé  trauspoH  ne  leroht  dus 
aux  concessionnaires  qu'autant  qu'ils  eilMneralent  eux^MénBes  oe  iran^ 
port  à  leurs  frais  et  par  leurs  propres  rtioyeiiS. 

La  perception  aura  lieu  par  kilomètre ,  sans  égard  eut  fraetions  dé 
élstance;  ainsi,  un  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été 
parcouru.  Néanmoins,  pour  toute  dUtanoe  parcourue  moindre  de  six  kl* 
loi&ètires,  te  droit  sera  perçu  comme  pont  siJt  kilomètres  entiers. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  mille  kilogrammes;  les  fradlons  de  poidé 
ne  seront  comptées  que  par  centièmes  de  toiinè  ;  ainsi ,  tout  ^Ids  éonn 
|ris  entre  séro  et  dix  kilogrammes  payera  comme  dix  kilogrammesi 


LOIS,  DÉCRETS  ET  AKHËTÉS 


S6 

Mtre  du  et  Tlogt  Ulogrammei,  II  piffln  etmma  Tingt  k: 

entra  ilngt  et  trente  Utogrammei,  il   i«;eri  comme  trente  kllo- 

L'adminiitratloD  détern^Deri ,  pirdee  règleroentiipMinx,  leseoD- 
MuloDiulreï  eotendoi,  le  mlolmuni  et  te  mnliiiDiii  de  xlteue  da 
coDToiB  de  Tojigeun  et  de  nurchindliec ,  et  dei  codtoIi  ipécluix  dH 
poila,  ■lui  que  la  darie  du  tnjet. 

Dam  ehiriae  codtoI,  let  coueeaaloniuliei  auront  la  facnllc  de  placer 
detTDllDreaipédalea,  poar  leaqoellei  leiprli  uroat  r^lét  par  l'adtnJ- 
nliUillon,  iar  la  propoilllon  dM  eooeeaalounalrM ;  maki  11  cet  eiprea- 
idmenl  lUpalé  qae  le  nombre  de  plaeei  à  donner  dans  cea  ToltorM 
n'eieédera  p»  le  cinquième  dn  nombre  loial  dea  placea  dn  conToi. 

A  moloi  d'iDtorlutlon  tpéelale  et  léToeable  de  l'admlniitraiion ,  lont 
eoDTOl  légaVer  de  «ojageara  dena  contenir,  en  quantité  loflltanle,  dM 
Toltareade  tonte  claaMdeatlnéeaaaxpenoaneiqDl  te  préMDlerontdani 
le*  boreani  da  chemin  de  Ter. 
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reifUtri,  non  ranprit  Fimpôl  dtt  dixUatê 

tur  h  prix  dai  pliai. 

Tallam  cooTertn,  giniiei.eltcraiée>lglace*(ir'cl.) 

Tollarei  eonierwi,  farméei  à  ilacM.  et  i  banqueUr- 

VoiMre*eagT«ru>,  eûcnneeti  tIIth  ()•  cl.).  .  . 

Bnnrt,  Tacbe*,  taDreaai,chcTaai,Dn1eU,  bèleide 

uni,  Erabii,  «EoeaDi,  chénei 

(Pu  IHH  at  ft  UtamUn.) 

HaIll«iatpoliMDi(nli,l  la  Titeaia  dci  laiaRnin. 


|n  claua.— PenlM  maalèei,  ter  el  plenb  ooTréi. 
caiTre  aiautrci  méiani  oHiréi  oo  iwd,  Tioalgrea, 
b«lMon),tpirlta«ni,  hallei,  colODl,  lainai»,  boli 
de  BODUiacrie,  de  teinture  elaulrei  boit  ciatiqu«i, 
aecre, café  drôcaei.caieerlei.daarMe  colonlalei 

01  ab)eu  manoraclurti 

a>  elaiw.  —  BMi,  ^raini,  tarloct,  légamtf  tarimni. 

i«li.  cbaui  al  fItUt .  cbarbon  de  boii  1  briller  ^dil 

d4  corda),  perotaei,  dinroni,  plinehsi,  inadriBn. 

t  charpente,    marbre  en  bloc,  piarree  de 

Mlumoi,  ter  en  barre*  au  an  teuillei,  plomb 

—  VlDi,  moeiioni,  mealMref,  eailloni,  aa- 

gllctall».  brlquïi,  ardoUea 

coke,  marne,  cendrei,  tomiar  al  engrali, 
■  à  chaux  elt  plaire,  paioa  IL  malériani  de 
lore  pour  la  eoDilrncUoD  el  la  réparation 
iia«,n^iMralf  dater, tonlebroleel loi  Durio. 
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TARIF  (suite). 

ObjeU  di99rt. 
Wason  et  chariot  destinés  au  transport  sor  le  ehe- 

min  de  fer  ▼  nassant  k  vida.  ............. 

de 

FEIX 

de 
trana- 
porl. 

total. 

fr. 
0,Otf 

0,1S 

0,15 
0,18 

fr. 
0,06 

0,10 

0,10 
0,14 

tt. 
0,12 

o,as 

0,2S 
0,33 

Toute  autre  voiture  destinée  au  transport  sur  le 
chemin  de  fer,  y  passant  à  Tide,  et  machine  loco- 
mAtivs  ne  tratnAnI  Dâs  de  convoi.  .......... 

(Les  machines  locomotives  seront  considérées  et 
taxées  comme  ne  remorquant  pas  de  convoi,  lors- 
que le  convoi  remorqué,  soit  en  voyageurs,  soit  en 
marchandises,  ne  comportera  pas  un  péage  au  moins 
égal  à  celui  qui  serait  perçu  sur  une  machine  loco- 
motive avec  son  allège,  marchant  sans  rien  traîner.) 

(Par  ptèw  «l  par  kilométra.) 

Voiture  à  deux  ou  à  quatre  roues,  à  un  fond  et  à  ane 
stfula  hanauelte  dans  l'intérieur 

Voiture  à  quatre  roues ,  à  deux  fonds,  et  A  deux  ban- 
nuoitea  dana  l'intérieur.    ...•.....■...•. 

(Le  tarif  sera  double  si  le  transport  a  lieu  A  la 
vitesse  des  voyageurs.  Dans  ce  cas,  deux  personnes 
pourront,  sans  supplément  de  tarif,  voyager  dans 
les  voitures  A  une  banquette,  et  trois,  dans  les  voi- 
tures  A  deux  banquettes.  Les  voyageurs  excédant 
ce  nombre  payeront  le  prix  des  places  de  3«  classe). 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèverait,  sur  le  marché 
rëgulatear  de  Touloose,  à  Tingt-deux  francs  ou  au-dessus,  le  Gouver- 
nement pouna  exiger  des  concessionnaires  que  le  tarif  du  transport  des 
blés,  grains  y  farines  et  légumes  farineux ,  péage  compris,  soit  réduit  de 
moitié  et  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  huit  centimes  (8  centimes) 
par  tonne  et  par  kilomètre. 

Les  marchandises  qui ,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  seraient 
transportées  à  la  vitesse  des  voyageurs,  payeront  à  raison  de  trente- 
six  centimes  la  tonne. 

Les  chevaux  et  bestiaux,  dans  le  cas  indiqué  au  paragraphe  précé- 
dent, payeront  le  double  des  taxes  portées  au  tarif. 

Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  Jugeraient  conrenable,  soit  pour 
le  parcours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  vole  de  fer,  d'a- 
baisser an-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qu'ils 
sont  autorisés  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevées 
qu'après  un  délai  de  trois  mois  an  moins  pour  les  voyageurs,  et  d'an  an 
pour  les  marchandises. 

Tous  changements  apportés  dans  les  tarifs  seront  annoncés  on  mois 
d'avance  par  des  affiches.  Ils  devront  d'ailleurs  être  homologués  par  des 
décisions  de  radminlstratlon  supérieure,  prises  sur  la  proposition  des 
concessionnaires,  et  rendues  exécutoires,  dans  chaque  département, 
par  des  «rrétés  du  préfet 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  par  les  concesslonnalrei  Indis- 
tinctement et  sans  aucune  faveur.  Dans  le  cas  où  les  coooesiioniialifs 
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annlent  accordé  à  on  oa  ptiMteors  etpédlteen  vm  féâmMm  mr  fmi 
dc0  prix  portés  ao  tarif,  ayant  de  la  mettre  à  exéeation,  ila  devront  cb 
donner  eonnainanca  à  l'administration,  et  celles  aura  le  droit  de  dé- 
clarer la  rédaction ,  nne  fois  consentie,  obligatoire  tIs4-vIs  de  tons  laa 
expéditenn  et  applicable  à  tons  les  articles  d'une  même  natnre.  La  taxa, 
ainsi  rédoite,  ne  pourra,  comme  pour  les  aotra^  rédoctloof  ,  être  relevée 
avant  nn  délai  d'un  an. 

ISÊ  rédactions  on  remises  accordées  à  des  indigents  ne  pourront . 
dans  aucun  cas,  donner  lieu  à  l'application  de  la  disposition  qui  pré- 
cède. 

En  cas  d'abaissement  des  tarilB,  la  réduction  portera  proportionnel- 
lement sur  le  péage  et  le  tranapoit. 

Art»  39.  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  trente  ki- 
logrammes n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  sopplément 
du  prix  de  sa  place. 

j4n,  40.  Les  denrées,  marchandisai,  effets,  animaux  et  antres  ob- 
jets non  désignés  dans  le  tarif  précédent  seront  rangés ,  pour  les  droits 
à  percevoir,  dans  les  classes  avec  lesquelles  Us  auraient  I0  plus  d'ana- 
logie. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par 
les  concessionnaires  :  elles  seront  soumises  immédiatement  à  Tadminl^ 
tratlon,  qui  prononcera  définitivement 

Art,  41.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  au 
tarif  précédent  ne  sont  point  applicables  : 

r  A  toute  voiture  pesant,  avec  son  chèrement,  plus  de  quatre  mille 
cinq  cents  kilogrammes  (4.500  kilogrammes). 

3"  A  toute  masse  Indivisible  pesant  plus  de  trois  mille  kilogrammes 
(3.000  kilogrammes). 

Néanmoins,  les  concessionnaires  ne  pourront  m  refaser  al  à  trans- 
porter las  masses  lodiviiibles  pesant  de  trois  mille  k  cinq  mille  kilo- 
grammes, ni  à  laisser  eircoler  t4Nile  voilure  qui,  avoc  son  chargemaiH. 
pèserait  de  quai»  mille  cinq  cents  à  huit  nille  kilogrammes;  mais  les 
droite  de  péage  et  les  prix  de  ti-aosport  seront  angmentéis  de  noUié. 

lÊê  «oneessIinBaires  ne  peorreat  être  eontjiinta  A  transporter  les 
mÊÊÊÊÊ  iniivMMes  pesant  pina  de  cinq  mille  kitogrammis  (6.000  kilo- 
lEraHttes),  ni  à  laisser  dienler  les  voitunes,  aatre^  que  les  machlikes 
locomotives,  qui,  chargement  compris,  pèseraient  plue  de  bnit  mlli£  ki- 
legreames  (SjOOO  kUogramnes). 

Si ,  aonebstant  la  disposMloo  qui  précède ,  les  coneesalonBairea  trans- 
portent les  Biasses  Indivisibles  pesant  pins  de  cinq  mlUe  kUognosmea , 
et  Hissent  drculer  les  veltares,  antres  que  les  machines  looooMtives, 
qui,  chargement  compris,  pèseraient  plus  de  huit  mille  kliogronuMB, 
♦leéevfet,  pendant  trole  mois  au  moins,  aceoider  les  mêmes  fMiUlés  à 
lOM  «em  qui  leur  en  feront  la  demande. 
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Art  42.  Ub  yrix  de  transport  dtermfiiéi  au  tarif  «e  aant  point 
applicaUai  t 

1*  Anx  denréei  et  objets  qui  ne  aont  pas  nommément  énoncés  dans  le 
tarif,  et ^i, sous  le  Toinrne  d'an  mètre  enbe»  ne  pèsent  pas  deux 
cents  kilograonnes  ()00  kilogrammes); 

2*  A  Tor  et  à  l'argent,  soU  en  lingots,  soit  monnayés  on  trayaillés, 
an  plaqné  d'or  ou  d'argent,  au  mercure  et  au  platine ,  ainsi  qn'aoz  bl- 
)ooz ,  pierres  précieuses  et  antres  taleors  ; 

3*  Et ,  en  général ,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages  pe- 
sant isolément  moins  de  cinquante  kilogrammes ,  à  moins  qne  ces  pa- 
quets, colis  ou  excédants  de  bagage  ne  fassent  partie  d'envois  pesant 
ensemble  an  delà  de  cinquante  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une 
même  personne  à  une  môme  personne,  et  d'une  même  nature,  quoique 
emballés  à  part,  tels  que  sucre ,  café,  etc. 

Dans  les  trois  cas  ci-dessus  spécifiés ,  les  prix  de  transport  aerooi  v^ 
rétés  annuellement  par  l'administration ,  sur  la  proposition  des  ooncea- 
sionnaires. 

Au-dessus  de  cinquante  kilogrammes,  quelle  que  soit  la  distance  par- 
courue, le  prix  de  transport  d'un  colis  ne  pourra  être  taxé  à  moins  de 
quarante  centimes  (40  centimes). 

Art,  43.  Au  moyen  de  la  perception  des  droits  et  des  prix  réglés  ainsi 
quil  Tient  d'être  dit,  et  sauf  les  exceptions  stipulées  au  présent  cahier 
des  charges,  les  concessionnaires  contractent  l'obligation  d'exécuter 
constaounent,  avec  soin,  exactitude  et  célérité,  et  sans  tour  de  Hsvenr, 
le  transport  des  voyageurs,  bestiaux ,  denrées ,  marchandises  et  matières 
quelconques  qui  leur  seront  confiés.  Les  bestiaux,  denrées,  marchan- 
dises et  matières  quelconques  seront  transportés  dans  l'ordoe  de  leiii' 
numéro  d'enregistrement. 

Tonte  expédition  de  marchandises  dont  le  poids,  sous  un  même  em- 
ballage, excédera  vingt  kilogrammes,  sera  constatée,  si  l'expéditeur  le 
demande,  par  une  lettre  de  voiture,  dont  un  exemplaire  restera  aux 
mains  de  la  coiApagnle  et  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur. 

La  même  constatation  sera  faite,  sur  la  demande  de  l'expéditeur,  pour 
tout  paquet  on  ballot  pesant  moins  de  vingt  kilogrammes,  dont  la  va- 
leur aura  été  préalablement  déclarée. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  d'expédier  les  marchandises  dans 
les  deux  Jonrs  qui  suivront  la  remise.  Toutefois,  si  l'expéditeur  consent 
à  an  ptns  long  délai ,  11  Jouira  d'une  réduction,  d'après  un  tarif  approuvé 
par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Les  frais  accessoires  non  menUonnés  an  tarif,  tels  que  ceux  de  char- 
gement, de  déchargement  et  d'entrepôt  dans  les  gares  el  "»°g»""t  du 
chemin  de  fer,  seront  fixés  annuellement  par  un  règlement,  q«i 
soumis  à  l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  resteront  libres  de  faira 
et  à  leurs  frala  le  factage  et  le  camionnage  de  leurs  marchandises,  et 
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les  ooneeHloiinairet  n*eii  aeront  pas  moins  tenns ,  à  leor  égard ,  de  rem- 
plir les  obligations  énoncées  an  paragraphe  1*'  du  présent  artide. 

Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  consentiraient»  poor  le  fsctage  et 
le  camionnage  des  marchandises ,  des  arrangements  particoliers  à  un 
on  plusieurs  expéditeurs,  ils  seront  tenus,  atant  de  les  mettre  à  exécu- 
tion, d*en  informer  l'administration,  et  ces  arrangements  profiteront 
également  à  tons  ceux  qui  leur  en  feraient  la  demande. 

Aru  44.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration,  U 
est  interdit  aux  concessionnaires,  sons  les  peines  portées  par  l'article  419 
dn  Code  pénal,  de  faire  directement  ou  indirectement,  avec  des  entre- 
prises de  transport  de  Toyageurs  ou  de  marchandises  par  terre  ou  par 
eau ,  tous  quelque  dénomination  ou  forme  que  ce  puisse  être,  des  arran- 
gements qui  ne  seraient  pas  consentis  en  fayenr  de  tontes  les  entreprises 
desserrant  les  mêmes  routes. 

Les  règlements  d'administration  publique  rendus  en  exécution  de 
l'article  86  ci-dessus  prescriront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  as- 
surer la  plus  complète  égalité  entre  les  diverses  entreprises  de  transport, 
dans  leurs  rapports  avec  le  service  du  chemin  de  fer. 

Art.  45.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps ,  aussi  bien 
que  les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service, 
envoyés  en  congé  pour  appartenir  à  la  réserve,  envoyés  en  congé  limité 
on  en  permission,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne 
seront  assujettis ,  eux  et  leurs  bagages ,  qu'au  quart  de  la  taxe  du  tarif 
ci-dessus  fixé. 

Si  le  Gonvemement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel 
militaire  ou  naval  sur  l'un  des  points  desservis  par  la  ligne  dn  chemin 
de  fer,  les  concessionnaires  seraient  tenus  de  mettre  immédiatement  à 
sa  disposition ,  et  à  moitié  de  la  taxe  du  tarif,  tons  les  moyens  de  trans- 
port établis  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Art,  46.  Les  iogénieurs,  inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale, 
commissaires  et  sous-commissaires  attachés  à  la  Bnrreillance  du  chemin 
de  fer,  seront  transportés  gratuitement  dans  les  voitnres  des  conces- 
sionnaires. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  eontribntions  indirectM 
et  à  ceux  de  Padmlnistration  des  douanes,  chargés  de  la  snnreillanee 
dn  chemin  de  fer,  dans  l'intérêt  de  la  perception  de  Pimpôt. 

Art,  47.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

1*  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  anx 
heures  ordinaires  de  l'exploitation ,  les  concessionnaires  seront  tenus  de 
réserver  gratultemeut  deux  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de 
deuxième  classe  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépêches  et  les  agents  né- 
cessaires an  service  des  postes ,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  dis- 
position des  concessionnaires  ; 

2*  Si  le  volume  des  dépêches  on  la  natnre  du  service  rend  insufll- 
sante  la  capacité  des  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte 
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qo*il  y  ait  lien  d'employer  une  ou  deux  voitures  spéciales ,  le  transport 
cessera  d'être  gratuit  et  sera  payé  à  raison  de  vingt*rinq  centimes  au 
plus  par  kilomètre  et  par  voiture  pour  tous  les  convois  autres  que  les 
trains  rapides  marchant  à  des  vitesses  exceptionnelles.  Pour  ces  der- 
niers ,  les  prix  seront  établis  à  raison  des  frais  résultant  de  l'accroisse- 
ment de  vitesse,  et  fixés  de  gré  à  gré  on  à  dire  d'expert».  Lorsque  les 
concessionnaires  voudront  changer  les  heures  de  départ  de  leurs  convois 
ordinaires,  ils  seront  tenus  d'en  avertir  l'administration  des  postes 
quinze  Jours  à  l'avance; 

8*  Un  train  spécial  régulier^  dit  train  journalier  de  la  poste,  sera 
mis  gratuitement  chaque  Jour,  à  l'aller  et  au  retour,  à  la  disposition  du 
ministre  des  finances,  pour  le  transport  des  dépêches  sur  toute  l*étendae 
de  la  ligne; 

4«  L'étendue  du  parcours,  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  de 
Jour,  soit  de  nuit,  la  marche  et  les  stationnements  de  ce  convoi ,  seront 
réglés  par  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics  et  le  ministre  des  finances ,  les  concessionnaires  entendus  ; 

&•  Indépendamment  de  ce  train,  il  pourra  y  avoir  tous  les  jours,  à 
Taller  et  au  retour,  un  ou  plusieurs  convois  spéciaux  dont  la  marche 
sera  réglée  comme  il  est  dit  ci-dessos.  La  rétribution  payée  aux  conces- 
sionnaires, pour  chaque  convoi,  ne  pourra  excéder  soixante  et  quinze  cen- 
times par  kilomètre  parcouru  pour  la  première  voiture,  et  vingt-cinq  cen- 
times pour  chaque  voiture  en  sus  de  la  première,  à  moins  que  le 
transport  ne  soit  fait  par  des  trains  rapides ,  marchant  à  des  vitesses 
exceptionnelles,  auquel  cas  les  prix  seront  établis  à  raison  des  frais  ré- 
sultant de  Paccroiasement  de  vitesse  «  et  fixés  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experts; 

6*  Les  concessionnaires  pourront  placer  dans  les  convois  spéciaux  de 
la  poste  de»  voitures  de  toutes  classes  pour  le  transport,  à  leur  profit, 
des  voyageurs  et  des  marchandises; 

1*  Les  concessionnaires  ne  pourront  être  tenus  d'établir  des  convois 
spéciaux  ou  de  changer  les  heures  de  départ,  la  marche  et  le  station- 
nement de  ces  convois ,  qu'autant  que  l'administration  les  aura  prévenus 
par  écrit  quinte  jours  à  l'avance  ; 

8* Néanmoins,  toutes  les  fois  qu'en  dehors  des  services  réguliers, 
l'administration  requerra  l'expédition  d'un  convoi  extraordinaire ,  soit 
de  jour,  soit  de  nuit ,  cette  expédition  devra  être  faite  Immédiatement, 
sauf  l'observation  des  règlements  de  police.  Le  prix  sera  ultérieorement 
réglé  y  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  entre  radministratlon  et  les  con- 
cessionnaires ; 

9*  L'administration  des  postes  fera  construire,  à  ses  frais,  les  voitures 
qu'il  pourra  être  nécessaire  d'alTecter  spécialement  au  transport  et  à  la 
manutention  des  dépêches.  Elle  réglera  la  forme  et  les  dimensions  de 
ces  voitures,  sauf  ^approbation ,  par  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  des  dispositions  qui  intéressent Ja 
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j^gnlarité  et  la  fécorité  de  la  dreutation.  Elles  aeroot  axNiléei 
cbàisiB  et  tnr  roues«  Leur  poids  oe  dépaaiera  pas  huit  mille  kllogramaiH» 
Ghargemeiit  compris.  L'admloistration  des  poètes  fera  eotretenir^  à  ace 
frais,  ces  Yoitores  spéciales;  toutefois,  reairetieD  des  cbàssis  et  des  rooes 
sera  à  la  charge  des  ooocessioanaires; 

10^  Les  concessionnaires  ne  pourront  réclamer  aucune  angmentatioa 
des  prix  ci-dessos  indiqués,  lorsqu'il  sera  nécessaire  d'employer  des 
pUUes-formes  an  transport  des  malles«postes  ou  des  Yoitores  spéciales 
en  réparation  ; 

11*  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  foomlr,  k  chacun  des  points 
ejitrémes  de  la  ligne  ainsi  qu'aux  principales  stations  intermédiaires ,  an 
emplacement  sur  lequel  l'administration  des  postes  pourra  faire  con- 
struire des  bureaux  d'enlrepAt  des  dépéclies  et  des  hangars  pour  le  char- 
HBment  et  déchargement  des  malles-postes.  Les  dimensions  de  cet  em- 
placement ne  detroot  pas  exckier  huit  mètres  en  tous  sens; 

12*  La  valeur  locatlve  du  terrain  aiusi  fourni  par  les  concessionnaires 
leur  sera  payée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts; 

19^  Sa  position  sera  choisie  de  manière  que  les  b&timents  qui  y  seront 
epnstruits  aux  frais  de  l'administration  des  postes  ne  puissent  entraior 
en  rien  le  service  des  concessionnaires  ; 

14*  L'administration  se  réserve  le  droit  d'établir  à  ses  frais,  sans  in- 
demnité, tous  les  poteaux  ou  appareils  nécessaires  à  i'échan2;e  des  dé- 
léches  sans  arrêt  de  trains,  à  la  condition  que  ces  ap.'mreils,  par  leor 
/latttze  on  par  leur  position ,  n'apportent  pas  d'entrave  aux  différenU 
jMrvices  de  la  ligne  ou  des  stations. 

jirt,  48.  Les  concessionnaires  seront  tenns,  à  tonte  réqulsitloo,  de 
faire  partir,  par  convoi  ordinaire,  les  wagons  ou  voitures  cellulairaa 
apnployés  au  transport  des  prévenus ,  accusés  ou  condamnés. 

«Les  wagons  seront  construits  aux  frais  de  l'État  ou  des  départe- 
ments, et  leurs  dimensions  déterminées  par  nn  arrêté  du  ministre  de 
i'intérieur  ; 

iLas  employés  de  l'administration ,  gardiens,  gendacmes  et  prisonniers 
placés  dans  .les  wsgons  ou  voitures  cellulaires,  ne  seront  assiUettls  qu'à 
la  moitié  de  la  taxe  du  tarif  (fe  la  dernière  classe. 

Le  transport  des  voitures  et  des  wagons  sera  gratuit. 

Art.  49.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  dea 
voies,  toutes  les  oonsi  motions .  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à 
rétablissement  d'une  ligne  télégraphique  électrique;  Il  se  réserve  aussi 
4e  droit  de  faire  toutes  les  réparations  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
propres  à  assurer  le  service  de  la  ligne  télégraphique  sans  nuire  au  aer* 
liée  du  chemin  de  fer. 

êur  la  demande  de  radministration  des  lignes  télégraphiques ,  il  sera 
léservé,  dans  les  gares  des  villes  et  des  localités  qui  seront  désignées 
oltérieurement,  le  terrain  nécessaire  A  l'établissement  de  malsonnettes 
destinées  à  recevoir  le  bureau  télégraphique  et  son  matériel. 
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Les  conceMionnaires  seront  tenus  de  faire  garder  par  leurs  agents  les 
flis  et  les  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  té- 
légraphiques connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir 
et  de  leur  en  faire  counaUte  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  Ql  télé- 
graphique, les  employés  du  chemin  de  fer  auront  à  raccrocher  provi- 
aoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les  instructions  qui  leur  seront 
données  à  cet  effet. 

1^  agents  de  la  télégraphie  voyageant  ponr  le  service  de  la  ligne 
électrique  auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voilares  du 
chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  Ju  111  télégraphique  ou  d'accidents  graves,  une  lo- 
oomotive  sera  mise  immédiatement  k  la  disposilioo  de  Tiospecteur  télé- 
graphique de  la  ligne  pour  le  transporter  sur  le  lieu  de  l'accident,  avec 
les  hommes  et  les  mUtériaux  néceesaires  à  la  réparation.  Ce  transport 
«era  gratuit,  et  il  devra  être  effectué  dans  des  conditions  telles  qu'il  ne 
paisse  entraver  en  rien  la  circulation  publique. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  flls ,  appareils  ou  poteaux  devien- 
draient nécessaires  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces 
déplacements  aaraieni  lieu  aux  frais  des  concesslonnairea ,  par  les  soins 
de  Padmlniatration  des  lignes  télégraphiques. 

jért,  60.  A  toute  époque,  après  l'expiration  des  qalnse  premières 
années  »  à  datar  du  délai  fixé  par  l'article  1*'  pour  ^achèvement  des 
travaux ,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  en- 
tière du  chemin  de  fer.  Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les 
produits  nets  annuels  obtenus  par  les  concessionnaires  pendant  les  sept 
années  qui  auront  précédé  celle  où  le  rachat  sera  effectué,  on  en  déduira 
les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  années  et  l'on  établira  le  produit 
net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due 
al  payée  aux  concessionnaires  pendant  chacune  des  années  restant  à 
aourir  sur  la  dnrée  de  la  concession* 

Dans  aocnn  cas ,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférienr  an  pro- 
duit net  de  la  decnièie  des  lept  années  priaaa  pour  teuna  <ia  ^(Wpa- 
raison. 

Les  concessionnaires  recevront ,  en  outre ,  dans  les  trois  mois  qui 
suivront  le  rachat,  les  remboursements  auxquels  .ils  auraient  d^oit  à 
l'explratioa  da  la  conceadion ,  selon  l'article  hi  cl- après. 

jÉru  SI.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  présente  conoesaion , 
et  par  le  fait  seul  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  sera  aubrogé 
à  tous  les  droits  des  concessionnaires  dans  la  propriété  des  terrains  et 
des  ouvrages  désignés  au  pian  cadastrai  mentionné  dans  l'article  d9. 

11  entrera  immédiatement  en  jouissance  du  chemin  de  fer,  de  toute.^ 
aes  dépendances  et  de  tous  ses  produits. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  remettre  en  bon  état  d'entretien 
le  chemin  de  fer,  les  ouvrages  qui  le  composent  et  ses  dépendances, 
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telles  qae  gares,  lieux  de  chargement  et  de  déchargement,  étabUna- 
ments  ani  points  de  départ  et  d'arrivée ,  maisons  de  gardes  et  de  snr- 
Tel  liants,  bureaux  de  perception ,  machines  fixes,  et,  en  général ,  tons 
autres  objets  Immobiliers  qui  n'auront  pas  pour  destination  distincte 
et  spéciale  le  service  des  transports. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  con- 
cession ,  le  Goutemement  aura  le  droit  de  mettre  salsIe-arrét  sur  les 
revenus  du  chemin  de  fer,  et  de  les  employer  à  rétablir  en  bon  état  le 
chemin  et  toutes  ses  dépendances,  si  les  concessionnaires  ne  se  met- 
taient pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  cette 
obligation. 

Quant  aux  objets  mobiliers,  tels  que  machines  locomotives,  wagons  « 
chariots ,  voitures ,  matériaux ,  combustibles  et  approvisionnements  do 
tous  genres  et  objets  Immobiliers  non  compris  dans  l'énumération  pré- 
cédente, l'État  sera  tenu  de  les  reprendre  à  dire  d'experts,  si  les  con* 
cessionnaires  le  requièrent;  et  réciproquement,  si  l'État  le  requiert, 
les  concessionnaires  seront  tenus  de  les  céder  également  à  dire  d'ex- 
perts. 

Toutefois,  l'État  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionnements 
nécessaires  k  l'approvisionnement  du  chemin  pendant  six  mois. 

jirt.  52.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait 
la  construction  de  routes  impériales,  départementales  on  vicinales,  de 
canaux  ou  de  chemins  de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  de  fer  qui  fait 
Tobjet  de  la  présente  concession,  les  concessionnaires  ne  pourront 
mettre  aucun  obstacle  à  ces  traversées  ;  mais  toutes  dispositions  seront 
prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  on  an 
service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  les  concessionnaires. 

j4rt.  &3.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ultérieure  de  route 
de  canal ,  de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation ,  dans  la  contrée 
où  est  situé  le  chemin  de  fer  concédé  en  vertu  du  présent  cahier  des 
charges ,  ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloigné^; ,  ne  pourra 
donner  ouverture  à  aucune  Indemnité  de  la  part  des  concessionnaires. 

Art.  64.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder 
de  nouvelles  concessions  de  chemin  de  fer  s'embranchant  sur  le  chemin 
qui  fait  l'objet  du  présent  cahier  des  charges  on  qui  seraient  établis  en 
prolongement  du  même  chemin. 

Les  concessionnaires  ne  pourront  mettre  aucun  obstacle  à  ces  em* 
branchements ,  ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune 
Indemnité  quelconque ,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucnn  obstacle  à  la 
elreulation  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  les  concessionnaires. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement 
on  de  prolongement  auront  la  faculté ,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus 
déterminés  et  l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis 
ou  à  établir,  de  faire  circuler  leurs  voitures ,  wagons  et  machines  snr 
les  chemins  de  fer  qui  font  l'objet  de  la  présente  eoncesaion ,  poar  lei- 
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quels  cette  facDlté  sera  réciproque  à  Tégard  desdita  embranehemeota  et 
prolongements. 

Dana  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre 
elles  sur  l'eiercice  de  cette  faculté  «  le  Gouvernement  statuerait  sur  les 
difficultés  qui  s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embrancliement  ou  de  prolonge- 
ment joignant  les  lignes  qui  font  l'objet  de  la  présente  concession 
n'userait  pas  de  la  faculté  de  circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans 
celui  où  la  compagnie  concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  vou- 
drait pas  circuler  sur  les  prolongements  et  embranchements ,  les  com- 
pagnies seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles  de  manière  que  le  ser- 
Tice  du  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux  points  extiémes  des 
diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  se  servir  d'un  matériel 
qui  ne  serait  pas  sa  propriété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec 
l'usage  et  la  détérioration  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies 
ne  se  mettraient  pas  d'arcord  sur  la  quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les 
moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur  toute  la  ligne ,  le  Gou- 
vernement y  pourvoirait  d'office  et  prescrirait  toutes  les  mesures  né- 
eessaire». 

Les  concessionnaires  pourront  être  assujettis,  par  les  décrets  qui  seront 
nltérieurement  rendus  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  prolon- 
gement ou  d'embranchement  joignant  celui  qui  leur  est  concédé,  à 
accorder  aux  compagnies  de  ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi 
calculée  : 

]*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  n'a  pas  plus  de  cent  ki- 
lomètres, dix  pour  cent  (10  p.  100)  du  prix  perçu  par  les  concession- 
naires ; 

2*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  cent  kilomètres, 
quinze  pour  cent  (15  p.  100); 

3<>  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  deux  cents  kilo- 
mètres, vingt  pour  cent  (20  p.  100)  ; 

4"  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  trois  cents  kilo- 
mètres, vingt-cinq  pour  cent  (2â  p.  100). 

Art*  55.  A  défaut  par  les  concessionnaires  de  s'entendre  avec  tout 
propriétaire  de  mines,  minières  ou  usines  qui  demanderait  à  faire  con- 
struire à  ses  frais  un  embranchement  particulier  sur  le  chemin  de  fer  de 
Carmaux  à  Albi,  l'administration  statuera  sur  ]a  demande,  les  conces- 
sionnaires entendus. 

Art.  56.  Dans  tons  les  cas ,  les  plans  et  proflls  des  embranchements 
particuliers  devront  être,  préalablement  à  toute  exécution,  soumis  à 
l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

Art,  57.  Ces  embranchements  seront  construits  de  manière  à  ce 
qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  entrave  k  la  circulation 
générale,  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  les  concessionnaires. 
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Art.  SS.  L'admhBtitrttion  poorra ,  à  toute  époque ,  preterire  les 
dfflealiODS  qoi  feraient  Jogées  utiles  dans  la  aoodore,  le  tracé  oo  l'étB- 
bliaaement  de  la  Yoie  deadits  embranchements,  et  ces  chaogements  io- 
root  opérés  aux  frais  des  propriétaires. 

Elle  poorra  même,  après  atoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure ,  dans  le  cas  où  les 
établissements  embranchés  Tiendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en  partie 
leurs  transports, 

AtU  59.  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières  des 
embranehemenis  particuliers  seront  i  la  charge  des  propriétaires  de  ces 
embranchements.  Os  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  les  concea- 
slonnalrea ,  et  les  frais  qui  en  résulteront  leur  seront  remboursés  par 
lesdits  propriétaiies.  En  cas  de  difficulté,  il  sera  statué  par  l'admlnls- 
tration ,  les  concessionnaires  entendus. 

Arv  60.  Le  matériel  destiné  an  lenrlce  des  embranchements  parti» 
coliers  sera  établi ,  entretenu  et  renouvelé  aux  frais  des  propriétaires  de 
ces  embranchements. 

Il  sera  eonstrolt  sur  les  modèles  adoptés  pour  le  service  de  la  ligne 
principale,  et  sera  soumis  aux  mêmes  formalités  de  réception  et  de  con« 
trôle  que  le  matériel  des  concessionnaires. 

Afi^  01.  Les  concessionnaires  seront  responsables  des  avaries,  autres 
que  celles  provenant  de  force  majeure,  que  le  matériel  appartenant  aux 
propriétaires  des  établissements  embranchés  pourrait  éprouver  pendant 
son  parcours  oo  son  séjour  sur  la  ligne  principale. 

ArU  62.  La  traction  des  wagons  appartenant  aux  propriétaires  des 
embranchements  particuliers  aura  lieu,  sur  lesdits  embranchements , 
par  les  soins  et  aux  frais  de  ces  propriétaires,  et  II  en  sera  de  même 
pour  les  chargements  ou  les  déchargements  à  opérer  sur  ces  embran- 
chements. 

Les  concessionnaires  ne  seront  tenus  d*opérer  la  traction  desdits  wa- 
gons qu'entre  le  point  de  soudure  de  chaque  embranchement  et  les  di- 
verses gares  ou  stations  de  la  ligne  principale,  et,  dans  ce  dernier  cas» 
les  prix  de  transport  portés  au  t^rif  seront  fixés,  pour  chaque  nature  de 
marchandises ,  ainsi  qu^il  suit  : 

i'*olasse  par  tonne  et  par  kilomètre o'fOSO 

9«  cUste 0  ,04S 

3«  datte 0,040 

Classe  tpéelale  comprenant  la  liouilleetles  marebandites  assimilables,  o  ,02S 
Wagon  ou  cbariol  dettiné  au  transport  tar  le  cbemin  de  fer,  y  pastani 

à  vide 0  ,eao 

Les  droits  de  péage  resteront  tels  qu'ils  sont  déterminés  par  le  tarif. 

Tout  chargement  Inférieur  à  trois  tonnes  payera  comme  pour  trois 
tonnea. 

^rf.  69.  Les  concessionnaires  se  soumettront,  dans  Texécution  du 
ebemla  de  fer,  aux  dispositions  des  circulaires  de  l'administratioa  deir 
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trayanx  publics  des  20  mars  1849  et  iO  novembre  1851 ,  portant  inf^r- 
dlctioo  du  traTail  les  dimanches  et  jours  fériés. 

Atu  64.  Les  agents  et  gardes  qoto  >es  concéaslonmilrér  éMttfMky 
soit  pour  opérer  la  perception  des  droite,  soft  pour  la  surveillance  et  la 
police  du  chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qdl  en  dépendent,  pourront 
être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux  gardes  cham- 
pêtres. 

Art,  65.  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  les  cotî- 
ces sionnaires  entendus ,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  être  rMervée 
aux  anciens  militaires  de  Parmée  de  terre  et  de  mer  libérés  du  serviee. 

Art,  66.  Il  sera  instîlué  près  des  concessionnaires  un  inspecteur 
commissaire,  spécialement  chargé  de  Burfelller  les  opéraiion» desditt 
concessionnaires,  pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dang  les  attrHRitlOfli 
des  ingénieurs  de  HÉlal. 

Le  traitement  de  ce  commissaire  restera  à  la  ohaiga  des  eonoessfon- 
naires.  Pour  y  pourvoir  et  acquitter  en  même  temps  les  frais  mis  à  leur 
charge  par  Particle  31  ci-dessus,  les  concessionnaires  seront  tenus  da 
verser  chaque  année  à  la  cnisse  centrale  du  trésor  une  somme  qui  ne 
pourra  excéder  deux  mille  francs. 

Dans  te  cas  où  les  concessionnaires  ne  verseraient  pas  ladite  somme 
aux  époques  qui  seront  fixées ,  il  sera  procédé  au  recouvrement  comme 
il  est  dit  au  dernier  paragraphe  de  Tarllcle  30. 

Art.  67.  Les  concessionnairei  devront  faire  élection  de  domiella  à 
Albi. 

Ihins  le  cas  de  non-éléction  de  domicile,  toute  notification  ou  signi- 
fication à  eux  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat 
léoéral  de  la  préfeeture  du  Tarn. 

Art.  68.  Les  contestatlona  qui  s'élèveraient  entre  les  eonceaslontiilirai 
et  Tadministratlon ,  au  sujet  de  l'exécution  on  de  ^interprétation  des 
elausM  du  présent  eahier  des  charges  «  seront  Jugées  adminf^trativenient 
par  le  conseil  de  préfecture  du  départeHienl  du  Taro,  sauf  reeoon  att 
conseil  d'État. 

jért.  69.  Avant  la  signature  du  décret  de  concussion  «  les  coocessioqp 
nnires  seront  tenus  de  déposer  une  somme  de  cinquante  mille  francs 
(&0.000 francs),  en  numéraire  ou  rentes  sur  PÉtai  calculées  coof6r- 
mément  à  Pordonnance  du  19  Janvier  1835,  ou  en  bons  da  trésor  ou 
autres  effets  publlci»,  avec  transfert  au  profit  de  la  caisse  des  députa  et 
consignations  de  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient  nominatives  ou  à 
ordre. 

Cette  somme  de  cinquante  mille  francs  formera  lé  eautiokinement  de 
rentrepTlse. 

La  cautlonoenent  sera  ren<lii  am  ooneessIOiiiiaiyei  oonforméMoai  è 
l'artle'o  32. 

Art,  TO  Les  conventions  i  passer  par  le  mlQiitre  46  l'agrletiltur^,  du 
eomoMfc.  et  des  travaos  pnMiaa  en  eiécutiOB  du  présent  aelti  denwrt 
être  réglées  pai  des  déereti  da  rCmparenr. 
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jirt*  71.  Le8dite8  conveDlions  ne  seront  passibles  que  da  droit  fixe 
de  un  franc. 
Arrêté  à  Paris,  le  27  février  1864. 

Le  nUnUtre  secrétaire  éPÉiai  de  Pagrieuiture , 
du  commerce  et  des  travaux  publiée , 

Signé  P.  MAGNE. 

Usine  à  fer     Décret  impérial  du  33  mars  i85/^,  qui  autorise  le  sieur  Jean 
*'*co*î*ÎÏJ{Je*'      Valette  à  établir  un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  et 
de  Lberm.         un  foyer  d*affinerie ,  au  lieu  et  place  de  Vancienne  forge  ca- 
talane de  PÉcHACRii,  commune  de  Lherm  (Lot). 

Ed  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

i«  Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer; 

a"  On  foyer  d'affinerie; 

3*  Les  appareils  de  soufflerie  et  d'étirage  nécessaires  à  la 
fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  ; 

Uiine  à  fer     Décret  impérial  du  a/i  mars  i85/i ,  qui  autorise  la  compagnie 
de  BoarKuignon.     ^^g  f^^^^  d'AuDiNCOURT  à  maintenir  en  activité  et  d  aug- 

menter  l^usine  d  fer  de  Bourguignon  ,  qu'elle  possède  sur  le 
cours  du  DouBS,  dans  la  commune  de  Bourguignon  ,  arron- 
dissement de  MONTBÉLIARD  (DOUbs). 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Sept  foyers  d'afflnerie  au  charbon  de  bois,  munis  chacun 
d'un  four  de  chaufferie  à  flamme  perdue  ; 

Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille  ; 

Un  four  à  réverbère  de  chaufferie  alimenté  par  un  généra- 
teur à  gaz ,  marchant  au  fraisil  ; 

Les  machines  soufflantes  et  les  appareils  de  compression 
nécessaires  à  la  fabrication  du  fer  et  de  la  tôle. 


Fontes  bmtes  Décret  impérial  du  35  mars  i85iï,  relatif  à  la  restitution  du 
pioyMsTîa  fabrjk  ^^^^^  d'entrée  sur  les  fontes  employées  à  la  fabrication  des 
cation  des  mecbi-  machines  d  feu  de  loo  chevaux  ou  plus ,  placées  à  bord  des 
nés  i  oa.  navires  destinés  à  la  navigation  maritime. 

Napoléon ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
Vu  l'article  5  de  la  loi  du  5  juillet  i836; 
Vu  l'ordonnance  du  5o  mai  1859  (1)  ; 

(I)  BuU,  dei  loii ,  S«  série,  lome  XI »  bull.  eso ,  o«  7966. 
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Vu  notre  décret  da  as  novembre  i853  (i),  relatif  au  tarif  des 
fontes  brutes; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Aru  1*'.  A  partir  du  1*' juin  i85/î,  la  restitution  du  droit 
d^entrée  sur  les  fontes  brutes  étrangères,  employées  à  la  fabri- 
cation des  machines  à  feu  de  100  chevaux  ou  plus,  dont  Tin- 
stallation  à  bord  des  navires  destinées  à  la  navigation  maritime 
aura  été  dûment  constatée  par  les  agents  des  douanes,  s'eflfec- 
tuera  en  raison  de  5oo  kil.  de  fonte  par  cheval  de  force,  y  com- 
pris le  déchet  de  fabrication ,  et  de  k^fio  par  chaque  100  kiL 

Art.  a.  Sont  maintenues  en  vigueur  les  dispositions  de  Tor- 
donnance  du  3o  mai  1839  qui  ne  sont  pas  abrogées  par  Tar- 
ticle  1"  du  présent  décret 

ArL  3.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances ,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  1*'  avril  iSSA»  qui  approuve  un  tan/ ootroi  de  u  Tiiie 
supplémentaire  pour  la  perception  de  Voctroi  de  la  ville  de       ^*  ^"'* 

Parié.  Tarif  tapplémen- 

tain. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  finances , 

Vu  Tordonnance  du  9  décembre  i8iû  et  les  dispositions  des 
lois  des  38  avril  xSiGeta^juin  189/i,  relatives  aux  octrois  ; 

Vu  la  loi  du  13  décembre  i83o  et  le  tarif  y  annexé  pour  la 
perception  du  droit  d'entrée  sur  les  boissons  ; 

Vu  la  loi  du  ati  mai  i83/i  ; 

Vu  la  loi  du  1 1  juin  i8/ii3  ; 

Vu  la  loi  du  10  mai  18Û6; 

Vu  le  décret  du  17  mars  1863  ; 

Vu  la  délibération  de  la  commission  municipale  de  la  ville  de 
Paris,  en  date  du  36  août  i853 ,  tendant  à  modifier  le  tarif  de 
Foctroi  ; 

Vu  ravis  du  préfet  de  la  Seine ,  du  même  Jour  ; 

Vu  les  observations  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
département  de  Tintérieur; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


(I) 


ImmIm  âum4mÊtt  s«  tèrle ,  t.  II  de  te  partie  admlnlstiatife,  p.SS8. 


fo 
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Art*  1^.  Eât  approuvé,  pour  être  mis  à  exécution  à  partir  de 
la  publication  du  présent  décret,  le  tarif  supplémentaire  ci- 
annexé,  lequel  modifie  le  tarif  en  vigueur  à  Toctrol  de  la  ville 
de  Paris. 

Art.  à.  Léâ  droits  portés  au  tarif  mentionné  dans  Tarticle  qui 
pfécède  seront  passibles: 

1*  D'un  décime  par  franc,  applicable  à  toutes  les  tax^« 
établi  par  rordoânance  royale  du  lo  août  181 5  et  maiûteoui 
indéHnlment  par  rordonùance  du  17  août  i832  et  par  rarréti 
du  (touvernement  du  17  Juin  i8û8  (1); 

if  Du  second  décime  pour  franc  autorisé  par  Tarrèté  précité 
et  Maintenu  jusqu'au  i*"  Jiuivîer  1871  par  décret  du  2  octobre 
i85i. 

Notre  mfnistre  secrétaire  d'État  au  département  des  finances 
est  chargé  de  rexécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséra 
^  bulletin  des  lois. 

Tarif  dû  Voetroi  de  Paris  affprouvS  par  décret  du  !•'  avril  1S54. 

(EXTHAIT.) 


!    S 

S  •  S. 


Combos 
tibles. 


OBJETS  ASSUJETTIS  AUX  DROITS. 


kll. 


100 


4^1 


100 


lOO 


3,00 


2,00 


C») 


Charbon  de  ierro,coke  ettoarbe  carbonisée. 

Ii  Poitrails,  sotivrs.  pièces  pour  com-N 
bips,  marches  d  escalier  ei autres  len  fer. 
pièces  de  toute  forme,  en'  (Vsr  ott  \ 
.    fonte,  remplaçant,  dans  la  con-l    en 
struetion  des  batiikienis ,  le  bois  et  ]  fonte, 
la  pierre* / 

(a^  L«  quantllé  de  cliarbon  de  terre ,  coke  el  toarba  airbonfeéa  conteoiM  daas 
chaque  baieeo.  tera  reroonoe  d'après  le  volume  d*éatt  déplacé  par  le  beleio. 

(6)  Lea  déelarallons  devront  lodiqocr  le  nombra  de  pleo«8  de  cbaqne  aspèea. 
leort  dimeosion»  et  le  poida  total  do  îer  et  de  la  fonte  cotnpoiant  chaqaa  eharica- 
ment  —  En  caa  de  mêlante  de  fer  et  de  fonte  qui  ae  permeitraU  paa  da  faire  d«« 
Térlflcatluns  par  nature  de  n  étal .  le  tout  icra  Impneé  cootme  fer.  —  Ldt  qvaniltéa 
arriTaol  par  eau  puorroni  être  reeonnoea  par  le  volume  d'eau  déplacé  par  le  bataaa. 


fr. 


0,80 


(•> 


Vtf  et  présenté  : 

tê  etmsefUér  âl'État,  direetêwr  général  éti  dowtulêé 
et  des  eonlributions  indirectes^ 

Gbéteriv. 
Vu  pour  être  anâexé  aiii*  décf^t  en  date  du  i**  avril  i854  : 

Le  minisire  secrétaire  étÉtût  au  âéptxrtemèffdt 
des  finances  ^^ 

(4  émétssêsémutfi,  ^  Mri«,  tooio  JUIV,  Mo  ^^- 


SUK  LES  MINES.  7I 

Décret  impérial  du  5  avril  i85û,  qui  autorise  la  dame  veuve         Usine 
OE  Wendel  à  maintenir  en  activité  Vusine  à  fer  dite  la  Pla-  g  de  Hajange. 
tinerie  de  Hatatige,  qu'elle  possède  sur  la  rivière  de  Pensch, 
dans  la  commune  de  Hatai^ge  ,  arrondissement  de  Tàion- 
ville  (Moselle). 

La  coQsistance  de  cette  usiae  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'U 
suit,  savoir: 

1*  Seize  fours  à  puddler; 

a**  Deux  fourneaux  à  réverbère  de  chaufferie  ; 

5*  Deux  fourneaux  dormants; 

le  Six  foyers  d'affinerie  au  bois,  munis  de  fours  pour  i'em* 
ploi  des  flammes  perdues  de  ces  foyers; 

5«  Un  ancien  feu  d'affinerie  ser?aDt  de  forge  de  grosses 
csttvres; 

6*  Un  four  pour  le  raffinage  de  Tétain  et  un  four  pour  lin  re« 
fonte  des  crasses  d'étain  ; 

7«  Deux  bocarda  à  crasses  et  à  cailloux ,  Tun  de  vingt-quatre 
et  Tautre  de  trente-six  pilons  ; 

S»  Les  appareils  de  soufiQerie,  de  compression ,  d'étirage,  d^ 
laminage  nécessaires  &  la  fabrication  du  fer  et  de  la  tôle  et 
mus  soit  par  des  roues  hydrauliques ,  soit  par  des  machines  à 
vapeur. 

Décret  impérial  du  i^ avril  i854  (1),  portetnt  promnlg^titm  M        Traité 
trente  de  commerce  conclu, le  97  février  1  SSft ,  entre  les Frêt9lfe$  enirel?Fre^ 

et  la  Belgique.  •«  »•  Belgique. 

NAPOL£0!f,etC., 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut, 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dép«r- 
temeut  des  affaires  étrangères. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Le  traité  de  commerce  et  la  déclaration  y  annexée, 
qui  en  fait  partie  intégrante,  conclus,  le  37  février  iS5â,  entre 
la  France  et  la  Belgique,  ayant  été  ratifiés  par  les  deux  gouver- 
ments  contractants,  et  les  ratifications  respectives  ayant  été 
échangées  le  la  avril  iS54,  lesdits  traité  et  déclaration ,  dont 
la  teneur  suit ,  recevront  leur  pleine  et  entière  exécution. 


<i)  Voir  cl-iprét,  p.  ts, la elroalaire  CranBikiUAfe do  st  avrif  it^f. 
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TRAITi. 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  des 
Belges,  voulant  se  donner  un  témoignage  manifeste  du  désir 
mutuel  qui  les  anime  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  de 
bon  voisinage  et  d'amitié  entre  les  populations  des  deux  pays, 
et  de  ménager  à  leurs  rapports  les  facilités  que  réclament  les 
conditions  actuelles  du  commerce  et  de  Tindustrie,  ont  résolu 
d'ouvrir,  à  cet  effet ,  de  nouvelles  négociations,  et  ont  nommé 
pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  le  sieur  jidolphe  Barrot^ 
son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa 
Majesté  le  roi  des  Belges,  commandeur  de  Tordre  impérial  de 
la  Légion  d'honneur,  officier  de  Tordre  royal  de  Léopold  de 
Belgique,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  de  Saint -Janvier 
des  I>eux-Siciles,  grand-croix  de  Tordre  de  la  Conception  de 
Portugal,  grand-croix  de  Tordre  du  Christ  du  même  pays, 
grand-croix  de  Tordre  pontifical  de  Grégoire- le-Grand,  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  distingué  de  Charles  III  d'Espa- 
gne, etc.,  etc. 

Et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  le  sieur  ffenri  de  Brouekère^ 
son  ministre  d'État  et  son  ministre  des  affaires  étrangères, 
officier  de  Tordre  de  Léopold,  décoré  de  la  Croix  de  Fer,  grand- 
croix  de  Tordre  de  la  Branche  Emestine  de  Saxe,  grand  croix 
de  Tordre  impérial  autrichien  de  Léopold,  chevalier  de  pre- 
mière classe  de  Tordre  royal  de  l'Aigle  Rouge,  grand-croix  de 
Tordre  dés  Saints  Maurice  et  Lazare ,  de  Tordre  royal  de 
Charles  III,  de  Tordre  de  Saint-Grégoire ,  de  Tordre  du  Christ 
de  Portugal,  de  Tordre  royal  de  Saint-Louis  de  Parme,  com- 
mandeur de  Tordre  du  Lion  néerlandais  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme ,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  i* 

jirt  5.  Les  machines  et  mécaniques  d'origine  belge ,  impor- 
tées en  France  par  la  frontière  limitrophe,  et  qui  sont  désignées 
par  l'ordonnance  du  lo  juin  i8/ii5 ,  seront  affranchies  de  la  sur- 
taxe établie  par  l'article  7  de  la  loi  du  38  avril  1816. 

Art.  û*  liOs  glaces  ou  grands  miroirs  non  étamés  ou  étaraés , 
importés  de  Belgique,  payeront,  à  leur  entrée  en  France  et 
suivant  leurs  dimensions,  les  droits  fixés  par  l'arrêté  du  6  juin 
18&8,  augmentés  de  i%5o  par  mètre  quarré.  U  est,  d'ailleurs. 
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entendu  que  cette  taxe  additionnelle  cesserait  d'être  perçue,  si 
Timpôt  correspondant,  établi  .depuis  i853  sur  le  sel  de  soude 
employé  par  les  fabriques  françaises,  venait  lui-même  à  être 
rapporté. 

ArU  5.  La  prohibition  actuellement  existante  à  Timportation 
en  France  de  la  poterie  de  terre  de  pipe  et  de  grès  fin  est  levée 
au  profit  de  la  Belgique ,  et  remplacée,  pour  les  produits  de 
respèce  dont  Toriglne  belge  sera  dûment  certifiée,  par  les 
droits  suivants ,  savoir  : 

Par  100  kll. 

Assiettes  et  plats  ayant  la  couleur  naturelle  de  la  pâte,   ss  Tr. 

Autres  pièces  de  même  couleur.  • M 

Assiettes  et  plats  inipriinés 60 

Autres  pièces  imprimées 90 

Assiettes,  plats  ou  autres  pièces  peintes,  dorées  ou  au- 
trement ornées i<5 

Dans  le  cas  où  les  mêmes  droits  viendraient  à  être  appliqués 
en  France,  à  titre  général,  aux  produits  similaires  de  toute  ori- 
gine, il  est  convenu  que  les  taxes  ci-dessus  spécifiées  seraient 
abaissées,  dans  la  proportion  de  10  p.  100,  au  profit  des  im- 
portations belges. 

Les  dispositions  contenues  dans  le  premier  paragraphe  de 
cet  article  n'entreront  en  vigueur  qu'un  an  après  rechange 
des  ratifications  du  présent  traité. 

ArU  6.  Les  marchandises  spécifiées  en  Tarticle  93  de  la  loi 
du  98  avril  1816,  importées  de  Belgique  par  les  bureaux  de 
Lille  et  de  Valenciennes,  seront  admises,  pour  la  consommation 
intérieure  de  TEmpire ,  moyennant  Tacquittement  des  droits 
établis  pour  les  provenances  des  entrepôts  d'Europe  sous  pa- 
villon français. 

ArU  7.  Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  TEmpereur  des 
Français  consent,  en  outre, 

1*  A  aflranchir  de  tout  droit  d'entrée  en  France  la  chaux 
d'origine  belge; 

9<»  A  admettre  également  en  franchise  les  pierres  ou  maté- 
riaux à  bâtir  qui  seront  importées  à  l'état  brut,  ou  simplement 
équarris  à  la  smille,  de  Belgique  en  France,  par  l'un  des  bu- 
reau situés  entre  la  mer  et  Blancmisseron  exclusivement; 

3- 

ArU  9.  Les  sels  bruts  d'origine  française,  importés  directe- 
ment de  France  en  Belgique ,  jouiront,  dans  ce  dernier  pays, 
à  titre  de  déchet  sur  le  taux  des  droits  d'accise,  d*une  bonIfl« 
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cation  de  7  p.  100  en  sus  de  celle  qui  pourrait  être  accordée 
aux  sels  de  toute  autre  provenance,  et  ceux-ci  ne  pourront, 
d*ailleurs,  pendant  la  durée  du  présent  traité,  être  soumis,  en 
Belgique,  à  des  droits  quelconques  plus  favorables  que  les  droits 
imposés  aux  sels  de  France.  Pour  être  admis  à  jouir  de  cette 
réfaction,  les  sels  français  devront  être  accompagnés  d^un 
certificat  délivré  par  les  agents  consulaires  belges,  ou,  à  leur 
défaut,  par  Tadministration  des  douanes  du  port  d'embarque- 
ment, et  attestant  que  ces  sels  n'ont  été  soumis,  en  France ,  à 
aucune  opération  de  raffinage.  Faute  de  remplir  cette  condi- 
tion, les  intéressés  n'obtiendront  la  déduction  de  7  p.  100 
qu'en  fournissant  la  preuve  du  raffinage  en  Belgique. 

Art.  10.  Les  dispositions  des  articles  5  et  6  de  la  convention 
conclue  entre  les  deux  pays,  le  16  juillet  18/^3 ,  continueront 
.d'être  exécutées  dans  leur  forme  et  teneur,  pendant  la  durée 
clu  présent  traité. 

JrL  11 

Jrt.  1/1.  Les  objets,  produits  et  marchandises  de  toute  na- 
ture, venant  de  France  ou  expédiés  vers  ce  pays,  et  traversant 
^f  Belgique  par  les  chemins  de/er,  les  routes  de  terres  les  ca- 
jo^ux  et  les  rivières^  seront  exempts  de  tout  droit  de  transit» 
et  la  prohibition  qui  frappe  encore,  ep  Belgique,  le  transit  de 
g^elques-^ns  de  ces  articles,  est  levée. 

U  n'est  fait  exception  ^  cette  règle  générale  que  pour  la 
j^Qudre  à  tirer  et  les  fers ,  et  pour  l'expédition  vers  la  France 
des  fils  et  tissus  de  lin  ou  de  chanvre  étrangers  et  de  la  houille. 

Toutefois,  le  transit  local  de  la  houille  d'origine  française , 
expédiée  de  France  en  France  par  toute  voie  quelconque  em- 
jpi^untant  le  territoire  belge,  aura  lieu  en  franchise  de  droit. 

Uest,  d'ailleurs,  entendu  que  les  expéditeurs  auront ^à  se 
^Q^ormer  généralement ,  et  sans  distinction  de  nationalité, 
aux  mesures  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration 
^Ij^e,  pour  empêcher  la  fraude. 

]iS  commerce  belge  jouira,  pour  le  transit  en  France,  du 
traitemept  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

j4ri>  i5.  Lep  navires  français  jouiront,  ii  l'importation  par 
mer  en  Belgique  des  marchandises  de  toute  espèce,  du  régime 
l^ccordé  aux  navires  de  la  Grande-Bretagne  par  le  traité  du 
97pctobre  i85i,  tant  pour  ce  qui  concerne  le  droit  de  pavillon 

Îjlp  pour  ce  qui  regarde  le  droit  de  tonnage.  Sont  également 
tendues  aux  importations  des  ports  fhinçais ,  toutes  les  sup- 
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jiretfdpiifl  de  droits  ,de  pjrovanaace  ^tribuées  à  la  Gra^dHiM- 
^gne  par  le  même  traité. 

^root  pareiUement  abolis,  à  partir  de  la  mise  (i  exécution 
du  présent  traité,  ie^  droits  différaotieUi  de  pavillon  d'oHgiii» 
et  de  provenance  actuellement  existants  |k  Pimportation  .^ 
Belgique,  par  navires  français,  des  cotons,  des  bois  d^ébéols* 
terle,  des  bois  de  teinture,  du  soufre  et  de  Thuile  d'olive. 

jirt  16.  Le  Gouvernement  de  3a  Majesté  le  roi  des  «Belges 
«"engage,  en  outre: 

i""  A  subtituer  It  JUi  |»*ohibition  actuelle  de  sortie  de  la  pyrite 
de  fer,  4ine  taxe  de  a  p.  100  ad  valorem  ; 

3*  A  abaisser  dé  5o  p.  100  le  droit  d!<uitrée  aotueUeinfintip^ 
jAicable  aux  pl&tres  d'origine  française  ; 

^'  A  supprimer  tous  droits  de  sortie  sur  les  c^anbpns  de 
bois  exportés  de  Belgique  en  France  ; 

4» 

]drL  17.  Le  droit  d*entrée  afférent  aux  houilles  Irançaises, 
iiuportées  en  Belgique  par  les  frontières  de  terre  ou  deiaer, 
ne  dépassera  pas,  pendant  la  durée  du  présent  traité,  le  taui^ 
de  1^  centûnes  par  1.00  kilogrammes. 

Béci|vroquep(teQ£,  et  pendant  la  même  période,  le  taux  des 
.^its  actuelleoeot  en  vigueur  pour  les  houilles  et  Xootes  d'o- 
rigine belge,  importées  en  France  par  la  frontière  de  terre»  fOe 
sera  pas  exhaussé.  Toutefois ,  ai  un  grand  intérêt  .national  et 
.des  <#CQn«tanQû9  de  force  m^ure  imposaient  au  Gouverne- 
ment de  Sa  majesté  rjËmpereur  des  Français  Tobllgaition  d'él^ 
ver  son  tarif  de  douanes  ^  l'égard  des  deux  produits  précités, 
il  est  .convenu  .que  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Bol  des 
Belges  aurait  le  .droit  de  dénoncer  le  présent  traité ,  et  d'en 
/lûfe  intégcaleiinea^  cesser  les  effets  dans  le»  trois  jwc^  qui 
suivront  la  date  de  cette  dénonciation. 

4rL  i3.  Les  objets  passibles  d'un  droit  d'entrée,  qui  servent 
d'échantillons  et  qui  sont  importés  en  Belgique  par  des  coQu^is 
^oyagauiTS  français,  et  en  Fr^pce  par  des  copunis  vayageurs 
Jbe^es,  seront,  de  par<t  et  d'a^tre,  admis  en  franchise  tempo- 
raire, moyennant  les  formalités  de  douane  nécessaires  pour  en 
assurer  la  réexportation  ou  la«réintégralion  en  entrepôt 

Les  formalités  seiont  Jos  mômes  en  Belgique  et  en  France, 
et  seront  réglées  de  comjpiun  accord  entre  les  deux  Gouverne- 
ments. 

ÂrU  19.  lies  voyageun  de  eommeree  fh^nçais  voyageant  en 
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Belgique  pour  compte  d^une  maison  fhinçaise  y  seront  soumis 
à  un  droit  de  patente  fixe  de  90  francs,  additionnels  compris. 

Réciproquement,  les  voyageurs  de  commerce  belges  voya- 
geant en  France  pour  compte  d'une  maison  belge  y  seront 
soumis  à  un  droit  de  patente  fixe  de  30  francs,  additionnels 
compris. 

jirt,  30.  Le  droit  d'entrée  applicable  aux  ardoises  exclusi- 
vement destinées  pour  la  toiture  et  importées  de  l'un  des  deux 
pays  dans  l'autre  sera  respectivement  fixé  au  taux  uniforme 
de  à  francs  par  mille  pièces,  sans  distinction  aucune ,  ni  quant 
au  mode  de  transport  par  terre  ou  par  eau,  ni  quant  à  la  di- 
mension ou  au  poids  des  ardoises. 

Û  y  aura,  d'ailleurs,  réciprocité  de  transit  local  et  général 
pour  les  ardoises  des  deux  pays  :  ce  transit  sera ,  en  Belgique 
comme  en  France,  affranchi  de  tous  droits. 

jiri.  ai.  Le  bénéfice  des  articles  2  et  6  du  traité  de  naviga- 
tion conclu  entre  les  deux  pays,  le  17  novembre  iSAg»  sera 
étendu  aux  b&timents  français  se  rendant,  chargés  ou  sur  lest, 
des  ports  de  l'Algérie  en  Belgique  ou  vice  verstL 

Les  b&timents  sous  pavillon  belge,  employés  au  même  inter- 
cours.  Jouiront,  dans  les  ports  de  l'Algérie ,  d'une  réduction  de 
5o  p.  100  sur  le  taux  des  droits  de  tonnage  qui  leur  sont  actuel- 
lement applicables. 

Art,  s3 

Art  aS.  Le  présent  traité  sera  ratifié ,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Bruxelles,  dans  le  délai  de  deux  mois ,  ou 
plus  tôt,  si  faire  se  peut,  simultanément  avec  celles  des  deux 
conventions,  l'une  littéraire ,  l'autre  commerciale,  conclues 
entre  les  Hautes  Parties  contractantes,  le  aa  août  i85a.  U  sera 
en  vigueur  pendant  cinq  années,  qui  commenceront  k  courir 
un  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le 
présent  traité ,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leur  armes. 

Fait  à  Bruxelles,  en  double  original,  le  vingt-septième  jour 
du  mois  de  février  de  l'an  de  gr&ce  mil  huit  cent  cinquante- 
quatre. 

L.  S.  Signé  A.  BisaOT. 

L.  S.  Signé  H.  DE  Brouckîbi. 

DÉGLARATIOK. 

La  (liculté  de  faire  valoir  leurs  droits  devant  les  tribunaux 
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belges  étant  contestée  aux  sociétés  anonymes  fhmçaisest  et  des 
inconvénients  sérieux  pouvant  résulter  de  cet  état  de  choses , 
pour  les  associations  commerciales,  industrielles  ou  financières 
des  deux  États,  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Belges 
s*engage  à  présenter  aux  chambres  législatives,  dans  le  délai 
d^un  an ,  un  projet  de  loi  qui  aura  pour  objet  d^autoriser  les 
sociétés  anonymes  et  les  autres  associations  qui  sont  soumises 
à  rautorisation  du  Gouvernement  français,  et  qui  Fauront  ob* 
tenue ,  à  exercer  tous  leurs  droits  et  à  ester  en  justice ,  en  Bel- 
gique, conformément  aux  lois  du  pays,  et  moyennant  récipro- 
cité de  la  part  de  la  France. 

En  foi  de  quoi,  la  présente  déclaration  a  été  signée  par  le 
plénipotentiaire  de  Sa  Mijesté  TEmpereur  des  Français  et  par 
le  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  et  elle  res- 
tera annexée  au  traité  de  commerce  conclu,  sous  la  date  de 
ce  jour,  entre  les  Hautes  Parties  contractantes. 

Fait  à  Bruxelles,  en  double  original ,  le  vingt-sept  février  mil 
huit  cent  cinquante-quatre. 

(£.  S.)    Signé  A.  Barrot. 

(Z.  S,)    Signé  H.  de  Brougkèrb. 

JrL  9.  Notre  ministre  et  secrétaire  d*État  au  département 
des  alTaires  étrangères  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
décret 


Décret  impérial  du  16  aoril  i85& ,  qui  prohibe  la  sortie  et  la  Niirâiede  sMde. 
réexportation  du  nitrate  de  soude. 

Napoléon,  etc., 

Vu  Tarticle  3û  de  la  loi  du  17  décembre  iSi/i  ; 

Vu  Tordonnance  du  18  janvier  1817; 

Vu  le  décret  du  3 A  février  i85/ii  (1)  ; 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  dépar- 
tements de  la  guerre  et  des  finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i**.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  a/i  février  der- 
nier, qui  prohibe  la  sortie  et  la  réexportation  des  objets  dési- 
gnés dans  le  tableau  y  annexé,  sont  étendues  au  nitrate  de 
soude. 

jirt.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 

Cl)  Ân/Mleê de$  minei,  s«  série,  I.  III  de  la  parlie  administrative,  p.  1 1. 
LOIS  ET  décrets,  1854.  Tome  III.  7 
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finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret ,  qni  aura 
spn  effet  à  partir  du  jour  où  la  pul^lication  en  sera  faite  par 
Les  préfets  de  la  manière  prescrite  par  Tordonnance  du 
18  janvier  1817. 

Mines  de  liçiite  Décret  impérial  du  96  avril  1S6Ù»  qui  occorie  au  $ieur  Adolphe 
^desBilns!"^      d'Eichtal  la  concession  de  min^s  ie  lignitfi  situées  dans 

la  commune  fie  D;uiQ9T»  arrondissement  4fi  Joi^nv  (Yonne). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
dp  la  fontaine  des  Brins  ^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  ai^  présent,  aipsi  qu'il  suit,  sayoir: 

Ju  «ud,  par  la  route  de  yiUeneuv&-sur-Yonne  à  Dixmont ,  à 
partir  du  point  B  où  elle  coupe ,  conjointement  ^yisc  le  ru 
Saint-Ange ,  la  limite  entre  }|3s  commupes  de  pixmont  et  de3 
Bordes,  jusqu'en  H,  point  de  rencontre  de  cette  route  avec 
Fancien  chemin  RS  ;  puis  par  ce  dernier  chemin  jusqu'à  son 
intersection  avec  le  chemin  de  ceinture  qui  entoure  le  bourg; 
enfin,  par  ce  chemin  jusqu'en  T  où  il  rencontre  celui  de 
Grange-Pourrain  à  Dixmont  ; 

De  ce  dernier  point,  par  une  ligne  droite  dirigée  vers  le 
point  U  placé  sur  le  chemin  de  Yan-Moreau ,  à  &00  mètres  de 
son  aboutissant  sur  le  ru  Saint-Ange  ;  puis  par  ce  chemin  jus* 
qu'en  un  point  L  situé  au  coude  dudit  ru ,  rive  gauche  ;  puis 
par  cette  rive  jusqu'au  point  fa  d'une  passerelle  qui  conduit  à 
la  grande  vallée  ;  enfin ,  de  ce  point  p^r  une  ligne  droite  abou> 
tissant  à  la  limite  des  communes  de  Dixmont  et  de  Bussy-en- 
Othe,  en  un  point  J  où  cette  limite  fait  un  coude,  à  l'origine  du 
chemin  de  la  grande  vallée  à  Villechétive  ; 

A  partir  de  ce  point,  à  l'est,  nord-est,  nord-ouest,  par  la 
commune  de  Dixmont,  longeant  les  communes  limitrophes 
de  Bussy-en-Othe,  Villechétive,  Cerisier,  Vaumart  et  les  Bordes 
jusqu'en  B ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
17  kilomètres  quarrés  65  hectares. 

Art.  IX'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
lô  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
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tions  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventipns  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  lignite 

de  LA  FONTAINE  DES  BrINS. 
(EXTRAIT.) 

Art,  2.  Dana  le  môme  délai  de  trois  mois  ci-dessus  fixé  le  conees 
sionnaire  adressera  au  préfet  le.^  plans  et  coapes  des  mines  el  dps  tra- 
Taux  déjà  exécatés;  ces  plans  étant  dressés  à  1* échelle  d'un  millimètre 
par  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres.  Il  y  joindra 
un  mémoire  indiquant  «  avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'il  se 
proposera  de  suivre.  Lindication  de  ce  mode  d^exploitation  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  points  principaux,  tels  que 
les  orifices  des  puits  ou  galeries ,  les  points  de  jonction  des  galeries 
avec  les  puits,  et  les  intersections  des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à 
un  plan  horizontal  fixe  et  déterminé ,  seront  inscrites  en  mètres  et  cen- 
timètres sar  les  plans. 

Dans  le  projet  rédigé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  le  eoneessionnaire 
Indiquera  les  mesures  de  précaution  qu'il  entend  prendre  pour  la  con«* 
servation  des  eaux  qui  alimentent  la  fontaine  de  Vaulevrier. 

ArL  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dans  les  forêts  nationales  et  communales  comprises  dans  re- 
tendue de  la  concession  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradtctoirement 
procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'administration  des 
forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an,  et  successive- 
ment chaque  année ,  les  indemnités  qui  seront  dues.  Les  déblais  extraits 
de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  possible  à  l'entrée 
des  mines  dans  les  endroits  les  moins  domqiageables,  lesquels  seront 
désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le 
coDcessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  ces  forêts  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux  dans  la  dis- 
tance fixée  par  l'article  31  du  Code  forestier. 

Art,  8.  lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler,  en  nivelant  le  terrain, 
et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol. 
Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  le  préfet ,  sur  le  rap- 
port des  agents  de  l'administration  des  forêts  et  de  l'ingénieur  des  mines , 
le  concessionnaire  ayant  été  entendu  et  sauf  recours  devant  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  9.  Daus  le  cas  où  les  travaux  projetés  devraient  s'étendre  vers 
le  ru  ou  canal  d<*  flottage  S  int-Ango,  ils  tfTont  maintenus  à  une  dis» 
tance  de  ses  bortis  d'au  mnins  vingt  mètres. 
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Aucun  ouvrage  ne  pourra  être  poussé  au  delà  sans  une  autorisation 
spéciale  du  préfet  délivrée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
après  que  les  propriétaires  riverains  et  les  ingénieurs  des  pootE-et-chaos- 
sées  auront  été  entendus ,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné 
caution  de  payer  IMudemoité  exigée  par  Tarticle  lô  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  Les  contestations  relatives  soit  i  la  caution ,  soit  à  Tlndemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  ar* 
ticle. 

S'il  est  reconnu  que  Tautorisation  peut  être  accordée^  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  cooservation  et  de  sûreté  qui 
ront  Jugées  nécessaires. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

▲DMSStBS 

▲  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

BIARS  BT  AVRIL  i85A. 


A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  lest  mars  1854. 

Monsieur  le  Préfet,  dans  une  circulaire  du  1 1  janvier  dernier  Travaux  publies. 
(division  de  la  comptabilité ,  3*  bureau)  (i) ,  je  vous  ai  adressé      Personnel, 
des  instructions  au  sujet  de  la  perception  des  retenues  que  pensionr  civiles, 
doivent  subir,  en  exécution  de  la  loi  du  9  juin  1 853  sur  les  — 

pensions  civiles,  les  traitements  des  fonctionnaires  et  employés  tionnaires'  et  ai- 
du  service  des  travaux  publics.  le?"Ts''"abîr; 

Tai  à  vous  faire  connaître  aujourd'hui  sur  quelles  personnes  DisposUions  gé- 
et  sur  quelles  allocations  doivent  être  exercées  ces  retenues. 

Aucune  difficulté  ne  peut  existera  regard  des  fonctionnaires 
et  employés  qui ,  avant  le  1*'  janvier  i85û .  étaient  tributaires 
des  caisses  de  retraite  supprimées  par  Tarticle  1"  de  la  loi.  Ils 
se  trouvent  de  plein  droit  sous  Tempire  du  nouveau  règlement. 

Quant  aux  autres  agents  des  diverses  parties  du  service  des 
travaux  publics  placés  jusqu'ici  dans  des  conditions  différentes, 
voici ,  d'après  un  état  arrêté  de  concert  entre  mon  départe- 
ment et  le  ministère  des  finances,  ceux  à  qui  doivent  être 
appliquées  les  dispositions  de  la  loi  du  9  juin  1853. 

Service  des  pants-et-chauêféet. 

Professeurs  de  Técole  des  ponts-et-chaussées,  autres  que 
les  ingénieurs;  officiers  surveillants  attachés  au  même  établis- 
sement 

Employés  secondaires  désignés  au  titre  T'  du  décret  du 
17  août  i853. 

(I)  Ànmmlndêtmiimêê^  &•  série,  1. 111  de  la  partie  administrative,  p.  is. 
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Agents  inférieurs  de  la  navigation  intérieure,  rivières  et  e»- 
naux  (titre  II  du  même  décret). 

Préposés  de  la  navigation  de  la  basse  Seine  et  de  TOise. 

Agents  inférieurs  des  ports  maritimes  de  commeroe  (titre  III 
du  décret  du  17  août  i8ô5  déjà  cité). 

Agents  inférieurs  des  pliares  et  fanaux  (titre  IV  du  même 
décret). 

lYéposés  à  la  surveillance  des  ports  sur  les  voies  navigables 
et  flottables  du  bassin  de  la  Seine  (  personnel  organisé  par 
décret  du  ai  août  i853). 

Service  des  mines. 

Professeurs  à  Técole  des  mines  de  Paris,  autres  que  les  ingé- 
nieurs. 

Répétiteur,  surveillants  des  études,  expéditionnaire -biblio- 
thécaire et  gens  de  service  attachés  à  Técole  des  mines  de 
Saint*Étienna 

Surveillsmt  des  études  de  Técole  des  maîtres  mineurs  d'Alai& 

Contrôle  et  surveillance  des  ehemins  de  fer  concédés. 

Inspecteurs  de  Texploitation  commerciale. 

Commissaires  et  sous-commissaires  de  surveillance  de  Tex- 
ploitation. 

Les  cantonniers,  qui  ont  toujours  été  assimilés  aux  ou- 
vriers, n'ont  pu  être  admis  à  participer  au  régime  établi  par 
la  loi ,  dont  Tobjet ,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  discussion  suivie 
au  corps  législatif,  doit  être  restreint  aux  fonctionnaires  et 
agents  proprement  dits.  Mais  l'administration  verra  avec  grand 
plaisir  que  ces  utiles  serviteurs  soient  mis  à  même  de  profiter 
des  avantages  que  peuvent  offrir  les  institutions  des  caisses 
d'épargne ,  de  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  et  des 
sociétés  de  secours  mutuels.  On  la  trouvera  toujours  disposée 
à  seconder  activement  les  efforts  qui  seront  faits  dans  ce  but. 

Aux  termes  de  l'article  3  de  la  loi ,  les  retenues  doivent 
être  exercées  sur  le  traitement  et  sur  tout  ce  qui,  à  un  titre 
quelconque ,  constitue  un  émolument  personnel.  Mais  il  n'y  a 
pas  lieu  de  les  faire  porter  sur  les  allocations  qui  ûe  sont 
qu'un  remboursement  de  dépense  ou  la  rémunératioil  éven- 
tuelle d'un  travail  extraordinaire. 

D'après  ce  principe,  développé  dans  l'article  ii  1  du  règlement 
du  9  novembre,  les  sommes  allouées  à  titre  de  frais  fltes,  de 


GIRGtJLAlRES.  S5 

MÏB  de  voyage,  de  toomées ,  de  missions  extradrdioalres^  de 
déplacement  et  de  découchers,  les  indemnités  fixes  de  rési- 
dence attribuées  aux  conducteurs  et  employés  secondaires  dés 
ponts-et-chaussées  ou  aux  gardes-mines,  les  indemnités  de 
travail  extraordinaire  et  les  gratifications  de  fin  d^année  con- 
tinueront d*être  affranchies  de  toute  retenue. 

Les  seules  indemnités  qui ,  dans  le  service  des  travaux  pu- 
blics ,  doivent  être  considérées  comme  un  supplément  d^émo- 
lument  personnel  soumis  aux  retenues,  sont  celles  que  reçoi- 
vent ringénieur  en  chef  directeur  du  dépôt  des  plans ,  et  les 
ingénieurs  attachés  en  qualité  de  secrétaires  aux  conseils  gé- 
néraux des  ponts-et-chaussées  et  des  mines ,  et  comme  inspec- 
teurs ou  professeurs  à  Técole  des  ponta-et-chaussées,  à  Fécole 
des  mines  de  Paris ,  à  Técole  des  mineurs  de  Saint-Étienne  et 
à  récole  des  maîtres  mineurs  d'Alais. 

Les  agents  secondaires  employés  à  un  service  départemen- 
tal, communal  ou  municipal ,  subiront  la  retenue  comme  les 
agents  de  même  nature  payés  sur  les  fonds  du  trésor,  s'ils  sont 
hiérarchiquement  compris  dans  le  cadre  du  service  des  ponta- 
et-chaussées. 

Les  fonctionnaires  et  employés  dont  rentrée  en  fonctions 
est  antérieure  au  i*'  Janvier  i86â  n'auront  à  verser,  indépen- 
damment de  la  retenue  ordinaire  et  permanente  de  6  p.  loo, 
que  celle  du  premier  douzième  des  augmentations  quMls  ob- 
tiendront à  partir  de  cette  époque.  Bien  qu'ils  se  trouvent  à 
certains  égards  dans  la  môme  position  qu*un  fonctionnaire 
nouvellement  nommé,  il  a  été  reconnu  qu'on  ne  pourrait  les 
astreindre  au  versement  du  premier  mois  de  leur  traitement 
sans  aller  au  delà  des  dispositions  du  règlement  nouveau. 

La  circulaire  du  ii  Janvier  i856  indique  le  mode  de  per- 
ception des  retenues  relatives  aux  allocations  imputables  sur 
les  fbnds  du  budget  du  ministère  oQ  des  budgets  département- 
taux.  Les  retenues  applicables  à  d'autres  fonds  seront  Tobjet 
d'instructions  particulières. 

Les  rectifications  en  recette  ou  en  dépense  qu'entraînerait 
Tapplication  de  ces  dispositions,  seront  opérées  au  moyen  de 
rappels  ou  de  déductions  dans  les  mandats  pour  payements 
postérieurs. 

Je  vous  prie  »  Monjaieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  en 
chef  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines. 
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Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  Tassurance  de  ma  considé- 
ratâoQ  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieulture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

P.  Magne. 


A  M.  ingénieur  en  chef, 

Paris,  le  «avril  1854. 

Maehioes  loco-     Monsieur,  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double 

nM^TaDeûr  fliM  exemplaire,  les  formules  n"*  i  et  n"  s  destinées  à  recevoir,  pour 

c£mn»  de  fer**  1'*°°^®  ^^^^ ,  les  documents  statistiques  relatifs  aux  machines 

—  locomotives  employées  sur  les  chemins  de  fer  dont  le  contrôle 

^tatisUqo!?    est  centralisé  entre  vos  mains. 

poar  liss.         L'état  n«  i  doit  faire  connaître  le  nom  et  le  numéro  de  cha- 
que machine,  ses  dimensions  principales,  etc. 
L'état  n*  a  concerne  les  épreuves. 

J'y  joins  deux  autres  tableaux  sur  lesquels  vous  aurez  à  con- 
signer les  indications  relatives  aux  machines  à  vapeur  fixes 
qui  existaient  aux  stations  ou  dans  les  ateliers  des  mômes 
chemins. 

Ces  états  devront  comprendre,  comme  à  l'ordinaire ,  toutes 
les  machines  locomotives  apps^rtenant  à  chaque  compagnie, 
quelle  que  soit  l'époque  de  leur  mise  en  circulation  ;  seulement 
il  y  aura  lieu  d'indiquer  celles  de  ce?  machines  qui  n'ont  pas 
fonctionné  dans  le  cours  de  l'année  i8ô3 ,  ainsi  que  les  causes 
auxquelles  on  doit  attribuer  leur  mise  en  chômage. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  machines  locomotives 
qui  ont  cessé  d'exister  avant  le  i"  janvier  i853  ne  doivent  plus 
figurer  sur  les  relevés  statistiques  dont  il  s'agit 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  un  exemplaire  de  ces  états  le 
plus  tôt  possible.  L'autre  devra  être  conservé  comme  minute 
dans  les  archives  de  votre  bureau. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieulture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics* 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  directeur  des  mines , 
DE  BOURBUILLB. 
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A  M, 

Paris,  le  27  avril  1844. 

Deux  conventions ,  Tune  littéraire ,  l'autre  commerciale ,  ont        Traité 
été  conclues,  le  2a  août  i852 ,  entre  la  France  et  la  Belgique  ;  avee  la  Belgique, 
mais  réchange  des  ratifications  a  été  ajourné  jusqu'à  la  con- 
clusion entre  les  deux  pays  d'un  nouveau  traité  de  commerce 
destiné  à  remplacer  celui  du  i3  décembre  i8/i5,  dont  le  terme 
venait  d'expirer. 

Ce  traité  a  été  signé  à  Bruxelles  le  27  février  dernier,  et  les 
ratifications  ont  été  échangées»  le  12  avril  courant,  simulta- 
Oément  avec  celles  des  deux  conventions  et  d'un  article  addi- 
tionnel à  la  convention  littéraire,  portant  la  même  date  que 
le  traité. 

Je  transmets,  avec  la  présente,  ampliation  de  six  décrets 
impériaux  des  i3  et  19  de  ce  mois  (1) ,  insérés  au  Bulletin  des 
lois  du  20  n"  107,  qui  prescrivent  la  publication  et  l'exécution 
en  France  de  ces  divers  arrangements. 

La  majeure  partie  des  dispositions  du  traité  de  i8/i5,  et 
quelques-unes  de  celles  de  la  convention  du  16  juillet  18/12  étant 
maintenues  par  le  traité  du  27  février,  il  suffirait,  pour  l'appli- 
cation des  unes  et  des  autres,  de  se  reporter  aux  instructions 
dont  elles  furent  l'objet  à  l'époque  de  leur  promulgation.  Mais, 
afin  d'éviter  tout  embarras  de  recherches  et  tout  malentendu. 
Je  reproduirai  ici  ces  instructions ,  afin  de  les  réunir  à  celles 
que  nécessitent  les  clauses  du  nouveau  traité  et  les  dispositions  > 
des  autres  conventions  en  ce  qui  concerne  le  concours  du 
service  des  douanes. 

ConvetUion  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété 

littéraire  et  artittique. 

Traité  du  27  février  i85/iu 
•  •• '•        Machiiies 

L'article  3  dispose  que  les  machines  et  mécaniques  d'origine  ^^  ■''^("qQc^* 
belge,  importées  par  les  bureaux  situés  sur  la  frontière  limi- 
trophe, désignés  par  l'ordonnance  du  10  juin  i8/i5  (1),  conti- 
nueront d'être  aflTranchies  de  la  surtaxe  établie  par  la  loi  du 
28  avril  1816.  Elles  seront,  dès  lors,  admises  sur  cette  partie 


(0  Voir  «nprd,  p.  T| ,  te  décret  da  I3  avril,  portant  promulgation  dn  traité 
do  oomnoreo  e^oela  le  3T  février. 
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de  la  frontière  de  terre  aux  mêmes  droits  que  les  machines 
importées  par  mer  sous  pavillon  français,  mais  seulement  lors- 
que l'origine  en  sera  régulièrement  justifiée.  A  cet  effet,  les 
importateurs  seront  tenus  de  produire,  indépendamment  de 
la  quittance  des  droits  de  sortie  de  la  douane  belge,  un  certi- 
ficat émané  du  constructeur  de  l'appareil  et  visé  par  l'au- 
torité du  lieu  d'enlèvement.  Toute  machine  qui  ne  serait  pas 
accompagnée  de  ces  justifications  devra  être  soumise  à  la 
surtaxe. 
Glaces.  L'article  k  admet  aux  droits  fixés  par  l'arrêté  du  6  juin  18/18, 

augmentés  de  i'.5o  par  mètre  quarré,  les  glaces  ou  grands 
miroirs,  étamés  ou  non  étamés,  à  leur  importation  de  Belgique 
en  France. 

Cette  surtaxe  de  i',5o  est  la  conséquence  de  l'impôt  établi , 
postérieurement  à  l'arrêté  précité  du  6  juin,  sur  16  sel  employé 
dans  les  fabriques  de  soude.  Il  a  été  entendu  que  la  suppression 
de  cet  impôt ,  si  elle  avait  lieu ,  entraînerait  la  suppression 
immédiate  du  supplément  de  droit  correspondant  sur  lés  glaces 
belges. 
Poterie  L'article  5  dispose  que ,  dans  un  an  à  dater  du  jour  de  Té- 

^^et'dc'grés  SlT  change  des  ratifications  du  traité,  la  prohibition  (Jùi  affecte  la 

poterie  de  terre  de  pipe  et  de  grés  fin  sera ,  pour  les  produits 
de  l'espèce  de  fabrication  belge ,  remplacée  çâr  des  droits  va- 
riant de  33  à  i65  francs  les  100  kilogrammes.  Ces  droits  seraient 
abaissés  de  lu  p.  100  en  faveur  des  importations  belges,  dans 
le  cas  où  ils  seraient  appliqués,  à  titre  général,  aux  produits 
similaires  de  toute  origine. 

Les  ratifications  ayant  été  échangées  à  Bruxelles  le  la  avril 
courant,  ce  tarif  sur  la  poterie  belge  sera  mis  en  vigueur  à 
partir  du  12  avril  i855;  jusque-là,  elle  reste  frappée  de  pro- 
hibition. 

L'article  aa  de  la  loi  du  a8  avril  1816  restreint  Timportation 
par  les  seuls  ports  d'entrepôt  réel  des  productions  transatlan- 
tiqueâ  qui  y  sont  spécifiées.  Une  première  ext^eption  a  été  faite 
&  ce  régime  par  l'article  3  du  traité  conclu  le  a5  juiftet  iSâo 
avec  les  Pays-Bas. 

L'article  6  du  nouveau  traité  aVec  la  Belgique  porte  que  les 
niarchandises  de  cette  catégorie,  importées  de  ce  pays  par  H 
frontière  de  terre ,  seront  également  admises  pour  la  consom- 
mation sous  le  payement  des  droits  afférents  aux  provenances 
des  entrepôts  d'Europe  sous  pavillon  fhinçals.  Les  buream  de 


Importation 
pàt  terré 

des  denrées 
coloniales. 
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Lille  et  de  Valenclennes  sont  seuls  ouverts  à  ces  sortes  d*opé- 
rations. 
L'article  7  affranchit  de  tous  droits  à  l'entrée  en  France  :  Chaax,  pierres, 

.  r  .         «  «  A  •         matériaux 

1"  la  chaux  d'origine  belge  ;  !&**  les  pierres  ou  matériaux  à  bàtir       a  bAUr. 
&  l'état  brut  ou  simplement  équarris  à  la  smille,  importés  par 
les  bureaux  situés  entre  la  mer  et  Blancmisseron  exclusire- 
tnent 


i  i 


Etifln  l'article  sd  soumet  à  une  taxe  uniforme  de  U  francs  le      Ardoises, 
mille  en  nombre ,  sans  distinction  aucune ,  ni  quant  au  mode 
de  transport,  ni  quant  à  leurs  poids  et  leurs  dimensions,  les 
ardoises  eaicluHbement  destinées  pour  id  toiture^  qui  seront 
importées  de  l'un  des  deux  pays  dans  l'autre. 

Pour  les  marchandises  autres  que  les  livres ,  dénommées  en    Marchandiaes  à 
l'article  18  de  la  convention  littéraire,  pour  les  cotonnettes  et  les^Vs  julSacà^ 
étoflfes  à  pantalons,  les  glaces,  la  poterie,  la  chaux,  les  tresses  J^iieiii  âré'exi- 
flnes ,  les  chapeaux  de  paille  grossiers  et  les  ardoises,  la  justi-  Kéc«  à  remrée  en 
flcatlon  de  l'origine  belge  sera  la  même  que  celle  exigée  par 
Tarticle  1*'  du  traité  du  ay  février,  à  l'égard  des  lils  et  tissus 
de  lin  et  de  chanvre:  en  d'autres  termes ,  elle  sera  établie  par 
ûeé  certificats  émanant  des  douanes  belges.  Ces  certificats 
énonceront  que  les  marchandises  y  désignées  ne  proviennent 
ni  de  transit  ni  d'entrepôt 

Les  diverses  taxes  et  immunités  qui  devieiinent  applicables 
ett  France  en  Vertu  des  dispositions  que  je  viens  de  résumer, 
sont  indiquées  dans  un  tableau  imprimé  à  la  suite  de  la  pré  - 
sente. 


I  • 


L'article  9  confirme  l'article  6  de  la  convention  transitoire  Seia  d'origine 
du  9  décembre  i86a ,  lequel  a  supprimé  l'obligation  qui  était  ""^*  *** 
précédemment  imposée  aux  importateurs  de  sels  bruts  français 
de  justifier  du  raffinage  de  ces  sels  en  Belgique,  pour  y  obtenir 
une  remise  sur  le  droit  d'accise;  mais,  en  même  temps,  il  a 
réduit  de  19  à  7  p.  100  la  quotité  de  cette  remise.  Pour  être 
admis  à  jouir  de  la  réfaction,  les  sels  français  doiveilt  être  ac- 
compagnés d'un  certificat  délivré  par  les  agentâ  consulaires 
belges,  OU)  à  leUr  défaut ^  par  la  douane  du  port  d'embarque- 
ment, et  attestant  que  ces  sels  n'ont  été  soumis  en  France  à 
aucune  opération  de  raffinage.  Si  cette  condition  n'était  pas 
remplie^  les  intéressés  n'obtiendraient  la  déduction  de  7  p.  100 
qu'en  foumlsiMit  la  preuve  du  raffinage  oh  Belgiqu& 
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L*article  lo  maintient ,  pendant  la  durée  du  traité,  les  dispo- 
sitions des  articles  5  et  6  de  la  convention  du  1 6  juillet  i8/i2« 

Transit  en  Bel-  l'^article  iti  permet  le  transit  en  exemption  de  tous  droits, 
BJQa^  des  mar-  et  quel  que  soit  le  mode  de  transport,  des  marchandises  de 
diées  de'ou'sai-  toute  nature  expédiées  de  France  ou  dirigées  d'autres  pays 
France.  étrangers  sur  France  par  emprunt  du  territoire  belge.  Sont 

seuls  exceptés  de  cette  règle  les  fers  et  la  poudre  à  tirer,  et, 

pour  Texpédition  vers  la  France,  les  fils  et  tissus  de  lin  et  de 

chanvre  étrangers  et  la  houille,  sauf  celle  d'origine  française 

expédiée  de  France  sur  France  par  la  Belgique. 

Transit  ^^^  termes  de  Tarticle  20  du  traité,  il  y  aura  réciprocité  de 

des  ardoises,    transit  local  et  général  pour  les  ardoises  des  deux  pays  :  et  ce 

transit  sera  en  Belgique,  comme  en  France,  affranchi  de  tous 

droits.  Pour  l'application  de  cette  disposition,  dont  le  principe 

avait  déjà  trouvé  place  dans  les  conventions  antérieures,  les 

employés  devront  se  reporter  aux  instructions  contenues  dans 

la  circulaire  du  8  août  i8û6,  n*"  ats/i. 

L'article  i5  est  étranger  à  l'exécution  du  service  des  douanes 

cord?s°iia^aviU  ^^  France.  Il  étend  aux  navires  français,  tant  pour  le  droit  de 

Bekique        *°  pavillon  que  pour  le  droit  de  tonnage  en  Belgique,  et,  en  y 

ajoutant  quelques  concessions  spéciales,  les  avantages  dont  les 

navires  britanniques  jouissent  dans  les  ports  belges  en  vertu 

d*un  traité  en  date  du  37  octobre  i85i . 

Par  les  articles  16  et  17  du  traité,  la  Belgique  s'engage: 

tiônt^ôulûpprës-  ^^  à  substituer  à  la  prohibition  actuelle  de  sortie  de  la  pyrite 

f4gard'^de^cêrui-  ^®  ^®^  ^^^  ^^®  ^®  *  p.  100  ad  valorem;  a*  à  supprimer  tout 
nesmarchandiies  droit  de  sortie  sur  les  charbons  de  bois  exportés  de  Belgique 
tin°u"n^deiaB*ei'  en  France;  S"*  à  ne  point  exhausser,  pendant  toute  la  durée  du 
giqae.  traité,  les  droits  de  sortie  afférents  aux  étoupes,  aux  chanvres 

et  aux  lins  bruts  ou  teilles  exportés  de  Belgique  en  France; 
4*  à  ce  que  le  droit  des  houilles  françaises  importées  en  Bel- 
gique, par  terre  ou  par  mer,  ne  dépasse  pas,  pendant  la  durée 
du  traité ,  le  droit  de  i5  centimes  par  100  kilogrammes;  5*  à 
abaisser  de  5o  p.  100  le  droit  d'entrée  actuellement  applicable 
aux  pl&tres  d'origine  française. 
Pour  ce  dernier  produit,  ainsi  que  pour  les  divers  articles 
v^!^^S^lt  spécifiés  en  l'article  18  de  la  convention  littéraire,  les  livres 

tîons"  irôii  înê  ®*^®P^  P^***"  *^  ^^°^«  *^  tissus  de  soie ,  les  vêtements  con- 
doivent  être  pro-  fectlonoés  et  ouvrages  de  mode,  et  les  ardoises,  l'origine  fran- 
en^Mgtqn?^^  Ç^s®  86»  établie  psT  des  certificats  que  les  employés  des  bu- 
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reaux  de  sortie  auront  à  délivrer,  sur  la  formule  n«  a ,  annexée 
à  la  circulaire  litbographiée  du  3  août  18A6;  mais  alors  seule- 
ment que  Texportation  de  France  s'effectuera  soit  par  mer  sous 
pavillon  français  ou  belge,  soit  par  un  point  de  la  frontière  de 
terre  non  limitrophe  de  la  Belgique.  A  la  soi^tie  par  mer,  les 
agents  du  service  actif  remplaceront  le  certificat  d'escorte  et 
de  passage  à  l'étranger  par  un  certificat  constatant,  dans  la 
forme  usitée  pour  les  marchandises  de  primes,  la  mise  en  mer 
du  navire  exportateur. 

L'article  18  est  relatif  aux  échantillons  d'espèces  tarifées,  ÊchanUiion» 
importés  en  Belgique  par  des  commis  voyageurs  français ,  et 
en  FranceT  par  des  commis  voyageurs  belges.  Ces  échantillons 
seront,  de  part  et  d'autre,  admis  en  franchise  temporaire  sous 
des  formalités  propres  à  en  assurer  la  réexportation  ou  la  réin- 
tégration en  entrepôt 

Ces  formalités  devant  être  les  mêmes  en  Belgique  et  en 
France,  les  deux  Gouvernements  ont,  d'un  commun  accord, 
adopté  un  régime  analogue  à  celui  existant  en  France  à  l'égard 
des  chevaux  et  bètes  de  somme  servant  aux  voyageurs  et  aux 
voituriers,  et  dont  ceux-ci  déclarent  que  l'importation  n'est 
pas  définitive. 

En  conséquence ,  la  réexportation  ou  la  réintégration  en  Régime 
entrepôt  des  échantillons  de  marchandises  non  prohibées,  im-  à  leur  appliquer, 
portés  de  Belgique  en  France  par  des  commis  voyageurs  belges 
sera  garantie ,  selon  la  convenance  des  importateurs ,  soit  au 
moyen  d'une  soumission  valablement  cautionnée,  soit  par  la 
consignation  d'une  somme  égale  au  montant  des  droits  du 
tarif.  Dans  le  premier  cas,  il  sera  délivré  aux  commis  voyageurs 
un  acquit-à-caution ,  et ,  dans  le  second ,  une  reconnaissance 
de  consignation  contenant  la  description  exacte  du  nombre 
des  échantillons  et  de  leur  espèce,  ainsi  que  tous  les  autres 
détails  propres  à  faciliter  la  reconnaissance  de  leur  identité 
lors  de  leur  représentation.  La  douane  apposera,  en  outre, 
une  estampille  ou  un  cachet  sur  les  objets  qui,  par  leur  nature, 
pourront  comporter  ce  complément  de  garantie. 

Les  expéditions  détermineront  le  délai  au  delà  duquel  elles 
cesseront  d'être  valables.  Ce  délai  sera  fixé  d'après  les  indica- 
tions fournies  par  les  commis  voyageurs;  mais,  dans  aucun  cas, 
il  ne  devra  pas  excéder  une  année. 

La  réexportation  pourra  s'effectuer  par  tous  les  bureaux  in- 
distinctement des  frontières  de  terre  et  de  mer.  Loraqu'après 
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reconnaissance  de  Flfleptité  des  échantillons,  elle  aura  été  ré- 
gulièrement constaté^  par  les  agents  des  deux  services ,  le  re- 
ceveur du  bureau  de  sortie  délivrera  Tacte  de  décharge  sur 
Tacquit-à- caution ,  ou,  s'il  s'agit  d'une  consignation,  il  resti- 
tuera immédiatement  la  somme  consignée.  Si  ce  rembourse- 
ment a  lieu  dasis  le  ressort  d'une  principalité  autre  que  celle 
où  les  droits  ont  été  consignés,  le  receveur  principal  se  cou- 
vrira de  cette  dépense  selon  le  mode  prescrit  par  les  instruc- 
tions de  la  comptabilité  générale  des  finances.  Il  serait  pro- 
cédé de  même  dans  le  cas  qù,  au  lieu  d'être  réexportés,  les 
échantillons  seraient  déclarés  pour  l'entrepôt. 

Pour  CjBs  sortes  d'expéditions ,  il  sera  provisoiijement;  fait 
usage  des  formules  d'acquits-à~caution  et  de  reconnaissances 
de  consignation,  série  M,  Q°'  5i  (acquitrà-caution  pour  cas  in)- 
prévus)  et  a3  A  (consignation  pour  voitufes  de  voyageurs)  en 
y  faisant  à  la  main  les  changements  nécessaires, 

L'article  19  ne  concerne  pas  le  service  des  douanes  et  n'ap- 
pelle son  concours  en  aucun  point 
Réfime  de  na-     Enfin  l'article  2 1  accorde  des  avai)tagc^  particuliers  aux 
B^^giaue^uVi-  ^^vires  des  deux  pays  qui  feront  l'intercourse  entre  la  Belgique 
gérie.  et  l'Algérie.  D'une  part  le  bénéfice  des  articles  a  et  6  du  traité 

de  navigation  du  17  novembre  18/19  ^^  étendu  aux  navires 
français  allant,  chargés  ou  sur  lest,  des  ports  de  l'Algérie  en 
Belgique  et  vice  versa,  et,  de  l'autre  part,  les  biltiments  belges 
faisant  le  même  intercourse  obtiennent,  dans  les  ports  de  l'Al- 
gérie, une  réduction  de  5o  p.  100  sur  la  quotité  des  droits  de 
tonnage.  Les  navires  belges  venus  en  droiture  de  la  Belgique 
dans  ces  ports  n'auront  ainsi  à  y  supporter  (ju'une  taxe  de 
•i  francs  par  tonneau ,  dans  le  cas  où  le  droit  de  tonnage  est 
exigible  en  Algérie  sur  les  navires  étrangers. 
Durée  du  traité.     Conformément  à  l'article  25 ,  le  traité  sera  en  vigueur  pei^- 

dant  cinq  années,  qui  commenceront  h  courir  un  mois  ^près 
l'échéance  des  ratifications.  Par  conséquent,  il  recevra  son 
efiet.  dans  les  deux  pays,  à  partir  dq  13  mai  prochain,  et,  par 
application  de  l'article  additionnel  du  27  février,  il  en  sera 
de  même  des  deux  conventions  du  22  août  1863. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  des  dispositions  de  la  présente ,  et  de  les 
porter  à  la  connaissance  du  commerce. 

Le  Çf)n9piUer  4'ÉM  iirpet^f  $én0pal^ 
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NOTES 

DO  TABLBAD  FKlCfDBRT,  VAGB  91. 

(1)  Mode  d^appUeaiion  du  traité  «f  des  wmv9Wti<m$.  —  Les  pro- 
duits belges  désignés  dans  les  coDTentioDS  et  le  traité  n'ont  droit  aa 
régime  de  faveur  stipolé  à  leur  égard  qa'autant  qu'ils  sont  importés, 
selon  le  cas  prévu,  soit  par  la  frontière  de  Belgique,  soit  directement 
par  mer  sous  pavillon  français  ou  belge ,  et  que  Torigine  en  est  réguliè- 
rement Justifiée  par  des  certificats  émanés  desdonanes  belges,  sauf  pour 
les  livres  et  les  machines  et  mécaniques ,  dont  l'admistion  aux  droits 
modérés  est  subordonnée  à  la  production  de  Justifications  particulières. 
Voir,  d'ailleurs,  les  notes  (9)  et  (20)  ci-après,  relatives  à  ces  deux  derniers 
produits. 

Échantillons.— 'Les  échantillons  de  marchandises  d'espèces  tarifées, 
importés  de  Belgique  par  des  commis  voyageurs,  sont  admis  en  fran- 
chise temporaire  sous  les  formalités  propres  à  en  assurer  la  réexpor- 
tation ou  la  réintégration  en  entrepôt  (traité  du  27  février  1854,  ar- 
ticle 18). 

La  réexportation  ou  la  réintégration  en  entrepôt  des  échantillons  de 
marchandises  non  prohibées  doit  être  garantie,  selon  la  convenance  des 
importateurs ,  soit  au  moyen  d'une  soumission  valablement  cautionnée, 
soit  par  la  consignation  d'une  somme  égale  au  montant  des  droits  exi- 
gibles. Suivant  le  cas ,  il  est  délivré  aux  commis  voyageurs  un  acquit-è* 
caution  ou  une  reconnaissance  de  consignation  contenant  la  description 
exacte  des  objets,  de  manière  à  faciliter  la  reconnaissance  de  leur  iden- 
tité lors  de  la  représentation.  La  douane  appose ,  en  outre ,  une  estam- 
pille ou  un  cachet  sur  les  échantillons  qui,  par  leur  nature,  peuvent 
comporter  ce  complément  de  garantie.  Les  expéditions  déterminent, 
d'après  les  indications  fournies  par  les  déclarants ,  le  délai  au  delà  do- 
quel  elles  cesseront  d'être  valables;  mais ,  dans  aucun  cas,  ce  délai  ne 
peut  excéder  une  année.  Les  réexportations  et  les  restitutions  de  droits 
consignés  peuvent  s'effectuer  par  tous  les  bureaux  indistinctement  des 
frontières  de  terre  et  de  mer.  (Voir,  d'ailleurs,  la  circulaire  n""  201.) 

Quant  aux  échantillons  de  marchandises  prohibées,  il  n'est  rien  changé 
à  leur  mode  d'admission.  (  Consulter,  à  ce  sujet,  les  articles  166  et  167 
des  observations  préliminaires  du  Tarif  général.) 

(2)  Traité  du  17  novembre  1849.  ^  Aux  termes  de  ce  traité,  les 
marchandises  de  foute  sorte  arrivant  directement  de  Belgique  sous 
pavillon  belge  sont  admissibles  aux  droits  afférents  aux  Importations 
effectuées  par  navires  français. 

Consulter  le  présent  tableau  des  droits  à  l'égard  des  produits  belges 
qui ,  à  l'importation  par  mer,  Jouissent  de  modérations  de  droits  en 
vertu  des  traités  postérieurs. 
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(te)  Traité  du  27  février  1854.  —  Ce  traité  tocorde  on  régime  de 
faveur  au\  prodaita  belgea  auiYants  :  ardoiaea  pour  toiture,  bétail ,  cha- 
peaux de  paille  groBsiers,  chaux ,  fila  de  lia  ou  de  chanvre,  glaces  ou 
grands  miroirs,  machines  et  mécaniques,  pierres  ou  matériaux  à  bfttir 
bruts,  poterie  de  terre  de  pipe  et  de  grès  fin,  tissus  de  lîn  on  de  chanvre 
et  tresses  de  paille  fine. 


(20)  Maehinet  et  mécaniquêt.  —  La  surtaxe  afférente  aux  machines 
et  mécaniques  importées  de  Belgique  par  les  bureaux  frontières  des 
deux  pays,  que  désigne  l'ordonnance  du  10  Juin  1845 ,  n'est  pas  appli- 
cable à  celle  dont  l'origine  belge  est  régulièrement  justifiée.  Pour  jouir 
de  celte  immunité  «  les  importateurs  sont  tenus  de  produire,  indépen- 
damment de  la  quittance  des  droits  de  sortie  de  la  douane  belge ,  un 
certificat  émané  du  constructeur  de  l'appareil  et  visé  par  i^autorité  du 
lieu  d'enlèvement.  On  soumet  à  la  surtaxe  toute  machine  pour  laquelle 
cas  justifications  ne  sont  pas  fournies  (circulaire  n*  201). 

(21)  Chaux.  —  La  ehaux  d'origine  belge  est  affranchie  de  tout  droit 
d'entrée  (article  7  du  traité).  L'immnnité  s'applique  à  la  chaux  de  toute 
espèce  (jn'arfM  6ruf0#,  ealêitUei^  brûyées  ou  étatulM),  Importée  de 
Belgique,  soit  par  frontière  de  terre,  soit  par  mer,  smw  pavillon  fran» 
çais  ou  belge. 

(22)  ArdoUn  pour  toiture.  —  La  taxe  de  4  francs  par  miHe  n'est 
applicable  qu'aux  ardoises  d'origine  belge,  exelusivêmgiU  destinée» 
pour  la  toiture,  importées  par  la  frontière  de  terre.  Toute  restrletioa 
de  dimensions  et  de  poids  est  supprimée  à  leur  égard  (  article  20  da 
traité). 

Il  n'y  a  plus  à  exiger  pour  les  ardoises  belges  le  certificat  de  l'antorité 
du  lieu  d'extraction.  Aujourd'hui,  elles  sont  soumises  à  la  justification 
d'origine  commune  è  tous  les  produits  de  Belgique  admis  à  un  régime  de 
faveur.  (Voir,  à  ce  sujet,  la  note  (1),  page  92.) 

Le  service  doit  veiller  à  ce  que  le  bénéfice  du  traité  ne  soft  pas 
étendu  aux  ardoises  en  tables.  (Gonanlter  d'alllenrs  la  note  (8t2)  da 
Tarif  général.) 

(2a)  Matériaux  bruts,  -—  L'immunité  est  appUcsUa  pon-aeiileiiieiit 
aux  pierres  ou  matériaux  à  bâtir  à  l'état  brut*  ou  simpLemant  à|itarfta 

à  la  smille,  importés  de  Belgique  par  les  bureaux  sitoâi  eotra  la  mer  il 
Blanc-Misseron  exclusivement,  mats  encore  aux  ieossines  ^uies,  que 
le  Tarif  général  assujetUt,  dans  cette  zone,  à  la  taxe  de  tO  centlaaes  par 
100  kilogrammes ,  par  assimilation  aux  matériaux  à  bâtir. 

La  franchise  s'étend  aux  pavés  de  grès ,  moellons  et  déchats  de 
pierre ,  ainsi  qu'an  sable  commun  pour  la  bâtisse ,  entrant  par  les 
mêmes  pdnU.  (Voir,  d'ailiear^,  les  noies  <«I7)  et  («18)  du  Tarif  gé- 
néral.) 

UNS  KT  VÉCaETS,   ISS4.  ToOM  llf.  8 
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(24)  Grandi  mimiri.^  Les  glaces  od  grands  miroirs  d'origine  belge, 
Importés  par  la  frontière  de  terre,  sont  admissibles  aux  droits  fixés  par 
l'arrêté  du  6  juin  1848,  augmentés  de  l',ôO  par  mètre  qoarré  (art.  4  do 
traité).  D'après  cet  arrêté,  il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  l'épaisseur  des 
glaces.  (Consulter,  en  outre,  les  paragraphes  2  à  5  de  la  note  (102)  du 
2*  supplément  au  Tarif  général.) 

(25)  Poterie  de  terre  de  pipe  et  de  grie  /in.  —  Les  droits  établis 
sur  la  poterie  de  l'espèce,  d'origine  belge,  ne  seront  applicables  qn'à 
dater  du  12  avril  1855  (article  5  du  traité  et  circulaire  n«  201 .)  (Consulter 
la  note  (519)  du  Tarif  général ,  pour  les  caractères  distIncUfs  de  la  po- 
terie de  grès  fin  et  de  terre  de  pipe. 


A  M.  le  Préfet  d 

Paris ,  le  29  avril  i854. 

siaUsUque         Monsieur  le  Préfet»  en  vous  transmettant  »  par  ma  circulaire 
de  nndttsirie    dxx  36  février  dernier,  des  modèles  de  tableaux  que  MM.  les  in- 

minérale. 

—  g^énieurs  des  mines  auraient  à  remplir,  en  ce  qui  touche  la 

eieo^mmation  Pi^uction  des  mines  de  combustible  minéral  et  des  usines  à 

des  eombas-    fer  pour  une  partie  de  Tannée  courante.  Je  vous  faisais  remar- 

en  18S3.       Quer  que  ce  travail  ne  devait  être  considéré  que  comme  pro^ 

visoire,  et  qu*il  ne  ferait  pas  double  emploi  avec  les  documents 

statistiques  plus  complets  que  MM.  les  ingénieurs  auraient  & 

réunir,  suivant  Tusage ,  pour  toutes  les  branches  de  Pindustrie 

minérale,  dans  le  cours  de  leurs  tournées  annuelles. 

Les  documents  que  cette  circulaire  avait  pour  but  de  ré- 
clamer ne  s^appliquent  naturellement  qu'à  Tannée  iB5/i,  et 
MM.  les  ingénieurs  auront  parfaitement  compris  qu'ils  ne  les 
dispenseraient  pas  de  recueillir,  en  i8ô4,  les  renseignements 
relatifs  à  Tannée  i863  :  comme,  d'ailleurs,  les  tournées  de 
Tannée  courante  vont  bientôt  commencer,  le  moment  est  venu 
de  s'occuper  de  la  réunion  de  ces  renseignements,  et  Je  viens , 
Monsieur  le  préfet,  dans  la  présente  circulaire,  vous  entretenir 
de  ceux  qui  concernent  la  production  et  la  consommation  des 
combustibles  minéraux. 

Vous  trouverez  ci-Joints  les  modèles  des  tableaux  que  devront 
remplir  MM.  les  ingénieurs.  Ces  tableaux  sont,  à  très -peu  do 
chose  près,  conformes  à  ceux  des  années  précédentes;  il  n'y  a 
été  fait  que  des  changements  sans  importance,  en  vue  de 
rendre  plus  clairs  et  plus  précis  les  intitulés  de  quelques-unes 
des  colonnes  qui  les  composent. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les  faire  parvenir  sans  retard  à 
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MM.  les  ingénieurs,  en  les  invitant  k  les  remplir  le  plus 
promptement  possible ,  chacun  pour  ce  qui  les  concerne.  Je 
désire  que  leur  travail  vous  soit  remis  assez  à  temps  pour  que 
vous  puissiez,  à  votre  tour,  me  renvoyer»  avec  vos  observations, 
vers  la  fin  d'octobre.  J'attache  beaucoup  de  prix  à  ce  que  ce 
délai  ne  soit  pas  dépassé ,  et  je  remercie  à  Tavance  MM.  les  in- 
génieurs des  efforts  qu'ils  feront  pour  remplir  les  intentions 
que  je  viens  d'exprimer  à  cet  égard. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente,  dont  j'adresse  ampliation  à.  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publies , 

P.  MAGNE. 


Voir  l«8  ubieauz  ci-aprés,  pages  96, 97, 98  ei  99. 
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PERSONNEL. 

DtCRETS  ET  DÉQSIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES* 

MARS  ET  AVRIL  185/ï. 


DÉCRET  IMPÉRIAL. 

1**  avril  i85/li.—  M.  Darocher,  ingénieur  des  mines,  aetuelle- 
ment  professeur  adjoint  de  géologie  et  minéralogie  de  la 
faculté  des  sciences  de  Rennes,  est  nomibé  professeur  titu- 
laire de  géologie  et  minéralogie  à  ladite  faculté. 


IlÉGlSIOlfS  MINISTÉRIELLES. 

9  mars  i8ô&.  —  M.  Laugel,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe, 
est  placé  sous  les  ordres  spéciaux  de  M.  Élie  de  Beaumont, 
pour  les  travaux  de  la  Carte  géologique  générale  de  France. 

11  mars  i85A.  —  M.  Huyot,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe» 
est  attaché  temporairement  au  bureau  dressais  de  TÉcole  des 
mines. 

M.  Laur,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du 
sous-arrondissement  minéralogique  d*  Avignon. 

M.  Martelet,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  di> 
sous-arrondissement  minéralogique  de  Mont-de-Marsan. 

M.  Dormoy,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  mis  tempo- 
rairement à  la  disposition  de  M.  Tingénieur  en  chef  Boudous- 
quié,  pour  le  service  du  sous-arrondissement  minéralogique 
de  Valenciennes. 

1 1  mars  i85A.—  M.  Blavier,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe, 
actuellement  chargé  du  sous -arrondissement  minéralogique 
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d'Angers ,  est  mis ,  sur  sa  demande ,  en  congé  illimité ,  et  aato- 
risé  à  passer  au  service  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
rouest 

9o  mars  i85/i.  —  M.  Orsel ,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe , 
à  Toulouse,  est  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique 
d* Angers,  en  remplacement  de  M.  Blavier. 

35  avril  i85/ii.  —  Le  département  de  TAin  sera  détaché  du 
sous-arrondissement  minéralogique  de  Chalon-sur-Saône  et 
placé  provisoirement  sous  la  direction  immédiate  de  M.  Tin^é- 
nieur  en  chef. 


JUftlSPHUDENCE.  loS 


JURISPRUDENCE. 


IiEQISIiATIOIV  AlVGIiAIS 


ACTES  RELATIFS  A  L'INSPECTION  DES  MINES  DE  BOUILLE 

EN  ANGLETERRE. 

(Tradoitipar  m.  COUCBE.) 


Le  gouvernement  anglais  a  été  conduit^  par  la  force  des 
choses^  à  soumettre  à  un  contrôle  spécial  l'exploitation  des 
mines  de  bouille ,  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  pros- 
périté de  la  Grande-Bretagne.  Il  parait  utile  de  reproduire 
les  actes  qui  ont  constitué  ce  service ,  dans  lequel  on  re- 
trouve en  germe  les  attributions  les  plus  importantes  dévo- 
lues depuis  longtemps  en  France  aux  ingénieurs  des  mines. 

L'acte  du  18  août  1843  a  été  reproduit  littéralement^  avec 
les  pléonasmes  et  la  physionomie  surannée  de  l'driginal.  Il 
convenait  de  respecter  cette  forme ,  qui  est,  comme  on  sait, 
en  rapport  avec  les  principes  absolus  qui  président  à  l'ap- 
plication des  textes  de  la  loi  anglaise. 


jicte  qui  prohibe  remploi  des  femmes  et  des  jeunes  filles  dans 
les  usines  et  houillères,  réglemente  Vemploi  des  Jeunes  gar- 
çons ^  et  ordonne  d'autres  mesures  relativement  aux  per- 
sonnes qui  travaillent  dans  ces  exploitations. 

18  août  1843. 

I.  Considérant  qu'il  ne  convient  pas  que  les  femmes  et  les 
Jeunes  filles  soient  employées  dans  aucune  mine  ou  houillère  « 
et  qu'il  est  à  propos  de  faire  des  règlements  relativement  à 
remploi  des  Jeunes  garçons  dans  les  mines  et  houillères ,  et  de 
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prendre  des  mesures  pour  la  sûreté  des  personnes  qui  y  tra- 
vaillent, il  est  ordonné  par  sa  très -excellente  majesté  la 
Reine,  par  et  sur  Tayis  et  consentement  des  lords  spirituels  et 
temporels,  et  des  communes,  dans  ce  présent  parlement  assem- 
blé, et  par  Tautorité  du  même,  que,  à  parHr  de  et  aprie  la 
promulgation  de  cet  acte ,  il  ne  sera  permis  à  aucun  possesseur 
d'aucune  mine  ou  houillère  d*emplojer  aoeone  femme  dans 
aucune  mine  ou  houUlère,  ni  de  permettre  à  aucune  femme 
d'y  travailler,  ou  d'y  s^'ourner  dans  le  but  d'y  travailler,  si  ce 
n'est  à  celles  qui  se  trouvaient,  à  l'époque  ou  avant  l'époque  de 
la  promulgation  de  cet  acte ,  emfrfoyées  dans  de  telles  mines 
ou  houillères  ;  et  que,  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  partir  de 
la  promulgation  de  cet  acte ,  il  ne  sera  permis  à  aucun  pooes- 
seur  d'aucune  mine  ou  houillère  d'employer  aucune  femme , 
qui,  lors  de  la  promulgation  de  cet  acte,  se  soit  trouvée,  à  l'ftge 
de  moins  de  dix-huit  ans ,  employée  dans  aucune  mine  et  houil- 
lère, ou  d'autoriser  de  telles  personnes  à  y  travailler,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus;  et  tout  brevet  d'apprentissage,  d*après 
LesbreTftisd'ap-  lequel  Une  femme  ayant,  lors  de  la  promulgation  de  cet  acte, 
fJiiiniM*^  Mroni  moins  de  dix-huit  ans,  serait  tenue  (te  travailler  ou  susceptible 
nuls  apréf  les  dé-  d'être  appelée  pour  travailler  dans  une  mine  ou  houillère ,  sera 

lais  ICI  mentiOD*  rr-  r 

nés.  absolument  nul:  et,  à  partir  de  et  après  le  premier  joer  de 

mars  iS63,  il  ne  sera  permis  à  aucun  possesseur  de  mine  oa 

houillère  d'employer  aucune  femme ,  quelle  qu'elle  8<^ ,  dana 

aucune  mine  ou  houillère,  ou  d'autoriser  aucune  femme  à  y 

travailler  eu  à  y  séjourner,  comme  il  a  été  dit  ci-dessos  ;  et  tout 

brevet  d'apprentissage  ou  autre  contrat  d*engagement  (autres 

que  ceux  qui  ont  été  déclarés  ci-dessus  devoir  être  nub  dans 

un  délai  de  trois  mois),  d'après  lequel  une  femme,  quelle 

qu'elle  soit ,  pourrait  être  tenue  de  travailler  ou  susceptible 

detre  appelée  pour  travailler  dans  une  mine  ou  houillère, 

sera,  à  partir  dudit  premier  jour  de  mars  1 8i^,  absolument  nul. 

Les  parçons  ne     H-  ^t  il  est  arrêté  qu'à  partir  de  et  après  le  i*'  mars  i^5, 

uu'/er^iâDs  *ifs  ^^  °®  ^^^  permis  à  aucun  possesseur  d*aucune  mine  ou  houil- 

iniiies  ou  houii-  1ère  d'employer  dans  aucune  mine  ou  houillère  aucun  garçon 

de  dix  ans,  cte.    de  moins  de  dix  ans ,  ou  de  permettre  a  de  telles  personnes  d  y 

travailler  ou  d'y  séjourner  dans  le  but  d'y  travailler,  si  n'est  à 
ceUes  qui ,  lors  de  la  promulgation  de  cet  acte ,  auraieat  at- 
teint l'ftge  de  neuf  ans ,  et  se  seraient  trouvées  à  l'époque  o« 
avant  l'époque  de  la  promulgation  de  cet  acte  enqdoyées 
4b  telles  ninee  ou  bottilièrea. 
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lil.  U  est  arrêté  que  Tua  des  prij^cipaux  Becrétaires  d'État  Nomination  d'in* 
de  sa  Majesté  aura  le  droit,  ail  le  Juge  ooavenable ,  et  qtiaiid  nefei  bo\imèreii 
il  le  Jugera  convenable,  de  désigner  une  ou  plusteum  peN 
sonnes  spéciales  pour  visiter  et  inspecter  toute  mine  et  houll- 
lôae  ;  et  toute  personne  ainsi  autorisée  pourra  entrer  et  eia** 
miner  toute  mine  ou  houillère  et  les  ouvrages  »  constructions 
et  machines  qui  s'y  rattachent ,  en  tout  temps  et  en  toute  Ba^- 
son ,  le  Jour  ou  la  nuit ,  et  s'enquérir  de  tous  lea  mn^M  que 
concerne  cet  acte  ;  et  les  propriétaires  et  occupants  de  ces 
mines  et  houillères  ou  leurs  agents  sont  requis  de  fournir  les 
moyens  nécessaires  k  la  personne  ou  aux  personnes  ainsi  dési-^ 
gnées  pour  visiter  et  inspecter  ces  mines,  houillères,  con- 
itructions  et  machines;  et  toute  personne  qui  sera  ainsi  dési- 
gnée fera  un  rapport  sur  les  mesures  qu'elle  aura  prises,  en 
exécution  de  cet  acte ,  dans  les  formes  qui  seront  fixées  par  le 
secrétaire  d'État ,  et  devra  également  faire  un  rapport  sur 
rétat  et  la  condition  des  personi^es  travaillant  dans  cette  mine 
ou  houillère,  et  déclarer  si  les  dispositions  prescrites  par  cet 
acte  sont  ou  non  convenablement  observées  dans  la  mine  ou 
houillère  qu'elle  aura  inspectée. 

lY.  Et  il  est  arrêté  qu'à  partir  do  et  après  la  promulgation  de  Nui  m  peut 
cet  acte»  nul  ne  devra  prendre  un  ai^^renti  qui  soit  tenu  de  pnniisMgr  «!>' 
travailler,  ou  susceptible  d'être  appelé  pour  travailler,  ou  oc*  «ewoos  de  dix 

sns ,  ni  pour  un 

cupé  en  aucune  façon ,  dans  aucune  mine  ou  houillère ,  qui  temps  plus  long 
soit  âgé  de  moins  de  dix  ans;  ni  le  prendre  pour  un  tmnps  "i"®  b«>( «""'''• 
d'apprentissage  plus  long  que  huit  années,  si  ce  n'est  comme 
apprenti  d'un  maçon ,  d'un  nfenuisier,  d*un  mécanicien  ou  de 
tout  autre  ouvrier  dont  les  services  peuvent  être  occasioa- 
nellement  réclamés  sous  terre  comme  au  jour  ;  et  tout  contrat    Ntiiiué  des  con- 
d'apprentissage  par  lequel  une  personne  serait ,  à  l'avenir,  ieVîcîe"cwi%i 
liée  contrairement  aux  dispositions  de  cet  acte ,  sera  nul;  et  Yigueur  seront 
lorsque  toute  personne  travaillant  maintenant  sous  l'empire  print?"âiieindrâ 
d'un  contrat  d'apprentissage,  dans  une  mine  ou  houillère,  dix-boii  ans. 
atteindra  l'âge  de  dix-huit  ana,  elle  sera  libérée  de  cet  appren* 
tissage,  et  les  articles  du  contrat  deviendront  absolument  nuls 
et  sans  efiét 

V.  Et  U  est  arrêté  que  la  personne  ou  les  personnes ,  les    Pénalités  pour 
compagnies  ou  la  compagnie,  contrevenant  à  une  des  dis^-  cêucle!"^'^"'  ^ 
aitions  susdites ,  seront  passibles  d'une  amende  qui  ne  pourra 
être  mirindre  que  5  Uvres,  ni  excéder  lo  livres,  pour  chaque 
personne  employée  ou  s^'ourpant  dans  une  mine  ou  houti^ 
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lëre,  contrairement  aux  dispositions  susdites  ;  l0s  poursuites 

relatives  à  l^amende  et  la  perception  s^opèreront  comme  il  est 

dit  plus  loin. 

PénaUié4  contre     VI.  Avec  cette  condition  toutefois ,  et  ceci  est  arrêté ,  que 

!^ân  ^*dé*gûiMmt  B*'^  résulte  d'une  enquête  devant  les  Juges  admis  par  les  dis- 

l'Age dei  person-  positions  de  cet  acte,  qu^une  personne,  au-dessous  de  Tàge 

nef  emp  oy        ci-dessus  spéciffé,  a  été  employée  dans  une  mine  ou  houillère, 

sur  Taffirmation  faite  par  les  parents  ou  tuteurs  naturels  do 
cette  personne ,  que  son  ftge  était  au-dessus  de  la  limite  fixée; 
et  s'il  semble  aux  Juges  que  cette  personne  a  été  employée  par 
suite  de  Toplnion  bond  fide  et  de  la  croyance  sincère  de  la 
part  de  celui  qui  Ta  employée ,  que  son  âge  n'était  pas  au- 
dessous  de  la  limite  établie ,  ces  Juges  auront  le  droit,  s'ils  le 
trouvent  convenable ,  de  faire  remise  de  ladite  pénalité  à  la 
partie  employant  la  personne  en  question ,  et  d'appeler  le  père 
ou  tuteur  naturel  de  la  personne  employée  à  comparattre  de- 
vant eux  à  un  Jour  fixé  dans  ee  but  ;  et  sur  la  preuve  que  ce 
père  ou  tuteur  naturel  a  volontairement  déguisé  l'&ge  de  la 
peraonne  employée,  ce  parent  ou  tuteur  devra  payer  une 
amende  n'excédant  pas  ho  shellings. 
L'acte  ne  oon-  Vil.  Et  il  est  arrêté  que  rien  de  ce  qui  précède  n'empêchera 
sonncf employées  *^'^^'*°®  personne,  quelle  qu'elle  soit,  d'être  employée  à  une 
andessus  du  sel.  mine  OU  houillère ,  si  son  emploi  ne  doit  pas  être  rempli  sous 

terre. 
Pariout  où  se  VIII.  Et  il  est  arrêté  que  partout  OÙ  une  entrée  de  la  mine  OU 
fosses*' Teriicaioî  ^^^^^^^^^e  sera  établie  par  le  moyen  de  fosse  verticale ,  ou 
ouautres.aucane  puits,  OU  plans  inclinés,  OU  partout  où  il  y  a  une  communica- 
oif  autre  appareU  ^ou  d'une  partie  quelconque  de  la  mine  ou  houillère  avec  une 
SéàuVeVersomSe  ^^^^  partie  parunefossc  verticale,  ou  puits,  ou  plan  incliné, 
Agée  de  moins  de  le  propriétaire  de  la  mine  ou  houillère  ne  pourra  autoriser  une 
quinte  ans.        ^^^  personne  ni  d'autres  personnes  qu'un  homme  ftgé  de 

quinze  ans  au  moins ,  à  se  charger  de  toute  machine  à  vapeur 
ou  autre  machine,  treuil  ou  trappes  (qu'elle  soltmanœuvrée  ou 
conduite  à  la  main  ou  par  tout  autre  moteur) ,  ou  à  se  charger 
d^aucune  partie  des  appareils,  cftbles,  chaînes,  moufles  des 
machines,  par  le  moyen  desquelles  machines,  appareils,  câ- 
bles ,  chaînes ,  moufles ,  les  personnes  sont  élevées  ou  descen- 
dues dans  les  fosses  verticales,  ou  puits,  ou  plan  incliné  ;  et 
toute  personne  contrevenant  à  la  disposition  qui  vient  d'être 
prescrite  sera  passible ,  pour  chaque  contravention  de  cette 
nature ,  d'une  amende  n'excédant  pas  5o  livres,  et  ne  pouvant 
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être  moindre  que  ao  livres  »  qui  sera  perçue  comme  il  est  dit 
plus  loin. 

IX.  Il  est  arrêté  que ,  dans  le  cas  d'un  treuil  ou  trappe    gai  devra  éire 
manœuvré  par  un  cheval  ou  autre  animal ,  la  personne ,  SSîrKéeï'unemï 
sous  la  direction  de  laquelle  agira  le  conducteur  de  ranimai  niveiie  mue  pas 
employé  pour  ce  treuil  ou  cette  trappe,  sera,  dans  Tappli-  ""  ^  *^*  *  °'°' 
cation  de  cet  acte ,  considérée  comme  la  personne  en  étant 

cliargée. 

X.  Et  considérant  que  Tusage  de  payer  aux  ouvriers  leur  Les  propriëiai- 
salaire  dans  les -maisons  publiques  est  reconnu  éminemment  ne*^dô?vent'*paR 
nuisible  aux  plus  précieux  intérêts  des  classes  ouvrières,  il  est  payer  de  salaires 
arrêté  que»  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  partir  de  la  promul-  pâ%quesTeic!°' 
gation  de  cet  acte ,  aucun  propriétaire  ou  exploitant  d'aucune 

mine  houillère ,  ou  aucune  autre  personne ,  ne  devra  payer  ou 
faire  payer  de  salaire  ou  d^argent  à  titre  de  salaire ,  pour  ou- 
vrages, travaux  ou  services,  faits  ou  vendus  dans  aucune  mine 
ou  houillère ,  à  aucune  personne  employée  dans  cette  mine  ou 
houillère ,  ni  à  aucune  personne  ayant  un  titre  ou  un  droit,  ou 
prétendant  avoir  un  droit  à  recevoir  de  tels  salaires ,  à  ou  dans 
aucune  taverne ,  maison  publique ,  brasserie  ou  autre  maison 
de  plaisir,  ou  à  tout  bureau ,  Jardin  ou  place  dépendant  de  ces 
établissements  ou  occupés  par  eux  ;  il  est  rigoureusement  in- 
terdit et  prohibé  de  faire  des  payements  à  titre  de  salaire  aux 
lieux  ou  dans  les  lieux  indiqués  plus  haut ,  et  tout  payement 
ainsi  effectué  est  par  là  déclaré  nul  et  sans  effet. 

XI.  Et  il  est  arrêté  que,  nonobstant  tout  payement  de  sa-  Lessaiairesainsi 
laires  ou  d'argent  à  titre  de  salaires,  qui  sera  fait  ou  pourra    pasfés  peuvent 

éirc    réclamés 

avoir  été  fait  dans  les  lieux  ainsi  interdits,  la  personne  ou  les    comme  si    le 
personnes  à  laquelle  ou  auxquelles  de  tels  salaires  étaient  dus    Ç|it^pMétérau~ 
ou  payables  ou  auraient  été  dus  ou  payables  pourront  ré- 
clamer et  percevoir  la  même  somme  de  la  même  manière  que  si 
aucun  payement  n'avait  été  effectué. 

XII.  Et  il  est  arrêté  que,  dans  le  cas  où  un  propriétaire  de    Pénalités  ponr 
mine  ou  houillère,  ou  toute  autre  personne  autorisée,  ou  em-  JîjJjJ^iîîS^^dan^ 
ployée,  à  payer  des  salaires  ou  de  l'argent,  à  titre  de  salaire,  fies  maisons  pu- 
pour  tels  ouvrage,  travail  pu  service  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,    "*ï"^*»  «^«* 
payerait  ou  ferait  payer  à  qui  que  ce  soit,  contrairement  aux 

mesures  ci-dessus  prescrites,  des  salaires  ou  deTargent  dans 
les  lieux  Interdits  mentionnés  plus  haut,  la  personne  ou  les  per- 
sonnes ainsi  contrevenant  payeront,  pour  chaque  contraven- 
tion de  cette  nature,  une  somme  qui  ne  pourra  excéder  10  11- 
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vresy  ni  être  moindre  que  5  livres ,  et  qui  sera  perçue  comœo 

il  est  dit  plus  loin. 

UiHMU  p«a-     XIII.  Et  il  est  arrêté  que  s*il  est  commis  quelque  eontraven- 

poîir^?vô?r'*HÎ  ^^^  ^  ^^^  ^^^«  P^^'*  laquelle  le  possesseur  de  la  nine  ou  houil- 

cî°  Mii*  è  *hiiw  ^^^  ^^^  déclaré  responsable  par  le  présent  acte ,  et  sMl  paraît 

des  possesseurs,  aux  Juges  OU  au  shériff  que  la  contravention  a  été  commise  par 

ou  $ous  rautorité  de  quelque  agent  »  serviteur  ou  ouvrier  de  ce 
possesseur,  ou  par  ou  sous  Tautorité  d'un  entrepreneur,  sans 
le  consentement  personnel,  le  concours  ou  la  connaissance  du 
dit  possesseur,  les  Juges  ou  le  shériiT  auront  le  droit  d*asslgoer 
cet  agent,  serviteur,  ouvrier  ou  entrepreneur  pour  répondre 
de  la  oontraventlon;  et  cet  agent,  serviteur,  ouvrier,  entre- 
preneur, s*il  est  reconnu  coupable,  sera,  pour  cette  contra* 
ventioo,  passible  des  peines  et  punitions  spécifiées  plus  haut, 
et  les  Juges  ou  le  shériiT  pourront  condamner  Tagent,  servi- 
teur, ouvrier  ou  entrepreneur  au  lieu  du  possesseur. 
Déflnition  des  XIV.  Et  il  est  arrêté  que  par  c  poêsêsseur  d*une  naine  ou 
S'JSrVii^""'*'*'"  d'une  houillère  »,  on  entendra  le  propriétaire  immédiat,  ou 

locataire,  ou  occupant,  et  toutes  les  personnes  travaillant  dans 
une  mine  ou  houillère,  ou  dans  toute  autre  partie  de  lamine  ou 
houillère,  dans  toute  veine  ou  toute  couche,  pour  leur  propre 
compte  ou  comme  participant  aux  bénéfices;  et  aussi  tous  les 
associés  et  les  compagnies  travaillant  dans  de  telles  mines  ou 
houillères,  on  dans  une  partie  de  ces  mines  ou  houillères  i  et 
les  mots  agenli  et  S0n>iteuri  signifieront  une  personne  rece- 
vant un  salaire,  gage,  payement  ou  rémunération  pour  toute 
espèce  de  service  ou  d^ouvrage  rendu  ou  fait  dans  la  mine  ou 
houillère. 
Les  usignaUoDs     XV.  Et  il  est  arrêté  qu*il  ne  sera  pas  nécessaire,  dans  les  ln« 
pôrieHe  nôm'dê  structlons,  assignations  ou  mandat  d*amener,  auxquels  donne- 
lous  les  posses-  i*ont  llcu  Ics  dispositions  de  cet  acte ,  de  désigner  nominative* 

seurs  en  c«s  d  as-  ^        *^  ,  ...         ,  ... 

sociaiioii.  ment  ou  autrement  tous  les  associés  dans  la  possession  de  la 

mine  ou  houillère ,  ou  dans  Texploitatlon  de  cette  mine  ou 
houillère ,  mais  qu'il  sera  suffisant  d'inscrire  dans  œs  instruc- 
tions, assignations  et  mandats  d'amener  le  nom  du  propriétaire 
ostensible,  de  Toccupant,  du  locataire,  ou  le  titre  de  la  maison 
ou  compagnie,  sous  lequel  les  possesseurs,  locataires  ou  ex- 
ploitants de  la  mine  ou  houillère  sont  généralement  désignés 
et  connus. 
Uirsncniission  XVI.  Et  il  est  arrêté  que  les  assignations  et  mandats  d'à- 
'^u^' mÎ  raenor  sur  la  remise  de  l'original  ou  de  la  copie  au  buraau  ou 
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au  comptoir  de  la  mine  Ott  houillère,  seront  réputés  bien  et  eoniidérée  oom- 
dûment  transmis  au  propriétaire  de  la  mine  ou  houillère  ;  et  ^^  ▼>i*^i«* 
tonte  plainte  pour  contravention  à  cet  acte  devra  être  déposée , 
dans  un  délai  de  trois  mois,  à  partir  du  moment  où  la  contra- 
vention aura  été  commise. 

XVn.  Et  il  est  arrêté  que  toutes  les  condamnations  à  des  Perception 
peines  motivées  par  des  contraventions  à  cet  acte  pourront  deV amendes, 
être  prononcées  par  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  Juges 
de  paix  agissant  pour  le  comté,  Tarrondissement,  la  cité,  le 
bourg,  le  district  ou  le  lieu  où  la  contravention  aura  été  com- 
mise, ou  par  les  Juges  ou  le  shériflTdu  comté  (ou  stewartry^  en 
Ecosse),  dans  les  limites  duquel  la  contravention  aura  été  com- 
mise ;  et  les  amendes,  les  frais  et  dépens,  se  rattachant  à  leur 
perception,  seront  recouvrées  par  la  saisie  et  la  vente  des  biens 
ou  possessions  du  contrevenant  ou  de  la  personne  susceptible 
ou  tenue  do  payer  à  sa  place ,  par  arrêt  émané  et  revêtu  du 
sceau  de  deux  ou  plusieurs  desdits  Juges  de  paix,  par  arrêt  du 
shérifT;  le  surplus  (sMl  7  a  lieu)  provenant  de  la  saisie  et  de  la 
vente  devant  être  rendu  &  la  partie  ou  aux  parties,  après  pré- 
lèvement des  frais.  Les  Juges  et  shérii!)!  sont,  par  cet  acte ,  re- 
vêtns  du  pouvoir  et  requis  de  rendre  cet  arrêt  sur  la  preuve  de 
culpabilité  du  contrevenant,  preuve  établie  soit  par  son  propre 
aveu ,  soit  par  le  serment  d^ln  ou  plusieurs  témoins  dignes  de 
foi  ;  et  les  amendes ,  coûts  et  frais  ainsi  perçus  seront  payés 
moitié  an  dénonciateur  du  fait  et  moitié  au  percepteur  et  ad- 
mtaistrateur  de  la  taxe  des  pauvres  de  la  paroisse,  de  la  ville 
ou  du  lieu  où  la  contravention  avait  été  commise ,  pour  ladite 
somme  être  portée  par  les  percepteurs  en  décharge  de  TlmpOt 
et  contribution  levés  pour  les  pauvres ,  dans  leur  paroisse , 
ville  ou  lieu  ;  et  en  Ecosse,  dans  les  provinces  où  il  n*y  a  pas 
dUmpOts  levés  pour  les  pauvres ,  la  somme  recevra  la  desti- 
nation que  leur  donnera  ledit  administrateur,  ou  l'argent  sera 
confié  à  Sa  Majesté ,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  de  percep- 
teur ni  d'administrateur. 

XVin.  Et  il  est  arrêté  que  les  Juges  de  paix  ou  les  shérilTs,    Les  personnes 
par  lesquels  une  personne  aura  été  déclarée  coupable  et  con-  Jrâe'iîdJs  son*  pi?- 
damnée  à  payer  une  somme  d'argent  pour  contravention  au  sibies  de  la  pri- 
présent  acte ,  pourront  statuer  que  la  personne  doit  payer  Ta-  '^°' 
monde  et  les  frais,  soit  immédiatement,  soit  dans  le  délai  que 
lesdlts  juges  ou  shériffs  jugeront  convenables  ;  et,  &  défaut  do 
payement  dans  le  délai  fixé ,  et  s'il  arrive  qu'on  ne  puisse 


110  JUUSPRUDENCE. 

trouver  à  saisir  asseï  de  biens  et  possessions  de  la  personne 
condamnée,  dans  les  limites  de  la  juridiction  desdits  juges  et 
shériffs,  le  contrevenant  peut  ôtre  incarcéré  dans  la  prison 
commune  ou  dans  la  maison  de  correction  (avec  ou  sans  tra- 
vail forci) ,  suivant  que  lesdits  juges  et  shériffs  le  jugeront  & 
propos,  pour  un  temps  qui  ne  peut  excéder  deux  mois,  Tem* 
prisonnement  cessant  d'ailleurs  de  plein  droit  par  le  fait  du 
payement  du  montant  de  Tamende  et  des  frais. 
Lesbabiuoude     XIX.  Et  il  est  arrêté. qu'aucun  habitant  d'aucune  paroisse, 
lônt'pM^Gonsidé-  ^^^^  OU  lleu,  ne  pourra  être  récusé  dans  aucun  procès,  ac- 
res cooimo   té-  tion  ^  instruction,  plainte,  appel ,  poursuite  ou  procédure  de- 
tenis.  vant  être  intentés,  en  suite  du  présent  acte,  pour  délit  commis 

dans  cette  paroisse ,  ville  ou  lieu ,  par  le  motif  que  cette  per- 
sonne est  imposée  et  taxée  ou  susceptible  de  Tètre,  ou  inté- 
ressée de  quelque  façon  à  la  répartition  des  taxes  et  impôts 
dans  ladite  paroisse ,  ville  ou  lieu. 
L.1  saisie  ne  sera     XX.  Et  il  est  arrêté  que  là  où  quelque  saisie  aura  été  faite 
KaiVpoûr^déraut  P^^^  ^*  perception  d'une  ou  plusieurs  amendes  en  vertu  de 
de  formel.         cet  acte ,  la  saisie  elle-même  ne  sera  pas  considérée  comme 

illégale ,  ni  la  pai1;ie  ou  les  parties  l'ayant  opérée  considérées 
comme  ayant  violé  la  propriété,  pour  quelque  défaut  ou 
manque  de  forme  dans  les  actes  relatifs  à  cette  mesure  ;  et  la 
partie  ou  les  parties  ayant  fait  la  saisie  ne  seront  pas  considé- 
rées comme  agissant  sans  droit  depuis  le  commencement  de 
l'opération,  pour  quelques  irrégularités  que  ces  parties  auraient 
pu  commettre  dans  son  cours;  mais  la  personne  ou  les  per- 
sonnes lésées  par  ces  irrégularités  pourront  obtenir  pleine  ré- 
paration de  ce  dommage  spécial  par  une  action  intentée  pour 
ce  fait  devant  la  cour  de  record  de  Westminter  ou  de  Dublin,  ou 
par  une  action  Intentée  ou  une  plainte  déposée  devant  la  court 
of  session  enÉcosse  ;  il  est  entendu  toutefois  que  le  plaignant  ou 
les  plaignants  seront  déboutés  de  toute  action  intentée  pour 
Irrégularités ,  violation  de  droit  ou  torts  de  ce  genre ,  lorsque 
l'offre  d'une  amende  suffisante  pour  le  dommage  spécial  aura  été 
faite  par  les  parties  ou  au  nom  des  parties  qui  auront  commis  ou 
fait  commettre  cette  irrégularité  ou  violation  de  droits,  avant 
que  l'action  ait  été  intentée  6u  la  plainte  déposée;  et  dans  le  cas 
où  une  telle  offre  n'aurait  pas  été  faite,  le  défendeur  ou  les  dé- 
fendeurs auront  le  droit  dans  une  telle  action ,  avec  l'autori- 
sation de  la  cour  qui  connaîtra  de  l'affaire ,  à  un  moment  quel- 
conque ,  avant  que  l'arrêt  soit  prononcé,  de  payer  devant  la 
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cour  telle  somme  d^argent  qu'elle  jugera  convenable ,  sur  quoi 
les  procédures,  jugements,  etc.,  seront  conduits  et  rendus  dans 
et  par  la  cour  comme  dans  les  autres  causes  où  le  défendeur  est 
autorisé  à  payer  une  somme  devant  la  cour. 

XXI.  Et  il  est  arrêté  que  toute  personne  qui  se  trouvera  lésée  j^pp^i  devant  len 
par  un  jugement  prononcé  par  le  juge  de  paix ,  en  vertu  de  cet  «Jj»"  irimesiriei- 
acte ,  pourra  en  appeler  à  la  cour  de  juges  de  paix  de  iession 

générale  ou  trimestrielle ,  tenue  au  moins  quinze  jours  après 
le  jugement ,  pour  le  comté ,  stewentry,  arrondissement,  cité , 
bourg,  district  ou  lieu  où  la  cause  de  la  plainte  se  sera  pro- 
duite ,  poyrvu  que  cette  personne  envoie  au  plaignant  une 
notification  par  écrit  de  cet  appel ,  avec  fbdication  des  causes 
et  sujets ,  moins  de  sept  jours  après  le  jugement ,  et  sept  jours 
pleins  au  moins  avant  la  session ,  et  qu'elle  reste  prisonnière 
jusqu'à  la  session  ou  fasse  admettre  devant  le  juge  de  paix 
deux  cautions  suffisantes,  auxquelles  il  sera  personnellement 
imposé  de  comparaître  devant  la  cour,  à  ladite  session,  et 
de  subir  les  chances  de  Tappel,  et  de  se  soumettre  au  juge- 
ment de  la  cour  à  ce  sujet,  et  de  payer  les  dépens  tels  qu'ils 
seront  réglés  par  la  cour  ;  et  la  notification  faiie  et  les  cau- 
tions présentées,  le  juge  devant  lequel  elles  auront  été  pré- 
sentées mettra  en  liberté  la  personne ,  si  elle  était  en  prison  ; 
et  la  cour,  dans  ladite  session,  entendra  sur  l'objet  de  l'appel  et 
statuera  à  ce  si^et ,  et  ordonnera  ce  qu'elle  jugera  convenable 
avec  ou  sans  dépens,  k  la  charge  de  chaque  partie,  et  dans  le 
cas  de  rejet  du  pourvoi  ou  de  confirmation  de  la  condamna- 
tion ,  ordonnera  et  statuera  que  le  délinquant  doit  être  puni 
conformément  à  la  condamnation ,  et  payer  les  dépens  comme 
ils  auront  été  réglés ,  et  rendra,  s'il  est  nécessaire,  un  exécu- 
toire de  ce  jugement;  et  tous  jugement,  arrêté  et  actes  des 
juges  de  paix,  ou  du  shérifi*  des  cours  trimestrielles,  dont  il 
n'aura  pas  été  appelé  comme  il  vient  d'être  dit,  seront  défini- 
tifs, et  ne  seront  sujets  à  être  modifiés  par  aucune  juridiction 
ou  cour,  quelle  qu'elle  soit,  nonobstant  tout  usage  ou  loi  cou- 
tumière. 

XXII.  Et  il  est  arrêté  qu'aucune  condamnation  ou  aucun 
jugement  rendu  sur  appel  ne  sera  cassé  pour  manque  de  forme, 
ou  porté,  par  certiorari  ou  autrement,  devant  aucune  des  cours 
supérieures  de  record  de  Sa  Majesté ,  et  aucun  arrêt  d'empri- 
sofinement  ne  sera  annulé ,  pour  quelque  vice  qu'il  pourrait 
renfermer,  pourvu  qu'il  soit  établi  que  la  culpabilité  de  la 
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partie  a  été  reconnue,  et  qu*ll  y  avait  de  bonnes  et  •olidei 
preuves  à  I*appui. 

XXIII.  Et  il  est  arrêté  que  cet  acte  pourra  être  modifié  ou 
révoqué  par  un  acte  passé  dans  cette  session  du  parlement 


Jeté  du  i&  août  i85o«  relatif  à  Vinspection  des  mines 
de  houille  de  la  Grande-Bretagne» 

I.  Considérant  qu^il  convient  de  prendre  des  mesures  pour 
rinspection  des  mines  de  houille  de  la  Grande-Bretagne, 
S.  M.  la  reine ,  sur  et  avec  le  consentement ,  etc.,  a  décidé 
quMl  serait  désigné,  à  diverses  époques,  un  ou  plusieurs  in* 
specteurs  de  ces  mines.  Leurs  nominations  seront  publiées 
dans  la  Gazette  de  Londres, 

IL  Lesdits  inspecteurs  visiteront  et  examineront  les  mines , 
les  machines  et  tous  les  travaux  qui  en  dépendent;  leurs  vi- 
sites pourront  avoir  lieu  à  toute  époque  de  Tannée ,  le  Jour  et 
la  nuit,  mais  de  manière  à  ne  pas  interrompre  ou  gêner  les 
travaux.  LMnspecteur  observera  tout  ce  qui  se  rattache  à  Tétat 
de  la  mine ,  à  Taérage ,  au  mode  d*éclairage ,  en  un  mot ,  tout 
ce  qui  touche ,  d*une  manière  plus  ou  moins  directe ,  à  la  sécu- 
rité des  travailleurs.  Le  propriétaire  de  la  mine  ou  son  dél^é 
est  requis  de  fournir  &  Tinspecteur  tous  les  moyens  d*accom- 
plir  sa  mission. 

Si  rinspecteur  constate  quelque  vice  dans  la  disposition  des 
travaux ,  dans  les  appareils  d^extraction,  dans  Tétat  des  puits, 
enfin,  dans  tout  ce  qui  se  rattache  à  Tépuisement,  à  Féclairage, 
à  Taérage ,  etc.,  et  si  ces  vices  lui  paraissent  assez  graves  pour 
compromettre  la  sécurité  des  personnes,  il  doit  adresser  au 
propriétaire  ou  à  son  délégué  Tinjoi^tion  de  prendre  sur-le- 
champ  les  mesures  nécessaires.  Dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas 
obtempéré  à  cette  injonction,  rinspecteur  devra  remettre 
audit  propriétaire  ou  préposé  une  déclaration  écrite,  énonçant 
les  points  vicieux  ou  dangereux,  et  il  transmettra  un  double 
de  cette  déclaration  au  secrétaire  d'État 

IIL  Le  propriétaire  ou  son  préposé  doit,  à  chaque  visite  de 
rinspecteur,  produire  le  plan  des  travaux  d*extractIon  indi- 
quant le  système  complet  d^épuisement  et  d*aérage.  Faute  par 
eux  de  produire  ce  plan,  ou  si  inspecteur  reconnaît  que  cette 
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prodaction  est  faite  d*ime  manière  inoomplète,  soit  par  négll* 
genee,  soit  dans  le  but  de  dérober  il  gon  examen  une  partie 
des  travaux,  il  devra  requérir  Pexécutlon,  dans  le  délai  con- 
venable ,  d*un  plan  complet  et  exact  à  Técbelle  de  i  pouce  au 
moins  pour  deux  cbaînes  (o*,oo63  pour  i  mètre). 

Le  plan  des  travaux  ne  doit  jamais  être  en  retard  de  plus  de 
six  mois  sur  Tavancement  réel ,  et  le  directeur  devra  «  si  Tin- 
specteur  le  requiert,  y  faire  rapporter  tous  les  travaux  exé< 
cutés  Jusqu*'à  Tépoque  de  Tinspection. 

IV.  Les  fonctions  d'inspecteur  ne  peuvent  être  remplies  par 
aucune  personne  employée  comme  régisseur,  agent,  ou  à 
quelque  autre  titre  que  ce  soit,  dans  une  mine  de  houille. 

V.  En  cas  d^aooident  ayant  entraîné  mort  d*homme ,  survenu 
dans  les  tailles  ou  dans  un  atelier  quelconque  dépendant  de  la 
mine,  le  directeur  doit ,  dans  les  vlngt*quatre  heures,  en  in- 
former par  écrit  le  secrétaire  d'État  (et,  en  Ecosse,  le  procureur 
général),  en  indiquant  les  causes  présumées  de  Taccident.  11 
fournira  à  ces  fonctionnaires  tous  les  renseignements  complé«- 
mentaires  qui  lui  seront  demandés  à  ce  sujet 

Tout  propriétaire  ou  directeur  de  mine  qui  aura  négligé  de 
prévenir  en  cas  d'accident,  ainsi  quMl  vient  d*ètre  dit,  et  dans 
le  délai  prescrit ,'  sera  passible  d^une  amende  de  lo  à  so  livres 
sterling. 

VL  Avant  de  procéder  à  Tenquôte  sur  un  accident  suivi  de 
mort,  survenu  dans  une  mine  ou  dans  une  de  ses  dépendances, 
le  coroner  devra  Informer  le  secrétaire  d'État  du  Jour  et  du 
lieu  de  cette  enquête,  en  réservant  un  délai  de  deux  Jours  au 
moins  à  partir  de  Texpédltlon  de  Tavis. 

VIL  Tout  directeur  ou  préposé ,  oonvalneu  d^avolr  refbsé  ou 
négligé  de  fournir  aux  inspecteurs  les  moyens  d*aooomplir  leur 
mission ,  ou  toute  personne  convaincue  d^avolr  volontairement 
apporté  des  entraves  à  |taiercioe  de  leurs  fbnotions,  sera  pas- 
sible d*une  amende  de  5  à  lo  livres  sterling. 

VIII Le  montant  de  IVunende  Infligée  pour  défaut  de  dé- 
claration d*ttn  aoeident  pourra,  si  le  secrétaire  d^État  le  Juge  à 
propos,  être  réparti  entre  les  parents  ou  alliés  de  la  victime 
ou  des  victimes 

IX.  Pour  rinterprétatiott  du  présent  acte,  il  est  entendu,  ft 
moins  qu'il  n'en  résulte  quelque  conséquence  en  contradiction 
avec  ses  dispositions,  que  les  termes  employés  au  singulier 
s'appliqueront  également  au  pluriel ,  et  réciproquement  que  le 
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pluriel  comprendra  le  singulier  ;  que  les  termes  employés  au 
masculin  comprendront  également  le  féminin ,  et  que  le  terme 
c  préposé  »  d^une  mine  s^appliquera  à  toute  personne  chargée 
par  le  propriétaire  de  la  direction  de  Texploitation. 
X.  Le  présent  acte  ne  s^appllque  pas  à  Tlrlande. 


Imiruetiom  adreaéet  aux  inspecteurs  des  mines  de  houilU. 

Whiiehall ,  31  novembre  il50. 

La  nature  et  retendue  de  vos  attributions  sont  définies  dans 
Tacte  du  parlement  qui  institue  votre  service. 

Les  accidents  qui  surviennent  de  temps  à  autre  dans  les 
mines  de  houille  ont  donné  lieu  à  plusieurs  enquêtes ,  dont  les 
résultats  ont  été  livrés  à  Timpression;  Je  vous  transmets  ci- 
Joint  la  collection  de  ces  documents. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  si  votre  devoir  est  d^observer 
soigneusement  toutes  les  circonstances  de  Texploitation  dans 
les  mines  placées  sous  votre  inspection ,  —  de  signaler  tous  les 
faits  de  nature  k  compromettre  la  sécurité  des  personnest  vous 
n*avez  nullement  à  intervenir  dans  Texploitatton  elle-même ,  — 
à  imposer,  par  exemple ,  tel  ou  tel  mode  d'aérage  ou  d*extrac- 
tion.  A  cet  égard ,  la  responsabilité  doit  appartenir  tout  en- 
tière à  rexploitant  ;  et  sans  refuser,  si  Ton  recourt  à  votre  ex* 
pérlence,  les  observations  et  les  avis  qu'elle  pourra  vous  sug- 
gérer, vous  vous  abstiendrez  de  toute  forme  impérative ,  de 
toute  intervention  extrÀ-légale. 

Si  un  accident  grave  a  eu  lieu  dans  une  des  mines  soumises 
à  votre  inspection,  il  convient,  autant  que  les  exigences  de 
votre  service  s'y  prêteront ,  que  vous  assistiez  à  Texamen  des 
cadavres  des  victimes  de  Taccident. 

Dans  tous  les  cas,  la  découverte  de  ses  causes  doit  être 
Tobjet  de  tous  vos  efforts;  il  convient  que  vous  procédiez  à  une 
visite  minutieuse  de  la  mine,  thé&tre  de  Taccident,  et  que 
vous  constatiez  si  toutes  les  mesures  nécessaires  ont  été  prises 
pour  en  prévenir  le  retour. 

Vous  tiendrez  un  registre  sur  lequel  vous  inscrirez  les  procès- 
verbaux  de  toutes  les  visites  de  nuit  Vous  aurez  à  apprécier 
la  nature  confidentielle  des  renseignements  recueillis  dans 


JURISPRUDENCE.  1 1 5 

Texercice  de  vos  fonctions ,  et  à  prendre  des  mesures  qui  les 
mettent  à  Tabri  de  toute  indiscrétion. 

Vous  vous  attacherez  à  apporter  beaucoup  de  formes  et  de 
ménagements  dans  vos  relations  avec  les  Intéressés,  et  à  favo- 
riser rétablissement  de  bons  rapports  entre  les  exploitauts  et 
tous  leurs  employés. 

Une  intervention  directe  dans  les  mesures  propres  à  ré- 
pandre rinstruction  chez  les  mineurs  serait  en  dehors  de  vos 
attributions  ;  mais  vous  devrez  saisir  les  occasions  de  faire  res- 
sortir rimportance  et  Tutilité  de  ces  mesures,  et  user  de  toute 
votre  influence  en  faveur  du  progrès  intellectuel  et  moral  de 
cette  classe  de  travailleurs. 

Votre  inspection  comprendra  jusqu^à  présent  le  comté  de... 

Ces  circonscriptions  seront ,  d'ailleurs ,  modifiées  de  temps  à 
autres,  et  vous  pourrez,  quand  des  circonstances  particu- 
lières Texigeront ,  être  employé  par  le  secrétaire  d'État  en 
dehors  des  limites  de  votre  inspection  habituelle. 

Vous  recevrez,  sauf  la  sanction  du  parlement ,  à  partir  de 
votre  entrée  en  fonction ,  un  traitement  annuel  de  /ioo  livres 
sterling.  Vos  frais  de  voyage  sont  fixés  à  la  sch.  par  nuit  passée 
hors  de  votre  résidence  pour  les  besoins  du  service. 
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CONCERNANT   LES  IIINBS,    USINES,   ETC. 


MAI  n  JUIN  186&. 


Minet  da  plomb,  Bàpport  à  M.  h  miniiire  ieeréiaire  ffÊlal  au  iépariemtnt  iê 

cuivre  et  arsenl      ,•        .     ,.  •  ^  .t      -  *••  \ 

de  u  iienère.         lagnculture  ^  du  commereê  et  des  travaux  pubheê^  ayant 

pour  objet  le  retrait  de  ta  eoficesiion  des  mines  de  plomb, 
cuivre  et  argent  de  la  Manire  {Pyrénées -Orientales), 

Monsieur  le  ministre, 

Une  ordonnance  royale  du  20  juin  18/ii  a  fait  concession  à 
M.  Lepelletier  d'Aunay  et  à  M.  Montagu-Lomagne  des  mines  de 
plomb,  cuivre  et  argent  dites  de  la  Manère ,  département  des 
Pyrénées-Orientales. 

Les  concessionnaires  n^ont  entrepris  que  quelques  travaux 
de  reconnaissance  sur  les  gîtes,  travaux  qu'ils  ont  bientôt  dé- 
laissés ,  et  le  7  juillet  iSà^ ,  M.  Lepelletier  d'Aunay  a  adressé 
au  préfet  du  département,  tant  en  son  nom  personnel  qu'en' 
celui  de  M.  Montagu-Lomagne,  une  déclaration  de  renonciation 
à  la  concession. 

Cette  déclaration  a  été  soumise  à  une  Instruction  locale, 
mais  il  n'a  pu  y  être  donné  suite ,  M.  Lepelletier  d'Aunay  étant 
décédé  quelque  temps  après,  et  son  décès  mettant  fin  au  man- 
dat qu'il  avait  pu  recevoir  de  son  cotitiilaire  M.  Montagu-Lo- 
magne. 

En  ces  circonstances,  radministratlon  a  dû  attendre ,  pour 
reprendre  l'affaire ,  que  les  nouvelles  parties  intéressées  se 
fussent  fait  connaître  et  eussent  indiqué  leur  position  et  leurs 
Intentions. 
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Le  i5  décembre  i85a,  les  héritiers  Lepelletier  d'Aunay  vous 
ont  présenté»  Monsieur  le  ministre^  une  requête  dans  laquelle  ils 
exposent  que»  u^ayant  accepté  la  succession  de  leur  auteur  que 
sous  bénéfice  d'inventaire ,  ils  n'ont  point  qualité  pour  ratifier 
la  renonciation  de  18Û9»  ™^>3  qu'ils  s'en  rapportent  aux  me- 
sures que  l'autorité  jugerait  devoir  prendre  pour  l'annulation 
de  la  concession  y  annulation  qu'ils  désirent  quant  à  eux,  dans 
leur  profure  intérêt,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  le  projet  d'exploi- 
ter lesdites  mines  ;  en  môme  temps  ils  ont  fait  connaître  que» 
dès  avant  l'Institution  de  la  concession»  M.  Lepelletier  d'Aunay 
et  M.  If  ontagu-Lomagne  avaient  forinéy  en  vue  de  cette  exploi- 
tation, une  société  en  commandite»  dont  M»  Maillard,  proprié- 
taire à  Paris»  était  et  se  trouve  encore  gérant  responsable» 
aucun  compte  de  gestion  n'ayant  été  arrêté  par  les  action- 
naires bien  que  la  compagnie  eût  cessé  depuis  plusieurs  années 
ses  opérations. 

Dans  cette  situation,  vous  avez.  Monsieur  le  ministre,  chargé 
M.  le  préfet  des  Pyrénées-Orientales  de  mettre  en  demeure  de 
s'expliquer  sur  leursintentionsactuellesM.  Montagu-Lomagne, 
comme  cotitulaire  désigné  dans  l'ordtHinance  du  30  juin  i84i» 
institut! ve  de  la  concession ,  et  M.  Maillard»  en  sa  qualité  de 
gérant  de  la  société  formée  en  1859.  Vous  avez,  en  outre,  invité 
le  préfet  à  leur  faire  connaître  que,  faute  par  eux,  dans  un 
délai  de  trois  mois,  de  produire  une  renonciation  régulière 
ou  de  déclarer  qu'ils  entendent  reprendre  l'exploitation  des 
mines  de  la  Manère,  il  serait  procédé  administrativement  au 
retrait  de  la  conccstsion. 

Les  notifications  que  vous  aviez  prescrites  ont  eu  lieu  régu- 
lièrement ainsi  qu'il  est  constaté  au  dossier  ci-joint  :  ni  M.  Mon- 
tagu-Lomagne ni  M.  Maillard  n'ont  fouriU  de  réponse. 

MM.  les  ingénieurs  des  mines  et  M.  le  préfet  ont  dès  lors 
conclu  à  la  révocation  de  la  concession,  puis  à  la  mise  en  ad- 
judication desdites  mines,  conformément  aux  règles  de  la 
matière. 

Tel  est  aussi  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  sous  les  yeux 
duquel  ont  été  placées  toutes  les  pièces  de  cette  affaire»  et  je 
le  partage  également 

Aux  termes  des  articles  6  et  10  de  la  loi  du  37  avril  i858 , 
lorsque»  selon  les  cas  prévus  par  l'art.  49  de  la  loi  du  91  avril 
»8io»  une  exploitation  des  mines  est  restrdnte  ou  suspendue 
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de  manière  à  préjudicier  aux  besoins  des  consommateurs,  le 
ministre  peut  révoquer  la  concession  après  les  deux  mois  de  la 
sommation  faite  au  concessionnaire  ou  à  ses  ayants  cause, 
sauf  recours  de  leur  part  au  conseil  d'État  par  la  voie  conten* 
tieuse.  La  décision  est  ensuite  notifiée  aux  parties,  publiée  et 
affichée  à  la  diligence  du  préfet,  et,  à  Texpiration  du  délai  de 
recours,  ou  en  cas  de  recours,  après  la  notification  de  Tarrôt 
confirmatif  de  la  décision  ministérielle,  il  est  procédé  publi- 
quement, par  voie  administrative,  à  Tadjudication  de  la  mine. 

Celui  des  soumissionnaires  qui  a  justifié  des  facultés  sufli- 
santes  pour  satisfaire  aux  conditions  imposées  par  le  cahier 
des  charges  et  qui  a  fait  Toffre  la  plus  élevée,  est  déclaré  con- 
cessionnaire en  la  place  de  Tancien  titulaire  déchu,  et  le  prix 
de  Tadjudication  est  dévolu  à  ce  dernier  ou  à  ses  ayants  droits, 
déduction  faite  des  sommes  qui  seraient  dues  à  TÉtat  Enfin, 
sMl  ne  se  présente  pas  de  soumissionnaire,  la  mine  rentre  dans 
les  mains  du  Gouvernement,  libre  et  franche  de  toutes  dettes, 
et  peut  dès  lors  être  concédée  à  d'autres. 

L'application  de  ces  dispositions  est  pleinement  justifiée  dans 
Tespèce  par  l'abandon  où  sont  laissées  les  mines  de  la  Manëre 
.  depuis  douze  années.  Ces  mines,  d'après  les  rapports  des  ingé- 
nieurs, pourraient  peut-être  donner  d'utiles  produits  si  on  y 
exécutait  des  travaux  sérieux  ;  il  importe  donc  d'aviser  aux  me- 
sures nécessaires  pour  qu'elle  puissent,  s'il  y  a  lieu,  être  mises 
en  valeur.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  la  révocation  de  la 
concession  se  trouve  ici  implicitement  acceptée  par  toutes  les 
parties,  et  que  l'adjudication  qui  suivra  le  retrait  leur  offre  un 
avantage  qu'elles  n'auraient  pas  eu  si  elles  s'en  fussent  tenues  à 
une  renonciation  pure  et  simple,  celui  de  pouvoir  obtenir  un 
certain  prix  de  cette  propriété  dans  le  cas  où  il  se  présenterait 
un  adjudicataire. 

D'après  ces  diverses  considérations,  et  les  formalités  pres- 
crites par  la  loi  ayant  été  remplies,  j'ai  l'honneur  do  vous  pro- 
poser, Mousieur  le  ministre,  de  décider  que  les  concession- 
naires des  mines  de  la  Manère  ou  ayants  droit  sont  déchus  du 
bénéfice  de  la  concession  octroyée  par  l'ordonnance  du  19 
juin  18&1. 

Si  vous  adoptez  cette  proposition.  Monsieur  le  ministre,  je 
m*occuperai  immédiatement  de  préparer  les  instructions  à 
transmettre  à  M.  le  préfet  des  Pyrénées-Orientales  pour  lui 
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notifier  votre  décision,  et  de  telle  sorte  qu  il  soit  procédé  à  la 
mise  en  adjudication  dans  les  délais  fixés  par  la  loi. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  ministre,  Texpression  de  mon 
dévouement  respectueux* 

Le  directeur  dex  minet , 

DE  BOUREOILLE. 
ApprooTét 

Parii,  le  28  décembre  18S3. 

Le  minisire  de  Vagriculiure ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

P.  MAGNE. 
Décret  impérial  du  3  mai  i85&,  qui  accorde  au  sieur  Dameron    ^ines  de  caivre 

f-n     •      i    \  I  '       j        '        j  A       *  r    etaulressubsun- 

(Beigamin  )  ta  concession  de  mines  de  cuivre  et  autres  sub-  ces    raéiaïuques 
stances  métalliques  connexes  contenues  dans  le  même  gite^  ^^  Fâvejfroiics. 
sur  le  territoire  des  communes  de  Saint-Izaire,  Broquiès, 
Galmbls  et  LE  ViALA  et  Saint-Jd£rt,  arrondissement  de 
Sainte-Affrique  (Aveyron). 

(Extrait,) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Faveyrollex^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest j  par  la  rive  gauche  du  Tarn ,  depuis  son  point 
de  croisement  avec  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Gos  (  A  du 
plan)  jusqu'à  son  point  de  croisement  avec  la  rive  gauche  du 
Dourdon  (B  du  plan)  ; 

Au  nord^sl,  par  une  ligne  brisée  partant  de  ce  dernier 
point,  passant  par  Tangle  sud-ouest  du  moulin  de  Salnt-lzaire 
(G  du  plan)  et  allant  aboutir  au  point  de  croisement  de  la  rive 
gauche  du  Dourdon  avec  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Bucels 
(D  du  plan)  ; 

Au  sud-est^  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier 
point  et  allant  aboutir  à  l'angle  sud  de  la  métairie  du  hameau 
du  Bosc  (E  du  plan)  ; 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  brisée  partant  de  l'angle  sud 
de  la  métairie  du  Bosc ,  passant  par  l'angle  sud-ouest  de  la 
maison  le  plus  &  l'ouest  du  hameau  de  la  Sanclière  (point  F  du 
plan)  et  aboutissant  au  point  de  croisement  de  la  rive  gauche 
du  Tarn  avec  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Gos  (point  A  de 
départ)  ; 

LOIS  ET  DÉcitCTs,  1854.  Tume  III.  Il 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
18  kilomètres  carrés,  il6  hectares. 

Art  h.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  art  6  et  /ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  éec^içre  de  F  aveyrolles. 

(  Extrait.  } 

Art,  2ft.  Lo  conceMionoaire  ne  pourra  établir  des  wïnm  pour  la  pré- 
par<ition  mécanique  ou  le  traitement  métallurgique  des  produits  desis 
mines  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  efifet,  dans  les  formes 
i^rtrrmlnées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  )oi  du  2t  afril  1810. 


Honoraires   ei  Décret  impérial  du  \o  mai  i95ti  (1),  relatif  au  règlement  des 
meni^  doî^^'inKé-     ^^oraireê  et  frais  de  déplacement  dus  aux  ingénieurs  des 
nieurs  des  tfiines     mines  pour  leur  intervention  dans  les  affaires  d* intérêt  dé- 
ces  ^^^ôos^^^ieurs     partementuU  communal  ouprivé. 
^^  '^*'  NAPOLioN,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaired'État  au  dépar*- 
tement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  les  décrets  des  18  novembre  1810  et  dû  décembre  i85i , 
relatifs  au  cbrps  des  mines^ 

Vu  Tarticle  6,  $  U^  du  décret  du  aZi  décembre  1861,  portant  : 

«  Les  honoraires  et  frais  de  déplacement  qui  seront  dus  aux 
»  ingénieurs  des  mines  pour  les  travaux  dont  ils  auront  étâ 
»  chargés,  soit  pour  le  compte  des  départements,  des  corn* 
»  munes  ou  d'associations  territoriales,  soit  pour  TinstructioB 
»  d'affaires  où  leur  intervention  est  à  la  fois  requise  dans  un 
o  intérêt  général  et  dans  un  Intérêt  particulier,  seront  réglés 
»  par  un  décret  spécial  ;  » 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  Ingénieurs  des  mines  et  les  agents  placés  soua 
leurs  ordres  ne  reçoivent  aucune  rémunération,  à  titre  soit 
d^honoralres  ou  vacations,  soit  de  fixais  de  voyage  et  de  séjour,  à 

1 1)  Voir  ci-après»  p.  ifti ,  la  circulaire  iraosmissive  eu  date  du  16  jiiiD  lasi. 


SUR  LES  MmBS.  111 

la  charge  des  départements,  communes»  associations  ou  parti- 
culiers intéressés,  lorsque  leur  déplacement  et  leurs  opérations 
ont  pour  objet  : 

Les  vérifications  ou  constatations  à  faire  dans  Tintérèt  pu- 
blic, pour  assurer  Texécution  des  lois  et  règlements  généraux  et 
particuliers,  des  cahiers  des  charges  des  concessions  de  mines 
et  des  actes  de  permission  d^usines,  notamment  : 

i*"  L'instruction  des  demandes  en  concession  de  mines  ou  des 
permissions  d'exploitation  de  minières ,  carrières  et  tourbières; 

2^  Le  bornage  des  concessions  de  mines,  la  surveillance  et 
la  police  des  appareils  à  vapeur,  le  poinçonnage  du  poids  des 
leviers  et  des  soupapes  de  sâreté; 

S""  La  vérification,  postérieurement  au  procès^verbal  de  ré- 
oolement ,  des  usines  dénommées  à  Tarticle  73  de  la  loi  du 
91  avril  1810,  et  des  lavoirs  à  mines,  à  moins  que  la  vériflcatioa 
n'ait  lieu  sur  la  demande  d'un  intéressé. 

ArU  !£.  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  placés  sous 
leurs  ordres  ont  droit  A  Tallocation  de  frais  de  voyage  et  de  sé- 
jour à  la  charge  des  intéressés,  sans  honoraires  ni  vacations, 
lorsque  leur  déplacement  a  pour  objet  : 

1*  La  rédaction  d'avant-projets  ou  de  rapports  préparés  sur 
la  demande  des  intéressés  pour  constater  Futilité  de  rexplol<>- 
tation  de  mines,  minières  ou  carrières,  tourbières  ou  usines 
métallurgiques,  ou  de  toute  autre  entreprise  dont  ils  auraient 
été  régulièrement  autorisés  à  s'occuper  pour  le  compte  des  dé- 
partements, des  communes  ou  d'associations  territoriales,  sauf 
l'exception  mentionnée  au  S  3  de  Tarticle  ù  ci-dessous. 

La  rédaction  d'office  des  mêmes  avant^projets,  quand  ils 
sont  suivis  d'exécution ,  après  avoir  été  adoptés  par  les  intéres- 
sés ou  quand  les  travaux  sont  (ordonnés  par  radmimstratioOt 
dans  les  cas  oà  les  règlements  partleuUeni  lui  en  aoraieiit  ré* 
serve  le  droit. 

3*  Les  visites  de  lieux  à  la  demande  des  intéressés,  en  vue  de 
la  constatation  des  faits  relatifs  à  des  recherches  de  mines  ou 
au  bornage  des  concessions  de  mines. 

y  L'instmetlon  de  demandes  en  autorisattond'établissenent 
des  usines  dénommées  dans  l'article  75  de  la  loi  du  si  avril  iS>o, 
de  laroîrs  à  mines,  d'appareils  à  vapeur  ou  de  toutes  autres 
autres  usines  soumises  au  régime  des  permissions,  ou  la  modl- 
ication  de  règlements  déjà  existants. 

La  réglementation,  s'il  y  a  lieu,  des  mêmes étahUssements, 
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lorsqaUls  existent  déjà  sans  être  régulièrement  autorisés. 

Le  récolement  des  travaux  prescrits  par  les  décrets  ou  arr^ 
tés  d'autorisation  ou  les  règlements  concernant  les  usines  dé* 
nommées  à  Tarticle  73  de  la  loi  du  si  avril  iSio»  et  les  lavoirs 
à  mines. 

La  vérification,  postérieurement  au  procès- verbal  de  récole- 
ment, des  mêmes  établissements,  lorsque  cette  vérification  a 
lieu  sur  la  demande  d'un  intéressé. 

h"*  La  première  épreuve,  au  moyen  de  la  pompe  de  pression, 
des  chaudières  et  autres  pièces  destinées  à  contenir  la  vapeur, 
lorsque  les  ingénieurs  ne  reçoivent  pas,  soit  sur  les  fonds  dé- 
partementaux, soit  sur  les  fonds  communaux ,  des  allocations 
spéciales  pour  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur. 

ArU  3.  Les  frais  de  voyage  dus  aux  ingénieurs  ou  aux  agents 
sous  leurs  ordres  sont  calculés  d'après  le  nombre  de  kilomètres 
parcourus,  tant  à  l'aller  qu'au  retour,  à  partir  de  leur  rési- 
dence, et  à  raison  de  : 

5o  centimes  par  kilomètre  pour  les  ingénieurs  en  chef; 

3o  centimes  pour  les  ingénieurs  ordinaires; 

90  centimes  pour  les  gardes-mines  ou  conducteurs. 

Ce  tarif  est  réduit  de  moitié  pour  tous  les  trajets  effectués  en 
chemin  de  fer. 

Les  flrais  de  séjour  sont  réglés,  par  Jour  : 

Pour  les  ingénieurs  en  chef,  à  19  francs  ; 

Pour  les  ingénieurs  ordinaires,  à  10  francs; 

Pour  les  gardes-mines  ou  conducteurs,  à  5  Arancs. 

Lorsque  les  ingénieurs  se  sont  occupés,  dans  une  même  tour- 
née, de  plusieurs  affaires  donnant  lieu  à  l'allocation  de  frais  de 
voyage,  le  montant  total  de  ces  frais  de  voyage  est  calculé 
d'après  la  distance  efféctiirement  parcourue,  et  réparti ,  entre 
les  intéressés,  proportionnellement  aux  frais  qu'eût  exigés  l'in- 
struction isolée  de  chaque  affaire. 

n  est  procédé  de  la  même  manière  pour  les  frais  de  séjour. 

Il  n'est  pas  alloué  de  frais  pour  les  déplacements  qui  n'excè- 
dent pas  les  limites  de  la  commune  où  résident  les  ingénieurs. 

JrU  A.  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  placés  sous 
leurs  ordres  ont  droit  à  rallocation  d'honoraires  à  la  charge 
des  intéressés,  sans  frais  de  voyage  et  de  séjour  ni  vacations, 
lorsqu'ils  prennent  part,  sur  la  demande  des  départements,  des 
communes  ou  des  associations  territoriales,  et  avec  l'autorisar 
tlon  de  Tadministrationt  à  des  travaux  à  l'égard  desquels  leur 
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intervention  n*est  pas  rendue  obligatoire  par  les  lois  et  règle- 
ments généraux,  notamment  lorsqu'ils  sont  chargés  de  la 
rédaetion  de  projets  définitifs,  et  de  la  direction  de  travaux 
relatifs  à  des  exploitations  de  mines,  minières,  carrières,  tour- 
bières ou  usines  métallurgiques,  ou  de  tous  autres  travaux  ana^ 
logues  dont  ils  auraient  été  régulièrement  autorisés  à  s'occuper. 

Dans  le  cas  où  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  placés 
sous  leurs  ordres,  qui  ont  pris  part  à  la  rédaction  des  projets 
définitifs,  ne  sont  pas  chargés  de  la  direction  des  travaux,  ils 
reçoivent  seulement  la  moitié  des  honoraires  stipulés  ci-dessus. 

ArU  5.  S'il  s'agit  de  la  rédaction  de  projets  définitifs  ou  de 
la  direction  de  travaux  relatifs  à  l'exploitation  de  mines,  mi- 
nières, carrières  ou  d'usines  métallurgiques  ou  de  tous  autres 
travaux  analogues,  les  honoraires  sont  fixés  par  le  ministre, 
d'après  la  proposition  du  préfet 

Aru  6.  S  1*'-  Pour  les  travaux  d^exploitation  des  tourbières, 
exécutés  pour  le  compte  des  communes  ou  d'associations  ter- 
ritoriales ,  les  honoraires  sont  réglés  à  raison  de  6o  centimes 
par  pile  de  tourbes  sèches  de  lo  mètres  cubes. 

Ne  sont  pas  comprises  dans  ces  allocations  les  dépenses  en 
main-d'œuvre  nécessitées  parla  reconnaissance  et  l'emparque- 
ment  des  terrains  tourbeux. 

S  3.  Dans  le  cas  où  des  terrains  tourbeux  sont  vendus  par 
adjudication  ou  autrement  au  profit  de  communes  ou  d*asso- 
ciations  territoriales,  sur  devis  estimatif  dressé  par  Jes  ingé- 
nieurs des  mines,  les  ingénieurs  qui  ont  procédé  à  la  recon- 
naissance, à  l'emparquement  des  terrains  et  au  devis  estimatif 
reçoivent  : 

•i  p.  loo  du  produit  de  la  vente ,  lorsque  le  montant  ne  dé- 
passe pas  lo.ooo  francs.  Si  ce  produit  est  plus  élevé,  il  est  alloué 
aux  ingénieurs  a  p.  loo  pour  les  dix  premiers  mille  francs  et  i 
p.  loo  pour  le  surplus. 

S  3.  Ces  honoraires  sont  partagés  entre  l'ingénieur  en  chef, 
l'ingénieur  ordinaire,  le  conducteur  ou  surveillant  des  tour- 
bages,  par  un  arrêté  du  préfet,  qui  est  porté  à  la  connaissance 
du  ministre. 

ArL  7.  Les  honoraires  réglés  par  l'article  6  ci-dessus  peuvent 
être  remplacés  par  des  abonnements  consentis  parles  commu- 
nes ou  associations  propriétaires  des  marais  tourbeux,  ou  d'a- 
près tout  autre  mode  qui  serait  conforme  à  des  usages  locaux. 

Ces  abonnements  ou  règlements  particuliers  ne  doivent  pa9 


1S4  tOIS,   DÉCBETS  ET  AtRÊTÉS 

excéder  une  somme  éqoi  valeaie  à  la  rémunération  fixée  à  Par* 
ticle  précédent,  de  5o  centimes  par  pile  de  tourbea  «èches  de 
10  mètres  cubes;  ils  doivent  être  approuvés  par  le  ministre. 

Art.  8.  Dans  tous  les  cas  prévus  par  les  articles  i,  a»  A,  6 
et  7,  les  frais  d'opération  et  d'épreuve  sont  supportés  par  les 
intéressés. 

Art,  9.  Les  frais  de  voyage  et  de  s^our,  dans  les  cas  prévus 
par  Tarticle  9,  font  Tobjet  d'états  énonçant  la  date  du  dépla- 
cement, la  distance  parcourue  et  le  temps  employé  hors  de 
leur  résidence  par  chacun  des  ingénieurs  et  des  agents  placés 
sous  leurs  ordres. 

Pour  les  cas  prévus  à  Tarticle  5,  les  états  dressés  par  les  in* 
génieurs  sont  transmis  parle  préfet,  accompagnés  de  ses  pro- 
positions, au  ministre  9  qui  statue. 

Pour  les  cas  prévus  par  les  articles  6  et  7»  Tétat  des  hono- 
raires, calculés  d'après  les  bases  ci -dessus  indiquées,  est 
dressé  par  l'ingénieur  ordinaire,  vérifié  par  l'ingénieur  en  cheft 
et  transmis,  avec  toutes  les  pièces  justificatives,  au  préfet  du 
département 

ArU  )o.  Après  vérification  des  pièces,  ou  après  la  décision 
ministérielle,  pour  les  cas  prévus  à  l'article  5,  le  préfet  arrête 
l'état  des  frais  ou  honoraires.  Cet  état  est  notifié  aux  parties» 
accompagné  d'une  expédition  des  pièces  justificatives. 

Art.  1  u  11  n'est  pas  dérogé,  par  le  présent  décret,  aux  dispo- 
sitions spéciales  d'après  lesquelles  sont  réglés  les  frais  relatifs 
au  contrôle  et  à  la  surveillaz^ce  des  chemins  de  fer  concédés. 

Art.  19.  Dans  le  cas  où  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres  agissent  en  qualité  d'experts  commis  par  les 
cours  et  tribunaux,  il  n'est  pas  dérogé  à  leur  égard  aux  règles 
qui  établissent  la  rémunération  des  experts. 

Aru  i3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
de»  lois. 

Frais  et  hono-  Décret  iùipf ri àl  du  27  jnai  i856,  concernant  le  recouvrement 
do^nent^^cu"fcs  ^^'  {^^^^  ^^  honoraires  auxqueU  donnent  lieu  les  travaux 
pu\^*rewca'iîrà     ^'intérêt  public  exécutés  à  la  charge  des  particuliers. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement des  finances; 
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notre  conseil  <l*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Âr(,  1^'.  Les  mandats  exécutoires  délivrés  par  les  préfets  pour 
frais  et  honoraires  de  toute  nature ,  auxquels  donnent  lieu  les 
travaux  d^intérét  publie  exécutés  d'office  ou  de  gré  à  gré ,  à  la 
charge  des  particuliers,  seront  recouvrés  par  les  percepteurs 
des  contributions  directes. 

An.  «u  Notre  ministre  secrétaire  d'État  des  finances  est 
chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
bulletin  dêi  lois. 

Loi  du  10  juin  iB5à  sur  U  libre  écoulement  4eê  eaux  Drainage. 

provenant  du  drainage. 
Napoléon,  etc., 

Avons  sanctionné  et  sanctionnons  «  promulgué  et  promul- 
guons ce  qui  suit  : 

LOI. 

(Extrait  du  procès-verbal  da  corps  législatif.) 

Le  corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art,  i*'.  Tout  propriétaire  qui  veut  assainir  son  fonds  par  le 
drainage,  ou  un  autre  mode  d'assèchement  «  peut,  moyennant 
une  juste  et  préalable  indemnité,  en  conduire  les  eaux  souter* 
raînement  ou  à  ciel  ouvert  à  travers  les  propriétés  qui  séparent 
ce  fonds  d'un  cours  d^eau  ou  de  toute  autre  voie  d'écoulement 

Sont  exceptés  de  cette  servitude  les  maisons,  cours,  jar* 
dins ,  parcs  et  enclos  attenant  aux  habitations. 

jirt,  a.  Les  propriétaires  de  fonds  voisins  ou  traversés  ont  la 
faculté  de  se  servir  des  travaux  faits  en  vertu  de  l'article  pré- 
cédent, pour  l'écoulement  des  eaux  de  leurs  fonds. 

Ils  supportent  dans  ce  cas  :  i'  une  part  proportionnelle  dans 
la  valeur  des  travaux  dont  ils  profitent;  3*  les  dépenses  résul- 
tant des  modifications  que  l'exercice  de  cette  faculté  peut 
rendre  nécessaires;  et  3o  pour  l'avenir,  une  part  contributive 
dans  l'entretien  des  travaux  devenus  communs. 

Art.  5»  Les  associations  de  propriétaires  qui  veulent,  au 
moyen  de  travaux  d'ensemble,  assainir  leurs  héritages  par  le 
drainage  ou  tout  autre  mode  d'assèchement,  jouissent  des 
droits  et  supportent  \q&  obligations  qui  résultent  des  articles 
précédents.  Ces  associations  peuvent,  sur  leur  demande,  être 
constituées,  par  arrêtés  préfectoraux,  en  syndicats  auxquels 
sont  applicables  les  articles  5  et  /i  de  la  loi  du  \!x  floréal  an  XI. 


136  LOU,  OÊCBETS  ET  ABBfiTÊS 

ArU  h.  Les  travanx  que  voadraient  exécuter  les  assocUtionB 
syndicales,  les  communes  ou  les  départements ,  pour  faciliter 
le  drainage  ou  tout  autre  mode  d^asséchement,  peuvent  être 
déclarés  d*utilité  publique  par  décret  rendu  en  conseil  d^État. 

Le  règlement  des  indemnités  dues  pour  expropriation  est 
fait  conformément  aux  $$  a  et  suivants  de  Tarticle  16  de  la  loi 
du  31  mai  iS56. 

Art.  5.  Les  constatations  auxquelles  peuvent  donn^  liea 
rétablissement  et  Texercice  de  la  servitude,  la  fixation  du  par- 
cours des  eaux ,  Texécution  des  travaux  de  drainage  ou  d'assè- 
chement, les  indemnités  et  les  frais  d'entretien,  sont  portées 
en  premier  ressort  devant  le  juge  de  paix  du  canton,  qui,  en 
prononçant,  doit  concilier  les  intérêts  de  Topération  avec  le 
respect  dû  à  la  propriété. 

S*il  7  a  lieu  à  expertise,  il  pourra  n'être  nommé  qu'un  seul 
expert 

Art,  6.  La  destruction  totale  ou  partielle  des  conduits  d'eau 
ou  fossés  évacuateurs  est  punie  des  peines  portées  &  l'art.  i!i56 
du  Code  pénal. 

Tout  obstacle  apporté  volontairement  au  libre  écoulement 
des  eaux  est  puni  des  peines  portées  par  l'article  AS;  du  même 
Gode. 

L'article  /i63  du  Gode  pénal  peut  être  appliqué. 

Art,  7.  Il  n'est  aucunement  dérogé  aux  lois  qui  règlent  la 
police  des  eaux. 

Délibéré  en  séance  publique,  à  Paris,  le  12  mai  i85A. 

Le  président^  Billault. 

Lei  secrétaireê,  Joachim  Murât,  Ed.  Dallox, 
Macdonald  duc  deTarente,  baron  Esghas- 

SÉRIADX. 
(Extrait  da  procès-rerbal  du  sénat.) 

Le  sénat  ne  s'oppose  pas  à  la  promulgation  de  la  loi  relative 
au  libre  écoulement  des  eaux  provenant  du  drainage. 
Délibéré  en  séance,  au  palais  du  sénat,  le  2  juin  i85/i. 

Le  président  f  Troplong. 

Les  secrétaires^  comte  de  la  Riboissiére,  Am.  Thater^ 
baron  T.  de  Lagrosse, 

Va  et  scellé  du  sceau  du  sénat. 

Os^ron  T.  w  Lagrosse, 


SUR  LES  MmES.  la? 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes ,  revêtues  du  sceau 
de  l'État  et  insérées  au  Bulletin  des  lois ,  soient  adressées  aux 
cours ,  tribunaux  et  aux  autorités  administratives  pour  qu'ils 
les  inscrivent  sur  leurs  registres,  les  observent  et  les  fassent 
observer,  et  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  la  justice  est  chargé  d'en  surveiller  la  publication. 


Décret  impérial  du  i4  juin  i85/i,  qui  autorise  la  dame  veuve    j^^jjjyenm. 
DE  Wbndbl,  propriétaire  des  forges  de  Hayange  et  de  Moyeu- 
vre,  à  maintenir  en  activité  Vusine  à  fer  de  Moybdvre, 
qu'elle  possède  sur  la  rivière  d'ORNE,  commune  de  Moygu- 
vrb-la-Grande,  arrondissement  de  Thionvillb  (Moselle). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il    . 
suit,  savoir: 

1**  Trois  hauts-fourneaux  ; 

&«  Vingt  et  un  fours  à  puddler  ; 

5"  Un  foyer  d'affinerie  au  bois  ; 

li""  Les  appareils  de  soufQerie,  de  compression  et  d'étirage 
nécessaires  au  roulement  de  l'usine; 

b'*  Deux  bocards  pour  piler  les  crasses ,  les  cailloux  et  la 
castine. 

Les  appareils  mécaniques  sont  mis  en  mouvement  par  des 
machines  à  vapeur  et  par  des  roues  hydrauliques. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Elle  (la  permissionnaire)  tiendra  ses  hauts-fourneaux 
en  activité  constante  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  l'administration. 

Art,  7.  La  permissionnaire  se  soumettra  également  aux  rè- 
glements intervenus  ou  à  intervenir  sur  les  appareils  à  vapeur, 
ainsi  qu'aux  prescriptions  des  arrêtés  d'autorisation  des  ma- 
chines et  chaudières  à  vapeur  établies  dans  l'usine. 

jirt,  9.  En  exécution  de  l'art.  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
elle  payera  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  3oo  fr.  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  no« 
tification  du  présent  décret 
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Uffne  à  fer  de  Décret  impérial  du  ihjuin  i856,  qui  autariêe  la  dame  vewoe 
mime  "de  *  Rosse-  ^^  WfiH ML,  propriétaire  des  forge*  de  Hayange  et  de  Moyeo- 
''°s«'  Tre,  à  tnainlenir  en  activité  f  usine  d  fer  qu'elle  pouède  sur 

la  rivière  4'0rn£,  au  lieu  dit  Jamàilles,  commune  de  Rofiss- 
LAMGKt  arrondissement  de  Thiontillb  (Moselle). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qnll 
suit: 

t*  Onxe  fours  à  reTerbèra  de  ohaufférie  ; 

«'  Trois  fours  dormants  pouf  la  fabrication  de  la  tôle; 

S«  Tous  les  appareils  de  compression  et  d*étinige  nécessaires 
au  roulement  de  Tusine,  lesquels  appareils  sont  mis  en  mou- 
vement par  des  rouas  hydrauliques  et  une  machine  à  vapeur. 

(EXTRAIT.) 

jért.  A.  La  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage  dans  son 
usine  que  de  combostibles  minéraux. 

Art.  7.  Elle  se  soumettra  également  aux  règlements  inter- 
venus ou  à  intervenir  sur  les  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu*aux 
arrêtés  d*autorIsatlon  qui  ont  réglé  les  conditions  sous  les- 
quelles peuvent  fonctionner  la  machine  et  les  chaudières  éta- 
blies dans  Tusine. 

j^rt.  9.  En  exécution  de  Tart  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
elle  payera  &  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement une  somme  de  3oo  fr.  qui  sera  versée  dans  la  caisse  du 
receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  notifi- 
cation du  présent  décret 


Livreu  Loi  du  sa  min  i85Ai  sur  les  livrets  d'ouvriers^ 

ries  ouvriers.  "^ 

Napoléon,  etc., 

Avons  sanctionné  et  sanctionnons,  promulgué  et  promul- 
guons ce  qui  suit  : 

LOL 

C  Extrait  du  procés-verbal  du  corps  législatif.  ) 

La  corps  législatif  a  adopté  le  projet  do  loi  dont  la  teneur 
suit  : 

Art.  i".  Les  ouvriers  de  Tun  et  de  Tautre  sexe  attachés  aux 
manufactures,  fabriques,  usines,  mines,  minières,  carrières, 
chantiers,  ateliers  et  autres  établissements  industriels,  ou  tra- 
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vaillant  chez  eux  pour  un  ou  plusieurs  patrons,  sont  tenus  de 
se  munir  d'un  livret. 

Art.  3.  Les  livrets  sont  délivrés  par  les  maires. 

Ils  sont  délivrés  par  le  préfet  de  police  à  Paris  et  dans  le 
ressort  de  sa  préfecture,  par  le  préfet  du  Rhône  à  Lyon  et  dans 
les  autres  communes  dans  lesquelles  il  remplit  les  fonctions 
qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi  du  19  juin  1 85 1. 

Il  n'est  perçu  pour  la  délivrance  des  livrets  que  le  prix  de 
confection.  Ce  prix  ne  peut  dépasser  vingt-cinq  centimes. 

Art.  3.  Les  chefs  ou  directeurs  des  établissements  spécifiés 
en  Tarticle  1*'  ne  peuvent  employer  un  ouvrier  soumis  à  Tobli- 
gation  prescrite  par  cet  article ,  s'il  n'est  porteur  d'un  livret 
en  règle. 

Art.  U*  Si  Fouvrier  est  attaché  à  rétablissement,  le  chef  ou 
directeur  doit,  au  moment  où  il  le  reçoit,  inscrire  sur  son 
livret  la  date  de  son  entrée. 

Il  transcrit  sur  un  registre  non  timbré,  qu'il  doit  tenir  k 
cet  eflTet,  les  nom  et  prénpms  de  l'ouvrier,  le  nom  et  le  domi- 
cile du  chef  de  l'établissement  qui  l'aura  employé  précédem- 
ment, et  le  montant  des  avances  dont  l'ouvrier  serait  resté 
débiteur  envers  celui-cL 

Il  inscrit  sur  le  livret,  à  la  sortie  de  Touvrier,  la  date  de  la 
sortie  et  Tacqult  des  engagements. 

Il  y  ajoute,  s'il  y  a  lieu,  le  montant  des  avances  dont  l'ou- 
vrier resterait  débiteur  envers  lui,  dans  les  limites  fixées  par 
la  loi  du  14  mai  i85i  (1). 

Art,  5.  Si  l'ouvrier  travaille  habituellement  pour  plusieurs 
patrons,  chaque  patron  inscrit  sur  le  livret  le  jour  où  il  lui  con- 
fie de  l'ouvrage ,  et.  transcrit ,  sur  le  registre  mentionné  en 
l'article  précédent,  les  nom  et  prénoms  de  l'ouvrier  et  son 
domicile. 

Lorsqu'il  cesse  d'employer  l'ouvrier,  il  Inscrit  sur  le  livret 
l'acquit  des  engagements ,  sans  aucune  autre  énonciation. 

Art,  6.  Le  livret,  après  avoir  reçu  les  mentions  prescrites 
par  les  deux  articles  qui  précèdent,  est  remis  à  l'ouvrier  et 
reste  entre  ses  mains. 

Art,  7.  Lorsque  le  chef  ou  le  directeur  d'établissement  ne 
peut  remplir  l'obligation  déterminée  au  troisième  paragraphe 

(0  Voirrette  loi,  A%m%tê9  ait  «Ittut ,  4*  série,  tome  XTX,  p«9«  T64. 
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de  Tarticle  U  et  au  deuxième  paragraphe  de  Farticle  5 ,  le 
maire  ou  le  commissaire  de  police,  après  avoir  constaté  la 
cause  de  Tempêchement,  inscrit,  sans  frais,  le  congé  d*ac- 
qui  t. 

Jrt  8.  Dans  tous  les  cas,  il  n^est  fait  sur  le  livret  aucune 
annotation  favorable  ou  défavorable  à  Touvrier. 

Arl.  9.  Le  livret,  visé  gratuitement  par  le  maire  de  la  com- 
mune où  travaille  Touvrier,  à  Paris  et  dans  le  ressort  de  la  pré- 
fecture de  police  par  le  préfet  de  police .  à  Lyon  et  dans  les 
communes  spécifiées  dans  la  loi  du  19  juin  i85i  par  le  préfet 
du  Rhône,  tient  lieu  de  passe-port  à  Tintérieur,  sous  les  cotk" 
ditions  déterminées  par  les  règlements  administratifs. 

Art.  10.  Des  règlements  d*administration  publique  déter- 
minent tout  ce  qui  concerne  la  forme ,  la  délivrance ,  la  tenue 
et  le  renouvellement  des  livrets. 

Ils  règlent  la  forme  du  registre  prescrit  par  Tarticle  k  »  et 
les  indications  qu*il  doit  contenir. 

jirt.  1 1.  Les  contraventions  aux  articles  1,  3, 6, 5  et  8  de  la 
présente  loi  sont  poursuivies  devant  le  trîbuDal  de  simple  po- 
lice, et  punies  d'une  amende  d*un  à  quinze  francs,  sans  pré- 
judice des  dommages-intérêts,  8*il  y  a  lieu. 

n  peut,  de  plus,  être  prononcé,  suivant  les  circonstances, 
un  emprisonnement  d*un  à  cinq  jours. 

19.  Tout  individu  coupable  d'avoir  fabriqué  un  faux  livret, 
ou  falsifié  un  livret  originairement  véritable,  ou  fait  sciem- 
ment usage  d*un  livret  faux  ou  falsifié ,  est  puni  des  peines 
portées  en  Tarticle  i5d  du  Code  pénal. 

Art.  i3.  Tout  ouvrier  coupable  de  s'être  fait  délivrer  un 
livret,  soit  sous  un  faux  nom ,  soit  au  moyen  de  fausses  décla- 
rations ou  de  faux  certificats,  ou  d'avoir  fait  usage  d'un  livret 
qui  ne  lui  appartient  pas ,  est  puni  d'un  emprisonnement  de 
trois  mois  à  un  an. 

Art.  lU'  L'article  663  du  Gode  pénal  peut  être  appliqué 
dans  tous  les  cas  prévus  par  les  articles  la  et  i3  de  la  pré- 
sente loi. 

Art.  i5.  Aucun  ouvrier  soumis  à  l'obligation  du  livret  ne 
sera  inscrit  sur  les  listes  électorales  pour  la  formation  des  con- 
seils de  prud'hommes,  s'il  n'est  pourvu  d'un  livret 

Art.  16.  La  présente  loi  aura  son  effet  à  partir  du  1*'  jan* 
vler  i855.  Q  n'est  pas  dérogé,  par  ses  disposittons,  à  Tartiçle  is 
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du  décret  du  a6  mars  i85a  «  relatif  aux  sociétés  de  secoars 
mutuels. 

Délibéré  en  séance  publique,  à  Paris,  le  3i  mai  i85&. 

Le  président^  Billault. 

Les  seerétaires^  Joachim  Murât,  Ed.  Dalloz, 

MACDONALD  duc  DB  Tarentb. 
(  Extrait  da  procés-rerbal  da  sénat.  ) 

Le  sénat  ne  s^oppose  pas  à  la  promulgation  de  la  loi  relative 
aux  livrets  d'ouvriers. 

Délibéré  en  séance,  au  palais  du  sénat,  le  8  Juin  186/^ 

Le  président^  Troplong. 

Les  secrétaires  t  Am.  Thayer,  F.  de  Beau- 
mont,  baron  T.  de  Lacrosse. 

Vu  et  scellé  du  sceau  du  sénat  : 

Baron  T.  de  Lagrossb. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  revêtues  du  sceau 
de  rÉtat  et  Insérées  au  Bulletin  des  lois,  soient  adressées  aux 
cours,  aux  tribunaux  et  aux  autorités  administratives,  pour 
qu'ils  les  inscrivent  sur  leurs  registres,  les  observent  et  les 
fassent  observer,  et  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  dé- 
partement de  la  justice  est  chargé  d*en  surveiller  la  publi* 
cation. 

Décret  impérial  du  38  juin  i854,  qui  autorise  9  à  défaut  du  Reeberehes  de 
consentement  des  propriétaires  du  sol,  les  sieurs  Aube  et  C*«  ^rlTen^îKre'^da'lïs 
d  exécuter  des  recherches  de  mines  de  plomb  argentifère  '•  commune  de 

.,        .  ...  Saint -Jacques- 

sur  diverses  parcelles  de  terrain  situées  dans  la  commune  d'Ambur. 
de  Saint-JacqiTbs-d'Ambur  (Puy-de-Dôme). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dé- 
partement de  ragrlculcure ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics; 

Vu  la  pétition  enregistrée  à  la  préfecture  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  le  39  juin  i853,  par  laquelle  le  sieur  Bodson, 
Ingénieur  civil,  fondé  de  pouvoir  des  sieurs  Aube  et  compagnie, 
sollicite  au  nom  de  cette  société  Tautorisation  de  poursuivre 
des  recherches  de  mines  de  plomb  argentifère  sur  des  pièces 
de  terre  appartenant  à  divers  propriétaires,  communes  de 
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Saint-Jacques-d*Ambar  et  de  Montfermy,  et  désignées  par  les 
extraits  du  plan  cadastral  joints  à  sa  demande  ; 

La  lettre  du  6  février  i85â ,  par  laquelle  le  sleor  Bodsoo  fait 
connaître  quUl  a  est  arrangé  à  Tamiable  pour  la  portion  de 
terrain  située  dans  la  commune  de  Montfermy; 

L'exploit  signifié  à  la  requête  du  sieur  Bodson  par  minis- 
tère d'huissier,  le  aa  du  même  mois,  aux  propriétaires  des 
autres  parcelles; 

Les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  «  des  si  octobre  i853 
et  ay  février  i85û,  et  le  plan  d'ensemble  des  travaux  de  re- 
cherches entrepris  par  la  compagnie  Aube; 

L'avis  du  prétet  du  Puy-de-Dôme ,  du  1 1  avril  suivant  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  12  mai  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jért,  i*'.  Le  sieur  Aube,  administrateur  d'une  société  en 
participation  formée  par  acte  public  du  3o  décembre  i853 , 
est  autorisé  à  poursuivre  des  recherches  de  mines,  de  plomb 
argentifère  dans  les  parcelles  n"*  %g^ ,  995  et  a^ô  de  la  sec- 
tion A  de  la  commune  de  Saint-Jacques -d'Ambur»  appartenant 
aux  sieurs  Gilbert  Michel  »  Biaisa  Besson  et  Claude  Péral. 

Jrt.  a.  Conformément  aux  articles  10, 45  et  M  de  la  loi  du 
ai  avril  iftio,  le  permissionnaire  sera  tenu  de  payer  auxdits 
propriétaires,  préalablement  à  l'exécution  des  travaux;  les 
indemnités  dues  à  raison  de  Toccupation  des  terrains  et  des 
dommages  qui  seraient  eausés  à  la  surface. 

A  déftuit  d'aecord  entre  les  parties,  ces  iademsitéa  seront 
réglées  par  le»  tribunaux. 

Ari.  3^  Le  permissionnaire  ne  devra  exécuter  que  des  trar 
vaux  de  recherches  par  puits  et  galeries. 

Il  lui  est  expressément  interdit  de  se  livrer  à  aucun  travail 
d'exploitation ,  et  d'opérer  aucun  enlèvement  de  minerai ,  à 
moins  d'en  avoir  obtenu  la  permission  spéciale  de  Tadmlnis- 
tration  dans  les  formes  déterminées  par  les  règlements  de  la 
matière. 

Il  lui  est  également  Interdit  d'établir,  sur  lesdits  terrains, 
des  bâtiments ,  lavoirs  ou  autres  ouvrages  extérieurs  analogues. 

Il  devra  d'ailleurs  se  conA)rmer,  dans  ses  recherches,  aux 
lois  et  règlements  sur  les  mines,  ainsi  qu'aux  instructions  qui 
pourront  lui  être  données  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  In- 
génieurs. 
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« 

Art.  &.  La  dorée  de  la  préseot^permlasIOD  est  fixée  à  deux 
^nées,  à  dater  du  jour  du  règlement  des  Indemnités  dont  11 
est  question  en  Tarticle  3  ci-dessus. 

Elle  cessera  de  plein  droit  si,  avant  ce  laps  de  temps,  une 
concession  de  mines  est  accordée  dans  les  terrains  dont  il  s*agit . 

Ladite  permission  ne  préjuge,  en  outre,  rien  sur  le  choix 
qui  pourra  être  fait  ultérieurement  d*un  concessionnaire  pour 
les  mines  que  les  travaux  exécutés  auraient  fait  découvrir. 

Art,  5.  LMnexécutlon  des  conditions  prescrites  dans  les 
articles  3  et  S  qui  précèdent,  entraînera  la  révocation  de  la 
permission,  sans  préjudice  de  rapplicatlon ,  s'il  y  a  lieu,  des 
articles  g5  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  des  dom- 
mages et  intérêts  qui  seraient  à  prononcer  par  les  tribunaux 
envers  qui  de  droit. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  de 
Tagricultufdt  du  commerce  et  des  travaux  publica  est  cbs^ 
de  Texécution  du  présent  décret 


Dicret  impérial  du  sS  Juin  iS5A ,  q^i  accorde  aux  iieun  Mine  de  lignite 

.  Camille  Roux  et  Pierre  Roux  la  concession  d^une  mine  de      ***^  ^^"' 

lignite  située  dans  la  commune  de  Mons,  arrondissement 

d'ALÀ)8  (Gard). 

(Extrait.) 

Art,  9.  Oette  ooncesaion,  qui  prendra  le  nom  de  eoneessiau 
de  Celas ^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré« 
sent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir: 

Au  nord,  de  Tangle  ouest  du  mas  de  la  Fare  à  Tangle  nord 
de  la  maison  du  sieur  Justel  au  hameau  de  Cativel ,  puis  de  ce 
point  i  Tangle  nord-est  de  la  maison  Boudet; 

A  l'esté  de  Tangle  nord-est  de  la  maison  Boudet  à  Tangle 
ouest  de  la  maison  du  sieur  Domergue,  au  hameau  de  Celas, 
puia  de  ce  point  à  l'angle  sud-est  du  maa  de  Rocmiroux,  et  de 
ee  point  à  Tangle  nord  du  mas  de  Lause; 

Au  «ud»  de  l'angle  nord  du  mas  de  lAuze  à  l'angle  nord  du 
mas  de  la  pension,  puis  de  ce  point  à  Tangle  sud  du  mas  de 
Cyprès,  et  de  ce  point  à  Tangle  ouest  du  mas  de  Respessan; 

A  Vouest^  de  l'angle  ouest  du  mas  de  Respessan  à  l'angle 
nord-ouest  du  mas  d'Alais,  et  de  ce  point  à  Tangle  ouest  du 
mas  de  la  Fare,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renlénnant  une  étendue  superfieielle  de 
3  kilomètres  carrés,  96  hecUras  (SaS  hectares). 
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ArU  lu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  91  avril  iSio,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  10  centimes  par  hec- 
tare de  terrains  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyentions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

ArU  1 3.  La  présente  concession  nepréjudlcieen  rien  aux  droits 
acquis  au  concessionnaire  des  mines  de  bitume  de  Servas  par 
Tordonnancedu  1 7  février  1 8/i4,  dans  retendue  aujourd'hui  con- 
cédée pour  le  lignite,  de  pratiquer  toutes  les  ouvertures' qui  se- 
ront reconnues  utiles  à  l'exploitation  du  bitume,  soit  près  de  la 
surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  Tapplication  réciproque, 
s'ily  alieu,  des  dispositions  derart.â5de  la  loiduaiavriliSio. 

Cahier  d»s  chargée  de  la  eoneesiion  de  la  min$  dé  Hffnite  de  Celas. 

(Extrait.) 

ArU  22.  Les  concessionnaires  seront  tenas  de  souffrir  toutes  les  ou- 
▼ertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de  bitume 
de  Sérias  par  le  concessionnaire  de  ces  dernières  mines,  on  même  le 
passage  à  travers  ses  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire;  le' 
tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à 
gré  ou  à  dire  d'experts.  En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  Tuti- 
litéde  ces  ouvertures,  il  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été  entendues,  et  sauf  le  recours 
au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art,  23.  Si  l'exploitation  des  gîtes  de  lignite  de  Célas,  objet  de  la 
présente  concession ,  fait  reconnaître  quMIs  s'approchent  des  gîtes  de 
bitume ,  objet  de  la  concession  de  Servas,  les  concessionnaires  ne  pour- 
ront exploiter  que  la  partie  de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue 
n'offrir  uucun  inconvénient  pour  les  mines  de  la  concession  de  Servas, 
situées  dans  le  voisinage  du  lignite  de  Célas.  En  cas  de  contestation  à  ce 
sujet ,  il  sera  statué  par  le  préfet ,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  ei-dessos, 
et  les  concessionnaires  devront  se  conformer  aux  mesures  qui  seront 
prescrites  par  l'administration  dans  l'intérêt  de  la  bonne  exploitation  des 
deux  substances. 

Usine  à  fer      Décret  impérial  du  28  juin  i854,  qui  autorise  les  sieurs  Géitt 
Biaise.  frères,  maures  de  forges^  a  ajouter  un  haut-fourneau  à  l  u- 

sine  à  fer  quHls  possèdent  dans  la  commune  de  Montreuil- 
sur-Blaise  ,  arrondissement  de  Vassy  (Baute-MarneJ. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  de- 
meure fixée  ainsi  qu'il  suit»  savoir  : 
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i"  Un  haut-fourneau  ; 
a*  Deux  fours  à  puddler; 
3*  Trois  chaufferies  d^affinerîe  à  la  houille; 
4*  Un  bocard  à  neuf  pilons; 
5*  Un  patonillet  à  deux  huches  ; 

6«  Les  appareils  de  compression  et  de  soufQerie  nécessaires 
à  la  marche  de  l'usine. 

(EXTBAIT.) 

Art.  5.  Us  (les  permissionnaires)  tiendront  leur  haut-four- 
neau en  activité  constante ,  et  ne  pourront  le  laisser  chômer 
sans  cause  reconnue  légitime  par  Tadministration* 

Jrt.  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement «  une  somme  de  300  francs ,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  aSititn  i85â,  qui  autorise  le  eieur  Bacdrt,    usine  à  fer  f  t 
maitre  de  forgée  ^  à  maintenir  en  activité  et  à  augmenter  îiJSU'*  *  ^'**"*" 
l*usine  à  fer  et  à  acier  quUl  possède  dans  la  commune  d*h' 
THis-Moiis  (Seine-et-OisQ). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*il 
suit  : 

Six  fours  à  puddler; 

Six  fours  à  réchauffer  le  fer  et  Tacier  ; 

Deux  fours  de  cémentation  pour  Tacier; 

Un  atelier  de  douze  fours  de  fusion  pour  Tacier  ; 

Et  les  machines  et  appareils  nécessaires  pour  la  compression 
et  rétirage  du  fer  et  de  Tacier. 

(Extrait.) 

jirt.  5.  Il  (le  permissionnaire)  ne  pourra  faire  usage  dans 
son  usine  que  de  combustible  minéral.    * 

Art.  6.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets ,  ordonnances  et 
règlements  existants  on  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  l'administration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


A1»IIESS<B8 


A  MM.  LES  PEÉFETS,  A  Mil.  LES  IlfGÉNIEUBS  DES  MINES,  ET& 


MAI  BT  JUIN  i86&. 


À  M.  le  préfet  â 


Paru,  le  3  mti  18S4. 


S?Qtiit{qo0 

de  l'induglrie 

minérale. 

Appareils 
à  vapeur. 


Monsieur  le  préfet,  j*ai  Tboaneur  de  vous  transmettre  en 
double  expédition  les  tableaux  n*  i  et  n""  3 ,  sur  lesquels  doi- 
vent être  portés,  pour  Texercice  i853,  les  documents  statis- 
tiques relatifs  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans  les  éta- 
blissements industriels. 

Le  cadre  n**  1  est  destiné  à  faire  connaître  les  nouveaux  ap- 
pareils installés  en  i853,  les  anciennes  machines  ou  chaudières 
qui  ont  été  supprimées  et  celles  qui  sont  restées  en  chômage 
pendant  tous  le  cours  de  cette  année. 

Il  conviendra  également  d*y  faire  figurer  les  machines  loco- 
mobiles  qui  auraient  fonctionné  dans  votre  département. 

Seulement,  afin  de  faciliter  la  comparaison  avec  lesprécé* 
dents  exercices,  il  y  aura  lieu  de  Joindre  à  ce  tableau  un  état 
récapitulatif  conforme  à  celui  qui  accompagnait  ma  circulaire 
en  date  du  s4  février  dernier,  et  faisant  connaître  séparément 
la  nature  des  établissements  industriels  actifs  et  inactifs  qui 
étaient  desservis,  en  i853,  par  des  appareils  à  vapéui*,  le 
nombre  des  chaudières  calorifères  et  motrices  qu'ils  renfer- 
maient, enfin  le  nombre  et  la  fbrce  des  machines  qui  leur  don- 
naient le  mouvement 

Le  cadre  n*"  3. est  relatif  aux  épreuves,  et  on  continuera  d'y 
indiquer,  comme  à  Tonliiiaire,  les  épreuves  qui  auront  été 
faites  pendant  la  campagne. 

MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  appareils 
à  vapeur  doivent  posséder  dans  leurs  bureaux  tous  les  rensei- 
gnements qui  leur  sont  nécessaires  pour  dresser  ces  états.  Je 
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TOUS  prie  dono ,  Monsieur  le  préfet  #  de  lea  inviter  à  en  remplir 
sans  retard  les  colonnes  «  et  Je  vous  serai  obligé,  dès  que  vous 
les  aures  reçus ,  de  me  les  faire  parvenir  avec  les  observations 
personnelles  que  vous  pourriez  avoir  h  y  luouter. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de  m^acouser  réception  de 
la  présente,  dont  j'adresse  ampliatlon  à  MM«  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  rassurancê  de  ma  considéra*- 
tion  la  plus  distinguée. 

L$  tninUtrê  d$  Vagr^ulÊuré ,  du  commtree 
§i  ieê  tratauœ  publicf. 

Pour  le  ministre  et  par  lulorlMtlon  : 
le  dtréeteur  rfei  minet, 
DE  BOURBUlLLfi. 

AU.lepréfetd 

Periifle  3  mal  18S4. 

Monsieur  le  préfet,  j*ai  eu  Tbonneur  de  vous  adresser,  il  y  a     siatisiiqn^ 
quelques  jours,  pour  être  remplis  par  MM.  les  ingénieurs  des    de  rimia<.irîe 
mines,  les  états  statistiques  relatifs  à  la  production  et  à  la  con-     *     _ 
sommation  des  combustibles  minéraux  pendant  Tannée  i853.       consitunce 

Je  viens  vous  adresser  aujourd^bui  deux  modèles  de  tableaux  ^^  uaSIes^  à""cr 
qui  concernent  la  consistance  et  la  production  des  usines  k  fer  en  isss. 
pour  la  même  année  i853 ,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  les 
transmettre  également  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines,  qui  de- 
vront, comme  ils  le  font  d'habitude,  s'occuper,  dans  le  cours 
de  leurs  prochaines  tournées,  de  réunir  les  renseignements 
nécessaires  pour  en  remplir  les  colonnes. 

Vous  remarquerez ,  Monsieur  le  préfet,  que,  cette  année # 
les  documents  qui  concernent  la  consistance  des  usines  de- 
vront être  consignés  sur  un  état  dilTérent  de  celui  qui  con- 
tiendra les  indications  relatives  à  la  production  :  il  m'a  paru 
que  ces  divers  renseignements ,  confondus  dans  le  même  ta- 
bleau ,  pouvfient  quelquefois  conduire  à  des  conclusions  erro- 
nées ou  incomplètes;  il  arrive  souvent ,  en  effet,  que  les  mêmes 
foyers  servent  à  des  élaborations  distinctes,  et  que,  par  \^ 
même ,  pour  être  dans  le  vrai,  MM.  les  ingénieurs  peuvent  être 
conduits  à  citer  plusieurs  fois  les  mêmes  feux  comme  employés 
à  la  production,  et  à  faire  ainsi  de  doubles  emplois.  11  est  pré- 
férable, en  conséquence ,  de  revenir  au  système  anciennement 
suivi  par  Tadministration,  c'est-à-dire  de  faire  porter  sur  un 
tableau  distinct  les  renseignements  relatifs  à  la  consistance 
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des  usines.  Le  nouveau  modèle  que  tous  trouvères  cHoint  est 
toutefois  beaucoup  moins  compliqué  que  Tancien ,  et  il  sera 
dès  lors  plus  facile  à  MM.  les  ingénieurs  de  le  remplir.  Je  me 
réserve  même  d*examiner  s*il  sera  nécessaire  de  réclamer 
chaque  année  la  production  d*un  tableau  analogue,  et  8*il  ne 
suffira  pas  de  ne  le  demander  que  tous  les  trois  ou  même  tous 
les  cinq  ans. 

lime  parait  inutile,  d'ailleurs,  d'entrer  dans  le  détail  des 
intitulés  des  diverses  colonnes  dudit  tableau;  ces  intitulés 
s'expliquent  suffisamment  par  leur  simple  énoncé.  Je  me  bor- 
nerai à  dire  ici,  pour  éviter  toute  erreur,  que  toutes  les  usines 
existant  dans  le  département,  permissionnées  ou  non,  devront 
figurer  sur  ce  tableau;  MM.  les  ingénieurs  indiqueront,  dans 
la  colonne  d'observations,  quelles  sont  celles  qui  marchent 
sans  titre  de  permissioi^ 

En  ce  qui  concerne  l'état  n*  /^,  qui  est  destiné  à  recevoir  les 
renseignements  relatifs  à  la  production,  il  ne  diffère  que  peu, 
quant  au  fond ,  de  celui  des  années  précédentes.  J'ai  jugé  utile 
seulement  de  prendre  comme  types  des  dimensions  des*  pro- 
duits ceux  qui  sont  écrits  dans  la  loi  de  douane,  ainsi  que  je 
l'ai  fait  déjà,  d'ailleurs,  pour  l'état  annexé  à  ma  circulaire  du 
96  février  dernier;  et  comme  MM.  les  ingénieurs  devront  s'oc- 
cuper à  la  fois  de  réunir  les  documents  définitifs  pour  i853, 
et  les  documents  provisoires  pour  i85â,  il  était  bien  préfé- 
rable ,  à  tous  égards,  d'adopter  la  même  formule  pour  les  uns 
et  pour  les  autres. 

J'ai  remarqué,  dans  le  dépouillement  des  états  fournis  pour 
les  années  précédentes,  que  quelques-uns  de  MM.  les  ingénieurs 
comprenaient  sous  la  rubrique  fonte  brute  la 'totalité  de  la 
fonte  produite  par  les  hauts-fourneaux,  même  celle  qui  figure 
au  tableau  comme  fonte  moulée  de  première  fusion. 

Gomme,  en  additionnant  les  deux  chiffres,  on  ne  doit  natu- 
rellement retrouver  que  le  total  de  la  fonte  produite,  il  faut, 
pour  éviter  tout  double  emploi,  ne  placer  dans  la  fonte  brute 
que  celle  qui  est  destinée  à  l'affinage  ou  au  moulage  en  deuxième 
fusion. 

Enfin ,  vous  remarquerez  encore ,  à  l'article  de  Vaeier^  que 
pour  l'acier  cémenté,  le  prix  que  je  demande  est  celui  de  l'/r- 
cier  brut;  les  prix  de  vente  des  aciers  de  cette  espèce,  après 
élaboration ,  sont  trop  variables  pour  qu'on  puisse  être  assuré 
d'avoir,  en  ce  qui  les  concerne  et  pour  différents  lieux  de  pro- 
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ductlon,  des  renseignements  comparables;  11  sera  seulement 
utile  que  MM.  les  ingénieurs  indiquent  dans  la  colonne  d*ob- 
servations,  s'ils  le  peuvent^  à  quels  usages  sont  destinés  les 
aciers  cémentés  élaborés,  et  à  quels  prix  ils  se  vendent  dans  le 
commerce. 

Telles  sont,  Monsieur  le  préfet,  les  seules  explications  qu'il 
me  paraisse  nécessaire  de  donner  ici  à  Tappui  des  modèles  de 
tableaux  que  J*ai  Thonneur  de  vous  adresser  par  la  présente. 

Veuillez ,  Je  vous  prie,  transmettre  d'urgence  ces  tableaux  à 
MM.  les  ingénieurs  et  les  inviter  à  faire  en  sorte  qu'ils  puis- 
sent m'étre  renvoyés,  au  plus  tard,  dans  la  seconde  quinzaine 
du  mois  d'octobre;  ils  devront,  bien  entendu,  me  parvenir 
comme  d'habitude  par  votre  intermédiaire,  et  je  recevrai 
avec  reconnaissance  les  observations  que  vous  voudrez  bien  y 
ajouter. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  in« 
génieurs. 

Recevez ,  Monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

L$  mtnif  rre  i$  r agriculture  »  du  eommereê 
et  iee  travaux  publiée , 

P.  Maoni. 


i4o 

UINISTÊRE  DE  L'AORICtlLTunE . 


CIBCDLAIHbS. 


TMVAlt  PE  LA  ICME, 
Consislaiire 


def  lulaet. 


da  1er  gl  ds  >■  IOIb. 


itm- 


i4i 

DfiPiBTEnaiT 


ou  FER  ET  DE  L'ACIER. 


Etat  ii<i. 
kwwtm  lit. 


1 4«  OBCULAUES. 

imaSIÈU  DB  L'AGBKDLTUn, 
mcommtMa 

TBATAirX  rVÊUCM. 


MAICnOa  «0  HIXBS. 

.»»««.«  ..  t^^;»™»  «-««.  »*SIJIIÉ  DE  LA  PRODOCTIOX  DE< 


I 

I 
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M  eombosUble  végéUL j  J!  ^^\  iriiié^  fi^ion; 


'  Fral«. .  .  (  «V  eombosliblc  ainéral  Mal  oa  mèlaiigé  (  i*  Brai« 

i  I    de  eooiliSfUble  Yégélal )  3*  Moalée,  première  fation. 


moulée,  deoiéme  fasion 

ten  barres  rondes  de  moins  de  is  millimètres  de  diamètre ' 
en  barres  qoarrées  de  moini  de  is  millimètres  de  côté 
en  barres  recUogalaires  de  moins  de  213  millimètres  qoarrés  de  seciica.  ) 

!•  au  eom-1      /en  barres  rondes  de  is millimètres  de  diamètre  et  plus \ 

bosilble  Té-/  «•  1  on  barres  qoarrées  de  1 5  mill.  de  cétè  i  nelo tir.,  à  2'i  mili.  de  celé  ezcl  us>v .  ' 

gélal I      I  en  barres  rectanfolaires  de  213  millimètres  qnarrés  de  seetion  inclusùve-  ' 

/      (    ment,  à  4St  millimètres  qnarrès  de  section  oicloiiTemenu I 

en  barres  qnarrées  de  n  millimètres  de  côté  et  pins i 

en  barres  reeiangalaires  de  458  millimètres  de  section  et  pins ( 

RaiU I 


{ 


I 


2*  an 


en  barres  rondes  de  moins  de  15  millimètres  de  diamètre. 

30  { en  barres  qoarrées  de  moini  de  15  millimètres  de  cétè 

en  barres  reeiangalaires  de  moins  de  Sis  millimètres  qaarrés  de  section.  \ 

P  /  bosiibreiiii-(      /en  barres  rondes  de  15  millimètres  de  diamètre  et  pins | 

ÏSimmAX  Béral.  .  ..  1-^  1  en  barres  qoarrées  de  15  mill.  de  côté  inclasiv.,è  22  mill.  de  cétè  eidosiv.r 
marauBa  ^  1      i  «o  barres  recUneolaires  de  21 3  millimètres  qnarrès  de  section  inclasive- 1 

ment,  à  458  milllimètres  qoarrés  de  section  exclosîTemeot. .  ; 

.•  I  en  barres  qnarrées  de  22  millimètres  de  côté  et  plas { 

{en  barres  rectangalaires  de  458  millimètres  qaarrés  de  section  et  plus.  .  \ 

en  barres  rondes  de  moins  de  i5  millimètres  de  diamètre j 

I*  {  en  barres  quarrées  de  moins  de  15  millimètres  de  cété ^ 

\  en  barres  reeiangalaires  de  moins  de  213  millimètres  qaarrés  de  section.  I 

«iSf^-im?!'  1     /m  barres  rondes  de  15  millimètres  de  diamètre  et  pins ) 

Unét  *  ilL/**  )«abarresqoarréesdei5mill. décote inelasi¥.,à22 mill. de cOtèeiclosiT  f 
émax  flMD  1  J  ***  barres  recungalaires  de  313  millimètres  qoarrés  de  seetion  InetasiTe- 1 
bttsUbloirî  I     \    ment,  à  458  milimètres  qoarrés  de  section  exclaslToment. I 
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Ptfis,lef  Baiitsi. 


é  M.Ufréfeid 


sittiftiqM        Monsfetir  le  préfet,  J*ai  llioiiiieiir  de  toos  adresser  en  double 

'  n'Ialâîlle^   exemplaire  les  états  n*  i  et  n*  a  destinés  k  recevoir  les  reas^- 

-    *      ffOeioeatisUtîstiqiiesooiiceniaot  les  bateaux  à  Tapeorlhaiçais 

^^i^SSIm  4»!  Mvlgiialeiit  aar  mer  pendant  rannée  i863. 

MT  iMT.  Je  VOUS  prie  de  transmettre  ces  tableaux  à  MM*  les  présidents 
des  commissions  de  surveillance  qol  peuvent  exister  dans  votre 
département»  en  les  invitant  à  les  remplir  conformément  aux 
instmetions  transmises  préoédemment,  et  à  vous  les  Caire  par- 
venir sans  retard,  pour  qu*à  votre  tour  vous  puissiez  me  les 
transmettre  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  ^tinguée. 

Le  minUire  de  ragrieuUure^  dil  eomwMrcê 
$t  de$  travatuc  publies  ^ 

PoQr  le  miniflre  «I  par  •■tmitaiitD: 
Le  direetéwr  d$i  mimées 
DE  B0UREU1LLE« 


J  M.  le  préfet  d 


Parii,  le  teiaai  1S54. 


SuiiiUqoe 

de  l'indu»trfe 

miuerâle. 

Eiploilatioa 
dtt  tel. 


Monsieur  le  préfet,  j*ai  llionneur  de  vous  adressef  ,  en  double 
expédition,  un  tableaU  destiné  à  recevoir  les  l^nselgnements 
relatif  à  la  production  du  sel  en  France  pendant  Ténnée  i853. 

Je  vous  prie  de  Cuire  parvenir  cet  état  à  MM.  les  ingénieurs 
des  mines  do  votre  département ,  en  ifes  invitant  &  vous  le 
transmettre  aussitôt  qu*ils  en  auront  rempli  les  coionneai 

En  étudiant  les  tableaux  dressés  les  années  précédentes,  j*ai 
remarqué  que  MM.  les  Ingénieurs  avaient  inscrit  aux  colonnes 
30  et  91,  tantôt  la  valeur  et  le  prix  moyen  du  sel  sUr  les  lieux 
dé  production  I  tantôt  la  valeur  et  le  prix  moyen  dd  sel  sur  les 
lieux  de  consommation.  Pour  que  les  documents  fournis  dans 
chaque  département  soient  comparables  entre  eux,  il  importe 
qu'une  marche  uniforme  soit  adoptée  dans  toute  l'étendue  du 
territoire  ;  J'Invite  en  ôonséquence,  pour  l'avenir,  MM.  les  in- 
génieurs à  indiquer  la  valeur  et  le  prix  moyen  de  vente  du  sel 
sUr  les  lieux  de  production ,  sans  tenir  compte  de  la  valeur 
créée  par  l'impôt 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'ajouter  que  MM.  les  ingénieurs  trou- 
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veront  dans  chaque  département»  auprès  de  radmlnistratlon 
des  douanes,  des  documents  précieux,  que  je  les  engage  à  con- 
sulter, et  qui  leur  permettront  de  vérifier  Texactitude  des 
chiifres  recueillis  par  eux  dans  le  cours  de  leurs  tournées. 

Je  désire ,  Monsieur  le  préfet ,  recevoir,  au  plus  tard  vem  la 
fin  de  septembre ,  les  renseignements  dont  il  s'agit,,  et  Je  vous 
prie,  en  conséquence,  d'inviter  MM.  les  Ingénieurs  des  mines 
à  vous  les  remettre  assez  à  temps  pour  qu'à  votre  tour  vous 
puissiez  me  les  adiisser  à  l'époque  ci-dessus  indiquée. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  de  m^accuser  réception 
de  la  présente  circulaire  «  dont  J'adresse  ampliatio4  &  MM,  les 
ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet |  l'sisttranoe  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

1»$  miniitrê  de  VêgrieulÊure^  du  famm$r9$ 
et  d$s  travatuf  publiée  9 

poar  le  minUIro  tt  par  «nMrifailoni 
le  dtineêêuir  i»$  ftliiM, 
Dl  BOUEEUILI^. 
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A  M.  le  préfet  d 

Paris,  l«  17  mil  18S4. 

Monsieur  le  préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  ingé-      stAtititqiK* 
nieurs  des  mines  doivent  s^occuper  de  la  réunion  des  docu-    ^^niD^rarrr^ 
ments  statistiques  relatifs  à  la  production  des  métaux  autres  — 

que  le  fer  et  aux  produits  des  mines  et  minières  métalliques.        que  \e  u-r.  . 

Ces  renseignements  devront,  comme  les  années  précédentes,  Mino«erînirii<TC9 
être  consignés  sur  des  tableaux  dont  j'ai  Thonneur  de  vous  en-     ineiaiiniues. 
voyer  ci-joints  les  modèles,  en  vous  priant  de  les  faire  parvenir 
sans  retard  à  MM.  les  ingénieurs. 

Ces  tableaux  sont  d'ailleurs  exactement  semblables  à  ceux 
dressés  les  années  précédentes,  et  les  intitulés  des  colonnes 
qui  les  composent  s'expliquent  assez  clairement  par  leur  simple 
énoncé ,  pour  qu'il  soit  inutile  de  donner,  en  ce  qui  les  con- 
cerne, de  plus  amples  explications. 

MM.  les  ingénieurs  devront  faire  tous  leurs  efforts  pour  avoir 
terminé  leur  travail  au  plus  tard  le  i5  octobre  prochain,  et  je 
vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  dès  qu'il  vous  sera  parvenu,  de 
vouloir  bien  me  le  transmettre  avec  les  observations  person- 
nelles que  vous  jugeriez  utile  d'y  ajouter. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publies  • 

Poar  le  miDittre  et  par  autorisation  : 
la  directeur  é§t  minet , 
DE  BOUREUILLB. 
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1  So  CIHCPLAIRE8. 

A  M.  h  préfet  d 


Paris,  le  27  mai  ilsi. 


f^taiistiqae        Monsieur  le  préfet,  j^ai  Thonneur  de  vous  adresser  en  double 

^"m'inérïie."*    expédition  les  tableaux  n*  i  et  n'  a ,  sur  lesquels  doivent  être 

-T  consignés,  pour  Tannée  i853,  les  renseignements  statistiques 

qiii?avigoentiôr  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  sur  les  fleuves  et 

IVérîî!""  •*  '*■  rivières. 

L'état  no  i  est  destiné  à  faire  connaître  le  nom  des  bateaux  à 
vapeur  qui  ont  leur  point  de  départ,  de  relftche  ou  d'arrivée 
dans  votre  département,  leurs  dimensions  principales,  la  na- 
ture et  la  force  des  appareils  moteurs  placés  à  bord  de  ces  bâ- 
timents, le  nombre  des  voyageurs  et  le  poids  des  marchandises 
transportés  annuellement,  etc.,  etc. 

Cet  état  est  exactement  semblable  à  ceux  que  les  commis- 
sions de  surveillance  ont  eu  à  remplir  dans  les  années  précé- 
dentes, et  Je  n'ai  pas  dès  lors  d'instructions  spéciales  à  vous 
adresser  sur  le  sens  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de 
fournir.  Je  me  bornerai,  pour  ordre,  à  faire  remarquer  qu'à  la 
colonne  16  par  les  mots  :  charge  exprimée  en  tonneaux  ^  il 
convient  d'entendre  le  tonnage  des  bateaux  tel  qu'il  résulte  du 
Jaugeage  réglé  par  l'administration  des  contributions  indi- 
rectes et  des  douanes. 

Il  serait  utile  aussi,  dans  les  cas  où  les  bateaux  remorqueurs 
portent  eux-mêmes  des  marchandises,  d'indiquer  le  poids  de 
ces  marchandises  séparément  du  poids  remorqué. 

Quant  à  l'état  n*  a ,  il  doit,  suivant  l'usage,  mentionner  les 
épreuves  faites  pendant  le  cours  de  l'année  i853. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de  prendre  immédiate^- 
ment  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  états  ci-Joints  soient 
remplis  sans  retard,  et  de  me  les  adresser  avec  vos  observa- 
tions ,  s'ify  a  lieu ,  dès  qu'ils  vous  seront  parvenus. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Leminittre  de  V agriculture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  public» , 

Pour  le  mitiistre  et  par  aoioritation  : 
Le  directeur  det  min$$j 
DE  BOUREUILLB. 


eiftGUIââlBBS.  iSl 

4  M.  ingénieur  des  mines* 

B$Hêt  !•  10  Jiilfl  m4. 

Monsieur,  en  examinant  les  étais  des  tonraées  tf  eetuées  en      Toarnées 
i855  pour  la  visite  des  établissements  dépendant  du  service  Sfeîwde»  m/iS» 
des  mines,  J'ai  remarqué  que  plusieurs  de  MM.  les  ingénieurs 
avaient  modifié  quelquefois,  d*une  manière  notable,  les  pro* 
Jets  arrêtés  par  Tadmlnistration  :  quelques-uns  même  oat  omis 
d'indiquer  les  motifs  de  ees  changements. 

Je  ne  crois  pas  inutile  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur, 
que  les  projets,  une  fois  approuvés  par  TadmlnistPation  supé- 
rieure, doivent  être  considérés  comme  obligatoires  par  MM.  les 
ingénieurs  :  non  pas,  bien  entendu ,  qu'ils  soient  tenus  d*etn- 
ployer  rigoureusement  le  nombre  de  jours  autorisé  si  avec  un 
moindre  nombre  ils  peuvent  visiter  tous  les  établissements 
portés  sur  leur  itinér^re;  mais  lorsque  par  suite  de  circon- 
stances lis  ne  peuvent  faire  tout  ce  qui  avait  été  indiqué,  il 
convient  qu'à  moins  d'impossibilité  absolue  ils  en  préviennent 
immédiatement  l'administration,  et  lui  en  réfèrent  sur  la  con- 
duite qu'ils  ont  à  tenir. 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  vouloir  bien  ne  pas  négliger 
pour  l'avenir  les  observations  qui  précèdent 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  dis- 
tinguée. 

Le  minisire  de  Vagrieuliuret  du  commerce 

et  des  travaux  T^lics , 

P.  MAGNE. 

Poar  expédition  eoj^ome  .* 
Le  diruleur  d$9  ipMKf, 
DE  BOUBEUIUX 


A  M.  le  préfet  d 

Paru,  !•  16  |«iD  it64. 

Monsieur  le  préfet,  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  prai5  «i  bono> 
placés  sous  leurs  ordres  ont  droit,  d'après  les  décrets  du  i8  no-  ""■*'«■  lUribués 
vembre  i8to  et  du  ^à  décembre  i85i  sur  l'organisation  de  ce  pour  leifr  "mer- 
corps  ,  à  l'aUocation  d'indemnités  recouvrables  sur  les  parties  JSlîêï  dlSîéïeî 
intéressées ,  lorsqu'ils  sont  appelés  à  s'occuper  d'affaires  dans  P"^^* 
lesquelles  l'intérêt  général  ne  se  trouve  pas  directement  en- 
gagé, ^ 

LOIS  ET  DÉCRETS,  18&4.  Tome  III.  13 


1 5t  cmcuuiBBs. 

raf  l^oxuieor  de  vous  adresser  un  décret  en  date  du  lo  ma 
i85A  (i),  qui  a  pour  but  de  régler  Tapplication  de  ce  droit,  en 
déterminant  strictement  les  limites  dans  lesquelles  11  doit 
s'exercer,  et  en  fixant  les  bases  de  la  liquidation  des  sommesà 
percevoir. 

n  m*a  paru  Inutile  de  Joindre  aucun  développement  aux  dis- 
positions adoptées,  qu'on  s'est  attaché  à  rendre  aussi  détaillées 
et  aussi  claires  que  possible.  Les  difficultés  d*lnterprétation 
qui  pourraient  s'élever  ultérieurement  donneront  lieu  à  des 
instructions  spéciales  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  besoin. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dont  j'a- 
dresse ampllatlon  à  BIM.  les  ingénieurs  des  mines  avec  des 
exemplaires  du  décret 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  miniitre  du  commerce^  de  VagricuUure 
et  de$  traeaux  ptidJief , 

P.  BfAGNE. 


AMlepréfeid 

Paris,  la  30  jain  18S4. 

TraTaii  Monsieur  le  préfet,  j'ai  été  informé  que,  dans  quelques  dé- 

^**le8  nSnU^*"*  partements,  les  autorités  locales  regardaient  comme  appli- 
cables aux  travaux  des  mines  les  dispositions  de  la  loi  du 
as  mars  i8/ii  sur  le  travail  des  enfants  dans  les  usines  et  ma- 
nufactures. 

Cette  interprétation,  qui  est  d'ailleurs  formellement  con- 
traire à  l'intention  du  législateur,  pouvant  occasionner  de  sé- 
rieux embarras  à  un  assez  grand  nombre  d'exploitants  de  mines. 
Je  crois  devoir  vous  adresser  quelques  explications  sommaires 
de  nature  à  lever  les  doutes  qui  peuvent  subsister  encore  sur 
la  question. 

D'après  les  termes  mêmes  de  la  loi  du  32  mars  18&1 ,  cette 
loi  a  pour  but  de  régler  les  conditions  sous  lesquelles  les  en- 
fants peuvent  être  employés:  1*  dans  les  manufactures,  usines 
et  ateliers  à  moteurs  mécaniques  ou  à  feu  continu;  ii«dans 
tente  fabrique  occupant  plus  de  vingt  ouvriers  réunis  en 
atelier. 

(I)  Voir  oa  déeral  i  aa  data  •  Mprd,  p.  190. 
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Les  mines  ne  peuvent  être,  évidemment,  rangées  ni  dans 
rane  ni  dans  l^autre  des  catégories  ci-dessus,  et,  par  cela 
seul ,  on  peut  dire  qu^elles  sont  en  dehors  des  prévisions  de  la 
loi  ;  mais  si  Ton  se  reporte,  en  outre,  il  la  discussion  du  projet 
de  loi  dans  la  chambre  des  députés,  on  voit  qu^un  membre 
ayant  proposé,  par  amendement,  d^ajouter  à  la  nomenclature 
écrite  dans  la  loi  toutes  les  espèces  de  mines  ^  ainsi  que  les  mt- 
niêres  et  carrières  exploitées  par  galeries  souterraines  ^  le 
ministre  des  travaux  publies  dealers  combattit  Tamendement, 
et  Tamendement  fut  repoussé.  En  fait  donc,  il  est  constant  que 
la  loi  du  a8  mars  18Â1,  dans  la  pensée  de  ses  auteurs ,  ne  con- 
cerne pas  les  travaux  des  mines. 

Au  fond,  Texploitation  des  mines  est  soumise  à  des  néces- 
sités spéciales  qui  ne  permettraient*pa8  d*une  manière  absolue 
de  ne  faire  travailler  les  enfants  que  suivant  les  conditions  de 
la  loi  de  18&1 ,  par  exemple ,  de  ne  pas  les  employer  la  nuit  ou 
de  ne  les  retenir  au  travail  que  huit  heures  ;  sous  ce  rapport, 
ladite  loi  eût  été  absolument  inexécutable  dans  les  mines,  et 
c*est  à  bien  juste  titre  que  le  législateur  a  reAisé  de  la  leur 
rendre  applicable. 

Ce  serait,  d^aiUeurs,  une  erreur  de  croire  qu*à  défaut  de  la 
loi  de  18/I11  le  travail  des  enfants  dans  les  mines  soit  libre  de 
toute  réglementation  ;  dès  Tannée  i8i3»  la  loi ,  plus  prévoyante 
en  cette  matière  qu^en  toutes  les  autres ,  a  pourvu  au  sort  des 
enfants  employés  dans  les  mines,  en  défendant  de  les  y  faire 
travailler  avant  Tftge  de  dix  ans  révolus;  elle  est  plus  sévère 
sur  ce  point  que  la  loi  de  18&1 ,  qui  permet  de  faire  travailler 
les  enfants  dans  les  manufactures  et  fabriques  dès  Fftge  de 
huit  ans  ;  mais  en  même  temps  elle  a  dû  ne  pas  prescrire  au- 
tant que  cette  dernière  sur  d^autres  points ,  sous  peine  de  dés- 
organiser le  travail  ;  et  comme  d'ailleurs  Texploitation  des 
mines  est  soumise  à  la  surveillance  incessante  de  l'administra* 
tion  publique ,  celle-ci  serait  toujours  à  même  de  remédier  aux 
abus  qui  viendraient  à  se  révéler. 

U  peut  se  faire  qu*aidourd*hui ,  et  dans  quelques  localités, 
les  dispositions  du  décret  de  18 13  doivent  être  considérées 
comme  insuflUsantes  &  quelques  égards.  S'il  en  était  ainsi ,  Mon- 
sieur le  préfet ,  pour  ce  qui  concerne  les  mines  exploitées  dans 
votre  département,  je  vous  prie  de  vouloir  bien,  après  vous 
être  concerté  avec  M.  Tingénieur  en  chef  des  mines,  me  si- 
gnaler toutes  les  modifications  qui  vous  paraîtraient  devoir 
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être  apportées  aux  règlements  actuels;  je  donnerai  à  vos  ob« 
servations  Pattention  la  plus  sérieuse,  et  j^aviserai  aux  mesured 
qui  pourraient  être  reconnues  nécessaires;  mais,  en  attendant, 
il  demeure  établi  que  la  loi  du  aa  mars  i84i  n^est  pas  appli- 
cable aux  travaux  des  mines,  et  que  vous  n'avez  pas,  dès  lors, 
k  vous  occuper,  en  ce  qui  concerne  ces  travaux^  des  mesures 
d^exécutîon  prescrites  par  ladite  loi. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  de  m^accuser  récq>tîon  de 
la  présente  circulaire,  dont  j^adresseampllation  à  MM.  les  in- 
génieurs des  mines. 

liecevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassuratice  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Lé  mimsire  de  VagrieMurê^  4i»  commercé 
ce  deê  travaux  publics  « 

A  M.  le  fréfei  d 

Paris,  le  3o  Jain  18S4. 

Accidente  arrifés  Monsieur  le  préfet ,  j^ai  l^onneur  de  vous  transmettre  deux 
Œine»?niîn?érèr  **Weaux  imprimés  destinés  à  recevoir  les  renseignements  re- 
Mrriéreieiiour-  latifs aux  accidents  arrivés  en  a853  dans  les  mines,  minières, 

carrières  et  tourbières  de  votre  département. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  remplir  ces  tableaux  par 
MM.  les  ingénieurs  des  mines,  et  j*e  vous  serai  obligé  de  mV 
dresser  Tun  des  exemplaires  avec  les  observations  de  M.  Tin- 
génieur  en  chef  et  celles  que  vous  pourriez  avoir  à  y  syouter. 
Quant  à  Tautre  exemplaire ,  il  devra  être  conservé  comme  mi- 
nute dans  les  bureaux  de  Tingénieur  ordinaire. 

Je  me  réfère  au  surplus,  pour  ce  qui  concerne  la  rédaction 
du  travail  dont  il  s'agit,  aux  instructions  contenues  dans  les 
circulaires  des  19  septembre  1839,  3o  janvier  i845  et  ai  fé- 
vrier i85o. 

Recevez,  Monsieur  le*  préfet,  Tassurance  de  ma  considér»- 
tion  la  plus  distinguée. 

Le  miniiire  de  Pagrieulture  9  du  commerce 
et  dee  travaux  publiée* 

Poat  le  miBiftre  et  fUf  MiorisâMoii: 
U  dêtettewr  dêi  mînn^ 
m  BOUREUILLI. 


pxRsoimst.  i5S 
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DtCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

BIAI  ET  JUIN  1852. 


DÉCISION  MIiriSTÉRIBLLB. 


Arrêté  du  miniêtre  de  la  guerre  ^  du  37  juin  i85A. 

Le  maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
guerre, 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  3i  octobre  18A6  (1),  27  dé- 
cembre 18/18  (a)  et  39  juin  18/I19  (3) ,  fixant  les  traitements  et 
accessoires  de  traitement  attribués  au  personnel  des  mines  en 
Algérie; 

Vu.le  décret  du  aA  décembre  i85i ,  portant  organisation  du 
corps  des  mines  ; 

Considérant  que  certaines  réductions  déterminées  par  les 
arrêtés  des  37  décembre  i848  et  39  juin  18&9  ne  sont  plus 
motivées  ; 

Arrête: 

jirt.  1*'.  L'allocation  pour  frais  de  déplacement  et  de  tour- 
nées, attribuée  aux  ingénieurs  en  chef  des  mines  servant  en 
Algérie,  est  élevée  de  3.5oo  francs  à  /^4oo  francs,  et  le  supplé- 


(I)  Ammalêt  éêê  m^mêi ,  4*  lérie ,  tome  X,  p.  887. 
(3)  JwMlcf  dêt  mimêê^  4«  série,  t.  XIV,  p.  680. 
(3)  Âim^U» dêt  MfnM,  4«  série,  t.  XV,  p.  6»T. 
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ment  colonial  accordé  aox  gardes-mines  est  rétabli  tel  qu*il 
avait  été  fixé  par  Farrèté  du  3i  octobre  iSà6. 

Art.  a.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispositions 
contraires  à  celles  du  présent  arrêté  qui  recevra  son  exécution 
k  partir  du  i*' janvier  i85A. 

JrU  3.  Le  gouverneur  général  de  TAlgérle  est  chargé  de  la 
promulgation  et  les  préfets  des  départements  sont  chargés  de 
Texécution  du  présent  arrêté. 

Paris,  le  27  Jain  18S4« 

SipU  Vaillâht. 
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«  •  • 

CONCERNANT   LES  MINES,    USINES,   ETC. 

JUILLET  ST  AOUT  iSbU. 


Déerei  impérialdu  i^'juUlet  i8â&(i),^f  rMitlIedroîl  âl'entrée         m 

du  $el  de  EreutXMch.  *•  Kreuimach. 

NAPOi.io!i ,  etc* 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  seor^taire  d*État  au  dépar- 
tement de  l^agrlculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  rarticle  3û  de  la  loi  du  17  décembre  181/I1  ; 

Vu  rordonnance  du  91  novembre  i8Zi6 , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i*\  Le  droit  d'importation  sur  les  sels  de  Kreutznach 
est  fixé  à  10  francs  les  100  kilogrammes. 

ArL  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  d^artement  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  i*' juillet  iSbU  (a),  qui  autorise  VimpcrtOr  iode  dctUné  à 
tion  temporaire  en  France  de  Viode  de  toute  eepéce  destiné  ^^Yeru^nlodô- 
à  être  raffiné  ou  converti  en  iodure  de  potassium.  '•  **«  poiassium. 

NAPOLiON,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Fagricnlture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
Vu  rarUcle  5  de  la  loi  du  5  juillet  1 836  ; 
Vu  les  articles  a  à  A  de  Tarrèté  du  6  juin  18&8  ; 
Vu  Farrèté  du  5  mars  1 8/^9  (3)  ; 


fi)  Voir  ci-aprét,  p.  igo,  la  eirculaire  transmisBive  du  15  Juillet  1854. 
{2}  Voir  ci-apréf,  p.  iM,  la  eirculaire  iransmissive  du  37  Juillet  1854. 
(S)  Annëlêê  des  mintê ,  4*  série,  t.  XV,  p.  SS7. 
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Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  LMode  de  toute  espèce,  destiné  à  être  raffiné  ou  à 
être  converti  en  iodure  de  potassium,  pourra  être  admis  tem- 
porairement en  ftwclilse  par  les  porta  d*entrepOts,  à  charge 
de  réexportation,  sous  les  conditions  déterminées  par  la  loi 
du  5  JuiUet  i856. 

ArU  a.  Lors  de  la  réexportation  du  produit  fabriqué,  il  devra 
être  représenté,  pour  chaque  quintal  d'iode  admis  temporaire- 
ment en  franchise,  loo  kilogrammes  d*lode  cristallisé  oa 
197  kilogrammes  Uko  grammes  d^iodure  de  potassium. 

Art.  3.  Les  dispositions  des  articles  5  et  A  de  Tarrèté  da 
5  mars  18A9  ^^^  ^^  demeurent  maintenues. 

ArL  A*  Nos  ministres  sacrétatres  d'État  au  département  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
eoncerMi  é^  rexèoutfon  du  présent  déoret 


TeBiMént  Décr$t  impérial  du  5  fuillet  i85& ,  portant  règlement  jietir  les 
mùnà^mentê  tourbières  que  renfertnent  les  arrondisieni^entj$  itt  Fienns  et 
devienne eide  u     de  la  Tour-iu^Pin  (Isère). 

Toar-da*PiB.  ,     \        t 

NAPOLiON,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*6lat  au  dépar- 
tement de  ragrioulture,  dn  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  de  règlement,  présenté  par  le  préfet  eu  dépar^ 
tement  de  Tlsère,  pour  rexploitatlon  de  la  tourbe  dans  les 
anciens  marais  desséchés  de  Bourgoln,  arrondissements  de 
Vienne  et  de  la  Tour-du-Pin  ; 

Les  diverses  pièces  de  Tenquête  à  laquelle  ce  projet  a  été 
soumis; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines ,  du  99  décembre  1 859  ; 

Vu  la  loi  du  91  avril  1810; 

Celle  du  16  septembre  1807; 

Varticle  10  de  la  loi  des  finances,  du  90  juillet  1837,  lequel 
autorise  la  perception  des  frais  de  travaux  intéressant  la  salu- 
brité publique,  et  l^  loi  annuelle  du  budget,  qui  r^irodult  la 
même  disposition  ; 

Vu  le  décret  du  10  mai  i85A,  relatif  aux  honoraires  et  frais 
de  déplacement  dus  aux  ingénieurs  des  mines  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  oe  qui  suit  1 
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Art.  1*.  Les  tourbières  partîcallères  ou  communales  que 
renferment  les  arrondissements  de  Vienne  et  de  la  Tour-du- 
Pin ,  département  de  Tlsère,  sont  soumises  aux  mesures  dVdre 
et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRB  !•*. 

DES  AUTORISATIORS. 

Section  i**.—  Det  tourM^^  apnartenunt  4  tf^l  particulière. 

Art.  a.  Tout  propriétaire  qui  voudra  commencer  une  exploi- 
tation de  tourbe  sur  son  teirltoire  »  devra  en  faire  préalable- 
ment la  déclaration . 

Semblable  déclaration  devra  être  faite  chaque  année  par  le 
propriétaire  qui  voudra  continuer  une  exploitation  antérieure- 
ment commencée. 

ArU  3.  Les  déclarations  sont  reçues  à  la  mairie  de  chaque 
commune  avant  le  i5  janvier  inclusivement  Elles  sont  consi- 
gnées sur  un  registre  spécial  d'un  modèle  uniforme  pour  toutes 
lès  communes ,  arrêté  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingé- 
nieur  des  mines. 

Chaque  déclaration  fait  connaître  :  les  nom,  prénoms  et 
domicile  du  déclarant ,  la  situation,  rétendue  et  le  numéro  de 
la  parcelle  cadastrale  où  il  a  Tintention  d'exploiter,  retendue 
superficielle  quMl  compte  exploiter  dans  Tannée  et  Tépaisseur 
de  tourbe  quMl  se  propose  d'enlever. 

Il  est  délivré  au  déclarant,  sur  sa  demande ,  un  récépissé  de 
sa  déclaration. 

ArU  &.  Le  16  janvier,  le  registre  d'inscription  des  déclara- 
tions est  clos. 

La  déclaration  non  déposée  &  la  mairie  avant  cette  époque 
n'est  admissible  que  pour  Tannée  suivante. 

Art.  5.  Le  maire  de  la  commune  transmet  sans  d^ai  au  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  copie  des  déclarations ,  avec  ses 
observations.  Dans  un  délai  de  huit  jours,  le  sous-préfet  envoie 
ces  pièces  au  préfet  avec  son  avis.  Le  préfet  renvoie  le  tout  & 
Tingénieur  des  mines,  qui  procède  ou  fait  procéder,  s'il  y  a 
lieu ,  à  Texploitation  des  localités  et  aux  opérations  jugées 
nécessaires,  et  adresse  au  préfet,  avant  le  1"  mai ,  ses  proposi- 
tions motivées. 

Art.  6.  Le  préfet  statue  sur  les  déclarations  des  habitants 
d'une  même  commune,  soit  par  arrêtés  individuels,  soit  par 
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arrêtés  collectifs,  s'il  s'agit  de  parcelles  dont  la  réunion  forme 
un  ensemble  susceptible  d'être  exploité  dans  les  mêmes  con- 
ditions et  au  moyen  de  travaux  d'utilité  commune. 

Les  arrêtés  d'autorisation  individuels  ou  collectifs  fixent 
l'épaisseur  de  la  tourbe  à  extraire,  prescrivent  l'exécution 
des  rigoles  ou  fossés  d'égouttement  ou  d'assainissement ,  ainsi 
que  toutes  les  autres  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  de  la  sa- 
lubrité publique,  notamment  afin  de  rendre  possible  ou  plus 
facile  l'accomplissement  des  conditions  générales  énoncées 
dans  l'article  i3  ci-après. 

Les  autorisations  d'exploiter  ne  sont  délivrées  que  pour  la 
durée  de  la  campagne,  sauf  renouvellement  chaque  année  dans 
les  formes  ci-dessus  prescrites. 

ArU  7.  Les  arrêtés  pris  par  le  préfet  sont  adressés,  par  l'in- 
termédiaire des  sous-préfets,  aux  maires  des  communes  respec- 
tives, qui  sont  chargés  de  les  notifier  aux  parties  intéressées. 
Cette  notification  doit  être  faite  avant  le  i5  mai.  A  cette  épor 
que,  tout  particulier  qui  a  fait  régulièrement  sa  déclaration 
pour  l'année  courante  peut,  à  défaut  de  notification ,  continuAr 
les  travaux  autorisés  l'année  précédente. 
.  j4rt.  8.  Les  individus  compris  dans  un  même  arrêté  sont 
tenus  d'exécuté)*  ensemble  les  travaux  d'utilité  commune  prei^ 
crits  par  ledit  arrêté. 

JrU  9.  Dans  le  cas  où  les  exploitants,  après  avoir  été  mis  en 
demeure,  n'exécutent  point  les  travaux  mis  à  leur  charge  ou 
négligent  de  les  entretenir,  il  est  pourvu  aux  dispositions  né- 
cessaires par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  desmine& 

Les  dépenses  qui  sont  faites  en  pareil  cas  sont  constatées, 
réglées  et  réparties  dans  les  formes  établies  au,  titre  JII9 
article  17  du  présent  décret. 

Sbgtioh  s.'  —  Des  tourbiéreê  eommunaleê. 

ArU  10.  Les  demandes  de  tourbage  dans  les  propriétés  com- 
munales doivent  être  chaque  année,  avant  le  1*'  février,  adres- 
sées au  sous-préfet  avec  la  délibération  du  conseil  municipal 
de  la  commune  à  l'appui. 

La  demande  indique,  d'une  manière  précise,  l'emplacement 
du  terrain  tourbeux  à  exploiter,  la  destination  de  la  tourbe  k 
extraire ,  le  mode  d'exécution  du  tourbage  que  la  commune 
désire  adopter  soit  par  le  concours  des  habitants,  soit  en  régie 
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au  compte  de  la  commune ,  soit  par  un  entrepreneur  respon- 
sable. 

jirt.  11.  Le  sous-préfet  transmet  la  demande  avec  son  avis, 
au  préfet ,  qui  la  renvoie  à  ringénieur  des  mines. 

Le  conducteur  de  tourbage  lève ,  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur des  mines,  le  plan  du  terrain  tourbeux,  détermine  la 
pente  du  sol  par  des  nivellements ,  l'épaisseur  et  la  quantité 
du  dépôt  tourbeux  par  des  sondages  ;  l'ingénieur  propose  en- 
suite au  préfet ,  s'il  y  a  lieu ,  d'accorder  l'autorisation  deman- 
dée pour  une  étendue  de  terrain  limitée  et  tracée  sur  le  plan , 
sous  les  conditions  générales  déterminées  par  le  présent  règle- 
ment et  les  conditions  particulières  qu'il  juge  nécessaires  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la  salubrité  publiques.  L'ingénieur 
donne  aussi  son  avis  sur  le  mode  d'exécution  tie  tourbage  pré- 
féré par  la  commune. 

Jrt.  19.  Le  préfet  statue  sur  les  propositions  de  l'ingénieur 
des  mines  relatives  tant  à  l'exploitation  qu'au  mode  d'exécu- 
tion du  tourbage.  S'il  le  juge  nécessaire,  il  peut  prescrire  que 
le  tourbage  soit  exécuté  par  un  entrepreneur  responsable,  qui 
représente  la  commune  vis-à-vis  de  l'administration.  ,Dans  ce 
cas,  l'entrepreneur  doit  être  présenté  par  le  maire  de  la  com- 
mune et  agréé  par  le  préfet. 

TITRE  EL 

RÈGLES  COMMUNES  A  TOUTES  LES  EXPLOITATIONS  DE  TOURBES. 

Art.  i5.  Les  communes  ou  les  particuliers,  exploitant  sépa- 
rément ou  par  groupes,  sont  tenus: 

1*  Soit  de  remblayer  partiellement,  au  fur  et  à  mesure  de 
ravancement  des  travaux ,  les  excavations  qui  résultent  de 
l'enlèvement  de  la  tourbe,  avec  les  gazons  et  la  terre  végétale 
provenant  de  la  tourbière  même  ou  avec  tous  autres  matériaux, 
et  de  niveler  le  terrain  en  fin  d'exploitation ,  de  sorte  que  tous 
les  points  de  la  surface  du  terrain  ainsi  remblayé  et  nivelé 
soient  assez  élevés  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  à  Tétiage  dans 
les  cours  d'eau,  canaux  et  fossés  généraux  de  dessèchement 
du  voisinage,  pour  qu'il  puisse  être  mis  entièrement  à  sec  et 
qu'il  n'y  reste  d'eau  apparente  nulle  part;  soit  au  contraire, 
de  donner  aux  excavations  une  profondeur  telle  que  tous  les 
points  du  fond  se  trouvent  assez  en  contrebas  des  cours  d'eau , 
canaux  et  fossés  généraux  de  dessèchement  du  voisinage ,  pour 
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qo*i]8  restent,  en  tonte  saison,  cott?erts  cTnne  conche  d*eaa 
de  c^Jbo  de  profondeur  an  moins,  et  de  tailler  les  parois  des- 
dites  excavations  yerticalement 

a»  D'établir  et  d'entretenir  en  bon  état  les  rigoles  on  fossés 
que  Tadministration  jugera  nécessaires  pour  assécher  le  terrain 
des  excavations  remblayées,  ou  pour  mettre  les  entailles  non 
remblayées  en  communication  avec  les  cours  d'eau,  canaux  on 
fossés  de  dessèchement,  afin  que  leur  fond  ne  soit  jamais  de- 
couYort  d'eau. 

3*  De  curer  et  repuiger  les  rigoles  d^égonttement  ou  de 
communication,  et  les  entailles  non  remblayées,  toutes  les  fois 
que  la  nécessité  en  est  reconnue  par  l'administration. 

i^*  De  se  conformer  aux  conditions  qui  leur  sont  prescrites 
par  les  arrêtés  d'autorisation ,  et  aux  instructions  qui  leur  sont 
données  par  le  préfet,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  et 
ht  salubrité  publiques. 

ArU  lA.  Les  exploitations  par  entailles  qui  ne  sont  pas  rem- 
blayées au  fur  et  mesure  de  l'avancement  des  travaux  ne  peu- 
vent être  poussées  qu'à  la  distance  de  lo  mètres  des  routes 
impériales  et  départementales  et  canaux  généraux  de  dessèche- 
ment, et  de  8  mètres  des  chemins  vicinaux,  canaux  secon- 
daires de  dessèchement  et  ruisseaux. 

Les  distances  à  observer  par  rapport  aux  fossés  de  clôtures, 
aux  limites  des  propriétés  voisines  et  aux  rigoles  servant  à 
l'égouttement  ou  à  l'assainissement  des  terrains  tourbeux,  sont 
déterminées,  dans  chaque  cas,  par  le  préfet,  dans  les  arrêtés 
spéciaux  d'antorisatioii* 

TITRE  nL 

h%  LA  IIÉf ABTlflOH  MBS  DÉPBNSIS  IT  DIS  PlIlCKmOIIS. 

• 

Art,  i5.  Sont  à  la  charge  des  déclarants  autorisés  à  exploiter, 
communes,  particuliers  ou  réunions  de  propriétaires  compris 
dans  un  même  arrêté  d'autorisation  :  les  frais  de  levées  de 
plans,  de  nivellement,  de  sondages,  études  pour  le  tracé  de 
rigoles  et  autres  travaux,  y  compris  les  rémunérations  qui 
peuvent  être  dues  aux  ingénieurs  des  mines  et  aux  agents  plsr 
ces  sous  leurs  ordres;  sont  aussi  à  leur  charge  toutes  les  de* 
penses  faites  ou  à  faire  pour  l'ouverture  et  l'entretien  des 
rigoles,  fossés  d'égouttement  et  autres  travaux  prescrits  par 
le  présent  règlement  ou  en  vertu  dudit  règlement 
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jirU  i6.  Les  honoraires  dus  aux  Ingénieurs  des  mines  et  aux 
agents  placés  sous  leurs  ordres  pour  frais  de  levées  de  plans , 
nivellements,  sondages,  emparquements  et  récolements,  devis 
de  rigoles  ou  autres  travaux,  sont  réglés  par  le  préfet  sur  états 
détaillés  fournis  par  Tingénieur  ou  vérifiés  et  certifiés  par  lui , 
conformément  au  décret  du  lo  làai  id5&. 

Art.  17.  La  répartition  à  opérer  par  suite  des  articles  qui 
précèdent  est  faite  sur  les  états  détcdllés  fournis  par  les  ingé- 
nieurs des  mines,  et  après  que  les  exploitants  et,  en  ce  qui 
concerne  les  intérêts  des  communes,  les  conseils  municipaux 
auront  été  entendus. 

La  part  contributive  de  chaque  particulier  autorisé  à  exploi- 
ter par  un' arrêté  individuel  ou  de  chaque  groupe  d'exploitants 
compris  dans  un  même  arrêté  d^autorisatioa,  est  réglée  pro- 
portionnellement à  leur  degré  dlntérêt  dans  les  travaux  qui 
devront  s^eflèctuer. 

La  sous-répartition  à  ftdre  entre  les  exploitants  composant 
un  même  groupe  est  établie  sur  la  même  base. 

ArL  18.  Ces  répartitions,  ainsi  que  le  recouvrement  des 
cotisations,  seront  faits  en  se  coniTormant  aux  dispositions  des 
articles  35 ,  36  et  37  de  la  loi  du  16  septembre  1807. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURTSILLAirCB  ADXINISTRATIVB. 

Atu  19.  Les  ingénieurs  des  mines  du  département  de  Tlsère 
surveillent  et  dirigent,  sous  les  ordres  du  préfet,  les  travattt 
concernant  Pexploitation  des  tourbes  dans  les  arrondissements 
de  Vienne  et  de  la  Tour-du-Pin. 

Art.  so.  Les  ingénieurs  des  mines  ont  sous  leurs  ordres  un 
conducteur  de  tourbage  résidant  à  la  Tour-du-Pin. . 

Ce  conducteur  est  commissionné  par  le  préfet  et  assermenté. 

Sa  nomination  sera  soumise  à  Tapprobatlon  de  ministre  de 
Fagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Le  préfet  détermine,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines, 
la  quotité  du  traitement  annuel  à  allouer  à  cet  agent 

Ce  traitement  sera  à  la  charge  des  intéressés,  et  le  payement 
en  sera  réparti  entre  eux  conformément  à  Tarticle  17  ci-dessus. 

Art,  91.  L*exploitation  de  la  tourbe,  dans  les  propriétés,  tant 
communales  que  particulières,  est  en  outre  surveillée,  concur- 
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remment  avec  les  ingénieurs  des  mines  et  agents  sons  leurs 
ordres,  par  les  maires  et  autres  officiers  de  police  municipale. 

TITRE  V. 

DE  LA  CONSTATATION»  DE  LA  POURSUITE  ET  DE  LA  eIpRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

j^rt,  33.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement et  des  arrêtés  pris  par  le  préfet  en  vertu  dudit  règle- 
ment, sont  dénoncées  et  constatées  par  les  ingénieurs  des 
mines,  gardes-mines  et  conducteurs  de  tourbage,  et  concur- 
remment par  les  maires,  adjoints,  commissaires  de  police, 
gardes  champêtres,  gendarmes  et  autres  officiers  de  police, 
ainsi  que  par  les  ingénieurs  et  conducteurs  des  ponts-et-chaus- 
sées  en  ce  quljtouche  à  la  grande  voirie  et  intéresse  le  main- 
tien du  dessèchement 

ArU  23.  Les  procès-verbaux  dressés  contre  les  contrevenants 
après  avoir  été  dûment  affirmés,  sMl  y  a  lieu,  sont  transmis 
en  originaux  à  qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis 
d^office  devant  la  juridiction  compétente. 

Copie  en  est  en  outre  adressée  au  préfet  du  département , 
qui,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  ordonne,  sMl  y  a 
lieu ,  la  cessation  immédiate  des  travaux,  ainsi  quMl  est  prévu 
en  Tarticle  86  de  la  loi  du  si  avril  1 8io. 

jirt.  3^.  Il  n^est  point  dérogé  par  le  présent  décret  aux  dis- 
positions des  règlements  antérieurs  concernant  le  dessèche- 
ment des  marais  de  Bourgoin. 

TITRE  VI. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art,  35.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où 
il  existe  des  exploitations  de  tourbe. 

Jrt,  36.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 
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Vëcrei  impérial  du  b  juillet  i85/!i,  partatît  tnodificaîion  du  pé-  mimi  de  houille 

rimètre  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Mbisbuz 

.  (Pqy-de-Dôme). 

(Extrait.) 

'  Art.  i^.  La  renonciation  faite  par  les  concessionnaires  des 
mines  de  houille  de  Meisseix  (Puy-de-Dôme)  aux  deux  parties    , 
de  leur  concession  Indiquées,  Tune  par  les  lettres  ABGDEFG, 
l'autre  par  les  lettres  MNOPAQ,  sur  le  plan  annexé  au  présent 
décret,  est  acceptée. 

Art.  3.  Il  est  fait  réunion  à  ladite  concession  de  Meisseix , 
pour  ne  former  avec  celle-c!  qu'une  seule  et  même  conces- 
sion ,  des  gttes  houillers  existants  dans  le  terrain  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Clidanne  et  marqué  par  les  lettres  SEMT  sur 
le  plan  ci-dessus  visé. 

Art.  3.  En  conséquence,  là  concession  de  Meisseix  est  et  de- 
meurera délimitée  de  la  manière  suivante  : 

A  Vouest^  par  une  ligne  droite  allant  du  centre  du  pont  du 
moulin  sur  la  Clidanne ,  point  S  du  plan ,  à  la  croix  des  Vialles, 
point  F,  et  par  une  autre  ligne  droite  dirigée  de  ce  dernier 
point  sur  le  point  K,  où  le  chemin  de  Gbalameyroux  à  Planr 
chadalle  traverse  le  ruisseau  de  Planchadalle ,  en  prolongeant 
cette  ligne  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  au  point  G  ; 

Au  sud-est ,  par  la  rive  droite  de  la  Dordogne ,  à  partir  dudit 
point  G  Jusqu'au  point  Q,  où  elle  est  coupée  par  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  droite  ZX; 

A  test ,  par  la  ligne  droite  ZX  prolongée  vers  le  sud  jusqu'à 
sa  rencontre  en  Q  avec  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  et  vers  le 
nord  jusqu'à  sa  rencontre  en  T  avec  l'axe  de  la  Clidanne,  le 
point  X  étant  le  centre  du  carrefour  formé  par  Tembranche- 
ment  des  chemins  de  Chauvelles  et  de  Meisseix  à  Fontegrenier, 
et  le  point  Z  étant  le  point  de  rencontre  de  la  limite  séparative  ^ 
des  deux  parcelles  cadastrales  n*'  ho  et  ài  de  la  section  de 
Ghaumadoux,  commune  de  Meisseix,  avec  le  chemin  de  Bogros 
à  Meisseix  ; 

Au  nord,  enfin ,  par  Taxe  de  la  Clidanne ,  à  partir  du  point 
T  ci  dessus  défini  jusqu'au  point  S,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
6  kilomètres  quarrés,  A3  hectares. 

Art.  k.  n  n'est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  de 
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rordonnance  royale  du  a3  novembre  i83i ,  lesquelles  sont 
rendues  applicables  à  rensemble  de  la  concession  délimitée 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Art,  5.  Les  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  an- 
nexé à  rordonnance  ci-dessus  rappelée  du  a3  novembre  iSSi» 
sont  également  déclarées  applicables  à  Tensemble  de  la  con- 
cession nouvelle. 

Ces  clauses  et  conditions  sont  d'ailleurs  maintenues  dans 
leur  entier,  sauf  ce  qui  concerne  les  articles  a  et  3 ,  dont  les 
dispositions  sont  remplacées  par  l'obligation,  pour  les  conces- 
sionnaires, de  poursuivre  et  d'entretenir  en  bon  état  lagalerio 
de  reconnaissance  et  d'écoulement  ouverte  dans  le  pré  Ghala- 
met,  sur  les  bords  de  la  Glldanne,  tant  que  radminlstratioa 
reconnaîtra  l'utilité  de  cette  galerie* 

ArU  6.  Conformément  au  décret  du  aS  octobre  i85a,  les 
concessionnaires  ne  pourront,  suis  l'autorisation  du  Gouverne- 
ment, réunir  leur  concession  à  d'autres^concessions  de  même 
nature,  par  acquisition,  association  ou  de  toute  autre  ma- 
nière, sous  peine  du  retrait  des  concessions  réunies,  et  sans 
préjudice  des  poursuites  qui  pourraient  être  exercées  en  vertu 
des  articles  kxk  et  Aig  du  Gode  pénaL 


Uiine  à  fer     Décret  impérial  du  8  juillet  iS5A,  qui  autorise  le  sieur  Gént 
^*  Rif^Sît'      *  maintenir  en  activité  et  à  augmenter  Vusine  à  fer  de 

Tampillor,  ^Hl  possède  sur  le  cours  de  la  Blaise,  commune 
de  Ragegourt  (Haute-Marne). 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qa*il 
sait,  savoir: 

Deux  hauts^fonmeaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer$ 

Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  au  roulement  de  Tu* 
sine; 

Un  bocard  avec  son  patouillet  et  sa  caisse  de  relevage  pour 
la  préparation  du  mineraL 

(Extrait.) 

Art.  7.  Le  permissionnaire  tiendra  ses  deux  hauts-fourneaux 
en  activité  constante  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  Tadministration. 

ArU  11.  En  exécution  de  Part  76  de  la  loi  du  ai  avril  iSio« 
il  payera  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
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ment  une  somme  de  400  f^.,  qui  sera  versée  entre  les  mains  du 
receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  notifi- 
cation du  présent  décret 

Déeret  impérial  du  i^  juillet  i85/ii ,  qui  étend  aux  expéditions        Armes 
de  V  Algérie  y  à  deetination  de  P étranger,  les  dispositiom    *de"gâêwe"* 
des  décrets  des  a/i  fébHer  et  16  avril  i854  (1) ,  qui  prohibent 
l'exportation  et  la  réexportation  des  armes,  munitions  et 
autres  objets  propres  à  la  guerre.   • 

Napoléon  y  eto.. 

Vu  les  lois  des  9  juin  1 845  et  1 1  Juillet  i85i  ; 

Yu  les  décrets  des  ak  février  et  16  avril  i85/i,  avec  le  tableau 
annexé; 

Vu  la  lettre  du  gouverneur  général  de  l'Algérie ,  en  date  du 
s5  juin  i853,  et  celle  de  la  chambre  de  commerce  d'Alger»  en 
date  du  ih  du  même  mois; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dé- 
partement de  la  guerre  et  Tavis  conforme  de  nos  ministres  se- 
crétaires d*État  au  département  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics»  et  au  département  des  finances  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  i*\  Les  dispositions  de  nos  décrets  des  %h  février  et 
16  avril  i8U«  qui  prohibent  rexp<N*tation  et  la  réexportation 
des  armes,  munitions  et  autres  objets  propres  à  la  guerre,  sont 
étendues  aux  expéditions  de  TAlgérie  ik  destination  de  Té- 
tranger. 

jirt  9.  La  prohibition  de  sortie  est  levée  à  regard  desdits 
objets,  en  ce  qui  ooneeme  les  etpéditioiis  de  Ftance  &  destina- 
tion de  r  Algérie. 

Jrt,  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
la  guerre,  et  nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département 
du  commerce  et  au  département  des  finances,  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du  présent 
décret 

Décret  impérial  du  99  juillet  i85û,  ^t  autorise  M.  de  la     Usine  à  fer 
SALLK,  marquis  de  Louvois,  à  ajouter  à  Vusine  à  fer  qu^H  t^AncyA?i'!ltM! 
possède  au  lieu  dit  tB  vue  Glosbau,  commune  d'Aircr-LE- 


(1)  Voir  oee  deni  déereu  A  lewi  dalei ,  nyr^,  p.  11  et  vi. 
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FRA5C  (Yonne),  huit  fours  à  puddler^  trois  fours  à  réchauffer  ^ 
ainsi  que  les  appareils  nécessaires  à  la  compression,  à  reti- 
rage et  au  fendage  du  fer. 

• 

En  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  de* 
meure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

1**  Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer; 
2^  Un  patouillet  pour  le  lavage  dudit  minerai  ; 
3<*  Huit  fours  à  puddier; 
U*  Trois  fours  à  réverbère  de  chaufferie  ; 
5*  Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression,  d'étirage  et 
de  fendage  nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Jrt.  5.  Le  permissionnaire  se  conformera  aux  lois  et  règle- 
ments existants  ou  &  intervenir  sur  le  fait  des  appareils  à 
vapeur. 

Art.  7.  En  exécution  de  Tart  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
il  payera  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols  seule- 
ment, une  somme  de  3oo  fr. ,  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  no- 
tification du  présent  décret 

Jrt,  10.  Les  ordonnances  royales  des  3o  janvier  iSaa  et 
6  mai  182/i,  portant  autorisation  du  haut-fourneau  et  du  pa- 
touillet, sont  maintenues  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire 
aux  dispositions  du  présent  décret. 


Carrières  Décret  impérial  du  a  août  iSbU,  portant  règlement 

de  ia*Sîe!?Or*  ^®***'  '**  carrières  du  département  de  la  G6te-d*0r. 

NAPOLéoif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics , 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  la  Côte- 
d'Or  pour  les  carrières  de  ce  département,  et  les  rapports  des 
ingénieurs  des  mines  joints  à  ce  projet  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  17  février  i85â; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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jirt.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature  ouvertes  ou  h  ouvrir 
dans  le  département  de  la  Gôt6-<l*0r  sont  soumises  aux  mesures 
d*ordra  et  de  police  ci^près  déterminées. 

TITRE  V\ 

DBS  DiCLARATIOlfS. 

Art  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle  ou  ajouter  un 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclic- 
ration  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Jrt,  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom ,  prénoms  et  demeure 
du  déclarant  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître,  d'une  manière  précise,  l'emplace- 
ment de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations, 
bâtiments  et  chemins  les  plus  voisins.  EUe  indique  la  nature 
de  la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou 
bancs  de  roches  qui  la  recouvrent,  le  mode  d'exploitation ,  à 
ciel  ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

jirt.  Il,  Si  l'exploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  égale* 
ment  en  deux  expéditions,  et  à  l'échelle  de  deux  millimètres 
par  mètre.  Sur  ce  plan  sont  indiquées  les  désignations  cadas» 
traies  et  le  périmètre  du  terrain  sous  lequel  l'exploitant  se 
propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  abou- 
tissants, les  chemins,  édifices,  rigoles,  canaux  et  construc- 
tions quelconques  existant  sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisi- 
nage dans  un  rayon  de  vingt-cinq  mètres  au  moins ,  remplace- 
ment des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  û* 
garés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale. 

jirt.  5.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  l'exploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commune. 
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dix  mètres  des  liabitatioDs,  chemins ,  rivières,  mares  publi- 
ques, rigoles  ou  conduites  d*eaux,  édifices  ou  constructions 
quelconques  existant  à  la  surface.  Cette  distance  est  augmentée 
d'un  mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  Texcavation. 

Jrt.  16.  Les  exploitants  se  conforment,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  la  solidité  des  travaux,  no- 
tamment pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  galeries 
et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des  pi- 
liers de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les 
accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  aux  mesures  qui  leur 
sont  prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des 

mines. 

TITRE  m. 

DISPOSITIONS   GiNéRALSS   APPUCABLBS  AUX  CARRIÀRIS 
▲  aSL  OUVKRT  ET  AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAIKES. 

ArU  17.  Toat  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

1*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a*  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qa*il 
en  fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie,  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3**  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfants  au-dessous 
de  dix  ans. 

TITEE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE.* 

ArU  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous 
l'autorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale ,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  47,  48,  ôo,  81  et  83  de  la  loi  du  91  avril  1810,  de 
l'article  ko  du  décret^  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i3  sur  la  police  souterraine. 

ArU  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées; ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites,  et  lais- 
sent, s'il  y  a  lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites 
pour  la  conduite  des  travaux ,  sous  le  rapport  de  la  sûreté  et 
de  la  solidité.  Les  ingénieurs  adressent  au  préfet  une  copie  des- 
dits procès-verbaux  ou  instructions. 
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Arl.  «o.  L^ingénieur  des  mines  informe  le  préfet  de  tout  vice 
ou  abus  qu^il  aurait  observé  dans  sa  visite ,  et  provoque  les 
moyens  d^amélioration  et  les  mesures  d'ordre  dont  il  a  reconnu 
Putilité.  n  est  statué  par  le  préfet,  sur  les  propositions  de  Tin* 
génieur. 

Art.  91.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  queloonque,  Tex- 
ploitatlon  d*une  carrière  compromet  la  sûreté  publique,  la 
conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux,  la  sûreté  des 
ouvriers ,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface ,  le  pro- 
priétaire ou  Tentrepreneur  doit  en  donner  immédiatement  avis 
au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située,  et  au  préfet 
du  département 

Art.  33.  L'ingénieur  des  mines ,  aussitôt  quMl  est  prévenu 
par  le  préfet  ou  autrement ,  et ,  à  son  défaut,  le  garde-mines 
se  rend  sur  les  lieux ,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  en- 
voie ce  procès-verbal  au  préfet ,  en  y  Joignant  Tindication  des 
mesures  qu'il  Juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions ,  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  dei 
propriétés. 

Le  préfet  statue  après  avoir  entendu  l'exploitant.  En  cas 
d'urgence,  Tingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

Art.  93.  Si  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  est  faite  de  l'arrêté  du  préfet ,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y 
est  pourvu  d'office  et  à  ses  Arais  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration. 

Art.  9A.  En  cas  de  péril  imminent,  reconnu  par  l'ingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière ,  cet  ingénieur  fait  sous 
sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  lo- 
cales pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  à 
l'article  6  du  décret  du  3  Janvier  iSiS. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article,  et  en  l'absence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  paraît  commander  l'intérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  95.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  ex- 
ploitée soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  à  plusieurs 
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personnes,  ouvriers  ou  Rutres,  le  propriétaire  ou  l'entrepre- 
neur est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  an  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe,  sans  délai,  le  préfet  et  Fin- 
génieur  des  mines  ou  le  garde-mines  à  la  résidence  la  plus 
rapprochée.  Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de 
révénement,  et  dresse  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  pro- 
cureur impérial ,  et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines ,  ou,  à  son  défaut»  le  gardeHoaines  se 
rend  sur  les  lieux  ausdtôt  que  possiUe.  U  visite  la  carrière, 
recherche  les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et 
dresse  du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
impérial,  et  dont  11  envole  copie  au  préfet 

11  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  dis- 
positions du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Art.  tS.  Il  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  sa ,  aS, 
«4  et  sô  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné  par 
le  propriétaire  ou  Tentr^iMreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  l'ingé- 
nieur«  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées 
contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur  pour  la  contraven» 
tien  résultant  du  défaut  d^avertissement 

jiru  97*  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  sou- 
terraines est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé 
par  ce  magistrat 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition,  le 
plan  est  levé  d'office ,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration. 

ArL  a8.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  a3  et  a;  ci- 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  re- 
couvrement s'en  opère  contre  qui  de  droit,  sur  des  rôles  rendus 
exécutoires  par  le  préfet ,  comme  en  matière  de  contributions 
directes. 

En  cas  de  réclamation,  le  conseil  de  préfecture  est  appelé  à 
statut,  sauf  recours  à  notre  conseil  d'État 

ArU  ag.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet,  par  Tintermédiaire  du  maire  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux 
par  ringénieur  des  mines  et  prescrit i  sur  son  rapport,  les  me^ 
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mm  qani  José  néeenafrei  dans  rinMièt  de  bi  flûreté  ps- 
bliqoe. 

JlrU  3o.  Les  di^Kiritions  des  articles  sa,  aS  et  aft  oMessvs 
sont  applicables t  à  tottte  époque,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées*  dont  l'existence  Qonq>fOBiettrait  la  sûseté  pu- 
blique. 

Les  trayanx  prescrits  son^,  dans  ce  oaSf  à  la  obarge  dn  pro- 
priétaire da  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  sitoéOy  sauf  son 
recours  contre  Tancien  exploitant 

TITRB  V« 

ns  LA  CONSTAXATIOV,   DX   LA.  POUBSUm  ET  M  U  IUIpBIISIOR 

ras  GOHTaATBHTlOKS. 

Jrf.  5i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement, ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploi- 
tants de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints, 
par  les  commissaires  de  police,  gardes-champétres  et  autres 
officiers  de  police  judiciaire,  et  concurreounent  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs 
ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

JrU  39.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Us  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi ,  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

jirL  33.  Lesdits  procès*verbaux  sont  transmis  en  originaux 
à  qui  de  droit  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant 
la  Juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages  et  In- 
térêts des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement. 

jirL  Stu  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement, qui  auraient  pour  ^fot  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  oanaax, 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  da  domidne  pu- 
blic, sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  99  iloréal  an  Jty 
et  les  décrets  des  18  août  iSio  et  i3  décembre  181 1. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts-et-chaussées»  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
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flBlnai»  et  par  les  antres  foncttonnalres  et  ageotB  dèrignés  en 
Tartlcle  9  de  la  loi  da  sg  floréal  an  X,  sont  viaés  pour  timbre 
et  enregistrés  en  débet.  Ils  sont,  après  affirmation,  s*fl  y  a 
lieu ,  transmis  sans  délai  an  sons^préfet,  qni  ordonne  par  pro- 
vision, et  sauf  reoonra  an  préfet,  oe  que  de  droit  pour  faire 
cesser  le  dommage. 

U  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  eon- 
temément  aux  lois  et  règlements. 

TFTRE  VI. 

DISPOSmOHB  CiRiHALBa, 

jM.  86.  Leprésent  décret  sera  inséré  au  BulkHi^  det  M$^t 
an  recueil  des  actes  administratifii  du  département 

n  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où 
il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

JrL  36.  Notre  ministre  secrétaire  diktat  au  département  des 
travaux  publics  est  chargé  de  Texéeution  du  prûsent  décret. 


MtaM  de  evlrn  Décret  impérial  du  a  août  i85A ,  qui  accorde  au  sieur  Victor- 
êttrtt  tâUiifiaet     ^^^^  D>  Martrir  la  concession  de  mines  de  cuivre  et  autres 
nj^ifiquM        substances  métalliques  connexes  ^  contenues  dans  les  mi- 
mes cites  et  situées  dans  les  communes  de  Galvels  et  le 
VULA,  Vabrb,  SàiRT-JoiRT  et  Sairt-Izairx ,  arrondissement 
de  Sairt-Affriqur  (Aveyron). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Fiala^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Ju  nord  9  par  une  ligne  droite  partant  de  Tembouchure  du 
ruisseau  de  Bucels  dans  le  Dourdon ,  prise  à  Tintersection  des 
deux  rives  gauches  et  allant  aboutir  à  Tangle  sud  de  la  maison 
n*  5i  du  hameau  d'Aurtignat,  section  B  du  plan  cadastral  de  la 
commune  de  Calmels  et  le  Viala; 

A  Teil,  par  une  ligne  brisée  partant  de  Tangle  sud  de  la 
maison  ci-dessus  indiquée,  passant  à  Tangle  ouest  de  la  maison 
n*  loS,  section  B  du  mas  Grassous,  à  Tangle  ouest  de  la  maison 
n*  sA5 ,  section  6  du  hameau  de  Ronnac,  commune  de  Vabre, 
et  venant  aboutir  à  l'angle  ouest  de  la  maison  n*  167,  section  II 
du  hameau  de  Sal vagnao,  mtaie  commune  i 
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jiu  ftfd-oiMfl,  par  une  ligne  droite  partant  de  l'angle  ouest 
de  la  maison  n*  167  ci-dessos  énoncée  et  allant  aboutir  à 
Tangle  ouest  de  la  maison  n*  i94«  section  B  du  hameau  du  Bosc, 
commune  de  Saint-Juéryi 

Ju  nard-ouêst^  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  ouest 
de  ladite  maison  n*  19&  et  allant  aboutir  au  confluent  du  mis- 
seau  de  Bucelset  de  la  rivière  du  Dourdon ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
iS  kilomètres  carrés,  SU  hectares. 

JrL  Â.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Ai  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées»  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle 
de  10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  coa- 
ceaaion. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur- 
face. 

Cakkr  dtê  ckargM  de  ia  eoneeuUm  dêê  nUnêi  4e  euivrê  du  Vola. 

(ElTIAIT.) 

^ff.  26.  LeconoesBionnalre  ne  pourra  établir  des  usines  poor  la  pré- 
paration mécanique  oa  le  traitement  métallnrgique  da  produit  de  ses 
mines  qu'après  avoir  obtenu  nos  permission  à  cet  eifet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  artleles  ia  et  suivants  de  la  lot  du  21  avril  1810. 


Déent  impériai  du  5  août  i85ft  »  ^iit  autorise  lee  eieurs  Bou-     uttee  à  fer- 
GHOT  frères  à  éiablir  une  ueine  à  fer  sur  le  territoire  de  la      *  Laii^y- 
commune  de  L&isbit  (Doubs) ,  dans  Vangle  formé  par  U 
ruisseau  de  Mougnon  et  la  rive  gauche  du  Doubs. 


La  consistance  de  ladite  usine  est  fliée  ainsi  qu'il  suit, 
▼oir: 

1*  Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer, 
alimentés  exclusivement  par  des  combustibles  minéraux  ; 

a«  Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  à  la  marche  de  ré- 
tablissement. 

(  Extrait.) 

Jrt.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage  des  mof 
chines  à  vapeur  quils  se  proposent  d^établir  dans  leur  usine , 
sans  y  avoir  été  préalablement  autorisés. 
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Jft.  5.  U$  ttendront  les  deux  hauto-fonroeaus  ea  activité 
oonstuite  et  ne  pourront  les  laisser  chômer  saiia  cause  re- 
cemrae  légitime  par  Tadministration. 

JrU  8.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
lia  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement» une  somme  de  5oo  francs  «  qui  sera  versée  eatre  les. 
mains  du  recoTenr  de  rarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Usine  pour  le  Décret  impérial  au  5  aoûi  i85A>  qui  autorise  le  Heur  Ft^érlc 
raîneSte*  de  câï  ^^  Certeàu  à  établir  une  usine  pour  le  traitement  des  mi-- 
▼re  ei  de  plomb  nerois  de  cuiwe  et  de  plomb  argentifères  sur  le  torrent  de 
vufûe.  ^^*         hk  Romanche  ,  dafi#  la  commune  de  Yizillb  (Isère). 

La  consistance  de  cette  usine,  qui  prendra  le  nom  de  /on- 
derie  de  Saint- Joseph ,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

i"*  Deux  fourneaux  de  grillage  à  double  sole  »  adossés  Tun  à 
Tautre,  avec  une  cheminée  de  vingt  mètres  (ao  mètres)  de 
•  hauteur; 

a*  Deux  demi-hauta-foumeanx  pour  la  fmdon  des  minerais; 

3"^  Un  fourneau  de  coupelle  pour  le  traitement  du  plomb 
d'œuvre; 

A**  Un  atelier  de  sulfatisation  pour  la  transformation  des 
mattes  en  sulfates  de  cuivre  et  de  fer; 

5°  Tous  les  appareils  et  artifices  nécessaires  pour  la  soufiQierie 
et  le  concassage  des  mattes. 

(  Extrait.  ) 

jirL  7.  Le  pennissionnidre  payera,  à  titre  de  taxe  fixe  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  loo  firancs ,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Usine  à  fer,     Décrit  impérial  du  9  août  i85ft,  qui  autorise  M.  de  Bauaoss  à 
Alianoit.         construire  une  usine  à  fer  sur  la  rivière  la  llAifoi8B«  dans 
Im  commune  de  BIanois,  arrondissement  de  Gbaumost  (Haute- 
Marne). 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  qu'il  suit,  sa- 
voir t 
1*  Un  haut*foamean  pour  la  fujtfon  du  minerai  do  fer; 
ao  Un  cubilot  pour  la  fonte  de  deuxième  fusion  ^ 
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3*  Los  appareils  de  soufflerie  néeesBaires  à  la  marche  da 
Tusine. 

(EXTRAIT.) 

Art.  6.  Le  permissionnaire  tiendra  son  haut-fourneau  en  ac- 
tivité constante  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause  re- 
connue légitime  par  Tadministràtion. 

JrU  8.  En  exécution  deTartlcle  76  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
il  payera,  h  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  35o  francs,  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  de  Farrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la  no- 
tification du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  9  août  i85&,  qui  autorise  M.  le  marquis   .  Usine  à  ter, 
et  AI**  la  marquise  d^Osmoud  à  maintenir  en  activité  Vusine  é!1^\S£^TSuL  ' 
à  fer  dite  Forge-Neuve,  quHU possèdent  sur  la  rivière  de 
l*Arnon,  dans  la  commune  de  Sain t-Bandel  ,  arrondisse- 
ment de  Sairt-Amaro  (Cher). 

La  eoosifitance  de  ladite  usine  est  et  daneure  fixée  ainsi  qu'il 
lult ,  savoir  : 

1*  Un  haut-foumeau; 
a*  Trois  feux  d^affinerie; 
3*  Une  fenderie; 
W  Un  feu  de  petite  forge  ; 
5*Unpatouillet; 

0*  Les  appareils  de  soufllerle  et  de  compression  nécessaires  à 
la  marche  de  Tusine* 

(Extrait.) 

Art.  5.  Les  permissionnaires  tiendront  leur  haut-fourneau 
en  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans 
cause  reconnue  légitime  par  Tadministration; 

Art.  8.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs ,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 
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rlMf*  d«  la  t jt. 


AMili  ê9  MTf*  Ptf^^  impérial  du  9  ooéf  i85A,  rdMf  à  te  pavf^i^  tfci 
u?^*u  hêiite  ^<nli  ée  nacigaiion  sur  le  canal  de  la  hamte  et  boue  DniiÉB 
â^îT^Wéî     ^  *^  tejkirli*  inférieure  de  la  Lis. 

NAFOLioN,  etc.» 

Vu  rordonnance  du  16  septembre  i8s5,  portant  approbation 
de  la  concession  dn  canal  de  la  Deule  et  delà  partie  inférieure 
de  la  Lys,  pour  une  durée  de  vingt-neuf  ans ,  qui  expirera  le 
i5  septembre  i85i^; 

Vu  la  loi  du  9  Juillet  i836,  concernant  la  perception  desdroits 
de  navigation  intérieure  ; 

Vu  rordonnance  du  3o  novembre  1839,  relative  aux  distances 
kilométriques  ; 

Tu  le  décret  du  h  septembre  18&9  (1),  relatif  à  la  perception 
des  droits  de  navigation  sur  les  rivières  et  canaux  non  con- 
cédés compris  dans  les  bassins  de  TEscaut  et  de  TAa  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  1^.  A  partir  du  16  septembre  prochain,  les  dispositions 
du  décret  du  k  septembre  i8iSi9,  relatif  à  la  perception  des 
droits  de  navigation  sur  les  rivières  et  canaux  non  concédés 
compris  dans  les  bassins  de  TEscaut  et  de  TAa,  seront  appli* 
quées  au  canal  de  la  haute  et  basse  Deule,  ainsi  qu^à  hi  partie 
Inférieure  de  la  Lys. 

ArU  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
Inséré  au  Bulletin  des  loie. 


niinêrij7éW,  Décret  impérial  du  19  août  i85&  (1),  qm  modifie  let  droite  de 
pavét,  motliMi,     douane  à  Vimporlation  et  à  rexportation  de  diversu  mair* 

cKandieee. 

(Extrait.) 
NAPOLioir,etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
Vu  Tarticle  3&  de  la  loi  du  17  décembre  181&; 


(1)  Àw^Êlêê  é$ê  mtiMff ,  4«  série ,  t.  XVI ,  p.  S6I. 
.(t)  Voir  el^prto,  p.  i04,  la  eireiilêira  irasMiiaMft  ds  a»  aoàl  1M4. 
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Vu  notre  décret  du  8  septembre  i853,  relatif  ao  minerai  de 
fer  (i)  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  sait  : 

ArL  1**.  Les  droits  de  douane  sont  modifiés  delà  manière 
suivante  pour  les  marchandises  ci-après  désignées  : 

S  1*'.  Impwtaiion. 


Mèmet  droit! 
qu'à 

MarkrM  importés  par  terre { l'importaiion 

•008  pavillon 
français. 

Minerai  de  fer  importé  par  naTires  étrangers 2S*  les  lOOlLil. 

Pavés,  moellons  ei  déclieta  de  pierres»  importés  par  navires 
français  ei  par  terre Exempts. 

Charbons  de  bois  et  de  chéneYoties,  importés  par  naTires 
français  et  par  terre Exempts. 

(     par    1  des  eoionies  françaises l') 

Pai«>.««  /  ««vires  { d'ailleurs ,  hors  d'Europe 6  l  i.-  .n^  i,i| 

"^•"^••Vrançaîs/ des  entrepôts lO  |   »•*  *^  ""• 

(par  navires  étrangers 12  ) 

S  a.  Exportation. 
Sable  à  fabriquer  le  verre  et  la  faienoe. Exempt. 

jirt*  %•  Nos  ministres  secrétaires  d^État  au  département  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances 9  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  rezécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  a  A  août  186/ii,  portant  prorogation  de$  Droiu  denavi- 
tarifs  dis  droits  de  navigation  perçus  aux  écluses  de  Frisées  fJi^Sê  PrasuM  et 
et  tflwuT,  et  sur  les  canaux  de  Saiet-Dsris,  de  BIaeicamp,  <i'iwoy  et  sur  les 

-    „  -,  ^  canaux  de  Saini- 

de  Saint-Quentin,  etc.  Denis,  de  Mani- 

eamp ,  de  Saint- 
If  APOUiON  ,  etc.  ;  QnentUi ,  ete. 

Vu  la  loi  du  i3  mai  1818  et  Tordonnance  du  3  septembre  iSaS, 
concernant  la  cession  des  écluses  de  Fresnes  et  d^Iwuy  ; 

Vu  la  loi  du  ao  mai  1818,  portant  concession  du  canal  Saint- 
Denis; 

Vu  la  loi  du  5  août  i8ai ,  relative  à  la  construction  et  à  Ta- 
chèvement  de  plusieurs  canaux  ; 

Vu  les  cahiers  des  charges  annexés  à  ladite  loi  ; 

(1)  4wie/M  dêi  wUnês ,  »•  série,  lona  II  de  la  partie  adosinistrativo ,  p.  ist. 
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Va  notre  dteret  da  i3  aoAt  i853  (i),  qui  a  prorogé  Jus» 

qu^au  25  septembre  i85&  les  tarifs  actuels  des  droits  de  nar 
yigation  aux  écluses  de  Fresnes  et  d'Iwuy,  et  sur  les  canaux 
de  Sakit-Denis,  de  Manlcamp,  de  Saint- Quentin,  latéral  à 
roise,  et  sur  TOise  canalisée,  ainsi  que  sur  les  canaux  de  la 
Somme  et  des  Ardennes; 

Vu  les  lettres  des  8,  la  et  lU  août  courant ,  par  lesquelles  les 
concessionnaires  des  écluses  de  Fresnes  et  dUwuy,  et  les  com- 
pagnies des  Trols-Ganaux  et  du  canal  de  Saint-Denis,  donnent 
leur  consentement  au  maintien  provisoire  desdits  tarifs  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Ëtat  au  dépar- 
tement des  finances , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1**.  Les  tarifs  des  droits  de  navigation  qui  sont  actuelle- 
ment perçus  aux  écluses  de  Fresnes  et  d'Iwuy,  et  sur  les  ca- 
naux de  Saint-Denis,  de  Manicamp,  de  Saint-Quentin,  latéral 
à  roise  et  sur  TOise  canalisée,  ainsi  que  sur  les  canaux  de  la 
Somme  et  des  Ardennes ,  sont  prorogés  Jusqu'au  35  septembre 
i855; 

Afi*  a.  Notre  ministre  secrétaire  d*État*  au  département  des 
finances  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  BulUtin  dei  lois. 


Minw  de  honiUe  Décret  impérial  du  97  où^i  1S6A,  portant  extemian  de  la  eom^ 
de  coarriéret.  eeition  houillère  de  GoDaaiÈRES  (Pas-de-Calais). 

(Extrait.) 

ArL  i".  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  des  mines  de 
Courrières  (Pas-de-Calais},  instituée  par  décret  du  5  août  i85a, 
d'un  terrain  houiller  portant  sur  les  communes  de  Carvin, 
Aunay,  Estevelles,  Loison,  Harmes,  Meurchin,  Poiit4<-VeDdln 
et  Vendin-le-Viel,  arrondissement  de  Béthune,  et  limité  comme 
il  suit,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret  i 

A  Veêt ,  par  la  portion  XZ  de  la  droite  Joignant  les  clochiHv 
de  Carvin  et  de  Lens,  le  point  X  se  trouvant  à  la  rencontre  de 
cette  droite  avec  celle  tirée  du  clocher  d*Épinoy  sur  celui  des 
Wingles,  et  le  point  Z  étant  rinterseotion  de  la  môme  première 
droite  avec  la  ligne  qui  réunit  les  clochera  d*Avion  et  d'Aunoy  ; 

(t)  AiMMlit  te  mSmêê^  S*  •érie ,  tomt  11  de  la  ptrUe  tdBiaisltaaw ,  p.  si«. 
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A  rouêitt  par  cette  deitd^  ligne,  depuis  le  point  Z  Jusqu'au 
elocher  d' Aunay ,  désigné  par  la  lettre  C  ;  à  partir  de  ce  dernier 
point,  par  la  droite  dirigée  sur  le  clocher  de  Pont-à-Vendia  et 
prolongée  Jusq<f  au  point  D,  où  elle  rencontre  la  ligne  d'Épinoy 
à  Wingles  ;  cette  ligne  8GD  formant  en  partie  la  linrite  (orientale 
de  la  commune  de  Lens; 

jâu  Md*  par  la  portion  de  la  ligne  d^Ëplnoy  à  Wingles,  com- 
prise entre  le  p<^t  D  cinlesBus  détenniné  et  le  point  X,  pdat 
de  départ; 

Lesdites  limites*  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
7  kil(miètres  quarrés,  so  hectares. 

jirU  «•  Par  suite  de  cette  extension  »  la  concession  de  Gouiv 
rières  est  délimitée  ainsi  quUl  suit,  savoir  e 

A  TeH,  par  la  ligne  brisée  ABA'G'OP,  formant  la  limite  occi- 
dentale de  la  concession  de  Bourges,  instituée  par  décret  du 
5  août  iSô'a ,  et  telle  qu'elle  est  définie  dans  Tarticle  a  de  ce 
décret  ; 

Au  iud ,  à  partir  du  point  P^  par  la  ligne  brisée  PIV,  le  point 
I  étant  déterminé  par  la  rencontre  de  la  ligne  qui  réunit  les 
clochers  deMeurchifi  et  de  Loison  avec  celle  qui  réunit  les  clo- 
chers d*£leu  et  de  Beaumont  et  le  point  Y  par  la  rencontre  de 
cette  dernière  ligne  avec  la  droite  qui  réunit  les  clochers  d'A- 
vion et  d'Aunay  ; 

Â  Vouesi^  par  la  ligne  brisée  VZ'GD,  partant  du  point  V  ci- 
dessus,  dirigée  sur  le  clocher  d'Aunaj,  et  de  ce  dernier  clocher 
sur  celui  de  Pont-&-Vendin  et  prolongée  jusqu'à  son  intersec- 
tion D  avec  la  droite  qui  Joint  les  clochers  de  Wingles  et  d'É- 
plnoy; 

Au  nord,  par  la  portion  de  cette  dernière  droite,  comprise 
entre  le  point  D  et  le  point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflci^e  de 
53  kilomètres  quarrés,  17  hectares. 

Art  5.  Il  n*est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  du 
décret  du  6  août  i85a,  lesquelles  sont  rendues  applicables  à 
Tensemble  de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit  ci-dessus. 


Décret  impérial  du  97  août  i85A,  portant  extension       Mines  de  houille 
de  la  eoneeiiion  houillère  de  Lens  (Pas-de-Calais).  ^*  ^^*' 

(Extrait.) 
Art  1**»  a  est  Mt  réunion  à  la  ooncessiim  des  mines  de 
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bouille  de  Lens  (Pas-de-Calais) ,  Inrtitnée  par  décret  du  1 5  Jan- 
vier i853,  d*un  terraûn  boaiUer  portant  sur  les  commîmes  de 
Loiaon,  Noyelles,  Sailan.  Lens,  arrondisBemeiit  de  Béthnne» 
Avion ,  arrondis8CTient  d^Arras,  et  limité  comme  il  soit,  con- 
formément su  plan  anneié  an  présent  décret  : 

A  Fest^  par  la  portion  LB  de  la  droite  tirée  dn  clodier  d*A- 
Tion  sor  le  clocher  d*Annay ,  le  point  Z  étant  placé  à  Tintersec- 
tlon  de  la  ligne  droite  avec  le  prolongement  de  celle  qui  va  da 
clocher  d  Eleu  an  croisement  P  des  chemins  de  Liévin  à  Bullj 
etd*AireàLens,et  le  point B étant  Tintersection delà drc^te 
ZB  avec  la  ligne  qui  passe  par  les  clochers  d*Eleu  et  de  Garvin; 

A  r<mest,  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne  droite,  com- 
prise entre  le  point  B  et  le  clocher  d*Eleu,  point  A  ; 

Au  Mudy  par  là  droite  menée  du  point  A  au  point  Z  ci-dessas 
défini; 

Lesdltes  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de 
I  kilomètre,  57  ares,  AS  centiares. 

Art.  9.  Par  suite  de  cette  extension ,  la  concession  de  Lens 
est  délimitée  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  Vest^  par  la  ligne  brisée  Joignant  les  clochers  d'Avion, 
Aunay,  Pont-àr-Vendin ,  et  prolongée  Jusqu^au  point  D,  où  elle 
est  coupée  par  la  droite  dirigée  de  la  chapelle  d'Ëpinoy  sur  le 
clocher  de  Wingles; 

Au  nordt  par  la  ligne  menée  du  point  D  ci-dessus  défini  au 
clocher  de  Douvrin,  point  E,  et  par  la  ligne  allant  du  clocher 
de  Douvrin  au  clocher  de  Gambrin  jusqu^au  point  F,  où  elle  est 
coupée  par  la  droite  qui  Joint  le  clocher  de  Haisme  au  point  G 
déterminé  comme  il  est  dit  ci-après; 

A  r ouest ,  par  la  droite  FG ,  le  point  G  étant  Tinteraection  de 
la  ligne  qui  Joint  les  clochers  de  Mazingarbe  et  de  Liévin  avec 
celle  qui  part  du  clocher  d'Eleu  pour  aboutir  au  point  de  croi- 
sèment  P  des  axes  des  chemins  d*Aire  à  Lens  et  de  Liévin  à 
BoUy; 

Au  tuât  par  la  droite  tirée  du  point  P  ci-dessus  sor  le  clo- 
cher d'Eleu,  ladite  droite  comptée  depuis  le  point  G  jusqu'au 
point  où  son  prolongement  rencontre  la  ligne  menée  par  les 
clochers  d^Avion  et  d' Aunay  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
61  kilomètres  quarrés,  88  ares,  /it5  centiares. 

ArU  6.  Il  n*eat  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  du 
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décret  dn  16  Janvier  t855 ,  lesqudles  sont  rendues  applicablei  à 
Tensemble  de  la  concession  délimitée  comme  U  estait  ci-dessus. 


JMeret  impérial  du  97  août  i85&,  qui  accordé  à  la  »ucce$8ion    Vinet  dféiain 
du  iieur  Jacques-Josépii-Auguste-Anne  Ardoir  la  concession 
iTttiM  mtfie  d'étain  située  dans  les  communes  de  Piriac  et 
de  GuiRARBR,  arrondissement  de  Sayerat  (Loire-Inférieure). 

(Extrait.) 

Jrt.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Piriac^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nordrcst^  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  B,  extrémité 
nord-ouest  de  la  falaise  du  Port-Ester  au  point  A ,  source  de  la 
fontaine  de  Bas,  près  Méliniac,  mais  arrêtée  au  point  U,  où 
elle  est  coupée  par  la  limite  sud-est  ci-dessous  définie  ; 

A  Vest ,  par  une  ligne  droite  UTG ,  dont  la  direction  est  dé- 
terminée par  le  point  T,  intersection  de  la  route  de  Guérande 
à  Piriac  et  de  la  traverse  de  Ker-Oudlgué ,  et  par  le  point  G, 
angle  est  de  rétablissement  du  sieur  Guilloré  &  la  Turballe; 

Au  sud'-ouest ,  à  partir  du  pointe ,  par  une  ligne  droite  GDE, 
passant  en  D ,  sommet  du  rocher  dit  Tombeau-d'Almanzor, 
et  se  terminant  en  E,  où  elle  est  coupée  par  la  limite  nord-ouest 
ci-dessous  définie; 

Au  nord-ouestf  par  une  ligne  droite  EFB,  dont  la  direction 
est  déterminée  par  le  point  F»  origine  de  la  jetée  de  Piriac,  et 
par  le  point  de  départ  B; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
dix  kilomètres  quarrés,  dix-huit  hectares. 

Art.  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  à^  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente  de  5  cen- 
times par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  eharges  de  la  eonesuion  de  la  mine  détain  de  Pmuc. 

(Extrait.) 

Art,  1*  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  oooeeaalODoaira 
déviaient  s'étendre  sous  des  habitatloDS  on  édifiées,  ces  travaux  ne 
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poan^itétrogiéiBtéiqirftoTiftB  déliât  anltiiirtiaoïipéciatediipiiiii» 
doonte  nir  le  rwgffoiri  des  iagéûieiin  dee  aynes,  aprèe  ^ue  le  eemeil 
mnnieiiMl  et  les  propriétaires  intéressés  aoroot  été  entendus  «  et  après 
qoe  le  concessionnaire  aora  donné  caution  de  pftyer  l'indemnité  exigée 
par  rattlele  16  de  la  lof  da  31  avril  1810.  Les  contestatloi»  relatNeE 
sait  à  la  eaatknn  soit  à  la  qnollté  de  riDde—dlé,  sewnt  portésidwint 
les  tribonain  et  ce«ra,  confonnénent  audit  aitiele» 

L^aatorlsatieo  d'exéenler  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet»  s'il  est 
reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  ttâtié  du  sol,  celle  des 
habitants  on  la  consenration  des  édifices:  s'il  est  reconnu,  an  contraire, 
qu'elle  peut  être  accordée ,  l'arrêté  du  préfet  prescrira  tontes  les  mesares 
de  conserratlon  et  de  sûreté  qui  seront  jngées  nécessaires. 

jiru  11.  Le  concessionnaire  tiendra  l'exploitation  des  mines  en  actl- 
Tité  constante  et  ne  pourra  la  suspendre  sans  cause  reconnue  légitime 
par  l'administration.  Il  lui  est  particulièrement  prescrit  d^extraire  font 
le  minerai  d'étain  utilement  exploitable  et  de  ne  laisser  enfbnies  que  les 
partiae  du  gîte  qui  ne  pourraient  être  exploitées  sans  perte. 

Jtri.  26.  Le  concessionnaire  sera  taon  ^  en  cas  de  néeevité  rsesmias 
par  l'administration ,  d'établir  des  bassins  de  dépôt  pour  retenir  les  par- 
ticules métalliques  et  les  boues  que  les  eaux  extraites  de  ses  mines  tie»- 
draient  en  suspension ,  et  de  clarifier  ces  eanx  de  manière  à  ce  qn'eilea 
ne  puissent  nuire  à  personne.  Les  dimensions  et  l'emplacement  des 
bassins  de  dépôt  et  toutes  antres  mesares  nécessaires  pour  assurer  l'é- 
pnratton  des  eanx  seront  prescrites  par  arrêté  du  préfet,  sur  les  rapporta 
des  ingénieurs  des  mines. 

jiru  37.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  ateliers  on  usines 
pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  mlnéralnrgique  des 
produits  de  ses  mines»  qu'après  ayelr  obtenu  une  permission  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  78  et  saitants  de  la  loi  du  %l  avril 
1810. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRUSlftBS 

A  MM.  LES  PR£FETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 


JUILLET  ET  AOUT  ISSA. 


j1  m.  U  préfet  d 

Parts,  l»^KiilleiitS4. 

Monsieur  le  préfet ,  Fadministration  a  été  chargée  du  soin  de  dês'I ffalr^e " 
procéder  à  rinstruction  des  affaires  contentîeuses  devant  les  wniemieuBcs. 
tribunaux  administratifs.  C'est  un  devoir  pour  elle  de  presser 
cette  instruction  par  tous  les  moyens  dont  elle  peut  disposer. 
Les  intérêts  auxquels  II  s*aglt  de  donner  satisfaction  sont, 
d'ailleurs»  nombreux  et  dignes  de  la  plus  grande  sollicitude; 
tantôt  c'est  un  propriétaire  dont  le  droit  d^user  est  restreint 
par  les  règlements  de  grande  voirie,  ou  qui,  pour  des  motifs 
d'utilité  publique,  a  vu  son  champ  endommagé  par  l'extrac- 
tion, le  transport  et  le  dépôt  des  matériaux  destinés  à  l'exé- 
cution des  travaux  de  l'État;  tantôt  c'est  un  entrepreneur  qui 
a  engagé  dans  son  opération  un  capital  plus  ou  moins  consi- 
dérable, et  qui  a  besoin  d'être  fixé  sur  la  légitimité  de  ses  ré- 
clamations pour  poursuivre  ou  entamer  d'autres  entreprises. 

On  s'est  plaint  pendant  longtemps  que  l'instruction  des 
affaires  contentîeuses  marchait  avec  lenteur;  il  est  reconnu 
aujourd'hui  qu'elle  se  fait  avec  plus  d'activité,  mais  on  a  en- 
core à  regretter  des  igoumements  fâcheux  qu'il  paraît  possible 
d'éviter  par  un  redoublement  de  zèle.  Mon  désir.  Monsieur  le 
préfet,  est  que  tous  les  fonctionnaires  du  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics  multiplient 
leurs  efforts  pour  abréger  les  délais  de  l'examen,  et  contri- 
buent ainsi  à  la  célérité  des  solutions.  La  justice  ne  doit  pas 
se  faire  attendre;  elle  doit  être  active  et  prompte.  Tout  retard 
dans  la  décision  d'une  affaire  est  une  espèce  de  déni  de  justice 
dont  Tadmlnistratlon  doit»  de  toutes  ses  forces,  élolgnei*  la 
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responsabilité.  Je  demande  donc  à  BfM .  les  ingénieurs  la  plus 
grande  vigilance  pour  Texpédition  des  affaires  contentieuses; 
je  les  invite  à  ne  garder  les  dossiers  entre  leurs  mains  que 
pendant  le  temps  strictement  nécessaire  pour  éclairer  les  faits 
et  préparer  leurs  conclusions,  rsgouterai ,  Monsieur  le  préfet , 
que  9  dans  la  discussion  des  affaires  de  cette  nature ,  MM.  les 
ingénieurs  doivent  se  considérer  moins  comme  les  défenseurs 
d*une  cause  que  comme  des  rapporteurs  appelés  à  donner  un 
avis  impartial  sur  lequel  le  juge  puisse,  en  toute  sécurité, 
baser  sa  décision.  En  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  MM.  les 
ingénieurs  répondront  aux  intentions  de  Tadministration  « 
dont  le  premier  intérêt  et  aussi  le  premier  devoir  est  de  faire 
prévaloir  en  toute  circonstance  la  justice,  de  quelque  côté 
qu^elle  se  trouve. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  préfet,  dès  qu'une  instruc- 
tion sera  complète,  presser  le  conseil  de  préfecture  de  pren- 
dre sa  décision. 

Lorsque  ce  conseil  aura  prononcé,  il  importe  que  sa  décision 
devienne  promptement  définitive ,  soit  par  Tadhésion  réci- 
proque des  parties,  soit  en  faisant  courir  le  délai  de  rappel 
à  Texpiration  duquel  le  débat  se  trouve  irrévocablement  clos. 

Pour  atteindre  ce  but ,  il  conviendra ,  Monsieur  le  préfet,  de 
se  conformer  aux  prescriptions  suivantes  : 

Tout  arrêté  du  conseil  de  préfecture  rendu  sur  des  matières 
contentieuses  ressortissant  au  service  des  travaux  publics  de- 
vra, dans  la  huitaine,  être  notifié  à  la  partie. 

Si  le  dispositif  s'écarte  des  conclusions  présentées  par  les 
ingénieurs,  il  sera  communiqué,  dans  le  même  délai,  à  Tin- 
génieur  en  chef,  lequel  devra,  dans  les  dix  jours,  renvoyer  le 
dossier  à  la  préfecture,  en  donnant  un  avis  motivé  sur  la 
question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  former  un  pourvoi. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  l'affaire,  mais  au  plus  tard 
dans  les  dix  jours  qui  suivront  ce  renvoi,  vous  voudrez  bien. 
Monsieur  le  préfet,  me  transmettre  les  pièces  avec  vos  obser- 
vations. En  m'adressant  ces  pièces,  vous  aurez  soin  d'indiquer 
la  date  de  la  notification  faite  par  vous  à  la  partie ,  et ,  s'il  y  a 
lieu,  la  date  de  la  signification  que  la  partie  eUe-même  aurait 
pu  vous  faire,  afin  que  l'administration  connaisse  d'une  ma- 
nière précise  le  point  de  départ  du  délai  de  l'appel. 

U  importe  essentiellement,  vous  le  comprendrez.  Monsieur 
le  préfet,  que  les  termes  indiqués  ci-dessus  ne  soient  pas  dé- 
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passés»  pour  qu'il  reste  à  Tadmiaistration  supérieure  le  temps 
d'examiner  Taffaire  et  de  préparer,  au  besoin,  le  pourvoi  de- 
vant le  conseil  d'État. 

En  ce  qui  touche  les  requêtes  contentleuses  portées  devant 
le  conseil  d*État,  et  sur  lesquelles  Tadministration  est  consul- 
tée, nous  devons  nous  efforcer  également  d'éviter  tout  retard. 
Veuillez  dans  ce  but.  Monsieur  le  préfet,  lorsque  Je  vous 
donnerai  communication  d'une  requête  contentieuse,la  trans- 
mettre immédiatement  à  M.  l'ingénieur  en  chef,  qui,  dans 
un  délai  d'un  mois  au  plus  à  compter  de  cette  transmission, 
devra  vous  la  renvoyer  avec  son  rapport  Vous  voudrez  bien, 
dans  la  quinzaine  qui  suivra  ce  renvoi,  m'adresser  le  dossier 
avec  votre  avis. 

Ces  délais  paraîtront  suflOsants  si  l'on  considère  que  déjà 
MM.  les  ingénieurs  auront  eu  à  discuter  une  première  fois 
l'objet  du  pourvoi  dans  l'instruction  qui  aura  précédé  la  déci- 
sion du  conseil  de  préfecture.  Très-rarement  les  recours  au 
conseil  d'État  nécessitent  de  nouvelles  constatations  de  nature 
à  entratner  de  longs  délais.  D'ailleurs ,  dans  ces  cas  exception- 
nels, une  dérogation  aux  règles  que  je  viens  de  tracer  se 
trouverait  parfaitement  justifiée  par  les  opérations  dont  on 
aurait  à  produire  les  résultats. 

MM.  les  ingénieurs,  qtii  ont  montré  Jusqu'à  présent  le  plus 
grand  empressement  à  suivre  la  direction  qui  leur  a  été  donnée 
par  l'administration  centrale,  comprendront,  j'en  suis  sûr, 
l'importance  du  nouvel  appel  que  Je  fais  à  leur  concours.  Ils 
trouveront  toujours  l'administration  disposée  à  leur  tenir 
compte  du  zèle  qu'ils  auront  apporté  dans  l'accomplissement 
de  cette  partie  de  leurs  devoirs;  ils  doivent  aussi  s'attendre  à 
la  trouver  sévère  toutes  les  fbis  que  des  négligences  de  leur 
part  lui  seront  signalées. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  M.  l'ingé- 
nieur en  chef. 

Recevez ,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considérar 
Uon  la  plus  distinguée. 

2^  miniêtre  de  Vagriculture^  du  commerce 
et  det  travaux  publia  ^ 

P.  BIAGNE. 
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A  M. 

Paris,  le  15  Juillel  il54. 

Sel  médicinal       Je  transmets,  avec  la  présente,  un  décret  impérial ,  en  date 

de  Kreucznach.    ^^  ^„  ^^  ^^  ^^^^  j^  j  q^j  P^^^jl-  ^^  ^^  f^^^^g  |g  ^^q^  ^^  j^,  ftrancs 

^Transmission    les  loo  kilogrammes  établi  par  l'ordonnance  du  ai  novembre 

d  on    décret    du  , 

1"  Juillel  1854,  i8A6  sur  le  sel  médicinal  de  Kreutznach. 

Jroif  "d'eSlrtl  'à     Inséré  le  i  A  au  Bulletin  des  lois ,  n"  198,  ce  décret  sera  exé- 

lofr.lesiookiiog.  cutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

Je  prie  les  directeurs  de  porter  cette  disposition  à  la  con- 
naissance du  commerce,  et  de  donner  des  ordres  en  confor- 
mité, 

Le  conseiller  â* Etal  9  éirecieur  généreil^ 

Tb^  Gréterin. 


Paris ,  le  27  juillet  1854. 

Transmission       ^^  difficultés  s'étaient  produites  dans  Tapplication  de  Tar- 

i*'""iuinti"  185^4°  ^^^^  **'  ^®  l'*r^^  ^^  ^  o*"*  ^M9 ,  par  lequel  il  a  été  statué 
qui  modiae  les  quo  Tiode  brut ,  destiné  à  être  rfUQné  ou  h  être  converti  en 
rarréîé^dtt^s  man  îodure  de  potassium  pour  la  réexportation,  pourrait  être  admis 
uf  S'  ^^*^^   ^  (emporaireffient  en  franchise ,  sous  les  conditions  déterminées 

p^r  la  loi  du  5  juillet  i836. 

Ces  difficultés  provenant  de  Tincertitude  qui  existait  sur  le 
degré  de  pureté  auquel  on  peut  admettre  ou  contester  que 
lUodQ  est  brut  ou  a  été  raffiné,  un  décret  du  1"  de  ce  mojs, 
dont  une  ampliatlpn  est  joipte  i  }a  présente  (a}«  dispose  qu*à 
)'|ive(ur  l'idée  4c  toute  «i^pi^ce^ ayant  la  destination  sus-indiquée, 
«er^  admis  l^u  bénéfice  de  Timportation  temporaire,  mais  h 
cb^rgQ  PAT  les  sQumiasionps^res  de  réexporter,  pour  chaque 
ifiq  liilogramiaes  de  ce  produit,  sçit  100  kilogrammes  dMode 
cristallisât  aoit  la?  kilpgrammç$i  44^  gramines  d'iodure  de  po- 
tassium. 

(1^  {prescriptions  d^  articles  3  Qt  A  de  Tarrêté  du  5  mars 
i84d  sont  maintenues  et  çputinueront,  par  conséquent,  à,  re- 
cevoir leur  exécution. 

J'iuvitc  lea  directeurs  que  rûlyet  concerne  |i  donner  des 
ordres  dans  le  sens  de  ces  dispositions  et  à  Jes  porter  à  la  con- 
naissance du  commerce. 
Le  décret  du  1"  juillet,  inséré  au  Bulletin  des  lois  du  i4, 

(0  Voir  ee  décret  A  sa  date  (1*'  Jaillat  1854) ,  êuprà,  p.  IST. 
(9)  Voir  ee  déerat  à  u  date  (i**  JttlUet  IM4),  euprét  p.  isf. 
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n**  198,  deviendra  exécutoire  dans  les  délais  rappelés  au  ta- 
bleau n«  i,  page36i ,  du  Tarif  officiel. 

Le  eonêeiiler  d'Éimt^  éir^et^wr  gén^ëi^ 

TH**  GRéTSRIH . 


A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  l6  11  aoûl  1854. 

Monsieur  le  préfet  «  vous  evei  reçu  de  M.  le  mi&istre  de  la  Travanz  mixtes, 
guerre,  en  même  temps  que  le  décret  du  16  août  i8&3  (t)  por-    Ezéeutïoii    du 
tant  règlement  d'administratloB  publique  touchant  la  dôllmi-  i^ry'd'ï'je'août 
tation  de  la  zone  frontière  et  les  attributions  de  la  commission  isss. 
mixte  des  travaux  publics ,  un  exemplaire  de  chacun  des  états 
mentionnés  dans  les  articles  1  et  %  de  ce  décret  1  et  présentaat 
la  description  tant  des  limites  ûe  la  zone  frontière»  que  de 
celles  des  portions  de  territoire  réservées  dans  lesquelles  les 
lois,  décrets  et  r^lements  relatifs  aux  travaux  mixtes  conti- 
nuent d*ètre  appliqués  aux  chemins  vieinamx.  Je  vous  prie  de 
donner  à  M.  Tingénieur  en  chef  de  votre  départetnent  eem-* 
munication  de  ces  états ,  en  Tlnvitant  à  foire  preodre  copie 
des  parties  qui  intéressent  sen  service. 

rai  fait  tracer  sur  uneoarle  de  votre  département  les  limites 
de  la  jEone  frontière  et  des  territoires  réservés  :  j^adresse  di- 
rectement à  U.  Tingénieur  en  chef  cette  carte,  dont  la  com- 
munication ne  vous  est  pas  nécessaire,  M.  le  ministre  de  la 
guerre  ayant  mis  à  votre  disposition  un  extrait  de  la  Carte  gé- 
nérale «noexée  au  règlement 

Aux  termes  du  premier  paragraphe  de  Tarticle  ào  du  dé- 
cret, chacun  de  ^IM.  les  préfets  des  départements  compris  «n 
tout  ou  en  partie  dans  la  zone  frontière  doit  faire  dresser  pour 
son  département,  par  les  soins  de  Tingénieur  en  chef  des 
ponts-«t-chaussées ,  avec  Taide  des  agents  voyers  et  forestiers, 
une  carte  présentant  le  tracé  des  cours  d*eau  et  des  voies  de 
terre  de  tout  ordre,  et  faisant  connaître  par  des  teintes  con- 
ventionnelles les  divers  degrés  de  viabilité  et  la  nature  de  ces 
dernières  voies. 

J'ai  fait  examiner  Tensemble  des  dispositions  à  adopter  pour 
la  préparation  des  cartes  dont  il  s*agit,  et  J'ai  pris  à  ce  sujet, 

(i)  ànnaleidei  min€$^  s*  série,  tome  11  de  la  partie  adminislratîTe,  p.  965. 
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coDfonDéaient  à  raris  da  eoudl  génénl  des  pools-et-diass- 
flées,  Qoe  déeision  ainsi  conçue: 

«  Les  cartes  prescrites  par  Tarticle  Ao  da  décret  du  16  août 
9  t855  dolfent  être  de  simples  calques  de  la  carte  do  dépôt  de 

•  la  guerre  oa,  à  son  défaut,  de  la  carte  de  Cassiiii,  sur  les- 
»  quels,  pour  plus  de  clarté,  les  détails  topograpidques  ne 
»  seront  pas  reproduits  et  qui  présenteront,  d*aprës  les  signes 
»  d-après,  les  indications  nécessaires. 

B  L*état  de  viabilité  des  dilTérentes  parties  des  oommunica- 
»  tlons  de  terre  sera  indiqué  au  moyen  de  traits  noirs  à  Tencre 
»  de  Chine,  comme  il  suit  : 

»  Deux  traits  pleins  parallèles  pour  les  parties  qui  sont  pra- 

•  ticables  en  tout  tempe  aux  Toitures  de  tran;qK>rt  lourdemoit 

•  chargées,  soit  à  cause  de  leur  paré,  de  l^ur  empierrement 
»  ou  de  leur  cailloutis,  soit  à  raison  de  la  nature  unie  et  ré- 

•  estante  du  sol,  même  en  temps  de  pluie. 

•  On  trait  plein  et  un  trait  ponctué  pour  les  parties  qui  ne 
B  sont  praticables  à  ces  mêmes  voitures  qu*ane  partie  de  Tan- 

•  nécparsuitedumauvalsétatoude  la  inanvaise  nature  du 
»  pavé,  de  Tempierrement  ou  du  sol. 

•  Deux  traits  ponctués  pour  toutes  les  parties  sans  exoep- 
B  tion  ajant  plus  de  a  mètres  de  largeur  et  ne  rentrant  dans 

•  aucune  des  deux  catégories  ci-dessus. 

B  Un  simple  trait  pour  les  parties  de  a  mètres  de  laigeur  et 
»  au-dessous;  plein,  si  elles  sont  praticables  en  tout  temps  aux 
B  chevaux  et  aux  mulets,  et  ponctué  dans  le  cas  contraire. 

B  Des  lettres  capitales  à  Tencre  rouge  seront  placées  aux 
B  deux  extrémités  de  chaque  partie  et  feront  connaître,  sa- 

•  voir  : 

B  La  lettre  P,  les  portions  pavées; 

B  La  lettre  E ,  les  portions  empierrées  ou  en  cailloutis  ; 

B  La  lettre  P,  les  portions  avec  voie  de  fer  ; 

B  La  lettre  R,  les  portions  sur  le  roc; 

B  La  lettre  T,  les  portions  en  terre  ; 

»  La  lettre  B,  les  portions  en  bols  ou  fascinages; 

n  Les  lettres  rgr  ,  les  rampes  qui  ne  sont  franchies  par  des 
»  voitures  lourdement  chargées  qu'au  moyen  de  chevaux  de 
B  renfort. 

»  Les  différentes  voies  seront  indiquées  par  des  teintes,  sa- 
»  voir: 
B  Les  routes  impériales,  par  le  minium  foncé; 
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»  Les  routes  départementales,  par  le  Jaune  do  chrome 
»  orangé  ; 
»  Les  routes  stratégiques ,  par  le  rouge  carmin  ; 
»  Les  chemins  de  fer,  par  le  vermillon  clair; 
»  Les  chemins  de  grande  communication ,  par  le  vert  ; 
»  Les  chemins  vicinaux  ordinaires,  par  la  sépia; 
»  Les  chemins  forestiers  resteront  sans  teinte; 
»  Les  voles  en  projet  seront  bordées  extérieurement  d'un 

•  liséré  en  Jaune  ordinaire,  gomme-gutte; 

»  Les  canaux  et  les  cours  d'eau  seront  lavés  en  bleu  ;  des 
»  ancres  placées  dans  le  sens  du  courant  indiqueront  les  parties 
»  navigables ,  et  des  flèches  ou  portions  d'ancres  les  parties 
»  simplement  flottables.  A  Torigine  de  la  partie  navigable  ou 
B  flottable,  on  mettra  le  premier  de  ces  signes  dans  une  di* 
»  rection  perpendiculaire  à  la  berge. 

B  Les  numéros  de  classement  des  routes  et  des  chemins  se- 
»  ront  écrits  le  long  des  traits  qui  représenteront  ces  routes  et 
»ces  chemins,  avec  des  couleurs  pareilles  jl  celles  qui  les 
»  recouvriront  Ceux  des  routes  stratégiques  seront  en  outre 

•  précédés  de  la  lettre  S.  » 

Je  vous  Invite,  Monsieur  le  préfet,  à  donner  le  plus  tôt 
possible  à  M.  Tlngénieur  en  chef  et  à  MM.  les  agents  voyers  et 
forestiers  de  votre  département  des  instructions  pour  la  pré- 
paration de  la  carte  qui  doit  être  dressée  en  exécution  du 
premier  paragraphe  de  Tarticle  /io  du  règlement,  et  pour  celle 
de  rétat  général  des  voies  de  communication  qui  doit  être 
joint  à  cette  carte.  Vous  voudrez  bien,  aussitôt  après  Texécu- 
tion  do  ce  travail ,  faire  parvenir  la  carte  et  l'état  à  M.  le  di- 
recteur des  fortifications. 

Les  cartes  que  vous  pourrez  avoir  à  faire  dresser  ultérieure- 
ment, ainsi  que  le  prévoit  le  cinquième  paragraphe  du  même 
art.  Ao,  devront  être  préparées  conformément  aux  indications 
qui  précèdent 

Je  saisis  cette  occasion.  Monsieur  le  préfet,  pour  vous  in* 
viter  à  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  les  instructions  qui  leur 
ont  été  adressées  à  différentes  époques  au  sujet  des  travaux  à 
exécuter  dans  l'étendue  de  la  zone  frontière  :  l'attention  de 
ces  fonctionnaires  a  été  fréquemment  appelée  sur  la  nécessité 
de  se  concerter  toujours  avec  les  ingénieurs  militaires  avant 
d'entreprendre  aucun  travail  mixte,  et  de  ne  Jamais  soumettre 
h  radministration  supérieure  le  projet  d'une  opération  com- 
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prise  dans  la  zone  de  défense  sans  y  Joindre  un  procès-verbal 
de  conférence  avec  les  officiers  du  génie.  L'administration  b^a 
donc  rien  négligé  pour  prévenir  l^omission  de  formalités  dont 
l*accomplissement,  outre  qu*il  est  prescrit  par  les  règlements 
généraux  du  service,  importe  essentiellement  h  Tun  des  pre- 
miers intérêts  du  pays. 

J'apprends  néanmoins  que,  tout  i^cemment  encore,  des 
^  travaux  publics  ont  été  entrepris  sur  divers  points  de  la  zone 
sans  que  le  génie  militaire  ait  reçu  aucune  communication 
préalable  à  ce  sujet  de  la  part  des  ingénieurs  des  ponts-et- 
chaussées.  De  tels  faits  soiit  éminemment  regrettables,  tl  est 
nécessaire  qu'ils  ne  se  rèfiouvellent  pas.  Je  vous  invite,  Mon- 
sieur le  préfet,  à  appeler  sur  ce  point  rattontion  Ift  plus  sé- 
rieuse de  M.  Tingénieur  en  chef. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  (Circulaire.  J^en 
adresse  &M.  TlngénieUr  en  chef  une  ampliation,  suivie  du  décret 
réglementaire  du  16  août  i853  et  de  la  loi  du  7  avril  iS5i  <i). 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  liia  Considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture  ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

P.  MAGNE. 


Paris,  le  M  MAI  iSS4i 

TransmiMion  ^®  transmets ,  avec  la  présente ,  l'ampliation  d'un  décret  en 
d'un  décret  du  date  du  19  de  cc  mois  (4) ,  relatif  au  tarif  des  douanes,  et  un 
iant^    niodiSca-  tableau  des  modifications  quMl  apporte  dans  les  taxes  d'entrée 

doïanw**dîî**dl!  ^^  ^^ ^^^^^  ^^ diverses  marchandises. 

verses  marciian-     Inséré  au  Bulletin  des  lois,  n*  «  10,  de  ce  Jour,  ce  décret  sera 

dises  V       y 

exécutoire,  suivant  la  règle ,  dans  les  délais  ordinaires  de  pro- 
mulgation ,  tels  qu'ils  sont  rappelés  par  la  circulaire  n«  siik ,  dû 
3i  mars  i85d. 

L'application  de  ces  nouvelles  dispositions  n'eïtige  aucune 
instruction  particulière  ;  Je  me  borne  à  faire  remarquer  que 
les  points  sur  lesquels  les  employés  doivent  plus  particnlière- 
ment  porter  leur  attention  se  trouvent  indiqués  dans  les  notes 

(1)  Annalêi  des  minet ,  A*  série,  tome  XIX ,  page  759. 
(1)  Voit  ta  ûètrei  à  «à  date  (f«  aopût  i8S4) ,  imprà,  p.  i«o. 
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qui  accompagnent  Iç  tableau.  J'ameute  que  le  décret  précité  a 
généralement  pour  objet  d'accorder  de  nouveaux  encourage- 
ments à  notre  marine  marchande  et  de  favoriser,  en  même 
temps,  rindustrio  nationale  par  les  réductions  qu'il  prononce, 
notamment  à  Timportation  par  navires  français,  sur  les  droits 
d'entrée  des  bois  de  teinture,  des  bois  odorants ,  des  Joncs  et 
roseaux  exotiques,  des  résineux  exotiques,  des  gousses  et 
graines  tinctoriales ,  et  des  potasses. 

JMnvite  les  directeurs  à  porter  ces  dispositions  à  la  connais- 
sance du  service  et  du  commerce. 

£e  conseiller  d^Étai ,  directeur  général^ 

TB^  GRiTERIll. 
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A  M,  le  préfet  d 

Paris,  le  M  août  ctM. 

iMiraeiioB        Monsieur  le  préfet .  par  ma  circulaire  du  37  juillet  der- 
'-^RIïï:^-  "ter  (0 .  j'ai  appelé  votre  attention  et  celle  de  MM.  les  ingé- 

nieurs  sur  la  nécessité  d^apporter  désormais  la  plus  grande 
célérité  dans  Tinstruction  et  Texpédition  des  affaires  conten- 
tieuses  :  j*ai  en  même  temps  posé  des  règles  précises  dont  Tob- 
servation  permettra  de  donner  complète  satisfaction  sous  ce 
rapport  aux  intérêts  engagés.  Je  compte  sur  vos  efforts  con- 
stants, Monsieur  le  préfet,  et  sur  le  zèle  de  MM.  les  ingénieurs 
pour  assurer  à  tous  les  degrés  l'exécution  ponctuelle  de  ces 
prescriptions. 

Certains  faits  exceptionnels  que  vient  de  signaler  la  corres- 
pondance de  MM.  les  préfets  m*ont  d'ailleurs  fourni  Foccasion 
de  reconnaître  que ,  dans  la  matière  qui  nous  occupe,  Taction 
de  ces  magistrats  pourrait  être  fort  utilement  secondée  par  le 
concours  de  Tadministration  centrale.  Mon  intention  est  que 
ce  concours  ne  leur  fasse  défaut  en  aucune  circonstance. 

Afin  qu*il  en  soit  ainsi,  il  convient  que  Tadministration  soit 
tenue  constamment  au  courant  de  la  situation  des  affaires 
contentieuses  en  instance,  rai  Fhooneur  de  vous  inviter  en 
conséquence,  Monsieur  le  préfet,  à  me  faire  parvenir  à  la  fin 
de  chaque  mois,  des  tableaux  faisant  connaître  Tétat  dMnstruc- 
lion  des  affaires  portées  devant  le  conseil  de  préfecture  et  de 
celles  qui,  ayant  fait  Tobjet  de  pourvois  au  conseil  d*Êtat, 
vousauront  été  communiquées  par  Tadministration.  Vous  vou- 
drez bien,  pour  la  préparation  de  ces  tableaux,  qui  devront 
être  dressés  séparément  pour  chacun  des  services  de  mon  dé- 
partement, vous  conformer,  tant  pour  la  disposition  que  pour 
le  format,  aux  deux  modèles  que  vous  trouverez  ci-joints.  La 
nature  des  renseignements  à  placer  dans  les  diverses  colonnes 
des  tableaux  s'explique  suffisamment  par  le  titre  de  chacune. 
Je  dois  toutefois,  en  ce  qui  touche  Tétat  relatif  aux  affaires 
portées  devant  le  conseil  de  préfecture,  vous  inviter  à  faire 
connaître  dans  la  colonne  analyse  de  Varrité^sï  la  décision  prise 
par  le  conseil  est  conforme  aux  conclusions  des  ingénieurs  ou 
s'en  écarte;  dans  ce  dernier  cas,  vous  indiquerez  dans  la  co- 
lonne d'observations  le  sens  de  Tavis  de  Tingénieur  en  chef 

'0  Voir  ceUt  circulaire  à  ta  date,  nuprà ,  p.  isT. 


ClItCULAllES. 


>99 


anr  U  questlOD  de  aaroir  s'il  y  a  lieu  de  Tonner  un  pounol.  Il 
conviendra,  en  outre,  que  U  même  colonne  donne  U  date  de 
la  notification  faite  à  ta  psrtle  conrormément  à  la  circulaire  du 
37  Juillet 

Les  affaires  cesseront  de  figurer  dans  les  tableaux  menaueh 

k  partir  du  moment  où  les  pièces  de  l'instniction  auront  été 

transmises  par  la  préfecture  &  Tadminlst ration  supérieure. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dépêche. 

Recerez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 

la  plus  distinguée. 

Le  minitire  de  l'agrieuilvre,  du  eommiree 
et  de$  travaux  publiée , 

V.  MAGNE. 

Conieit  de  préfeelnre.  —  CoHTsKTlEttic. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONGBRBfANT   LES   MINES,    USINES,   ETG< 

SEPTEMBRE  bt  OCTOBRE  1854. 


Jrrêîé  du  ministre  de  la  guerre^  du  39  janvier  iSbkf  relatif      carrières 
à  Fexploitation  des  carrières  en  Algérie.  ^«  l'Algérie. 

Le  maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
guerre, 

Vu  le  projet  de  règlement  adopté  par  le  conseil  de  gouver- 
nement de  l'Algérie,  dans  sa  séance  du  1 7  novembre  1 85 1 ,  pour 
Texploitation  des  carrières; 

Vu  les  éludes  faites  de  concert  entre  les  départements  de  la 
guerre  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  Texamen  également  fait  par  le  comité  consultatif  de  TAl- 
gérie; 

Vu  la  loi  sur  les  mines,  carrières,  etc.,  du  ai  avril  1810  ; 

Vu  la  loi  du  i6Juin  i85i,  sur  la  constitution  de  la  propriété 
en  Algérie, 

Arrête: 

Art.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
en  Algérie,  sont  soumises  aux  mesures  d'ordre  et  de  police  ci* 
après  déterminées. 

TITRE  I". 

DES  DÉCLARATIONS. 

Art.  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  voudra  con- 
tinuer TexploitatioD  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  ou  en  ouvrir  une  nouvelle  dans  un  ter- 
rain particulier  ou  dans  un  terrain  domanial ,  est  tenu  d*en 
faire  la  déclaration  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est 
située. 
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uo^  biif  psipi*sr  tiiiitr^. 

i^Ji^b  l*?rsi  ^.ntiiaii*^  <^  uiH:  nuuii^fr»:  ii'-^icjsï-  renniiBsengni  de  Ji 
<3ifr!i»;f*r  *5t  (sa  ^'luaiiviï.  îïar  ra:»parr  aui  iabia£iaiif . 
iMtfiU  ^  ^WfUi^ut  1^  ;':u(  «  'jjkoie:  eli^  iuâiqners  la 
H  ffttMie  i  «f£t.riiif)e,  l'èpàisKCT  ei  ii  BSta*^  as  tors  oo 

Jrt.  h.  Si  ]>.r;>iOiuiuon  doit  *ioir  îieo  p»  nia 
rmtfsiSf  il  «ter»  j'/iit  i  hi  déclaraiios  en  plu)  des  lieux  « 
iKi^t  ^  deox  expéltioos  et  ii  l'éebeTie  de  deux  mlDîBètres 
fHir  mhtr^  ;  ^ur  ce  pian  s^roi^t  ial:  .«ués  k  j*èrimètre  du  lemiB 
m^wi^l^^  ï'eipWiUtDt  ftura  acqul£  }e  droit  d^établîr  deslooflles. 
AJfjW  f^tMiit^  teozoXf,  et  aboutissants ,  les  chemins,  édifices»  c^ 
Da^MX^  riiç<A^  et  couetroctioas  quelcooqœs  existuit  sur  ledit 
Ufrrtùn  on  daiu  non  roîslna^ ,  dans  on  rayon  de  sS 
m^AMf  remplacement  des  orifices  des  poils  oo  des 

H*ïi  axUUi  éftn  travaux  souterralos  déjà  exécatés,  il 
t§wré$  mâf  le  plaa  ea  projection  horizontale  et  en  coupe 

Art»  6,  fH  Texploitatloa  est  entreprise  par  une  personne 
élrsfiK^re  à  U  commune  où  la  carrière  est  sftaée  »  cette  per- 
sonne devra  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  cosunone. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
tum  société ,  le  représentant  de  la  société  devra  faire  égale- 
mmi  élsction  de  domicile  dans  la  commune. 

1^)  domicile  élu,  dans  l*un  comme  dans  Tautrë  cas,  nera  in- 
diqua') dtiUH  la  déclaration. 

Art,  0.  I#a  déclaration  sera  faite  : 

1"  pour  Ion  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  im\%  mois,  h  dater  de  la  promulgation  du  présent  arrêté; 

0*  Pour  los  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  un  mois  au  moins 
Avant  \i^  commoncoment  des  travaux. 

Hara  oonsldéréo  comîno  carrière  nouvelle  : 

I"  Toute  CArriéro  abandonnée  et  dont  l'on  voudrait  reprendre 
Toicploltatlont  «*  toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on 
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voudrait  introduire  le  mode  d'exploitation  par  galeries  sou- 
terraines. 

Art,  7.  Les  déclarations  seront  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie.  Un  extrait  de  chacune  d'elles,  contenant  les  nom, 
prénoms  et  domicile  du  déclarant ,  Tindication  de  la  situation 
de  la  carrière ,  de  la  nature  de  la  masse  à  extraire  et  du  mode 
d'exploitation ,  sera  inscrit,  à  la  date  de  la  réception,  sur  un  re- 
gistre Spécial. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s'agit  de  carrière  souterraine,  sera  transmise 
sans  délai  au  préfet,  par  rintermédialre  du  sous-préfet  de  Tar- 
rondissement  ou  du  commissaire  civil. 

Le  préfet  renverra  à  son  tour  ces  pièces  à  Tingénieur  des 
mines,  qui  les  Conservera  et  en  inscrira  la  mention  sur  un  re- 
gistre ouvert  à  cet  effet  dans  son  bureau. 

Art.  8.  Faute  par  les  propriétaires  ou  entrepreneur  d'avoir 
fait  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'administration  pourra 
Ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux  illlcitement  en- 
trepris, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  la  contra- 
vention résultant  du  défaut  de  déclaration. 

TITRE  n. 

VÊM  RÈeiiBS  ^t  L'iXPIiOITATlOV* 
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.  Art.  9.  ^  Les  terres  qtd  k<eeouvfèht  là  massé  seront  coupées 
en  k^traite  par  banquettes  ou  avec  talus  Suffisant  pour  prévenir 
tôUt  ébouleînent 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  pourra  être  poursuivie 
que  jusqu'à  la  distance  horizontale  de  dix  mètres  des  chemins 
i^  voitures»  édifices  ou  constructions  quelconques,  augmentée 
de  1  mètre  par  chaque  mètre  d^épalsseur  des  terres  de  recou-^ 
vrement 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  pourra 
être  augmentée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
àe  ringénieur  des  mines,  lorsque  la  nature  des  terres  de  re- 
couvrement ou  toute  autre  circonstance  particulière  l*exl- 
geront 

Art.  1 1 .  Le  préfet  détermine ,  par  des  arrêtés  pris  sur  l'avis 
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tov,  et  dom  iei  défauts  Kfftwt  njetés  dn  côté  do  tniMs 
jr  îc/nmer  wae  berse*  toit  par  aa  bot  am  nae  pilwaiie  ca 
det  fliètrede  hauitear  ao  moins,  «>it  par  toat  antre  moyen  de 
Maure  qui  sera  reconna  offrir  des  eooditions  éqnifaJentes  de 
sécorftép  CesddCares  seront  accompagnées,  sH  j  a  lîea,  d'une 
rigole  poor  détoomer  les  eam. 

Us  disposf  tkms  qoi  précèdent  seront  applicables  anx  catr- 
flères  abandonnées  Les  travanx  de  clôture  seront,  dans  ce  cns, 
àlacbargedo  propriétaire  dn  fonds  dans  lequel  la  carrière  est 
sftnée,  aaof  son  recours  contre  Fancien  exploitanL 

Art.  i3«  Les  procédés  d*abatage  de  la  masse  exploitée  on  des 
terreide  recooTrement,  qui  seront  reconnus  dang^^ux  pour 
lei  oufriers ,  pourront  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet , 
reodos  sur  Tavls  de  Tiogénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  pondre,  Texploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites 
par  Tautorité. 

8*11  est  fUt  usage  de  mines  à  fourneaux  chargées  de  i  kflo- 
gramme  ou  plus  de  poudre,  il  sera  placé ,  avant  que  Ton  ne 
nette  le  feu,  des  signaux  apparents  pour  prévenir  les  passants 
dans  un  rayon  de  3oo  mètres  au  moins  de  distance  du  centre 
du  fourneau. 

L^exploltaut  sera  tenu  en  outre  de  prévenir,  avant  le  char* 
gemcnt  du  fourneau ,  le  maire  de  la  commune ,  qui  pourra 
prescrire  telles  autres  mesures  de  précaution  qu'il  jugera  con- 
venables, et  même  interdire  le  chargement,  s'il  pense  que  Tex- 
plosion  puisse  compromettre  la  solidité  des  chemins,  édifices  oo 
constructions  quelconques,  sauf  recours  au  préfet  de  la  part 
de  rcxploitant  Le  chargement  du  fourneau  sera,  en  tout  cas, 
ajourné  Jusqu'à  la  décision  du  préfet 
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Section  IL  — /?e«  earrièreê  touterraineê. 

Art.  \k*  Les  voies  par  lesquelles  on  entrera  dans  les  car- 
rières, puits  ou  galeries  seront  toujours  maintenues  en  bon 
état.  Leurs  parois  seront  consolidées  par  des  revêtements  en 
bois  ou  en  maçonnerie,  quand  il  en  sera  besoin. 

Les  puits  seront  garnis  d'échelles  construites  et  assujetties 
solidement,  pour  rentrée  et  la  sortie  des  ouvriers. 

Les  machines,  câbles  et  tonnes  d'extraction  seront  solide- 
ment établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Jrt.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  pourra  être  ou- 
verte ou  poursuivie,  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet, 
que  jusqu*à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  habita- 
tions, chemins,  rivières,  rigoles  ou  conduites  d'eau,  édifices  et 
constructions  quelconques  à  la  surface. 

Cette  distance  sera  augmentée  de  i  mètre  par  chaque  mètre 
de  hauteur  de  Texcavatlon. 

ArU  16.  Les  exploitants  se  conformeront,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  la  solidité  des  travaux,  no- 
tamment pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  galeries 
et  autres  excavations,  les  dispositions  ou  les  dimensions  des 
piliers  de  masse ,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les 
accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre ,  aux  mesures  qui  leur  se- 
ront prescrites  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  de  i*iogénleur  des 
mines. 

TITRE  UI. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES    APPLICABLES    AUX    CARRIÈRES 
A  CIEL  OUVERT  ET  AUX  GARRXàRES  SOUTERRAINES. 

Art.  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu  : 

i«  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a*  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fera  la  demande ,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie,  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3*  De  n'employer  que  des  ouvriers  porteurs  de  livrets,  aux 
termes  de  la  loi  du  aa  germinal  an  XI  et  des  règlements  de  l'Al- 
gérie; 

br  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfants  au-dessous 
de  dix  ans. 


2o6  LOIS,    D£Cii£lS   ET   ABBÊTÉS 

TITRB  IV. 
DE  LA  SDay£lU#A|ICI  ÀPlIIllISTBATIVftt 

Art.  i8.  L*exploitat!on  des  carrières  est  surveillée,  sous 
Tautorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
ofRcIers  de  police  municipale ,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  /iiy,  /iS,  5o.  81  et  82  de  la  loi  du  2j  avril  1810, 
de  Tarticle  ho  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  du  décret  du 
3  janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

Jri.  19.  Les  ingénieurs  des  mines,  gardes-mines  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres ,  visiteront  les  carrières  dans  leurs 
tournées;  ils  rédigeront  des  procès- verbaux  de  ces  visites,  et 
laisseront ,  s*il  y  a  lieu ,  aux  exploitants  des  instructions  écrites 
pour  la  conduite  des  travaux  sous  le  rapport  de  la  sûreté  et  de 
la  salubrité.  Les  ingénieurs  adresseront  au  préfet  une  copie 
desdits  procès-verbaux  ou  instructions. 

ArU  do.  L'ingénieur  des  mines  informera  le  préfet  de  tout 
Vice  ou  abus  qu*il  aurait  observé  dans  sa  visite,  et  provoquera 
les  moyens  d'amélioration  et  les  mesures  d'ordre  dont  il  aura 
reconnu  Tutilité.  Il  sera  statué  par  le  préfet,  sur  les  proposi- 
tions de  ringénieur. 

ArU  21.  Bans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  Fez- 
ploltation  d*une  carrière  compromettrait  la  sûreté  publique, 
la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux,  la  sécurité 
des  ouvriers ,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface,  le 
propriétaire  ou  l'entrepreneur  sera  tenu  d'en  donner  immédia- 
tement avis  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située 
et  au  préfet  du  département. 

ArU  22.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  sera  prévenu 
par  le  préfet  ou  autrement^  et,  à  fou  défaut,  le  garde-mines, 
se  rendra  sur  les  lieux ,  dressera  procès-verbal  de  leur  état,  et 
enverra  ce  procès-verbal  au  préfet,  en  y  joignant  Tindlca- 
tion  des  mesures  qu'il  jugera  convenables  pour  faire  cesser  le 
danger. 

Le  maire  pourra  aussi  adresser  au  préfet  ses  obs^vatioos  en 
ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

Le  préfet  statuera  après  avoir  entendu  Texploitant,  et  sauf 
recours  au  gouverneur  général,  le  conseil  de  gouvernement 
entendu.  En  cas  d'urgence,  l'ingénieur  en  fera  mention  daos 
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son  rapport,  et  le  préfet  pourra  ordonner  que  son  arrêté  soit 
provisoirement  exécuté. 

ArU  a3.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  sera  faite  de  l'arrêté  du  préfet ,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  1er  délai  qui  lui  aura  été  fixé, 
il  y  sera  pourvu  d'office  et  à  ses  frais  par  les  soins  de  Tadmi- 
nistration. 

ArL  uâ.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  Ingénieur  fera, 
sous  sa  responsabilité ,  les  réquisitions  nécessaires  aux  auto- 
rités locales  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ ,  conformé- 
ment à  l'article  5  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Le  maire  pourra  toujours,  d'ailleurs,  dans  le  cas  prévu  au 
présent  article  et  en  l'absence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes 
les  mesures  que  lui  paraîtra  commander  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique, 

Art.  25.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière,  et 
qui  aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'en- 
trepreneur est  tenu  d'en  donner  avis  immédiatement  au  maire 
de  la  commune.  Le  maire  en  informera  sans  délai  le  préfet  et 
l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines  à  la  résidence  la  plus 
rapprochée.  En  outre ,  il  se  transportera  immédiatement  sur 
le  lieu  de  l'événement,  et  dressera  un  procès- verbal ,  qu'il 
transmettra  au  procureur  impérial  et  dont  11  enverra  copie  au 
préfet 

L'ingéoieur  des  mines  ou,  à  son  défaut,  le  garde-mines  se 
rendra  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible  :  il  visitera  la  car- 
rière, recherchera  les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident, 
et  dressera  du  tout  un  procès-verbal,  qu'il  adressera  au  pro- 
cureur impérial  et  dont  il  enverra  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines  se  conformera,  pour 
les  autres  mesures  à  prendre ,  aux  dispositions  du  décret  du 
3  janvier  i8i3. 

Sur  le  vu  des  pièces,  le  procureur  impérial  poursuivra,  §'il 
y  a  lieu,  les  auteurs  de  l'accident  devant  le  tribunal  de  police 
cor reetionnelle ,  pour  l'application  des  peines  prononcées  par 
les  articles  319  et  3ao  du  Gode  pénal,  sans  préjudice  de  tous 
dommaps-intérêts. 

Art.  aC.  11  ser»  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  2», 
a3,  9/i  et  95  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné 
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par  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur  de  la  carrière,  les  faits 
seront  parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de 
Tadyoint,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  pourront  être 
exercées  contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la 
contravention  résultant  du  défaut  d*avertissement. 

j4rU  37.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  sou- 
terraines sera  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  sera  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat  S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à 
cette  réquisition ,  le  plan  sera  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  dili- 
gence de  l'administration. 

jirL  aS.  Lorsque  des  travail  auront  été  exécutés  ou  des 
plans  levés  d'office ,  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  a3  et 
27  ci -dessus,  le  montant  des  frais  sera  r^lé  par  le  préfet,  et 
le  recouvrement  s'en  opérera  contre  qui  de  droit,  comme  en 
matière  de  contributions,  sur  des  rôles  rendus  exécutoires  par 
le  préfet. 

En  cas  de  réclamation,  le  conseil  de  préfecture  sera  appelé  k 
statuer,  sauf  recours  au  conseil  d'état. 

Art.  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  voudra  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet ,  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fera  reconnaître  les  lieux 
par  l'ingénieur  des  mines,  et  prendra,  sur  son  rapport,  les 
mesures  qu'il  Jugera  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique. 

Jrt,  3o.  Les  dispositions  des  articles  33 ,  aS  et  sA  ci-dessus 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  seront,  dans  ce  cas,  soit  à  la  charge  du 
propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  soit  à 
la  charge  de  l'entrepreneur  en  terrain  domanial ,  sauf  recours 
contre  l'ancien  exploitant. 

TITRE  V. 

DE  LA    CONSTATATION ,    DE  LA  POURSUITE    ET  DE   LA  RiPaESSION 

DES  GONTRAVBRTIOlfS. 

jirt.  3i .  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement et  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
ce  règlement,  commises  par  les  propriétaires,  entrepreneurs 
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OU  exploitants  de  carrières,  seront  constatées  par  les  maires 
et  adjoints,  par  les  commissaires  de  police,  gardes  champê- 
tres et  autres  officiers  de  police  judiciaire,  et  concurremment 
par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents 
placés  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

jért.  32.  Les  procès-verbaux  seront  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet  :  ils  seront  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi ,  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

Jri.  33.  Lesdits  procès-verbaux  seront  transmis  en  origi- 
naux à  qui  de  droit ,  et  les  contrevenants  poursuivis  d*offlce 
devant  la  juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages- 
intérêts  des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  seront  transmises  aux  préfets. 

jért,  3&.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè* 
glement,  qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  nationales  et  départementales,  des  canaux» 
rivières,  ports  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  pu- 
blic,, seront  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  29  floréal 
an  XI,  et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  ou  conduc- 
teurs des  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
gardes-mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  dési- 
gnés en  Tarticle  2  de  la  loi  du  29  floréal  an  X ,  seront  visés 
pour  timbre  et  enregistrés  en  débet  :  ils  seront,  après  affir- 
mation, sMl  y  a  lieu ,  transmis  sans  délai  au  sous-préfet  ou  au 
commissaire  civil,  qui  ordonnera  par  provision,  et  sauf  recours 
au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

Il  sera  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture, 
conformément  aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VI. 

DISPOSITIONS  GiNÉRALKS. 

Art.  35.  Les  attributions  conférées  aux  préfets,  sous-pré- 
fets, commissaires  civils  et  maires  seront  remplies,  en  terri- 
toire militaire,  par  le  général  commandant  la  division  et  par 
les  officiers  investis,  sous  ses  ordres,  des  commandements  mi- 
litaires, conformément  à  la  législation  de  TAlgérie. 

Art  56.  Les  attributions  conférées  aux  tribunaux  de  police 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AD  PERSONNEL  DES  MINES. 

JUILLET  ET  AOUT  1854. 


Nous  n'avons  à  mentionner  aucune  décision  concernant  le 
personnel  des  mines,  prise  pendant  les  mois  de  juillet  et  août 
iSSili. 
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CONCERNANT   LES  MINES,    USINES,   ETC. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  185/^. 


Arriti  du  ministre  de  la  guerre^  du  29  Janvier  i854»  relatif      carrières 
à  Vexploitation  deg  carrières  en  Algérie.  <>*  l'Aigéri*. 

Le  maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
guerre , 

Vu  le  projet  de  règlement  adopté  par  le  conseil  de  gouver- 
nement de  TAlgérie,  dans  sa  séance  du  17  novembre  i85i,  pour 
Pexploitation  des  carrières  ; 

Vu  les  éludes  faites  de  concert  entre  les  départements  de  la 
guerre  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  Texamen  également  fait  par  le  comité  consultatif  de  TAl- 
gérie; 

Vu  la  loi  sur  les  mines,  carrières,  etc.,  du  31  avril  1810  ; 

Vu  la  loi  du  16  juin  i85i,  sur  la  constitution  de  la  propriété 
en  Algérie, 

Arrête: 

Art.  i*\  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
en  Algérie,  sont  soumises  aux  mesures  d*ordre  et  de  police  ci- 
après  déterminées. 

TITRE  I". 

DES  DéCLARATIONS. 

Art,  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  voudra  con- 
tinuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  ou  en  ouvrir  une  nouvelle  dans  un  ter- 
rain particulier  ou  dans  un  terrain  domanial ,  est  tenu  d'en 
faire  la  déclaration  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est 
située. 

LOIS  ET  Difcarrs,  1854.  Tome  111.  18 
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Art,  3.  La  déclaration  sera  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contiendra  renonciation  des  nom ,  prénoms  et  demeure 
des  propriétaire  ou  entrepreneur,  et  de  ses  droits  à  la  pro- 
priété ou  à  la  jouissance  du  fonds  où  la  carrière  est  située  ; 
elle  fera  connaître  d'une  manière  précise  remplacement  de  la 
carrière  et  sa  situation,  par  rapi^ort  aux  habitations,  bâti- 
ments et  cliemins  les  plus  voisins  ;  elle  indiquera  la  nature  de 
la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs 
de  rocher  qui  la  recouvrent,  le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ou- 
vert ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  II.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter  - 
raines,  il  sera  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux ,  égale- 
ment en  deux  expéditions  et  à  l'échelle  de  deux  millimètres 
par  mètre  ;  sur  ce  plan  seront  indiqués  le  périmètre  du  terrain 
sous  lequel  l'exploitant  aura  acquis  le  droit  d'établir  desfouilles, 
ainsi  que  ses  tenants  et  aboutissants ,  les  chemins,  édifices,  ca- 
naux, rigoles  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit 
terrain  ou  dans  son  voisinage ,  dans  un  rayon  de  26  mètres  au 
moins,  remplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries 
projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  lisseront 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale. 

Art.  6.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne devra  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  l'exploitation  devrait  se  faire  pour  le  bompte 
d'une  société ,  le  représentant  de  la  société  devra  faire  égale- 
ment élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  Sera  in- 
diqué dans  la  déclaration. 

Art.  6.  La  déclaration  sera  faite  : 

i»  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité ,  dans  le  délai 
de  deux  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  arrêté; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  un  mois  au  moins 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Sera  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

i"  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  l'on  voudrait  reprendre 
l'exploitation;  a*  toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on 
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voudrait  introduire  le  mode  d*exploitation  par  galeries  sou- 
terrained. 

Art.  7.  Les  déclarations  seront  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie.  Un  extrait  de  chacune  d*elles,  contenant  les  nom, 
prénoms  et  domicile  du  déclarant ,  l'indication  de  la  situation 
de  la  carrière ,  de  la  nature  de  la  masse  à  extraire  et  du  mode 
d^exploitation ,  sera  inscrit,  à  la  date  de  la  réception,  sur  un  re- 
gistre spécial. 

IJne  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s*agit  de  carrière  souterraine,  sera  transmise 
sans  délai  au  préfet,  par  rintermédiaire  du  sous-préfet  de  Tar- 
rondissement  ou  du  commissaire  civil. 

Le  préfet  renverra  à  son  tour  ces  pièces  à  IMngénieur  ded 
mines,  qui  les  Conservera  et  en  inscrira  la  mention  sur  un  re- 
gistre ouvert  à  cet  effet  dans  son  bureau. 

Art.  8.  Faute  par  les  propriétaires  ou  entrepreneur  d'avoir 
fait  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  Tadministration  pourra 
ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux  illicitement  en- 
trepris, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  la  contra- 
vention résultant  du  défaut  de  déclaration. 

TITRE  n. 

M8  RÈaLBS  DB  L'UPItOITATION. 


.  Art.  9.  ~  tes  terres  qui  ireôouvfèht  là  ma&sè  seront  coupées 
en  i^etraite  par  bàhqtiettes  ou  avec  talus  Suffisant  pour  prévenir 
tout  éboiilemènt 

ArL  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  pourra  être  poursuivie 
que  Jusqu'à  la  distance  horizontale  de  dix  mètres  des  chemins 
k  voitures,  édifices  ou  constructions  quelconques,  augmentée 
de  i  mètre  par  chaque  mètre  d^épaisseur  des  terres  de  recou-^ 
vrement 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  pourra 
être  augmentée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
âe  l'ingénieur  des  mines,  lorsque  la  nature  des  terres  de  re- 
couvrement ou  toute  autre  circonstance  particulière  TexI- 
geront 

Art.  1 1 .  Le  préfet  détermine  t  par  des  arrêtés  pris  sur  l'avis 
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do  maire  et  le  report  de  ringénieur  des  mines,  les  distances  à 
obserrer  par  rapport  aox  sentiers  de  piétons  et  aux  rigoles  oo 
tayanx  de  conduite  des  eaox. 

LorsqaUl  s'agira  de  rigoles  ou  tuyaux  de  conduite  d'eau  dé- 
pendant du  domaine  national  ou  départemental,  Favis  du  maire 
ne  sera  plus  obligatoire,  mais  nngénieur  des  ponts-et-chaus- 
aées  sera  nécessairement  consulté. 

Jrt.  19.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  sera  reconnu  dan- 
gereux, il  devra  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pour- 
tour, et  dont  les  déblais  seront  rejetés  du  côté  des  travaux  pour 
y  former  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois 
de  1  mètre  de  bauteur  au  moins ,  soit  par  tout  autre  moyen  de 
clôture  qui  sera  reconnu  offrir  des  conditions  équivalentes  de 
sécurité.  Ces  clôtures  seront  accompagnées ,  s'U  y  a  lieu ,  d'une 
rigole  pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  seront  applicables  aux  car- 
rières abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  seront,  dans  ce  cas, 
à  la  charge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est 
située»  sauf  son  recours  contre  l'ancien  exploitant 

jiri,  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seront  reconnus  dangereux  pour 
les  ouvriers ,  pourront  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet , 
rendus  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites 
par  l'autorité. 

SMl  est  fait  usage  de  mines  à  fourneaux  chargées  de  i  kilo- 
gramme ou  plus  de  poudre,  il  sera  placé,  avant  que  Ton  ne 
mette  le  feu,  des  signaux  apparents  pour  prévenir  les  passants 
dans  un  rayon  de  3oo  mètres  au  moins  de  distance  du  centre 
du  fourneau. 

L'exploitant  sera  tenu  en  outre  de  prévenir,  avant  le  char- 
gement  du  fourneau,  le  maire  de  la  commune,  qui  pourra 
prescrire  telles  autres  mesures  de  précaution  qu'il  jugera  con- 
venables, et  même  interdire  le  chargement,  s'il  pense  que  Tex- 
plosion  puisse  compromettre  la  solidité  des  chemins,  édifices  ou 
constructions  quelconques,  sauf  recours  au  préfet  de  la  part 
de  Texploitant  Le  chargement  du  fourneau  sera,  en  tout  cas, 
^{oumé  jusqu'à  la  décision  du  préfet 
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Section  IL  —  Des  carrières  souterraines. 

Art.  i4.  Les  voies  par  lesquelles  on  entrera  dans  les  car- 
rières, puits  ou  galeries  seront  toujours  maintenues  en  bon 
état.  Leurs  parois  seront  consolidées  par  des  revêtements  en 
bois  ou  en  maçonnerie,  quand  il  en  sera  besoin. 

Les  puits  seront  garnis  d'échelles  construites  et  assujetties 
solidement,  pour  rentrée  et  la  sortie  des  ouvriers. 

Les  machines,  câbles  et  tonnes  d'extraction  seront  solide- 
ment établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  pourra  être  ou- 
verte ou  poursuivie,  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet, 
que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  habita- 
tions, chemins,  rivières,  rigoles  ou  conduites  d'eau,  édifices  et 
constructions  quelconques  à  la  surface. 

Cette  distance  sera  augmentée  de  i  mètre  par  chaque  mètre 
de  hauteur  de  Texcavation. 

Art.  16.  Les  exploitants  se  conformeront,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  la  solidité  des  travaux,  no- 
tamment pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  galeries 
et  autres  excavations,  les  dispositions  ou  les  dimensions  des 
piliers  de  masse ,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les 
accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre ,  aux  mesures  qui  leur  se- 
ront prescrites  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  de  Tiogénieur  des 
mines. 

TITRE  m. 

OISPOSlTIOIfS    GÉNÉRALES    APPLIGAELBS    AUX    CARRIÈRES 
A  aSL  OUVERT  ET.  AUX  GARRlfcRBS  SOUTERRAIHBS. 

Art.  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

i«  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a*  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fera  la  demande ,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  quMl 
emploie,  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3*  De  n'employer  que  des  ouvriers  porteurs  de  livrets,  aux 
termes  de  la  loi  du  aa  germinal  an  XI  et  des  règlements  de  TAl- 
gérie; 

k'"  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfants  au-dessous 
de  dix  ans. 
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TITUK  IV. 
P£  LA  SURYEIUA^CR  ApilIIllSTRATIVe, 

Art.  18.  L*exploitatlon  des  carrières  est  surveillée,  sous 
Tautorlté  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale ,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  /17,  h^,  5o,  81  et  83  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
de  Tartlcle  ho  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  du  décret  du 
3  janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

Art  19.  Les  ingénieurs  des  mines,  gardes-mines  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres ,  visiteront  les  carrières  dans  leurs 
tournées;  ils  rédigeront  des  procès- verbaux  de  ces  visites,  et 
laisseront ,  s*il  y  a  lieu ,  aux  exploitants  des  instructions  écrites 
pour  la  conduite  des  travaux  sous  le  rapport  de  la  sûreté  et  de 
la  salubrité.  Les  ingénieurs  adresseront  au  préfet  une  copie 
desdits  procès-verbaux  ou  instructions. 

Aru  so.  L'ingénieur  des  mines  informera  le  préfet  de  tout 
vice  ou  abus  qu'il  aurait  observé  dans  sa  visite,  et  provoquera 
les  moyens  d'amélioration  et  les  mesures  d'ordre  dont  il  aura 
reconnu  rutillté.  Il  sera  statué  par  le  préfet,  sur  les  proposi- 
tions de  ringénleur. 

Art.  21.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  Tex- 
ploltation  d'une  carrière  compromettrait  la  sûreté  publique, 
la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux,  la  sécurité 
des  ouvriers ,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface,  le 
propriétaire  ou  l'entrepreneur  sera  tenu  d'en  donner  immédia- 
tement avis  au  maire  de  Ht  commune  où  la  carrière  est  située 
et  au  préfet  du  département. 

ArL  23.  L'ingénieur  des  mines ,  aussitôt  qu'il  sera  prévenu 
par  le  préfet  ou  autrement  «  et,  à  son  défaut,  le  garde -mines, 
se  rendra  sur  les  lieux,  dressera  procès-verbal  de  leur  état»  et 
enverra  ce  procès-verbal  au  préfet,  en  y  joignant  Tindica- 
tion  des  mesures  qu'il  jugera  convenables  pour  faire  cesser  le 
danger. 

Le  maire  pourra  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  en 
ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

Le  préfet  statuera  après  avoir  entendu  l'exploitant,  et  sauf 
recours  au  gouverneur  général,  le  conseil  de  gouvernement 
entendu.  En  cas  d'urgence,  ringénleur  en  fera  mention  daps 


SUR   LES   MINES.  2O7 

son  rapport,  et  le  préfet  pourra  ordonner  que  son  arrêté  soit 
provisoirement  exécuté. 

Art.  as.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  sera  faite  de  l'arrêté  du  préfet ,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  lui  aura  été  fixé, 
il  y  sera  pourvu  d'office  et  à  ses  frais  par  les  soins  de  Tadmi- 
nistration. 

Art,  a/i.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tin^nieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière ,  cet  ingénieur  fera , 
sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  auto- 
rités locales  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformé- 
ment à  l'article  5  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Le  maire  pourra  toujours,  d'ailleurs,  dans  le  cas  prévu  au 
présent  article  et  en  l'absence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes 
les  mesures  que  lui  paraîtra  commander  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique, 

Art.  35.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière,  et 
qui  aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'en- 
trepreneur est  tenu  d'en  donner  avis  immédiatement  au  maire 
de  la  commune.  Le  maire  en  informera  sans  délai  le  préfet  et 
l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines  à  la  résidence  la  plus 
rapprochée.  En  outre,  il  se  transportera  immédiatement  sur 
le  lieu  de  l'événement,  et  dressera  un  procès-verbal,  qu'il 
transmettra  au  procureur  impérial  et  dont  il  enverra  copie  au 
préfet 

L'ingénieur  des  mines  ou,  à  son  défaut,  le  garde-mines  se 
rendra  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible  :  il  visitera  la  car- 
rière, recherchera  les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident, 
et  dressera  du  tout  un  procès-verbal ,  qu'il  adressera  au  pro- 
cureur impérial  et  dont  il  enverra  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines  se  conformera,  pour 
les  autres  mesures  à  prendre ,  aux  dispositions  du  décret  du 
3  janvier  i8i3. 

Sur  le  va  des  pièces,  le  procureur  impérial  poursuivra,  §'il 
y  a  lieu,  les  auteurs  de  l'accident  devant  le  tribunal  de  police 
correctlODDeUe ,  pour  Inapplication  des  peines  prononcées  par 
les  articles  319  et  320  da  Gode  pénal,  sans  préjudice  de  tous 
dommages-intérêts. 

Art.  âc.  Il  ser^  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  21, 
a3,  %k  et  9Ô  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné 
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par  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits 
seront  parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de 
Tadjoint,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  pourront  être 
exercées  contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la 
contravention  résultant  du  défaut  d*avertissement. 

Art.  97.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  sou- 
terraines sera  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  sera  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat  SMl  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à 
cette  réquisition ,  le  plan  sera  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  dili- 
gence de  Tadministration. 

Art.  aS.  Lorsque  des  travaiu^  auront  été  exécutés  ou  des 
plans  levés  d'office ,  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  a3  et 
37  ci  dessus,  le  montant  des  frais  sera  réglé  par  le  préfet,  et 
le  recouvrement  s'en  opérera  contre  qui  de  droit,  comme  en 
matière  de  contributions,  sur  des  rôles  rendus  exécutoires  par 
le  préfet. 

En  cas  de  réclamation,  le  conseil  de  préfecture  sera  appelé  & 
statuer,  sauf  recours  au  conseil  d'état. 

Art.  29.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  voudra  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet ,  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fera  reconnaître  les  lieux 
par  l'ingénieur  des  mines,  et  prendra,  sur  son  rapport,  les 
mesures  qu'il  jugera  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique. 

Art.  3o.  Les  dispositions  des  articles  aa ,  sS  et  ^k  ci-dessus 
sont  applicables ,  à  toute  époque ,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  seront,  dans  ce  cas,  soit  à  la  charge  du 
propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  soit  à 
la  charge  de  l'entrepreneur  en  terrain  domanial ,  sauf  recours 
contre  l'ancien  exploitant. 

TITRE  V. 

DE  LA    CONSTATATION,    DE  LA  POURSUITE    ET  DE    LA  RÉPRESSIOK 

DES  GOlfTRAVBRTIOlfS. 

Art.  3i.  IjOs  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement et  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de 
ce  règlement,  commises  par  les  propriétaires,  entrepreneurs 
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OU  exploitants  de  carrières,  seront  constatées  par  les  maires 
et  adjoints,  par  les  commissaires  de  police,  gardes  champê- 
tres et  autres  officiers  de  police  judiciaire,  et  concurremment 
par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents 
placés  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

j4rt.  33 .  Les  procès-verbaux  seront  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet  :  ils  seront  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi ,  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffirmation. 

jért.  33.  Lesdlts  procès-verbaux  seront  transmis  en  origi- 
naux à  qui  de  droit ,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office 
devant  la  juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages- 
intérêts  des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  seront  transmises  aux  préfets. 

yirt  3&.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement, qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  nationales  et  départementales,  des  canaux, 
rivières,  ports  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  pu- 
blic,, seront  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  39  floréal 
an  XI,  et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  Ingénieurs  ou  conduc- 
teurs des  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
gardes-mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  dési- 
gnés en  Tarticle  9  de  la  loi  du  39  floréal  an  X ,  seront  visés 
pour  timbre  et  enregistrés  en  débet  :  ils  seront,  après  affir- 
mation, s'il  y  a  lieu ,  transmis  sans  délai  au  sous-préfet  ou  au 
commissaire  civil,  qui  ordonnera  par  provision,  et  sauf  recours 
au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

Il  sera  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture, 
conformément  aux  lois  et  règlements. 

TITHE  VI. 

DISPOSITIONS  GiNÉBALKS. 

Art,  35.  Les  attributions  conférées  aux  préfets,  sous-pré- 
fets, commissaires  civils  et  maires  seront  remplies,  en  terri- 
toire militaire,  par  le  général  commandant  la  division  et  par 
les  officiers  investis,  sous  ses  ordres,  des  commandements  mi- 
litaires, conformément  à  la  législation  de  TAlgérie. 

Art,  36.  Les  attributions  conférées  aux  tribunaux  de  police 
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correctionnelle,  aux  tribunaux  4e  simple  police  et  aux  çonaeiUi 
de  préfecture  seront  remplies,  en  territoire  militaire,  par  les 
juridictions  correspondantes, 

JrU  37.  Par  dérogation  aux  dispositions  contenues  dans  les 
titres  TV  et  V  du  présent  règlement,  les  attributions  confiées 
par  ces  dispositions  aux  ingénieurs  des  mines  seront  exercées 
respectivement  par  les  ingénieurs  des  ponts-et-chausséespu  par 
les  officiers  du  génie  militaire»  pour  les  carrières  du  domaine 
de  rÉtat  qui  sont  exploitées  pour  le  compte  du  service  des 
ponts-et-chaussées  ou  pour  celui  du  génie  militaire. 

jirU  38.  Dans  les  2ones  de  servitude  des  places  de  guerre» 
les  carrières  ne  peuvent  être  puvertes  sans  Tautorisation  préa- 
lable du  génie  militaire. 

JrU  3q,  Le  présent  arrêté  sera  publié  k  la  diligence  du  gou- 
verneur général  de  TAlgérie  et  des  préfets,  et  par  les  soins  des 
maires,  dans  les  communes  où  il  existe  des  exploitations  de 
carrières,  Il  en  sera,  en  outre,  donné  connaissance  spéciale 
par  les  maires  aux  entrepreneurs  de  carrières. 

A.  DE  SAINT-ARIIAVD.      • 


en  Algérie. 


Minet         Décret  impérial  du  5  $epiembre  i%bk^  qui  accorde  auw  9i$urs 
de^mêreôra?ele.,     GHiaAT,  JorraE»  Gailuu  et  BAKHOiif  la  conceeeion  de  mine§ 
^«i^ÂuISfi^^       d'antimoine f  de  mercure  et  autree  métaux  aesoeiée  dane  les^ 

mémei  gitet^  eur  le  territoire  de  la  tribu  des  Haractas  ,  dane 
le  voisinage  du  mont  Uamimats,  province  de  GOHSTAnnirK. 

NAPOLÉoif,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  la  guerre , 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  20  Juin  18/19  et  a  novembre 
i85o ,  autorisant  le  sieur  Antoine  Ghirat  à  exécuter  des  tra- 
vaux de  recherches  de  mines  d'antimoine ,  de  cuivre  et  de 
plomb,  au  Djebel -Sidi-R'Gheis,  province  de  Gonstantine; 

La  demande  en  concession  de  mines  adressée^  par  le  sieur 
Gbirat  au  général  commandant  la  division  de  Gonstantine ,  le 
10  avril  i85i; 

Le  plan  à  Tappui  ; 

L'acte  sous  seing  privé,  en  date  du  3o  décembre  i85a,  con^ 
cernant  la  société  ep  participation  formée  ppur  Texploitation 
dcadites  mines  entre  les  sieurs  Antoine  Gbirat,  Edouard  Joflre, 
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Henri  CailUu  et  Cyprien  Barooia,  ledit  acte  enregistré  à 
Paris,  le  2  juin  i853; 

La  demande  du  sieur  Ghirat,  du  30  janvier  i853 ,  tendai^t  à 
ce  que  ses  associés  soient  désignés,  ainsi  que  lui,  nominative 
ment  dans  le  décret  de  concession  à  intervenir,  ladite  d^miM^de 
signée  également  par  les  sieurs  Joffre ,  Gaillau  et  Barnoin  { 

Les  actes  notariés  des  99  avril  18^6  et3o  et  3i  mai  i855, 
constatant  les  ressources  pécuniaires  des  sieurs  Cbirat  et 
Joffre; 

Le  rapport  de  l'ingénieur  faisant  fonctions  d*ingtaieur  en 
chef  des  mines,  du  18  décembre  186a  ; 

La  délibération  dn  coq^  de  gouvernement  de  rA]férie«  du 
a5  août  ]853; 

La  lettre  du  ministre  de  l'agriculture  «  du  commeviae  •!  de» 
travaux  public,  du  3i  mai  i854,  faisant  ppnoatire  Tavia  dtt 
conseil  général  des  mines  ; 

L'avis  du  comité  consultatif  de  TAlgérie ,  en  daie  du  &  jiilUfll 
18ÔA; 

Vu  la  loi  du  91  avril  1810  sur  les  mines,  les  décret  des 
6  mai  181 1  et  3  janvier  i8i3i  la  loi  du  97  avril  i838,  lea  ordoor 
nauces  des  18  avril  18A9  et  16  mars  i8A3,  et  le  décret  du  93  eci- 
tobre  1863; 

Vu  la  loi  du  16  juin  i85i,  sur  la  propriété  en  Algérie,  aux 
termes  de  laquelle  les  mines  y  sont  régies  par  la  législation  gé- 
nérale de  la  France; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

yirl.  i",  U  est  fait  concession  aux  sieufs  Antoine  Cbirat, 
Edouard  Joffre,  Henri  Gaillau  et  Gyprien  Barnoin,  des  mines 
d'antimoine,  de  mercure  et  autres  métaux  associés  dans  les 
mêmes  gf tes,  comprises  dans  les  limites  cl -après  définies, 
territoire  de  la  tribu  des  Haractas,  dans  le  voisinage  du  mont 
Hamimftte,  à  70  kilomètres  au  sud-est  de  Gonstantine,  en 
Algérie. 

jéri,  9.  Cette  conceaiion ,  qui  prendra  le  nom  de  eoneêêêmn 
d$  HamimàU^  est  limitée  eonfomément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  allant  du  sommet  du  montioule 
dit  ttrara-Entar^ehammed-Ben^Abd-el-Kader,  point  B  du 
pian,  au  sommet  du  montioule  dit  llrarar-Enta-Mohanmed* 
Ben-Areb,  point  G; 
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A  Cest ,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  G  au 
sommet  du  Kef-Dahimiun,  point  D  ; 

Au  noré^  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  aux 
mines  d*El-Harouazel ,  point  E ,  puis  par  une  ligne  droite  Urée 
de  ce  dernier  point  E  au  centre  des  ruines  romaines  dîtes 
Ëuchir-Enta-Sidi-Ramdan,  point  H  ; 

A  Voue$t ,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  H 
au  sommet  du  monticule  dit  Mrara-Enta-Mohammed-Ben-Abd- 
el-Kader,  point  de  départ  B  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
onze  kilomètres  quarrés,  dix-neuf  hectares. 

Art,  3.  Il  n^est  rien  préjugé  sur  Texploitation  des  gttes  de 
tout  minerai  étranger  à  Tantimoine  et  au  mercure ,  ou  aux 
autres  métaux  associés  dans  les  mêmes  gîtes,  qui  peuvent 
exister  dans  l*étendue  de  la  concession  de  Hamimâte.  La  con- 
cession de  ces  gîtes  de  minerais  sera  accordée ,  s*il  y  a  lieu  * 
après  une  instruction  particulière  soit  aux  concessionnaires 
des  mines  de  Hamimâte,  soit  à  une  autre  personne. 

Le  cahier  des  charges  des  deux  concessions  régleront,  dans 
ce  dernier  cas,  les  rapports  des  deux  concessionnaires  entre 
eux,  pour  la  conservation  de  leurs  droits  mutuels  et  pour  la 
bonne  exploitation  des  diverses  substances. 

Art,  tX'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
soit  rÉtat ,  soit  les  particuliers ,  par  les  articles  6  et  4a  de  la 
loi  du  «il  avril  iSio,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  vingt 
centimes  par  hectare  de  superficie. 

Ces  dispositions  seront  applicables ,  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourront  résulter  de  conventions  anté- 
rieures, entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Les  droits  attribués  à  TÉtat ,  comme  propriétaire  de  la  sur- 
face, seront  versés  tous  les  trois  mois  entre  les  mains  du  re- 
ceveur des  domaines. 

Art,  5.  Les  concessionnaires  payeront,  en  outre,  aux  pro- 
priétaires de  la  surface ,  les  indemnités  déterminées  par  les 
articles  43  et  44  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  pour  les  d^ts  et 
non-Jouissance  de  terrains  occasionnés  par  Texploitation  des 
mines. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  46  de  la  loi  du  ai  avril  iBio, 
toutes  les  questions  d*indemnités  à  payer  par  les  concession- 
naires, qui  s'élèveraient  à  raison  des  recherches  ou  travaux  an- 
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târieura  au  présent  décret*  seront  décidées  par  le  conseil  de 
préfecture  du  département  de  Gonstantine. 

Art.  7.  Les  concessionnaires  payeront  à  l'État,  entre  les 
mains  du  receveur  des  domaines,  les  redevances  fixe  et  pro- 
portionnelle établies  par  la  loi  du  31  avril  1810,  et  conformé- 
ment à  ce  qui  est  déterminé  par  le  décret  du  6  mai  1811. 

ArL  8.  Les  concessionnaires  se  conformeront  exactement 
aux  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  dé- 
cret ,  et  qui  est  considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  9.  En  exécution  de  Tordonnance  royale  du  18  avril  18/13, 
ils  devront  éUre  un  domicile  administratif  en  Algérie.  Ils  le 
feront  connaître  par  une  déclaration  adressée  au  général  com- 
mandant la  province  de  Gonstantine. 

Art.  10.  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue,  confor- 
mément &  Tarticle  7  de  la  loi  du  37  avril  i838,  de  désigner, 
par  une  déclaration  authentique  faite  au  général  commandant 
la  province  de  Gonstantine,  celui  de  ses  membres  ou  toute 
autre  personne  résidant  en  Algérie,  à  qui  elle  aura  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom  avec  Tau- 
torité  administrative,  et,  en  général,  pour  la.représenter  vis- 
à-vis  de  Tadministration ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant 

Elle  devra  en  outre  Justifier,  aux  termes  du  même  article  7, 
qu'il  a  été  pourvu,  par  une  convention  spéciale,  à  ce  que  les 
travaux  d*exploitation  soient  soumis  à  une  direction  unique  et 
coordonnés  dans  un  intérêt  commun. 

Faute  par  la  compagnie  d'avoir  fait,  dans  le  délai  qui  lui  aura 
été  assigné,  la  déclaration  et  la  justification  requises  par  le 
présent  article,  ou  d'exécuter  les  clauses  de  la  convention  qui 
auraient  pour  objet  d'assurer  Tunité  de  la  concession ,  les  dis- 
positions dudit  article  7  de  la  loi  du  37  avril  i858,  et  celles  des 
articles  gS  et  suivants  de  la  loi  du  31  avril  1810  pourront  lui 
être  appliquées.  ^ 

Art.  11.  Il  y  aura  particulièrement  lieu  à  Texercice  de  la 
surveillance  de  Tadministration  dès  mines,  en  exécution  des 
articles  ^7,  A9  et  5o  de  la  loi  du  31  avril  1810,  et  du  titre  3  du 
décret  du  3  janvier  i8i3,  si  la  propriété  de  la  concession  vient 
à  être  transmise  d'une  manière  quelconque  à  une  autre  per- 
sonne par  les  concessionnaires.  Ge  cas  arrivant,  le  nouveau 
propriétaire  de  la  concession  sera  tenu  de  se  conformer  exac- 
tement aux  conditions  prescrites  par  le  présent  décret  et  par 
le  cahier  des  charges  y  annexé. 
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Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  société  » 
celle-ci  sera  tenue  de  se  conformer  à  ce  qui  est  exigé  par  Tar- 
ticle  7  de  là  loi  du  17  avril  i838,  sous  peine  de  l'application» 
s^ll  7  a  lien,  des  mesures  prescrites  par  ce  même  article  et 
des  dispositions  des  articles  95  et  suivants  de  la  loi  du  31  avril 
1810. 

JrL  ia.  Dans  le  cas  prévu  par  Tarticle  /19  de  la  loi  du  91  avril 
iftioy  OÙ  Texploitation  serait  restreinte  ou  suspendue  sans  au- 
éùne  Cause  reconnue  légitime,  le  général  commandant  la  pro- 
vince de  Constantine  assignera  aux  concessionnaires  un  délai 
de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  un  an. 

Faute  par  les  concessionnaires  de  justifier,  dans  ce  délai,  de 
la  reprise  d^une  exploitation  régulière  et  des  moyens  de  la  con- 
tinuer, il  en  sera  rendu  compte,  conformément  audit  article  69, 
au  ministre  de  la  guerre  qui  prononcera,  sMl  y  a  lieu,  le  retrait 
dé  la  concession,  en  exécution  de  Tarticle  10  de  la  loi  da 
97  avril  i838  et  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarticle  6  de 
la  même  loi. 

^ri.  iS.  Conformément  au  décret  du  23  octobre  i85a,  les 
concessionnaires  ne  pourront ,  sans  Tautorisation  du  Gouverne- 
ment, réunir  leur  concession  à  d'autres  concessions  de  même 
taature,  par  association,  acquisition  ou  de  toute  autre  manière, 
sous  peine  du  retrait  des  concessions  réunies  et  sans  préjudice 
des  poursuites  qui  pourraient  être  exercées  en  vertu  des  arti- 
cles AiA  et  419  du  Gode  pénal. 

Ari,  1&.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  conserver  les 
objets  d*art,  ruines  et  autres  antiquités,  ainsi  que  les  coquilles, 
plantes  et  fossiles  que  leurs  travaux  feraient  découvrir  dans 
des  terrains  appartenant  au  domaine  de  TÉtat,  et  de  remettre 
à  Tadministratlon ,  après  Tavoir  avisée  de  leur  découverte , 
ceux  de  ces  objets  qu'elle  jugerait  convenable  de  réclamer 
pour  les  musées  de  rÉtat.   ' 

Art.  i5.  Si  les  concessionnaires  veulent  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  portion  de  la  concession ,  ils  s'adresseront  par 
voie  de  pétition  au  général  commandant  la  province  de  Cons- 
tantine» six  mois  au  moins  avant  l'époque  à  laquelle  ils  au- 
raient l'intention  d'abandonner  les  travaux  de  leurs  mines,  et 
Us  joindront  à  ladite  pétition  : 

1*  Le  plan  et  l'état  descriptif  de  leurs  exploitations; 

a*  tJn  certificat  du  conservateur  des  hypothèques^  constatant 
qu'il  n'existe  point  d'inscriptions  hypothécaires  sur  la  conces- 
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sien,  00,  dans  le  caâ  contraire,  un  état  de  celles  qui  pourraient 
avoir  été  prised. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétition  sera  pu- 
bliée dans  le  Moniteur  algérien^  et  affichée  pendant  quatre 
mois,  1°  à  Gonstantine,  si*  au  domicile  des  demandeurs,  3*  au 
lieu  de  la  résidence  de  Tautorité  civile  ou  militaire  chargée  de 
Tadministration  du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  concession* 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  notifiées 
dans  les  formes  déterminées  par  Tarticle  â6  de  la  loi  du  a  i  avril 
i8io. 

La  renoncfatlon  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été 
acceptée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  délibéré  en  conseil 
d'État 

Art,  i6.  Les  dispositions  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  des  dé- 
crets des  6  mai  i8ii  et  5  janvier  i8i3,  de  la  loi  du  «7  avril 
i858,  des  ordonnances  des  18  avril  i8&s  et  26  mars  i8/ii3  et  du 
décret  impérial  du  a3  octobre  iSSa ,  mentionnées  dans  le  pré- 
sent décret,  et  généralement  les  dispositions  de  ces  lois,  décrets 
et  ordonnances  qui  ne  sont  point  contraires,  recevront  leur 
exécution ,  sauf  les  modifications  nécessitées  par  l'organisation 
administrative  de  l'Algérie. 

Art.  17.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
la  guerre  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera 
promulgué  au  Bulletin  officiel  des  actes  du  Gt^fDemement^ 
publié  au  ManUmr  algérien  et  affiché  à  Gonstantine*  à  la  di- 
ligence de  l'autorité  locale  et  aux  frais  des  concessionnaires. 

Cahier  de»  ehargei  de  ia  eontêeeion  det  mines  d^antimeHnè , 
de  mefcmre  et  emtree  méCatis  de  Hahibats. 

Art*  !*'•  Dana  le  délai  do  trois  moia,  à  partir  de  U  ooUflcaUon  du 
décret  de  conoeaslon ,  il  aéra  planté  dea  bornes  aur  toua  lea  pointa  aer- 
vaot  de  limitea  à  la  conceaaion  où  cela  aéra  reconnu  néceaaaire.  L'opé- 
ration aura  lieu  aux  fraia  dea  conceaaionoairea,  à  la  diligence  du  général 
commandant  la  diviaion,  et  en  présence  de  riogénieur  dea  minea  qui 
en  dreaaera  procèa-verbal.  Eipéditiona  de  ce  procèa-verbal  seront  adrea- 
aéea  an  minlatre  de  la  guerre,  au  général  conuuandant  la  diviaion  et 
aax  conceaslonnalrea. 

Art.  2.  Dana  le  même  délai ,  lea  concoaaioopairea  adreaaeront  au  gé- 
nérai commandant  la  diviaion ,  en  quadruple  expédiUon ,  un  plan  exact 
dea  terraioa  compria  dana  l'étendue  de  leur  périmètre,  avec  l'IndicaUoa 
dea  principaux  chemina  et  coura  d*eau ,  dea  peinte  remarquables  et  dea 
travanx  de  recherchée  pfécédemment  exécutée.  Ce  plan  sera  vérifié  par 
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les  iogénffliiti  des  mines,  et,  eo  ou  d'InesactUode  feôoaaae«  il 
leré  on  antre  d'office  et  aox  frais  des  eoncessiODiiaires. 

Uoe  expédiUoo  dadft  plan  demeoreia  aooeiée  à  la  mlonte  do  décret 
de  conceisiOD  ;  one  antre  sera  également  déposée  dans  les  ardiives  do 
ministère  de  la  gnerre  ;  la  troisième  sera  envoyée  à  radministntioo  1o- 
cale,  et  la  qnatrième  sera  remise  ans  eoneessionnalres* 

jtfi,  8.  Dans  le  délai  préeité,  les  concessionnaires  derroot 
et  continuer  les  traTani  destinés  à  Texploration  et  à  la  reeonoaii 
des  gîtes  concédés,  et  ils  devront  entreprendre  les  traTaox  qui 
jDgés  nécessaires  ponr  préparer  rexploitation  des  gîtes. 

jirL  4.  Les  concessionnaires  exécuteront,  en  outre,  conformément  à 
ce  qni  lenr  sera  prescrit  par  le  général  commandant  la  division ,  et  sons 
la  snnrelllance  des  ingéofeurs  des  mines,  les  travaux  qui  seront  Jogée 
nécessaires  ponr  compléter  Texploralion  des  terrains  compris  dans  la 
concession. 

jirt.  &.  lies  travaux  prescrits  ci-dessus  devront  être  exécutés  dans  on 
délai  d'une  année,  à  dater  de  la  notification  du  décret  de  concesaion. 
Ce  délai  pourra  être  prorogé  par  le  ministre  de  la  gnerre. 

j^rt  6.  Après  Tachèvement  des  travaux  prescrits  par  l'article  S,  et 
au  pins  tard  dans  un  délai  de  six  mois,  les  concessionnaires  adreeae- 
ront  au  général  commandant  la  division  les  plans  et  coupes  de  lenrs 
mines  et  des  travaux  déjà  exécutés;  ces  plans  dressés  à  Téchelle  d'on 
millimètre  par  mètre  et  dlvieéi  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres. 
Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépreulon  des  points  principaux ,  tels  que  : 
oriflces  de  puits  ou  galeries,  place  d'accrochage,  croisements  de  galeries 
souterraines  en  mètres  et  fractions  décimales  de  mètre,  par  rapport  à  nn 
plan  horisontal  déterminé,  seront  écrites  sur  lesdits  plans. 

Les  concessionnaires  Joindront  aux  plans  un  mémoire  Indiquant  avec 
détail  le  mode  d'exploitation  qu'ils  se  proposeront  de  suivre.  L'indica- 
tion de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi  tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

j4r$*  7,  Le  général  commandant  la  division ,  sur  le  vu  de  ces  pièces 
et  après  avoir  consulté  les  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  s'il  y  a  lieu, 
l'exécution  du  projet  de  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  quelques-uns  des  In- 
convénients on  dangers  énoncés  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  que  dans  les  titres  II  et  III  du  décret  du  8  Janvier  1818,  qo'il 
n'assure  pas  aux  mines  une  exploitation  régulière  et  durable,  qu'il  ne 
se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marclie  des  exploitations  voi- 
sines, enfin,  qu'il  serait  un  obstacle  aux  travaux  d'intérêt  général  que 
radmini»tratlon  peut  avoir  ultérieurement  à  prescrire ,  le  gënrral  com- 
mandant la  division  n'en  autorisera  l'exécution  qu^en  y  apportant  les 
modifications  nécessaires. 

En  cas  de  réclamation  de  la  part  des  concessionnaires.  Il  sera  défini- 
tivement statué  par  le  ministre  de  la  guerre. 

AH.  8.  Il  ne  pourra  être  procédé  à  l'onvertnre  de  puits  on  galeries 
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partant  du  Jonr,  pour  être  mis  en  commanicatlon  avec  des  traTanx 
eiialanta,  lana  une  autoriaatfon  du  général  commandant  ladlvitton, 
aeeordée  sur  la  demande  des  coneessionnaires  et  sur  le  rapport  dea  in- 
génieurs des  mines. 

Art,  9.  Lorsque  les  concessionnaires  Toudront  ouvrir  un  nourean 
champ  d'exploitation ,  ils  adresseront  au  général  commandant  la  divi- 
sion un  plan  qui  deyra  se  rattacher  au  plan  général  de  la  concession  et 
un  mémoire  indiquant  leur  projet  de  trayaux,  le  tout  conformément 
à  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  6  ci-dessus.  Le  général  »  sur  le  rapport 
des  ingéniears  des  mines ,  appronyera  ou  modifiera  ce  projet  ainsi  qu'il 
est  dit  à  l'article  7. 

AtU  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  une  ville,  sous  des  habitations  on  des  édifices, 
ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation 
spéciale  du  général  commandant  la  division,  donnée  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  dea  mines,  après  que  les  propriétaires  intéressés  auront  été 
entendue,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les 
contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  por- 
tées devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  aadlt  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  générai ,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants,  on  la  conservation  des  édifices. 

Art*  11.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  un  canal,  un  bassin,  un  cours  d*eau,  une  route 
ou  un  chemin  de  fer,  ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de  12  mè- 
tres, ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisa- 
tion du  générai  commandant  la  division,  donnée  sur  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  auront 
été  entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution 
de  payer  l'indemnité  accordée  par  l'article  i S  delà  loi  du  21  avril  ISIO. 
Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  coure,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  rautorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  gé- 
néral prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
Jugées  nécessaires. 

Art,  12.  Los  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouver- 
ture de  travaux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales  avant  qu'il 
ait  été  dressé  oontradictoirement  procès-verbal  de  l'état  dea  lieux  par 
les  agenta  de  ^administration  des  forêts ,  afin  que  l'on  puisse  constater 
au  bout  d'un  an,  et  successivement,  chaque  année,  les  Indenmités  qui 
seront  dues* 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposes  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines  dans  les  endroits  les  moins  dommageables, 
lesquels  seront  désignés  par  le  général  commandant  la  division ,  sur  la 
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fngoMna  des  ageoli  forettiers  loeani ,  les  eoDcessioDiMiret  el  l'I 
Bieor  4e8  mines  ayant  été  entendas. 

Art,  13.  Les  oonceasionoaires  seront  eirilement  respensaUes  des 
gàU  eommis  dans  les  forêts  par  leurs  ooTriers  on  par  leurs 
daoa  la  distance  ftxée  par  l'article  31  dn  Gode  forestier. 

Art,  U.  Lorsque  les  coneessionnaires  altandooneroot  nne  oorwlare 
de  raine  dans  nne  forêt,  ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  eomUer,  «o 
nivelant  le  terrain ,  et  de  faire  repeupler  oe  terrain  en  essence  de  bois 
C4MiTeoabIe  an  soi.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lien,  par  im 
arrêté  dn  général  commandant  la  division,  pris  sur  le  rapport  des 
agents  de  Padministration  forestière  et  de  ringénleor  des  minée,  ics 
eepcessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sanf  recours  devant  le  ministre 
de  la  gnerre. 

jirt,  15.  Cliaque  année,  dans  le  courant  de  Janvier,  les  eoneeaaion- 
nalrea  adresseront  an  général  coomiandant  la  division  les  pians  et  coupes 
des  travaux  eiécntés  dans  le  «cours  de  Tannée  piécédenie.  Ces  plana, 
dreaséa  à  l'éclielle  d*nn  millimètre  par  mètre,  de  manière  à  pouvoir  être 
rattachés  ani  plans  généraux  désignés  par  les  articles  précédents,  et 
lonfermant  toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  arlidea,  seront 
vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  16*  Dans  le  cas  où,  soit  par  snite  de  circonstances  imprévoes, 
soit  par  le  fait  senl  de  Papprofondlssempnt  des  mines,  il  deviendrait 
nécessaire  de  changer  le  mode  d'exploitation  qni  aura  été  déterminé, 
conformément  anx  articles  6  et  7  ci-dessns,  il  y  sera  pourvu  de  la  ma* 
nière  Indiquée  auxdits  articles,  sur  la  proposition  des  concessionnaires 
et  snr  le  rapport  de  l'ingénlenr  des  mines ,  mais  lonjonra  après  que  les 
eoDoessionnalres  et  les  ingénieurs  auront  été  entendus. 

Art,  17.  Ancnne  portion  des  travaux  souterratnB  ne  pourra  être  aban> 
donnée  qd'en  vertu  d'un  arrêté  dn  général  commandant  la  division ,  i 
qui  la  déclaration  d'abandon  devra  être  faite  par  les  concessionnaires- 
tfn  plan  des  travaux  sera  Joint  à  ladite  déclaration.  L'arrêté  du  général, 
pris  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  prescrira,  conformément 
aux  articles  8  et  9  du  décret  dn  3  janvier  1813,  les  mesures  de  police, 
de  sûreté  et  de  conservation  jugées  nécessaires. 

Ln  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  deviendront  Inutiles, 
seront  comi)lées  on  bouchées  par  les  concessionnaires  on  à  leurs  frais, 
•vivant  le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  général  sur  la  proposition  de 
l'Ingénieur  des  mines,  et  à  la  diligence  des  autorités  chargées  de  l'ad- 
mlnlstration  du  territoire  sur  lequel  les  ouvertures  seront  situées. 

Art,  18.  L«8  concessionnaires  tiendront  l'exploitation  de  leurs  minea 
en  activité  oonstante,  et  ne  pourront  la  suspendre  sans  cause  reconnue 
légitime  par  radministration. 

Art,  19.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  manière  à  pour- 
voir aux  besoins  des  consommateurs,  et  à  ne  compromettre  en  rien  ni 
la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers,  ni  la  conservation  de  la  mine. 
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I  Il8  se  conformeront  à  cet  effet  aux  instructions  qui  leur  seront  adressées 

par  l'administration  et  par  les  ingénieurs  des  raines»  d'après  les  obser- 
I  vations  auxquelles  la  Tisite  et  la  surveillance  des  mines  pourront  donner 

I  lieu. 

Art.  20.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  50  de  la  loi  du  21  ayril 
I  1810,  et  généralement,  lorsque,  par  une  cause  quelconque,  l'exploita- 

tion compromettra  la  sûreté  publique  ou  celle  des  ouvriers ,  la  solidité 
I  des  travaux,  la  conservation  du  sol  et  de»  habitations  de  la  surface ,  les 

c  concessionnaires  seront  trnus  d'en  donner  immédiatement  a^is  à  l*ingé- 

I  nieur  des  mines,  ou,  à  son  défaut,  au  garde-mines  ci  à  l'autorité  civile  ou 

militaire  chargée  de  l'administration  de  la  localité  dans  laquelle  l'ex- 
ploitation sera  située. 

Si  les  conoesBionnaires,  sur  la  notification  qui  leur  sera  faite  de  l'arrêté 
que  prendra  le  général  commandant  la  division  pour  faire  cesser  la  cause 
du  danger,  n'y  obtempèrent  pas,  il  y  sera  pourvu  selon  ce  qui  est  pres- 
crit par  les  articles  4  et  5  de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

ArU  21.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  placer  à  l'orifice  des 
pnits,  tant  d'extraction  que  d'épuisement ,  des  machines  assez  paissantes 
pour  suffire  aiu  besoins  de  la  consommation  et  pour  assécher  convena- 
blement les  travaux.  Les  machines  d'extraction  devront  toujours  être 
manies  d'un  frein  en  bon  état. 

Art.  22.  Conformément  k  l'article  14  de  la  loi  du  21  avril  1810,  à 
l'article  25  du  décret  du  3  janvier  1813,  les  concessionnaires  ne  pour- 
ront eonfler  la  direction  de  leurs  mines  qu'à  uno  personne  qui  aura  jus- 
tifié de  la  capacité  suffisante  pour  bien  conduire  les  travaux.  Us  ne 
pourront  employer  en  qualité  de  maîtres  mineurs  eu  de  chefs  d'ateliers 
fouterralns,  que  des  personnes  qui  auront  travaillé  au  moina  pendant 
trois  ans  dans  les  mines  comme  mineurs,  boiseurs  ou  charpentiers ,  on 
des  élèves  de  l'école  des  mineurs  de  Saint-Étienne  ou  de  l'école  des 
maitres  ouvrière  mineuis  d'Alais,  ayant  achevé  leurs  cours  d'études  et 
pourvus  d'un  brevet. 

Aux  termes  de  l'artîde  26  du  décret  du  8  Janvier  1813,  les  conoes- 
siODoairee  n'empk)ienmtque  des  mineurs  et  ouvriers  porteurs  de  livrets. 

ArU  23*  En  exécution  dea  décrets  des  18  novembre  1810  et  8  jan- 
vier 1813,  ils  tiendront  constamment  en  ordre  et  à  jour  sur  chaque 
mine: 

1*  Les  plans  et  coupes  des  travaux  souterrains,  dressés  sur  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre  ; 

2*  Un  registre  constatant  l'avancement  Journalier  des  travaux  et  les 
eiroonstances  de  l'exploitation  dont  11  sera  utile  de  conserver  le  souve- 
nir, telles  que  l'allure  des  gîtes ,  leur  épaisseur,  la  qualité  du  minerai , 
la  nature  du  toit  et  du  mur,  le  Jaugeage  des  eaux  affluant  dans  la 
mifieY  etc.  ; 

8»  Un  registre  de  contrôle  jodrnaller  des  ouvriers  employés  aux  trn- 
Taux  intérieurs  ou  extérieurs; 


.\ 
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4*  Uo  registre  d'extoielîoB  et  de  Teote. 

Eo  eiécolioo des  articles6,  27  et2S  do  déerel do  S  jaofier  181S.  les 
cooeesskMiDaires  commoniqoeroDt  ees  plans  et  registres  aoiL  ingéotcTs 
des  mines,  tontes  les  fols  qu'ils  leur  en  feront  In  demande. 

Conformément  anx  articles  36  do  décret  dn  18  novembre  ISIO  et  t: 
do  décret  dn  6  mai  1811  les  concenionnalres  adresseroot  an  sénénl 
eonuiiaiidant  la  division ,  dans  la  forme  et  anx  époques  qui  lenr  seront 
indiquées,  l'état  de  leurs  ooTriers,  celui  des  produits  extraits  dans  le 
COUTS  de  l'année  précédente,  et  la  déclaration  dn  rereon  net  imposable 
de  lenr  exploitation. 

Ari.  24.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  en  exécution  de  l'arti- 
cle IS  dn  décret  do  3  Janvier  1813 ,  d'entretenir  sur  leur  étabUMomeot, 
dans  la  proportion  du  nombre  des  ouvriers,  et  de  l'importance  de  Tex* 
plottation,  les  médicaments  et  autres  moyens  de  scooors  qui  leur  seroot 
indiqués  par  le  général  commandant  la  division. 

jirt.  2b.  Dans  le  cas  où  ils  négligeraient,  soit  d'adrener  au  général 
commandant  la  division ,  dans  les  délais  fixés ,  les  plans  dont  il  est  qoca- 
tion  dans  les  articles  6  et  15,  soit  de  tenir  sur  leurs  exploltallMia  le 
registre  et  le  plan  d'avancement  journalier  des  travaux ,  exigé  par  Par- 
ticle  23 ,  ioit  enfin  d'entretenir  constsnmient  sur  leurs  mines  les  médi- 
caments et  autres  moyens  de  secours,  il  y  sera  pourvu  par  le  général 
coonnandant  la  division,  conformément  aux  dispositions  de  l'ordon- 
nance du  26  nurs  1843. 

Le  général  commandant  la  division  pourra  également  ordonner  la 
levée  d'oflice,  et  anx  frais  des  concessionnaires,  des  plans  dont  rineiac- 
tltnde  anralt  été  constatée  par  les  ingénieurs  des  mines. 

j4rt,  26.  Faute  par  les  concessionnaires  d'adresser  an  général  com- 
mandant la  division  le  projet  d'exploitation  exigé  par  l'article  6,  ou  de 
se  conformer  dans  leurs  travaux  an  mode  d'exploitation  qui  aura  été 
déterminé  par  le  général  commandant  la  division ,  d'après  l'artlele  7, 
leurs  exploitations  seront  considérées  comme  pouvant  compromettre  la 
sûreté  publique  ou  la  conservation  de  la  mine,  et  11  y  sera  pourvu  en 
exécution  de  rarticle  50  de  la  loi  du  21  avril  1810.  En  conséquence,  la 
contravention  ayant  été  constatée  par  un  procès-vertMl  de  l'ingénieur 
des  mines,  la  mine  sera  mise  en  surveillance  spéciale,  et  il  y  sera  placé;, 
aux  frais  des  concessionnaires,  un  garde-mines  ou  tout  autre  préposé 
nommé  par  le  général  commandant  la  division ,  à  l'effet  de  lui  rendre  un 
compte  Journalier  de  l'état  des  travaux ,  et  de  proposer  telle  mesure  de 
police  dont  il  reconnaîtra  la  nécessité. 

Sur  les  propositions  de  cet  agent  et  sur  le  rapport  des  ingénienn  des 
mines ,  le  général  commandant  la  division  ordonnera  Texécotion  des 
travaux  Jngés  nécessaires  à  la  sûreté  publique  on  à  la  conservation  de 
la  mine ,  et  la  suspension  ou  l'interâiclion  des  ouvrages  dangereux , 
sauf  à  en  rendre  compte  immédiatement  au  ministre  de  la  guerre. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  rapplication  de  ces  dispositions  ae- 
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I  ont  réglés  par  le  géoéral  commandant  la  division ,  et  recouvréa  Gon« 
formément  à  ce  qoi  est  prescrit  par  l'article  5  de  l'ordooDance  do  26 
mars  1843. 

Art.  27.  SI  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  de  Hamimàte  se 
prolongent  hors  de  celte  concession,  le  général  commandant  la  ditision 
ponrra  ordonner,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  les  conces- 
sionnaires ayant  é(é  entendus,  qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur 
chaque  gîte,  près  de  la  limile  de  la  concession ,  pour  éviter  que  les 
exploitations  soient  mises  en  communication  avec  celles  qol  auraient 
lieu  dans  une  concession  Yoisine  d'une  manière  préjudiciable  à  l'une  ou 
à  l'autre  mine;  l'épaisseur  des  massifs  sera  déterminée  par  Tarrété  da 
général  commandant  la  division ,  qui  en  ordonnera  la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  général  commandant  la  division, 
après  av(^r  entendu  les  concessionnaires  intéressés ,  et  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  sui- 
vant lequel  II  devra  être  exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  des  masstiii 
aurait  cessé,  un  arrêté  du  général  sera  nécessaire  pour  autoriser  les 
concessionnaires  à  exploiter  la  partie  qui  leur  appartiendra. 

ArU  28.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  exécuteront  des  tra- 
vaux sous  les  exploitations  dépendant  d'une  autre  concession  ,*  ou  dans 
leur  voisinage  Immédiat ,  Ils  seront  tenns,  aux  termes  de  l'article  15  de 
la  loi  du  21  avril  1810,  de  donner  caution  de  payer  toute  indemnité  en 
cas  d'accident.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'in- 
deranité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément 
audit  article. 

Art  29.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  à  l'exploitation 
de  !a  concession  ou  d'une  concession  limitrophe  d'exécuter  des  travaux 
ayant  pour  but,  soit  de  mettre  en  communication  les  mines  des  deux 
concessions  pour  l'aérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux ,  soit  d'ouvrir 
des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours,  destinées  au  service  des, 
mines  de  la  concession  voisine,  les  concessionnaires  seront  tenus  de 
souiTrir  l'exécution  de  ces  travaux ,  et  d'y  participer  dans  la  proportion 
de  leur  intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  général  commandant  la  division, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été 
entendus  et  sauf  recours  au  ministre  de  la  guerre. 

En  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réiuislUon  de  l'ingénieur  des  mines,  conformément  à  l'article  24  du 
décret  du  3  janvier  1818. 

Dans  ces  divers  cas ,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  une  indemnité  d'une 
mine  en  faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en  fera  par  experts,  confor- 
mément à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  45  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
pwn  les  travaux  servant  à  Tévacuation  des  eaux  d'une  mine  dans  une 
autre  mine. 
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ArU  30.  Daiu  le  cas  où  leGouvernemem  reconiiaitraU  la  némMtëde 
traYaox  commans  à  plosieors  esploi talions,  silaéesdaDs  te  ooueesaioQS 
(iUrérentes,  soit  pour  assécher  des  mines  inondées,  soit  pour  ganntir  de 
l'inondation  des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes  »  lea  eon- 
cessionnaires  se  conformeront  à  tout  ce  qni  sera  prescrit  en  verta  de  la 
loi  du  27  avril  1838 ,  relativement  an  système  et  an  mode  d'exécntion  et 
d'entretien  des  travaax  d'épuisement,  ainsi  qu'à  la  répartition  des  tasiea 
qoe  les  différents  concessionnaires  auront  à  acquitter. 

Le  refus  de  payement  de  la  quote-part  attribuée  aux  concessioniiaîree 
donnera  lieu  contre  eux  à  l'application  de  l'article  6  de  la  lui  du  27  avril 

]8d8« 

Art.  31.  L'exécution  et  la  conservation  des  travaux  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  deux  articles  prédédents  seront  soumiàes  à  la  sarveii lance 
spéciale  des  ingénieurs  des  mines. 

Art,  32.  Si  des  gîtes  de  minerais  étrangers  à  l'antimoine  et  an  mer- 
cnre,  compris  dans  l'étendue  de  la  concession  de  Hamimàte,  tent 
exploités  légalement  par  les  propriétaires  du  sol  ou  deviennent  l'objet 
d'une  concession  particulière  accordée  à  des  tiers,  les  concessionnaires 
des  mines  de  Hamimàte  seront  tenus  de  souffrir  les  travaux  que  l'ad- 
ministration reconnaîtrait  utiles  à  l'exploitation  desdils  minerais ,  et 
même,  si  cela  est  nécessaire,  le  passage  dans  leurs  propres  travaux,  le 
tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  indemnité, laquelle  sera,  selon  les  cas, 
réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ou  renvoyée  au  jugement  da 
conseil  de  préfecture  du  département  de  Con^lantine ,  en  exécution  de 
rarUcle  46  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art,  33.  Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  voudraient  traiter  ea 
Algérie  les  produits  de  leur  exploitation ,  ils  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  mécanique  et  le  traitement  minéralnrgiqae 
de  ces  produits,  qu'après  raccomplissement  des  formalités  exigibles  par 
application  des  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Les  concessionnaires  devront,  dans  ce  cas,  amener  sur  les  lieux  le 
nombre  d'ouvriers  nécessaires,  tant  pour  l'extraction  des  minerais  que 
pour  leur  préparation  mécanique  et  leur  traitement  minéralurglqoe 
dans  les  usines  créées  à  cet  effet,  l'administration  s'engageant  à  favo- 
riser, autant  que  faire  se  pourra,  l'établissement  et  le  développement 
de  ces  centres  de  population,  par  des  concessions  de  terre  proportionnées 
à  leur  Importance,  à  la  proximité  des  exploitations. 


SoGiéiédpsufines  ^^<^^^  if^péricU  du  5  octobre  i85A»  portant  autoriêiUion 
de  Gouiiie.  j^  i^  Société  des  usines  de  GouHle  (Doubs). 

NAPOLiON,etC, 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d  État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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Va  les  articles  ag  à  37,  Uo  et  65  du  Gode  de  commerce  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  1*'.  La  société  anonyme  formée  à  Gouille  (Doubs)  sous 
la  dénomination  de  Société  des  usines  de  Gouille  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  Tacte  passé,  le  i*'  septembre  i85À»  devant 
M*  Blondel  et  son  collègue,  notaires  à  Dijon,  lequel  acte  restera 
annexé  au  présent  décret. 

Jrt.  s.  La  société  demeurera  soumise  à  toutes  les  obligations 
résultant  des  lois  et  règlements  généraux  sur  les  usines  miné- 
ralurgiques. 

jirL^.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
cas  de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés, 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

/irU  U'  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  département 
du  Doubs,  à  la  chambre  de  commerce  et  au  greffe  du  tribunal 
de  commerce  de  Besançon. 

JrL  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  cbargô 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois ,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annonces 
Judiciaires  du  département  du  Doubs. 

Par-devant  H*  Blondel  et  aon  collègae,  notaires  à  la  résidence  de 
Dijon,  Boussignés, 

Ont  comparu  : 

P  H.  Bénigne-Ëtienne-Joseph-Jean-Phllippe  Legooz,  marquis  de  Saint- 
Seine,  propriétaire,  demeurant  à  Dijon; 

2«  M.  Lambert-Marie-Staulslas  du  Val  d'Essertenne,  propriétaire,  de- 
meurant à  Essertenne; 

s*  Et  M.  Loois-Marl6*Phlliberl-ArmaDd*Alfred  Dexmler,  comte  d'Ar- 
chlae,  propriétaire,  demeurant  A  Dijon , 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Pnr  acte  passé  devant  H«  Blondel,  soussigné,  qui  en  a  conservé  la  mi- 
note,  et  Tuo  de  ses  collègues,  notaire  h  Dijon,  les  ai  août,  1*',  2,  8,-9, 
10, 13,  H ,  18,24 ,  25  septembre ,  A  et  9  octobre  1852 ,  dûment  enregis- 
tré, il  a  été  formé  entre  tous  les  propriétaires  des  actions  créées  à 
rartide  7  des  statuts  ci-après  un  projet  de  société  anonyme  pour  l'ex- 
ploitation des  usines  de  Gouille ,  département  du  Doubs. 

Cet  acte  ronticnt  une  disposition  transitoire  ainsi  concoo  : 
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•  Art.  87.  Pour  tes  démarches  à  faire  relaUrement  à  roblentioo  do 
n  Tautorisation  du  Gouvernement  tous  pouvoirs  sont  doon^  à  M.  le  mar- 

•  quis  de  Sainl-Seine,  M.  d'Essertenne ,  M.  le  comte  de  Brosses,  M.  le 
»  comte  d'Arcblac,  qui  pourront  consentir,  soit  ensemble ,  soit  séparé- 
»  ment,  les  changements  ou  additions  aui  présentes  qui  seraient  iropo- 

•  sées  comme  condition  nécessaire  de  la  constitution  de  ta  société  on 
»  société  anonyme.  • 

En  conséquence,  les  comparants ,  aj^issant  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
leur  ont  été  ainsi  conférés  et  en  vue  de  se  conformer  aux  observai ioos 
qui  leur  ont  été  faites  par  l'administration ,  déclarent  arrêter  ainsi  qu'il 
suit  la  rédaction  définitive  des  statuts  destinés  i  régir  ladite  société  : 

Fondation^  nature,  objêi  ei  durée  de  la  soeiM. 

Art  I*'.  Il  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  créées  A  l'ar- 
tlde  7  ci-après  une  société  anonyme  dont  l'objet  sera  Vexploitation  des 
usines  deGouiile,  situées  à  Beurre,  près  Besançon,  département  da 
Doubs;  la  fabrication  dans  lesdiles  painesdes  fers-blancs,  tdles  et  autres 
produits  en  fer  fin  ;  Texploltation  d'une  fonderie  et  d'un  atelier  de 
construction  et  d'ajustage  ;  enfin ,  là  vente  des  produits  de  œa  dlfférenta 
genres  de  fabrication. 

ArL  2.  Cette  société  anonyme  prend  4e  titre  ou  dénominatloa  de 
Société  du  laines  de  Gouilh, 

ArU  3.  La  société  aura  son  siège  aux  usines  de  Gouille. 

Art,  4.  La  durée  de  la  société  est  fixée  à  trente  années ,  qui  courront 
à  dater  du  Jour  de  l'autorisation  du  Gouvernement,  eauf  le  cas  de  dîsM- 
lution  prévu  par  l'article  33  ei-après. 

Capital  social,  — >  Actiom. 

Art,  5.  Le  capital  social  consiste: 

1*  Dans  la  valeur  entière  des  usines  de  Gouille,  appartenant  à  M.  le 
comte  d'Archiac,  qui  les  apporte  en  société; 

2*  Dans  le  fonds  de  roulement  des  mêmes  usines,  s'élevant  A  la  somme 
de  460.000  francs,  laquelle  devra  toujours  être  représentée  par  de  l'ar- 
gent en  caisse  ou  des  valeurs  immédiatement  réalisables,  telles  que  des 
effets  en  portefeuille,  créances,  marchandises  ou  approvisionnements. 

Désignation  du  iuines. 

Les  usines  situées  commune  de  Beurre,  arrondissement  de  Besao^^ 
(Doubs),  se  composent  de  trois  parties,  qui  sont  t 
1*  Les  propriétés  bâties; 
2*  Les  propriétés  industrielles, 
3*  Et  les  propriétés  rurales. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PROPRI^ÉS  BATIES  EN  DEHORS  DE  L'EMCEIMTE. 

f  Un  grand  bâtiment  renfermant  une  halle  à  charbon ,  un  magailii 
pour  les  acides,  quelques  logements  d'ouvriers,  plus  deux  appentis. 
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Tun  au  sud  employé  comme  cave  et  l'autre  du  côté  de  la  rivlére«  tervant 
à  abriter  le  même  charbon  ; 

2*  Ua  autre  bàlimeat  séparé  du  précédent  par  quelques  jardins  d'où* 
vriers,  servant  également  de  halle  à  charbon, aieo  un  hangar  à  couTerts 
brisés  du  côté  de  la  rivière,  construit  en  ISSO. 

Uiinei  fermées,  toit  par  du  bdiiments,  ioH  par  des  murs  de  clôture, 
soit  par  des  barrières  au^  deux  eMrémités  à  clairo-voie^  «I  oiiver- 
tures  à  deux  battants, 

leê  bâtiments  renfermés  dans  cette  enceinte  consistent  en  : 

1*  A  rentrée,  à  gauche,  b&timent  dit  la  chapelle,  occupé  par  les  por- 
tiers; un  magasin  à  avoine;  dans  le  pignon  Intérieur  se  trouve  une 
grande  horloge  éclairée  la  nuit,  avec  ttn  beffroi  ; 

2*  La  maison  de  régie,  qui  est  à  la  suite,  occupée  par  le  directeur  et  le 
chef  comptable»  un  bûcher  couvert,  on  second  logement  de  portier  et 
une  cave  ; 

3*  Toujours  à  la  suite,  une  grande  cheminée  pour  les  fonrs  et  la  ma- 
chine à  vapeur,  un  petit  b&timent  serrant  de  casier  pour  les  charbons 
des  forgerons  ; 

4*  Un  grand  logement  d'ouvriers  renfermant  une  chambre  à  lesil?e 
et  un  ancien  four  à  pain; 

&•  Un  hangar  à  claire-voie  avec  four  &  raffiner  Tétain; 

6*  Deui  corps  de  b&tlments  distribués  en  logements  d'ouvriers,  dont  le 
res-de-cbaussée  est  converti  en  magasin  ;         * 

T  Un  bâlimenl  à  la  suite  servant  de  fonderie,  assorti  de  tout  son  ma- 
tériel; 

8*  Un  appentis  contigu  où  se  trouve  un  four  à  réverbère  et  sa  clieminée  ; 

9*  Une  cour  à  la  suite,  fermée  par  une  claire- vole  et  barrière,  servant 
à  déposer  les  matériau^  de  toute  espèce. 

A  droite  de  la  porte  d'entrée  et  sur  la  rive  gauche  du  blés  d'amont 
et  du  sous-bies  se  trouvent: 

1*  Un  b&llment  divisé  en  trois  chambres  au  res-de-chaossée ,  servant 
de  bureaux,  et  au  premier  deux  logements  d'ouvriers  ; 

2*  Le  b&timent  joignant  renferme  une  machine  &  vapeur  et  une  paire 
de  cylindres  &  redresser; 

3*  Une  grande  halle  où  sont  les  laminoirs  &  lôle,  l'ctamerie,  le  ma- 
gasin &  emballer  et  denx  logements  d'ouvriers;  au-dessus,  un  appentis 
est  a  iossé  contre  ce  b&timent  dans  toute  sa  longueur  pour  les  fours  de 
la  machine  &  vapeur,  deux  feux  de  forge  et  four  &  chauffer  &  la  houille  «et 
nnecuverie  pour  le  fer-blanc; 

4*  Un  b&timent  séparé  du  précédent  par  une  large  place,  renfermant 
un  logement  d'employés,  quelques  logements  d'ouvriers  et  un  grenier 
où  sont  réunis  et  conservés  les  modèles  ; 

6*  Un  b&Ument  &  l'ouest  du  précédent  disposé  en  logement  d'onvriers. 

Les  constructions  qui  existent  sur  la  rive  droite  du  blés  supérieur  et 
do  canal  de  fuite  comprennent: 
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f\}n  droit  de  passage  concéié  par  Padmlnistration  du  canal  do  Rhône 
au  Rhin  sur  un  yienx  pont  établi  sur  pilotis  en  amont  de  tn  tête  d'eau; 

2"  Un  grand  Ijâtlment  dans  lequel  fonctionnent  une  décaperie,  deax 
feux  de  forges  avec  trois  fours  à  flamme  perdue  »  l'un  pour  décaper,  le 
second  pour  cbauffér  les  bidons ,  et  le  troisième  les  fers  de  lamioagr  ; 

Zl*  Un  bâtiment  faisant  pont  sur  le  canal  de  fuite,  sur  lequel  est  ron- 
struite  une  scie  qui  communique  au  chantier  de  bois  et  aux  ateliers  de 
charpentiers  par  un  pont  neuf  adossé  à  la  boutique  du  maréchal; 

4*  Un  bâliment  életé  sur  la  tête  d*eau  renfermant  les  pistons  de  la 
machine  soufflante  et  la  grande  roue  des  laminoirs  à  droite  et  à  gauclie 
du  canal  ; 

&o  Un  grand  bâtiment  réunissant  la  bouliquc  des  charpentiers,  loge- 
ments des  conducteurs  d*éqo1pages,  une  écurie,  le  logement  de  PinstKu- 
teur,  la  classe  des  enfants  de  l'usine,  un  magasin  de  bois  de  service  et 
de  sciage ,  et  un  grenier  â  fourrages. 

CHAPITRE  II. 

PROPRIÉTÉS  INDUSTRIELLES. 

Les  piopriéiés  industrielles  se  composent  de: 

1*  Uoe  machine  à  vapeur  horizontale  de  la  force  de  vingt-cinq  che- 
vaux ; 

2'  Un  marteau  avec  stn  arbre  en  bois ,  son  volant  en  fonte,  avec  son 
ordon  aussi  en  funle,  dans  le  système  dit  d  2a  riuie ,  mis  en  mouvement 
par  la  machine  à  vapeur  ci-dessus; 

a*  Uoe  paire  de  cylindres  à  redresser  â  froid  «  mis  en  mouvement 
par  la  même  machine; 

4<*  Une  seconde  machine  à  vapeur  de  la  forée  de  huit  chevaux  »  ser<- 
vant  â  faire  marcher  les  pistons  par  les  crues  d'eau  ; 

5«  Un  laminoir  â  tAles,  cylindre  de  0-,975 ,  cylindre  â  dégrossir,  ey* 
lindre  de  0">A5 ,  une  cage  à  refouler  les  barres ,  nne  autre  les  bidons,  et 
deux  cisailles  ; 

6*  Deux  feux  de  forge  d'affinerie,  dont  Tun  a  un  four  à  décaper  et 
recuire  les  tôles,  Tautre  à  réchauffer  les  bidons  et  les  tôles  pendant  le 
laminage  ; 

7*  Un  four  neuf  chauiTant  à  la  houille  les  largets  et  autres  fers  bruts; 

8*  Un  magasin  d'emballage  pour  les  fers-blancs,  avec  balances,  pn  sses, 
soufflet  en  cuivre,  fournaise  et  tous  autres  objets  nécessaires; 

9«  Grand  atelier  d^élamerie,  avec  deux  chantiers  pour  le  brillant  et 
le  terne; 

10*  Une  cuverie,  aveo  ses  bâches  en  bois  et  en  fonte  garnies  de 
plomb  ; 

1 1*  Un  four  â  raffiner  l*étaln  ; 

12*  Trois  chaudières  â  vapeur  pour  les  deux  machines  indiquées  plus 
haut; 
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13*  Une  fonderie ,  outils  et  agrès ,  deux  fortes  grues ,  deux  cubilou  à 
la  Wilkinson ,  un  fou<-  à  réverbère  avec  toutes  pièces; 

14"  Uue  roue  hydraulique  en  foute,  les  pistons  et  l'arbie  en  l>ois  avec 
agrès; 

1S<>  Les  pidloos  composés  de  trois  caisses  cyliadriques ,  pour  rouler  à 
volonté  avec  la  roue  hydraulique  ou  la  petiie  machine  à  vapeur  ; 

16*  Un  ordon  de  marteaux  a  la  russe ,  avec  sa  roue  en  foule  t 

170  Deux  feux  de  furgc  dits  les  feux  du  bas  ; 

18"  Deux  feux  de  foi  go  dits  les  feux  du  haut; 

iQo  La  grande  roue  hydraulique  avec  sou  engrenage  en  foalc,doo« 
nant  le  mouvement  à  tous  les  laminoirs; 

20"*  Les  laminoirs  à  fer-blanc  composés  de  six  cylindres,  une  cage  à 
platineri  deux  à  finir,  une  à  refouler  et  trois  cisailles  ; 

21°  Deux  paires  de  cylindies  à  froid  à  redresser; 

22"  Une  roue  hydraulique  en  fer  doonant  le  mouvement  aux  artifices 
ci-après  : 

23°  Trois  tourfi  à  tourner ,  fileter  et  alaiser,  et  une  grosse  cisaille  à  t61ci 

2)*'  Une  meule  douce  à  émoudre  ; 

2&*'  Une  griffe  en  pierre  dure  de  Moiney  pour  enclumes  et  marteaux  ; 

2(i°  Une  scie  à  eau  à  ûi  droit; 

27"  Une  paire  de  soufUets  pour  la  fonderie  et  la  moréchalcrie  ; 

28«  Une  ajuster! c  et  boutique  de  maréchal. 

CHAPITRE  m. 

PROPRIÉTÉS  RURALES. 

Ces  propriétés ,  composées  de  soixante-trois  parcelles  cadastralea  en 
nature  de  jardins,  vignes,  prés,  friches,  bois,  terres,  prés-bois  et  tour* 
bières ,  contiennent  ensemble  douze  hectares  cinquante-six  ares  quatre- 
vingt-quinze  centiares ,  y  compris  le  sol  occupé  par  les  bâtiments  et 
cours  d'eau. 

Origine  de  la  propriété. 

Les  ttsiûes  de  Goullle  et  leurs  dépendances  avalent  été  acquises  orl* 
ginalrement,  pour  la  presque  totalité  de  M.  Rémi  Girardof,  comme 
liquidateur  de  Panclenne  société  Saint  et  Esmonin ,  par  M.  Louis-Marie* 
PhilibertArmand-AIfred,  comte  Dexmlerd'Archiac,  propriétaire,  demeu- 
rant à  Dijon,  déjà  dénommé  ci-devant, suivant  contrat  reçu  par  M*1toIle 
et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Besançon,  le  26  septembre  1839, 
moyennant  la  somme  de  233.000  francs,  payable  à  dlflMrentes  époques 
qu^l  est  iRQtile  de  rappeler  Ici. 

Une  expédition  du  contrat  d'acquisition  énoncé  ef-dessus  a  été  trans- 
crite RU  bureau  des  bypotfièques  de  Besançon,  le  1&  octobre  18?9, 
ToL  122  ,  n«  1*',  et,  par  suite  de  cette  transcription,  Inscription  a  été 
prise  d'ofllce  le  même  jour  sous  le  n*"  122  du  volume  84. 

La  somme  de  233.000  francs ,  formant  le  prix  prlnelpal  de  ladite  ac- 
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quisltion,  a  été  Inlcgralement  payée,  ainsi  qne  les  comparants  l'ont 
déclaré. 

Depais  cette  acquisition ,  la  société  des  usines  de  Goallle  en  a  Hait 
diverses  autres,  consistant  en  immeubles  ruraux,  ainsi  que  cela  résulte 
de  plusieurs  actes  reçus  par  ledit  M«  Rolle ,  les  24 ,  27,  29  et  30  noyem- 
bre  1829»  4  et  6  février  1840,  tous  enregistrés  et  transcrits. 

Les  prix  de  ces  diverses  acquisitions  oniété  payés  au  moment  de  la 
réalisation  des  contrats  qui  en  contiennent  quittances. 

L'autorisation  de  maintenir  en  activité  les  feux  et  artifices  existant 
dans  les  usines  de  Gouille,  et  d*y  établir  un  nouveau  feu  d'ai&oerie  au 
eharbon  de  bois  avec  un  gros  marteau ,  a  été  accordée  par  ordonnance 
royale  en  date  du  7  août  1836,  et,  suivant  arrêté  de  M.  le  préfet  du  dé- 
partement du  Doubs,  en  date  du  13  juin  H37 ,  le  directeur  de  ladite 
société  a  été  autorisé  à  établir  dans  lesdites  usines  deux  machines  à 
tapeur  fonctionnant  à  la  pression  habituelle  de  quatre  atmosphères, 
dont  l'une,  de  la  force  de  vingt-cinq  chevaux ,  est  desUnée  à  mettre  en 
mouvement  un  marteau  de  forge,  et  l'autre,  de  la  force  de  huit  chevaux, 
sert  à  suppléer  au  moteur  hydraulique  d^ne  machine  souillante.   ^ 

Les  usines  achetées  par  M.  le  comte  d'Archlac  de  U.  Girardot ,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant,  avaient  été  apportées  par  lui  pour  sa  mise  de  fonds 
dans  la  société  formée  entre  ledit  M.  d'Archlac  et  les  dilTérentes  pe^- 
sonnes  désignées  dans  l'acte  constitutif  de  ladite  société,  reçu  par 
M*  Borne  et  l'on  de  ses  collègues ,  notaires  à  Dijon,  le  12  octobre  1829, 
enregistré  le  17  du  même  mois  et  modifié  suivant  acte  reçu  par  M<  Che- 
valier, et  l'un  de  ses  collègues,  notaires  à  Dijon  «  le  1*'  octobre  1881 , 
enregistré  le  10  du  même  mois. 

Lesdites  usines  ont  été  vendues  par  iicitation  avec  les  différents  im- 
meubles ruraux  achetés  dans  l'intérêt  de  la  société  depuis  sa  formation , 
comme  il  a  été  rappelé  ci-devant,  et  il  résulte  d'un  procès-verbal  reçu 
par  M*  Blondel,  soussigné,  qui  en  a  la  minute,  et  l'un  de  ses  collègues , 
notaires  à  Dijon,  le  17  juin  1852,  enregistré  le  26  du  même  mois,  que 
M.  le  comte  d'Archlac  s'est  rendu  adjudicataire  du  tout  sur  la  Iicitation 
en  question ,  moyennant,  outre  les  charges,  la  somme  de  201*000  fr. 

Cette  somme  de  201.000  francs  se  trouve  aujourd'hui  intégralement 
payée  par  suite  du  compte  auquel  il  a  été  procédé  entre  les  anciens 
actionnaires  de  la  société  de  Gouille ,  ainsi  que  H.  le  comte  d'Archlac 
l'a  déclaré  et  affirmé.     . 

ArU  6.  Les  comparants,  aux  noms  quMls  agissent,  déclarent  que  U 
propriété  des  apports  ci-dessus  mis  en  société  est  régulièrement  établie, 
que  le  prix  en  a  été  intégralement  payé,  et  que  les  immeubles  sont  francs , 
quittes  et  libres  de  tous  privilèges,  hypothèques  et  actions  résolutoires 
quelconques,  ainsi  que  du  tout  ils  s'engagent  à  justifier  à  la  société  par 
la  remise  des  titres ,  pièces  de  purge  et  certificats  de  bureaux  d'hypo- 
thèques nécessaires* 

Aussitôt  l'approbation  du  Gouvernement  obtenue  et  la  société  consti-' 
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taée«  le  présent  acte  sera  transcrit  et  la  société  remplira  à  ses  frais  les 
formalités  nécessaires  pour  la  purge  des  hypothèques  légales  on  antres. 

Si  lors  de  l'accomplissement  de  ces  formalités  il  snrrenait  des  inscrip- 
tions ,  les  comparants  s'engagent  à  en  rapporter  mainlevée  dans  le 
mois  de  la  notification  qui  lenr  en  serait  faite. 

Lti  société  entrera  en  Jouissance  des  biens  présentement  apportés  à 
compter  de  la  remise  qui  en  sera  faite  à  l'assemblée  générale  «  qnl  sera 
convoqaée  dana  les  deui  mdls  de  raulorisation  de  la  société  pour  nom- 
mer le  conseil  d'administration  définitif;  on  procès-verbal  constatant 
rétablissement  de  la  propriété  et  la  purge  des  hypothèques  par  la  société 
anonyme  devra  être  dressé  par  le  premier  conseil  d'admlnistraUon  de 
la  société. 

Les  titres  d'actions  ne  seront  délivrés  et  les  actions  ne  seront  trans- 
missibles  qu'après  l'autorisation  de  la  société  et  la  Justification  de  l'ac- 
oompllssement  des  conditions  qui  précèdent,  relativement  à  la  garantie 
du  fonds  social,  ainsi  que  de  Teiistence  en  valeur  de  la  somme  de 
400.000  fr.»  formant  le  fonds  de  roulement. 

'Zért.  7.  Le  capital  social  ainsi  constitué  est  divisé  en  sept  cents  par- 
ties ou  actions  qui  appartiennent  aux  personnes  ci-après  dénommées , 
et  dans  les  proportions  suivantes ,  savoir  : 


I*  Le  comte  d'Archiac,  deux  cent  quarante  actions,  ci  240 

2*  Le  comte  de  Brosses ,  vingt-trois  actions ,  cl 23 

3*  De  Blée,  dix-neuf  actions,  ci 19 

4*  I>e  Bretenières,  vingt  et  une  actions,  ci 21 

&*  Borne,  deux  actions,  ci ,  .  ,  2 

6*  De  Broin ,  quinze  actions,  ci 15 

7*  Lie  marquis  de  Coartlvron,  douze  actions,  ci.  .  .  •  12 

8*  D'Essertenne,  cinq  actions,  ci 5 

9*  De.Duesme,  trente  et  une  actions,  cl 81 

10*  De  la  Villette,  soixante-deux  actions,  cl 62 

U*  Hombert,  douie  actions,  cl 12 

12*  Champy,  sept  actions,  ci 7 

18*  De  Mayrot,  quatre-vingt-une  actions ,  ci fit 

14*  De  Saint-Seine,  vingt-sept  actions,  cl 27 

16*  Louis  Tardv,  douxe  actions ,  ci 12 

16*  Winckler.  deux  actions,  ci 2 

17*  Léon  Darbols,  holt  actions ,  ci 8 

18"  Pierre,  dix  actions,  ci 10 

19*  M"*  veuve L4Mnbart, sept  actions,  et  M.  Gabriel  Lom- 

bart,  huit  actions,  ensemble  qoinse  actions,  ci.  15 

20*  M"*  la  comtesse  d'ÂgraIn,  hnit  actions,  ci 8 

21*  M"*  la  baronne  d'Avoast,  douxe  actipns,  ci 12 

22*  M"*  veuve  Hongtn,  donie  actions,  ci 12 

23*  M"*  veuve  Gourjon,  quinze  actions,  ci 15 

24**  M"*  la  comtesse  de  Noroy,  douze  actions,  ci 12 

25*  M"*  Perraax ,  douze  actions,  ci 12 

26*  M"*  veuve  Verslllé,  dix-sept  actions,  d 17 

27*  Et  Regnault,  huit  actions,  ci 8^ 

Total  égal  :  sept  cents  actions ,  ci 100 
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Art.  8.  \jtè  aetionft  ne  seront  prodaetives  d'aucun  lnt<^rét  annoel  ; 
ellei  donneront  seolement  droH  cbacane  à  on  sept-centième  de  tout 
l'avoir  social,  et,  dans  la  même  proportion ,  an  partage  des  bénéfices 
qui  aura  lie  a  chaque  année,  d*aprè8  le  résultat  de  l'inventaire ,  à  l'épo- 
que et  de  la  manière  qui  seront  déterminées  à  l'article  27  ci-après. 

ArU  9.  Les  actions  seront  nominatives;  elles  seront  extraites  d'an 
registre  à  soacbe  et  à  talon,  lequel  registre  restera  déposé  entre  les  mains 
dn  notaire  delà  société;  les  actions  seront  signi'es  par  le  directeur  de 
la  société,  le  président  et  le  secrétaire  du  conseil  d'administration. 

Art,  fO.  Les  actions  sont  transmissibles  par  voie  d'endossement  ; 
mais  cet  endossement  n'a  d'effet  à  l'égard  de  la  société  qu'après  avoir 
été  visé  par  le  président  et  le  secrétaire  du  conseil  d'administration ,  et 
qu'après  que  le  transfert ,  qui  sera  mentionné  sur  un  registre  tenu  à 
cet  effet  par  le  secrétaire,  aura  été  signé  sur  ledit  registre  par  le  cession- 
nalre. 

Le  transfert  emporte  toujours ,  vis-à-vis  de  la  société ,  cession  de  la 
Jouissance  du  dividende  courant  et  de  ceux  échus. 

Art.  11.  La  qualité  d'actionnaire,  de  quelque  manière  qu'elle  soit 
acquise,  emporte,  pour  ceux  à  qui  elle  appartient  et  pour  leurs  héritiers, 
Miccessears  ei  ayants  cause,  élection  de  domicile  attributif  de  juridic- 
tion, pour  tout  ce  qui  concerne  la  société,  en  l'étude  du  notaiie  de  la 
Eociété. 

Atu  13.  Les  actions  de  ladite  société  sont  indlvidbles* 

En  conséquence,  les  héritiers,  créanciers  ou  autres  ayants  droit  d'un 
actionnaire  ne  pourront,  en  cas  de  décès  dudlt  actionnaire |  ni  pour 
aucune  autre  cause,  faire  apposer  aucun  scellé,  former  sncune  oppo- 
sition ,  exiger  aucun  inventaire  extraordinaire,  ni  provoquer  aucune 
licitation  ;  ils  devront  s'en  rapporter  aux  inventaires  et  bilaa»  annuels 
de  la  société,  et  désigner  celui  d'entre  eux  qui,  durant  l'indivision  de 
l'héritage,  devra  représenter  l'actionnaire  dont  lis  exerceront  les  droite. 

Enfin,  dans  tous  les  cas  de  minorité  et  d'interdiction,  la  socictc  ne 
peut  être  assujettie  à  aucune  formalité  judiciaire ,  et  l«s  présents  statuts 
devront  ôtie  exécutés  envers  tous  les  propriétaires  d'actions ,  dans  quel- 
que position  qu'ils  puissent  se  trouver. 

Art.  13.  Les  associés  ne  seront  passibles,  conformément  aux  dispo- 
sitions de  l'article  33  do  Code  de  commerce ,  que  de  la  perte  dn  montant 
de  leur  intérêt  dans  la  société* 

Adminiiîtation  de  la  soeiété. 

Art.  14.  Le«  affaires  de  la  société  seront  gérées ,  sons  ta  Eurvcillance 
et  l'autorité  du  conseil  d'administration,  par  un  directeur,  qui  devra  être 
propriétaire  d'au  moins  dix  actions. 

Un  caissier  sera  chargé ,  sous  les  ordres  du  directeur,  de.la  tenue  des 
livres  etdn  travail  dans  les  bureaux i  il  devra  être'  propriétaire  d'au 
moiiii  cinq  actions. 
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Ces  qninxd  actions ypoMédées  ]>ar  le  directear  et  le  c^iMler,  retteront 
déposées  dans  la  caisse  de  la  sociêlé  et  seront  inaliénables  pendant 
toute  la  dorée  de  lenrs  fonctions. 

Corueil  d'<idfM'ni9tration, 

AtU  15.  Le  conseil  d^aiimiolstration  sera  composé  de  neor  membres, 
tous  actionnaires ,  qui  seront  nommés  et  pourront  être  révoqués  par 
rassemblée  générale,  à  la  simple  majorité  des  toU;  ils  devront  être 
propriétaires  de  cinq  actions  au  moins,  qui  demeureront  inaliénables 
pendant  la  durée  de  leurs  fonctions* 

La  conseil  choisira  dans  son  sein  un  président  nommé  pour  un  an, 
mais  rééligible. 

En  cas  d'absence, le  président  sera  remplacé  par  l'administrateur  qui 
sera  désigné  par  le  conseil  d'administration;  ledit  conseil  nommera  un 
secrétaire  pris  hors  de  son  sein,  qai  tiendra  la  plume  lors  des  réunions 
et  sera  dépositaire  de  tous  les  registres  et  papiers  relatifs  aux  délibé- 
rations. 

Le  secrétaire  tiendra  les  écritures  nécessaires  pour  que  la  position  de 
la  société  puisse  toujours  y  être  connue i  il  recevra ,  à  oet  elTet,  du  di- 
recteur et  du  caisaieri  tous  les  documents  dont  il  aura  besoin. 

Art,  l<t.  La  durée  des  fo notions  des  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration est  de  trois  années;  ces  membres  seront  renouvelés  ebaqne  an- 
née par  tiers  et  pourront  être  réélus. 

Les  administraleurs. sortants  seront,  pendant  les  deux  premières  an- 
nées ,  désignés  par  le  sort  et  ensuite  par  l'ancienneté. 

MM.  le  comte  d'Ardiiac ,  d'Essertenne,  Grandet  de  la  Villette,  Louis 
Tarily,  le  marquis  de  Saint-Seine,  de  Broin ,  le  marquis  de  Gourtivron , 
Lombart,  président,  sont  désignés  provisoirement  pour  exercer  les  fonc- 
tions d'à  Imiiiistratours  de  la  société  jusqu'à  la  premièie  réunion  de  ras- 
semblée générale  des  actionnaires,  qui  nommera  le  conseil  d'admi- 
nistration déAnltif. 

Cette  première  réunion  de  l'assemblée  jgéDérale  aura  lies  dans  les 
deux  mois  du  décret  d'autorisation  de  la  présente  société. 

Art.  17.  Les  fonctions  d'administrateur  sont  gratuites ,  sauf  un  droit 
de  présence  en  jetons  dent  la  valeur  sera  fixée  par  l'assemblée  générale. 

Art.  18.  En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  administrateur,  ou  si 
l'un  d'eux  cesse  d'être  propriétaire  du  nombre  d'actions  voulues,  il  sera 
remplacé,  pour  le  temps  que  ses  fonctions  devront  encore  durer,  dans 
la  plus  prochaine  réunion  de  l'assemblée  générale. 

Art»  19.  Les  administrateurs  se  réunissent  en  conseil ,  an  siège  de  la 
société ,  toutes  les  fois  qu'ils  le  Jugeront  nécessaire.  Lorsque  tous  les 
membres  du  conseil  auront  été  convoqués,  il  suffira  de  la  présence  et 
du  concours  de  cinq  d'entre  eux  pour  la  validité  des  délibérations. 

Art.  20.  Les  résolutions  du  conseil  d'administration  seront  prises  à 
la  pluralité  des  voix;  celle  da  président  est  prépondérante  en  cas  de 
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parta0p.  Let  déeMont  do  eomeil  loot  eoulgiiéct  tor  no  raglitra 
par  tout  les  membres  présents  et  le  secrétaire  ;  des  espédlttoos 
par  le  président  et  le  secrétaire  sont  enToyées  à  tons  eeax  qn'ellee 
cernent. 

jirU  21.  Le  conseil  d'administration  représenta  la  société  partooi  où 
ses  Intérêts  Tezigenti  11  délègoe  an  directeur  tons  les  pooToIrt  néecn- 
sairss  à  cet  effet, 

n  tait  exécntar  les  délibérations  de  rassemblée  générale  et  fait  les 
réglementa  de  détail  et  de  service  intérieur  qu'il  jugera  utiles,  sans 
pouvoir  toutefois  s'écarter  des  bases  fondamentales  des  présenta  statuts. 

Il  se  fera  rendre  compte,  toutes  les  fois  qn'll  le  jugera  convenable, 
des  opérations  sociales  sods  le  double  rapport  du  travail  des  nsiMS  et 
des  affaires  commerciales. 

Le  conseil  d'administration  pourra  prescrire  ou  empêcher  les  aehata , 
ventes  et  autres  actes;  toutefois  les  aliénations  ou  échanges  d'immeu- 
bles, ainsi  que  les  emprunts  avec  ou  sans  affectations  hypothécaires , 
devront  êtra  préalablement  autorisés  par  l'assemblée  générale  ;  il  dé- 
terminera le  mode  de  comptabilité. 

Les  ptans,  les  devis  et  les  projeta  d'accroissement  on  d'amélloratiofi 
proposées  par  le  directeur  devront  être  soumis  par  lui  au  conseil  d'ad- 
ministration, qui  en  autorisera  Pexéeution ,  s^il  y  a  lieu  ;  dans  le  esa  où 
eette  dépense  excéderait  20.000  francs,  elle  devra  être  autorisée  par 
l'assemblée  générale. 

Le  conseil  d'administration  pourra  convoquer  les  actionnaires  en  as- 
semblée générale  toutes  les  fois  qn'll  le  jugera  nécessaire. 

Art,  23.  Les  sdministretenre  n'encourant  aucune  espèce  de  respon- 
sabilité ,  soit  envera  les  tiers,  soit  envera  les  actionnaires,  en  raison  des 
affaires  ou  des  engagements  de  la  socléte;  ils  ne  sont  responsables  que 
de  l'exécution  de  leur  mandat. 

ArL  23. 11  sera  ouvert  chaque  année  pour  les  dépenses  fixes  et  éven- 
tuelles du  conseil  d'administration  un  crédit  provisoire  de  3.000  francs, 
de  l'emploi  duquel  II  sera  randn  compte  Ion  de  l'assemblée  générale  an- 
nuelle des  actionnaires. 

DireetmÊr  af  osisfisr. 

Aru  24.  Le  dlreetenr  et  le  caissier  seront  nommés  par  le  conseil 
d'administration. 

La  durée  de  leurs  fonctions  est  Indéterminée;  ils  peuvent  être  révo- 
qués et  remplacés  par  le  conseil  d'administration ,  qui ,  dans  ce  cas 
parllenlierf  et  par  dérogation  aux  dispositions  de  l'article  19,  ne  pourra 
délibérer  que  si  sept  an  moins  de  ses  membres  sont  présenta. 

Art  25.  Le  directeur  est  exclusivement  chargé  des  affaires  sociales 
tant  relativement  au  travail  des  usines  qu'aux  ventes  et  achats. 

Il  signe  seul  la  correspondance,  les  marchés,  les  traites  à  fournir  snr 
les  débiteura  et  les  endossements  des  effeta  reçus  en  payement 
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I  II  loi  est  Interdit  de  contracter  aocnn  emprunt  ni  de  signer,  en  qna- 

I  llté  de  caution ,  aucune  traite  de  coupe  de  bois ,  autre  que  celles  rela- 

I  tlTesanx  achats  de  bois  pour  l'usine,  ni  de  recevoir  aucun  fonds  en 

dépAt,  si  ce  n'est  des  mains  des  employés  ou  ouvriers  qni  voudraient 
I  confier  à  la  société  leun  épargnes. 

I  Ces  dépôts ,  qui  seront  productifs  d'Intérêts  an  taux  de  6  p.  100  l'an, 

ne  pourront  dépasser  la  limite  de  30.000  francs. 
I  Touterois,  le  conseil  d'adminlstraiion  pourra  l'autoriser  à  se  faire 

I  OQvi:|r,  dans  une  maison  de  banque  déterminée ,  un  crédit  qui ,  dans 

I  aucun  CàB,  ne  pourra  excéder  50.000  francs. 

Le  directeur  exercera  seul  en  Justice  les  actions  actives  et  passives 
concernant  la  société,  qu'il  représentera  aussi  auprès  des  administra- 
tions. 

11  pent  suspendre  ou  révoquer  tons  les  employés  antres  que  le  caissier, 
et  pourvoir  à  leur  remplacement. 
Il  fait  et  résilie  tous  les  marchés  avec  les  ouvriers. 
Arf,  36.  Le  caissier,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  l'article  U  »  est  chargé 
de  la  tenue  des  livres  et  du  travail  de  bureaux;  il  est  responsable  de  la 
caisse,  et  ne  pent  faire  aucun  payement  que  sur  l'ordre  du  directeur. 
Art.  27.  Il  sera  fait,  par  les  soins  da  conseil  d'administration,  nommé 
par  la  première  assemblée  générale  et  dans  le  mois  de  sa  nomination , 
un  inventaire  de  toutes  les  valeurs  actives  ou  passives  de  la  société,  et 
dans  aucun  cas,  le  montant  de  cet  inventaire  ne  pourra  être  inférieur 
à  l'inventaire  descriptif  cité  dans  l'article  ft,  et  qni  est  resté  anneié  aux 
présents  statuts  après  mention. 

Cet  inventaire  sera  renouvelé  chaque  année,  au  30  juin;  il  devra 
constater  le  résultat  du  travail  des  douze  mois  précédents»  et  sera  sou- 
mis à  l'approbation  de  l'assemblée  générale. 

Les  comparants  font  observer ,  à  titre  de  renseignement ,  que  l'in- 
ventaire de  ladite  société  dressé  le  3t  août  18S4  »  et  qui  est  aussi  resté 
annexé  aux  présenta  statuts  «  après  mention^  constate  que  le  fonda  de 
roulement  s'élève  maintenant  à  la  somme  de  564.6Ô8S82. 

Chaque  année,  il  est  opéré  dans  l'inventaire  une  réduction  propor- 
tionnée à  la  dépréciation  réelle  des  bâtiments  et  du  matériel  d'eiploi- 
tation,  et  qui  ne  peut,  dans  aucun  cas,  être  inrérienre  au  vingtième  de 
leur  valeur. 

Préalablement  à  tonte  répartition  de  dividende,  l'assemblée  générale 
affecte  une  partie  des  bénéfices  nets  à  la  formation  d'un  fonds  de  réserve 
destiné  à  subvenir  aox  dépenses  d'accroissement  de  l'établissement ,  de 
grosses  réparations  et  d'accidents  graves. 

La  quotité  de  ce  prélèvement  est  déterminée  chaque  année  par  l'assem- 
blée générale  dans  la  limite  d'un  dixième  au  moins  des  bénéfices  nets. 

Ce  prélèvement  n'aura  lieu  que  pour  porter  ou  malntenk  le  fonds  de 
réserve  à  la  limite  de  100.000  francs;  il  cessera  dès  que  cette  limite 
sera  atteinte. 

LOIS  R  otaum,  l8o4.  Tome  III.  30 
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Il  sera  employé  de  la  manière  qne  déterminera  rassemblée  géoérat« , 
ioit  en  achat  de  rentea  sur  rfitati  loli  en  actions  de  la  banque  de  Fran«e 
eu  aiitreft  ellMa  publies  ;  s'il  est  fait  des  plaeementa  en  rentea  anr  l'fttat 
en  en  aetiona  de  la  banque  de  Franee,  rinseription  aura  lieu  au  nmii 
de  la  compagnie  sous  sa  dénomination  sociale,  avec  faculté  par  le  diree* 
tour,  autorisé  par  le  eonseil  d'administration ,  de  transférer  cea  Talean. 

L'excédant  des  béoéQees  nets  eet  réparti  également  entre  tontes  Im 
aciions  à  titre  de  dlTldende. 

Assemblée  giniraU. 

Art,  28.  Chaque  année  lea  actionnaires  se  réuniront  en  assemblée 
générale  le  premier  lundi  du  mois  de  décembre. 

Ces  assemblées  pourront  aussi  élre  convoquées  extraordinalrement 
quand  le  conseil  d'administration  le  jugera  convenable. 

Dans  Tun  et  l'autre  cas,  la  convocation  sera  faite,  an  moins  un  mois 
à  l'avance,  par  lettres  signées  du  président  et  du  secrétaire  du  conseil 
d'administration. 

AH*>  n.  L*asseffiblée  générale  se  compose  de  tons  les  actionnalraa 
piopriétâires  d'une  ou  plusieurs  actions,  transférées  sur  les  registres  àm 
la  soeiété  »  confonnément  aut  dispositions  de  l'article  10,  trois  mois  ao 
noiasavaot  le  Jour  usé  pour  la  réunion  de  l'assemblée  générale* 

Chaque  propriétaire  d'une  à  cinq  actions  aura  droit  à  une  vols. 

De  six  à  dix  tétions,  à  deux  voix; 

De  mue  à  vingt  aetiona ,  à  trois  voix  ; 

De  vingt  et  une  à  quarante  actions ,  à  quatre  voIx; 

De  quarante  et  une  actions  et  plus,  à  cinq  voix» 

Anetin  aetleanalre,  quel  qoe  soit  le  nombre  de  ses  actions ,  ne  pourm 
'avoir  plus  de  eioq  voix* 

Un  actionnaire  absent  pourra  se  faire  représenter,  mais  seoîemeiit 
par  an  autre  aetioonaire  faisant  partie  de  l'assemblée  générale,  et  eo 
varttt  d'ao  pouvoir  spéolal. 

Un  aetioonaire  piéseot  pourra  représenter  plusieurs  absents,  mais 
quel  que  soit  la  nombre  des  aellonnaircs  abeents  qu'il  représente,  et 
9«el  que  aolt  la  nombre  des  actions  possédées  par  les  absents,  Il  ne 
paarra  Jamaia  avoir  plus  de  trais  voix  en  sua  des  siennes  propres.- 

An*  aOi.  Lea  résolullons  seront  prises  à  la  majorité  abiioiue  des  voix 
des  membres  présents  ou  réprésentés. 

H  ne  pourra  y  avoir  de  délibération  qu^antant  qae  la  majorité  abeolao 
des  aeHona  sera  représentée. 

Dans  le  cas  contraire,  l'assemblée  s^ajonrnera  à  qulosaine,  et  dans 
l'intervalle  il  sera  fait  par  lettres  chargées  de  nouvelies  eonvocatioas 
Inilqaant  la  motif  de  l'ajoumenent. 

L'amemblée  slnsl  convoquée  ponrra  délibérer  quel  qne  soit  le  Bombre 
des  votanu  et  des  aotions  représentées ,  mais  seniement  sur  les  objets 
qal  étaient  à  l'ordre  du  Jour  de  la  première  aasemhlée. 

Les  délibérations  seront  transcrites  sur  un  registre  à  ce  destiaé,  et 
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•llM  seront  obligttolrei  pour  tous  les  acUoQoaires  »  soit  qu'ils  y  aient  ou 
I  non  assisté. 

L  Elles  seront  signées  par  tous  les  membres  présents  ou  au  moins  par 

la  majorité  de  l'assemblée. 

Art,  31.  Quand  les  porteurs  d'an  quart  au  moins  des  actions  le  re- 
querront, le  conseil  d'administration  devra  conYoquer  l'assemblée  gé- 
nérale. 

Art.  32.  L'assemblée  générale  nommera  les  membres  du  conseil 
d'administration. 

Dans  la  réunion  ordinaire  du  mois  de  décembre ,  Il  lui  sera  rendu  un 
compte  sommaire  de  la  situation  des  affaires  sodales»  ainsi  que  des  ré- 
sultats de  l'inventaire. 

Elle  arrêtera  les  comptes. 

iH9iolution  de  la  ioeiiU. 

Art.9i.  La  dissolution  de  la  société  pourra  avoir  lieu  avant  le  temps 
fixé  pour  sa  durée  dans  le  cas  où  le  fonds  social  serait  diminué  d*on  tiers. 

La  décision  qui  prononcera  cette  dissolution  anticipée  ne  pourra  être 
prise  que  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  spécialement  con- 
T«NiBée  à  cet  effet  y  ec  réunissant  les  trois  quarts  au  moins  de  toutes  les 
letloDs. 

La  dissolution  aura  lien  de  plein  droit  si ,  après  épuisement  de  la 
réserve,  le  fonds  social  tel  qu'il  est  établi  par  le  premier  Inventaire 
dressé  en  eiécution  du  premier  paragraphe  de  Tarticle  27  ee  trouvait 
dfnlnaé  des  deux  tiers. 

Art.  34.  A  l'expiration  de  la  ioelété ,  de  même  que  pour  les  cas  de 
dissolution  anticipée,  la  liquidation  aura  lieu  par  les  soins  d'un  liqui- 
dateur nommé  par  le  conseil  d'administration. 

Le  mode  à  suivre  pour  cette  liquidation  devra  être  préalablement 

soumis  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  par  le  conseil  d^admi- 

nlstratlon. 

DispùHtiôni  gênéraUe» 

ArU  85.  Tontes  les  diflicoltés  qui  pourraient  s'éleyer  entre  la  société 
et  les  sociétaires,  leurs  héritiers  ou  autres  ayants  droit,  relativement 
aox  affaires  de  la  société,  seront  soumises  à  la  décision  d'arbitres  nom- 
més conformément  aux  dispositions  des  articles  51  et  suivants  du  Gode 
de  commerce. 

AtL  36.  81  des  eircoostaneee  Imprévoes  faisaient  sentir  la  nécessité 
ee  la  eoovenanee  de  modifier  les  présents  statutSt  les  modiflcalions 
seroDl  soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement ,  mais  elles  devront 
être  préalablement  arrêtées  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires, 
sur  la  proposition  nécessaire  du  conseil  d'administration. 

Toutefois,  l'assemblée  générale  ne  pourra  délibérer  sur  ce  cas  excep- 
tfonael  qn'autaiit  qu'elle  aurait  été  ooatoquée  «4  Aoovn  mole  à  l'avance 
et  par  lettres  eharipSee  indicativea  de  l'objet  dont  elle  aurait  à  a'eccuper, 
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et  M  délibération  ne  poom  être  prise  qo'eTce  le  eoneoan  des  trois 
qnartfl  aa  moina  de  toutes  les  actions. 

Dont  acte: 

Fait  et  passé  à  Dijon ,  en  l'étude  de  M*  Blonde! ,  l'on  des  netaireB 
sonssignés , 

L'an  1864  •  le  I"  septembre. 

El  ont  tous  les  comparants  signé  les  présentes  avec  les  notaires  après 
lecture  faite. 

Plus  bas  est  la  mention  saiyante: 

«  Enregistré  à  Dijon ,  le  7  septembre  185i ,  folio  170  recto,  case  f*. 
Reçu  cinq  francs,  décime  cinquante  centimes.  Signé  Poopier.  m 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Vu  pour  élre  annexé  au  décret  du  3  octobre  1854 ,  enregistré  sont  le 

n*  737. 

Le  ministre  seeréiaire  dTEtat  de  Vagriculture , 

du  eomtneru  et  des  travaux  publies^ 

P.  MAGNE. 


ifachiBes       Décret  impérial  du  9  octobre  i85Zi ,  qui  outre  les  bureaux  de 

^  imMrîèM^*       douanes  de  Jtoubaix  et  de  Turcoing  (Nord)  à  Vimportation 

«n  France.         ^gg  machines  et  mécaniques  complètes  ou  en  pièces  détachées. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  rarticle  U  de  la  loi  du  ô  juillet  i856  ; 

Vu  la  loi  du  9  Juin  i8/i5. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  bureaux  des  douanes  de  Roubaix  et  de  Turcoing 
(Nord)  sont  ajoutés  aux  bureaux  ouverts  à  Timportation  des 
machines  et  mécaniques  complètes  ou  en  pièces  détachées. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  quile 
concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 


Aciérie        Décret  impérial  du  9  octobre  iSbti  qui  autorise  le  sieur  James- 
de  Saint-SenriD.      ffruuam-Stackouse  Jackson  à  établir,  dans  Vemplaeemeni 

du  moulin  qu'il  possède  sur  la  rivière  de  /7sle,  commune  de 
SAiNT-SEnRiN( Gironde),  une  usine  destinée  à  la  fabrication 
de  Vacier  de  cémentation  et  de  Vacier  fondu. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*il 
suit,  savoir: 
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1*  Neuf  fours  de  cémentation  ; 
a*  Trois  fonderies  formant  soixante  fours  de  fusion  ; 
3''  Les  appareils  de  soufflerie ,  de  compression  et  d'étirage 
nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

jirt.  2 

S  7.  Il  est  expressément  interdit  au  permissionnaire  de  8*im- 
miscer  en  rien,  sans  un  ordre  spécial  de  Tadministration , 
dans  les  manœuvres  relatives  au  service  de  la  navigation. 

jiri.  7.  En  exécution  de  1^^016*75  delà  loi  du  21  avril  1810, 
Il  payera  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

jirt  9.  Si  à  quelque  époque  que  ce  soit  ^  dans  Tintérêt  de  la 
navigation,  de  Tagriculture,  du  commerce,  de  Tindustrie  ou  de 
la  salubrité  publique,  Tadministration  reconnaît  nécessaire 
de  prendre  des  dispositions  qui  privent  le  permissionnaire, 
d'une  manière  temporaire  ou  définitive  y  de  tout  ou  partie  des 
avantages  à  lui  concédés ,  le  permissionnaire  n'aura  droit  à 
aucune  Indemnité.  Si  ces  dispositions  doivent  avoir  pour  ré- 
sultat de  modifier,  d'une  manière  définitive,  les  conditions  du 
présent  décret,  elles  ne  pourront  être  prises  qu'après  Taccom- 
plissement  de  formalités  semblables  à  celles  qui  ont  précédé 
ledit  décret. 

Décret  impérial  du  17  octobre  i854»  portant  autorisation  de  société  dot  mine» 
la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de      ^*  l«  Loire. 
Société  des  mines  de  la  Loire. 

Napoléon  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt,  1*'.  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomi- 
nation de  Société  des  mines  de  la  Loire  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  l'acte  passé,  le  i3  octobre  i85/i,  devant  M*  Du- 
four  et  son  collègue ,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret 


À 
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château  de  Montalivet-la-Grange ,  commune  de  SaiDt*Boaize ,  en  yertu 
de  la  procuration  qu*ll  lui  a  donnée  suivant  acte  reçu  par  M*  Clérault , 
notaire  à  Sancerre  (Cher),  en  présence  de  témoins,  le  12  septembre 
1854,  dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  légalisé,  est  de- 
meuré ci-anneié,  après  avoir  été  certifié  véritable  par  le  mandataire  et 
revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés. 

MM.West,  de  Gheppe  et  Petltjean, agissant  aux  présentes,  et  HM.  Jalea 
Hochet,  Paul  Seguin,  duc  de  Mouchy,  Fleurdelix,  Teissier,  Glrodcn  , 
Saint-Olive,  Lacombe,  Raabe,  du  Rosier,  Jackson  et  comte  de  Montalivet 
ayant  agi  dans  les  procurations  sus-énoncées  comme  membres  du  conseil 
d'administration  de  la  société  civile  et  particulière  connue  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  Mines  de  la  Loire ,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  ci-devant  rue  Drouot,  n*  4,  et  actuellement  rue  de  la  Victoire , 
n"  44;  ladite  société  formée  suivant  acte  passé  devant  M*  Casali ,  qui  en 
a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  10  octobre  1837 
et  Jours  suivants ,  enregistré ,  et  actuellement  régie ,  1*  par  les  statuts 
contenus  en  une  délibération  prise  par  le  conseil  d'adninlstration  de 
ladite  société  dans  sa  séance  du  27  février  1847,  dont  un  extrait  délivré 
par  MM.  les  administrateurs  de  ladite  compagnie,  timbré  et  enregistré, 
a  été  mis  au  rang  des  minutes  de  M«  Cahouet,  notaire  à  Paris,  suivant 
acte  reçu  par  lui  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  27  février  et 
27  mars  1847  ;  2"  et  par  des  modifications  apportées  k  ces  statuts  par 
une  délibération  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  com- 
pagnie prise  à  la  date  du  16  novembre  1852 ,  dont  un  extrait  délivré  par 
M.  Jayr,  président  du  conseil  d'administration,  timbré  et  enregistré,  a 
été  mis  au  rang  des  minutes  de  M*  Dufour,  notaire  à  Paris,  suivant  acte 
reçu  par  lui  et  son  collègue,  le  20  décembre  1852,  enregistré. 

Tous  les  sus-nommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été  con- 
férés au  conseil  d'administration  suivant  délibération  de  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladite  compagnie  des  mines 
de  la  Loire,  en  date  du  6  juin  1854  ,  aux  termes  de  laquelle  il  a  été  dit 
que  le  conseil  agirait  à  la  majorité. 

Un  extrait  de  ladite  délibération ,  enregistré,  a  été  déposé  pour  minute 
audft  M*  Dufonr,  par  acte  du  8  septembre  1854 ,  enregistré. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération,  en  date  du  6  juin  1854,  ci-dessus  énoncée ,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire,  régulièrement  convoquée  et  constituée ,  a  approuvé ,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  des  statuts,  le  projet  à  elle  soumis  par  le  conseil  d'ad- 
ministration ,  d'attribution  à  trois  sociétés  distinctes ,  mais  composées 
identiquement  des  mêmes  actionnaires,  de  plusieurs  des  concessions  de 
mines  et  autres  valeurs  composant  son  avoir  social.  Moyennant  cette 
distraction,  la  société  ne  possède  plus  de  droits  que  sur  les  mines  de 
Dourdel  et  Montsalson ,  de  Beanbrun ,  de  Viilars ,  de  la  Ghana ,  du 
quartier  Gaillard  et  du  Glusel ,  ainsi  que  sur  une  partie  des  entrepôts 
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2*  Et  au  nom  et  comme  mandataire  spécial  à  Teffet  dai  préMntea, 

1«  De  H.  Jules  Hochet  y  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  ruade  Lille, 
n"  86,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée,  snivapt  acte  le^v 
en  brevet  par  M*  Du rour^  soussigné,  et  son  collègue,  notaires  à  Paria, 
les  6  et  10  octobre  présent  moiâ ,  qui  sera  enregistré  en  même  tempa 
que  les  présentes  ; 

2*  De  M.  Paul  Seguin,  propriétaire,  demeurante  Paris,  rue  Louia^lc- 
Grand,  n®  3 ,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  adonnée, suivant act* 
reçu  en  brevet  par  M*  Platon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  7 
octobre  présent  mois ,  enregistré  et  légalisé  ; 

a*"  De  M.  Henri-Charles-Phiiippe  de  Noailles,  duc  de  Moucby,  sëoi^ 
teur,  membre  du  conseil  général  de  l'Oise,  propriétaire,  demeurant  à 
Paris,  rue  d*Astorg,  n*"  10,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée, 
suivant  acte  reçu  par  M**  Pelletier,  notaire  à  Noailles,  en  présence  de 
témoins ,  le  25  septembre  1854 ,  enregistré  et  légalisé} 

i"  De  M.  Léon  Fleurdelix,  propriétaire,  demeurant  à  Lyon,  place  de 
la  Charité,  n*  3 ,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée ,  suivant 
acte  reçu  par  H*  Platon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  30  sep* 
tembre  185'( ,  enregistré  et  légalisé; 

5*'  Et  de  MM. 

Ëmiiien  Teissier,  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France  k 
Lyon,  demeurant  en  ladite  ville ,  à  la  Banque; 

Adolphe  Girodon ,  négociant ,  demeurant  k  Lyon ,  quai  de  Rels; 

François  Saint-Olive,  rentier,  demeurant  i  Lyon,  avenue  de  Noailles  i 

Charles  Lacombe,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  rue  Bourbon,  o*  13; 

Charles  Raabe ,  négociant ,  demeurant  à  Lyon ,  Champ->de-Perrache; 

Théodore  du  Rosier,  rentier,  demeurant  à  Feurs  (  l^ire)  ; 

Et  Charles  Jackson,  négociant,  demeurante  Assallly(  Loire), 

En  vertn  delà  procuration  collective  qu'ils  lui  ont  donnée,  suivant 
acte  reçu  en  brevet  par  M*"  Platon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon , 
le  9  septembre  1864,  enregistré  et  légalieé. 

I.es  brevets  originaux  des  cinq  procurations  ci-dessus  énoncées  sont 
demeurés  ci-annexés,  après  avoir  été  certifiés  véritables  par  M-  West,  et 
levétus  chacun  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussigoési 

Deuxièmement.  M.  Augustin-César-François  de  Cheppe,  ancien  maître 
des  requêtes  au  conseil  d'État,  oOicier  de  Tordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, demeurant  à  Paris,  rue  Louis-le -Grand ,  n**  20; 

TroiêiémemenU  M.  Jules-Joseph  Pelitjean,  propriétaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  i  Paris,  rue  du  Cii'que, 

DM. 

Agissant  : 

l«  En  son  nom  personnel  • 

2*  Et  au  nom  et  comme  mandataire  spécial ,  à  l'effet  des  présentes,  de 
M.  Marthe-Camille  Bacbasson ,  comte  de  Montalivet ,  membre  de  Tla- 
stitut,  grgnd-cioix  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  dimeur<tnt  en  ton 
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ebAteao  de  MonCalivet-la-Orange ,  commanedeSaintoBonlze,  en 
de  la  proeoration  quMI  lui  a  donnée  saiYant  acte  reçu  par  M*  Cléraalt , 
notaire  à  Saneerre  (Cher),  en  présence  de  témoins,  le  12  septembre 
1864f  dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  légalisé,  est  de- 
meuré cl-anneié,  après  avoir  été  certifié  véritable  par  le  mandataire  el 
revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés. 

MM. West,  de  Cheppe  et  Petitjean, agissant  aux  présentes,  et  MM.  Jules 
Hochet,  Paul  Seguin,  duc  de  Mouchy,  Fleurdelix,  Teissier,  Gîrodon  , 
Saint>Oilve,  Lacombe,  Raabe,  du  Rosier,  Jackson  et  comte  de  MontaliTet 
ayant  agi  dans  les  procurations  sus-énoncées  comme  membres  du  conseil 
d'administration  de  la  société  civile  et  particulière  connue  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  Min$$  de  la  Loire ,  dont  le  stége  est  à 
Paris,  ci-devant  rue  Drouot,  n*»  4,  et  actuellement  rue  de  la  Victoire, 
n*  44  ;  ladite  société  formée  suivant  acte  passe  devant  M*  Casati ,  qui  en 
a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  10  octobre  1837 
et  jours  suivants,  enregistré,  et  actuellement  régie ,  1*  par  les  statuts 
contenus  en  une  délibération  prise  par  le  conseil  d'administration  de 
ladite  société  dans  sa  séance  du  27  février  1847,  dont  un  extrait  délivré 
par  MM.  les  administrateurs  de  ladite  compagnie,  timbré  et  enregistré, 
a  été  mis  au  rang  des  minutes  de  M*  Cahouet,  notaire  à  Paris,  suivant 
acte  reçu  par  lui  et  son  collègue ,  notaires  à  Paris ,  les  27  février  el 
27  mars  1847  ;  2*>  et  par  des  modifications  apportées  à  ces  statuts  par 
une  délibération  de  rassemblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  com- 
pagnie prise  à  la  date  du  16  novembre  1852 ,  dont  un  extrait  délivré  par 
M.  Jayr,  pré»idfnt  du  conseil  d'administration,  timbré  et  enregistré,  s 
été  mis  au  rang  des  minutea  de  M*  Dufour,  notaire  à  Paris,  suivant  acte 
reçu  par  lui  et  son  collègue,  le  20  décembre  18&2,  enregistré. 

Tous  les  sus-nommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été  con- 
férés au  conseil  d'administration  suivant  délibération  de  l'assemblée 
générale  extraordinaire  dea  actionnaires  de  ladite  compagnie  des  mines 
de  la  Loire,  en  date  du  6  Juin  1854  ,  aux  termea  de  laquelle  il  a  été  dit 
que  le  conseil  agirait  à  la  majorité. 

Un  extrait  de  ladite  délibération ,  enregistré,  a  été  déposé  ponr  minnta 
audit  M*  Dufour,  par  acte  du  8  septembre  1854 ,  enregistré. 

Lrsque!s  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération,  en  date  du  6  Juin  1854,  cl-dessus  énoncée,  l'as- 
semblée pé'iérale  dea  actionnaires  de  la  soeiété  civile  des  mines  de  la 
Loire ,  régulièrement  convoquée  et  constituée ,  a  approuvé ,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  desstatuta.  le  projet  à  elle  aonmis  par  le  conseil  d'ad- 
mlnlstration ,  d'attribution  à  trois  sociétés  distinctes  •  mais  composées 
identiquement  des  mêmes  actionnaires ,  de  plusieurs  des  concessioiis  de 
mines  et  autres  valeurs  composant  son  avoir  social.  Moyennant  cette 
distraction  «  la  soeiété  ne  possède  pins  de  droits  que  sur  les  mines  de 
Donréel  el  Mootsalson,  de  Beaobran,  deYillsn,  de  la  Chaes,  du 
quartier  Gaillard  el  du  Clasel*  alnai  que  sor  une  partie  ém 
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et  d68  Berrlces  de  transport  qal  se  rattachaient  à  son  exploitation ,  tout 
en  restant  en 'nom  personDellement  engagée  vis-à-Yis  des  créanciers 
pour  le  remboarsement  de  lenrs  créances  en  capital  et  intérêts. 

Dans  cette  situation ,  comme  les  concessions  et  antres  biens  dont  se 
composait  l'avoir  de  la  société  civile  formaient  le  gage  commun  des 
eréanciers ,  les  concessions  et  autres  valeurs  qui  sont  spécialement  attri- 
buées à  chaque  société  ont  dû  rester  également  affectées  au  payement 
des  dettes  ;  en  outre,  pour  la  sûreté  de  chaque  société,  il  a  été  stipulé 
que  chacune  d'elles  aurait  hypothèque  sur  les  concessions  qui  entrent 
dans  ravoir  des  autres. 

La  société  des  mines  de  la  Loire,  désirant,  d'aillenn,  conformément 
aux  prévisions  de  l'article  87  des  statuU,  constituer  une  société  ano- 
nyme ,  a,  en  vertu  de  la  délibération  ci-dessus  mentionnée  de  rassem- 
blée générale,  dressé,  pour  être  soumis  à  Tapprobation  du  gouverne- 
ment ,  les  statuts  ci-après  : 

TITRE  I". 

CONSTITUTION  DE  LA  SOCIÉTÉ ,  DÉNOHINATION ,  OBJET,  DURÉE  ,  DOMICILE. 

Art,  i*\  Il  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  ci-après  dési- 
gnées,  sauf  l'approbation  du  Gouvernement,  une  société  anonyme  ayant 
pour  objet  : 

]«  L*exploilation  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  concessions 
dites  de  Dourdel  et  Montsalson ,  de  Beaubrnn ,  de  Villars ,  de  la  Ghana , 
du  Quartier-Gaillard  et  du  Clusei,  conformément  aux  indications  de 
rarticle  5  ci-après  : 

2*  La  vente  des  produits  desdites  mines  ; 

3*  L'exploiUtion  des  entreprises  se  rattachant  aux  mines  ci-dessus 
dénommées,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  audit  article  5. 

jirt.  2.  La  dénomination  de  la  société  est  Soeiéié  anonyme  dêi 
Min$M  dé  la  Loire. 

Art.  3.  La  durée  de  la  société  est  fixée  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans , 
à  dater  du  Jour  où  elle  aura  été  autorisée. 

Elle  pourra  être  prorogée  aux  conditions  et  suivant  les  formalités 
prescrites  aux  articles  31  et  35  ci-après ,  pour  ce  qui  concerne  les  modi- 
flcatlons  des  statuts. 

Art,  4.  Le  siège  de  la  société  est  établi  à  Paris. 

Ce  siège  est  attributif  de  Juridiction. 

TITRE  IL 

PONDS  SOCIAL ,  DETTE  CONSTITUÉE ,  ACTIONS. 

ArU  &.  Le  fonds  social  se  compose  des  attributions  faites  à  la  pré- 
sente société  par  la  société  civile  des  mines  de  la  I^ire,  ainsi  qu'il  suit: 

!•  Les  droiU  possédés  par  ladite  société  civile  des  mines  de  la  Loire 
daDt  les  concessions  de  Dourdel  et  Montsalson ,  de  Beanbnin  »  de  Viliara, 
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chMeau  de  MontalIvet-la-Grange ,  commune  de  Saint-Bonlie,  en  vertu 
de  la  procuration  quMl  lui  a  donnée  suivant  acte  reçu  par  M*  Clérault, 
notaire  à  Saneerre  (Cher),  en  présence  de  témoins,  le  12  septembre 
1854,  dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  légalisé,  est  de- 
meuré ci-annexé,  après  avoir  été  certifié  véritable  par  le  mandataire  et 
revêtu  d'une  mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés. 

MM.West,  de  Cheppe  et  Petttjean, agissant  aux  présentes,  et  MM.  Jules 
Hochet,  Paul  Seguin,  duc  de  Mouchy,  Fleurdelix,  Teissier,  Girodon  , 
Saint-Olive,  Lacombe,  Raabe,  du  Rosier,  Jackson  et  comte  de  Montai ivet 
ayant  agi  dans  les  procurations  sus-énoncées  comme  membres  du  conseil 
d'adminifitralion  de  la  société  civile  et  particulière  connue  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  Mines  de  la  Loire ,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  ci-devant  rue  Orouot,  n*"  4,'  et  actuellement  rue  de  la  Victoire , 
n*  44;  ladite  société  formée  suivant  acte  passe  devant  M*  Gasati ,  qui  en 
a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  k  Lyon,  le  10  octobre  1S87 
et  Jours  suivants ,  enregistré ,  et  actuellement  régie ,  1°  par  les  statuts 
contenus  en  une  délibération  prise  par  le  conseil  d'administration  de 
ladite  société  dans  sa  séance  du  27  février  1847,  dont  un  extrait  délivré 
par  MM.  les  administrateurs  de  ladite  compagnie,  timbré  et  enregistré, 
a  été  mis  au  rang  des  minutes  de  M«  Cahouet,  notaire  à  Paris,  suivant 
acte  reçu  par  lui  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  27  février  et 
27  mars  1847  ;  2**  et  par  des  modifications  apportées  à  ces  statuts  par 
une  délibération  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  com- 
pagnie prise  à  la  date  du  16  novembre  1852 ,  dont  un  extrait  délivré  par 
M.  Jayr,  président  du  conseil  d'administration,  timbré  et  enregistré,  a 
été  mis  au  rang  des  minutes  de  M*  Dufour,  notaire  à  Paris,  suivant  acte 
reçu  par  lui  et  son  collègue,  le  20  décembre  1852,  enregistré. 

Tous  les  sus-nommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été  con- 
férés au  conseil  d'administration  suivant  délibération  de  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladite  compagnie  des  mines 
de  la  Loire,  en  date  du  6  juin  1854  ,  aux  termes  de  laquelle  il  a  été  dit 
que  le  conseil  agirait  à  la  majorité. 

Un  extrait  de  ladite  délibération ,  enregistré,  a  été  déposé  pour  minute 
audft  M«  Dufour,  par  acte  du  8  septembre  1854 ,  enregistré. 

Lcsque!s  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération,  en  date  du  6  juin  1854,  ci-dessus  énoncée ,  l'as- 
semblée gé'iérale  des  actionnaires  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire ,  régulièrement  convoquée  et  constituée ,  a  approuvé ,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  des  statuts,  le  projet  à  elle  soumis  par  le  conseil  d'ad- 
ministration ,  d'attribution  à  trois  sociétés  distinctes ,  mais  composées 
identiquement  des  mêmes  actionnaires ,  de  plusieurs  des  concessions  de 
mines  et  autres  valeurs  composant  son  avoir  social.  Moyennant  cette 
distraction ,  la  société  ne  possède  plus  de  droits  que  sur  les  mines  de 
Donrdel  et  Montsalson ,  de  Beaubrun ,  de  Villars ,  de  la  Ghana ,  dn 
quartier  Gaillard  et  du  Clusel ,  ainsi  que  sur  une  partie  des  enirepMs 


SUR  LES  MINES.  2^1 

el  des  senriees  de  transport  qui  se  rattachaient  à  son  exploitation ,  toot 
60  restant  en 'nom  personnellement  engagée  vis-à-vIs  des  créanciers 
pour  le  remboursement  de  leurs  créances  en  capital  et  Intérêts. 

Dans  cette  situation ,  comme  les  concessions  et  autres  biens  dont  se 
composait  l'aToIr  de  la  société  clTile  formaient  le  gage  commun  des 
eréanciers ,  les  concessions  et  autres  valeurs  qui  sont  spécialement  attri- 
buées à  chaque  société  ont  dû  rester  également  affectées  au  payement 
des  dettes  ;  en  outre,  pour  la  sûrelé  de  chaque  société,  il  a  été  stipulé 
que  chacune  d'elles  aurait  hypothèque  sur  les  concessions  qui  entrent 
dans  l'avoir  des  autres. 

La  société  des  mines  de  la  Loire,  désirant,  d'ailleurs,  conformément 
aux  prévisions  de  l'article  37  des  statuts ,  constituer  une  eociété  ano- 
nyme ,  a,  en  vertu  de  la  délibération  ci-dessus  mentionnée  de  rassem- 
blée générale^  dressé,  pour  être  soumise  Tapprobatlon  du  gouverne- 
ment ,  les  statuts  ci-après  : 

TITRE  1". 

CONSTITUTION  DE  LA  SOCIÉTÉ ,  DÉNOIIINATION ,  OBJBT,  DOBÉB  ,  DOMICILE. 

j4rt,  1".  Il  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  ci-après  dési- 
gnées, sauf  l'approbation  du  Gouvernement,  une  société  anonyme  ayant 
pour  objet  : 

1*  L*exp1oilatlon  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  concessions 
dites  de  Dourdel  et  Montsalson ,  de  Beaubrun ,  de  Villars,  de  la  Ghana , 
du  Quartier-Gaillard  et  du  Clusel,  conformément  aux  indications  de 
Tarticle  5  ci-après  : 

2"  La  vente  des  produits  desdites  mines  ; 

3*  L'exploitation  des  entreprises  se  rattachant  aux  mines  ci-dessus 
dénommées,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  audit  article  5. 

jirl.  3.  La  dénomination  de  la  société  est  Sœiélé  anonyma  des 
Minei  d$  la  Loire. 

An.  3.  La  durée  de  la  société  est  flxée  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans  , 
à  dater  du  Jour  où  elle  aura  été  autorisée. 

Elle  pourra  être  prorogée  aux  conditions  et  suivant  les  formalités 
prescrites  aux  articles  31  et  35  ci-après,  pour  ce  qui  concerne  les  modi- 
fications des  statuts. 

Art.  4.  Le  siège  de  la  société  est  établi  à  Paris. 

Ce  siège  est  attributif  de  juridiction. 

TITRE  IL 

FONDS  SOCIAL,  DETTB  CONSTITUAI,  ACTIONS. 

Art.  &.  Le  fonds  social  se  compose  des  attributions  faites  à  la  pré- 
sente soeiété  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Ulre,  ainsi  qu'il  suit: 

1*  Les  droiU  possédés  par  ladite  soeiété  civile  des  mines  de  la  Loire 
dan»  les  eoocestlODS  de  Dourdel  el  Montsalson  «  de  Beaubrun  «  de  Villars» 
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annuels ,  toit  des  rachats  opérés  par  la  société  civile,  soit  de  la  conver- 
slOD,  consentie  par  les  porteurs,  en  obligations  de  l'empnint  de  1852. 
Il  reste  en  circulation  sur  ces  anciens  emprunts,  savoir  : 

1«  728  obligations  de  la  première  série  de  l'emprunt  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire,  chacane  de  1,000  francs, 
remboursables  à  1,250  francs  par  annuités,  dont  la  der- 
nière échoit  le  1*' février  1871; 

2«     233  obligations  de  la  deuxième  série  du  même  emprunt  ; 

3"  3.080  obligations  de  la  troisième  série  du  môme  emprunt; 

4*  120  obligations  de  l'emprunt  contracté,  le  24  mai  1845,  par  la 
compagnie  des  mines  réunies  de  Saint-Ëtienne;  lesdites 
obligations,  chacune  de  1,000  francs,  remboursables  à 
1,250  francs  par  annuités,  qui  doivent  commencer  le 
1"  avril  1856; 

5*  358  obligations  d'un  emprunt  particulier  contracté,  le  7  mai 
1846,  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  pour  Tac- 
quit  d'une  dette  de  la  compagnie  des  mines  réunies  de 
Salnt-Étienne;  ledit  emprunt  émis  aux  mêmes  conditions 
que  celui  qui  précède. 

4,528 

Les  droits  de  timbre  sur  les  titres  d'obligations  de  ces  anciens  em- 
pronts  ont  été  acquittés,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  mention  contenue  au 
]lfonit9ur  universel  du  il  mars  1851. 

Outre  la  dette  résultant  de  ces  emprunts,  sous  formes  d'obligations 
remboursables  par  des  tirages  annuels,  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire  est  débitrice  en  compte  courant,  pour  transports  de  houille,  de  la 
somme  capitale  de  1  million,  productive  d'intérêts  à  6  pour  100  par  an. 

Elle  est  également  débitrice  d*une  somme  de  100,000  francs,  à  payer 
en  sept  années  par  annuités  de  100,000  francs ,  à  raison  des  entrepôts 
de  Lyon. 

Cette  triple  dette  restant  la  dette  commune  et  solidaire  des  quatre  so- 
ciétés des  mines  de  la  Loire,  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la  Bé- 
raudière,  des  houillères  de  Sainl-Étienne  et  des  houillères  de  Bive-de- 
Gier,  ii  a  été  stipulé,  dans  les  arrangements  préalables,  que,  pour  la 
àûreté  de  chaque  société,  chacune  d'elles  aurait  respectivement  hypo- 
thèque, pour  laquelle  une  inscription  serait  prise,  dans  la  forme  ci-après 
indiquée,  sur  les  concessions  de  mines  qui  entrent  dans  l'avoir  de  cha- 
cune. La  présente  société  reste  d'ailleurs,  d'après  les  mêmes  arrange- 
ments, chargée  du  service  de  la  dette  aux  conditions  ci-après. 

La  part  contributive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement 
de  la  dette  commune  se  réglera  annuellement  sur  le  chiffre  de  la  pro- 
duction houillère  dûment  constatée. 

Cette  contribution  sera  établie  chaque  année  de  manière  à  ce  que  son 
produit  dépasse  d'an  dixième  le  montant  de  l'annuité  à  payer,  lequel 
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de  police  et  au  préfet  de  la  Loire ,  ainsi  qu'aux  chambrei  de  commene 
et  aux  tribunaux  de  commerce  de  Paris  et  de  Saint-Ëtlenne. 

^rt,  7.  La  présente  société  est  et  demeure  subrogée  dans  les  droits 
actifs  et  passifs  de  toute  nature ,  quels  qu'en  soient  le  titre  et  i'origlDe, 
dans  les  actions  nées  et  &  naître  se  rattachant  aux  concessions  ou  autres 
biens  dont  il  lui  a  été  fait  attribution  par  la  société  civile  des  mines  de 
la  Loire,  aux  termes  de  l'article  5  ci -dessus. 

Pour  tous  les  droitSi  actions  et  oliligations  qui  n'incomberaient  pas 
spécialement  à  l'un  des  groupes,  et  qui  dériveraient  d'opérations  com- 
munes afférentes  à  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire  prise  dans  son 
ensemble,  la  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire,  d'après  les  arran- 
gements préalables ,  représentera ,  tant  activement  que  passivement ,  la 
société  civile  des  mines  de  la  Loire  ;  elle  réglera,  en  cette  qualité,  les- 
dltes  opérations  antérieures  k  l'approbation  des  présents  statuts;  le  ré- 
sultat ,  tant  actif  que  passif,  de  ce  règlement  sera,  d'après  lesdits  arran- 
gements ,  partagé  par  égales  portions  entre  les  quatre  société  anonymes. 
Si  l'une  d'elles  fait  des  avances  pour  le  payement  du  passif,  le  rembour- 
sement de  tout  ce  qu'elle  aura  payé,  en  sus  de  son  contingent,  lui  sera 
fait  par  les  autres  sociétés  par  portions  égales* 

Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  qui  résulteront  de  l'exécution 
du  paragraphe  qui  précède  seront  soumis  à  la  commission  mentionnée  à 
l'article  8. 

Le  tout  sans  préjudice  des  droits  du  Gouvernement  pour  assurer  l'exé- 
culion  des  lois  et  règlements. 

j^rt,  8.  La  présente  société  demeure  tenue  de  la  dette  constituée  de 
la  société  civile  des  mines  de  la  Loire ,  dans  les  conditions  ci-après  t 

Il  est  expliqué,  à  cet  égard,  que  cotte  dette  constituée  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire  se  compose,  en  dehors  d'une  dette  partleo-' 
Hère  aux  entrepôts,  de  deux  élément? ,  savoir  :  d'emprunts  anciens  émis 
par  elle  ou  par  les  compagnies  qui  l'ont  précédée  t  remboursables  par 
annuités  à  divers  termes  d'échéance,  et  d'un  dernier  emprunt»  dit  de 
eonvêrtion,  émis  le  12  août  1862,  qui  a  eu  pour  but  spécial  de  substituer 
un  nouveau  mode  d'amortissement  à  celui  des  anciens  emprunta  restant 
en  circulation. 

L'emprunt  de  18&2  est  repréaenté  par  dix-huit  mille  obligations  de 
mille  francs  chacune,  remboursables  en  solxant»H|ulnxe  ans,  par  tiraïai 
annuels,  et  au  prix  de  donie  cent  cinquante  franc». 

Sur  ces  dix-huit  mille  obligations,  Il  en  a  été  émis  poar  la  eoo- 

verslon. . •  .  .    1  (,S8S 

qui  sont  revêtues  du  timbre,  conformément  à  la  loi. 

11  reste  en  portefeuille*  • 6,815 

Total  égal 18,000 

Des  anciens  emprunts,  une  grande  partie,  lee  deox  tiers  environ ,  a 
été  annulée  par  suite,  soit  des  rénhourfaments  par  TeflM  des  tirages 
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jirt.  21.  Le  conseil  d'aâmiDistration  estinteBU  despooToln  les  plus 
éteDdoi  poar  radmlnittration  des  affaires  de  la  soeiété. 

Il  fait  les  règlements  pour  le  régime  intérieur  on  extériear  de  l'entre- 
prise. 

Il  arrête  les  plans  d'ensemble  de  l'exploitation,  sons  la  réserve  de 
rexécotlon  des  cahiers  des  charges  des  concessions. 

Il  nomme  et  révoque  les  agents  et  employés,  fixe  leurs  traitements  oo 
salaires,  ainsi  que  le  montant  de  leur  cautionnement,  lorsqu'il  y  a  lieu  ; 
le  tout  dans  les  limites  déterminées  par  rassemblée  générale. 

Il  ponnrolt  à  tous  les  besoins  du  service. 

Il  arrête  la  rédaction  des  Inventaires  et  des  comptes  annuels. 

Il  propose  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  la  fixation  des  di- 
videndes annuels  à  répartir  aux  actionnaires. 

Il  règle  l'emploi  delà  réserve  et  le  placement  des  fonds  libres. 

Il  fait,  autorise  ou  ratifie  les  marchés  de  toute  nature,  les  transferts 
de  rentes  sur  l'État,  la  vente  de  toutes  valeurs  mobilières  ou  immobi- 
lières n'excédant  pas  100,000  francs,  sans  le  concours  de  l'assemblée 
générale,  et  la  recette  des  prix  de  vente.  11  donne  toute  quittance  et 
consent  toutes  mainlevées  et  désistements,  avec  ou  sans  payement»  de 
toutes  inscriptions  et  oppositions,  et  généralement  de  tous  droits  et 
actions. 

Il  traite  des  actions  nouvelles  Jusqu'à  concurrence  d'une  valeur  de 
100,000  francs,  et  11  réalise,  après  ratification  de  l'assemblée  générale, 
les  acquisitions  d'une  valeur  supérieure. 

Il  contracte  et  réalise  les  emprunts  autorisés  par  l'assemblée  générale, 
avec  ou  sans  hypothèque. 

11  exerce  toutes  poursuites  judiciaires,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant. 

Il  traite,  transige  et  compromet  sur  tous  les  Intérêts  de  la  société,  dans 
tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  l'assemblée  générale. 

Art.  23.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  tout  ou  partie  de 
ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial,  et  pour  une  ou  plusieurs  afllilres 
déterminées. 

11  peut  aussi  conférer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoirs 
permanents  pour  les  affiiires  courantes  ordinaires. 

Il  propose  &  l'assemblée  générale  les  indemnités  qui  peuvent  être  dues 
dans  les  cas  prévus  aux  deux  paragraphes  précédents. 

Art.  23.  Conformément  &  l'article  32  du  Gode  de  commerce,  les  mem- 
bres du  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion, 
aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire,  relativement  aux  engagements 
de  la  société;  Ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 
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dixtème  eoDftUtuera  un  foods  eommon  de  réserve  et  de  préToyanee  pour 
le  eenrice  de  la  dette. 

Le  prélèvement  de  ce  dixième  sera  suspendu  lorsque  le  fonds  de  ré- 
serve et  de  prévoyance  atteindra  le  montant  d'une  annuité. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  dividendes  réunis  des  quatre  sociétés 
pour  un  même  exercice  dépasserait  50  francs,  une  part  de  l'excédant 
sera  applicable  à  l'extinction  de  la  dette,  aux  termes  de  la  conversion 
des  anciens  emprunts. 

Une  commission  de  huit  administrateursi  délégués  en  nombre  égal 
par  les  conseils  des  quatre  sociétés,  se  réunira  à  Paris,  avant  le  règle* 
ment  des  comptes  de  chaque  année,  pour  arrêter  définitivement  la  pari 
contributive  de  chaque  société  dans  le  payement  des  intérêts  et  amortis- 
sement de  la  dette  commune.  En  réglant  les  comptes  de  chaque  année, 
elle  fixera  provisoirement,  pour  l'année  suivante,  la  part  contributive 
de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement  desdits  intérêts  et  amor- 
tissement. 

Cette  commission  réglera  remploi  du  fonds  de  réserve  et  de  prévoyance; 
elle  déterminera  l'emploi  des  obligations  dont  l'émission  ne  serait  pas 
nécessaire  pour  la  conversion  des  anciens  emprunts  ;  elle  délibérera  sur 
les  titres  nouveaux  qu'il  y  aurait  lieu  ultérieurement  de  substituer  aux 
titres  de  la  conversion  actuelle;  elle  réglera  la  proportion  que  doit  sup- 
porter chaque  société  dans  inapplication,  à  l'extinction  de  la  dette,  d'une 
partie  des  excédants  de  dividendes  ;  elle  vérifiera  les  comptes  de  dépen- 
ses et  de  recettes  énoncés  au  troisième  paragraphe  de  l'article  7  ;  elle 
prendra,  pour  le  compte  des  quatre  sociétés,  et  pour  leur  garantie  soli- 
daire les  unes  vis-à-vis  des  autres,  l'inscription  hypothécaire  prévue  an 
S  18  du  présent  article;  enfin,  elle  fera  le  partage,  entre  les  quatre  grou- 
pes, des  entrepôts  et  service  de  transport,  conformément  &  l'article  &, 
et  déterminera  la  part  contributive  de  chaque  groupe  dans  le  payement 
de  la  dette  spéciale  des  entrepôts,  proportionnellement  à  l'attribution 
qui  lui  en  aura  été  faite. 

Ladite  commission  ne  peut,  d'ailleurs,  s'occuper  exclusivement  que 
des  objets  ci -dessus  énoncés. 

^rf.  9.  Le  fonds  social  est  représenté  par  quatre-vingt  mille  actions  ; 
ces  actions  sont  réparties  entre  les  personnes  dénommées  à  l'état  annexé 
aux  présentes. 

Chaque  action  représente  un  quatre-vingt  millième  de  l'avoir,  tant 
Immobilier  que  mobilier,  de  la  sociélé. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  la  société,  avec  l'autorisation  du  Gouverne- 
ment, ferait  des  adjonctions  nouvelles,  le  fonds  social  s'augmentera  de 
ces  nouvelles  adjonctions. 

j^rt.  11.  Toute  nouvelle  adjonction  dans  la  société  pourra  donner 
lieu  à  la  création  d'un  nombre  d'actions  proportionné  à  sa  valeur  relative. 

Tonte  création  d'actions  nouvelles  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  spécialement  convoquée  à  cet 
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Le  président  et  les  scrotateiin  désignent  le  secrétaire. 

Art,  ZU  Toutes  les  délibérations  de  rassemblée  générale  sont  prises  à 
la  majorité  absolue  des  voix  des  membres  présents ,  sauf  les  exceptions 
qal  seront  ci-après  Indiquées.  Elle  vote,  par  assis  et  le^é  et  paf  tête, 
à  moins  que  le  scrutin  ne  soit  demandé  par  cinq  membres. 

Lorsque  rassemblée  générale  délibère  sur  la  modification  des  statuts, 
la  création  d'actions  ou  d'obligations  Ja  dissolution  de  la  société,  le  voU 
n'est  valable  qu'autant  qu'il  est  exprimé  avec  le  concours  d'actionnaires 
rtprësentant  an  moins  le  cinquième  des  actions  pour  la  modiQcation  des 
statuts  et  la  création  d'actions  on  d'obligations  et  le  tiers  pour  la  disse- 
lotion;  et,  dans  tous  les  cas,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  Toix  des 
oiembres  présents. 

Les  disposilions  de  l'article  29  ne  sont  pas  applicables  anx  cas  où  les 
•sssmblées  générales  ont  à  délibérer  sur  les  quesllons  énoncées  au  pa- 
ragraphe ci-dessus. 

Art.  32.  Il  est  rédigé  proeès-Terbal  de  chaque  assemblée  :  ce  procès- 
verbal  est  transcrit  snr  un  registre  tenu  à  cet  effet  ;  il  est  signé  par  le 
président,  les  scrutateurs  et  le  secrétaire.  Les  copies  on  extraits  des  pro* 
eès«TerbaQX  destinés  à  être  produits  en  justice  ou  ailleurs,  sont  signés 
par  le  président  da  conseil  d'administration  ou  par  celui  qui  le  rem» 
place. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres 
inrésents  à  l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  chacun 
d'eux,  demeure  annexée  à  la  minute  du  procès-verbal,  ainsi  que  les 
pouvoirs;  cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrant  eo 
séance. 

jirU  33.  Les  assemblées  générales  annuelles  ont  pour  objet  : 

D'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  la  situation  de 
la  société  et  sur  les  opérations  du  dernier  exercice  ; 

De  recevoir  les  comptes  qui  lui  sont  soumis ,  et  de  les  approuver  s'il 
y  a  lieu  ; 

De  nommer  les  membres  du  conseil  ; 

De  nommer  une  commission  composée  de  trois  actionnaires^  à  l'effet 
de  vérifier  les  comptes  qui  doivent  être  présentés  par  le  conseil  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale,  eu  exécution  de  rartlcle  21,  et  de  faire  con- 
naître à  ladite  assemblée  le  résultat  de  cette  vérification  ; 

D'autoriser  les  emprunts,  les  émissions  d'acllonsou  d'obligations  nou- 
velles, les  acquisitions  dont  la  valeur  dépasse  100,000  francs }  d'autori- 
ser pareillement  les  aliénations  dont  la  valeur  excéderait  ladite  somme; 

De  fixer,  sur  la  proposition  du  conseil ,  la  quotité  de  la  réserve  et  celle 
des  dividendes  annuels  à  distribuer  aux  actionnaires; 

De  prononcer  enfin  sur  toutes  les  propositions  qui  leur  sont  faites  par 
le  conseil  d'administration,  et  généralement  sur  tous  les  objets  qui  sont 
laissés  à  leur  décision  par  les  statuts. 

Art,  34.  SI  toutes  les  questions  à  Tordre  du  jour  ne  sont  pas  décidées 
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itoni  pour  oliMim«  des  qaaUe  pitmlèrw  umées,  tl  trois  po«r  la  cin- 
quième. Les  membves  sortant  les  quatre  premières  années  sont  désignés 
par  la  vole  du  sort,  et  ensuite  par  l'anelenneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  ou  plusieurs  adainistrataun, 
l4  conseil  d'administration  pourvoit  provisoirement  à  leur  remplaee- 
ment,  Jusqu'à  la  première  assemblée  générale,  qui  procède  à  la  nomins- 
Uondéûnitive. 

Toutefois,  si«  pour  une  eause  quelconque,  le  nombre  des  administra- 
teurs se  trouvait  réduit  à  moins  de  six,  l'assemblée  générale  serait  im- 
médiatement convoquée  à  l'efTet  de  compléter  ce  conseil. 

Les  membres  nommés,  en  exécution  des  dispositions  qui  précèdent,  ne 
demeurent  en  fonctions  que  pendant  le  temps  restante  courir  snr  i'exer* 
cice  de  leurs  prédécesseurs. 

jirU  17.  Le  eonseil  d'administration  choisit  chaque  année  son  prési- 
dent et  son  vioe-pré«ident;  ils  peuvent  être  réélus» 

Su  cas  d'absence  on  d'empêchement  du  président  et  du  vlce*présideat, 
le  conseil  désigne  celui  de  ses  membres  qui  doit  présider. 

Arî.  18.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  aussi  sonveot  que  l'In- 
térêt de  la  soeiété  l'exige,  et  au  moins  deux  fols  par  mois. 

La  présence  de  quatre  administrateurs  au  moins  est  nécessaire  pour 
valider  les  délibérations. 

Les  décisions  sont  prises  A  la  minorité  des  voix  des  membres  présents. 
En  css  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante.  Lorsque 
quatre  membres  seulement  sont  présents»  la  délibéntlon  doit  être  prise 
à  l'unanimité. 

jiri.  19.  Les  délibérations  dn  conseil  sont  constalées  psr  des  preoès- 
verbaux  aignés  par  le  président  et  l'un  des  membres  qui  ont  pris  part  à 
la  délibération.  Les  expéditions  ou  extraits  de  ces  procès>verbanx,  on  de 
tous  autres  registres  à  produire  en  Justice  ou  ailleurs,  seront  délivrée  et 
aignés  par  le  président  du  conseil  d'administratien  ou  le  membre  en  fai- 
sant fonctions. 

Aru  20.  Conformément  à  la  délibération  de  l'assemblée  génénle  du 
«  juin  la&èt  i«  Moseil  d'adfflinàsiratlen  de  la  société  est  composé  alaai 
qu'il  suit  : 

MM.  le  comte  de  Morny , 
Gérard  West, 
Le  comte  de  Montalltel , 
tdouardDalloi, 
Mes  Hochet, 
àogustiu  de  Gheppe , 
Jules  Petitjean, 
Gervais  (de  Caen)« 
Adrien  Delabante, 
Gras, 
Félix  Escofler. 
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AfU  lu  Le  eoDSeil  d'admioistratloD  esIlirreBtl  àm  poaToiis  1m  plus 
éteodos  poar  radminiftratioii  des  affaires  de  la  sodété. 

Il  lait  les  règlemeaU  poar  le  régime  Intériear  oa  extérieur  de  l'antre- 
prise* 

11  arrête  les  plans  d'ensemble  de  rexplottatioo,  soos  la  réserve  de 
rexécotion  des  cahiers  des  charges  des  concessions.  ' 

11  noomie  et  réroque  les  agents  et  employés,  flxelears  traitements  oa 
salaires,  ainsi  que  ie  montant  de  leur  cautionnement,  lorsqn'il  y  a  lieo  ; 
lelontdans  les  llmiles  déterminées  par  rassemblée  géoéraîe. 

11  poortoità  tons  les  besoins  du  service. 

11  arrête  la  rédaetion  des  InTeotalres  et  des  comptes  annuels. 

11  propose  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  la  fixation  des  di- 
videndes annuels  à  répartir  aux  actionnaires. 

11  règle  l'emploi  de  la  réserve  et  le  placement  des  fonds  libres. 

Il  fait,  autorise  ou  ratifie  les  marchés  de  toute  nature,  les  transferts 
de  renies  sur  l'État,  la  vente  de  toutes  valeurs  mobilières  ou  immobi- 
lières n'excédant  pas  100,000  francs,  sans  le  concours  de  l'assemblée 
générale,  et  la  recette  des  prix  de  vente.  11  donne  toute  quittance  et 
consent  tontes  mainlevées  et  désistements,  avec  ou  sans  payement,  de 
toutes  inscriptions  et  oppositions,  et  généralement  de  tous  droits  et 
actions. 

Il  traite  des  actions  nouvelles  Jusqu'à  concurrence  d'une  valeur  de 
100,000  francs,  et  il  réalise,  après  ratification  de  l'assemblée  générale, 
les  acquisitions  d'une  valeur  supérieure. 

11  contracte  et  réalise  les  emprunts  autorisés  par  l'assemblée  générale, 
avec  ou  sans  hypothèque. 

Il  eurce  toutes  poursuites  judiciaires,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant 

Il  traite,  transige  et  compromet  sur  tous  les  Intérêts  de  la  société,  dans 
tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  l'assemblée  générale. 

Art.  23.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  tout  ou  partie  de 
ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial,  et  pour  une  ou  plusieurs  aflUree 
déterminées. 

11  peut  aussi  conférer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoirs 
permanents  pour  les  aflaires  courantes  ordinaires. 

Il  propose  à  rassemblée  générale  les  Indemnités  qui  peuvent  être  dues 
dans  les  cas  prévus  aux  deux  paragraphes  précédents. 

Art,  23.  Conformément  à  l'article  32  du  Gode  de  commerce,  les  mem- 
bres du  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion, 
aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire,  relativement  aux  engagements 
de  la  société;  ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 
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TITRE  IV. 

ASSEMBLA  aiM^RALI. 

ArU  24 .  Toos  l6B  ans,  dansle  oooraDt  da  mois  de  aian,  il  y  aura  ane 
auemblée  géoérala  des  actionnaires  à  Paris. 

L'assemblée  générale  se  réanit,  en  outre,  extraordinairement,  tontes 
les  fols  que  le  conseil  d'administration  le  Juge  nécessaire  par  une  déli- 
bération spéciale. 

Art.  25.  Les  convocations  aux  assemblées  générales  ordinaires  et  ex- 
traordinaires sont  faites  à  la  diligence  du  conseil  d'administration,  au 
moyen  d*on  aris  Inséré,  qoinse  Joars  avant  l'époque  de  la  réunion,  dani 
l'un  des  Journaux  d'annonces  légales  des  départements  de  la  Seine*  du 
Rhône  et  de  la  Loire. 

Art.  26.  Pour  assister  à  l'assemblée  générale,  il  faut  être  propriétaire 
de  tingt-cinq  actions  au  moins. 

Vingt-cinq  actions  donnent  droit  à  une  voix. 

Toutefois,  un  actionnaire  ne  peut  avoir  plus  de  dix  vdx,  quel  que  soit 
le  nombre  d'actions  quMI  possède  ou  qu'il  représente. 

AfU  27.  Les  actionnaires,  porteurs  de  vingt-cinq  actions  on  plus,  doi- 
vent, pour  avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,  déposer  leurs 
titres,  soit  au  siége  de  la  société,  soit  aux  autres  lieux,  et  entre  les  mains 
des  personnes  désignées  par  le  conseil  d'administration ,  cinq  Jours  au 
moins  avant  celui  de  la  réunion ,  et  il  est  remis  à  chacun  d'eux  une 
carte  d'admission  à  l'assemblée. 

Cette  carte,  qui  est  nominative  et  personnelle,  indique  le  nombre  des 
actions  dépotées  ;  elle  est  valable  pour  la  seconde  réunion  de  l'assemblée 
générale,  dans  le  cas  de  deuxième  convocation. 

ArU  38.  L'assemblée  générale  est  constituée  lorsque  les  membres 
présents  sont  au  nombre  de  quarante  au  moins,  et  représentent,  soit 
comme  actionnaires,  soit  comme  mandataires,  un  dixième  au  moins  du 
nombre  des  actions  émises. 

Art,  29.  Dans  le  eu  où  les  conditions  de  l'article  précédent  ne  sont 
pas  remplies,  11  est  convoqué,  dans  le  délai  de  cinq  Jours ,  une  seconde 
assemblée  à  la  diligence  du  conseil  d'administration.  Cette  assemblée 
peut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et  des  ac- 
tions possédées  ou  représentées ,  mais  seulement  sur  les  objets  portés  à 
l*ordre  du  Jour  de  la  première  réunion. 

Art.  80.  Le  bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  scrutateurs 
et  d'an  secrétaire.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du 
conseil  d'administration  ;  en  cas  d'empêchement,  par  le  vice-président, 
et  à  défaut  de  ce  dernier,  par  celui  des  administrateurs  que  le  conseil  a 
désigné. 

Les  fonctions  de  scrutateurs  sont  remplies  par  les  porteurs  du  plus 
grand  nombre  d'actions,  et,  en  cas  de  refus,  par  ceux  qui  viennent  après 
eux.  Jusqu'à  acceptation. 
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Le  président  et  les  scrutateurs  désignent  le  secrétaire. 

Art.  31.  Toutes  les  délibérations  de  rassemblée  générale  sont  prises  à 
la  majorité  absolue  des  voix  des  membres  présents ,  sauf  les  exceptloni 
qui  seront  ci-après  indiquées.  Elle  vote,  par  assis  et  levé  et  par  tête» 
à  moins  que  le  scrutin  ne  soit  demandé  par  cinq  membres. 

Lorsque  l'assemblée  générale  délibère  sur  la  modification  deeetalnts, 
la  création  d'actions  ou  d'obligations,  la  dissolution  de  la  société,  le  voU 
n'est  valable  qu'autant  qu'il  est  exprimé  avec  le  concours  d'aetionnnirts 
représentant  au  moins  le  cinquième  des  actions  pour  la  modiQcation  des 
statuts  et  la  création  d'actions  on  d'obligations  et  le  tiers  pour  la  dlaao- 
latlon;  et»  dans  tous  les  cas,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents. 

Les  dispositions  de  l'article  29  ne  sont  pas  applicables  aux  cas  où  les 
tiSMnbléM  générales  ont  à  délibérer  sur  les  questions  énoncées  an  pa- 
ragraphe ci-dessus. 

Art.  32.  Il  est  rédigé  procès-verbal  de  chaque  assemblée  :  ee  procès- 
?erbal  est  transcrit  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet  ;  il  est  signé  par  le 
président,  les  scrutateurs  et  le  secrétaire.  Les  coptes  ou  extraits  des  pro* 
oès-verbaux  destinés  à  être  produits  en  justice  ou  ailleurs,  sont  signés 
par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  par  celui  qui  le  rem- 
place* 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membfrei 
présents  à  l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  chncon 
d'eux,  demeure  annexée  à  la  minute  du  procès-verbaî,  ainsi  que  la 
pouvoirs;  cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrent  en 
iéanoe. 

jirt,  33.  Les  assemblées  générales  annuelles  ont  pour  objet  : 

D'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  la  situation  de 
la  société  et  sur  les  opérations  du  dernier  exercice  ; 

De  recevoir  les  comptes  qui  lui  sont  soumis ,  et  de  les  approuver  a'il 
y  a  lieu  ; 

De  nommer  les  membres  du  conseil  ; 

De  nommer  une  commission  composée  de  trois  actionnaires^  à  TelTet 
de  vérifier  les  comptes  qui  doivent  être  présentés  par  le  conseil  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale,  eu  exécution  de  l'article  21,  et  défaire  con- 
naître à  ladite  assemblée  le  résultat  de  cette  vérification  ; 

D'autoriser  les  emprunts,  les  émissions  d'actions  ou  d'obligations  non- 
velles,  les  acquisitions  dont  la  valeur  dépasse  100,000  francs  ;  d'autori- 
ter  pareillement  les  aliénations  dont  la  valeur  excéderait  ladite  somme; 

De  fixer,  sur  la  proposition  du  conseil ,  la  quotité  de  la  réserve  et  celle 
des  dividendes  annuels  à  distribuer  aux  actionnaires; 

De  prononcer  enfin  sur  toutes  les  propositions  qui  leur  sont  faites  par 
le  conseil  d'administration ,  et  généralement  sur  tous  les  objets  qui  sont 
laiaséa  à  leur  décision  par  les  statuts. 

Art,  84.  Si  tontes  les  questions  à  l'ordre  du  jour  ne  sont  pas  décidées 
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dini  la  première  Aéance  d^aoe  auemblée  générale,  le  bureau  peut, 
séance  tenante,  proroger  la  délibération  à  l'un  des  cinq  premiers  jours 
iulTants,  sans  autre  confocatien  que  l'avis  immédiatement  donné  de 
vive  voix  par  le  président  et  constaté  par  le  procès-verbal. 

Art,  S5.  L'assemblée  générale  extraordioairement  convoquée,  etUé< 
libérant  dans  les  formes  indiquées  à  l'article  3i  ci-dessus,  peut,  sur  la 
proposition  du  conseil  d'administration ,  autoriser  les  créations  d'actions 
ou  d'obligations,  les  dissolutions  anticipées,  les  acquisitions  d'actions 
00  de  parts  dans  d'autres  sociétés  de  mines,  les  fusions,  réunions  et  mo- 
difications quelconques  aux  présents  statuts ,  dont  l'expérience  ferait 
reconnaître  la  nécessité* 

Toutefois  9  nulle  modification  ne  pourra  avoir  ponr  résultat  de  donner 
lieu  à  des  appels  de  fonds;  Ils  sont  formellement  Interdits. 

Les  délibérations  de  l'assemblée  générale ,  ayant  pour  objet  les  ques- 
tions énoncées  au  $  1*'  du  présent  artiele ,  ne  seront  valables ,  lndépen« 
dammeot  des  conditions  prescrites  au  $  3  de  l'article  81,  qu'autant  que 
la  convocation  aura  formellement  indiqué  l'objet  de  la  réunion  ;  elles 
ne  seront  d'ailleurs  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gou- 
Temement 

TITRE  V. 

INVERTAIHES.  —  DIVIDENDES.  —  RÉSERVE. 

Atî*  M.  A  la  fin  de  chaque  eiercice,  le  conseil  d'administration  fait 
rédiger,  pour  être  soumis  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  t 

1*  L'inventaire  de  toutes  les  valeurs  actives  et  passives  de  la  société 
«latantes  à  la  clôture  de  l'exercice  t 

2*  Le  compte  des  dépenses  et  des  recettes  effectuées  pendant  rexercloe. 

An*  87.  Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  seront  établis  sur  l'actif  eon- 
•Uté  par  l'inventaire,  el  déduction  faite  de  toutes  les  eharges,  notam- 
ment de  celles  des  emprunts. 

Une  somme,  dont  l'importance  est  déterminée  par  l'assemblée  géné- 
rale, sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  et  qui  ne  saurait 
être  Inférieure  au  quinsième  des  bénéfices  nets,  est  prélevée  chaque  an- 
née pour  constituer  un  fonds  de  réserve  et  de  prévoyance  destiné  À  pour- 
TOlr  à  toutes  éventualités. 

Ce  prélèvement  peut  cesser  lorsque  ledit  fonds  a  atteint  le  chiffre  de 
S00.00O  francs. 

Le  surplus  des  bénéfices  sera  réparti  aux  actionnaires  à  titre  de  dl- 
Tldende. 

Une  répartition  provisionnelle  peut  être  faite  par  le  conseil ,  an  mois 
d'octobre  de  chaque  année,  sur  les  bénéfices  du  premier  semestre;  le 
solde  du  dividende  est  payé  au  mois  d'avril  solvant. 

ArU  88.  Tout  dividende  qui  n'est  pas  réclamé  dans  un  délai  de  cinq 
•ni  est  preacril  el  «oquls  à  la  société. 
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TITRE  VI. 

DISSOLUTION.  —  UQUIDATION.  —  CONTESTATION. 

Art,  89.  La  société  pourra  être  dissoute  arant  le  terme  fixé  poar  sa 
dorée  si,  par  des  pertes  éprouvées  ou  par  toute  autre  cause,  l'actif  so- 
cial ,  constaté  par  le  premier  inventaire  dressé  en  exécution  de  l'arti- 
cle 6 ,  se  trouvait  être  diminué  de  moitié. 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit  si  ce  même  actif  est  diminné 
des  trois  quarts. 

La  dissolution  peut,  en  outre,  être  prononcée  par  une  délibération  de 
l'assemblée  générale,  prise  conformément  à  TarticleaS. 

Art.  40.  En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  générale  détermine  le 
mode  de  liquidation  et  nomme  les  liquidateurs. 

ArhAi.  Toutes  contestations,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  so- 
ciété, soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  à  raison  des  affaires  soda- 
lés,  seront  Jugées  par  des  arbitres,  conformément  aux  articles  51  etsal- 
Yants  du  Gode  de  commerce. 

Art.  42.  Dans  le  cas  de  contestation ,  tont  actionnaire  devra  faire  élec- 
tion de  domicile  à  Paris,  et  toutes  notifications  et  assignations  aeroot 
valablement  faites  au  domicile  par  lui  élu. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  aura  lieu  de  plein  droit, 
pour  les  notifications  judiciaires  et  extrajudiciaires,  au  parquet  de  M.  le 
procureur  impérial  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Dans  tous  les  cas,  le  domicile  élu  formellement  ou  implicitement  en- 
traîne attribution  de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  dépaite- 
ment  de  la  Seine. 

Art,  43.  Pour  faire  publier  les  présentes,  quand  il  y  aura  lien,  et 
partout  où  besoin  sera,  tout  pouToir  est  donné  an  porteur  d'une  expé- 
dition ou  d'un  extrait. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris ,  au  siège  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire,  rue  de  la  Victoire,  n*  44,  en  séance  du  conseil  d'administratioo, 

L'an  18S4,  le  13  octobre. 

Et,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  16  octobre  1854,  folio  96 
recto,  cases  2  et  suivantes;  reçu  5 francs,  et  décime  60  centimes. Signé 
Favre, 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  17  octobre  1864,  enregistré  sons  le 
n«  773, 

Le  miniêtre  seprétaire  (TÉiai  de  Vagrieutture, 
du  eùtnmeree  et  dês  travaux  publics. 

Signé  P.  Maone. 
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Décret  impérial  du  17  octobre  i85û,  portant  autoriiotion  de        ^^iua^^ 
la  société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  dénomination  de  de  s«iii!?BU«Qiw. 
Société  des  houillères  de  Saint-Étienne. 

Napoléon»  etc.  y 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  déno- 
mination de  Société  des  houillères  de  Saint-Étienne  est  auto- 
risée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  l'acte  passé,  le  iS  octobre  i85A,  devant  M*  Du- 
four  et  son  collègue,  notaires  &  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret. 

Art.  a.  La  société  sera  soumise  à  toutes  les  obligations  qui 
résultent  pour  elle  tant  des  actes  de  concession  des  mines  qui 
entrent  dans  son  avoir  social  que  des  lois,  règlements  et  dé- 
crets sur  les  mines. 

Art.  3.  Un  commissaire  spécial  nommé  par  notre  ministre  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  sera  institué 
près  de  la  société  pour  surveiller  ses  opérations  de  toute 
nature. 

Ce  commissaire  aura  le  droit  de  se  faire  représenter  les  re^ 
gistres  de  comptabilité  et  le  registre  des  délibérations  du  con- 
seil d'administration,  et  d'assister  aux  assemblées  générales. 

Le  traitement  dudit  commissaire ,  qui  sera  fixé  par  notre  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
sera  &  la  charge  de  la  société. 

Les  fonctions  du  commissaire  cesseront  en  vertu  d'un  décret 
impérial,  à  l'époque  où  le  Gouvernement  jugerait  Inutile  de 
les  maintenir. 

ArU  û.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
cas  de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés, 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

Art.  5.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  de  la  Loire,  au 
préfet  du  Rhône,  aux  chambres  de  commerce  et  au  greffe  des 
tribunaux  de  oommerce  de  l^oik  et  Saint-Étienne. 


s 54  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

Jrt*  6.  Motre  ministre  secrétaire  d*État  an  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
ûeê  lois^  inséré  au  Monileuf  et  dans  un  journal  d'annonces 
Judiciaires  des  départements  de  la  Loire  et  du  RbOne. 

SUUuts  d0  la  toeiéié  anonyme  d€$  houillères  de  SaiM-EHenne. 


Par-deyaot  H*  Jean  Du  four  et  ton  oollègae,  notai ret  à  Paris , 
signés, 

Ont  compara  : 

Premièrement,  ll«  leainLoniS'Gérard  West,  Ytee^^ident  du 
sell  d'administraUon  de  la  compagnie  des  mines  de  la  Loire ,  chef nUir 
do  la  Légion  d'honneur,  denenrant  à  Paris,  rue  Bergère,  a*  29 « 

AgisMnt  I 

1*  Sq  son  non  penonnel , 

2<*  Et  au  nom  et  comme  mandataire  spécial  à  Teffet  des  présentes , 

%•  De  M.  Jules  Hochet,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  me  de  Lille, 
Qo  95,  en  vertu  de  la  procuration  quMI  lui  a  donnée,  suivant  acte  reça  en 
brevet  par  H*  Dufour,  soussigné,  et  son  collègoe,  notaires  à  Parts,  les 
6  et  10  octobre  présent  mois,  qui  sera  enregistré  en  même  tempe qae 
les  présentes  ; 

2*  De  M.  Panl  Segnln,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  LoQie-4e- 
Qrand ,  n«  h  en  vertu  de  la  proouraUon  qnHk  loi  a  donnée ,  snlfeat  aels 
re^  en  brevet  par  M*  Piaton  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  7  eol^ 
bre  présent  mois,  enregistré  et  légalisé; 

a»  De  M.  Henrl-Charles-Philippe  de  Noallles,  duc  de  Moucby,  eénateor, 
membre  du  conseil  général  de  l'Oise,  propriétaire,  demeurant  è  Paris, 
rue  d'Astorg,  n«  10,  en  vertu  de  la  procuraUon  qo*tI  lui  a  donnée,  solvant 
acte  reçu  par  M*  Pelletier,  notaire  à  Noallles,  en  présence  de  témoins,  le 
25  septembre  1864,  enregistré  et  légalisé! 

4*  De  M.  L^n  Pleurdelii,  propriétaire,  demedrant  à  Lfem,  plaeede  la 
Charité,  n«  3,  en  vertu  de  la  procuration  qn'il  loi  a  donnée,  selvant  aele 
ffçn  par  M^Pialon  et  son  cellègne,  notaires  à  Lyon,  le  39  septfaabre4 854, 
enregistré  et  légalisé  ; 

5*  Et  de  MH. 

Êmliien  TeUsler,  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à 
Lyon,  demeurant  en  ladite  ville,  à  la  Banque  ; 

Adolphe  Cirodon,  négociant,  demeurant  à  Lyon,  quai  de  Refi; 

François  Saint- Olive,  renUer,  demeurant  à  Lyon,  avenue  de 
Noallles  ; 

Charles  Laeombe,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  rue  Bourbon ,  a*  18 ; 

Charles  Raabe,  négociant,  demeurant  à  Lyon*,  Champ^dCNPeivaehe; 

Théodore  du  Rosier,  rentier,  demenrani  à  Feuit  (Loire)  $ 

Et  Charles  Jaeksfin ,  néfooiant ,  demtwaiii  à  AiaelHy  (U^ire) , 
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En  Yertu  de  la  precuration  collective  qu'ils  lui  ont  donnée  saivant  acte 
reçu  en  brevet  par  M*  Platon  et  son  collègue ,  notaires  à  Lyon ,  le  9  sep- 
tembre 1854  »  enregistré  et  légalisé. 

Les  brevets  originaux  des  cinq  procurations  cl^dessus  énoncées 
sont  demeurés  annexés  à  la  minute  d'un  acte  reçu  par  M*  Dufour 
soussigné,  et  son  collègue»  notaires  à  Paris ,  oejourd'bui  même,  et 
qui  sera  enregistré  en  même  temps  que  ces  présenter,  ledit  acte  god« 
tenant  les  statuts  de  la  société  anonyme  dite  SociUé  anonyme  dêê 
âtinn  de  la  Loire* 

Deuxièmement,  M.  Augustin-César-François  de  Cbeppe,  ancien  maître 
des  requêtes  au  conseil  d^État ,  officier  de  Tordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, demeurant  à  Paris,  rue  Lonis-le-Grand ,  n*  26  ; 

Troisièmement,  M.  Jules-Joseph  Petiljean,  propriétaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  ft  Paris,  roo  du  Girqoe, 

Agissant  : 

f  En  son  nom  personnel , 

2*  Et  an  nom  et  comme  mandataire  spécial  à  l'effet  des  présentes, 
de  M.  Marthe*Camllie  Bacbasson ,  comte  de  Montai  ivet ,  membre  de 
l'Institut ,  grand-erotx  de  l'ordre  de  la  Légion  d'bonnenr,  demeurant 
en  son  cbAteau  de  Montalivet4a-6range,  commune  de  Saint-Boulze,  en 
vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée  suivant  acte  reçn  par  M*  Clé- 
nuit,  notaire  à  Sancerre  (Cher},  en  présence  de  témoins,  le  12  sep- 
tembre 1854,  dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  légalisé,  est 
demenré  annexé  à  la  minute  d'un  acte  reçu  par  M*  Dcfour  soussigné  et 
son  cotlégae,  notaires  à  Paris,  cejourd'hoi  même,  et  qol  sera  enregistré 
en  même  temps  que  ces  présentes  ;  ledit  acte  contenant  les  statuts  de 
la  société  anonyme  dite  Société  anonyme  des  Minet  de  la  Loire,  et 
énoncé  plus  haut. 

MM.  West,  de  Cheppe  et  Petltjcan  agissant  aux  présente?,  et  MM.  Jnle? 
Hochel,PaoI  Seguin,  duc  de  Mouchy,  Fleurdelix.Teissier,  Girodon,  Saint- 
Ollfe,  Lacombe,  Raabe,  do  Rosier,  Jarlison  et  comte  de  Montalivet,  ayant 
agi,  dans  les  procurations  sus-énoncées,  comme  membres  du  conseil  d'ad- 
mlnlstratlon  de  la  société  civile  et  particulière  connue  sous  la  dénomi- 
nation de  Compagnie  des  Mines  de  la  Loire,  dont  le  siège  eât  à  Pari?, 
ei-devant  rne  Drouot,  n*  4,  et  actuellement  rue  de  la  Victoire,  n«  44  ; 
ladite  société  formée  suivant  acte  passé  devant  M*  Cassât! ,  qui  en  a  gardé 
minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  10  octotre  1837  et  jours  sui- 
vants, enregistré,  et  actuellement  régie:  l»  par  les  statuts  contenus  en 
nue  délibération  prise  par  le  conseil  d'administration  de  ladite  société 
dans  sa  séance  du  27  février  1847,  dont  un  extrait  délivré  par  MM.  les 
administrateurs  de  ladite  compagnie,  timbré  et  enregistré,  a  été  mis  au 
rang  des  minutes  de  M*  Cahouet ,  notaire  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par 
loi  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  27  février  et  27  mars  1847 1  2«  et 
par  dai  m«difteati«AS  appott^^es  à  ces  statuts  par  n ne  délibération  de  i'as- 
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semblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie  prise  à  la  date  do 
16  novembre  1852,  dont  un  extrait  délivré  par  M.  Jayr,  président  du  con- 
seil d'administration,  timbré  et  enregistré,  a  été  mis  an  rang  des  minutes 
de  M*  Dufour,  notaire  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par  loi  et  son  collègue, 
le  20  décembre  1862,  enregistré. 

Tous  les  sus-nommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été 
férés  an  conseil  d'administration  suivant  délibération  de  l'assemblée 
nérale  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladite  compagnie  des  minea  de 
la  Loire,  en  date  du  6  Juin  1854,  aux  termes  de  laquelle  il  a  été  ditqua  le 
conseil  agirait  i  la  majorité. 

Un  extrait  de  ladite  délibération,  enregistré,  a  été  déposé  pour  minute 
audit  M*  Du  four,  par  acte  du  8  septembre  1854,  enregistré. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération  en  date  du  6  juin  1854,  ci-dessus  énoncée,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire,  ré::uiièrement  convoquée  et  constituée,  a  approuvé,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  des  statuts,  le  projet  à  elle  soumis  par  le  conseil  d^ad- 
ministration ,  d'attribution  à  trois  sociétés  distinctes ,  mais  identique- 
ment composées  des  mêmes  actionnaires,  de  plusleors  des  concesiioos 
de  mines  et  autres  valeurs  composant  son  avoir  social.  Elle  a  notam- 
ment approuvé  Taltribution  à  la  société  que  les  comparants  ont  l'inten- 
tion de  conslituter  par  le  présent  acte,  des  droits  appartenant  à  la  société 
civile  dans  les  concessions  de  la  Roche,  Méons,  le  Treuil ,  Bérard,  Cba- 
ney,  Gôte-Thiollière  et  Terre-Noire,  et ,  en  outre,  de  diverses  valeurs 
mobilières  et  immobilières  qui  seront  ci-eprès  définies.  Nonobstant  ces 
attributions  faites  aux  trois  sociétés  susdites ,  la  société  des  mines  de  la 
Loire,  demeurant  toujours  en  nom  personnellement  engagée  vis-à-vis 
des  créanciers  pour  le  remboursement  de  leurs  crésDces,  en  capital  et 
intérêts,  et  les  concessions  et  autres  biens  composant  l'avoir  de  la  so- 
ciéié  civile  étant  affectés  en  totalité  au  payement  des  dettes,  les  eon- 
cessions  et  autres  valeurs  qui  sont  spécialement  attribuées  à  chaque 
société  ont  dû  rester  également  affectées  à  ce  payement.  En  outra, 
pour  la  sûreté  de  chaque  société,  il  a  été  stipulé  que  chacooe  d'elles 
aurait  hypothèque  sur  les  concessions  qui  entrent  dans  l'avoir  des  au* 
très.  Lm  comparants,  désirant  d'ailleurs  constituer  une  société  ano- 
nyme, ont  dressé,  pour  être  soumis  à  l'approbation  du  Gouvernement, 
les  statuts  ci-après  : 

TITRE  I*'. 

CONSTITUTION  DE  LA  SOGIIÎTÉ,  D^OHINATION,  OBJET,  DUNÉB ,  DOMIGILB. 

jért.  1**.  11  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  ci-après  dési- 
gnées, sauf  l'approbation  du  Gouvernement,  une  société  anonyme  ayant 
pour  objet  : 

1«  L^exploitation  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  concessions 
dites  de  la  Roehê,  de  Mians,  du  lyeuil ,  de  Bérard ,  de  Ckam^yt  ^ 
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Côtê-ThMiière  el  de  Tûtrê-lVoire,  conformément  aux  indtcatlons  de 
l'article  5  ci-après  ; 

2*  La  Tente  des  produits  desdites  mines  ; 

3*  L'exploitation  des  entreprises  se  rattachant  aux  mines  ci-dessus 
dénommées,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  audit  article  5. 

^rt,  2.  La  dénomination  de  la  société  est  :  Soeiéié  anonyme  dn 
houillérûi  de  Saint^Étiûnne. 

An.  3.  La  durée  de  la  société  est  fixée  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  à 
dater  du  Jour  où  elle  aura  été  autorisée. 

Elle  pourra  être  prorogée  aux  conditions  et  suivant  les  formalités 
prescrites  aux  articles  31  et  35  ci-après,  pour  ce  qui  concerne  les  mo- 
difications des  statuts. 

Art,  4.  Le  siège  de  la  société  est  établi  à  Lyon. 

Ce  siège  est  attributif  de  juridiction. 

TITRE  IL 

FONDS  SOCIAL,  DRTB  COIfSTITUÉB,  ACTIONS. 

ArL  5.  Le  fonds  social  se  compose  des  attributions  faites  à  la  pré- 
sente société  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  ainsi  qu'il 
sut  : 

1*  Les  droits  possédés  par  ladite  société  civile  des  mines  de  la  Loire 
dans  les  concessions  de  la  Roche,  de  Méons,  du  Treuil ,  de  Bérard ,  de 
Gbaney,  de  C6te-ThioUière  et  de  Terre-Noire,  dépendantes  du  bassin 
de  Saint-Étienne,  avec  l'outillage  Intérieur  et  extérieur  d'exploitation, 
machines  d'extraction  et  d'épuisement,  chevaux,  voitures,  en  un  mot, 
tous  les  droits  mobiliers  et  immobiliers,  tels  qu'ils  sont  et  se  comportent, 
se  rattachant  auxdites  concessions; 

2*  La  piopriéié  ou  la  Jouissance  des  immeubles  que  possède  la  même 
société  dans  le  périmètre  desdites  concessions,  avec  leurs  dettes  et 
charges  hypothécaires; 

3*  LiCs  droits  de  tréfonds  par  elle  possédés  dans  lesdites  concessions  ; 

I"  Les  droits  po«^édés  par  la  société  civile  des  mines  de  la  i^lre  dans 
les  concessions  de  la  Chazotte,  de  Monihleu  et  de  la  Sibertiëre,  lesquels 
devront  toutefois  être  aliénés  dans  un  délai  de  cinq  ans  ; 

6*  Le  quart  de  quatre  mille  cinq  cent  huit  actions  que  la  société  ci- 
vile possède  dans  le  canaf  de  Givors  ; 

6*  Une  part  ou  attribution  dans  la  propriété  ou  la  valeur  de  l'en- 
semble des  emplacements,  constructions  et  accessoires  dont  se  com- 
posent les  entrepôts  et  magasins  appartenant  à  ladite  société  et  situés 
à  Givors,  Lyon,  Mnibouse,  B  sançon ,  Màcon,  Andréiieux,  Saint- 
Etienne;  ainsi  que  du  matériel  dont  se  compose  le  service  de  trans- 
port organisé  par  ladite  société  sur  la  Saône  et  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin ,  tel  qu'il  se  comporte  ;  laquelle  part  ou  attribution  devra  être  ré- 
glée, dans  le  délai  d'un  an,  par  la  commission  mentionnée  à  l'article  8 
ci-après  ; 
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7*  Une  tomme  d'un  raililoo  de  (raaei  •péetalcmeol  deelinée  à  eonelt« 
tuer  le  fonds  de  roulement  de  la  société  ; 

Et  ane  somme  de  trois  cent  cinq  millç  francs  pour  dépense  à  faire  en 
traTaoi  neufs  ; 

Étant  expliqué  que  les  deux  sommes  ci-dessus,  à  provenir,  soil  de  la 
ventliation  du  fonds  de  roulement  actuel  de  la  société  civile  des  minée  de 
la  Loire,  soit  de  l'émission  des  sept  mille  six  cent  quatre-Tingt-cloq 
lions  nouvelles  récemment  créées,  seront  versées  dans  la  caisse  de  la 
ciété  anonyme  des  houillères  de  Saint-Étienne  dans  le  mois  qui  sniwa 
rapprobatiOQ  des  sUtntS} 

S*  Une  part  dans  le  produit  définitif  du  fonds  de  roulement  et  des 
autres  valeurs  mobilières  de  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  la- 
quelle part  est ,  dès  à  présent,  réglée,  pour  le  cas  où  l'actif  excéderait  le 
passif,  à  trente  pour  cent  dndit  produit,  et  devra  élre  versée  à  la  caisse 
de  la  présente  société  anonyme  dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de  l'appriK 
.  bation  des  statuts  ; 

9«  Les  usines  d'agglomérés  situées  à  Givors  et  à  Bérard ,  avec  la  pro- 
priété des  brevets  d'invention  qui  concernent  la  fabrication  desdita  ag- 
glomérés ; 

10*  Le  droit  de  jouir  et  d'user  des  autres  brevets  d'invention  dent  le  ie- 
clélé  civile  peut  avoir  la  possession  ou  la  jouissance. 

Art,  6.  Dans  les  trois  mois  de  l'homologation  des  statuts  ;  Il  sera 
dressé  «  par  les  soins  du  conseil  d'administration ,  nn  Inventaire  exact  tfe 
tontes  les  valeurs  mobilières  et  immobilières  de  la  société  :  cet  Inventaire 
sera  soumis,  dans  te  même  délai,  à  ^approbation  de  l'assemblée  générale 
des  actionnaires. 

Le  procès-verbal  de  la  délibération  de  l'assemblée  sera  transmit  au 
ministre  de  l'agricuiturc ,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  ao 
préfet  du  Rhône  et  au  préfet  de  la  Loire ,  ainsi  qn*aox  chambres  de 
commerce  et  aux  tribunaux  de  commerce  de  Lyon  et  de  Salnt-Ëtienne. 

Art.  7.  La  présente  société  est  et  demeure  subrogée  dans  les  droits 
actifs  et  passifs  de  toute  nature,  quels  qu'en  soient  le  titre  et  l'origine, 
dans  les  actions  nées  et  à  naître  se  rattachant  aux  concessions  ou  autres 
biens  dont  il  loi  a  été  Tait  attribution  par  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire,  aux  termes  de  l'article  5  ci-dcssas. 

Pour  tous  les  droits,  actions  et  obligations  qui  n'incomberaient  pas 
spécialement  à  l'un  des  groupes,  et  qui  dériveraient  d'opérations  com- 
munes afférentes  à  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  prise  dans 
son  es^semblc,  la  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire,  d'après  les 
arrangements  préalables ,  représentera ,  tant  activement  que  passi- 
vement ,  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire.  Elle  réglera ,  en 
celte  qualité,  lesdites  opérations  antérieures  à  l'approbation  (fes  pré- 
sents statuts.  Le  résultat,  tant  actif  que  passif,  de  ce  lè^^lement, 
sera,  d'après  lesdits  nrrmgements,  partagé  par  égales  poittons  en- 
tre les  quatre  &ocicté&  anonymes.  Si  l'une  d'elles  fait  des  avances  pour 
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ie  payemeoi  du  pauif ,  le  remboaraement  de  tout  oe  qu'elle  aura  payé 
eu  S08  de  son  eontlogent  lui  sera  fait  par  les  autres* Molété»  par  por- 
tions e.UlC^. 

Les  coinples  des  dépendes  el  des  recettes  qui  résuiieront  do  Toiéeptlon 
du  paragraphe  qui  précède  seront  soumis  à  la  commission  mentloniiée 
à  i'arlicle  8. 

Le  tout  sans  préjudice  des  droits  du  Gouvernement  pour  assurer  l'eié- 
cutlon  des  lois  et  règlements. 

jÉTî.  8*  La  présente  société  demeure  tenue  de  la  dette  constituée  de  la 
aoelété  civile  des  mines  de  la  Loire  dans  les  oondiUons  d-aprèa. 

11  est  expliqué ,  à  cet  égard ,  que  cette  dette  constituée  de  la  sooiété 
elvlle  des  mines  de  la  Loire  se  compose,  en  debora  d'une  dette  parti- 
culière aux  entrepôts,  de  deux  éléments,  savoir  x  d'emprunts  aneleiis 
émis  par  elle  ou  par  les  eompsgnles  qui  l'ont  précédée ,  remboartaMes 
par  annuités  à  divers  termes  d'écbéanee,  et  d'an  dernier  emprunt,  dit 
ée  cwMW9Um%  émis  le  12  août  1 863,  qui  a  eu  pour  but  spécial  de  subiM- 
tuer  un  nouveau  mode  d'amortlsaemant  à  celui  des  aneleaa  emprunts 
restant  en  elrenlation. 

L'emprunt  de  185%  est  représenté  par  dix-huit  mlllo  obllgationt  de 
mille  francs  chacune;  remboursables  en  soixante  et  qnlnse  ans ,  par  tft- 
rages  annuels  et  an  prix  de  mille  deux  cent  cinquante  franei. 

Sur  «a  dix-huit  mille  obligations ,  Il  en  a  été  émis  pour  la  ewaTOnion 
ense  mille  six  cent  qnatre-vlngt-einq ,  qui  sont  vevétues  du  timbre  con- 
formément à  la  loi ,  ci 11.685 

11  en  reste  en  portefeuille. < 6.316 

Total  égal 18.000 

Des  anciens  emprunts,  nne  grande  partie,  les  deux  titre  environ,  a 
été  annulée  par  suite,  soit  des  remboursements  par  reffetdea  tiragea 
annuels,  soit  des  raehsfa  opérés  par  la  sœiété  elvlle  «  soit  de  la  conver- 
sion consentie  par  les  porteora  en  obligations  de  l'emprunt  de  1868. 

Il  reste  en  circulation  sur  oee  anciens  emprunts ,  savoir  : 

I*      128  obligations  de  la  première  série  de  l'emprunt  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire,  chacune  de  mille  francs, 
remboursables  à  mille  deux  cent  cinquante  francs  par 
annuités,  dont  la  dernière  échoit  le  1*'  février  1871  ; 
2*       283  obllgallons  de  la  deuxième  série  du  même  emprunt  i 
8*    8.088  obligations  de  la  troisième  série  du  mémeempraoti 
4*       120  obligations  de  l'emprunt  contracté ,  le  24  mai  1846,  par  la 
compagnie  des  mines  réunies  de  Saint-Éilenne;  lesdltes 
obligations,  chacune  de  mille  francs,  remboureables  à 
mille  deux  cent  cinquante  franca  par  annultéa  qnl  doi- 
vent commencer  le  i*'  avril  1856; 
6"       868  obligations  d'un  emprunt  particulier  contracté,  le  7  mai 
1846,  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  pour 
l'acquit  d'une  dette  de  la  coropsgnle  des  mines  réunies 
de  Saint-ttienne ,  ledit  emprunt  émis  aux  mêmes  condl- 
^^__^    tiona  que  celui  qui  précède. 

4.688 
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Les  droits  de  timbre  sor  les  titres  d'obligatloDs  de  ces  anciens  eospronU 
ont  été  acquittés,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  mention  contenue  au  Àfani^ 
i9ur  univêriêl  du  1 1  mars  1851. 

En  outre  de  la  dette  résultant  de  ces  emprunts,  sons  forme  d'obliga- 
tions remboursables  par  des  tirages  annuels,  la  société  civile  des  mines 
de  la'Lioire  est  débitrice  en  compte  courant ,  pour  transports  de  bouille  * 
de  la  somme  capitale  d'un  million,  productive  dMntéréts  à  six  poor 
cent  par  an. 

Elle  est  également  débitrice  d'une  somme  de  sept  cent  mille  francs  à 
payer  en  sept  années,  par  annuités  de  cent  mille  francs ,  à  raison  des 
entrepôts  de  Lyon. 

Cette  triple  dette  restant  la  dette  commune  et  solidaire  des  quatre 
sociétés  des  mines  de  la  LiOlre,  des  bouillères  de  Montrambert  et  de  la 
Béraudière,  des  houillères  de  Saint-ÊUenne  et  des  houillères  de  RlTe- 
de-Gler,  il  a  été  stipulé  dans  les  arrangements  préalabies  que,  poar  la 
sûreté  de  chaque  société,  chacune  d'elles  aurait  respectivement  hypo- 
thèqoe,  pour  laquelle  une  inscription  serait  prise,  dans  la  forme  d-aprèe 
Indiquée ,  sur  les  concessions  de  mines  qui  entrent  dans  l'avoir  de  cha- 
cune. La  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire  reste,  d'alUeors,  d'après 
les  mêmes  arrangements,  chargée  du  service  de  la  dette,  aux  condi* 
tlons  ci-après  : 

La  part  contributive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement 
de  la  dette  commune  se  réglera  annuellement  sur  le  cliiffre  de  la  pro- 
duction houillère  dûment  constatée. 

Cette  contribution  sera  établie  chaque  année ,  de  manière  à  ce  que  son 
produit  dépasse  d'un  dixième  le  montant  de  Tannatté  à  payer,  lequel 
dixième  constituera  un  fonds  commun  de  réserve  et  de  prévoyance  pour 
le  service  de  Ja  dette. 

Le  prélèvement  de  ce  dixième  sera  suspendu  lorsque  le  fonds  de  ré- 
serve et  de  prévoyance  atteindra  le  montant  d'une  annuité. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  dividendes  réunis  des  quatre  sociétés, 
pour  un  même  exercice,  dépasserait  cinquante  francs,  une  part  de  l'ex- 
cédant sera  applicable  à  l'extinction  de  la  dette ,  aux  termes  de  la  con- 
version des  anciens  emprunts. 

Une  commission  de  huit  administrateurs ,  délégués  en  nombre  égal 
par  les  conseils  des  quatre  sociétés,  se  réunira  à  Paris,  avant  le  règle- 
ment des  comptes  de  chaque  année,  pour  arrêter  définitivement  la  part 
contributive  de  chaque  société  dans  le  payement  des  intérêts  et  amortis- 
sement de  la  dette  commune;  en  réglant  les  comptes  de  chaque  année, 
elle  fixera  provisoirement,  pour  l'année  suivante,  la  part  contributive 
de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement  desdits  intérêts  et  amor- 
tissement. 

Cette  commission  réglera  l'emploi  du  fonds  de  réserve  et  de  prévoyance. 
Elle  déterminera  l'emploi  des  obligations  dont  l^émlsslon  ne  serait  pas 
nécessaire  pour  la  conversion  des  anciens  emprunts;  elle  délibérera  sur 
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les  titres  ooaveaux  qu'il  y  aaralt  lieu  ultérlearemant  de  sobsUtaer  aux 
titres  de  la  couTerslon  actuelle  ;  elle  réglera  la  proportion  que  doit  sup- 
porter chaque  société  dans  rappllcation,  à  Textinctlon  de  la  dette,  d'une 
partie  des  cxcédanu  de  dividendes  i  elle  vérifiera  les  comptes  de  dépenses 
et  de  recettes  énoncés  au  troisième  paragraphe  de  Tarticle  7.  Elle  pren- 
dra pour  le  compte  des  quatre  sociétés ,  et  pour  leur  garantie  solidaire 
les  unes  vis  à-vis  des  auVes,  l'inscription  hypothécaire  prévue  au  para- 
graphe 18  du  présent  article  ;  enfin ,  elle  fera  le  partage ,  entre  les  quatre 
groupes,  des  entrepôts  et  services  de  transports  conformément  à  l'arti- 
cle 5,  et  déterminera  la  part  contrihutlve  de  chaque  groupe  dans  le 
payement  de  la  dette  spéciale  des  entrepôts,  proportionnellement  à  Tat- 
tribolion  qui  lui  en  aura  été  faite. 

Ladite  commission  ne  peut,  d'ailleurs,  s'occuper  exclusivement  que 
des  objets  ci-dessus  énoncés. 

Art.  9.  Le  fonds  social  est  représenté  par  quatre-vingt  mille  actions; 
cee  actions  sont  réparties  entre  les  personnes  dénommées  à  l'état  annexé 
aux  présentes. 

Chaque  action  représente  un  quatre-vingt-millième  de  l'avoir,  tant 
immobilier  que  mobilier  de  la  société. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  la  société,  avec  l'autorisation  da  GouTerne- 
ment ,  ferait  des  adjonctions  nouvelles ,  le  fonds  social  s'augmentera  de 
oes  Douvelles  adjonctions. 

An,  11.  Toute  nouvelle  adjonction  dans  la  société  pourra  donner 
lieu  A  la  création  d'un  nombre  d'actions  proportionné  à  sa  valeur 
relative. 

Toute  création  d'actions  nouvelles  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  Tertu 
d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  spécialement  convoquée  à  cet 
effet,  ladite  délibération  prise  aux  majorités  et  sons  les  conditions  pres- 
crites aux  articles  31  et  85  ci -après. 

Cette  délibération  ne  sera  exécutoire  qu'après  aroir  été  approuvée  par 
le  Gouvernement. 

Art.  12.  Les  actions  doivent  être  nominatives  pendant  trois  années, 
à  dater  de  l'approbation  des  statuts. 

Après  ce  dé:al,  elles  pourront  être  nominatives  ou  an  porteur,  à  la 
volonté  du  titulaire. 

La  cession  des  actions  nominatives  s'opère  par  une  déclaration  de 
transfert  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  cet  eflet  au  siège  de  la  société, 
signée  par  le  cédant  et  le  cessionnaire ,  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs, 
et  visée  par  un  des  membres  du  conseil  d'administration.  Mention  de 
cette  cession  est  faite  au  dos  du  titre  de  l'action  délivrée,  et  signée  par 
les  anciens  possesseurs. 

Les  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition  du  titre. 

Les  titres  d'actions  sont  détachés  d'un  regisire  à  souche,  signés  par 
deux  membres  du  conseil  d'administration  et  frappés  du  timbre  sec  de 
la  société. 
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Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre  dans  quel-» 
ques  mains  qu'il  passe. 

La  possession  de  racilon  emporte  adhésion  aux  statuts  de  la  société. 

Chaque  action  est  indlTisible  à  l'égard  de  la  société»  qui  n*en  recon- 
naît aucun  fractionnement. 

La  possession  du  certificat  d'inscription  vaut  pouvoir  pour  toocber  les 
dividendes;  en  conséquence»  les  quittances  données  par  les  porlears  de 
titres  libéreront  la  compagnie  vis-à-vis  des  Utulaires. 

jàrt.  19.  Les  aetioopaires  ne  peuvent  être  soumis  à  aucun  appel  de 
fMds;  ils  ne  sont  paaaiblei  que  de  la  perte  du  moalant  de  laun  actioBii. 

TITRE  UL 

ADMINISTBATIOlf. 

An,  14.  La  société  est  adminiatrée  par  un  eonaeil  composé  de  Mef 
membres,  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnairce. 

Les  membros  du  conseil  d'administration  ne  peuvent  être»  en  méaie 
temps ,  administrateurs  dans  leâ  sociétés  anonymes  des  mines  do  le 
LAire  et  des  houillères  de  Montrambert  et  la  fiéraudlère»  et  de  Rive- 
de-Gier. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  décent  actions  au  nMliii« 
lesquelles  sont  inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions.  Lee  titrée 
de  eee  aetlons  doivent  être  dépoeée  dana  la  ealsae  sociale. 

ArU  16.  Les  fonctions  des  administrateurs  sont  gratuites,  sauf  oê  qui 
est  dit  à  l'article  2).  Ils  reçoivent  seulement  des  jetons  de  piésenee  dont 
la  valeur  aéra  déterminée  par  l'assemblée  générale. 

Art.  16.  La  durée  des  fonctions  des  administrateurs  est  de  cinq  an* 
nées.  Ils  sont  renouvelés  par  cinquième ,  d'année  en  année ,  savoir  :  doui 
pour  chaeune  des  quatre  premières  années  et  un  pour  la  cinquième.  Les 
membres  sortant  les  quatre  premières  années  sont  désignés  par  la  voie 
du  sort  et  ensuite  par  ranoienneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Bn  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  ou  de  plusieurs  administrateurs, 
le  conseil  d'administration  pourvoit  provisoirement  à  leur  remplaeemoot 
Jusqu'à  la  première  assemblée  générale  «  qui  proeède  à  la  nomination 
définitive.    . 

Toutefois,  si ,  pour  une  cause  quelconque,  le  nombre  des  administea- 
teure  se  trouvait  réduit  à  moins  de  dnq ,  l'assemblée  générale  serait 
Immédiatement  convoquée  à  l'effet  de  compléter  ce  conseil. 

Les  membres  nommés  en  exécution  des  dispositions  qui  précèdent,  ne 
demeurent  en  fonctions  que  pendant  le  temps  restant  à  eourir  sur  l'eier* 
clee  de  leurs  prédécesseurs. 

ArU  17.  Le  conseil  d'administration  choisit,  chaque  année,  son  pré- 
sident et  son  vlce-pré^iident.  lis  peuvent  être  réélus. 
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En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  président  et  du  vice-président , 
le  conseil  désigne  celai  de  ses  membres  qnl  doit  présider. 

ytrt.  18.  Le  conseil  d'administration  se  réanit  aussi  souvent  que  l'in- 
térêt de  la  société  l'eiiige,  et  au  mpins  deux  fois  par  mois. 

La  présence  de  quatre  administrateurs ,  au  moins,  est  nécesaaire  poar 
falider  les  délibérations. 

Les  déoisiODS  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présêols. 
Kn  cas  de  partage,  la  ?oii  du  président  est  prépondérante.  Uarsque 
qaatrt  membres  seulemept  aoot  présenta  ^  la  délibératioa  doit  être  prise 
A  Tunanimité. 

Art,  19.  Les  délibérations  du  conseil  sont  eonitatéea  par  dea  proeès- 
verbaux  signés  par  le  président  et  l'un  dea  membres  qui  ont  pria  part  à 
la  délibération.  Les  expéditiona  ou  extraite  de  eea  proeès-verbaai  ou  de 
tons  autres  registres  à  produire  en  justice  on  alileara  seront  délivrée  et 
signés  par  le  président  du  conseil  d'administratloa  ou  le  membre  en 
Maant  fonetiona. 

Afi.  30.  Conformément  à  la  délibération  de  rassemblée  générale 
du  6  Juin  1954  y  le  eonsell  d'administration  de  la  aoclété  est  composé 
ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Dngas  (Prosper),  du  Rosier,  Verpillenx,  Neyron  (Ernest), 
Michel ,  Martin  (Henri),  Boox  ( Henri )«  la  Panonso  (comte  de), 
Gervoy. 

Aru  2t.  Le  conseil  d'administration  est  Investi  des  poorolrs  les  plue 
étendus  pour  radministration  dea  affairée  de  la  soelété* 

Il  fait  les  règlements  pour  le  régime  intérieur  on  extérieur  de  l'entre- 
prise. 

Il  arrête  les  plans  d'ensemble  de  l'exploitation ,  sons  réserve  de  l'exé- 
eutlon  des  cahiers  des  charges  des  concessions. 

Il  nomme  et  révoque  les  agents  et  employés,  fixe  leurs  traitements  ou 
salaires,  ainsi  que  le  montant  de  leur  cautionnement  lorsqu'il  y  a  lien  ; 
le  tout  dans  les  limites  déterminées  par  l'assemblée  générale. 

Il  pourvoit  à  tous  les  besoins  du  service. 

Il  arrête  la  rédaction  des  inventaires  et  des  comptes  annuels. 

Il  propose  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  la  fixation  dea  divi- 
dendes annuels  à  répartir  aux  actionnaires. 

Il  règle  l'emploi  de  la  réserve  et  le  placement  des  fonds  libres. 

Il  fait,  autoriae  ou  ratlQe  les  marchés  de  toute  nature,  les  transferta 
de  rentes  sur  l'État ,  la  vente  de  toutes  valeurs  mobilières  on  immobi- 
lières n'excédant  pas  cent  mille  francs,  sans  le  concours  de  l'assemblée 
générale,  et  la  recette  dea  prix  de  vente.  Il  donne  toute  quittance  et 
consent  toutes  mainlevéea  f  t  dédiatements ,  avec  ou  sans  payement ,  de 
toutes  inscriptions  et  oppositions,  et  généralement  de  tons  droits  et 
nctioni. 

Il  traite  dea  acquIalUona  nouvelles  Jusqu'à  eonenrrenee  d'une  valeur 
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de  cent  mille  francs  ^  et  il  réalise ,  après  ratification  de  l*i 
générale,  les  acquisitions  d*ane  valeur  supérieure. 

Il  contracte  et  réalise  les  emprunts  autorisés  par  l'assemblée  géoénle  • 
avec  ou  sans  hypothèque. 

Il  exerce  tontes  poursuites  Judiciaires,  soit  en  demandant,  lolt  en 
défendant. 

Il  tnite,  transige  et  compromet  sur  tous  les  Intérêts  de  la  aocléié 
dans  tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  l'assemblée  générale. 

Ari,  22.  Le  conaeil  d'administration  peut  déléguer  tout  on  paftie  de 
ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial ,  et  pour  noe  ou  plnalears  aflUrea 
déterminées* 

Il  peut  aussi  conférer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoirs 
permanents  pour  les  affaires  courantes  ordinaires. 

Il  propose  à  l'assemblée  générale  les  Indemnités  qui  peuvent  être  dues 
dans  les  cas  prévus  aux  deox  paragraphes  précédents. 

An,  28.  Conformément  à  l'article  82  du  Gode  de  commerce,  les  meai- 
bras  du  conseil  d'administration  ne  contractent ,  à  raison  de  leur  gcstioo, 
ancnne  obligation  personnelle  ni  solidaire ,  relativement  aux  engage- 
monta  de  la  société  ;  ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 

TITRE  IV. 

ABSEIIfilJtE  GÉNÉRALE. 

Ari.  24.  Tons  les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  man,  U  y  anm 
une  assemblée  générale  des  actionnaires  à  Lyon. 

L'assemblée  générale  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement,  toutes 
les  fols  que  le  conseil  d'administration  le  Juge  nécessaire  par  une  déli- 
bération spéciale. 

Art,  26.  Les  convocations  aux  asaemblées  générales  ordinaires  et  ex- 
traordinaires sont  faites  à  la  diligence  du  conseil  d'administration,  ao 
moyen  d'un  avis  inséré,  quiose  Jours  avant  l'époque  de  la  réunion,  dans 
l'on  des  Journaux  d'annonces  légales  des  départementa  de  la  Seine,  dn 
Rhône  et  de  la  Loire. 

Art.  26.  Pour  assister  à  l'assemblée  générale ,  il  faut  être  pn^riétalie 
de  vingt-cinq  actions  au  moins. 

Vingt-cinq  actions  donnent  droit  à  une  voix. 

Toutefois,  un  actionnaire  ne  peut  avoir  plus  de  dix  voix,  quel  que  iolt 
le  nombre  d'actions  qu'il  possède  ou  qu'il  représente. 

Art.  27.  Les  actionnaires  porteurs  de  vingt-cinq  actions  ou  plus  doi- 
vent, pour  avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,  déposer  leurs  ti- 
tres, soit  au  siège  de  la  société ,  soit  aux  autres  lieux  et  entre  les  mains 
des  personnes  désignées  par  le  conseil  d'administration ,  cinq  Jours  an 
moins  avant  celui  de  la  réunion ,  et  il  est  remis  à  chacun  d'eux  nne 
carte  d'admission  à  l'assemblée. 

Cette  carte,  qui  est  nominative  et  personnelle.  Indique  le  nombre  des 
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actIonB  déposées  ;  elle  est  valable  pour  la  seconde  réanlon  de  rassem* 
blée  générale,  dans  le  cas  de  deuxième  convocation. 

jirt  28.  L'assemblée  générale  est  constituée  lorsque  les  membres  pré- 
sents  sont  an  nombre  de  quarante  au  moins,  et  représentent,  soit  comme 
actionnaires,  soit  comme  mandataires,  un  dixième  au  moins  du  nombre 
des  actions  émises. 

Art.  29.  Dans  les  cas  où  les  con^tlons  de  rarllcle  précédent  ne  sont 
pas  remplies»  il  est  convoqué,  dans  le  délai  de  cinq  Jours,  une  seconde 
assemblée  à  la  diligence  du  conseil  d'administration  ;  cette  assemblée 
peut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et  des  ac- 
tions possédées  ou  représentées ,  mais  seulement  sur  les  objets  portés  à 
l'ordre  du  Jour  de  la  première  réunion. 

Art,  SO.  Le  bureau  se  compose  d*un  président ,  de  deux  scrutateurs 
et  d'un  secrétaire.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du 
conseil  d'administration;  en  cas  d'empêchement,  par  le  vice-président , 
et,  à  défaut  de  ce  dernier ,  par  celui  des  administrateurs  que  le  conseil 
a  désigné. 

Les  fonctions  de  scrutateurs  sont  remplies  par  les  porteurs  du  plus 
grand  nombre  d'actions,  et,  en  cas  de  refus,  par  ceux  qui  viennent  après 
eux,  Jusqu'à  acceptation. 

Le  président  et  les  scrutateurs  désignent  le  secrétaire. 

yirt,  31.  Toutes  les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises 
A  la  majorité  absolue  des  voix  des  membres  présents,  sauf  les  exceptions 
qui  seront  ci-après  indiquées.  Elle  vote  par  assis  et  levé  et  par  tète ,  A 
moins  que  le  scrutin  ne  soit  demandé  par  cinq  membres. 

Lorsque  l'assemblée  générale  délibère  sur  la  modiOcation  des  statuts, 
la  création  d'actions  ou  d'obligations,  la  dissolution  de  la  société,  le  vote 
n'est  valable  qu'autant  qu'il  est  exprimé  avec  le  concours  d'actionnaires 
représentant  au  moins  le  cinquième  des  actions  pour  la  modification 
des  statuts  et  la  création  d'actions  ou  obligations,  et  le  tiers  pour  la  dis- 
solution s  et,  dans  tous  les  cas,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents. 

Les  dispositions  de  l'article  39  ne  sont  pas  applicables  aux  eas  où  les 
assemblées  générales  ont  à  délibérer  sur  les  questions  énoncées  au  para- 
graphe ci-dessus. 

Art,  32.  Il  est  rédigé  procès-verbal  de  chaque  assemblée.  Ce  procès- 
verbal  est  transcrit  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet.  Il  est  signé  par  le 
président,  les  scrutateurs  et  le  secrétaire.  Les  copies  on  extraits  des  pro- 
cès-verbaux destinés  à  être  produits  en  justice,  ou  ailleurs,  sont  signés 
par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  par  celui  qui  le  rem- 
place. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  A  constater  le  nombre  des  membres 
présents  A  l'assemblée  et  celui  des  aeUons  r^résentées  par  chacun  d'eux, 
demeure  annexée  A  la  minute  da  procèa-verbal ,  ainsi  que  les  pouvoirs. 
Cette  feolUe  eat  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrant  en  léanee. 

tois  iT  ntoivTS,  1354.  Tome  111.  22 
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Art,  33.  Les  assemblées  générales  annuelles  ont  pour  objet  : 

D'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  la  situation  de 
la  société  et  sur  les  opérations  du  dernier  exercice  ; 

De  recevoir  les  comptes  qni  lui  sont  soumis,  et  de  les  approuver ,  •*!! 
y  a  lieu  ^ 

De  nommer  les  membres  du  conseil  ; 

De  nommer  une  commission  composée  de  trois  actionnaires ,  à  Teffet 
de  vérifier  les  comptes  qui  doivent  être  présentés  par  le  conseil  ft  la  pro- 
chaine assemblée  générale,  en  exécution  de  l'article  21,  et  de  faire  coo- 
naître  à  ladite  assemblée  le  résultat  de  cette  vérification; 

D'autoriser  les  emprunts,  les  émissions  d'actions^ou  obligations  noa* 
velles,  les  acquisitions  dont  la  valeur  dépasse  100.000  francs  ; 

D'autoriser  pareillement  les  aliénations  dont  la  valeur  excéderait  la- 
dite somme; 

De  fixer,  sur  la  proposition  du  conseil,  la  quotité  de  la  réserve  et  celle 
des  dividendes  annuels  à  distribuer  aux  actionnaires  ; 

De  prononcer,  enfin,  sur  tontes  les  propositions  qui  leur  sont  faites 
par  le  conseil  d'administration ,  et  généralement  sur  tous  les  objets  qui 
sont  laissés  à  leur  décision  par  les  statuts. 

Art.  34.  Si  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour  ne  sont  pas  déci- 
dées dans  la  première  séance  d'une  assemblée  générale ,  le  bureau  peut, 
séance  tenante ,  proroger  ta  délibération  à  l'un  des  cinq  premiers  Jours 
suivants,  sans  autre  convocation  que  l'avis  immédiatement  donné  de 
vive  voix  par  le  président  et  constaté  par  le  procès- verbal. 

Art.  35.  L'assemblée  générale  extraordinairement  convoquée ,  et  dé- 
libérant dans  les  formes  indiquées  à  l'article  31  ci-dessus ,  peut ,  sur  la 
proposition  du  conseil  d'administration,  autoriser  les  créations  d'actions 
ou  d'obligations,  les  dis><»lution8  anticipées,  les  acquisitions  d'actions  on 
de  parts  dans  d'autres  sociétés  de  mines,  les  fusions,  réunions  et  modi* 
flcations  quelconques  aux  présents  statuts,  dont  l'expérience  ferait  recon- 
naître la  nécessité. 

Toutefois  nulle  modification  ne  pourra  avoir  pour  résultat  de  donner 
lieu  à  des  appels  de  fonds.  Ils  sont  formellement  interdits. 

Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  ayant  pour  objet  les  ques- 
tions énoncées  au  §  1*'  du  présent  article  ne  seront  valables  «  Indépen- 
damment des  con<iitions  prescrites  au  $  2  de  l'article  31 ,  qu'autant 
que  la  convocation  aura  formellement  indiqué  l'objet  de  la  réunion  ;  elles 
ne  seront  d'ailleurs  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le 

Gouvernement. 

TITRE  V. 

INVENTAIRES,  DIVIDENDES,  RI^ERVES. 

Art  36.  A  la  fin  de  chaque  exercice,  le  conseil  d'administration  fait 
rédiger,  pour  être  soumis  à  l'approbatioo  de  l'assemblée  géoérale  : 

1*  L'inyentalre  de  toutes  les  valeurs  aellvea  et  pessifet  de  la  seelélé, 
existant  à.  la  eldtore  de  l'exeroiee; 
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%*  Le  compte  des  dépeases  et  dee  receltee  effectaées  pendant  Texer^ 
cice. 

Art.  37.  Lee  bénéfloee  neto  de  Texerclee  seront  établis  sur  ractif 
eonslaté  par  l'inventaire,  et  dédoction  faite  de  tontes  eharges,  notam- 
ment de  celle  des  emprunts. 

Une  somme,  dont  l'importance  est  déterminée  par  l'assemblée  générale, 
sur  la  proposition  dn  conseil  d'administration,  et  qui  ne  saurait  être  In- 
férieure au  quinzième  des  bénéfices  nets,  est  prélevée  chaque  année  pour 
constituer  un  fonds  de  réserve  et  de  prévoyance  destiné  à  pourvoir  à 
toutes  éventualités. 

Ce  prélèvement  peut  cesser  lorsque  ledit  fonds  a  atteint  le  chiffre  de 
600.000  ftanea. 

Le  surplus  des  bénéfices  sera  réparti  aaz.acfloDnaires  à  titre  de  divi- 
dende. 

Une  répsrtition  provisionnelle  peut  être  faite  par  le  conseil,  au  mois 
d'octobre  de  chaque  année,  sur  les  bénéfices  du  premier  semestre;  le 
solde  du  dividende  est. payé  au  mois  d'avril  suivant. 

Art,  88.  Tout  dividende  qni  n'est  pas  réclamé  dans  le  délai  de  cinq 
ans  est  prescrit  et  acquis  à  la  société. 

TITRE  VL 

DISSOLUTION,  LIQUIDATION,  CONTESTATION. 

Aru  88«  La  société  pourra  être  dissoute  avant  le  terme  flié  pour  sa 
durée,  si,  par  des  pertes  éprouvées  ou  pour  toute  autre  cause,  l'actif 
social  constaté  par  le  premier  inventaire,  dressé  en  exécution  de  l'article  6, 
se  trouvait  être  diminué  de  moitié. 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit,  si  ce  même  actif  est  diminué 
des  trois  quarts. 

La  dissolution  peut,  en  outre,  être  prononcée  par  une  délibération  de 
rassemblée  générale,  prise  conformément  à  l'article  35. 

Arté  40.  En  cas  de  dissolution,  rassemblée  générale  détermine  le  mode 
de  liquidation  et  nomme  les  liquidateurs. 

Art,  41 .  Toutes  contestations,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société, 
soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  à  raison  des  affaires  sociales^  sont 
Jugées  par  des  arbitres,  conformément  aux  articles  61  et  suivants  du 
Code  de  conmaerce. 

Art.  62.  Dans  le  cas  de  contestation,  tout  actionnaire  devra  faire  élec- 
tion de  domicile  à  Lyon,  et  tontes  notifications  et  assignations  seront 
valablement  faites  au  domicile  par  lui  élu. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  aura  lieu  de  plein  droit, 
pour  les  notifications  Judiciaires  et  extra-Judiciaires,  an  parquet  de 
Bl.  le  procureur  impérial  près  le  tribunal  civil  de  première  instanee  de 
Lyon. 

Dans  tous  les  cas,  le  domicile  élu  formeUement  ou  implleltement  en- 
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traîne  attrlboUon  de  Jaridiction  ans  tribunaoi  compétents  du  dé|Hirte- 
ment  da  Rhône. 

ArU  43.  Pour  faire  publier  les  présentes  quand  11  y  aura  llea ,  et 
partout  où  besoin  sera,  tout  pouvoir  est  donné  au  porteur  d'une  expé- 
dition ou  d'un  eitrait 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  an  siège  de  la  société  civile  des  mines  de  la  Lolie, 
rue  de  la  Victoire  »  n«  44 ,  en  séance  du  conseil  d'administration , 

L*an  1854,  le  13  octobre. 

Et  »  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  16  octobre  1854,  folio  M 

rectOy  cases  3  et  suivantes.  Reçu  cinq  francs  et  cinquante  centimes  pour 

décime. 

Signé  Favrk. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  17  octobre  1854 ,  enregistré  sons  le 

n»  770. 

Le  miniêtre  eeeréiaire  dPEUU  de  VagHeMure^ 

du  cùmmeree  et  des  travaux  publicêt 
Signé  P.  Magne. 


Sedété  Décret  impérial  du  17  octobre  iSSU,  portant  autorisation  ëe 
des  hoaUlères  ^^  société  anonyme  formée  à  Lyon  ious  la  dénominaHan  de 
Rive-de-Gier.       Société  des  houillères  de  Rive-de-Gier. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  La  société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  dénomi- 
nation de  Société  des  houillères  de  Rive-de-Gier  est  auto- 
risée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  l'acte  passé,  le  i3  octobre  i8ôA,  devant  M*  Du^ 
four  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret. 

Art.  3.  La  société  sera  soumise  à  toutes  les  obligations  qui 
résultent  pour  elle ,  tant  des  actes  de  concession  des  mines  qui 
entrent  dans  son  avoir  social ,  que  des  lois,  règlements  et  dé- 
crets  sur  les  mines. 

Art.  3.  Un  commissaire  spécial ,  nommé  par  notre  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sera 
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institué  près  de  la  société  pour  surveiller  ses  opérations  de 
toute  nature. 

Ce  commissaire  aura  le  droit  de  se  faire  représenter  les  re- 
gistres de  comptabilté  et  le  registre  des  délibérations  du  con- 
seil d*administration,  et  d^assister  aux  assemblées  générales. 

Le  traitement  dudit  commissaire,  qui  sera  fixé  par  notre  mi- 
nistre de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
sera  à  la  charge  de  la  société. 

Les  fonctioDs  du  commissaire  cesseront,  en  vertu  d'un  dé- 
cret impérial ,  à  Tépoque  où  le  Gouvernement  Jugerait  inutile 
de  les  maintenir. 

ArU  U.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
cas  de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés, 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

AtU  5.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministère  de  Tagricul- 
ture,  du  conmierce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  de  la 
Loire,  au  préfet  du  Rhône,  aux  chambres  de  commerce  et 
au  grelTe  des  tribunaux  de  commerce  de  Lyon  et  de  Saint- 
Étienne. 

ArL  6.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  loii^  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces 
Judiciaires  des  départements  de  la  Loire  et  du  Rhône. 

StaiiU9  de  la  soeiéti  anonyme  des  houillères  de  Rive-^le^Gier. 

Par  devant  M'  Jean  Dafour  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  soiu* 
signés, 

Ont  compara  : 

Premièrement.  M.  Jean-Loais  Gérard  WeBt,  vice-président  du  conseil 
d'administration  de  la  compagnie  des  mines  de  la  Loire ,  cheTsUer  de  la 
Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  Bergère,  n»  39, 
Agissant  : 

1*  En  son  nom  personnel , 

3*  Et  au  nom  et  comme  mandataire  spécial  à  l'eifet  des  présentes, 

1*  De  M.  Joies  Hochet,  propriétaire,  demearant  à  Paris,  rue  de  Lille, 
n*  95,  en  ?ertu  de  la  procaration  qu'il  lai  a  donnée,  suivant  acte  reçu 
en  brevet  par  M*  Dafoar,  soussigné ,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris, 
les  6  et  10  octobre  présent  mois,  qui  sera  enregistré  en  même  tempe  qoe 
ces  présentes  ; 

f  De  M.  Paul  Seguin,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  Loui£-!c- 
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Grand,  n*  a,  en  Terto  da  U  procuration  qu'il  lui  a  donnée,  tnitant  acl« 
reçu  en  brevet  par  M*  Platon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon«  le  7  oc- 
tobre présent  mois,  enregistré  et  légalité  ; 

3'  De  M.  Henri-Charles-Philippe  deNoailles,  duc  de  Mouchy,  aéna* 
teur,  membre  du  conseil  général  de  l'Oise ,  propriétaire  «  demeurant  à 
Paris,  rue  d'Astorg,  n*  10,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  dorniée, 
snivant  acte  reçu  par  M*  Pelletier,  notaire  à  Noallles ,  en  présence  de 
témoins,  le  S5  septembre  1854,  enregistré  et  légalisé  ; 

4»  De  M.  Léon  Flenrdelix ,  propriétaire,  demeurant  à  Lyon,  place  de 
la  Charité,  n*  d,  eA  verto  de  la  procuration  qu'il  loi  a  donnée,  sDivant 
acte  reçu  par  M*  Platon  et  son  collègno  «  notaires  à  Lyon,  le  80  septembre 
18S4,  enregistré  et  légalisé  ; 

6»  Et  de  MM.  t 

Êmllien  Teisaieri  directeur  de  la  soccorsale  de  la  Banque  de  PraiiM 
à  Lyon,  demeurant  en  ladite  ville,  à  la  Banque  ; 

Adolphe  GIrodon,  négociant,  demeurant  à  Lyon»  quai  de  Retz; 

François  Saint-Olive,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  avenue  de  Noailles; 

Charles  Lacombe,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  rue  Bourbon,  n»  13 i 

Charles  Raabe,  négociant,  demeurant  à  Lyon,  Cbamp-de-Perrache  ; 

Théodore  du  Rosier,  rentier,  demeurant  à  Feors  (Loire); 

Et  Charies  laekeon>  në|;oeiaht,  demeurant  à  Assailly  (Loire) , 

En  vertu  de  la  procuration  collective  qu'ils  lui  ont  donnée ,  iul^fil 
•ete  reçu  en  bretet  par  M*  Pinteo  et  aon  eoilègue,  notaires  à  Lyoa ,  le 
8  e^tembre  1864,  enregistré  et  légalisé. 

Les  brevets  originaux  des  dnq  procurations  oinleelns  éeonoées  sonl 
demeurés  annexés  à  la  minute  d'un  acte  reçu  par  M*  Dufour,  soussigné, 
et  son  collègue,  notaires  à  Paris, cejourd^bui  même,  et  qui  aéra  enregiatré 
en  même  temps  que  ces  présentes,  ledit  acte  contenant  les  statuts  de  la 
société  anonyme  des  mines  de  la  lA>ire. 

Deuxièmement.  M.  Augustin-Cesar-François  de  Cheppe,  ancien  maître 
dee  requêtes  eu  conseil  d'État,  officier  de  Tordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, demeurant  à  Paris,  rue  Louls-le-Grand,  n*  26  ; 

Troisièmement.  M.  Jules-Joseph  Petitjean,  propriétaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honnenr,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Cirque, 

Agissant  : 

1°  En  son  nom  personnel, 

7?  Et  au  nom,  et  comme  mandataire  spécial  I  l'effet  des  présentes,  de 
M.  Marthe-Camille  ftachasson,  comte  de  Montallvet,  membre  de  l'In* 
•tltut,  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  en  son 
eh&teau  de  Monla]lvet*la*Grange,  commune  de  Saint- Bonite,  en  vertu 
de  la  procuration  qu'il  loi  a  donnée,  suivant  acte  reçu  par  M' Clérault , 
notaire  à  Sancerre  (Cher),  en  présence  de  témoins,  le  12  septembre  1854, 
dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  légalisé,  est  demeuré  an- 
nexé à  la  miaule  d'un  acte  reçu  par  M*  DuRmr,  soussigné,  et  son 
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collègue,  notaires  à  ParlB,  c^ourd'hni  même,  qnt  sera  enregistré  en 
même  temps  que  les  présentes  ;  ledit  acte,  contenant  les  statuts  de  la 
société  anonyme  dite  Soeiêti  anonyme  det  mines  de  la  Loire  ^  et 
énoncé  plus  haut. 

MM.  West,  de  Gheppe  etPetitJean  agissant  aux  présentes»  et  MM.  Jules 
Hochet,  Paul  Seguin,  duc  de  Mouchy ,  Fieurdelix,  Tei&sier,  Girodon , 
Salot-Olive,  Lacombe,  Raal>e,  du  Rosier,  JaclLson  et  comte  de  Montaii'vet 
ayant  agi  dans  les  procurations  sus-énoncées  comme  membres  du  conseil 
d'administration  de  la  société  civile  et  particulière  connue  sons  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  minée  de  la  Loire ,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  ci-deYant  rue  Dronot,  n*  4 ,  et  actuellement  rue  de  la  Victoire, 
n«  44;  ladite  société  formée,  suivant  acte  passé  devant  M*  Casati,  qui  en 
a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  10  octobre  1837  et 
Jours  suivants,  enregistré,  et  actuellement  régie,  i"  par  les  statut  a  contenus 
en  une  délibération  prise  par  le  conseil  d'administration  de  ladite  so- 
ciété, dans  sa  séance  du  27  février  1847,  dont  un  extrait,  délivré  par 
MM.  les  administrateurs  de  ladite  compagnie,  timbré  et  enregistré,  a  été 
mis  an  rang  des  minutea  de  M*"  Cahouet,  notaire  à  Paris»  suivant  acte 
reçu  par  lui  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  27  février  et  27  mars 
1847  ;  2?  et  par  des  modifications  apportées  à  ces  statuts  par  une  délibé- 
ration de  rassemblée  générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie, 
prise  à  la  date  du  16  novembre  1852,  dont  un  extrait,  délivré  par 
M.  Jayr,  président  du  conseil  d'administration,  timbré  et  enregistré,  a 
été  mis  au  rang  des  minutes  de  M' Duronr,  notaire  à  Paris,  suivant  acte 
reçu  par  lui  et  son  collègue,  le  20  décembre  1852,  enregistré. 

Tous  lea  susnommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été 
conférés  au  conseil  d'administration,  suivant  délibération  de  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladite  compagnie  des  mines 
de  la  Loire,  en  date  du  6  Juin  1854 ,  aux  termes  de  laquelle  il  a  été  dit 
que  le  conseil  agirait  à  la  majorité. 

Un  extrait  de  ladite  délibération,  enregistré,  a  été  déposé  pour  minute 
audit  M*  Dufoar,  par  acte  du  8  septembre  1864,  enregistré. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération  en  date  du  6  Juin  1854,  ci-dessus  énoncée,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  soelété  civile  des  mines  de  la 
Loire,  régulièrement  couToquée  et  constituée,  a  approuvé,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  des  statuts,  le  projet,  à  elie  soumis  par  le  conseil  d'ad- 
ministration,  d'attribution  à  troia  sociétés  distinctes,  mais  identique- 
ment composées  des  mêmes  actionnaires,  de  plusieurs  des  concessleni 
de  mines  et  autres  yaleurs  composant  son  avoir  social.  Elle  a  notam* 
ment  approuvé  l'attribution  à  la  société  que  les  comparants  ont  l'in- 
tention de  constituer  par  le  présent  acte,  des  droits  appartenant  à  la 
société  civile,  dans  ks  concessions  du  Sardon,  du  Martoiet,  du  Gourd- 
Marin,  de  Crozagaque,  des  Verchères-Féloin ,  des  Verchères-Fleur- 
de-Lix,  de  la  Verrerie  et  Gbantegraine ,  de  Couxon,  des  Gombes-et^ 
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Égarande,  de  Frigerin,  de  GravenaDd,  de  la  Grand*Grolx ,  de  la  Mon— 
tagne-du-Feu ,  de  la  Gappe ,  de  Gollenon  »  de  Corbeyre  et  du  Reclus  ,  et , 
en  outre ,  de  diverses  valeurs  mobilières  et  immobilières  qui  seront  ci- 
après  définies.  Nonobstant  ces  attributions  faites  aux  trois  sociétés  sus* 
dites,  la  société  des  mines  de  la  Loire  demeurant  toujours  en  nom 
personneiieroent  engagée  vis-à-vis  des  liréanclers  pour  le  remboorsement 
de  leurs  créances,  en  capital  et  intérêts,  et  les  concessions  et  autres  biens 
composant  l'avoir  de  la  société  civile  étant  affectés  en  totalité  au  paye- 
ment des  dettes,  les  concessions  et  autres  valeurs  qui  sont  spécialcmeDi 
attribuées  à  chaque  société  ont  dû  rester  également  affectées  à  ce  paye- 
ment. En  outre,  pour  la  sûreté  de  chaque  société,  il  a  été  stipulé  que 
chacune  d'elles  aurait  hypothèque  sur  les  concessions  qui  entrent  dans 
ravoir  des  autres.  Les  comparants,  désirant  d'ailleurs  consUtoer  ans 
société  anonyme  y  ont  dressé,  pour  être  soumis  à  l'approbation  du  Goa- 
vernement ,  les  statuts  ci-après  : 

TITRE  PREMIER. 

CONSTITOTION  DE  LA  SOCïttÉ,    DÉNOHINATIOM ,  OBIET^  DURISe, 

DOMICILE. 

Art.  f.  11  est  formée  entre  les  propriéiaires  des  actions  ci-après 
désignées ,  sauf  l'approbation  du  Gouvernement ,  une  société  anonyme 
ayant  pour  objet  : 

1^  L'exploitation  des  mines  de  houille  comprises  dans  les  concessions 
dites  du  Sardon,  du  Marlortt^  du  Gourd-Marin^  de  Croxagaquë^ 
dei  F'erchiret-Filoin,  des  p^erehèrei^Fleur-dê^Lix,  de  la  F'erreriê 
et  Chantegraine,  de  Cousion,  des  Combes-et-Égarande,  de  Frigerin, 
de  Gravenandf  de  la  Grande  Croix  ^  de  la  Montagne-durFeu  ^  de  la 
Cappe,  de  Collenon^  de  Corbeyre  et  du  Jleclus,  conformément  aux  in- 
dications de  i^article  5  ci-après  ; 

2*  La  vente  des  produits  desdites  mines  ; 

3*  L'exploitation  des  entreprises  se  rattachant  aux  mines  d-dessos 
dénommées,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  audit  article  5. 

Art,  2.  La  dénomination  de  la  société  est  :  Soeiété  anofiyme  dès 
kouiUérei  de  Rive^-Gier. 

Art,  3.  La  durée  de  la  soeiété  est  fixée  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
à  dater  du  Jour  où  elle  aura  été  autorisée. 

Elle  pourra  être  prorogée  aux  conditions  et  suivant  les  formalités 
prescrites  aux  articles  31  et  36  ci -après,  pour  ce  qui  concerne  les  modi- 
fications des  statuts. 

ArU  4.  Le  siège  de  la  société  est  établi  à  Lyon. 

Ce  siège  est  attributif  de  juridiction. 
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TITRE  II. 

FONDS  SOCIAL,  DETTE  CONSTITUÉE,  ACTIONS. 

Art.  5.  Le  fonds  social  se  compose  des  attrlbulions  faites  i  la  pré- 
sente société  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  ainsi  qa'il  suit  : 

]o  Les  droits  possédés  par  ladite  société  civile  des  mines  de  la  Loire 
dans  ies  concessions  du  Sardon,  da  Martoret,  du  Gourd-Marin,  deCrosa* 
gaqne,  des  Verchères-Féloin,  des  Verchères-Fiear-Kle-Lix,  de  la  Verrerie 
et  Gbantegraine ,  de  Coason,  des  Combes-et-Ëgsrande,  de  Frigerin,  de 
Graveoand,  de  la  Grand'Croix,  de  la  Montagne-du-Feu,  de  la  Cappe,  de 
Gollenon,  de  Gorbeyre  et  du  Reclos,  dépendantes  du  bassin  de  Rive<4le- 
Gier,  avec  rontlilage  intérieur  et  extérieur  d'exploitation,  machines 
d'extraction  et  d'épuisement,  chevaux,  Toitures;  en  un  mot,  tons  les 
droits  mobiliers  et  immobiliers,  tels  qn*ll  sont  et  se  comportent,  se  rat- 
tachant aoxdltes  concessions  ; 

2*  \JL  propriété  on  la  Jouissance  des  immeubles  qoe  possède  la  même 
société  dans  le  périmètre  desdites  concessions,  ayec  leurs  dettes  et  charges 
hypothécaires; 

3*  Les  droits  de  tréfonds  par  elle  possédés  dans  lesdites  concessions  ; 

4*  Les  droits  possédés  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire  dans 
la  concession  de  la  Péronnlère,  lesquels  devront  toutefois  être  aliénés 
dans  un  délai  de  cinq  ans  ; 

5*  Le  quart  des  quatre  mille  cinq  cent  huit  actions  que  la  société 
civile  possède  dans  le  canal  de  GIvors  ; 

ey  Les  droits  que  la  société  civile  possède  à  rexploitatlon  dudit  canal, 
et  les  obligations  qui  y  sont  attachées; 

7*  Une  part  ou  attribution  dans  la  propriété  ou  la  valeur  de  l'en- 
semble  des  emplacements,  constructions  et  accessoires  dont  se  com- 
posent ies  entrepôts  et  magasins  appartenant  k  ladite  société  et  situés  à 
Givors,  Lyon,  Mulhouse,  Besançon,  Màcoo,  Andresieux,  Saint-fitienne, 
ainsi  qoe  du  matériel  dont  se  compose  le  senrlce  de  transports  organisé 
par  la  dite  sodélé  sur  la  Saône  et  le  canal  du  Rhône  an  Rhin ,  tel  quil 
se  comporte;  laquelle  part  on  attrIbnUon  devra  être  réglée,  dans  le  délai 
d'on  an,  par  la  commission  mentionnée  k  Partlcle  8  ci-après  ; 

8*  Une  somme  de  1.400.000  francs  spécialement  destinée  à  contitaer 
le  fonds  de  roulement  de  la  société, 

Et  une  somme  de  968.000  francs  pour  dépenses  à  faire  en  travaux 
neufs  ; 

Étant  expliqué  que  les  deux  sommes  ci-dessus,  à  provenir,  soit  de  la 
ventilation  du  fonds  de  roulement  actuel  de  la  société  civile  des  mines 
de  la  Loire,  soit  de  l'émission  des  sept  mille  six  cent  quatro-vlnglpdnq 
actions  nooTelles  réeemment  créées ,  seront  versées  dans  la  caisse  de  la 
société  anonyme  des  houillères  de  RlTO-de^ier  daoa  le  mois  qni  suina 
l'approbation  des  statuts; 

9*  Une  part  dans  le  produit  définitif  du  Ibndi  de  roulement  et  des 
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aatres  Taleurs  mobilières  de  la  Boclélé  civile  des  mines  de  la  Loire  • 
laquelle  part  est,  dès  à  présent,  réglée,  pour  le  cas  où  l'actif  excéderait 
le  passif,  aux  quarante  pour  cent  dudit  produit,  et  deyra  être  versée  à 
la  caisse  de  la  présente  société  anonyme  dans  le  délai  d'un  an ,  à  dater 
de  Papprobation  des  statuts  ; 

10*  Le  droit  de  Jouir  et  d'user  de  tous  les  brevets  d'invention  dont  la 
société  civile  peut  avoir  la  possession  ou  la  Jouissance. 

^rt.  6.  Dans  les  trois  mois  de  l'homologation  des  statuts,  il  seim 
dressé,  par  les  soins  du  conseil  d'administration,  un  inventaire  exact  de 
toutes  les  valeurs  mobilières  et  immobilières  de  la  société;  cet  inven- 
taire sera  soumis,  dans  le  même  délai,  à  l'approbation  de  l'assemiblée 
générale  des  actionnaires. 

Le  procès-verbal  de  la  délibération  de  l'assemblée  sera  transmis  aa 
ministre  do  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  an  pré- 
fet du  Rhône  et  au  préfet  de  la  Loire ,  ainsi  qu'aux  chambres  de  con- 
meree  et  aux  tribunaux  de  commerce  de  Lyon  et  de  Saint-ÉUenne. 

jfrt.  7.  La  présente  société  est  et  demeure  snbroicée  dans  les  droits 
actifs  et  passifs  de  toute  nature,  quels  qu'en  soient  le  litre  et  l'origine  , 
dans  les  actions  nées  et  à  naître  se  rattachant  aux  concessions  ou  autres 
biens  dont  il  loi  a  été  fait  attribution  par  la  société  civile  des  mines  de 
la  Loire ,  aux  termes  de  l'article  5  ci-dessus. 

Pour  tous  les  droits,  actions  et  obligations  qui  n'incomberaient  pas 
spécialement  à  l'un  des  groupes,  et  qui  dériveraient  d'opérations  com- 
munes afférentes  à  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  prise  dans 
son  ensemble ,  la  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire ,  d'après  les 
arrangements  préalables ,  représentera ,  tant  activement  que  paasive- 
Hient,  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire.  Elle  réglera,  en  cette 
qualité,  lesdites  opérations  antérieures  à  l'approbation  des  présents 
statuts.  Le  résultat  tant  actif  que  passif  de  ce  règlement  sera,  d'après 
lesdits  arrangements ,  partagé  par  égales  portions  entre  les  quatre  so- 
eiétés  anonymes.  Si  Tune  d'elles  fait  des  avances  pour  le  payement  da 
passif,  le  remboQrsemeDt  de  tout  ee  qu'elle  aura  payé,  en  sus  de  soo 
eoDtingent,  lui  sera  fait  par  les  autres  sociétés  par  portions  égales. 

Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  qui  résulteront  de  l'exéco- 
tion  du  paragraphe  qui  préeède  seront  sonmis  à  la  commission  meo- 
tionnée  à  l'article  8  ci-après. 

Le  tout  sans  préjudice  des  droits  du  QoQvernement  pour  assurer 
l'exécution  des  lois  et  règlements. 

j4rL  8.  La  présente  société  demeure  tenue  de  la  dette  constituée  de 
la  société  civile  des  mines  de  la  Loire ,  dans  les  conditions  ctaprès. 

Il  est  expliqué ,  à  cet  égard ,  que  cette  dette  constituée  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire  se  compose ,  en  dehors  d'une  dette  paitl- 
enllère  aux  entrepôts,  de  deux  éiésients,  savoir  :  d'emprunts  anciens 
émis  par  elle  ou  par  les  compagnies  qui  l'ont  précédée,  rerabeorsables 
par  annuités  à  divers  tenoes  d'éehéanite,  et  d'un  dernier  emprunt  dit 
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de  conversion ,  émis  16  12  août  1852,  qui  a  eu  pour  but  spécial  de  sub- 
stituer un  nouveau  mode  d'amortissement  à  celui  des  anciens  emprunts 
restant  en  circulation. 

L'emprunt  de  1852  est  représenté  par  dix-huit  mille  obligations  de 
1000  francs  chacune,  remboursables  en  soixante-quinze  ans  par  tirages 
annuels  et  au  prix  de  1.250  francs. 

Sur  ces  dix-halt  mille  obligations ,  Il  en  a  été  émis  pour  la 

conversion 11.685 

qui  sont  revêtues  dn  timbre,  conformément  à  la  loi. 

11  reste  en  portefeuille 6.315 

Total  égal 18.000 

Des  anciens  emprunts,  une  grande  partie,  les  deux  tiers  environ,  a 
été  annulée  par  snlte,  eoit  de  remboursements  par  l*effet  des  tirages 
annuels,  soit  des  rachats  opérés  par  la  société  civile ,  soit  de  la  conver- 
sion ,  consentie  par  les  porteurs,  en  obligations  de  Tempruot  de  18&2« 

Il  reste  en  circulation  sur  ces  anciens  emprunts ,  savoir  : 

1*  728  obligations  de  la  première  série  de  l'emprunt  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire,  chacune  de  1.000  francs, 
remboursables  à  1.250  francs  par  annuités ,  dont  la  der« 
nière  échoit  le  T' février  1871; 

2*      283  obligations  de  la  deuxième  série  du  même  emprunt  ; 

8*    8.089  obligations  de  la  troisième  série  du  même  emprunt  ; 

4*  120  obligations  de  l'emprunt  contracté,  le  24  mai  1845,  par 
Ja  compagnie  des  mines  réunies  de  Saint- Etienne,  les- 
dites  obligations,  chacune  de  1.000  francs,  rembour- 
sables A  1.260  francs  par  anooités,  qui  doivent  com- 
mencer le  1"  avril  1866; 

6*      8M  obligations  d'un  emprunt  parlicoller  contracté  le  7  omI 

1846  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  pour 

l'aeqalt  d'une  dette  de  la  compagnie  des  mines  réunies 

de  Saint-Ëtienne,  ledit  emprunt  émis  aux  mêmes  condi- 

tioDs  que  celai  qal  précède. 

4.626 

Les  droits  de  timbre  sur  les  titres  d'obligations  de  ces  anciens  em- 
prunts ont  été  acquittés,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  mention  contenue  au 
Moniteur  universel  du  11  mars  1851. 

Outre  la  dette  résultant  de  ces  emprunts ,  sous  forme  d'obligations 
remboursables  par  des  tirages  annuels ,  la  société  civile  des  mines  de 
la  Loire  est  débitrice,  en  compte  courant  pour  transports  de  houille, 
de  la  somme  capitale  d*nn  million,  productive  dMniéréts  à  6  p.  100 
par  an. 

Elle  est  également  débitrice  d^une  somme  de  700.000  fVancs  à  payer 
en  sept  années ,  par  annuités  de  100.000  francs,  k  raison  des  entrepôts 
de  Lyon. 
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Cette  triple  dette  restant  la  dette  commuDe  et  solidaire  des  quatre 
sociétés  des  mines  de  la  Loire ,  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la 
Béraudière,  des  houillères  de  Saint-ËUenne  et  des  houillères  de  Rife- 
de«<Gier,  il  a  été  stipulé  dans  les  arrangements  préalables  que,  poar  la 
sûreté  de  chaque  société,  chacune  d'elles  aurait  respectivement  hypo- 
thèque, pour  la  luelle  une  inscription  serait  prise,  dans  la  forma  ci-après 
•  indiquée,  sur  les  concessions  de  mines  qui  entrent  dans  l'avoir  de  eha- 
cunOi  La  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire  reste  d'ailleurs,  d'après 
les  mêmes  arrangements,  chargée  du  service  de  la  dette  aux  conditions 
ci-après  : 

La  part  contributive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement 
de  la  dette  commune  se  réglera  annuellement  sur  le  chlflire  de  la  pro- 
duction houillère  dûment  constatée. 

Cette  contribution  sera  établie  chaque  année  de  manière  à  ce  que  son 
produit  dépasse  d'un  dixième  le  montant  de  l'annuité  à  payer,  lequel 
dixième  constituera  un  fonds  commun  de  réserve  et  de  prévoyance 
pour  le  service  de  la  dette. 

Le  prélèvement  de  ce  dixième  sera  suspendu  lorsque  le  fonds  de  ré- 
serve et  de  prévoyance  atteindra  le  montant  d'une  annuité. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  dividendes  réunis  des  <(ualre  sociétés 
pour  un  même  exercice  dépasserait  50  francs,  une  part  de  l'excé- 
dant sera  applicable  à  l'extinction  de  la  dette,  aux  termes  de  la  con- 
version des  anciens  emprunts. 

Une  commission  de  huit  administrateurs,  délégués  en  nombre  égal 
par  les  conseils  des  quatre  sociétés,  se  réunira  à  Paris,  avant  le  règle- 
ment des  comptes  de  chaque  année ,  pour  arrêter  déflnitiveraent  la  part 
contributive  de  chaque  société  dans  le  payement  des  Intérêts  et  amor- 
tissement de  la  dette  oommone  ;  en  réglant  les  comptes  de  chaque 
année,  elle  fixera  provisoirement  pour  l'année  suivante  la  part  contri- 
butive de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement  desdits  intérêts 
et  amortissement* 

Cette  commission  réglera  l'emploi  du  fonds  de  réserve  et  de  pré- 
voyance. Elle  déterminera  l'emploi  des  obligations  dont  l'émission  ne 
serait  pas  nécessaire  pour  la  conversion  des  anciens  emprunts  ;  elle 
délibérera  sur  les  titres  nouveaux  qu'il  y  aurait  lieu  ultérieurement  de 
substituer  aux  titres  de  la  conversion  actuelle  ;  elle  réglera  la  propor- 
tion que  doit  supporter  chaque  société  dans  l'application,  à  l'extinction 
de  la  dette,  d'une  partie  des  excédants  de  dividendes  ;  elle  vérifiera  les 
comptes  de  dépenses  et  de  recettes  énoncés  au  troisième  paragraphe  de 
l'article  7  ;  elle  prendra ,  pour  le  compte  des  quatre  sociétés  et  pour  leur 
garantie  solidaire  les  unes  vis-à-vis  des  autres,  l'inscription  hypothé- 
caire prévue  an  paragraphe  18  du  présent  artiele;  enfin,  elle  fera  le 
partage,  entre  les  quatre  groupes,  des  entrepôts  et  service  de  transports, 
conformément  à  l'article  &,  et  déterminera  la  part  contributive  de 
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chaque  groupe  dans  le  payement  de  la  dette  spéciale  des  entrepôts , 
proportionnellement  à  l'attribution  qui  lui  en  aura  été  faite. 

Ladite  commission  ne  peut,  d'ailleurs,  s'occuper  exclusivement  que 
des  objets  ci-dessus  énoncés. 

Art.  9.  Le  fonds  social  est  représenté  par  quatre-vingt  mille  actions; 
ces  actions  sont  réparties  entre  les  personnes  dénommées  à  Tétat  annexé 
aux  présentes* 

Chaque  action  représente  un  quatre-vingt  millième  de  l'avoir  tant 
immobilier  que  motHiier  de  la  société. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  la  société,  avec  rantorlsallon  du  Goaverne- 
mcnt,  ferait  des  adjonctions  nouvelles,  le  fonds  social  s'augmentera  de 
ces  nouvelles  adjonctions. 

Art.  1  i .  Toute  nouvelle  adjonction  dans  la  société  pourra  donner  lieu 
à  la  création  d'un  nombre  d'actions  proportionné  à  sa  valeur  relative. 

Toute  création  d'actions  nouvelles  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  spécialement  convoquée  à 
cet  effet;  ladite  délibération  prise  aux  majorités  et  sous  les  conditions 
prescrites  aux  articles  31  et  35ci*après. 

Celte  délibération  ne  sera  exécutoire  qu'après  avoir  été  approuvée 
par  le  Gonvernement 

Art.  l>.  Les  actions  doivent  être  nominatives  pendant  trol9  années 
à  dater  de  l'approbation  des  statuts. 

Après  ce  délai ,  elles  pourront  être  nomlnattves  on  an  porteur^  à  la  ' 
volonté  dn  titulaire. 

La  cession  des  actions  nominatives  s'opère  par  one  déclaration  de 
transfert  inscrite  sur  un  registre  tena  à  cet  effet  an  aiége  de  la  société , 
signée  par  le  cédant  et  le  eesalonnaire  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs  « 
et  visée  par  un  des  membres  dn  conseil  d'administration.  Mention  de 
cette  cession  est  faite  au  dos  da  titre  de  l'action  délivrée,  et  signée  par 
lea  anciens  possesseurs. 

Les  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition  da 
Utre. 

Lea  titres  d'actions  sont  détachés  d'nn  registre  à  sooche,  signés  par 
deux  membres  dn  conseil  d'administration  et  frappés  dn  timbre  see  de 
la  société. 

Les  droits  et  obligations  attachée  à  l'acUon  suivent  le  titre  dans  qnel* 
qnes  mains  qu'il  passe. 

La  possession  de  l'action  emporte  adhésion  aox  statuts  de  la  société. 

Chaque  action  est  Indivisible  à  l'égard  de  la  sodété,  qui  n'en  recon- 
naît aucun  fractionnement. 

La  possession  du  certificat  d'inscription  vaut  pouvoir  pour  toucher  les 
dividendes;  en  conséquence ,  les  quittances  données  par  les  porteurs  des 
titres  libéreront  la  compagnie  vls*à-vls  des  titulaires. 

Art.  13.  Les  actionnaires  ne  peuvent  être  soumis  à  aucun  appel  de 
fonds;  ils  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  dn  montant  de  leurs  actions. 
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Celle  triple  dette  reétant  la  dette  commune  et  solidaire  des  quatre 
sociétés  des  mines  de  la  Loire,  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la 
Béraudlère,  des  hoaiUères  de  Saint-Étlenne  et  des  houillôres  de  Rive- 
de-^ier,  il  a  été  stipulé  dans  les  arrangements  préalables  qoe,  pour  la 
sûreté  de  chaque  société,  chacune  d'elles  aurait  respectivement  hypo- 
thèque ,  pour  la  ]oel1e  une  inscription  serait  prise,  dans  la  forme  ci-après 
-  indiquée  y  sur  les  concessions  de  mines  qui  entrent  dans  ravoir  de  cha- 
cunOt  La  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire  reste  d'ailleurs^  d'après 
les  mêmes  arrangements,  chargée  du  service  de  la  dette  aux  cobdittona 
ci-après  : 

La  part  contributive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement 
de  la  dette  commune  se  réglera  annuellement  sur  le  chiflire  de  la  pro- 
dncUoQ  houillère  dûment  constatée. 

Cette  contribution  sera  établie  chaque  année  de  manière  à  ce  que  son 
produit  dépasse  d'un  dixième  le  montant  de  l'annuité  à  payer,  lequel 
dixième  constituera  un  fonds  commun  de  réserve  et  de  prévoyance 
pour  le  service  de  la  dette. 

Le  prélèvement  de  ce  dixième  sera  suspendu  lorsque  le  fonds  de  ré- 
serve et  de  prévoyance  atteindra  le  montant  d'une  annuité. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  dividendes  réunis  des  (fuatre  sociétés 
pour  un  même  exercice  dépasserait  50  francs,  une  part  de  l'excé- 
dant sera  applicable  à  l'extinction  de  la  dette ,  aux  termes  de  la  con- 
version des  anciens  emprunts. 

m 

Une  commission  de  huit  administrateurs ,  délégués  en  nombre  égal 
par  les  conseils  des  quatre  sociétés,  se  réunira  à  Paris,  avant  le  règle- 
ment des  comptes  de  chaqoe  année,  pour  arrêter  définitivement  la  part 
contributive  de  chaque  société  dans  le  payement  des  intérêts  et  amor- 
tissement de  la  dette  commune;  en  réglant  les  comptes  de  chaqoe 
année,  elle  fixera  provisoirement  pour  l'année  suivante  la  part  contri- 
bntive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement  desdits  intérêts 
et  amortissement. 

Cette  conunission  réglera  l'emploi  du  fonds  de  réserve  et  de  pré- 
voyance. Elle  déterminera  l'emploi  des  obligations  dont  l'émission  ne 
serait  pas  nécessaire  pour  la  conversion  des  anciens  emprunts  ;  elle 
délibérera  sur  les  titres  nouveaux  qu'il  y  aurait  lieu  ultérieurement  de 
substituer  aux  titres  de  la  conversion  actuelle  ;  elle  réglera  la  propor- 
tion qne  doit  supporter  chaqoe  société  dans  l'applicatiou ,  à  rextincUon 
de  la  dette  y  d'une  partie  des  excédants  de  dividendes  ;  elle  vérifiera  les 
comptes  de  dépenses  et  de  recettes  énoncés  an  troisième  paragraphe  de 
rariicle  7  ;  elle  prendra ,  pour  le  compte  des  quatre  sociétés  et  pour  leur 
garantie  solidaire  les  unes  vis-à-vis  des  autres,  l'inscription  hypothé- 
caire prévue  au  paragraphe  18  du  présent  artiele;  enfin,  elle  fera  le 
partage,  entre  les  quatre  groupes,  des  entrepôts  et  service  de  transports, 
conformément  à  l'article  5,  et  déterminera  la  part  contributive  de 
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chaque  groupe  dans  le  payement  de  ta  ilettti  Bpéciale  des  entrepôts , 
proportionnellement  à  l'attribution  qui  lui  en  aura  élé  faite. 

Ladite  commission  ne  peut,  d'ailleurs,  s'occuper  exclusivement  que 
des  objets  ci-dessus  énoncés. 

j^rt.  9.  Le  fonds  social  est  représenté  par  quatre-^lngt  mille  actions; 
ces  actions  sont  réparties  entre  les  personnes  dénommées  à  l'état  annexé 

aux  présentes. 

Chaque  action  représente  un  quatre-vingt  millième  de  l'avoir  tant 
immobilier  que  mobilier  de  la  société. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  la  société,  avec  l'autorisalion  du  Goaveme- 
ment,  ferait  des  adjonctions  nouvelles,  le  fonds  social  s'augmentera  de 
ces  nouvelles  adjonctions. 

j4rt.  1 1 .  Toute  nouvelle  adjonction  dans  la  société  pourra  donner  lieu 
à  la  création  d'un  nombre  d'actions  proportionné  à  sa  valeur  relative. 

Toute  création  d'actions  nouvelles  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  spécialement  convoquée  à 
cet  effet;  ladite  délibération  prise  aux  majorités  et  sous  les  conditions 
prescrites  aux  articles  31  et  35  ci-après. 

Cette  délibéraUon  ne  sera  exécutoire  qu'après  avoir  été  approuvée 
par  le  Gouvernement 

AH.  IS.  Les  aetions  doivent  être  nominatives  pendant  troiç  années 
à  dater  de  l'approbation  des  statuts. 

Après  ce  délai ,  elles  pourront  être  nominatives  on  an  porteur^  i  la  ' 
volonté  dn  titulaire. 

La  cession  des  actions  nominatives  s'opère  par  une  déclaration  de 
transfert  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet  au  siège  de  la  société , 
signée  par  le  cédant  et  le  cessionnaire  ou  par  leors  fondés  de  pouvoirs, 
et  visée  par  un  des  membres  dn  conseil  d'administration.  Mention  de 
cette  ceasion  est  faite  au  doe  dn  titre  de  l'action  délivrée,  et  signée  par 
les  anciens  possesseurs. 

Les  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition  da 

titre. 

Les  titres  d'actions  sont  détacliéB  d'un  registre  à  souelie,  signés  par 
deux  membres  du  conseil  d'administration  et  frappés  dn  timbre  sec  de 
la  société. 

Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'aetion  suivent  le  titre  dans  quel^ 

ques  mains  qu'il  passe. 

La  possession  de  l'action  emporte  adhésion  aux  statuts  de  la  société. 

Chaque  acUon  est  indivisible  à  l'égard  de  la  société,  qui  n'en  recon- 
naît aucun  fractionnement. 

La  possession  dn  certificat  d'inscription  vaut  pouvoir  pour  toucher  les 
dividendes;  en  conséquence,  les  quittances  données  par  les  porteurs  des 
titres  libéreront  la  compagnie  vis-à-vis  des  titulaires. 

ArL  18.  Les  actionnaires  ne  peuvent  être  soumis  à  aucun  appel  de 
fonds;  ils  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  dn  montant  de  leurs  actions. 


278  LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

TITRE  III. 

ADMIMISTBATION. 

AtU  U.  La  société  est  administrée  ])ar  un  conseil  composé  de  neuf 
membres,  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Les  membres  dn  conseil  d'administration  ne  peuvent  être,  en  même 
temps,  administratears  dans  las  sociétés  anonymes  des  mines  de  la 
Loire,  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière,  et  de  SalnU 
Etienne. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions  au  moins, 
lesquelles  sont  Inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions.  Les  titres 
de  ces  actions  doivent  être  déposés  dans  la  caisse  sociale. 

Art,  16.  Les  fonctions  des  administrateurs  sont  gratuites,  sauf  ce  qui 
est  dit  k  l'article  22.  Ils  reçoivent  seulement  des  Jetons  de  présence,  dont 
la  valeur  sera  déterminée  par  rassemblée  générale. 

Art.  16.  La  durée  des  fonctions  des  administrateurs  esc  de  cinq 
années,  lis  sont  renouvelés  par  cinquième,  d'année  en  année,  savoir  : 
deux  pour  chacune  des  quatre  premières  années  et  un  pour  la  cinquième. 
Les  membres  sortant  les  quatre  premières  années  sont  désignés  par  la 
YOie  du  sort  et  ensuite  par  l'ancienneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  on  de  plusieurs  administra- 
teurs, le  conseil  d'administration  pourvoit  provisoirement  à  leur  rempla- 
cement jusqu'à  la  première  assemblée  générale,  qui  procède  à  la  noml- 
nation  définitive. 

Toutefois ,  si ,  pour  une  cause  quelconque,  le  nombre  des  administra- 
tears se  trouvait  réduit  à  moins  de  cinq,  l'assemblée  générale  seiatl 
immédiatement  convoquée  à  l'effet  de  compléter  le  conseil. 

Les  membres  nommés  en  exécution  des  dispositions  qui  préeèdent  ne 
demeurent  en  fonctions  que  pendant  le  temps  restant  à  eooitr  sur 
l'exercice  de  lews  prédécesseurs. 

Art.  17.  Le  conseil  d'administration  choisit,  chaque  année,  son  pré> 
aident  et  son  vice-président.  Ils  peuvent  être  réélus. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  dn  président  et  dn  vioe-présldent, 
le  conseil  désigne  celai  de  ses  membres  qui  doit  présider. 

Art,  18.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  aussi  souvent  que 
l'intérêt  de  la  société  l'exige,  et  au  moins  deux  fois  par  mois. 

La  présence  de  quatre  administrateurs,  au  moins,  est  nécenalre  pour 
valider  les  délibérations. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présents. 
En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante.  Lorsque 
quatre  membres  seulement  sont  présents,  la  délibération  doit  être  prise 
à  l'unanimité. 

Atu  19.  Les  délibérations  du  conseil  sont  constatées  par  des  procès- 
verbaux  signés  par  le  président  et  l'un  des  membres  qui  ont  pris  part  i 
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la  délibération.  Les  expéditions  ou  extraits  de  ces  procès-verbaux  ou  de 
tous  autres  registres  à  produire  en  justice  ou  ailleuis  seront  délivrés  et 
signés  par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  le  membre  en 
faisant  fonctions. 

Art.  20.  Conformément  à  la  délibération  de  l'assemblée  générale  du 
6  juin  18Ô4  ,  le  conseil  d'administration  de  la  société  est  composé  ainsi 
qu'il  suit: 

MM.  Charles  Lacombe,  Imbert,  Charles  Jackson,  Antoine  Ne^rand, 
Galline,  Richard  Vitton,  Guymet,  Paul  Seguin,  Binet. 

Art.  21.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  l'administration  des  affaires  de  la  société. 

Il  fait  les  règlements  pour  le  régime  intérieur  et  extérieur  de  l'entre- 
prise. 

Il  arrête  les  plans  d'ensemble  de  rexploitalioo,  sous  réserve  de  l'exé- 
cution des  caillera  des  charges  des  concessions. 

Il  nomme  et  révoque  les  agents  et  emplo3rés,  fixe  leurs  traitements  ou 
salaires,  ainsi  que  le  montant  de  leur  cautionnement,  lorsqu'il  y  a  lieu, 
le  tout  dans  les  limites  déterminées  par  l'assemblée  générale. 

il  pourvoit  à  tous  les  besoins  du  service. 

Il  arrête  la  rédaction  des  inventaires  et  des  comptes  annuels. 

Il  propose  à  Papprobation  de  l'assemblée  générale  la  ûxatioo  des  divi- 
dendes annuels  à  répartir  aux  actionnaires. 

Il  règle  l'emploi  de  la  réserve  et  le  placement  des  fonds  libres. 

Il  fait,  autorise  ou  ratifie  les  marchés  de  toute  nature,  les  transferts  de 
rentes  sur  l'État,  la  vente  de  toutes  les  valeurs  mobilières  ou  Immobllidres 
n'excédant  pas  100.000  francs,  sans  le  concours  de  rassemblée  géné- 
rale, et  la  recette  des  prix  de  vente.  Il  donne  toute  quittance  et  consent 
toutes  mainlevées  et  tous  désistements,  avee  ou  sans  payement»  de 
tontes  inscriptions  et  oppositions ,  et  généralement  de  tous  droits  et 
actions. 

Il  traite  des  acquisitions  nouvelles  jusqu'à  concurrence  d'une  valeur 
de  100.000  francs,  et  il  réalise,  après  ratification  de  l'assemblée  générale, 
les  acquisitions  d'une  valeur  supérieure. 

Il  contracte  et  réalise  les  emprunts  autorisés  par  l'assemblée  générale, 
avec  on  sans  hypothèque. 

Il  exerce  toutes  poursuites  judiciaires,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant. 

11  traite,  transige  et  compromet  sur  tous  les  intérêts  de  la  société,  dans 
tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  l'assemblée  générale. 

Art.  22.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  tout  ou  partie  de 
ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial ,  et  pour  une  ou  plusieurs  affaires 
déterminées. 

Il  peut  aussi  conférer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoirs 
permanents  pour  les  affaires  courantrs  ordinaires. 
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Il  propose  à  raflftemblée  générale  les  Indemnités  qal  peovent  être  ilues 
dans  les  cas  prévus  aux  deux  paragraphes  précédents. 

u4rL  33.  Conformémeut  à  l'article  32  du  Ck>de  de  commerce ,  les 
membres  du  conseil  d'administration  ne  contractent ,  à  raison  de  leor 
gestion ,  ancnne  obligation  personnelle  ni  solidaire ,  relativement  aox 
engagements  de  la  société  ;  ils  ne  répondent  que  de  l'exécntion  de  leur 
mandat. 

TITRE  it. 

ASSEMBLÉE  GÉHÉRÀLE. 

^rt.  24.  Tous  les  ans,  dans  le  courant  da  mois  de  mars,  Il  y  aura  noe 
assemblée  générale  des  actionnaires  à  Lyon. 

L'assemblée  générale  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  tontes 
les  fois  qne  le  conseil  d'administration  le  ]uge  nécessaire  par  une  délibé- 
ration spéciale. 

Art,  25.  Les  convocations  aux  assemblées  générales  ordinaires  el 
extraordinaires  sont  faites,  à  la  diligence  du  conseil  d'admlDlstratlon,  an 
moyen  d'un  avis  inséré,  quinze  Jours  avant  l'époque  de  la  réunion,  dans 
l'un  des  journaux  d'annonces  légales  des  départements  de  la  Seine,  da 
Rhône  et  de  la  Loire. 

^rf .  26.  Pour  assister  à  l'assemblée  générale.  Il  faut  être  propriétaire 
de  vingt-cinq  actions  nu  moins. 

Vingt-cinq  actions  donnent  droit  à  une  voix. 

Toutefois,  nn  actionnaire  ne  peut  avoir  plus  de  dix  voix,  qoel  que  soit 
le  nombre  d'actions  qu'il  possède  on  qu'il  représente. 

Art,  27.  Les  actionnaires  porteurs  de  vingt-cinq  actions  ou  plot 
doivent,  pour  avoir  droit  d'assister  à  rassemblée  générale,  déposer  lears 
titres,  soit  au  siège  de  la  société,  soit  aux  antres  lieux  et  entre  les  mains 
des  personnes  désignées  par  le  conseil  d'administration ,  cinq  jours  an 
moins  avant  celai  de  la  réunion ,  et  il  est  remis  à  chaeon  d'eux  ane 
carte  d'admission  k  l'assemblée. 

Cette  carte,  qui  est  nominative  et  personnelle,  indique  le  nombre  dea 
actions  déposées;  elle  est  valable  pour  la  seconde  réunion  de  l'assemblée 
générale,  dans  le  cas  de  deuxième  convocation. 

yirt,  28..  L'assemblée  générale  est  constituée  lorsque  les  membres 
présents  sont  au  nombre  de  quarante  au  moins,  et  représentent,  soit 
comme  actionnaires,  soit  comme  mandataires,  un  dixième  au  moins  du 
nombre  des  actions  émises. 

Art.  29.  Dans  le  cas  où  les  conditions  de  l'article  précédent  ne  sont 
pas  remplies,  il  est  convoqué,  dans  le  délai  de  cinq  Jours,  une  seconde 
assemblée,  à  la  diligence  du  conseil  d'administration;  cette  assemblée 
peut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents,  et  des 
actions  possédées  ou  représentées,  mais  seulement  sur  les  objets  porter 
à  l'ordre  du  jour  de  la  première  réunion. 

Art.  30.  Le  bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  scrutateurs 
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et  d'un  spcrétaîre.  L^assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du 
conseil  d^administration;  en  cas  d'empêchement,  par  le  vice-président, 
et,  à  défaut  de  ce  dernier,  par  relui  des  administrateurs  que  le  conseil  a 
désigné. 

Les  fonctions  de  scrutateurs  sont  remplies  par  les  porteurs  du  plus 
grand  nombre  d'actions,  et,  en  cas  de  refus,  par  ceux  qui  viennent  après 
eux,  jusqu'à  acceptation. 

Le  président  et  les  scrutateurs  désignent  le  secrétaire. 

Ari.  31.  Tontes  les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises  à 
la  majorité  absolue  des  voix  des  membres  présents,  sauf  les  exceptions 
qui  seront  ci-aprés  indiquées.  Elle  vote,  par  assis  et  levé  et  par  tête, 
k  moins  que  le  scrutin  ne  seit  demandé  par  cinq  membres. 

Lorsque  l'assemblée  générale  délibère  sur  la  modification  des  statuts, 
la  création  d'actions  ou  d^obiigations ,  la  dissolution  de  la  société,  le  vote 
n'est  valable  qu'autant  qu'il  est  exprimé  avec  le  concours  d'actionnaires 
représentant  au  moins  le  cinquième  des  actions  pour  la  mt»diflcatlon  des 
statuts  et  la  création  d'actions  on  d'obligations,  et  le  tiers  pour  la  disso- 
lution, et,  dans  tous  les  cas,  ft  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents. 

Les  dispositions  de  l'article  39  ne  sont  pas  applicables  aux  cas  où  les 
assemblées  générales  ont  à  délibérer  sur  les  questions  énoncées  au  pa- 
ragraplie  ci-dessus. 

j4rt,  3?.  Il  est  rédigé  procès-verbal  de  chaque  assemblée.  Ce  procès- 
verbal  est  transcrit  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet;  il  est  signé  par  le 
président,  les  scrutateurs  et  le  secrétaire.  Les  copies  ou  extraits  des  pro- 
cès-verbaux destinés  à  être  produits  en  Justice  ou  ailleurs ,  sont  signés 
par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  par  celui  qui  le  rem- 
place. 

Une  feuille  de  préfeence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres 
présents  à  l'anemblée  et  celui  des  actions  représentées  f^r  chacun 
d'eux,  demeure  annexée  à  la  minute  du  procès-vrrlml ,  ainsi  que  les 
pouvoirs.  Cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnai ro  en  entrant  en 
séanee. 

ArU  38.  Les  assemblées  générales  annuelles  ont  pour  objet  : 

D'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  la  situation  de 
la  société  et  sur  les  opérations  du  dernier  exercice  ; 

De  recevoir  iee  comptes  qui  lui  sont  soumis ,  et  de  les  approuver  s'il 
7  a  lieu  ;  * 

De  nommer  les  membres  du  conseil  ; 

De  nommer  une  commission  composée  de  trois  actionnaires,  à  l'effet 
de  vérifier  les  comptes  qui  doivent  être  présentés  par  le  conseil  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale,  en  exécution  de  l'article  21 ,  et  de  faire  con- 
naître à  ladite  assemblée  le  résultat  de  cette  vérification  ; 

D'autoriser  les  emprunts,  les  émissions  d'actions  ou  obligations  nou- 
velles, les  acquisitions  dont  la  valeur  dépasse  100,000  francs  \  d'autori- 
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MF  pareillement  les  aliénationi  dont  la  Talear  excéderait  ladite  aonmie; 

De  fixer,  aor  la  propoaltioa  du  conseil ,  la  quotité  de  la  réserve  et  celle 
des  dividendes  annuels  à  distribuer  aux  actionnaires; 

De  prononcer  enfin  sur  toutes  les  propositions  qui  leur  seront  faites  par 
le  conseil  d'administration ,  et  généralement  sur  tous  Ips  objets  qui  sont 
laissés  à  leur  décision  par  les  statuts. 

Art.  34.  Si  toutes  les  questions  à  Tordre  du  Jour  ne  sont  pas  décidées 
dans  la  première  séance  d'une  assemblée  générale ,  le  bureau  peat , 
séance  tenante ,  proroger  la  délibération  à  Tun  des  cinq  premiers  joan 
suivants,  sans  autre  convocation  que  l'avis  immédiatement  donné  de 
vive  voix  par  le  président  et  constaté  par  le  procès- verbal. 

Art*  35.  L^assemblée  générale  extraordi^airement  convoquée,  et  dé- 
libérant dans  les  formes  indiquées  à  l'article  31  ci -dessus  |  peut,  sur  le 
proposition  du  conseil  d'administration,  autoriser  les  créations  d'actions 
ou  d'obligations,  les  dissolutions  anticipées,  les  acquisitions  d'actions  on 
de  parts  dans  d'autres  sociétés  de  mines ,  les  fusions,  réunions  et  modifi- 
cations quelconques  aux  présents  statuts,  dont  l'expérience  ferait  re- 
connaître la  nécessité. 

Toutefois ,  nulle  modification  ne  pourra  avoir  pour  résultat  de  donner 
lien  à  des  appels  de  fonds.  Ils  sont  formellement  Interdits. 

Les  délibérations  de  rassemblée  générale  ayant  pour  objet  les  ques^ 
tiens  énoncées  au  2  V  du  présent  article  ne  seront  valables,  indépen- 
damment des  conditions  prescrites  au  {  3  de  l'article  31,  qu'autant  qae 
la  convocation  aura  formellement  indiqué  l'objet  de  la  rénnion  ;  elles  ne 
seront  d'ailleurs  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Goa- 
vernement. 

TITRE  y. 

INVENTAIRE,  DIVIDENDE,  RÉSERVE. 

Art.  36.  A  la  fin  de  chaque  exercice ,  le  conseil  d'administration  bit 
rédiger ,  pour  être  soumis  à  Tapprobation  de  Taf^^blée  générale  : 

r  L'inventaire  de  toutes  les  valeurs  actives  et  paaal?es  de  la  aoclélé  • 
existant  à  la  clôture  de  l'exercice; 

2*  Le  compte  des  dépenses  et  des  recettes  eOSsctnéet  pendant  Teier- 
cice. 

Art  37.  Les  bénéfices  nets  de  l'exerelea  aeront  établis  sur.  l'actif 
constaté  par  l'Inventaire,  et  déduction  ikite  de  toutes  chargea,  notam- 
ment de  celle  des  emprunts. 

Une  somme  dont  llmportance  est  déterminée  par  rassemblée  géné- 
rale, snr  la  proposition  du  conseil  d'admlnistratloD ,  et  qu(  ne  saurait 
être  inlérienre  au  dixième  des  bénéfices  nets,  est  prélevée  chaque  année 
pour  constituer  un  fonds  de  réserve  et  de  prévoyance  dcatloé  à  ponrrolr 
à  toutes  éventualités. 

Ce  prélèvement  peut  cesser  loraque  ledit  fonds  a  sttelat  le  chiffre  de 
SÛO.OQO  francs. 


Le  surplus  des  bénéfices  sera  reparti  aux  actionnaires  4  titre  de  divi- 
dende. 

Une  répartition  provisionnelle  peut  être  fette  par  le  conseil ,  au  mois 
d'octobre  de  chaque  année*  sur  les  bénéfices  du  premier  semestre;  le 
solde  du  dividende  est  payé  au  mois  d'avril  suivant. 

Art,  38.  Tout  dividende  qui  n'est  pas  réclamé  dans  un  délai  de  dnq 
ans  est  prescrit  et  acquis  à  la  société. 

TITRE  VI. 

DissoLirrioiv ,  liquidatioiv,  contestations. 

Art,  39.  La  société  pourra  être  dissoute  avant  le  terme  fixé  pour  sa 
durée,  si,  par  des  pertes  éprouvées  ou  pour  tonte  autre  cause,  l'actif 
aoeial ,  conslalé  par  le  premier  inventaire  dressé  en  exécution  de  l^ar- 
lldis  $,  se  trouvait  élrp  diminué  de  n^oitié. 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit»  si  ce  même  actif  est  dimlnuf^ 
des  trois  quarts. 

La  dissolution  peut,  en  outre,  être  prononcée  par  fff^e  délibération  de 
l'assemblée  générale ,  prise  conformément  à  Particle  35. 

Art.  40.  En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  générale  détermine  le 
mode  de  liquidation  et  nomme  les  liquidateurs. 

ArU  41.  Toutes  contestations,  soit  entre  les  aetionnalres  et  la  société, 
soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  à  raison  des  affaires  sociales,  sont 
•jDgées  par  des  arMtres ,  conformément  anx  articles  &l  et  suivants  da 
ilode  de  coqnmerce. 

Art.  42.  Dans  le  cas  de  contestation ,  tout  actionnaire  devra  ftiire 
élection  de  domicile  à  Lyon,  et  tout^  pptifla^tiona  et  assignations  ^ront 
valablement  faites  au  domicile  par  lui  élu. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  celte  élection  aura  lieu  de  plein 
droit,  pour  les  notifications  judiciaires  et  extrajudiciaires,  au  parquet  de 
M.  le  procureur  impérial  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 
Lyon. 

Dans  tons  les  eas,  ce  domicile  êlo  formeiUonant  on  ImpUeitement  en- 
traîne attribution  de  juildictioD  anx  tribnnaox  compêtenta  du  départe- 
ment du  Rhêne. 

ArU  43.  Pour  f^ire  publier  les  pff^nti^s  i)}fand  i}  y  mî^  M^*  ^^ 
partout  ou  besoin  sera^  tout  pouvoir  esf  ipnné  au  porteur  d'une  expé- 
dition pu  d'un  extrait. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris ,  an  siège  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
ix>lre,  me  de  la  Victoire,  u^  44 ,  en  séance  dn  conseil  d'administration , 

L'an  18S4,  le  13  octobre. 

Et  ont  les  comparants  signé  avec  les  notaires,  après  lecture  faite. 

Koregistré  à  Paris,  troi^^me  bureau,  le  t$  octobre  I8&4,  folio  fl6, 
verso,  cases  première  et  suivantes.  Reçu  cinq  francs,  et  cinqnnnte  ç^^r 
tlmes  ||oar  décime.  SigpQ  favrp. 
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Vo  poor  être  annexé  an  décret  do  17  octobre  18M,  enreglitré  mmu  le 

n«  771. 

Ze  minUtre  de  VafftUmkwrt ,  d»  wmmgrom 

9t  d9$  travaux  pubUcM , 

Signé  P.  MAGNE. 

SodéiédethoQil-  Décret  impérial  du  17  octobre  iSSâ»  portant  autorietUion  de 
ramUrtatde là  ^  ^  iociété  anonyme  formée  à  Lyon  mous  la  dénominaiitm 
Béraadière.         de  Société  des  houillères  de  Montrambert  et  de  U  Bérau* 

dière. 

NAPOLioii,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dé- 
partement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics, 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  I*'.  La  société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  déno* 
mination  de  Société  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la 
Béraudiére  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  Pacte  passé,  le  i3  octobre  iS5&,  devant  M*  Do^ 
four  et  son  collègue ,  notaires  &  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret 

jirt.  2.  La  société  sera  soumise  à  toutes  les  obligations  qui 
résultent  pour  elle  tant  des  actes  de  concession  des  mines  qui 
entrent  dans  son  avoir  social  que  des  lois,  règlements  et  dé- 
crets sur  les  mines. 

jirU  U.  Un  commissaire  spécial ,  nommé  par  notre  ministre 
de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sera 
Institué  près  de  la  société  pour  surveiller  ses  opérations  de 
toute  nature. 

Ce  commissaire  aura  le  droit  de  se  faire  représenter  les  re- 
gistres de  comptabilité  et  le  registre  des  délibérations  du  con- 
seil d'administration  et  d'assister  aux  assemblées  générales. 

Le  traitement  dudit  commissaire,  qui  sera  fixé  par  notre  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
sera  à  la  charge  de  la  société. 

Les  fonctions  du  commissaire  cesseront  en  vertu  d'un  décret 
Impérial  i  Tépoque  où  le  Gouvernement  Jugerait  inutile  de  les 
maintenir. 

j4rt.  4.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
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cas  de  violation  ou  de  non-ezécutlon  des  statuts  approuvés , 
saos  préjudice  des  droits  des  tiers. 

jirt.  5.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  Tagricul* 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  de  la 
Loire,  au  préfet  du  Rhône,  aux  chambres  de  commerce  et 
au  greflTe  des  tribunaux  de  commerce  de  Lyon  et  do  Saint- 
Etienne. 

jfrt.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  BMetin 
det  loiêf  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d^annonces  Ju* 
diciaires  des  départements  de  la  Loire  et  du  Rhône. 

Statuti  de  la  Société  anonywiê  des  kouilUrn  de  Montrambert 

$t  de  Séraudiére* 

Par-devant  M*  Jean  Doflèar  etson  eoHègae,  notaires  à  Paris,  scosslgnés. 
Ont  eoraparn  : 

Premièrement.  M.  Jean-Lonis-Gérard  West,  vice-président  du  corseil 
d'administration  de  la  compagnie  des  mines  de  la  Loire,  chevalier  de  la 
Légion  d'honnenr,  demeurant  à  Paris,  rue  Bergère,  n*  29, 
Agissant  : 

f  *  En  son  nom  personnel , 

2*  Et  au  nom  et  eonune  mandataire  spécial  à  TeiTet  des  présentes, 

1*  De  H.  Jules  Hoe)»et,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Lille, 
n*  95,  en  vertu  de  la  procuration  quMl  loi  a  donnée,  suivant  acte  reçu  en 
brevet  par  M*  Dufour,  sooisigné,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris»  les 
6  et  10  octobre  présent  mois,  qui  sera  enregistré  en  même  temps  que  les 
présentes  ; 

2*  De  M.  Paul  Seguin,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  Louls-le- 
Grand,  n*  3,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée^  auWant  acte 
reçu  en  broTct  par  M*  Platon  et  son  collègue ,  notaires  à  Lyon ,  le  7  oc- 
tobre présent  mois,  enregistré  et  légalisé; 

8*  De  M.  HenriXbarles-PhilIppe  de  Noailles,  due  de  Moocby,  sénateur, 
membre  dn  conseil  général  de  TOIse,  propriétaire,  demeurant  à  Paris, 
rue  d'Astorg,  n**  10,  en  vertn  de  la  procuration  qu*ll  lui  a  donnée,  snlTant 
acte  reçu  par  M*  PelleUer,  notaire  à  Noailles ,  en  présence  de  témoins, 
le  35  septembre  1854,  enregistré  et  légalisé; 

4*  De  M.  Léon  Flenrdelix ,  propriétaire ,  demeurant  à  Lyon ,  place  de 
la  Charité,  n*  3 ,  en  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée ,  solvant 
acte  reçu  par  M«  Platon  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le  30  septembre 
1S54,  enregistré  et  légalisé; 

5*  Et  de  M.  Ëmlllen  Tessier,  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque 
de  France  à  Lyon,  demeurant  en  ladite  ville,  à  la  Banque  ; 


s 86  LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRÊTÉS 

M.  Adolphe  GIrodon ,  négociant ,  demeurant  à  Lyon ,  quai  de  Retc  ; 

M.  François  Saint-Olive,  rentier,  demeurant  à  Lyon,  avenue  de 
Noéilleg  ; 

M.  Charles  Lacombe,  rentief,  demeurant  &  Lyoti,  rue  Bourbon, 
n»  18) 

M.  Charles  Raabe,  négociant,  demeurant  à  Lyon,  Champ-de-Perraelia; 

M.  Théodore  du  Rosier,  rentier,  demeurant  à  Fenrs  (Loire}  ; 

Et  M.  Charles  Jackson,  négociant,  demeurant  à  Assailiy  (Loire) , 

En  vertu  de  la  procuration  collective  qu'ils  lui  ont  donnée,  suivant 
acte  reçu  en  brevet  par  M'  Piaton  et  son  collègue,  notaires  à  Lyon,  le 
9  septembre  1854,  enregistré  et  légalisé. 

Les  brevets  origlnaut  des  cinq  procurations  ci-dessus  énoncées  sont 
demeurés  annexés  à  la  hilnnte  d'an  acte  reçu  par  M*  Dafbur,  soussigné, 
et  son  collègue,  notaires  A  Paris i  cejourd*hnf  même,  et  qui  sera  enre- 
gistré en  même  temps  que  ces  présentes,  ledit  acte  contenant  les  statuts 
de  la  société  anonyme  dite  Société  anonyme  des  Mines  de  la  Loire. 

Deuxièmement.  M.  Augustin-César- François  de  Cheppe,  ancien  maître 
des  requéles  au  conseil  d^État ,  officier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, demeurant  à  Paris,  rue  Louis-Ie-Grand,  n<»  26  ; 

Troisièmement.  M.  Jules-Joseph  Petit  Jean,  propriétaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  ft  Paris,  rue  du  Cirque, 
n»  7, 

Agissant  : 

1*^  En  son  nom  personnel, 

2*  Et  au  nom  et  comme  mandataire  spécial ,  à  l'effet  des  présentes , 
de  M.  Marthe-Camille  Bachasson ,  comte  de  Montalivet ,  membre  de 
l'Institut,  grand  croix  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant 
en  son  château  de  Montalivet- ia-Grange,  commune  de  Salnt-Bouiie,  en 
vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée,  suivant  acte  reçu  par 
M'  Clérault,  notaire  à  Sancerre  (Cher),  en  présence  de  témoins,  le 
12  septembre  1854 ,  dont  le  brevet  original,  dûment  enregistré  et  Iéga« 
Usé,  est  demeuré  annexé  à  la  minute  d'un  acte  reçu  par  h*  Dufour, 
soussigné,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  cejourd'hui  même,  et  qui 
sera  enregistré  en  même  temps  que  ces  présentes  ;  ledit  acte  contenant 
les  statuts  de  la  société  anonyme  dite  Société  anonyme  des  mines  de 
la  Loire,  et  énoncé  plus  haut. 

MM.  West,  de  Cheppe  et  Petitjean,  agissant  aux  présentes,  et 
MM.  Jules  Hochet,  Paul  Seguin,  duc  de  Moochy,  Fteurdelix,  Teissler, 
Girodon,  Saint-Olive,  Lacombe,  Raabe,  du  Rosier,  Jackson  et  comte 
de  Montalivet,  ayant  agi,  dans  les  procurations  sus-énoncées ,  comme 
membres  du  conseil  d'administration  de  la  société  civile  et  particulière 
connue  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  mines  de  la  Loire . 
dont  le  sléi:e  est  à  Paris,  ci  devant  rue  Drouot,  n»  4,  et  actuellement 
me  de  la  Victoire ,  n*  44  ;  ladite  société  formée  suivant  acte  passé  de- 
vant M*  Gasati,  qui  en  a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  à 
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LyoD|  le  10  octobre  1837  et  joare  sniTants,  enregistré,  et  actuellement 
régie,  lo  par  les  statuts  contenus  en  une  délibération  prise  par  le  con- 
seil d'administration  de  ladile  eociélé ,  dans  sa  séance  du  27  février 
1847,  dont  un  extrait  délivré  par  MM.  les  administrateurs  de  ladite  com- 
pagnie, timbré  et  enregistré,  a  été  mis  au  rang  des  riiinntte  de 
H«  Gahouet,  notaire  à  Parii  ^  suivant  acte  reçu  par  lui  et  son  collègue, 
notaires  à  Paris ,  les  27  février  et  27  mars  1847  ;  2«  et  par  des  modifl- 
cations  apportées  à  ces  statuts  par  une  délibération  de  rassemblée  gé- 
nérale des  actionnaires  de  ladite  compagnie,  prisé  à  la  date  dti  16  no- 
vembre 1852,  dont  un  extrait  délivré  par  M.  Jayr,  président  du  conseil 
d'administration ,  timbré  et  enregistré ,  a  été  mis  au  rang  des  minutes 
de  M*  Dufoor,  notaire  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par  lui  et  son  collègue, 
le  SO  décembre  1862 ,  enregistré. 

Tous  les  susnommés  procédant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  ont  été  con- 
férés au  conseil  d'administration ,  suivant  déllbétation  de  rassemblée 
générale  extraordinaire  des  aetionnairi*A  de  ladite  compagnie  des  mines 
de  la  Loire,  en  date  du  6  Juin  1854 ,  aux  termes  de  laquelle  11  a  été  élt 
que  le  conseil  agirait  à  la  majorité. 

Un  extrait  dé  ladite  délibération  enregistré  a  été  déposé  pour  minute 
audit  M*  Dufour,  par  acte  du  8  septembre  1854 ,  enreglltré. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  une  délibération  en  date  du  6  Juin  1854 ,  ci-dessus  énoncée,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire >  régulièrement  convoquée  et  conétituée,  a  approuvé ,  en  vertu  des 
pouvoirs  résultant  des  statuts,  le  projet,  à  elle  soumis  par  le  conseil 
d'administration,  d'attribution  à  trois  sociétés  distinctes,  mais  identl- 
qnemeht  composées  des  mêmes  actionnaires,  de  plusieurs  descohces- 
slons  de  mines  et  autres  valeurs  composant  son  avoir  social.  Elle  a 
notamment  approuvé  l'attribution  à  la  société  que  les  comparants  ont 
l'intention  de  constitue^  par  le  présent  acte,  des  droits  appartenant  à  la 
société  civile  dans  les  concessions  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière, 
et,  en  outre,  de  diverses  valeurs  mobilières  et  immobilières  qui  seront 
ci-après  définies.  Nonobstant  ces  attributions  faites  aux  trois  sociétés 
susdites,  la  société  des  mines  de  la  Loire  demeurant  toujours  en  nom 
personnellement  engagée  vls-à-vIs  des  créanciers  pour  le  rembourse- 
ment de  leurs  créances  en  capital  et  intérêts,  et  les  concessions  et  autres 
biens  composant  l'avoir  de  la  société  civile  étant  affectés  en  totalité  au 
payement  des  dettes,  les  concessions  et  autres  valeurs  qbl  sbnt  spéciale- 
ment attribuée^  A  chaque  société  ont  dû  rester  également  affectées  à  ce 
payement.  En  outre ,  pour  la  sûreté  de  chaque  société ,  il  A  été  stipulé 
que  chacune  d'elles  aurait  hypothèque  sut  les  concessions  qui  entrent 
dans  l^àvolr  des  autres.  L<es  cemparants  désirant,  d'àilleur^,  constituer 
une  sbclltê  anonyme,  ont  dressé ,  pour  être  soumié  à  l'approbation  du 
Gouvernemimtv  lel  statutâ  cl-âprèi  : 
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TITRK  PREMIER. 

CONSTmJTION  DE  LA  SOCIÉTÉ,   DÉNOmi ATIOH ,  OBJET,    Mmtfc, 

MHICILE. 

Art,  l**.  Il  est  formé  entre  les  propriétaires  des  actions  ci-après  dési- 
gnées, sauf  l'approbation  du  Gouvernement,  une  société  anonyme  ayant 
pour  objet  : 

f  L'exploitation  des  mines  de  bouille  comprises  dans  les  concessloos 
dites  de  M<mirambert  et  d$  la  Biraudière,  conformément  aux  indi- 
cations de  l'article  5  cl -après  ;  • 

2*  La  vente  des  produits  desdites  mines  ; 

3*  L'exploitation  des  entreprises  se  rattachant  aux  mines  d-dessos 
dénommées ,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  audit  article  5. 

Art.  2.  La  dénomination  de  la  société  est  :  Soetité  anonffm»  des 
houillèree  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière. 

Art.  8.  La  durée  de  la  société  est  fixée  à  quatre-vingt-dix  neuf  aott 
à  dater  du  Jour  où  elle  aura  été  autorisée. 

Elle  pourra  être  prorogée  aux  conditions  et  suivant  les  formalités 
prescrites  aux  articles  31  et  35  ci-après  »  pour  ce  qui  concerne  les  modi- 
fications des  statuts. 

Art,  4.  Le  siège  de  la  société  est  établi  à  Lyon. 

Ce  siège  est  attriboUf  de  JuridicUon. 

TITRE  II. 

FONBS  SOCIAL,  DETTE  CONSTrrU^B,  ACTIOHS. 

Art.  S.  Le  fonds  social  se  compose  des  attributions  faites  à  la  pré- 
sente société  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire,  ainsi  qo'll  suit  : 

f  Les  droits  possédés  par  ladite  société  civile  des  mines  de  la  Loire , 
dans  les  concessions  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière,  dépendantea 
du  Bassin  de  Saint-Ëtlenne,  avec  l'outillage  intérieur  et  extérienr  d'ex- 
ploitation, machines  d'extraction  et  d'épuisement,  chevaux ,  Toiturea, 
en  un  mot,  tous  les  droits  mobiliers  et  immobiliers,  tels  qu'ils  sont  et 
se  comportent ,  se  rattachant  aoxdites  concessions  ; 

2*  La  propriété  ou  la  Jouissance  des  immeubles  que  possède  la  naéme 
société  dans  le  périmètre  desdites  concessions,  avec  leurs  dettes  et 
charges  hypothécaires; 

S^  Les  droits  de  tréfonds  par  elle  possédés  dans  iesdites  concessions  ; 

4*  Le  quart  des  quatre  mille  cinq  cent  huit  actions  que  la  aoeiété 
ciTile  possède  dans  le  canal  de  Glvors  ; 

S"  Une  part  ou  attribution  dans  la  propriété  ou  la  valeur  de  l'ensemble 
des  emplacements,  constructions  et  accessoires  dont  se  composent  les 
entrepôto  et  magasins  appartenant  à  ladite  société  et  situés  à  GItots, 
Lyon,  Mulhouse,  Besançon,  M&con,  Andresianx «' Saint-Étienne ,  ainsi 
que  du  matériel  dont  se  compose  le  service  de  transports  organisé  par 
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ladite  soelété  bot  la  Saône  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  tel  qu'il  se 
eomporte;  laquelle  part  ou  attribution  devra  être  réglée  dans  le  délai 
d*on  an  par  la  eommiaion  mentionnée  à  rartlcle  8  ci-aprée  ; 

e*  One  somme  de  6O0.C00  francs  spécialement  destinée  à  constituer 
le  fonda  de  roulement  de  la  société  ; 

Et  une  somme  de  175.000  francs  pour  dépenses  à  faire  en  travaux 
neufs. 

Étant  expliqué  que  les  deux  sommes  ci-dessus,  à  provenir,  soit  de  la 
ventilation  du  fonda  de  roulement  actuel  de  la  société  civile  des  mlnea 
de  la  Loire  ^  soit  de  l'émission  des  sept  mille  six  cent  quatre-vingt-cinq 
actions  nouvelles  récemment  créées,  seront  versées  dans  la  caisse  de  la 
société  anonyme  des  houillères  de  Montrambert  et  de  la  Béraudière, 
dans  le  mois  qui  suivra  l'approbation  des  statuts; 

7«  Une  part  dans  le  produit  déQnitif  du  fonds  de  roulement  et  des 
autres  valeurs  mobilières  de  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire  « 
laquelle  part  est,  dès  à  présent,  réglée,  pour  le  cas  où  l'actif  excéderait 
le  passif,  aux  S  p.  100  dudit  produit,  et  devra  être  versée  à  la  caisse  de 
la  présente  société  anonyme,  dans  le  délai  d'un  an,  à  dater  de  l'appro- 
bation des  statuts  ; 

8«  Le  droit  de  Jouir  et  d'user  de  tous  les  brevets  d'invention  dont  U 
société  civile  peut  avoir  la  possession  on  la  jouissance. 

j4rî,  6.  Dans  les  trois  mois  de  l'homologation  des  statuts  1  11  sera 
dressé,  parles  soins  dn  conseil  d'administration,  on  inventaire  exact 
de  toutes  les  vslenrs  mobilières  et  immobilières  de  la  sodété;  cet  In- 
ventaire sera  soumis,  dans  le  même  délai,  à  Tapprobation  de  rassemblée 
générale  des  actionnaires. 

Le  proeès-verbal  de  la  délibération  de  l'assemblée  sera  transmis  an 
ministre  de  l'agrlcaltore ,  dn  commerce  et  des  travaux  publies,  an  préfet 
du  Rhône  et  au  préfet  de  la  Loire,  ainsi  qu'aux  ehambres  de  commerce 
et  aox  tribanaux  de  commerce  de  Lyon  et  de  Saint-Étienne. 

ArL  7.  La  présente  société  est  et  demeure  subrogée  dans  les  droits 
aetifii  et  passifs  de  toute  nature ,  quels  qu'en  soient  le  titre  et  i*orlgine, 
dans  les  aetions  nées  et  à  naître  se  rattachant  aux  concessions  on  autres 
biens  dont  11  lui  a  été  fait  attribution  par  la  soelété  civile  des  mines  de 
la  Loire ,  aux  termes  de  fartlele  5  ci -dessus. 

Poor  tons  les  droits,  aetions  et  obligations  qni  nineomberalent  pas 
spécialement  à  l'on  des  groupes ,  et  qui  dériveraient  d'opérations  com- 
munes afférentes  à  la  soelété  civile  des  mines  de  la  Loire  prise  dans  son 
ensemble ,  la  société  anonyme  des  mines  de  la  Loire,  d'après  les  arran- 
gements préalables,  représentera ,  tant  activement  que  passivement ,  la 
sodéié  eivlle  des  mines  de  lo  Loire  1  elle  réglera,  en  cette  qualité,  les- 
dites  opérallons  antérieares  à  l'approbaUon  des  présents  statuts  ;  le  r^ 
sultat ,  tant  actif  que  passif,  de  ce  règlement  sera ,  d'après  iesdlU  arran- 
gements, partagé  par  égales  portions  entre  les  quatre  soeiétés  anonymes. 
Si  l'une  d'elles  fait  des  avances  ponr  le  payement  du  passif,  le  rembow* 
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sèment  de  toat  ce  qu'elle  aura  payé,  en  bus  de  son  contingent,  lui  sera 
lait  par  les  autres  sociétés  par  portions  égales. 

Les  comptes  des  dépenses  et  des  recettes  qui  résulteront  de  l'exécolion 
du  paragraphe  qui  précède  seront  soumis  A  la  commission  mentionnée  à 
l'article  8. 

Le  tout  sans  préjudice  des  droits  du  Gouvernement  pour  assurer  Texé- 
CDtion  des  lois  et  des  règlements. 

Art,  B,  La  présente  société  demeure  tenue  de  la  dette  constituée  de 
la  société  civile  des  mines  de  la  Loire ,  dans  Ifs  conditions  ci-après  : 

Il  est  expliqué,  i  cet  égard,  que  cette  dette  constituée  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire  se  compose,  en  dehors  d'une  dette  particu- 
lière aux  entrepôts,  de  deux  éléments ,  savoir  :  d'emprunts  anciens  émis 
par  eile  ou  par  les  compagnies  qui  l'ont  précédée ,  remboursables  par 
annuités  A  divers  termes  d'échéance,  et  d'un  dernier  emprunt,  dit  de 
eonvènion,  érnis  le  i2  août  1852,  qui  a  eu  pour  but  spécial  de  substituer 
un  nouveau  mode  d'amortissement  I  celui  des  anciens  emprdnts  restant 
en  circulation. 

L^empruht  de  1852  est  représenté  t>&r  dix-boit  mille  obligations  de 
mille  francs  chacune , remboursables  en  soixante-quinze  ans,  par  tirages 
annuels,  et  an  prix  de  douze  cent  cinquante  francs. 

Sur  ces  dix-huit  mille  obligations,  il  en  a  été  émis  pour  la^dn- 

yersibn..  ; ; tl,e8& 

qui  sont  revêtues  du  timbre,  ebnfonnéilient  à  la  loi. 

Il  en  reste  en  portefeuille « 6,Sl& 

Total  ^1 IS,000 

Des  anciens  emprunts ,  une  grande  partie ,  les  deux  tiers  entiron ,  a 
été  annulée  par  suite,  soit  des  remboursements  parTeiret  des  tirages 
annuels ,  soit  des  rachats  opérés  par  la  -société  CItile,  soit  de  la  conrer- 
tiofa,  consentie  parles  porteurs,  en  obligations  de  l'emprunt  âé  ttSi. 

Il  reste  en  circulation  sur  Ces  anciens  emprunts,  savoir  : 

1*  728  obligations  de  la  première  série  de  l'emprunt  de  la  société 
civile  des  mines  de  la  Loire,  chacune  de  i,600  fitmes, 
remboursables  à  1,250  franes  par  annuités,  dent  la  der- 
nière échoit  le  1"  février  1871  ; 

2*     233  obligations  de  la  deuxième  série  du  même  emprunt; 

8*  3.080  obligations  de  la  troisième  série  du  même  emprunt  ; 

4*  120  obligations  de  l'emprunt  contracté,  le  24  mai  1845,  parla 
compagnie  des  mines  réunies  de  Saint«Étienne;  le^dites 
obligations,  chacune  de  1,000  francs,  remboursables  à 
1,250  francs  par  annuités,  qiil  dolvedt  commencer  le 
!•'  avril  1858; 

5*  8S8  obligations  d'un  emprunt  particulier  eontraeté,  le  7  mai 
1346,  par  la  société  civile  des  mines  de  la  Loire»  pour  l'M- 
qnlt  d'une  dette  de  la  compagnie  dea  mines  réunies  de 
SaUit*tlleniiei  ledit  emprant  émii^Aux  mêmes  cooditiona 

^  que  celai  qui  précède. 

4,528 


SUR   LES   MINES.  U9I 

Les  droiU  de  timbre  sur  les  titres  d^obligations  de  ces  anciens  em- 
pruDts  ont  été  acquittés,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  mention  contenue.au 
Moniteur  universel  du  It  mars  I85i. 

Outre  la  dette  résultant  de  ces  emprunts,  sous  formes  d'ot^ligationa 
remboursables  par  des  tirages  annuels,  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire  est  débitrice  en  compte  courant,  pour  transports  de  houille,  de  la 
somme  capitale  de  1  million,  productive  d'intérêts  à  6  pour  100  par  an.  ' 

Elle  est  également  débitrice  d'une  somme  de  700,000  francs,  à  payer 
en  sept  années  par  annuités  de  100,000  francs ,  à  raison  des  entrepôts 
de  Lyon. 

Cette  triple  dette  restant  la  dette  commune  et  solidaire  des  quatre  so- 
ciétés des  mines  de  la  Loire,  des  houillères  de  Hontrambert  et  de  la  Bé- 
randière,  des  houillères  de  Saint-Étienne  et  des  houillères  de  Rlve-de« 
Gipr,  {(  a  été  stipulé,  dans  les  arrangements  préalables,  que,  pour  la 
sûreté  de  chaque  société,  cliacune  d'elles  aurait  respectivement  hypo- 
thèque, pour  laquelle  une  inscription  serait  prise,  dans  la  forme  ci-après 
indiquée,  sur  les  concessions  de  minesqui  entrent  dans  l'avoir  de  chacime. 

La  société  anonyme  de  la  Loire  reste  d'ailleurs ,  d'après  les  mêmes 
arrangements,  chargée  du  sei  vice  de  la  dette  aux  conditions  ci-après. 

La  part  contributive  de  chacune  des  quatre  sociétés  dans  le  payement 
de  la  dette  commune  se  règle  annuellement  sur  le  chiffre  de  la  pro- 
duction houillère  dûment  constatée* 

Cette  contribution  est  établie  chaque  année  de  manière  à  ce  que  son 
produit  dépasse  d'un  dixième  le  montant  de  raoDolté  à  payer,  leqnM 
dixième  constituera  un  fonds  commun  de  réserve  et  de  prévoyance  pour 
le  service  de  la  dette. 

Le  prélèvement  de  ce  dixième  sera  suspendu  lorsque  le  fonds  de  ré- 
serve et  de  prévoyance  atteindra  le  montant  d'une  annuité. 

Dans  le  cas  où  la  somme  des  dividendes  réunis  des  quatre  soeiétés 
pour  un  même  exercice  dépasserait  60  francs,  une  part  de  Texeédant 
est  applicable  à  Texlinction  de  la  dette ,  aux  termes  de  la  couversion 
des  anciens  emprunts. 

Une  commission  de  huit  admtnistratfuis,  délégués  en  nombre  égal 
par  les  conseils  des  quatre  sociétés,  se  réunira  à  Paris,  avant  le  règle* 
ment  dea  comptes  de  chaque  année,  ponr  arrêter  déflnitivement  la  part 
contributive  de  chaque  société  dana  le  payement  des  intérêts  et  amortit- 
aemont  de  la  dette  commune  ;  en  réglant  les  comptes  de  chaque  amiée« 
elle  Axera  provisoirement,  pour  l'année  suivante^  la  part  contributive 
de  chacune  dea  quatre  sociétés  dans  le  payement  desdits  Intérêts  et  amor- 
tissement. 

Cette  commission  réglera  l^emploi  du  fonds  de  réserve  et  de  prévoyanoe; 
elle  déternUnera  f  emploi  des  obligations  dont  rémission  ne  serait  pas 
nécessaire  pour  la  conrersion  des  anciena  emprunts;  elle  délibérera  sur 
lea  titres  nouveaux  qu'il  y  aurait  lien  uUérleorement  de  anballtner  anx 
titres  de  la  conTersion  actuelle;  elle  réglera  la  proportion  que  doit  aup- 
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porter  chaque  «oclëté  dans  Pdpplicttlon,  à  rextinclion  de  la  dclle,  d'ooe 
partie  dea  excédants  de  dividendes  ;  elle  vérifiera  les  comptes  de  dépen- 
ses et  de  recettes  énoncés  au  $  3  de  Tartlcle  7  ;  elle  prendra ,  poor  le 
compte  des  quatre  sociélés ,  et  pour  leur  garantie  solidaire  lea  unes 
Tis-à-vis  des  autres,  l'inscription  hypothécaire  prévue  au  $  18  du  présent 
article;  enfin,  elle  fera  le  partage,  entre  les  quatre  groupes,  des  entrepôts 
et  service  de  transport ,  conformément  à  l'article  5 ,  et  déterminera  la 
part  contributive  de  chaque  groupe  dans  le  payement  de  la  dette  spé- 
ciale des  entrepôts ,  proportionnellement  à  l'attribution  qui  lui  en  anra 
été  faite. 

Ladite  commission  ne  peut,  d'allleuî.«,  s'occuper  exclusivement  que 
des  objets  ci -dessus  énonces. 

jirt.  9.  Le  fonds  social  est  représenté  par  quatre-vingt  mille  actions  ; 
ces  actions  sont  réparties  entre  les  personnes  dénommées  k  l'état  annexé 
aux  présentes. 

Chaque  action  représente  un  quatre-vingt-millième  de  ravoir,  tant 
immobilier  que  mobilier,  de  la  société. 

Art,  to.  Dans  le  cas  où  la  société,  avec  l'autorisation  du  Gouverne- 
ment, ferait  des  adjonctions  nouveIlei>,  le  fonds  social  s'augmentera  de 
ces  nouvelles  adjonctions. 

Art,  H.  Toute  nouvelle  adjonction  dans  la  société  pouria  donner 
lieu  à  la  création  d'un  nombre  d'actions  proportionné  à  sa  valeur  relative. 

Toute  création  d!acUons  nouvelles  ne  pourra  avoir  Heu  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'assemblée  générale  spécialement  convoquée  &  cet 
effet;  ladite  délibération  prise  aux  majorités  et  sous  les  conditions  pres- 
crites aux  articles  81  et  35  ci-après. 

Cette  délibération  ne  sera  exécutoire  qu'après  avoir  été  approuvée  par 
le  Gouvernement. 

j4rt,  12.  Les  actions  doivent  être  nominatives  pendant  trois  années, 
à  dater  de  l'approbation  des  statuts. 

Après  ce  délai,  elles  pourront  être  nominatives  ou  au  porteur,  h  la  vo- 
lonté du  titulaire. 

La  cession  des  actions  nominatives  s'opère  par  une  déclaration  de 
transfert,  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet,  au  siège  de  la  société, 
signée  par  le  cédant  et  le  eessionnaire,  on  par  leurs  fondés  de  pouvoirs, 
et  visée  par  un  des  membres  du  conseil  d'administration.  Mention  de 
cette  cession  est  faite  au  dos  du  titre  de  l'action  délivrée,  et  signée  par 
les  anciens  possesseurs. 

Lea  actions  au  porteur  se  transmettent  par  la  simple  tradition  dn  titre. 

Les  titres  d'actions  sont  détachés  d'un  registre  à  souche,  signés  par 
deux  membres  du  conseil  d'administration  et  frappés  du  timbre  sec  de 
la  société. 

Les  droite  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre  dans  quel- 
ques mains  qu'il  passe. 

La  possession  de  l'action  emporte  adhésion  aux  slaluta  de  la  société. 
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Chaque  action  est  indWUIble  à  l'égard  de  la  société,  qui  n^en  recon- 
naît aucun  fractionnement. 

La  possession  du  certificat  d'Inscription  tant  pouvoir  pour  toucher  les 
dlTldendea  ;  en  conséquence,  les  quittances  données  par  les  porteurs  des 
titres  libéreront  la  compagnie  Tls-à-vls  des  titulaires. 

Art,  13.  tes  actionnaires  ne  peuTent  être  soumis  à  aucun  appel  de 
fonds;  Ils  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  du  montant  de  leurs  actions. 

TITRE  111. 

ADMINISTRATION. 

AH.  14.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  neuf 
membres,  nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  ne  pen?ent  être  en  même 
temps  administrateurs  dans  les  sociétés  anonymes  des  mines  de  la  Loire 
et  des  houillères  de  Saint-Étienne  et  de  Rive-de-Gler. 

Chaque  admloislrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions  an  moins, 
lesquelles  sont  Inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions.  Les  titres 
de  ees  actions  doivent  être  déposés  dans  la  caisse  sociale. 

AtL  15.  Les  fonctions  des  administrateurs  sont  gratuites,  sauf  ce  qui 
est  dit  à  l'article  22.  Ils  reçoivent  seulement  des  Jetons  de  présence,  dont 
la  valeur  sera  déterminée  par  rassemblée  générale. 

Art.  IC.  La  dorée  des  fonctions  des  administrateurs  est  de  cinq  an- 
nées. Ils  sont  renouvelés  par  cinquième ,  d'année  en  année ,  savoir  : 
deux  pour  chacune  des  quatre  premières  années,  et  un  pour  la  cin- 
quième. Les  membres  sortant  les  quatre  premières  années  sont  désignés 
par  la  \oie  du  sort,  et  encuile  par  l'ancienneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  on  de  plusieurs  administrateurs , 
le  conseil  d'adminlslrnllon  pourvoit  provisoirement  è  leur  lemplaea- 
ment,  jusqu'à  la  première  assemblée  générale,  qui  procède  à  ta  nomlna« 
tlon  définitive. 

Toutefois,  si,  pour  une  cause  quelconque»  le  nombre  des  administra- 
teurs se  trouvait  rédoit  à  moins  de  cinq,  l'assemblée  générale  serait  im- 
médiatement convoquée  à  l'effet  de  compléter  le  conseil. 

Les  membres  nommés,  en  exécution  des  dispositions  qui  précèdent,  ne 
demeurent  en  fonctions  que  pendant  le  tempe  restante  courir  sur  l'exer- 
cice de  leurs  prédécesseurs.  « 

Art,  17.  Le  conseil  d'administration  choisit  chaque  année  son  prési- 
dent et  son  vice-préâldent.  Ils  peuvent  être  réélus. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  président  et  du  vice-président, 
le  conseil  désigne  celui  de  ses  membres  qui  doit  présider. 

Art,  18.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  aussi  souvent  que  l'in- 
térêt de  la  société  l'exige,  et  au  moins  deux  fols  par  mois. 

La  présence  de  quatre  administrateurs  au  moins  est  néeessaire  pour 
valider  les  délibérations. 
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Les  déciflions  sont  priseB  à  la  majorité  des  voix  des  membretpréieoU. 
En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante.  Lonqne 
quatre  membres  seulement  sont  présents»  la  délibération  doit  être  prise 
à  runanlmité. 

Art.  19.  Les  délibérations  dp  conseil  sont  çooftaléei  par  des  proeè»- 
rerbaux  slgDés  par  le  président  et  Tuu  des  membres  qui  ont  pri«  part  à 
la  délibéraMon*  Les  expéditions  ou  extraits  de  ces  procès -TerlMuxy  ou  ée 
tous  autres  registres  à  produire  en  Justice  ou  ailleurs,  seront  délivrés  et 
signés  par  le  président  dn  conseil  d'administration  ou  le  membre  en  fai- 
sant fonctions. 

ArL  20.  Conrormément  à  la  délibération  de  l'assemblée  générale  do 
6  juin  1854,  le  conseil  d'administration  de  la  société  est  composé  ainai 
qu'il  suit  : 

MM.  Côte ,  Aynard ,  Dyèvre ,  Morin  (  Henry) ,  Balay  (  Francisqoe) , 
Royet-Vemadet,  E.  Ferrouillat ,  de  Charencey,  ylcomte  Albéric  Perrot 
de  Cliazelies. 

Art,  21.  Le  conseil  d'administration  est  Investi  des  poayoirs  les  plus 
étendus  pour  l'administration  des  affaires  de  la  société. 

Il  fait  les  règlements  pour  le  régime  intériear  on  extérieur  de  l'entre- 
prise. 

Il  arrête  les  plans  d'ensemble  de  l'exploitation,  loaa  réserve  de  i*ei^ 
cution  des  caiilers  des  chargea  des  concessions. 

il  nomme  et  révoque  les  agents  et  employés,  fixe  leurs  traitements  oo 
salaires,  ainsi  que  le  montant  de  leur  cautionnement  lorsqu'il  y  a  lleo  ; 
ie  tout  dans  les  limites  déterminées  par  l'assemblée  générale. 

11  pourvoit  à  tous  les  besoins  dn  service. 

Il  arrête  la  rédaction  des  inventaires  et  des  comptes  annuels. 

Il  propose  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  la  fixation  des  divi- 
dendes annuels  à  répartir  aux  actionnaires. 

Il  r(^g1e  remploi  de  la  réserve  ot  le  placement  ides  fonds  libres. 

Il  fait,  autorise  ou  ratifle  les  marchés  de  toute  nature,  les  transferts 
de  rentes  sur  l'Ëtat ,  la  vente  de  toutes  valeurs  mobilières  ou  immobi- 
lières n'excédant  pas  cent  mille  francs,  sans  le  concours  de  l'assemblée 
générale,  et  la  recette  des  prix  de  vente.  Il  donne  toute  quittance  el 
consent  toutes  mainlevées  (t  désistements ,  avec  ou  sans  payement ,  de 
toutes  Inscriptions  et  oppositions,  et  généralement  de  tous  droits  et 
actions.  * 

11  traite  des  acquisitions  nouvelles  Jusqu'à  concurrence  ^'nne  valeur  de 
100,000  francs,  et  il  réalise,  après  ratification  de  l'assemblée  générale, 
les  acquisitions  d'uue  valeur  supérieure. 

11  contracte  et  réalise  les  emprunts  autorisés  par  l'assemblée  géq^rale, 
avec  ou  sans  hypothèque. 

Il  exerce  toutes  poursuites  Judiciaires,  sqit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant. 
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Il  traile,  transige  et  romproroet  sur  tous  les  intéréls  de  la  société,  dans 
tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés  à  rassemblée  générale. 

Art.  23.  Le  conseil  d^administration  peut  déléguer  tout  oa  partie  de 
ses  pouvoirs  par  an  mandat  spécial,  et  pour  une  ou  plusieurs  affaires 
déterminées. 

11  peut  aussi  conrérer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoira 
permanents  pour  les  affaires  courantes  ordinaires. 

Il  propose  à  l'assemblée  générale  les  indemnités  qui  peuTent  être  dues 
dans  les  cas  prévus  aui  deux  paragraphes  précédents. 

jirt.  33.  Conformément  à  l'article  32  du  Gode  de  commerce,  les  mem- 
bres da  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion, 
aucune  obligation  personnelle  ni  Bolldaire,  relativement  aux  engagements 
de  la  société;  lie  ne  répondent  que  de  Texécution  de  leur  mandat. 

TITRE  IV. 

ASSEMBLÉS  GÉNÉRALE. 

Jlrt.  %i.  Tous  les  ans.  dans  le  courant  da  mois  de  iqars,  1)  y  aura  une 
assemblée  générale  des  actionnaires  à  Lyon. 

L'assemblée  générale  se  réunit,  en  outre,  extraordlnairement^  tontes 
les  fois  que  le  conseil  d'administration  le  juge  nécessaire  par  une  déli- 
bération spéciale. 

j^rt,  26.  Les  conyocaiions  aux  assemblées  générales  ordinaires  et  ex- 
traordinaires sont  raites  à  la  diligeiice  du  conseil  d'administration ,  a^ 
moyen  d'an  avis  inséré,  quinze  jours  avant  Tépoqup  de  la  réunion,  dans 
l'un  des  journaux  d'annonces  légales  des  départenienls  de  la  Seine,  du 
Rhône  et  de  la  Loire. 

jirî,  26.  Pour  assister  à  l'assemblée  générale,  il  faut  être  propriétaire 
de  vingt-cinq  actions  an  moins. 

Vingt-cinq  actions  donnent  droit  à  une  voix. 

Toutefois,  qn  actionnaire  ne  peut  avoir  plus  de  dix  T0iX|  quel  qne  soU 
le  nombre  d'actions  qu'il  possède  ou  qu'il  représente. 

jiÊri,  27.  Les  actionnaires,  porteurs  de  vingt-cinq  actions  on  plus,  dpl- 
vent,  pour  avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,  déposer  leun^ 
litre#,  soit  an  siège  de  la  société,  soit  aux  autres  lieux,  et  entre  les  mains 
des  personnes  désignées  par  le  consei)  d'administration ,  cinq  Jours  au 
moins  avant  celui  de  la  réunion ,  et  il  est  remis  à  c|iapun  d'eux  une 
carte  d'admission  à  i'asspmbiée. 

Cette cart^,  qui  esf  pominative  Qt  personnelle,  Indique  le  nombre  ^es 
aolions  déposées;  elle  est  valable  pour  la  sf)conde  réunion  de  l'assemblée 
générale,  dans  le  cas  de  deuxièu]e  convocation. 

Aru  2&.  L'assemblée  générale  est  constituée  lorsqcje  le|i  oyembres 
présents  sont  au  nombre  de  quarante  au  moins,  et  représentent^  soit 
comme  actionnaires,  soit  comme  mandataires,  un  dixlèine  au  moins  du 
noçnbre  des  actions  émi^i». 

Art.  28.  Di^ns  le  Ci|s  où  les  conditions  de  rart|ç)p  pfécéden(  n^  9oqt 
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pas  rPDiplieB,  il  est  eonY04ué,  dans  le  délai  de  rinq  Jours,  une  seconde 
assemblée  à  la  UlUgence  du  conseil  d'adinlnistraiioa.  Cette  assemblée 
peut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et  des  ac- 
tions possédées  on  représentées,  mais  seulement  sur  les  objets  portés  à 
Tordre  du  Jour  de  la  première  réunion. 

Art.  30.  Le  bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  scrutateurs 
et  d*un  secrétaire.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du 
conseil  d'administration  ;  en  cas  d'empêchement,  par  le  vice-président, 
eti  à  défaut  de  ce  dernier,  par  celui  des  administrateurs  que  le  conseil  a 
désigné. 

Les  fonctions  de  scrutateurs  sont  remplies  par  les  porteurs  du  plus 
granU  nombre  d'actions,  et,  en  cas  de  refus,  par  ceux  qui  viennent  après 
eux,  Jusqu'à  acceptation. 

Le  président  et  les  scrutateurs  désignent  le  secrétaire. 

Art.  31.  Toutes  les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises  à 
la  majorité  absolue  des  ?oix  des  membres  présents ,  sauf  les  exceptions 
qui  seront  ci-après  indiquées.  Elle  vote  par  assis  et  levé  et  par  tête»  à 
moins  que  le  scrutin  ne  soit  demandé  par  cinq  membres. 

Lorsque  rassemblée  générale  délibère  sur  la  modification  des  statott, 
la  création  d'actions  et  d'obligations,  la  dissolution  de  la  société,  le  vots 
n'est  valable  qu'autant  qu'il  est  exprimé  avec  le  concours  d'actionnaires 
représentant  au  moins  le  cinquième  des  actions  pour  la  modification 
des  statuts  et  la  création  d'actions  ou  d'obligations,  et  le  tiers  pour  la 
dissolution ,  et,  dans  tous  les  cas,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix 
des  membres  présents. 

Les  dispositions  de  l'article  29  ne  sont  pas  applicables  aux  cas  où  les 
assemblées  générales  ont  à  délibérer  sur  les  questions  énoncées  an  pa- 
ragraphe ci-dessus. 

Art,  32.  Il  est  rédigé  procès-verbal  de  chaque  assemblée.  Ce  procès- 
verbal  est  transcrit  sur  un  registre  tenu  i  cet  effet.  Il  est  signé  par  le 
président,  les  scrutateurs  et  le  secrétaire.  Les  copies  ou  extraits  des 
procès-verbaux  destinés  à  être  produits  en  Justice  ou  ailleurs  sont  signés 
parle  président  du  conseil  d'administration  00  par  relni  qui  le  remplace. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres 
présents  à  l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  chacun  d'enx, 
demeure  annexé  à  la  minute  dn  procès-verbal ,  ainsi  que  les  pouvoirs. 
Cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrant  en  séance. 

Art.  33.  Les  assemblées  générales  annuelles  ont  pour  objet: 

D'entendre  le  rapport  du  conseil  d'administration ,  sur  la  situation  de 
la  société  et  sur  les  opérations  du  dernier  exercice  ; 

De  recevoir  les  comptes  qni  lui  sont  soumis,  et  de  les  approuver  s'il 
y  a  lien  ; 

De  nommer  les  membres  du  conseil  ; 

Dénommer  une  commission  composée  de  trois  actionnaires,  à  l'eflét 
de  vérifier  les  oomptes  qui  doivent  être  présentés  par  le  conseil  à  la 
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prochaine  assemblée  générale  «  en  exécution  de  Tarticle  21 ,  et  de  faire 
connaître  à  ladite  assemblée  le  résaltat  de  ceUe  yérlflcation  ; 

D'autoriser  les  emprunts,  les  émissions  d'actions  ou  obligations 
nouvelles,  les  acquisitions  dont  la  valeur  dépasse  100.000  francs  ;  d'au- 
toriser pareillement  les  aiiénationa  dont  la  valeur  excéderait  ladite 
somme; 

De  flser,  sur  la  proposition  du  conseil  «  la  quotité  de  la  réserve  et 
celle  des  dividendes  annuels  à  distribuer  aux  actionnaires; 

De  prononcer,  enfin,  sur  toutes  les  propositions  qui  leur  sont  faites 
par  le  conseil  d'administration ,  et  généralement  sur  tous  les  objets  qui 
sont  laissés  i  leur  décision  par  les  statuts. 

Art.  34.  Si  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour  ne  sont  pas  décidées 
dans  la  première  séance  d'une  assemblée  générale ,  le  bureau  peut , 
séance  tenante,  proroger  la  délibération  à  l'on  des  cinq  premiers  Jours 
suiyants,  sans  autre  convocation  que  l'avis  Immédiatement  donné  de 
Yive  voix  par  le  président  et  constaté  par  le  procès-verbal. 

Art.  35.  L'assemblée  générale  extraordinai rement  convoquée ,  et  dé- 
libérant dans  les  formes  indiquées  à  l'article  31  ci-dessus,  peut,  sur  la 
proposition  du  conseil  d'administration ,  autoriser  les  créations  d'actions 
ou  obligations,  les  dissolutions  anticipées,  les  acquisitions  d'actions 
on  de  parts  dans  d'autres  sociétés  de  mines,  les  fusions,  réunions  et  mo- 
difications quelconques  aux  présents  statuts ,  dont  l'expérience  ferait 
reconnaître  la  nécessité. 

Toutefois ,  nulle  modification  ne  pourra  avoir  pour  résultat  de  donner 
lieu  à  des  appels  de  fonds;  ils  sont  formellement  interdits. 

Les  délibérations  de  l'assemblée  générale ,  ayant  pour  objet  les  ques- 
tions énoncées  au  S  1"  du  présent  article,  ne  seront  valables,  Indépen- 
damment des  conditions  prescrites  au  $  2  de  l'article  31^  qu'autant  que 
la  convocation  aura  formellement  Indiqué  l'objet  de  la  réunion  ;  elles 
ne  seront  d'aUlears  exécutoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gon- 

Ternement. 

TTTRB  V. 

HrVENTAIEES  ,    DIVIDENDES  ,  H^ERVE. 

Art,  36.  A  la  fin  de  chaque  exercice,  le  conseil  d'administration  fait 
rédiger,  pour  être  soumis  à  l'approbation  de  l'assemblée  générale.: 

1*  L'inventaire  de  toutes  les  valeurs  actives  et  passives  de  la  société 
existantes  à  la  clôture  de  Texerclce; 

2*  Le  compte  des  dépenses  et  des  recettes  effectuées  pendant  l'exercice. 

Art,  37.  Les  bénéfices  nets  de  l'exercice  seront  établis  sur  l'actif 
constaté  par  l'Inventaire,  et  déduction  faite  de  toutes  charges,  notam- 
ment de  celle  des  emprunts. 

Une  somme,  dont  l'importance  est  déterminée  par  l'assemblée  géné- 
rale, sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  et  qui  ne  saurait 
être  inférieure  au  quinsième  des  bénéfices  nets,  est  prélevée  chaque  an- 

LOIS  R  DÉCRETS,  18&4.  TomC  111.  24 


298         LOIS,  DÉOBBTS  ET  ARRÊTÉS 

née  poar  eonsUtaer  nu  fonds  de  réMrve  et  de  prévoyance  destiné  à  ponr- 
Toir  à  toutes  éventualités. 

Ce  ptélèvement  peut  cesser  lorsque  ledit  fonds  a  atteint  le  chîfflre  de 
300.000  francs. 

Le  surplus  des  bénéfices  sera  réparti  anx  actionnaires  à  titre  de  di- 
vidende. 

Une  répartition  provisionnelle  peut  être  faite  par  le  conseil ,  au  mois 
d'octobre  de  chaque  année,  sur  les  bénéfices  du  premier  semestre;  le 
solde  du  dividende  est  payé  au  mois  d'avril  suivant. 

Art.  38.  Tout  dividende  qui  n'est  pas  réclamé  dans  un  délai  de  cinq 
ans  est  prescrit  et  acquis  à  la  société. 

TITRE  VI. 

DISSOLUTION,    LIQUIDATION,    CONTESTATIONS. 

Art.  39.  La  société  pourra  être  dissoute  avant  le  terme  fixé  poar  sa 
durée  si ,  par  des  pertes  éprouvées  ou  par  toute  autre  cause,  l'actif  so- 
cial ,  constaté  par  le  premier  inventaire  dressé  en  exécution  de  l'arti- 
cle 6 ,  se  trouvait  être  diminué  de  moitié. 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit  si  ce  même  actif  est  diminué 
des  trois  quarts. 

La  dissolution  peut,  en  outre,  être  prononcée  par  nne  délibération  de 
l'assemblée  générale,  prise  conformément  à  TartldedS. 

Art,  40.  En  cas  de  dissolution ,  l'assemblée  générale  détermine  le 
mode  de  liquidation  et  nomme  les  liquidateurs. 

ArU  41.  Toutes  contestations,  soit  entre  les  actionnaires  et  la 
société,  soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  à  tkxîofk  des  affaires 
sociales,  sont  jugées  par  des  arbitres,  conformément  aux  articles  SI  et 
suivants  du  Code  de  commerce. 

AfU  42.  Dans  le  cas  de  contestation ,  tout  actionnaire  devra  faire  éiee^ 
tion  de  domicile  à  Lyon,  et  toutes  notifications  et  assignations  seront 
valablement  faites  au  domicile  par  lui  éla. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  aura  lieu  de  plein  droit, 
pour  les  notitlcations  judiciaires  et  extrajudiciaires,  au  parquet  de  M.  le 
procureur  impérial  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  Lyon. 

Dans  tous  les  cas,  le  domicile  élu  formellement  ou  implicitement  en- 
traîne attribution  de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  départe- 
ment du  Rhône. 

Aru  4.3.  Pour  faire  publier  les  présentes,  quand  il  y  aura  lieu  et 
partout  où  besoin  sera,  tout  pouvoir  est  donné  au  porteur  d'une  expé- 
dition on  d'un  extrait. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris ,  au  siège  de  la  société  civile  des  mines  de  la 
Loire,  rue  de  la  Victoire,  n"  44,  en  séance  du  conseil  d'administration, 

L'an  1854,  le  13  octobre. 

Et,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 


^m  LE3  mnvêé  2199 

Enrfiiitré  à  (Uifil,  tr^lèma  bvîMil,  ta  l«  oetobre  1964,  fqlto  95 
veno,  caw  6  el  lui^fiotM;  mu  ^ francs,  et  60  cantimM  B^ur  dépioifi. 
Signé  ^at)r#. 

Va  pq^r  ^tie  fma^i:é  ai)  4épret  du  H  pctph^^  )$6^»  epr^yj^tf^  ^^^  \P 
n«  772. 

Le  ministre  ieerétaire  d*État  de  F  agriculture  ^ 
au  eomtneree  ei  des  travaux  publies^ 

Signé  P.  MAGRE. 


DHr$t  impéni^  ibf  17  «6toftr#  i85A ,  9111  i^tprotH^e  la  contenu  chemin  de  fer 
Itoit  passée,  le  16  du  m^me  mois*  pour  r^r^cuKoi»  al  remploi*  ^oJf^ê^\t^ 
taiion  d'un  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins ,  avec  branchement  but 
embranchement  sur  Bezenais^ 

NapoUon,  etc.; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  da  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  sénatus-consulte  du  25  décembre  18Ô3 ,  article  /^; 

Vu  la  loi  du  3  mai  iSiii,  celle  du  i5  juillet  i845  ; 

Vu  la  convention  passée,  le  16  octobre  i85/i,  entre  notre 
ministre  de  ragriculture»  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  MM.  de  fiourbon-Busset»  Donon,  Jacques  Pâlotte  et  de  Se- 
raincourt;  ladite  convention  ayant  pour  objet  rexécution  et 
Texploitation  d*un  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins,  avec 
embranchement  sur  Bezenais; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  convention  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées  ; 

Vu  ravis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer; 

Vu  le  certificat  délivré,  le  so  septembre  i85Zi ,  par  le  direc- 
teur général  des  dépôts  et  consignations,  ponstatant  le  dépOt 
de  sommes  et  valeurs  représentant  un  (cautionnement  de 
quatre  cent  mille  francs  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art*  1*'.  Est  approuvée  la  convention  passée,  le  16  octobre 
i85&,  entre  notre  ministre  de  Tagriculture ,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  MM.  de  Bourbon -Busset,  Donop, 
Jacques  Pâlotte  et  de  Seraîncourt. 

En  conséquence ,  les  conditions  qui  y  sont  stipulées ,  soit  ^ 
la  charge  de  TÉtat  »  soit  à  la  charge  de  la  eooiiMgnie,  recevront 
leur  pleine  et  antiôra  eiécution. 
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Art  a.  Les  actions  ne  pourront  être  émises  qu^après  la 
constitution  définitive  de  la  compagnie  en  société  anonyme. 

ArU  3.  liOS  actions  de  la  compagnie  ne  pourront  être  négo* 
ciées  qu'après  le  versement  des  deux  premiers  cinquièmes  du 
montant  de  chaque  action. 

Il  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  se  prêter  à  la  négo- 
ciation des  actions  ou  promesses  d'actions  avant  le  versement 
des  deux  premiers  cinquièmes  de  chaque  action. 

ArL  U.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 

L'an  1854,  et  le  16  octobre, 

Entre  le  ministre  de  l'agricnltare,  du  commerce  et  des  travaux  po- 
blics ,  agissant  an  nom  de  l'État ,  et  sous  réserve  de  l'approbation  des 
présentes  par  décret  dePempereur,  d'une  part. 

Et  MM» 

Le  comte  de  Bourbon-Busset  (Charles) ,  l'un  des  propriélalres  du 
Montet-aux-Moines ,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Lille,  n^  51  ; 

Donon  (Armand) ,  de  la  maison  de  banque  Donon ,  Aobry,  Gautier  et 
compagnie,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  n"  44. 

Jacques  Pâlotte  (Jean-Auguste) ,  ancien  député,  Tun  des  propriétaires 
des  usines  deCbàUlion  et  Commentry,  des  houillères  des  Ferriéres ,  des 
Bioles,  de  Bexenais  et  de  Doyet,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  la  Cbaossée- 
d'Anlln,  n*27  bU; 

Le  comte  de  Seralncourt  «  l'un  des  propriétaires  des  mines  de  Fins  et 
de  Noyant,  demeurante  Paris  t  rue  deBerry^n»  22,  d'autre  part; 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

An,  l*'.*Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics ,  an  nom  de  l'État,  concède  à  MM.  le  comte  de  Bourbon-Busset, 
Donon,  Jacques  Pâlotte  et  le  comte  de  Seralncourt,  un  chemin  de  fer  de 
Montluçon  à  Moulins,  avec  embranchement  sur  Bezenals,  anx  clauses 
et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-annexé. 

An.  2.  MM.  le  comte  de  Bourbon-Busset,  Donon,  Jacques  Pâlotte  et 
le  comte  de  Seralncourt  s'engagent  à  exécuter  entièrement,  à  leon 
frais,  risques  et  périls,  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
concession,  et  à  se  conformer,  pour  l'exploitation  et  la  construcUon 
dudit  chemin,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  d-dessua 
menUonné. 

An.  s.  Si ,  à  une  époque  quelconque  avant  l'expiration  des  qutnie 
premières  années,  à  dater  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux , 
le  Gouvernement  fait  exécuter  on  concède  une  ligne  formant  le  prolon- 
gement de  celle  de  Montluçon  à  Moulins,  soit  à  lV>nest,  soit  à  l'est,  il 
aura  la  faculté  de  metlre  la  compagnie  en  demeure  d'exécuter  oe  pro* 
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loDgement  aux  clauses  et  eonditiona  de  la  présente  concession ,  ou  de 
rachfter  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  de  MontluQon  à  Moulins, 
en  remboursant  à  la  compagnie  les  sommes  qu'elle  aura  dépensées  uti- 
lement pour  rétablissement  de  cette  ligne,  plus  l'Intérêt  de  ces  sommes 
à  4  p.  100  pendant  un  an.  A  défaut  de  Justifications  suf&santes  de  la 
part  de  la  compagnie,  pour  établir  le  montant  des  dépenses  faites,  il 
sera  procédé  à  une  estimation  à  dire  d'experts. 

Après  l'expiration  des  quinze  premières  ^années,  le  prix  du  rachat 
sera  réglé  suivant  les  conditions  portées  dans  rarticle  52  du  cahier  des 
charges.  A  quelque  époque  que  le  rachat  ait  lieu,  on  appliquera  les 
dispesitions  indiquées  à  l'article  53  du  même  cahier  des  charges  pour 
la  reprise  du  matériel  mobile  et  des  approvisionnements, 

Art,  4.  Les  actions  à  émettre,  pour  la  réalisation  du  capital  néces- 
saire ,  ne  pourront  être  négociées  en  France  qu'après  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  chaque  action. 

Art.  5.  La  présente  convention  et  les  actes  qui  s'y  rattachent^  ne  se- 
ront passibles  que  du  droit  fixe  d'un  franc 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  Ministre  de  Vagrieulture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Signé  P.  MAGNE. 

Signé  comte  Charles  de  Bourbon- Busset ^ 
Armand  Donon,  Jacques  Pâlotte  « 
de  Seraincourt. 

Cahier  des  charges  du  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins. 

Art,  1".  Le  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins  se  composera  de 
deux  sections  distinctes  : 

La  première,  de  Montluçon  aux  Barres,  avec  embranchement  sur 
Bezenais  ; 

La  deuxième,  des  Barres  à  Moulins. 

Art,  2.  La  compagnie  s'engage  à  exécuter  à  ses  frais,  risques  et  pé- 
rils, tous  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins,  et  à  les 
terminer  dans  les  délais  ci-après ,  savoir  : 

Pour  la  première  section ,  deux  ans  ; 

Pour  la  deuxième  section ,  six  ans  $ 

De  manière  que  ces  deux  sections  soient  praticables  et  exploitées  dans 
les  délais  ci-dessus  fixés,  et  que  la  ligne  entière  soit  ouverte  à  l'exploi- 
tation dans  un  délai  de  six  ans  ; 

Ces  délais  courront  à  dater  du  décret  de  concession. 

Art,  3.  Le  chemin  de  fer  aura  son  point  de  départ  au  canal  du 
Berry  ;  il  contournera  la  ville  de  Montluçon ,  en  s'en  rapprochant  le 
plus  possible;  de  là  il  se  portera  sur  Moulins,  en  passant  par  ou  près 
Uoyet,  VUlefranche,  le  Montel-aux-Moines,  Noyant,  Souvigny,  et  se 
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raccordera  à  ou  près  Moulihs,  atee  !e  chemin  de  fer  du  Gaéllii  au 
d*Àllier,  en  un  point  qui  sera  déterminé  pat  Tadminiitration  supé- 
rieure. 

L*embranchement  sur  Bezenais  se  détachera  de  la  ligne  principale  aa 
hameau  des  Barres,  et  se  dirigera  sur  Bezenais,  snlvant  le  tracé  qui 
Sera  arrêté  par  Tadminlstration  supérieure. 

AtU\.  a  dater  de  l'homologation  de  la  conycntlon,  la  compagnie 
devra  soumettre  à  radministration  supérieure,  de  deux  mois  en  deox 
mois,  et  par  sections  de  20  Idiomètres  au  moins,  rapportés  sur  un  plan 
à  l'échelle  d'un  cinq  millième,  les  tracés  déflnitifs  des  chemins  de  fer, 
en«e  conrormant  aux  indications  des  articles  précédenls;  elle  Indiquera 
sur  ce  plan,  sans  préjudice  des  dispositions  de  Tarticle  8  ci-après,  la 
position  et  le  tracé  des  gares  de  stationnement  et  d'évitement,  ainsi 
que  les  lieux  de  chargement  et  de  déchargement. 

A  ce  même  plan  devront  être  joints  un  profil  en  long  suivant  Taxe  du 
chemin  de  fer,  un  certain  nombre  de  profils  en  travers ,  le  tableau  àtê 
pentes  et  rampes,  et  un  devis  explicatif  comprenant  la  description  des 
ouvrages. 

ta  compagnie  aéra  autorisée  à  prendre  copie  des  plans ,  nivellements 
et  devis  dressés  aux  fthït  de  l'État. 

En  cours  d'exécution ,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  les 
modifications  quVlIe  pourrait  juger  utile  d'introduire  ;  mais  ces  modifi- 
cations ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l*approbatlon  préa- 
lable et  le  consentement  formel  de  Tadministratlon  supérieure. 

^rt.  5.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaux  d'art  exécutés  im- 
médiatement pour  deux  voles  ;  les  terrassements  pourront  être  exécutés 
et  les  rails  pourront  être  posés  pour  une  voie  seulement ,  sauf  l'établis- 
sement d'on  certain  nombre  de  gares  d'évitement. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue,  d'ailleurs,  d'établir  la 
deuxième  voie  sur  chacune  des  lignes  concédées,  lorsque  la  recette 
brute  s'élèvera  à  18.000  francs  par  kilomètre. 

L'excédant  de  largeur  acquis  par  la  compagnie  coueenlonnalre  ne 
pourra  être  employé  qu'à  l'établissement  de  cette  seconde  vole. 

Art.  6.  La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est  fixée ,  pour  une 
voie,  à  4  mètres  &0  centimètres.  Sor  leH  points  où  deux  voies  seront  éta- 
blies, la  largeur  est  fixée  à  8  mètres  30  centimètres  en  courontie  dans 
les  parties  en  levée,  et  à  7  mètres  40  centimètres  dans  les  tranchées  et 
les  rochers,  entre  les  parapets  des  ponts  et  dans  les  souterrains. 

Là  largeur  de  la  voie ,  entre  les  bords  intérieurs  des  rails ,  devra  être 
de  1  mètre  40  centimètres  à  1  mètre  45  centimètres.  La  distance  entre 
les  deux  voies,  dans  les  parties  où  elles  seront  établies,  sera  an  moiaa 
égale  a  1  mètre  80  centimètres,  mesurée  entre  les  faces  extérieures  des 
rails  de  chaque  voie.  La  largeur  des  accotements,  ou,  en  d'autres 
terme»,  la  largeur  entre  les  faces  extérieures  des  rails  extrêmes  et 
l'arête  extérieure  du  chemin,  sera  au  moins  égale  à  1  mètre  60  csntt- 


i^n  LES  umu».  ioS 

mètres  dao»  les  partias  en  levée ,  el  à  i  mâtre  dans  lei  tnuebéee  et  iai 
rochers ,  enlre  les  parapets  des  ponts  et  dans  les  souterrains* 

Art.  7.  Les  alignements  devront  se  rattacher  suivant  des  courbes 
dont  le  rayon  minimum  est  fixé  à  300  mètres,  et,  dans  le  cas  de  ce 
rayon  minimum,  les  raccordements  devront»  autant  que  possible» 
s^opérer  sur  des  paliers  horizontaux. 

Le  maximum  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excédera  pas  12  milli- 
mètres par  mètre  ;  il  pourra  être  porté  à  14  millimètres  par  mètre  dans 
quelques  cas  rares  et  exceptionnels  i  et  avec  l'approbation  spéciale  da 
radmini^tration;  toutefois,  sur  les  courbes  d'un  rayon  de  600 mètres 
et  au-dessous ,  les  déclivités  ne  devront  pas  dépasser  3  millimètres  par 
mètre. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet 
article,  comme  à  celles  de  Tarticle  précédent ,  les  modifications  dont 
l'expérience  pourra  indiquer  Tutilité  ou  la  convenance;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  préa- 
lable et  le  consentement  formel  de  l'administration  supérieure. 

jirt.  8.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'évitement 
seront  déterminés  par  radministration ,  la  compagnie  préalablement 
entendue. 

Indépendamment  des  gares  d'évitement»  la  compagnie  sera  tenue 
d'établir,  ponr  le  service  des  localités  traversées  par  le  chemin  de  fer  ou 
situées  dans  le  voisinage  de  ce  chemin ,  des  gares  ou  ports  secs  destinés 
tant  aux  stationnements  qu'aux  chargements  et  aux  déchargements,  et 
dont  le  nombre»  l'emplacement  et  la  surface  seront  déterminés  par 
radministration ,  après  enquête  préalable. 

Art,  9.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  l'appréclatios  appartiendra 
à  l'administration,  le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impé- 
riales ou  départementales,  devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-dessooa 
de  ces  routes. 

Les  croisements  de  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vlelnaox , 
niranxou  particuliers. 

jirt.  10.  Lorsque  le  eliemin  de  fer  devra  passer  aihdessns  d'une  Mate 
impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicioai,  l'ouverture  du 
poot  ne  sera  pas  moindre  de  8  mètres  pour  la  roote  impériale,  de 
7  mètres  ponr  la  route  départementale»  de  5  mètres  pour  le  chemin 
vicinal  de  grande  conununication»  et  de  4  mètres  pour  le  sioiple  che- 
min vicinal.  La  hauteur  sous  def  »  à  partir  de  la  chanssée  de  la  route» 
sera  de  h  aaètres  au  moins;  pour  les  ponts  en  charpente,  la  hauteur 
sous  poutre  sera  de  4  mètres  30  centimètres  au  moins  ;  la  largeur  entre 
lea  parapets  sera  au  moins  de  8  mètres  »  et  la  hauteur  de  ces  parapets 
de  80  «entbnèlres  ao  moins. 

jirt,  11.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessons  d'une 
route  impériale  o«  départemenlaleY  oa  4'on  cbemin  vicinal»  U  lai^gmr 
entre  les  psrapeta  du  pont  qui  supportara  la  route  os  k  ohamio  aeca 
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fixée  au  moins  à  8  mètres  pour  la  route  Impériale ,  à  7  mètres  poar  la 
route  départementale ,  à  5  mètres  pour  le  chemin  yicinal  de  grande 
communication,  et  à  4  mètres  pour  le  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  7  mètres 
40  centimètres,  et  la  distance  verticale  entre  Tintrados  et  le  dessus  des 
rails  ne  sera  pas  moindre  de  4  mètres  30  centimètres, 

AtU  12.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière ,  un  canal  ou  un 
cours  d'eau,  le  pont  aura  la  largeur  de  voie  et  la  hauteur  de  parspets 
fixées  à  l'article  10. 

Quant  à  l'ouverture  du  débouché  et  i  la  hauteur  sous  clef  au-dessos 
des  eaux,  elles  seront  déterminées  par  Tadministration,  dans  chaque 
cas  particulier,  suivant  les  circonstances  locales. 

AtU  13.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  routes  impériales 
et  départementales ,  et  des  rivières  ou  canaux  'de  navigation  et  de  flot- 
tage, seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

Ils  pourront  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois  et  piles  et  culées 
en  maçonnerie  ;  mais  il  sera  donné  à  ces  piles  et  culées  répaisseur  né- 
cessaire pour  qu'il  soit  possible  ultérieurement  de  substituer  aux  trayées 
en  bois,  soit  des  travées  en  fer,  soit  des  arches  en  maçonnerie. 

jirt,  14.  S'il  y  a  lieu  de  déplacer  les  routes  existantes,  la  déclivité 
des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelles  directions  ne  pourra  excéder 
3  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  et  départementales, 
et  5  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux. 

L'administration  restera  libre ,  toutefois,  d'apprécier  les  circonstances 
qui  pourraient  motiver  une  dérogation  à  la  règle  précédente. 

Art.  15.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  routes  impériales 
et  départementales ,  et  des  rivières  ou  coraux  de  navigation  et  de  flot- 
tage, ainsi  que  les  déplacements  des  routes  impériales  et  départemen- 
tales, ne  pourront  être  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  approuvés  par 
l'administration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts- 
etrchaussées ,  et  après  les  enquêtes  d'usage ,  pourra  autoriser  les  dépla- 
cements des  chemins  vicinaux  et  la  construction  des  ponts  à  la  ren- 
contre de  ces  chemins  et  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables. 
.  AtU  16.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales, 
ou  des  chemins  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers  seraient  traversés  à 
leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  ne  pourront  être  élevés  au* 
dessus  ou  abaissés  au-dessous  de  la  surface  de  ces  routes  de  plus  de 
8 centimètres.  Les  rails  et  le  chemin  de  fer  devront,  en  outre,  être 
disposés  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  cir- 
ealatlon. 

Des  barrières  seront  tenues  fermées  de  chaque  cAté  du  chemin  de 
fer,  partout  où  cette  mesure  sera  Jugée  nécessaire  par  l'administration. 

Un  gardien ,  payé  par  la  compagnie,  sera  constamment  préposé  à  la 
garde  et  au  ■errlee  de  ces  barrières. 
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Art.  17.  La  compagnie  lera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais 
Pécoulement  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté ,  suspenda 
on  modifié  par  les  travaux  dépendants  de  l'entreprise. 

Les  aqueducs  qui  seront  construits  à  cet  effet  sous  les  routes  impé- 
riales ou  départementales  seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

Art,  18.  A  la  rencontre  des  rivières  flottables  ou  navigables,  la  com- 
pagnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les 
frais  nécessaires  pour  que  le  service  de  la  navigation  et  du  flottage 
n'éprouve  ni  interruption  ni  entrave  pendant  Texécution  des  travaux. 

La  même  condition  edt  expressément  obligatoire  pour  la  compagnie 
à  la  rencontre  des  routes  impériales  et  départementales  et  autres  che- 
mins publics;  à  cet  effet,  des  routes  et  ponts  provisoires  seront  con- 
struits par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compagnie  partout  où  cela  sera 
Jugé  nécessaire. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées , 
les  Ingénieurs  des  localités  devront  reconnaître  et  constater  si  les  tra- 
vaux provisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent  assu- 
rer le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  pour  la  durée  et  rexécution  de  ces  travaux  pro- 
visoires. 

Art.  19.  Les  percées  ou  souterrains  dont  l'exécntion  sera  nécessaire 
auront  au  moins  7  mètres  40  centimètres  de  largeur  entre  les  pieds- 
droits  au  niveau  des  rails,  et  5  mètres  50  centimètres  de  hauteur  sous 
elef ,  è  partir  de  la  surface  du  chemin  ;  et  la  distance  verticale  entre 
l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  vole  sera  au  moins 
de  4  mètres  30  centimètres. 

Si  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront  ouverts  présen- 
taient des  chances  d'éboulement  ou  de  flltration ,  la  compagnie  sera 
tenue  de  prévenir  ou  d'arrêter  ce  danger  par  des  ouvrages  solides  et 
imperméables. 

Art.  30.  Les  puits  d'airage  et  de  construction  des  souterrains  ne 
pourront  avoir  leur  ouverture  snr  aucune  vole  publique,  et  là  où  ils 
seront  ouverts,  Us  seront  entourés  d'une  margelle  en  maçonnerie  de 
2  mètres  de  hauteur. 

Art.  21.  La  compagnie  pourra  employer  dans  la  construction  du  che- 
min de  fer  les  matériaux  communément  en  usage  dans  les  travaux 
pabllcs  de  la  localité;  toutefois,  les  têtes  de  voûtes,  les  angles,  socles, 
eouTonnements ,  extrémités  de  radiers,  seront ,  autant  que  possible»  en 
pierre  de  taille.  Dans  les  localités  où  il  n'existera  pas  de  pierre  de  taille 
l'emploi  de  la  brique  ou  du  moellon  dit  A^appartil  sera  toléré. 

Les  rails  et  antres  élêmenls  constitutifs  de  la  voie  de  fer  devront  être 
de  bonne  qualité  et  propres  à  remplir  leur  destination.  Le  poids  des  rails 
sera  au  moins  de  35  kilogrammes  par  mètre  courant  sur  les  voies  de 
clrralatlon ,  et  de  80  kilogrammes  dans  le  eas  où  la  compagnie  voudrait 
poser  des  rails  sur  longrlnes. 
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jtrU  22.  Tous  les  terrains  destinés  à  servir  d'emplacement  an  cho- 
min  de  fer  et  à  toutes  ses  dépendances ,  telles  que  gares  de  croisement 
et  de  stationnement  «  lieux  de  chargement  et  de  déchargement ,  aioii 
qu'au  rétablissement  des  communications  déplacées  ou  interrompues , 
et  de  nouveaux  lits  des  cours  d'eau  seront  achetés  et  payés  par  U 
compagnie. 

La  compagnie  est  substituée  aux  droits  comme  elle  est  soumise  à 
toutes  les  obligations  qui  dérivent  pour  Tadministration  de  la  loi  da 
3  mai  1841. 

ArU  23.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  est  in- 
vestie de  tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à  l'admi- 
nistration elle-même  pour  les  travaux  de  l'État.  Elle  pourra  »  en  consé- 
quence ,  se  procurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de  remblai  et 
d'empierrement  nécessaires  à  la  construction  et  à  l'entretien  du  chemin 
de  fer;  elle  jouira,  tant  pour  l'extraction  que  pour  le  transport  et  le 
dépôt  des  tenes  et  matériaux,  des  privilèges  accordés  par  les  ntémes  lois 
et  règlements  aux  entrepreneurs  de  travaux  publics^  à  la  charge  par  elle 
d'indemniser  à  l'amiable  les  propriétaires  des  terrains  endommagés, ou, 
en  cas  de  non-accord ,  d'après  les  règlements  arrêtés  par  le  conseil 
de  préfecture,  sauf  recours  au  conseil  d'État ,  sans  que,  dans  aucun  cas, 
elle  puisse  exercer  de  recours  à  cet  égard  contre  l'administration. 

Art,  24.  Lies  indenuités  pour  occupation  temporaire  ou  détérioration 
de  tenaios  «  pour  chômage ,  modiflcatiop  ou  destruction  d^usines,  pour 
lent  dommage  quelconque  résultant  des  travaux ,  seront  supportées  ei 
payées  par  la  compagnie. 

Art,  25.  Lee  ouvrages  qui  seraient  situés  dans  le  rayon  des  placée 
et  <lens  la  sone  des  servitudes,  et  qui,  aux  termes  des  règlements  actuels, 
devraient  âtrs  exécutés  par  les  oCQclers  du  génie  militaire,  le  seront  par 
des  agents  de  la  compagnie,  mais  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  de 
ces  officiers ,  et  conformément  aux  projets  particuliers  qui  auront  été 
préalablement  approuvés  par  les  ministres  de  la  guerre  q^  des  travaux 
publics. 

La  même  faculté  pourra  être  accordée,  par  exception,  pour  les  tra* 
vaux  sur  le  terrain  militaire  occupé  par  les  fortifications,  toutes  les  foie 
que  le  ministre  de  la  guerre  jugera  qu'il  n*en  peut  résulter  aucun  incon- 
vénient pour  la  défense. 

Art,  )«•  SI  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  d^à  concédé 
pour  l^ploitation  d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesmea 
à  prendre  pour  que  rétablissement  du  cliendn  de  fer  ne  nuise  pee  à 
l'exploitatien  de  la  mine ,  et,  réeiproqnenient ,  pour  que,  le  cas  échéant, 
l'taploiitalion  de  la  mine  neoempranette  pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Les  Iravanx  de  cenaolidatlon  à  ialre  dans  l'intérieur  de  la  mine ,  à 
raieon  de  la  (reveiaée  dn  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant 
éq  esttelravenée  pour  les  eoneessionnairee  4e  la  mine,  aenmt  à  la 
charge  de  la  compagnie. 
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An.  ST.  Si  le  ehemlD  de  fer  dett  s'étende  lot  des  tenraittê  renfer- 
mant  dee  CArtières,  oa  les  travener  Muterralneiiiêttl ,  Il  ne  pourra  être 
lirré  à  la  drcelation  avant  que  If»  eicavations  qui  pourraient  en  com- 
promettre la  solidité  n'ait  été  remblayéee  ou  conaolidéei.  L'admtnlatra- 
tien  déterminera  la  natnre  et  l^tendue  des  travanx  qu'il  oontiendra 
d'entreprendre  à  cet  effet  s  6t  qni  seront  d'ailleun  eiécntée  par  les  soins 
et  aui  frats  de  la  compagnie  du  eliemin  de  ferw 

jirî.  3S.  Pendant  la  durée  des  trsTanx,  qu'elle  effectuera  par  des 
moyens  et  des  agents  à  son  choix,  la  compagnie  sera  soumise  au  contrôle 
et  à  la  sunreillancede  l'administration.  Ce  eontrAle  et  cette  surTelllance 
•aront  pour  objet  d'empêcher  la  compagnie  de  afécarter  des  dispositions 
qui  lui  sont  prescrites  fsr  le  présent  cahier  des  charges ,  et  de  Térifler 
les  éléments  des  comptes  des  dépenses  dont  l'intérêt  est  garanti  par  l'fitat. 

Art,  29.  A  mesura  que  les  trataux  seront  terminés  sur  des  parties 
de  chemin  de  fer,  de  manière  que  ces  parties  puissent  être  livrées  à  la 
circulation,  il  sera  procédé  à  leur  réception  par  un  on  plusieurs  commis- 
saires que  l'administration  désignera  ;  le  procès-verbal  du  ou  des  com- 
missaires délégnés  ne  sera  valable  qu'après  homologation  par  Tadmi- 
nistration  supérieure. 

Après  cette  homelegation ,  la  compagnie  pourra  mettre  en  service 
lesdites  parties  de  chemin  de  fer,  et  y  percevoir  les  droits  de  péage  et 
les  prix  de  transport  ci-après  déterminés. 

Toutefois ,  ces  réceptions  partielles  ne  deviendront  déflnitivea  que  par 
la  réception  générale  et  déflnitive  du  chemin  de  fer. 

Art  80.  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  la  compagnie  fera  faire 
à  ses  frais  un  bornage  contradictoire  et  un  plan  cadastral  du  chemin 
de  fer  et  de  ses  dépendances  ;  elle  fera  dresser,  également  à  ses  frais,  et 
eontradlctolrement  avec  radministration ,  un  état  descriptif  des  ponts , 
aqueducs  et  autres  ouvrages  d'art  qui  auront  été  établis  conformément 
anx  conditions  du  présent  cahier  des  charges. 

Une  expédition  dûment  certlûée  des  procès-verbaux  de  bornage,  du 
plan  cadastral  et  de  l'état  deecriptlf ,  sera  déposée,  aux  frais  de  la  «om- 
pagnie ,  dans  les  archives  de  ^administration  des  ponts -et^ehaussées. 

Art,  31.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  con- 
stamment entretenns  en  bon  état,  et  de  manière  que  la  circulation  soit 
toojonrs  facile  et  sûre. 

I/état  dudit  chemin  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuelle*- 
nent,  et  pins  souvent  en  cas  d'nrgence  ou  d'accidents,  par  un  ou  pln- 
isienrscommlssafres  que  désignera  TSKlmfnlstration. 

Les  frais  d'ientretlen  et  ceux  de  réparetton,  soft  ordinaires,  soU  extra- 
ordinaires, resteront  entièrement  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Pour  ce  qui  concerne  cet  entretien  cl  ces  réparations ,  la  compagnie 
demeore  soumise  au  contrôle  et  à  la  snrvelllanee  de  radministration. 

Si  le  chemin  de  fl»,  une  fols  hchevé ,  n'est  p«  Constamment  entretenu 
en  bon  état,  il  y  sera  poqrvq  d'oflice,  à  la  diligence  de  radmltlhrtration 
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et  aax  frais  de  la  compagnie.  Le  montaDt  des  avances  (ailes  sera  recoa- 
▼ré  par  des  rAles  que  le  préfet  du  département  rendra  exécutoires. 

j4rU  32.  Les  frais  de  visite ,  de  survetllance  et  de  réception  des  tr»- 
vaux  seront  supportés  par  la  compagnie.  Ces  frais  seront  imputés  snr  la 
somme  que  la  compagnie  est  tenue  de  verser  annuellement  à  la  cai»e 
centrale  du  trésor,  conformément  à  rarticle  71  ci-après. 

En  cas  de  non-versement  dans  le  délai  fixé,  le  préfet  rendra  on  rfile 
exécutoire,  et  le  montant  en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  oon* 
tributions  publiques. 

j4rU  33.  Si ,  dans  le  délai  d'une  année,  à  dater  de  l'homologation  de 
la  convention,  la  compagnie  ne  s'est  pas  mise  en  mesure  de  commencer 
les  travaux  qu'elle  est  chargée  d'exécuter,  et  si  elle  ne  les  a  pas  effec- 
tivement commencés,  elle  sera  déchue  de  plein  droit  de  la  concession 
du  chemin  de  fer,  et  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  mise  en  demeure  ni 
notification  quelconque. 

Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paragraphe  précédent ,  la  somme 
de  400.000  francs  déposée,  ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'article  74,  à  titre  de 
cautionnement ,  deviendra  la  propriété  de  l'Ëtat  et  restera  acquise  an 
trésor  public. 

Les  travaux  une  fois  commencés ,  le  cautionnement  sera  renda  par 
cinquième  et  proportionnellement  à  l'avancement  des  travaux. 

Aru  34.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  entièrement  exécuté  et  ter- 
miné les  travaux  à  sa  charge  dans  les  délais  fixés,  faute  aussi  par  elle 
d'avoir  rempli  les  diverses  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  le  pré- 
sent cahier  des  charges ,  elle  encourra  la  déchéance ,  et  il  sera  pour  va 
à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des  travaux ,  comme  à  l'exécutic»! 
des  autres  engagements  coolractés  par  la  compagnie ,  par  le  moyen 
d'une  adjudication  qu^on  ouvrira  sur  les  clauses  du  présent  cahier  des 
charges ,  et  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  déjà  construils,  des  ma- 
tériaux approvisionnés ,  et  des  portions  de  chemin  déjà  mises  en  exploi- 
tation. 

La  compagnie  évincée  recevra  de  la  nouvelle  compagnie  la  valeur 
que  la  nouvelle  adjudication  aura  déterminée. 

La  partie  non  encore  restituée  du  cautionnement  deviendra  la  pro- 
priété de  l'État. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adju- 
dication sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  déiai  de  six  mois, 
et  si  cette  seconde  tentative  reste  également  sans  résultat,  la  compa- 
gnie sera  définitivement  déchue  de  tous  droits  à  la  concession ,  et  les 
portions  de  chemin  déjà  exécutées ,  ou  qui  seraient  mises  en  exploita- 
tion,  deviendront  immédiatement  la  propriété  de  l'État. 

En  cas  d'interruption  partielle  ou  toule  de  l'exploiution  du  chemin 
de  fer,  l'administration  prendra  immédiatement,  aux  frais  et  risques 
de  la  compagnie,  les  mesores  nécessaires  pour  assurer  provisoirement 
le  service. 
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Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  dn  senriee  provisoire,  ia 
compagnie  n'a  pas  Tslablement  Justifié  des  moyens  de  reprendre  et  de 
continuer  L'exploitation,  et  si  elle  ne  l'a  pas  effectivement  reprise,  la 
déchéance  pourra  être  prononcée  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Les  dispositions  de  l'article  qui  précède,  ainsi  que  dn  présent  article, 
ne  seront  point  applicables  au  cas  où  le  retard ,  ou  la  cessation  des  tra- 
vaux ,  on  l'interruption  de  l'exploitation  proviendraient  de  force  ma- 
jeure régulièrement  constatée. 

Art  35.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface 
des  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  par  ses  dépendances  ;  la 
cote  en  sera  calculée  comme  pour  les  canaux ,  conformément  à  la  loi 
du  25  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  dans  la  localité,  et  la  compa- 
gnie devra  également  payer  toutes  les  contributions  auxquelles  ils  pour- 
ront être  soumis. 

L'impôt  dû  au  trésor  sur  le  prix  des  places  ne  sera  prélevé  que  sur  la 
partie  du  tarif  correspondant  au  prix  du  transport  des  voyageurs. 

Art,  36.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que 
la  compagnie  aura  été  entendue ,  détermineront  les  mesures  et  les  dis- 
positions nécessaires  pour  assurer  la  police ,  l'exploitation  et  la  conser- 
vation du  chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  de  ces  mesures  et  de 
ces  dispositions  resteront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  â  l'approbation  de  l'adminis- 
tration les  règlements  de  toute  nature  qu'elle  fera  pour  le  service  et 
l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents 
seront  obligatoires  pour  la  compagnie  et  pour  toutes  celles  qui  obtien- 
draient ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des  lignes  de  chemins  de 
fer  d'embranchement  ou  de  prolongement ,  et ,  en  général ,  pour  tontes 
les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

ArL  37.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  meil 
leurs  modèles  connus;  elles  devront  consumer  leur  fumée,  et  devront 
satisfaire,  d'ailleurs,  à  toutes  les  conditions  prescrites  ou  ù  prescrire 
par  le  Gouvernement  pour  la  mise  en  circulation  de  cette  classe  de 
machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  do  meilleur  mo- 
dèle; elles  seront  tontes  suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  ban- 
quettes. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins. 

Les  voitures  de  la  première  classe  seront  couvertes ,  garnies  et  fer- 
mées à  glaces  ; 

Celles  de  la  deuxième  classe  seront  couvertes ,  fermées  à  glaces,  et 
auront  des  banquettes  rembourrées  ; 
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CellM  de  la  trotolèine  clasM  lerenl  oooverleB  et  feraéM  à  Yltrai. 

Les  plaMS  leront  numérotées  daas  les  Toilures  de  troisfènM  eli 
comiiie  dans  celles  de  première  el  de  deuiième  classe. 

Les  Toilores  de  tontes  les  classes  devront  remplir  les  condiltom 
réglées  ou  à  régler  ponr  les  Toitares  qni  serrent  an  transport  des  p«r- 
sonnes^ 

Les  wagons  de  narehandUes  et  de  bestiaux  et  les  platà-fonnet 
seront  de  bonne  et  solide  constraction. 

jirt,  88.  Le  chemin  de  fer  sera  cIMoré  et  séparé  des  propriétés  par- 
ticulières par  des  murs,  ou  des  haies,  ou  des  poteaui  sTee  tisses. 

Les  barrières  fermant  les  communications  particulières  s'ouvriront 
sur  les  terres  et  non  sur  le  chemin  de  fer. 

Art*  89.  Pour  Indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses 
qu'elle  s'engage  à  faire  par  ie  présent  cahier  des  charges ,  et  sous  la 
condition  expresse  qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obliga- 
tions, le  Gouvernement  lui  accorde,  pour  un  laps  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  années,  à  dater  de  l'époque  fixée  pour  l'achèvement  des  travaux 
de  toutes  les  lignes  formant  l*obJet  de  la  présente  concession,  l'auto- 
rlsation  de  percevoir  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après 
déterminés. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prhc  de  transport  ne  seront  dos 
à  la  compagnie  qu'autant  qu'elle  effectuerait  elle»méme  ce  transport  à 
ses  frais  et  par  ses  propres  moyens. 

La  perception  aura  lieu  par  kilomètre ,  sans  égard  aux  fractions  de 
distance.  Ainsi,  un  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  par- 
couru. Néanmoins ,  pour  toute  distance  parcourue  moindre  de  6  kilo- 
mètres, le  droit  sera  perçu  comme  pour  6  kilomètres  entiers. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  1,000  kilogrammes;  les  fractions  de  poids 
ne  seront  comptées  que  par  centième  de  tonne;  ainsi,  tout  poids  corn* 
pris  entre  0  et  10  kilogrammes  payera  comme  10  kilogrammes;  entre 
10  et  20  kilogrammes,  il  payera  comme  )0  kilogrammes;  entre  20  et  30, 
il  payera  comme  30  kilogrammes,  etc. 

L'administration  déterminera ,  par  des  règlements  spéciaux ,  la  com- 
pagnie entendue,  le  minimum  et  le  maximum  d^  vitesse  des  convois  de 
voyageurs  et  de  marchandises,  et  des  convois  spéciaux  des  postes,  ainsi 
que  la  durée  du  trajet. 

Dans  chaque  convoi,  la  compagnie*^aura  la  faculté  de  placer  des  voi- 
tures spéciales,  pour  lesquelles  les  prix  seront  réglés  par  l'administra- 
tion, sur  la  proposition  de  la  compagnie  i  mais  il  est  expressément 
stipulé  que  le  nombre  de  places  à  donner  dans  ces  voitures  n'excédera 
pas  le  cinquième  du  nombre  total  des  places  du  convoi. 

A  moins  d'autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administration,  tout 
convoi  régulier  de  voyageurs  devra  contenir,  en  quantité  suffisante ,  des 
voitures  de  toute  elasse  destinées  aux  personnes  qui  se  présenteront 
dans  les  bureaux  du  chemin  de  fer. 
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TARIF. 
Par  tdte  et  p«r  kllomèire. 

Voyoùewrt,  non  comprit  Pimpâl  du  dixième 
tur  h  prix  eu  pUieêê, 

Voilures  ooovertei,  garnie*  et  fénoéet  à  glaeei 

(i"=  classe) 

Voitures  couvertes ,  fermées  à  glaces  et  À  banquettes 

rembourrées  (i"  elasse) . 

Voilures  couvertes  et  fermées  à  vitres  (3*  classe) .  . 

Bettiaux, 

Bœufs,  vaches,  taureaux,  chevaux,  mulets,  bétes  de 
trait •  •  • 

Veaux  et  |M>rcs.  .  ...» 

Moutons,  brebis,  agneaux,  chèvres 

Ptr  lODoe  0t  pu  kilomètre. 
PoûfOfM. 

Huîtres  et  poissons  frais,  à  la  vitesse  des  voyageurs. 

Marchandise», 

Première  ciasse.— Fontes  moulées,  fer  et  plomb 
ouvrés,  cuivre  et  autres  métaux  ouvrés  ou  non, 
vinaigres,  spiritueux,  huiles,  cotons, lainages .  bols 
de  menuiserie, de  teinture  et  autres  bois  enotiaues, 
sucre,  café,  drogues,  épiceries,  denrées  coloniales 
et  objets  manuUcturés • 

Deuxième  classe.  —  Blés,  grains,  farines,  légumes, 
farineux,  sels ,  chaux  et  plAtre,  charbon  de  bois, 
bois  A  brûler  (dit  de  corde),  perches,  chevrons, 
planches,  madriers,  bois  de  charpente,  marbre  en 
bloc ,  pierres  de  taille,  bitumes,  fer  en  barres  ou  en 
feuilles,  plomb  en  saumon 

Troisième  classe.—  Vins,  boissons,  moellons,  meu- 
lières, cailloux,  sables,  argiles,  briques,  ardoises. 

Quatrième  classe.  — Houille,  coke,  cendres,  fumier 
et  engrais ,  pierres  A  chaux  et  A  plâtre ,  pavés  et 
matériaux  cfe  toute  espèce  pour  la  construction  et 
la  réparation  des  routes ,  minerais  de  fer ,  fontes 
brutes  et  sel  marin 


de 
Péaie. 


Par  pièce  et  par  kilomètre. 

Wagon  et  chariot  pouvant  porter  de  3  A  a  Umnes.  . 

Au-dessus  de  6  tonnes 

Locomotive  pesant  de  13  A  18  tonnes) 

Locomotive  au-dessus  de  18  tonnes  I  Ne  traînant 

Tender  de  7  A  lO  tonnes (pas  de  convoi. 

Tender au-dessus  de  lo  tonnes.  .  ./ 

(  Les  machines  locomotives  seront  considérées 
et  taxées  comme  ne  remorquant  pas  de  convoi, 
lorsque  le  convoi  remorqué,  soit  en  voyageurs, 
soit  en  marchandises,  ne  comportera  pas  un  péage 
au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur  la  ma- 
chine locomotive  avec  son  allège,  marchant  sans 
rien  traîner.  Le  prix  A  payer  pour  un  wagon  chargé 
ne  pourra  jamais  être  inférieur  A  celui  A  payer 
pour  un  wagon  marchant  A  yide.) 

Voiture  A  deux  ou  A  quatre  roues^  A  un  fond  et  A 
une  seule  banquette  dans  riniérieur 

Voiture  A  quatre  roues,  A  deux  fonds  et  A  deux 

banquettes  dans  l'intérieur *  . 

(Le  tarif  sera  double,  si  le  transport  a  lieu  A  la 
vitesse  des  voyageurs.  Dans  ce  cas,  deux  per- 
sonnes pourront,  sans  supplément  de  Urif,  voya- 
Ser  dans  les  voitures  A  une  banquette,  et  trois 
ans  les  voitures  A  deux  banquettes.  Les  voyageurs 
excédant  ce  nombre  payeront  le  prix  des  places 
de  2'  classe.) 
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Dans  le  cas  où  le  prix  de  rbectoiitre  de  blé  s'élèYereit  rar  la  marché 
régulateur  de  Gray  à  20  francs  ou  au-dessos,  le  Gouvernemeat  pourra 
exiger  des  concesaionnaires  qae  le  tarif  du  transport  des  blés ,  grains  , 
farines  et  légumes  farineux,  péage  compris ,  soit  réduit  de  moitié,  et  ne 
puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  8  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre. 

Les  marchandises  qui  y  sur  la  demande  des  expéditeurs,  seraient  trans- 
portées avec  la  vitesse  des  voyageurs ,  payeront  à  raison  de  36  centimes 
la  tonne. 

Les  chevaux  et  bestiaux,  dans  le  cas  indiqué  au  paragraphe  précédent, 
payeront  le  double  des  taxes  portées  au  tarif. 

Dans  le  cas  où  la  compagnie  jugerait  convenable,  soit  pour  le  parcours 
total ,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser  au- 
dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qu'elle  est  auto- 
risée à  percevoir,  leS  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevées  qu'après 
un  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les  voyageurs,  et  d'un  an  pour  les 
marchandises. 

Tous  changements  apportés  dans  les  tarifs  seront  annoncés  un  mois 
d'avance  par  des  affiches.  Ils  devront- d'ailleors  être  homologuée  par  des 
décisions  de  radministration  supérieure,  prises  sur  la  proposition  de  la 
compagnie,  et  rendues  exécutoires,  dans  chaque  département,  par  des 
arrêtés  du  préfet. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  par  la  compagnie  indistinc- 
tement et  sans  aucune  faveur.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  aurait  ac- 
cordé à  un  ou  plusieurs  expéditeurs  une  réduction  sur  l'un  des  prix 
portés  au  tarif,  avant  de  la  mettre  à  exécution,  elle  devra  en  donner  con- 
naissance à  l'administration,  et  celle-ci  aura  le  droit  de  déclarer  la 
réduction,  une  fois  consentie,  obligatoire  vis-à-vis  de  tous  les  expéditeurs 
et  applicable  à  tous  les  articles  d'une  même  nature.  La  taxe  ainsi  réduite 
ne  pourra,  comme  pour  les  autres  réductions,  être  relevée  avant  le  délai 
d'un  an. 

Les  réductions  ou  remises  accordées  à  des  indigents  ne  pourront, 
dans  aucun  cas,  donner  lieu  à  l'application  de  la  disposition  qui  pré- 
eède. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnelle- 
ment sur  le  péage  et  le  transport. 

AtL  40.  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus'de  30  kilo- 
grammes n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément 
du  prix  de  sa  place. 

Atu  41.  Les  denrées,  marchandises,  effets,  animaux  et  autres  objets 
non  désignés  dans  le  tarif  précédent,  seront  rangés,  pour  les  droits 
à  percevoir,  dans  les  classes  avec  lesquelles  ils  auraient  le  plus  d'ana- 
logie. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par 
la  compagnie  ;  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'administration, 
qni  prononcera  définitivement. 
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Art,  42.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  an 
tarif  ne  sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant  plas  de 
3.000  kilogrammes. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  A  transporter  les  masses 
indîTjsibles  pesant  de  3.000  à  6.000  kilogrammes  ;  mais  les  droits  de 
péage  et  les  prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les  masses  indi- 
Tlsibles  pesant  plus  de  5.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède ,  la  compagnie  transporte  les 
masses  indivisibles  pesant  plus  de  5U)00  kilogrammes,  elle  devra ,  pen- 
dant trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  A  tous  ceux  qui  en 
feraient  ia  demande. 

Art.  43.  Le  poids  du  chargement  des  vagons  appartenant  A  d'autres 
compagnies,  et  admis  A  circuler  sur  le  cliemln  de  fer  de  Ifontluçon  A 
Moulins,  pourra  atteindre,  sans  augmentation  de  tarif,  la  limite  du  poids 
que  la  compagnie  adopte  pour  ses  propres  chargements. 

Art,  44.  L«s  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  ap- 
plicables : 

f*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le 
tarif,  et  qui,  sous  le  volume  d'un  mètre  cube,  ne  pèsent  pas  200  kilo- 
grammes; 

2*  A  Tor  et  A  Pargent,  soit  en  lingots ,  soit  monnayés  ou  travaillés ,  au 
plaqué  d'or  ou  d'argent,  au  mercure  et  an  platine,  ainsi  qu'aux  bijonx, 
pierres  précieuses  et  autres  valeurs  ; 

3"  Et,  en  général,  A  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagage  pesant 
isolément  moins  de  60  kilogrammes,  A  moins  que  ces  paquets,  colis  on 
excédants  de  bagage  ne  fassent  partie  d'envois  pesant  ensemble  an 
delA  de  &0  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  A  une 
même  personne,  et  d'une  même  nature,  quoique  emballés  A  part,  tels 
que  sucre,  café,  etc. 

Dans  les  trois  cas  ci-dessus  spécifiés ,  les  prix  de  transport  seront 
arrêtés  annuellement  par  l'administration,  sur  la  proposition  de  la  com- 
pagnie. 

Au-dessus  de  50  kilogrammes,  quelle  que  soit  la  distance  parcourue t 
le  prix  de  transport  d'un  colis  ne  pouna  être  taxé  A  moins  de  40  cen- 
times. 

Art,  45.  Au  moyen  de  la  perception  des  droits  et  des  prix  réglés  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit ,  et  sauf  les  exceptions  stipulées  au  présent  cahier 
des  charges,  la  compagnie  contracte  robllgation  d'exécuter  constam- 
ment, avec  soin ,  exactitude  et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  trans- 
port des  voyageurs,  bestiaux ,  denrées,  marchandises  et  matières  quel- 
conques qui  lui  seront  confiés.  Les  bestiaux ,  denrées ,  marchandises  et 
matières  quelconques  seront  transportés  dans  l'ordre  de  leur  numéro 
d'enregistrement. 

Tonte  expéditiop  de  marchandises  dont  le  poids,  sous  nn  même  em- 
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hallage,  excédera  20  kilogrammes,  sera  constatée,  ai  rexpédit«or  le 
demande ,  par  une  lettre  de  voiture ,  dont  ao  exemplaire  resVïra  aax 
mainfl  de  la  compagnie  et  l'autre  aax  mains  de  l'expéditeur. 

La  même  constatation  sera  faite,  sur  la  demande  de  Texpéditeor,  poar 
tout  paquet  ou  ballot  pesant  au  moins  20  kilogrammes,  dont  la  Taleor 
aura  été  préalablement  déclarée. 

La  compagnie  sera  tenue  d'expédier  les  marchandises  dans  les  deux 
jours  qui  suivront  la  remise.  Toutefois,  si  l'expéditeur  consent  à  on  plus 
long  délai,  il  jouira  d'une  réduction,  d'après  un  tarif  approuvé  par  le 
ministre  des  travaux  publics. 

Les  frais  accessoires  non  mentionnés  au  tarif,  tels  que  ceux  de  cbar* 
gement,  de  déchargement  et  d'entrepôt  dans  les  gares  et  magasins  du 
chemin  de  fer ,  seront  fixés  annuellement  par  un  règlement,  qui  sera 
soumis  k  l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  resteront  libres  de  faire  eux-mêmes  et 
k  leurs  frais  le  factage  et  le  camionnage  de  leurs  marchandises,  et  la 
compagnie  n^en  sera  pas  moins  tenue,  à  leur  égard,  de  remplir  les  obli- 
gations énoncées  au  $  1*'  du  présent  article. 

Dans  le  cas  où  la  rx>mpagnic  consentirait,  pour  le  factage  et  le  camion- 
nage des  marchandises,  des  arrangemenu  particuliers  à  un  ou  à  p  u- 
sieurs  expéditeurs,  elle  sera  tenue,  avant  de  les  mettre  k  exécution,  d'en 
Informer  l'administration ,  et  ces  arrangements  profiteront  également  à 
tous  ceux  qui  lui  en  feraient  la  demande. 

Art.  46.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration ,  il 
est  interdit  k  la  compagnie,  sous  les  peines  portées  par  l'article  419  du 
Gode  pénal,  de  faire  directement  ou  indirectement,  avec  des  entreprises 
de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises  par  terre  ou  par  eau,  sous 
quelque  dénomination  ou  forme  que  ce  puisse  être,  des  arrangements  qui 
ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de  toutes  les  entreprises  desservant 
les  mêmes  routes. 

Les  règlements  d'administration  publique,  rendus  en  exécution  de 
l'article  44  ci-dessus,  prescriront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  as- 
surer la  plus  complète  égalité  entre  les  diverses  entreprises  de  transport, 
dans  leurs  rapports  avec  le  service  du  chemin  de  fer. 

Art.  47.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps,  aussi  bien  que 
les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service, 
envoyés  en  congé  limité  ou  en  permission ,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers 
après  libération,  ne  seront  assujettis,  eux  et  leurs  bagages,  qu'au  qnart 
du  tarif. 

Si  le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel 
militaire  ou  naval  sur  l'un  des  points  desservis  par  la  ligne  du  chemin 
de  fer,  la  compagnie  serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  dispo- 
sition, et  à  moitié  de  la  taxe  du  tarif,  tous  les  moyens  de  transport 
établis  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Art,  48.  Les  iDgénieurs,  inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale , 
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commissaires  et  sous-commissaires  attachés  à  la  surveillance  du  che- 
min de  fer,  seront  transportés  gratuitement  dans  les  voitures  de  la  com- 
pagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  indirecte! 
et  à  ceux  de  Tâdministration  des  douanes  chargés  de  la  surveillance  d^ 
chemin  de  fer,  dans  Tintérét  de  la  perception  de  l'impôt. 

Art.  49.  l^  service  des  lettres  et  dépêche  ^^^  fût  comme  11  suit  ; 

|o  A  chacun  de»  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant 
aux  heures  ordinaires  de  Texploitation ,  )a  pomptgnie  sera  tenue  de  ré- 
server gratuUeipeat  dei^x  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  d« 
deuxjèfàie  classe,  pour  riecevoir  les  ietties,  les  dépêches  et  les  agents  né* 
cessalresau  service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  dis* 
position  de  la  compagnie. 

3?  Si  le  voluqne  des  dépêches  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante 
la  capacité  des  deux  compartiments  à  deux  banquettes ,  de  sorte  qu'il  y 
ait  lieu  de  substituer  une  voiture  spéciale  aux  wagons  ordinaires,  le 
transport  de  cette  voiture  sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses 
convois  ordinaires»  elle  sera  tenue  d'en  avertir  l'admiDistratlon  des  postes 
quinie  Jours  à  l'avance. 

3*  Un  train  spécial  régulier,  dit  train  journalier  de  la  poste,  sera 
mis  gratuitement  chaque  Jour,  À  l'aller  et  au  retour,  à  la  disposition  du 
minlstrejdes  finances,  pour  le  transport  des  dépêches  sur  toute  retendue 
de  la  ligne. 

4"  L'étendue  du  parcours,  les  heures  de  départ  et  d'arrivée i  soit  de 
ioui»  soit  de  nuit,  la  marche  et  les  stationnements  de  ce  convoi,  seront 
réglés  par  le  loainistre  d^  travaux  publics  et  le  ministre  des  finances,  la 
compagnie  entendueé 

6°  Indépendamment  de  o»  train,  il  pourra  y  avoir  tous  les  Jours,  à 
l'aller  et  an  retour,  un  ou  plusieurs  convois  spéciaux  dont  la  AUirche  sera 
réglée  comme  il  est  dit  ci-dessus.  La  rétribution  payée  à  la  compagnie, 
pour  chaque  convoi,  ne  pourra  excéder  75  cenlioDAS  par  kilomètre  par- 
couru pour  la  première  voiture,  et  25  centimes  pour  chaque  voiture  en 
sus  de  la  première. 

6<>  La  compagnie  pourra  placer  dans  les  convois  spéciaux  de  la  poste 
des  voitures  de  toutes  classes  pour  le  transport,  à  son  profit,  des  voya» 
geurs  et  des  marchandises. 

^®  La  compagnie  ne  pourra  être  tenue  d'établir  des  convois  spéciaux 
on  de  dianger  les  bei^res  de  départ,  la  marche  ou  le  stationnement  de 
ces  convois,  qu'autant  que  radministration  l'aura  prévue,  par  écrit, 
quinze  Jours  à  l'avance. 

8**  Néanmoins,  toutes  les  fois  qu'en  dehors  des  services  réguliers,  rad- 
ministration requerra  l'expédition  d'un  convoi  extraordiuaire,  soit  de 
Jour,  soit  de  nuit,  cette  expédition  devra  être  faite  immédiatement,  sauf 
l'obf^rvation  des  règlements  de  police.  Le  prix  sera  uitérienreraent 
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réglé,  de  gré  à  gré  on  à  dire  d'experts,  entre  radministratioQ  et  U  com- 
pagnie. 

9*  L'administration  des  poètes  fera  eonslraire*  à  ses  frais,  lei  Toi- 
tares  qu'il  pourra  être  nécessaire  d'aiTecter  spécialement  an  transport  et 
à  la  manutention  des  dépêches;  elle  réglera  la  forme  et  les  dimensioas 
de  ces  voitures,  sauf  l'approbation,  par  le  ministre  des  travaux  publics, 
des  dispositions  qui  intéressent  la  régularité  et  la  sécurité  de  la  cir- 
enlation  ;  elles  seront  montées  sur  châssis  et  sur  roues  ;  leur  poids  ne 
dépassera  pas  8.000  kilogrammes ,  chargement  compris.  L'administra- 
tion des  postes  fera  entretenir,  à  ses  frais,  ses  voitures  spéciales;  toute- 
fois,  l'entretien  des  chAssis  et  des  roues  sera  A  la  charge  de  la  com- 
pagnie. 

10*  La  compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  augmentation  des  prix 
el-dessus  indiqués,  lorsqu'il  sera  nécessaire  d'employer  des  plates- 
formes  au  transport  des  malles-postes  ou  des  voilures  spéciales  en  répa- 
ration. 

11*  La  vitesse  moyenne  des  convois  spéciaux  mis  à  la  disposition  de 
l'administration  des  postes  ne  pourra  être  moindre  de  40  kifomètres  à 
l'heure,  temps  d'arrêt  compris  ;  l'administration  pourra  exiger  une  plus 
grande  vitesse,  dans  le  cas  où  la  compagnie  obtiendrait  plus  tard,  dans  la 
marche  de  son  service,  une  vitesse  supérieure. 

12*  La  compagnie  sera  tenue  de  transporter  gratuitement,  par  tooa 
les  convois  de  voyageurs,  tout  agent  des  postes  chargé  d'une  mission  on 
d'un  service  accidentel,  et  porteur  d'un  ordre  de  service  régulier,  délivré 
à  Paris  par  le  directeur  général  des  postes  ou  un  délégué;  il  sera  ac- 
cordé à  l'agent  des  postes  en  mission  une  place  de  voiture  de  deuxième 
classe,  ou  de  première  classe,  si  le  convoi  ne  comporte  pas  de  voiture 
de  deuxième  classe. 

13*  La  compagnie  sera  tenue  de  fournir»  à  chacun  des  points  extrêmes 
de  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales  stations  intermédiaires  qui  seront 
désignées  par  l'administration  des  postes,  un  emplacement  sur  lequel 
Padministration  pourra  faire  construire  des  bureaux  de  poste  ou  d'entre- 
pôt des  dépêches,  et  des  hangars  pour  le  chargement  et  le  déchargement 
des  malles-postes.  Les  dimensions  de  cet  emplacement  seront,  au  maxi- 
mum, de  69  mètres  carrés  dans  les  gares  des  départements,  et  du  double 
à  Paris. 

t&«  La  valeur  localive  du  terrain  ainsi  fourni  par  la  compagnie  lui  sers 
payée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

15*  La  posiUon  sera  choisie  de  manière  que  les  bAtimenU  qui  y  seront 
construiU  aux  frais  de  l'administration  des  postes  ne  puissent  entraver 
en  rien  le  service  de  la  compagnie. 

16"  L'administration  se  réserve  ie  droit  d'établir  A  ses  frais,  sans  in- 
demnité, mais  aussi  sans  responsabilité  pour  la  compagnie,  tous  poteaux 
ou  appareils  nécessaires  A  l'échange  des  dépêches  sans  arrêt  de  trains, 
A  la  condition  que  ces  appareils,  par  leur  nature  ou  leur  position, 
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n'apportent  pas  d'entrave  aux  différents  services  de  la  ligne  on  des 
stations. 

17"*  Les  employés  chargés  de  la  surreillance  da  service,  les  agents 
préposés  à  l'échange  ou  à  TentrepAt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les 
gares  ou  stations  pour  l'exécution  de  leur  service ,  en  se  conformant  aux 
règlements  de  police  intérieure  de  la  compagnie. 

Art.  50.  La  compagnie  sera  tenue,  à  toute  réquisition,  de  faire  partir, 
par  convoi  ordinaire,  les  wagons  on  voitures  cellulaires  employés  au 
transport  des  prévenus,  accusés  ou  condamnés. 

Les  wagons  seront  construits  aux  frais  de  l'Ëtat  on  des  départe- 
ments, et  leurs  dimensions  déterminées  par  un  arrêté  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Les  employés  de  l'administration,  gardiens,  gendarmes  et  prisonniers 
placrâ  dans  les  wagons  ou  voitures  cellulaires,  ne  seront  assujettis  qu'à 
la  moitié  de  la  taxe  du  tarif  de  la  dernière  classe. 

Le  transport  des  wagons  et  des  voitures  sera  gratuit. 

Art.  SI.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des 
voies,  toutes  les  constructions ,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à 
rétablissement  d'une  ligne  télégraphique  électrique;  11  se  réserve  aussi 
le  droit  de  faire  toutes  les  réparations  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
propres  à  assurer  le  service  de  la  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au 
service  du  chemin  de  fer. 

Sur  la  demande  de  l'administration  des  lignes  télégraphiques  «  11  sera 
réservé ,  dans  les  gares  des  villes  et  des  localités  qui  seront  désignées 
nitérieurement ,  le  terrain  nécessaire  à  l'établissement  de  maisonnettes 
destinées  à  recevoir  le  bureau  télégraphique  et  son  matériel. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses 
agents  les  fils  et  les  appareils  des  lignes  télégraphiques ,  de  donner  aux 
employés  télégraphiques  connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pour- 
raient survenir,  et  de  leur  en  faire  connaître  les  causes.  En  cas  de  rup- 
ture du  fil  télégraphique ,  les  employés  de  la  compagnie  auront  k  rac- 
crocher provisoirement  les  boots  séparés ,  d'après  les  instructions  qui 
leur  seront  données  à  cet  effet. 

Les  agents  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne 
électrique  auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voilures  du 
chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique  ou  d'accidents  graves ,  nne  lo- 
comotive sera  mise  immédiatement  à  la  disposition  de  l'inspecteur  télé- 
graphique de  la  ligne  pour  le  transporter  sur  le  lien  de  l'accident ,  avec 
les  hommes  et  les  matériaux  nécessaires  à  la  réparation.  Ce  transport 
sera  gratuit ,  et  il  devra  être  effectué  dans  des  conditions  telles  qu'il  ne 
puisse  entraver  en  rien  la  circniation  publique. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils ,  appareils  ou  poteaux  devien- 
draient nécessaires  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces 
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déplacemenU  auraient  lieu  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  aoini 
de  Tadminist ration  des  lignes  télégraphiques. 

j4ru  52.  A  toute  époque,  après  Texpiration  des  quinte  premières  an* 
nées,  à  dater  du  délai  fixé  par  l'article  2  pour  rachèvement  des  IraYaax. 
le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière  do 
chemin  de  fer.  Pour  régler  le  prix  du  rachat ,  on  relèvera  les  produits 
•nets  annuels  obtenus  par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qai 
auront  précédé  celle  où  le  rachat  sera  effectué;  on  en  déduira  les  pro- 
duits nets  des  deux  plus  faibles  années,  et  l'on  établira  le  prodolt  net 
moyen  des  cinq  adirés  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  doe 
et  payée  à  ta  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir 
sur  la  durée  de  la  concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  au  produit 
net  de  la  dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le 
rachat ,  les  remboursements  auxquels  elle  aurait  droit  &  Texplratlon  de 
la  concession ,  selon  l'article  53  ci-après. 

Art,  53.  A  l'époque  fixée  pour  Texpiration  de  la  présente  concession, 
et  par  le  fait  senl  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à 
tous  les  droits  de  la  compagnie  dans  la  propriété  des  terrains  et  des  ou* 
vrages  désignés  au  plan  cadastral  mentionné  dans  l'article  30. 

11  entrera  immédiatement  en  Jouissance  du  chemin  de  fer,  de  toutes 
ses  dépendances  et  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  chemio 
de  fer,  les  ouvrages  qui  le  composent  et  ses  dépendances,  telles  que  gares, 
lieux  de  chargement  et  de  déchargement,  établissements  aux  pointa 
de  départ  et  d'arrivée ,  maisons  de  gardes  et  de  surveillants ,  bureaux 
de  perception,  machines  fixes,  et,  en  général ,  tous  autres  objets  immo* 
biliers  qui  n'auront  pas  pour  destination  distincte  et  spéciale  le  service 
des  transports. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  coneee- 
slon,  le  Gouvernement  aura  le  droit  de  mettre  saisie-arrét  sur  les  réTe» 
nus  du  chemin  de  fer,  et  de  les  employer  à  rétablir  en  bon  état  le  che- 
min et  toutes  ses  dépendances,  si  la  compagnie  ne  se  mettait  pas  en 
mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  cette  obligation. 

Quant  aux  objets  mobiliers,  tels  que  machines  locomotives,  wagons, 
chariots,  voitures,  matériaux,  combustibles  et  approvionnementsde  tous 
genres  et  objets  Immobiliers  non  compris  dans  réoumération  précé- 
defite,  ri^tat  sera  tenu  de  les  prendre  à  dire  d'experts,  si  la  compagnie 
le  requiert,  et  rériproquement ,  si  l'État  le  requiert,  la  compagnie  sera 
tenue  de  les  céder,  également  à  dire  d'experts. 

Toutefois,  1  Ëtat  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  les  approvisioanemoBU 
nécessaires  à  i'txploitation  du  chemin  pendant  &ix  mois. 
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jift,  54.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  on  autoriserait 
la  construction  de  routes  impériales,  départementales  ou  iricinales,  de 
canaux  ou  de  chemins  de  fer  qui  iraverseraient  le  chemin  de  fer  qui  fait 
l'objet  de  la  présente  concession ,  la  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun 
obstacle  à  ces  traversées  ;  mais  toutes  dispositions  seront  prises  pour 
qu*li  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  ou  au  service  du  che- 
min de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

^rt,  55.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ultérieure  de  route,  de 
canal ,  de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation ,  dans  la  contrée  où 
est  situé  le  chemin  de  ferconeédé  en  Tertu  du  présent  cahier  des  charges, 
ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloignée,  ne  pourra  donner  ou- 
vertnre  à  auoune  indemnité  de  la  part  de  la  compagnie. 

Art,  56.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accor** 
der  de  nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchant  sur  le 
ebemin  qui  fait  Tobjet  du  présent  cahier  des  charges  ou  qui  seraient 
établis  en  prolongement  du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements, 
ni  réclamer,  àToccasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quel- 
conque, pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni 
aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranché» 
ment  ou  de  prolongement  auront  la  faculté ,  moyennant  les  tarifs  ci- 
dessus  déterminés  et  l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service 
établis  eu  k  établir,  de  faire  circuler  leurs  voitures ,  wagons  et  machines 
sur  les  chemins  de  fer  qui  font  l'objet  de  la  présente  concession ,  poer 
lesquels  cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdits  embranchements 
et  prolongements. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre 
elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté ,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les 
difficultés  qui  s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement 
joignant  les  lignes  qui  font  l'objet  de  la  présente  concession  n'userait 
pas  de  la  faculté  de  circuler  sur  cette  ligne ,  comme  aussi  dans  celui  où 
la  compagnie  concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas 
circuler  sur  les  prolongements  et  embranchements ,  les  compagnie 
seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles,  de  manière  que  le  service  de 
transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux  points  extrêmes  des  diverses 
lignes. 

Celle  des  compag:nle8  qui  sera  dans  le  cas  de  se  servir  d'un  matcilel 
qui  ne  serait  pas  sa  propriété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec 
l'usage  et  la  détérioration  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  ces  compagnies 
ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la  quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les 
moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur  toute  la  ligne,  le  Gou- 
vernement y  pourvoirait  d'office  et  prescrirait  toutes  les  mesures  né* 
cessai  res.l 
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La  compagnie  pourra  être  aasojettie,  par  les  lois  qni  senmt  allé- 
Tiearement  rendues  pour  Texploitation  de  chemins  de  fer  de  proloage- 
ment  ou  d'embranchement  Joignant  celui  qni  lui  est  concédé,  à 
accorder  aux  compagnies  de  ces  chemins  une  rédaction  de  péage  ainsi 
calculée  : 

1"  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  n'a  pas  plus  de  100^  kilo- 
mètres, 10  p.  100  du  prix  perçu  par  la  compagnie; 

2°  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  100  kilomètres , 
JSp.  100; 

S"  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  200  kilomètres , 
30  p.  100;  » 

4**  SI  le  prolongement  oo  l'embranchement  excède  300  kilomètres , 
25  p.  100. 

jfrt,  57.  A  défant  par  la  compagnie  de  s'entendre  avec  tout  proprié- 
taire de  mines,  minières  ou  usines  qui  demanderait  à  faire  constmire 
à  ses  frais  un  embranchement  particulier  sur  le  chemin  de  fer  de  Mont- 
Inçon  k  Moulins,  radministration  statuera  sur  la  demande,  la  compa- 
gnie entendue. 

Dans  tous  les  cas ,  les  plans  et  proOls  des  embranchements  partien- 
liers  devront  être ,  préalablement  à  toute  exécution ,  soumis  à  l'appro- 
bation de  l'administration  supérieure. 

^rt,  58.  Les  embranchements  seront  construits  de  manière  k  ce  qn'il 
ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  entraYe  à  la  circulation  géné- 
rale, aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel ,  aucuns  frais  particuliers 
pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  et  aura  lieu,  comme  par 
le  passé,  aux  frais  de  leurs  propriétaires,  et  sous  le  contrôle  de  l'admi- 
nistration. La  compagnie  aura  le  droit  de  faire  surveiller  par  ses  agents 
cet  entretien,  ainsi  que  l'emploi  de  son  matériel  sur  les  embranche- 
ments. 

j4ri,  59.  L'administration  pourra,  à  toute  époque,  prescrire  les  mo- 
difications qui  seraient  jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  on  l'éta- 
blissement de  la  voie  desdits  embranchements,  et  ces  changements 
aeront  opères  aux  frais  des  propriétaires. 

Elle  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  où  les 
établissements  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en  partie 
leurs  transports. 

Art,  60.  La  compagnie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wagona  sur  tons 
les  embranchements  autorisés,  destinés  à  faire  communiquer  des  éta- 
blissements de  mines  ou  d'usines  avec  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Montiuçon  à  Moulins. 

La  compagnie  amènera  ses  wagons  à  l'entrée  des  embranchements. 

Les  expéditenra  on  destinataires  feront  conduire  les  wagons  dans 
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leurs  établissementB  ponr  les  charger  ou  les  décharger,  et  les  ramener 
ao  point  de  Jonction  avec  la  ligne  principale,  le  tout  à  leurs  frais. 

Les  wagons  ne  pourront,]  d*ail leurs,  ôtre  employés  qu'au  transport 
d'objels  et  marchandises  destinés  à  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer. 

Art,  61.  Le  temps  pendant  lequel  leswaggons  séjourneront  sur  les 
embranchements  particuliers  ne  pourra  excéder  six  heures,  lorsque 
Tembrancbement  n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre. 

Le  temps  sera  augmente  d'une  demi-heure  par  kilomètre,  en  sus  du 
premier,  non  compris  les  heures  de  la  nuit,  depuis  le  coucher  Jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Dans  le  cas  où  les  limites  de  temps  seraient  dépassées,  nonobstant 
TaTertissement  spécial  donné  par  la  compagnie,  elle  pourra  exiger  une 
indemnité  égale  à  la  valeur  du  droit  de  loyer  des  wagons,  pour  chaque 
période  de  retard  après  l'avertissement. 

An.  G2.  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguilles  et  des  barrières  de 
nouveaux  embranchements  dont  i'administration  pourrait  autoriser  la 
construction ,  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des  embranchements. 
Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  la  compagnie,  et  les  frais 
qui  en  résulteront  lui  seront  remboursés  par  lesdils  propriétaires. 

En  cas  de  difficulté,  11  sera  statué  par  l'administration,  la  compagnie 
entendue. 

Aru  63.  Les  propriétaires  d'embranchements  seront  responsables  des 
avaries  que  le  matériel  pourrait  éprouver  pendant  son  parcours  ou  son 
séjour  sur  ces  lignes. 

Art,  64.  Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  condi- 
tions énoncées  ci-dessus,  le  préfet  pourra ,  sur  la  plainte  de  la  compa- 
gnie, et  après  avoir  entendu  le  propriétaire  de  l'embranchement,  or- 
donner par  un  arrêté  la  suspension  du  service  et  faire  supprimer  la 
soudure,  sauf  recours  à  l'administration  supérieure,  et  sans  préjudice 
de  tons  dommages-intérêts  que  la  compagnie  serait  en  droit  de  répéter 
pour  la  non-exécution  de  ces  conditions. 

Art.  65.  Ponr  indemniser  la  compagnie  de  la  fourniture  et  de  l'envoi 
de  son  matériel  sur  les  embranchements ,  elle  est  autorisée  à  percevoir 
un  prix  fixe  de  12  centimes  ponr  le  premier  kilomètre,  et,  en  outre, 
4  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre,  en  sus  du  premier,  lorsque  la 
longueur  de  l'embranchement  excédera  1  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en 
entier. 

Art,  66.  Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranchements 
s'opéreront  aux  frais  des  expéditeurs  ou  destmataires,  soit  qu'ils  les 
fassent  eux-mêmes,  soit  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  consente  A 
les  opérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ees  frais  feront  l'objet  d'un  règlement  arrêté  par 
Tadministration  supérieure,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 
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^rl.  67.  Tout  ^agon  entoy0  par  la  comt>agnle  aar  on  embranche- 
ment devra  être  payé  comme  wagon  complet ,  lors  même  qu'il  ne  seimit 
pas  complètement  cliargé. 

La  surcharge,  s'il  y  en  a,  sera  payée  au  prix  dn  tarif  légal  et  aa 
prorata  du  poids  réel.  La  compagnie  sera  en  droit  de  refuser  les  chai^ 
gements  qui  dépasseraient  le  maximum  de  3.500  kilogrammes ,  déter- 
miné en  raison  des  dimensions  actuelles  dea  wagons.  Le  maximnm 
sera  révisé  par  l*adminl8tratioU ,  de  manière  à  être  toujours  en  rapport 
avec  la  capacité  dea  wagons. 

Les  wagons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée  par  les  soins  et  aux 
frais  de  la  compagnie. 

jirt.  68.  La  compagnie  se  soumettra,  dans  l'exécution  dn  chemin  de 
fer,  aux  dispositions  des  circulaires  de  l'administration  dea  travaux 
publics  des  20  mars  1849  et  10  novembre  1851,  portant  interdictloo  do 
travail  les  dimanches  et  Jours  fériés. 

Art.  69.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira ,  soit  pour 
opérer  la  perception  des  droits ,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  da 
chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qui  en  dépendent,  pourront  être  asser- 
mentés, et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux  gardes  champêtres. 

Art,  70.  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  la  com- 
pagnie entendue ,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  itre  réservée  aux 
anciens  militaires  de  l'armée  de  terre  et  de  mer  libérés  dn  service. 

Art.  71.  Il  sera  institué  près  de  la  compagnie  un  ou  plusieurs  in- 
specteurs commissaires,  spécialement  chargés  de  surveiller  les  opéra- 
tions de  ladite  compagnie ,  pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  les 
attiributions  des  ingénieurs  de  l'Ëtat. 

Le  traitement  de  ces  commissaires  restera  à  la  charge  de  la  com- 
pagnie. 

Pour  y  pourvoir  et  acquitter  en  même  temps  les  frais  mis  à  sa  charge 
par  l'article  32  ci-dessus,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  année, 
à  la  caisse  centrale  du  trésor,  une  somme  de  450  francs  par  kilomètre 
de  chemin  de  fer  concédé.  Toutefois,  cette  somme  sera  réduite  à 
75  francs  par  kilomètre,  pour  les  sections  non  encore  livrées  à  Texploi- 
tation. 

Dans  le  cas  dû  la  compagnie  ne  verserait  pas  ladite  somme  aux 
époques  qui  seront  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire,  et  le 
montant  en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  contributions  pu- 
bliques. 

Art^  72.  La  compagnie  devra  faire  élecUon  de  domicile  à  Paris. 

Dans  le  cas  de  non-élection  de  domicile,  toute  notlQcation  ou  signi- 
fication à  elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat 
général  de  la  préfecture  de  la  Seine. 

Art.  73.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et 
l'administration,  au  sujet  de  Texécution  ou  de  l'interprétation  des 
plauses  du  présent  cahier  des  charges,  seront  jugées  administrative- 
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méht  par  le  conseil  de  préfecture  dû  département  de  la  Seine,  sauf 
recoora  au  fcdnàéll  d'Ëtat. 

Art.  74.  Ataiit  la  sigtidittte  dà  défcrèt  qdi  ratifiera  iMMé  dé  cdrices- 
sion ,  la  comiiflgnle  sera  tenbë  de  dépbsèr  ntië  «èmtiiê  de  400.0DO  francs , 
eti  tiuinérëlrë  dti  en  rfetites  sur  l'État,  calculées  cenroriliéiiieflt  à  l'or- 
donnance da  19  jBOtler  18264  ou  en  boni  du  tréwr  ou  aniret  eiftta 
pQbllea,  ayee  transfert,  au  profit  de  la  caisse  des  dép6ts  etoonslgna* 
tions,  de  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient  nomlnatlYes  ou  à  ordre. 

Cette  somme  de  400.000  francs  formera  le  cautionnement  de  Ten- 
treprlse. 

ArL  75.  Les  conventions  II  passer  par  te  ministre  de  l'agriculture, 
dii  ebnifilem  tt  dM  MiÈûi  pdbllM,  èh  etêétitloH  ««ù  t^i^l^t  acte, 
detioirt  éire  régléëa  par  déé  décrets  de  retupe^iuf  i 

Art,  76.  Lesdites  eodteiitloni  be  seront  plsUbles  i|iie  dn  droit  fixe 
de  1  franc* 

Ce  projet  de  cahier  de  charges  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  oonseil 
d'état,  dans  sa  séance  du  14  septembre  1854. 

Arrêté  à  Paris»  le  17  octobre  1854. 

L$  MinUfn  de  fa^rrieiiffiin,  im  eomnieree 
tt  de»  trawiux  publiée  ^ 

P.  MAGNE. 

Dêerei  impérial  du  aS  octobre  iSbUf  relaiifà  ta  concession  ^Chemin  de  fer 
d'un  chemin  de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  l*usine'^^ilwS!SiM 
de  Bourdon  aux  voies  de  la  ligne  de  Clermont  à  Lempdes  f^'jijjj  X*  ciw- 
{ehemm  de  fer  Grand-  Central  d$  France).  mont  à  Lempdes. 

NAPOLéoN ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement de  ragriculture,  du  iBommerce  et  des  travaux  publies , 

Vu  la  Ici  du  3  mai  i8Ai  ; 

Vu  le  sénatus-consultedu  a5  décembre  iSSsf  article  A; 

Vu  la  loi  du  i5  juillet  i845,  titre  VU,  et  la  loi  du  lo  juin 
i853,  titre U; 

Vu  la  convention  passée t  le  97  octobre  i85/ii,  entre  notre 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, et  M.  Jean-François  Prieul-Herbet,  gérant  de  la  société 
Herbet  et  C'^,  dont  le  siège  est  établi  à  Bourdon ,  commune  de 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  agissant  pour  et  au  nom  de 
cette  société  ; 

Ladite  convention  ayant  pour  objet  Texécution  et  Texploita- 
tion  d^un  cbemiu  de  fer  particulier  d'embranchement,  destiné 
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à  relier  Tosine  de  Bourdon  aux  voies  de  la  ligne  de  Clermont 
à  Lempdes  (chemin  de  fer  Grand-Central  de  France)  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  convention; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées; 

Vu  le  certificat  délivré,  le  la  octobre  i85&,  parle  directeur 
général  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  constatant  le 
dépôt  de  .sommes  et  valeurs  représentant  un  cautionnement  de 
dix  mille  francs  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  i".  Est  approuvée  la  convention  passée,  le  27  octobre 
i854,  entre  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  la  société  Herbet  etc**. 

En  conséquence,  les  conditions  qui  y  sont  stipulées,  soit  à 
la  charge  de  TÉtat,  soit  à  la  charge  de  la  compagnie,  recevront 
leur  pleine  et  entière  exécution. 

Art  3.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
ragrieuiture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret. 

L'an  1854  et  le  27  octobre, 

Entre  le  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agricaltare, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  au  nom  de  l'Ëtat,  soos 
réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  décret  de  l'empereur,  d'une 
part. 

Et  M.  Jean-François  Prl eul -Herbet ,  g^^rant  de  la  société  Herbei  et 
compagnie ,  constituée  par  acte  passé  devant  M*  Ducloux  et  son  collëgne, 
notaires  à  Paris,  le  19  novembre  1852,  et  dont  le  siège  est  établie 
Bourdon,  commune  de  Clermont- Ferrand  (Puy-de-Dôme), 

Agissant  pour  et  an  nom  de  cette  société,  d'antre  part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

An,  ]*'.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  destravanx 
publics,  au  nom  de  l'État,  concède  au  sieur  Herbet,  es  nom  qu'il  agit, 
un  chemin  de  fer  particulier  d'embranchement,  destiné  à  relier  l'usine 
de  Bourdon  aux  voles  de  la  ligne  de  Clermont  à  Lempdes  (chemin  de 
fer  Grand-Central  de  France) ,  et  ce  aux  clauses  et  conditions  du  cahier 
des  charges  cl-annexé. 

Art,  2.  Le  sieur  Herbet  s'engage ,  au  nom  de  la  société  qu^il  repré- 
sente ,  à  exécuter  entièrement  à  ses  frais ,  risques  et  périls,  le  chemin  de 
fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  et  à  se  conformer  pour  la 
construction  et  l'exploitation  dudlt  chemin  aux  clauses  et  eonditlons 
du  cahier  des  charges  d -dessus  mentionne. 
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j4ri,  8.  La  présente  confention  et  les  actes  qui  s'y  rattachent  ne 
•eront  passibles  que  da  droit  hue  d'an  franc. 
Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  ministre  eeerétaire  dÉlat  au  dépariemetU  de  Vagrieulture, 
du  commerce  et  de$  travaux  fuJbliee^ 

Signé  P.  HAGNË. 
ÀpproiiTé  l'éeritare  : 

Signé  Hbbbct. 

Cahier  des  charges  de  la  eoneessUm  du  chemin  de  fer 
d^ embranchement  de  Croukl  à  Bourdon. 

Art.  ï".  Les  concessionnaires  s'engagent  à  exécuter  à  leurs  frais, 
risques  et  périls  et  à  terminer  dans  le  délai  d'un  an  au  plus  tard,  à 
dater  du  décret  qui  en  autorisera  Texécution,  tous  les  travaux  du 
chemin  de  fer  d'embranchement  de  l'usine  de  Bourdon ,  sur  le  chemin  * 
de  fer  Grand-Central  de  France,  à  Grouel,  et  de  manière  que  ce  chemin 
soit  praticable  et  exploité  dans  toutes  ses  parties  à  l'expiration  du  délai 
ci -dessus  fixé. 

Art.  2.  Le  chemin  de  fer  aura  son  origine  à  4.275  moires  environ  de 
la  gare  de  Clermont ,  et  se  dirigera  sur  l'usine  de  Bourdon ,  en  passant 
entre  les  Puys  de  Grouel  et  de  Gandalllot  et  derrière  le  Puy  de  la 
Poix. 

Art.  3.  Les  concessionnaires  devront  se  soumettre,  pour  le  tracé  dé- 
finitif du  chemin  de  fer,  au  projet  détaillé,  présenté  le  3  Juin  I8â4,  et 
approuvé  par  l'administration  supérieure. 

En  cours  d'exécution ,  les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  pro- 
poser les  modifications  qu'ils  pourraient  Juger  utile  d'introduire,  mais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'appro- 
bation préalable  et  le  consentement  formel  de  l'administration  supé- 
rieure. 

Art.  4.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaox  d'art  exécutés  pour 
une  seule  voie,  sauf  l'établissement  d'nn  certain  nombre  de  gares  d'é« 
vilement. 

La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est  fixée  à  4*".  10  dans  les 
parties  en  levée  et  à  3".57  dans  les  tranchées,  entre  les  parapets  des 
ponts  et  dans  les  souterrains.  Dans  les  parties  où  il  y  aura  double  vole, 
la  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  sera  portée  à  8" .30. 

L.a  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  i"',44  à  1">,4S.  La  distance  entre  les  deux  voies,  dans  les  parties  où 
elles  seront  établies,  sera  au  moins  égale  à  1",80,  mesurée  entre  les 
faces  extérieures  des  rails  de  chaque  voie.  La  largeur  des  accotements , 
ou,  en  d'autres  termes,  la  largeur  entre  les  faces  extérieures  des  rails 
extrêmes  et  l'arête  extérieure  du  chemin ,  sera  au  moins  égale  à  1",S0 
daus  les  parties  en  levée,  et  à  l  mètre  dans  les  tranchées  et  les  rochers, 
entre  les  parapets  des  ponts  et  dans  les  souterrains. 
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Art,  6.  Les  ali^pemenU  dei^ropt  se  rattacher  suif^Dt  dea  C90(bes 
dont  le  rayon  minimum  est  fixé  à  300  mètres,  et  daqa  |e  cas  ^e  ee 
rayon  minimum,  les  raccor^emenU devront,  autant  qae  poiiil^le ,  a^o- 
pérer  sur  des  paliers  horizontfiux. 

Le  maiimnm  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n*excédera  pas  8  milli- 
mètres par  mètre.  Les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  proposer 
aux  dispositions  de  cet  article ,  comme  à  celles  de  rarpcle  précédent , 
les  modifications  dont  l'expérience  pourra  indiquer  }*ut)Uté  pu  la  ce»- 
yenance;  mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyen- 
nant l'approbatioa  préalable  et  le  icooseot^mei^t  fQjvfiel  de  rt^i^inlaUa- 
tion  supérieure, 

Art,  6.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'éYitemenft 
seront  déterminés  par  radministration ,  les  concessionnaires  préalaible- 
ment  entendus. 

Indépendamment  des  gares  d'évitement,  la  compagnie  sera  tenue 
d'établir  pour  le  service  des  localités  traversées  par  le  chemin  de  fer  on 
situées  dans  le  voisinage  de  ce  chemin ,  des  gares  ou  ports  secs  destinés 
tant  anx  stationnements  qn*aox  chargements  et  aux  déchargements,  et 
dont  le  nombre,  l'emplacement  et  la  surface  seront  déterminés  par  l'ad- 
ministration après  enquête  préalable. 

Art.  7.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  ronte 
impériale  ou  départementale  ou  d'un  chemin  vicinal ,  l'ouverture  du 
pont  ne  sera  pas  moindre  de  8  mètres  pour  la  route  impériale ,  de 
7  mètres  pour  la  ronte  départementale,  de  5  mètres  pour  le  chemin  vi- 
einal  de  grande  communication,  et  de  4  mètres  pour  le  simple  chemin 
vicinal.  La  hauteur  sous  clef,  à  partir  de  la  chaussée  de  la  route,  sera 
de  5  mètres  au  moins,  pour  les  ponts  en  charpente;  la  hauteur  sooa 
poutre  sera  de  4",30  au  moins  ;  la  largeur  entre  les  parapets  sera  an 
moins  de  8  mètres,  et  la  hauteur  de  ces  parapets  de  0^,80  au  moins. 

Art.  8.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessoua  d'une 
route  Impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  la  largeur 
entre  les  parapets  du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera 
fixée  au  moins  \  8  mètres  pour  la  route  Impériale,  à  7  mètres  pour  la 
route  départementale,  à  5  mètres  pour  le  chemin  vicinal  de  grande 
eommnnication,  et  à  4  mètres  pour  le  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  8  mètres  et  la 
distance  verticale  entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  ne  sera  paa 
moindre  de  4*,50. 

Art.  9.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière,  un  canal  ou  un 
cours  d'eau,  le  pont  aura  la  largeur  de  voie  et  la  hauteur  de  parapets 
fixées  à  l'article  7. 

Quant  à  l'ouverture  du  débouché  et  à  la  hauteur  sous  clef  au-dessus 
des  eaux,  elles  seront  déterminées  par  radministration,  dans  chaque 
cas  particulier,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art,  10.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  routes  Impériales 
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et  départementales  et  des  rivières  ou  canaux  de  navigation  et  de  flottage 
seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

1)9  pourront  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois  et  piles  et  culées 
en  maçonnerie  ;  mais  il  sera  donné  à  ces  piles  et  culées  l'épaisseur  né-r 
cessnire  pour  quM  soit  possible  ultérieurement  dt3  substituer  aux  travées 
en  bois,  soit  des  travées  en  fer,  soit  des  arches  en  maçonnerie. 

Art.  11.  S'il  y  a  lieu  de  déplacer  les  routes  existantes,  la  déclivité 
des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelles  directions  ne  pourra  excéder 
3  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  et  départementales , 
et  5  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux. 

L'administration  restera  libre,  toutefois  »  d'apprécier  les  circonstances 
qui  pourraient  motiver  nue  dérogation  à  la  règle  précédente» 

Art.  12.  Les  ponts  k  construire  à  la  rencontre  des  routes  impérialea 
et  départementales,  et  des  rivières  ou  canaux  de  navigation  et  de  flot- 
tage ,  ainsi  que  les  déplacements  des  routes  impériales  et  départemen- 
tales, ne  pourront  être  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  approuvés  par 
radministration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-chaussées  et  après  les  enquêtes  d'usage,  pourra  autoriser  les  dépla- 
cements des  chemins  vicinaux  et  la  constraction  des  ponts  à  la  ren- 
contre de  ces  chemins  et  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

Art.  13.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales  « 
ou  des  chemins  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers ,  seraient  traversés  à 
leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  ne  pourront  être  élevés  au- 
dessus  ou  abaissés  nu-dessous  de  la  surface  de  ces  routes  de  plus  de 
3  centimètres.  Les  rails  et  te  chemin  de  fer  devront  en  outre  être  dis- 
posés de  manière  à  ce  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation. 

Des  barrières  seront  tenues  fermées  de  chaque  côté  du  chemin  de  fer 
partout  où  cette  mesure  sera  jugée  nécessaire  par  l'administration. 

Un  gardien,  payé  par  les  concessionnaires,  sera  constamment  préposé 
à  la  garde  et  au  service  de  ces  barrières. 

Art,  14.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  rétablir  et  d'assurer  à 
leurs  frais  l'écoulement  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté , 
suspendu  on  modiflé  par  les  travaux  dépendants  de  l'entreprise* 

Les  aqueducs  qui  seront  construits  i  cet  effet  sous  les  routes  natio- 
nales ou  départementales  seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

Art.  15.  A  la  rencontre  des  rivières  flottables  et  navigables,  les  coq* 
cassionnaires  seront  tenus  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
tous  les  frais  nécessaires  pour  que  le  service  de  la  navigation  et  du  flot- 
tage n'éprouve  ni  interruption  ni  entrave  pendant  l'exécution  des 
travaux. 

La  même  condition  est  expressément  obligatoire  pour  la  compagnie  à 
la  rencontre  des  routes  impériales  et  départementales  et  autres  chemins 
publics;  à  cet  effet,  des  routes  et  ponts  provisoires  seront  construits, 
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par  les  foins  et  aux  frais  des  coocessioaoaires,  psrtoot  où  eela  sers  jo^é 

nécessaire. 

ÂTant  qne  ies  eomnranieations  existantes  imlssent  être  intoreeptéei , 
les  iogéniears  des  loealités  deyront  reconnaître  et  constater  si  les  tra- 
Tsnx  provisoires  présentent  nne  solidité  saflisante  et  s'ils  peoTent  amirer 
le  serriee  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  pour  la  durée  et  l'exécution  de  ces  traranx  prorl- 
soires. 

Art,  16.  Les  percées  ou  souterrains  dont  l'exécution  sera  nécessaire 
auront  an  moins  8  mètres  de  largeur  entre  les  pieds-droitB  an  niTeaa 
des  railSf  et  5"*,&0  de  hauteur  sous  clef  à  partir  de  la  surface  du  chemin  ; 
et  la  distance  yerticale  entre  l'Intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs 
de  chaque  vole  sera  au  moins  de  4*,75. 

Si  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront  ouverts  présentaient 
des  chances  d'éhoulement  ou  de  flltration ,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  préYenlr  ou  d'arrêter  ce  danger  par  des  ouvrages  solides  et 
imperméables. 

Art,  17.  Les  puits  d*aérage  et  de  construction  des  souterrains  ne 
pourront  avoir  leur  ouverture  sur  aucune  voie  publique,  et  là  où  Ils 
seront  ouverts ,  ils  seront  entourés  d'une  margelle  en  maçonnerie  de 
2  mètres  de  hauteur. 

Art,  18.  Les  concessionnaires  pourront  employer,  dans  la  conslme- 
tion  du  chemin  de  fer,  les  matériaux  communément  en  usage  dans  les 
travaux  publics  de  la  localité  ;  toutefois,  les  têtes  de  voûtes ,  les  angles  » 
socles,  couronnements,  extrémités  de  radiers  seront,  autant  que  pos- 
sible ,  en  pierre  de  taille.  Dans  les  localités  où  il  n'existera  pas  de  pierre 
de  taille,  l'emploi  de  la  brique  ou  du  moellon  dit  éCappareil  sera 
toléré. 

Les  rails  et  autres  éléments  constitutifs  de  la  voie  de  fer  devront  être 
de  l)onne  qualité  et  propres  à  remplir  leur  destination.  Le  poids  des 
rails  sera  au  moins  de  35  liilograrames  par  mètre  courant  sur  les  voies 
de  circulation,  et  de  30  kilogrammes  dans  le  cas  où  la  compagnie  vou- 
drait poser  des  rails  sur  longrines. 

Art.  19.  Le  chemin  de  fer  sera  clôturé  et  séparé  des  propriétés  par- 
ticulières par  des  murs  ou  des  haies,  ou  des  poteaux  avec  lisses. 

Les  barrières  fermant  les  communications  particulières  s'ouvriront 
sur  les  terres  et  non  sur  le  chemin  de  fer. 

Art,  30.  Tous  les  terrains  destinés  à  servir  d'emplacement  an 
chemin  de  fer  et  à  toutes  ses  dépendances ,  telles  que  gares  de  croise- 
ment et  de  stationnement,  lieux  de  chargement  et  de  décliargement , 
ainsi  qu'au  rétablissement  des  communications  déplacées  ou  interrom- 
pues et  de  nouveaux  lits  des  cours  d'eau,  seront  achetés  et  payés  par  les 
roncessionnaires. 

Les  concessionnaires  Font  substitués  aut  droits,  comme  ils  sont 
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soumU  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent  pour  l'administration  de  la 
loi  du  3  mai  1841. 

AtL^X.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  les  concessionnaires 
sont  investis  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à 
l'administration  elle-même  pour  les  travaux  de  l'État.  Ils  pourront,  en 
conséquence,  se  procurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de  remblais 
et  d'empierrement  nécessaires  à  la  construction  et  à  l'entretien  du 
chemin  de  fer;  Ils  jouiront,  tant  pour  l'extraction  que  pour  le  transport 
et  le  dépôt  des  terres  et  matériaux ,  des  privilèges  accordés  par  les 
mêmes  lois  et  règlements  aux  entrepreneurs  de  travaux  publics,  à  la 
charge  par  eux  d'indemniser  à  l'amiable  les  propriétaires  des  terrains 
endommagés,  ou,  en  cas  de  non-accord,  d'après  les  règlements  arrêtés 
par  le  conseil  de  préfecture,  sauf  recours  au  conseil  d'Ëtat,  sans  que^ 
dans  aucun  cas,  Ils  puissent  exercer  de  recours  à  cet  égard  contre  l'ad- 
ministration. 

Art.  22.  Les  Indemnités  pour  occupation  temporaire  on  détérioration 
de  terrain,  pour  chômage,  modification  on  destruction  d'usines,  pour 
toot  dommage  quelconque  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et 
payées  par  les  concessionnaires. 

Art.  23.  SI  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé 
pour  l'exploitation  d'une  mine,  Padministration  déterminera  les  me- 
sures à  prendre  pour  que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas 
à  l'exploitation  de  la  mine,  et  réciproquement,  pour  que,  le  cas 
échéant ,  rexploitation  de  la  mine  ne  compromette  pas  l'existence  dn 
chemin  de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine ,  à 
raison  de  la  traversée  dn  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant 
de  cette  traversée  pour  les  concessionnaires  de  la  mine,  seront  à  la 
charge  des  concessionnaires  du  chemin  de  fer. 

Art,  24.  SI  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfer- 
mant des  carrières  ou  les  traverser  sooterrainement,  il  ne  ponrra  être 
livré  à  la  circulation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  com- 
promettre la  solidité  n'aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'adminis- 
tration déterminera  la  nature  et  retendue  des  travaux  qu'il  conviendra 
d'entreprendre  à  cet  effet,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins 
et  aux  frais  des  concessionnaires. 

AtU  25.  Pendant  la  durée  des  travaux ,  qu'ils  effectueront  par  des 
moyens  et  des  agents  à  leur  choix,  les  concessionnaires  seront  soumis 
au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'administration.  Ce  contrôle  et  cette 
surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  les  concessionnaires  de  s'é- 
carter des  dispositions  qui  leur  sont  prescrites  par  le  présent  cahier  des 
charges. 

AtU  26.  Lorsque  le  chemin  de  fer  sera  terminé,  il  sera  procédé  à  sa 
réception  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  l'administration  dési- 
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gnera;  le  proete-verbal  dn  oa  des  eommlsialrei  délégaëe  ne  aéra  reee- 
Table  qa*aprèfl  homologation  par  radmlnistration  anpéneore. 

Après  eette  homologation ,  les  concessionnaires  pourront  le  mettre  eo 
^Tice,  et  y  percevoir  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après 
déterminés* 

Art.  27.  Après  l'achèyement  total  des  travaux ,  les  concessionnaires 
fieront  faire  à  leurs  frais  un  bornage  contradictoire  et  un  plan  cadastral 
du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances;  Ils  feront  dresser,  également  à 
leurs  frais  et  contradictoirement  avec  radmlnistration,  un  état  descriptif 
des  ponts,  aqueducs  et  autres  ouvrages  d'art  qui  auront  été  établis  con- 
formément aux  conditions  du  présent  cahier  des  charges* 

tlne  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage,  dn 
plan  cadastral  et  de  Tétat  descriptif,  sera  déposée,  aux  frais  des  con- 
cessionnaires, dans  les  archives  de  Padministration  des  ponta-et- 
chaussées. 

Art.  28.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront  constam- 
ment entretenus  en  bon  état,  et  de  manière  que  la  circnlatioa  soit  tan- 
JourB  facile  et  sûre. 

L'état  dndit  chemin  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuellement, 
et  plus  souvent,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  qne  dé- 
signera l'administration. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  de  réparation,  soit  ordinaires,  soit  extracv- 
dinaires,  resteront  entièrement  à  la  charge  des  concesslonnslres. 

Pour  ce  qui  concerne  cet  entretien  et  ces  réparations,  les  concession- 
naires demeurent  soumis  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'admlnls- 
tration. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  constamment  en- 
tretenu en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d^office,  à  la  diligence  de  l'admi- 
nlstratiOB  et  aux  frais  des  concessionnaires.  \a  montant  des  avances 
faites  sera  recouvré  par  des  rAles  que  le  préfet  dn  département  rendra 
exécutoires. 

Art.  29.  Les  frais  de  visite ,  de  surveillance  et  de  réception  des 
travaux ,  seront  supportés  par  les  concessionnaires  et  réglés  par  l'ad- 
ministration supérieure,  sur  la  proposition  du  préfet  du  départe- 
ment, et  les  concessionnaires  seront  tenus  d'en  verser  le  montant 
dans  ta  caisse  du  receveur  général  des  finances,  pour  être  distribué  à 
qui  de  droit. 

En  cas  de  non-versement  dans  le  délai  fixé,  le  préfet  rendra  un  r61e 
exécutoire ,  et  le  montant  en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  con- 
tributions publiques. 

Atu  ao.  Si  dans  le  délai  de  six  mois,  k  dater  de  la  loi  qui  aura  r^- 
larlsé  la  concession,  les  concessionnaires  ne  se  sont  pas  mis  en  mesure 
de  commencer  les  travaux  qu'ils  sont  chargés  d*exécuter,  et  s'ils  ne  les 
ont  pis  effectivement  eommeneés,  Ils  seront  déchus  de  plein  droit  de  la 
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concession  da  chemin  de  fer  et  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  mise  en  de- 
meure ni  noUflcation  quelconque. 

Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paragraphe  précédent ,  la  somgie 
de  iO.OOO  francs  déposée,  ainsi  quMI  sera  dit  à  Tartlcle  65  ci-après,  à  titre 
de  cautionnement»  deTiendra  la  propriété  de  l'fitat  et  restera  acquise 
an  trésor  public. 

Les  travaux  une  fois  commencés,  le  cautionnement  sera  rendu  par 
cinquième  et  proportionnellement  à  ^avancement  des  travaux. 

Art,  31.  Faute  par  les  concessionnaires  d'avoir  entièrement  exécuté 
et  terminé  les  travaux  à  leur  charge  dans  les  délais  fixés;  faute  aussi 
par  eux  d*avoir  rempli  les  diverses  obligations  qui  leur  sont  imposées 
par  le  présent  cahier  des  charges ,  ils  encourront  la  déchéance,  et  il 
sera  pourvu  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des  travaux,  comme 
à  l'exécution  des  autres  engagements  contractés  par  eux,  par  le  moyen 
d'une  adjudication  qu'on  ouvrira  sur  les  clauses*  du  présent  cahier 
des  charges  et  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  dcj&  construits ,  des 
matériaux  approvisionnés  et  des  portions  de  chemin  déjà  mises  en  ex- 
ploitation. 

Les  concessionnaires  évincés  recevront  des  nouveaux  concessionnaires 
la  valeur  que  la  nouvelle  adjudication  aura  déterminée. 

La  partie  non  encore  restituée  du  cautionnement  deviendra  la  pro* 
priété  de  l'État. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat ,  une  seconde  adju- 
dication sera  tentée  sur  les  mêmes  bases  après  un  délai  de  six  mois,  et , 
si  cette  tentative  reste  également  sans  résultat,  les  concessionnaires  se- 
ront définitivement  déchus  de  tous  droits  k  la  concession ,  et  les  portions 
de  chemin  déjà  exécutées,  ou  qui  seraient  mises  en  exploitation,  devien* 
dront  immédiatement  la  propriété  de  l'Eut. 

En  cas  d'interruption  partielle  ou  totale  de  l'exploitaiion  du  chemin 
de  fer,  l'administration  prendra  immédiatement,  aux  frais  ei  risques 
des  concessionnaires,  les  mesures  néeessaires  pour  assurer  provisoire-» 
ment  le  service. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provieoire,  les 
concessionnaires  n'ont  pas  valablement  Justifié  dee  moyens  de  repren- 
dre et  de  continuer  l'exploitation ,  et  s'ils  ne  l'ont  pas  effsetivanent 
reprise,  la  déchéance  pourra  être  prononcée  par  le  ministre  des  traranx 
publies. 

Les  dispositions  de  l'article  30,  ainsi  que  du  présent  article»  ne  seront 
point  applicables  au  cas  où  le  retard  ou  la  cessation  des  travaux  9  ou  Hin- 
termption  de  Texploitatlon  proviendrait  de  force  roajenre  régulièrement 
constatée. 

An,  St.  Les  concessionnaires  s'engagent  à  fbifrnir  et  à  mettre  sur  lès 
rails  dans  le  délai  fixé  pour  rachèvement  des  travaux ,  soit  en  machines 
locomoIlTesi  soit  en  Toitures  de  toute  clastei  soit  en  wagons  de  marehan- 
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dises  el  de  bestiaux,  toit  en  plates-rormes  pour  le  transport  des  voitures, 
un  matériel  suffisant  pour  l'exploitation  de  la  ligne. 

Ils  s'engagent  à  augmenter  successivement  le  nombre  des  machineu , 
Toitures,  ivagons  et  plates-formes  en  raison  de  raccroissement  de  la  cir- 
culation ,  sur  les  réquisitions  qui  leur  seraient  adressées  par  le  mInIsire 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  33.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface 
des  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  par  ses  dépendances  ;  la  cote 
en  sera  calculée,  comme  pour  les  canaux ,  conformément  à  la  loi  d  a 
25  avril  1803. 

Les  b&timents  et  magasins  dépendants  de  Texploitation  du  chemin  de 
fer  seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  dans  la  localité,  et  les  coneea- 
slonnaires  devront  également  payer  toutes  les  contributions  auxquelles 
ils  pourront  être  soumis. 

L'impôt  dû  au  trésor  sur  le  prix  des  places  ne  sera  prélevé  que  sur  la 
partie  du  tarif  correspondant  au  prix  du  transport  des  voyageurs. 

jirt,  34.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que 
les  concessionnaires  auront  été  entendus,  détermineront  les  mesures  el 
les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  police,  l'exploitation  et  la  con- 
servation du  chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  de  ces  mesures  et  de  ces 
dispositions  resteront  à  la  charge  des  concessionnaires. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  soumettre  &  l'approbation  de  l'ad- 
ministration les  règlements  de  toute  nature  qu'ils  feront  pour  le  servtee 
et  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s^aglt  dans  les  deux  paragraphes  précédents  se- 
ront obligatoires  pour  les  concessionnaires  et  pour  tous  ceux  qui  obtien- 
draient ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des  lignes  de  diemins  de 
fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  général,  pour  toutes  les 
personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

Les  concessionnaires  devront  se  conformer  également  aux  articles  5 , 
6,  7,  8,  9, 10.  11, 12  et  13  du  cahier  dés  charges  supplémentaires  de  la 
concession  du  chemin  de  fer  Grand-Central  de  France ,  concernant  les 
embranchements  particuliers. 

Les  aiguilles  de  raccordement  avee  la  ligne  principale  seront  disposées 
de  manière  à  ne  pouvoir  être  abordées  par  les  trains  que  dans  un  sens 
contraire  à  celui  de  la  marche. 

Il  sera  établi  une  maison  de  garde  près  de  ces  aiguilles,  ainsi  qu'à 
chaque  passage  à  niveau. 

ArL^S.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  meilleurs 
modèles  connus;  elles  devront  consumer'Ieur  fumée  etdeyront  satisfaire 
d'ailleurs  à  toutes  les  conditions  prescrites  on  à  prescrire  par  le  Gou- 
vernement ,  pour  la  mise  en  circulation  de  cette  classe  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  du  meilleur  modèle; 
elles  seront  toutes  suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  banqoettes. 
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Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins. 

Les  voitures  de  ia  première  classe  seront  couvertes,  garnies  et  fermées 
A  glaces. 

Celles  de  la  deniième  classe  seront  couvertes ,  fermées  à  glaces  et 
auront  des  banquettes  rembourrées. 

Celles  de  la  troisième  classe  seront  couvertes  et  fermées  à  vitres. 
Les  places  seront  numérotées  dans  les  voitures  de  troisième  classe 
comme  dans  celles  de  première  et  de  seconde  classe. 

Les  voitures  de  toutes  les  classes  devront  remplir  les  conditions  ré- 
glées ou  à  régler  pour  les  voitures  qui  servent  au  transport  des  personnes. 

Les  waggons  de  marchandises  et  de  bestianx  et  les  plates-formes  seront 
de  bonne  et  solide  construction. 

Art.  36.  Pour  indemniser  les  concessionnaires  des  travaux  et  dé- 
penses qu'ils  s'engagent  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et 
sous  la  condition  expresse  qu'ils  en  rempliront  exactement  tontes  les 
obligations ,  le  Gouvernement  leur  accorde,  pour  un  laps  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  années ,  à  dater  de  l'époque  fixée  pour  l* achèvement  des 
travaux,  l'autorisalion  de  percevoir  les  droits  de  péage  et  les  prix  de 
transport  d-après  déterminés. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  dus 
aux  concessionnaires  qu'autant  qu'ils  eflTectueraient  eux-mêmes  ce 
transport  à  leurs  frais  et  par  leurs  propres  moyens. 

La  perception  aura  lieu  par  kilojnèlre ,  sans  égard  aux  fractions  de 
distance;  ainsi  un  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  par- 
couru. Néanmoins ,  pour  toute  dislanec  parcourue  moindre  de  6  kilo- 
mètres, le  droit  sera  perçu  comme  pour  6  kilomètres  entiers.  Le  poids 
de  la  tonne  est  de  1.000  kilogrammes;  les  fractions  de  poids  ne  seront 
comptées  que  par  centième  de  tonne;  ainsi  tout  poids  compris  entre 
0  et  10  kilogrammes  payera  comme  10  kilogrammes;  entre  10  et  20  Id- 
logrammes,  il  payera  comme  20  kilogrammes  ;  entre  20  et  30,  il  payera 
comme  30  kilogrammes,  etc. 

L'administration  déterminera  par  des  règlements  spéciaux,  les  conces- 
sionnaires entendus,  le  minimum  et  le  maximum  de  vitesse  des  convois 
de  voyageurs  et  de  marchandises,  et  des  convois  spéciaux  des  postes, 
ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Dans  chaque  convoi,  les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  placer 
des  voitures  spéciales ,  pour  lesquelles  les  prix  seront  réglés  par  l'admi- 
nistration ,  sur  la  proposition  des  concessionnaires  ;  mais  il  est  expres- 
sément stipulé  que  le  nombre  de  places  &  donner  dans  ces  voitures 
n'excédera  pas  le  cinquième  du  nombre  total  des  places  du  convoi. 

A  moins  d'autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administration,  tout 
convoi  régulier  de  voyageurs  devra  contenir,  en  quantité  suffisante,  des 
voitures  de  toute  classe  destinées  aux  personnes  qui  se  présenteront 
dans  les  bureaux  du  chemin  de  fer. 
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TARIF. 

Par  Wê  et  par  kilomètre. 

Yoyagewri,  non  comprù  Vimpât  du  dixième 

twr  h  prtx  det  ploeet, 

YoUoret  eouverles,  garnies  et  fermées  à  gUees 

(i"*  classe) '  •  \  : 

Toitures  couvertes,  fermées  A  glaces,  et  à  banquettes 

rembourrées  (i"  cl.)  ••••.•,••••••••••• 

Voitures  qoi| vertes  et  fermées  &  vitres  (a*  cl.) 

Bettiaux. 
Bœufs, vacbes,  taureaux,  chevaux,  mulets,  bétes  de 

irait. »  •  •  • 

Veaux  et  porcs 

Moutons,  brebis,  agneaux,  cbévres 

Par  loane  et  par  kilomètre. 
Poiffonj. 
Huîtres  et  poissons  frais ,  à  la  vitesse  des  voyageurs. 

^  Mareliandiiei. 
Première  classe.— Pontes  moulées,  fer  et  plomb  ou- 
vrés, enivre  et  autres  métaux  ou  non,  vinaigres, 
spiritueux,  huiles ,  cotons ,  lainages,  bois  de  me- 
nuiserie ,  de  teinture  et  autres  bols  exoUques , 
sucre,  café,  drogues,  épiceries,  denrées  coloniales 

et  objets  manuftcturés .••.•••/,•••• 

Deuxième  classe.— Blés,  grains,  farines,  légumes 
farineux ,  sels,  chaux  et  plâtre,  charbon  de  bois, 
bois  à  brûler  ( dit  de  corde),  perches ,  chevrons , 

Klanebes,  madriers,  bois  de  charpente,  marbre  en 
loc.  pierres  de  taille,  bitumes,  fer  en  barres  on  en 

feuilles,  plomb  en  saumon. 

Troisième  classe.— Vins,  boissons,  moellons ,  meu- 
lières, cailloux,  sables,  argiles,  tuiles,  briques, 

ardoises ;  •  •  •  i  *  *  ;  ' 

Quatrième  classe.— Houille,  marne, coke,  cendres,  fu- 
mier et  engrais,  pierres  A  chaux  et  A  plâtre,  pavés  et 
matériaux  de  toute  espèce  pour  la  construction  et 
la  réparation  des  routes ,  minerais  de  fer,  fontes 

brutes  et  sel  marin 

Par  pièce  et  par  kilomètre. 
Waggon ,  chariot  pouvant  porter  de  S  A  6  tonnes.  • 
Au-dessus  de  6  tonnes 

Locomotive  pesant  de  12  A  «8  ton"®»)  (ne  Uatnant 

Locomotive  au-dessus  de  18  tonnes  l  ^      ^^g 

Tender  de  7  A  10  tonnes  ...  .  .  .  .  (  de  convoi). 

Tender  au-dessus  de  10  tonnes. ...  ; 

(Les  machines  locomotives  seront  considérées  et 
taxées  comme  ne  remorquant  pas  de  convoi,  lors« 
que  le  convoi  remorqué ,  soit  en  voyageurs,  soit 
en  marchandises,  ne  comportera  pas  un  péage  au 

^  moins  é{;al  A  celui  qui  serait  perçu  sur  la  machine 
locomotive  avec  son  allège ,  marchant  sans  rien 
traîner.  Le  prix  A  payer  pour  on  waggon  chargé  ne 
pourra  Jamais  être  inférieur  A  celui  A  payer  pour 
un  waggon  marchant  A  vide.) 

Voiture  a  deux  ou  A  quatre  roues^  A  un  fond  et  A 
une  seule  banquette  dans  Tintérieur 

Voiture  A  quatre  roues,  A  deux  fonds  et  A  deux 

banquettes  dans  l'intéiieur 

(Le  tarif  sera  double  si  le  transport  a  lieu  A  la 
vitesse  des  voyageurs.  Dans  ce  cas,  deux  personnes 

{courront,  sans  supplément  de  tarif,  voyager  dans 
es  voitures  A  une  banquette,  et  trois,  dans  les  voi- 
tures A  deux  banquettes.  Les  voyageurs  excédant 
ce  nombre  payeront  le  prix  des  places  de  2*  cl.)  . 
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Dans  le  cas  où  le  prix  do  l'hectolitre  de  blé  s'éiôverait  sur  le  marché 
régulateur  de  Gray  à  20  fiancs  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra 
exiger  des  concessionnaires  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains, 
farines  et  légumes  farineux,  péage  compris,  soit  réduit  de  moitié  et  ne 
puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  8  centimes  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre. 

Les  marchandises  qui«  sur  la  demande  des  expéditeurs}  seraient  traoïh 
portées  avec  la  vitesse  des  voyageurs,  payeront  A  raison  de  36  eentimea 
la  tonne* 

Les  chevaux  et  beatianx,  dans  le  c^s  indiqué  au  paragraplie  précédant, 
payeront  le  double  des  taxes  portées  an  tarif. 

Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  Jugeraient  convenable,  soit  pour  la 
parcours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer«  d'abais- 
ser au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qii'ils  sont 
autorisés  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  étrffelevées  qu'après 
un  délai  de  trois  n^ois  au  moins  pour  les  voyageurs,  et  d'un  an  pour  lea 
marchandises. 

Tous  changements  apportés  dans  les  tarifs  seront  annoncés  un  mois 
d'avance  par  des  fifllcbes.  Ils  devront  d'ailleurs  être  homologués  par  des 
décisions  de  radministration  supérieure,  prises  sur  la  proposition  des  con* 
cessionnaires  et  rendues  pxécutoires  dans  chaque  département  piir  dea 
arrêtés  du  préfet. 

La  perception  des  taxes  devra  se  foire  par  les  concessionpaires  iqdis- 
tinctement  et  sans  aucune  faveur. 

Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  auraient  accordé  à  un  oo  plusieurs 
expéditeurs  une  réduction  sur  l'un  des  prix  portés  aq  tarif,  avant  de  la 
mettre  à  exécution,  ils  devront  en  donner  connaissance  à  Tadministra- 
Uon,  et  celle-ci  aura  le  droit  de  déclarer  la  réduction,  une  fols  consentie, 
obligatoire  vis-à-vis  de  tous  les  expéditeurs  et  applicable  à  tous  lea 
articles  d'une  même  nature.  La  taxe  ainsi  réduite  ne  pourra ,  comma 
pour  les  antres  réductions,  être  relevée  avant  un  délai  d'un  an. 

Les  réductions  on  remises  accordées  à  des  indigents  ne  pourront,  dans 
aucun  cas,  donner  lieu  à  rapplication  de  la  disposition  qui  précède. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduetion  portera  proportionnel* 
lement  sur  le  péage  et  le  transport. 

Art,  37.  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  da  80  kilo- 
grammes n'aura  à  payer,  pour  le  port  da  ce  bagage,  aneon  supplément 
du  prix  de  sa  place. 

Art,  38.  Les  denrées,  marchandises,  effets,  animaux  et  antres  objets 
non  désignés  dans  le  tarif  précédent  peront  rangés,  pour  les  droits  à 
peraevoir,  dans  les  classes  avec  lesquelles  ils  auraient  le  plua  d'ana- 
logie. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par 
i(s  conaessionnaires  ;  alias  seront  soumises  Immédiatement  à  l'admi- 
nistratinni  qui  prononcera  définitif enent. 
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Art  S9.  1.65  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  au 
tarir  précédent  ne  sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant 
plus  de  3.000  Icilogrammes. 

Néanmoin.p,  les  concessionnaires  ne  pourront  se  refuser  de  transporter 
les  masses  indivisibles  pesant  de  3.000  à  5.000  kilogrammes,  ni  à  laisser 
circuler  toute  voiture  qui,  avec  son  chargement,  pèserait  de  4.500  à 
8.000  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  se- 
ront augmentés  de  moitié. 

Les  concessionnaires  ne  pourront  être  contraints  à  transporter  les 
masses  indivisibles  pesant  plus  de  5.000  kilogrammes,  ni  à  laisser  circuler 
les  voitures  autres  que  les  machines  locomotives  qui ,  chargement  com- 
pris, pèseraient  plus  de  8.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  les  concessionnaires  trans- 
portent des  masses  indivisibles  pesant  plus  de  5.000  kilogrammes  et 
laissent  circuler  les  voitures  autres  que  les  machines  locomotives,  qui , 
ehargement  compris,  pèseraient  plus  de  8.000  kilogrammes>  ils  devront, 
pendant  trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tons  ceux 
qui  en  feraient  la  demande. 

Le  poids  du  chargement  des  vaggons  appartenant  à  d'autres  compa- 
gnies et  admis  à  circuler  sur  le  chemin  de  fer  pourra  atteindre,  sans  aug- 
mentation du  tarif,  la  limite  du  poids  que  les  concessionnaires  adoptent 
pour  leurs  propres  chargements. 

j4rt,  40.  Les  prix  de  transport  déterminés  an  tarif  ne  sont  point  ap- 
plicables: . 

]«  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le 
tarif  et  qui ,  sous  le  volume  d'un  mètre  cube,  ne  pèsent  pas  200  kilo- 
grammes ; 

2»  A  l'or  et  à  l'argent,  soit  en  lingot ,  soit  monnayés  ou  trayailiés,  au 
plaqué  d'or  ou  d'argent ,  au  mercure  et  au  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux, 
pierres  précieuses  et  autres  valeurs; 

3"  Et,  en  général,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagage  pesant 
isolément  moins  de  50  kilogrammes,  à  moins  que  ces  paquets,  colis  ou 
excédants  de  bagage  ne  fassent  partie  d'envois  pesant  ensemble  au  delà 
de  50  kilog.  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  une  même  per- 
sonne, et  d'une  même  nature,  quoique  emballés  à  part,  tels  que  sucre, 
cafés ,  etc. 

Dans  les  trois  eus  ci-dessus  spécifiés,  les  prix  de  transport  seront  ar- 
rêtés annuellement  par  l'administration ,  sur  la  proposition  des  conces- 
sionnaires. 

Au-dessus  de  50  kilogrammes ,  quelle  que  soit  la  distance  parcourue, 
le  prix  de  transport  d'un  colis  ne  pourra  être  taxé  &  moins  de  40  cen- 
times. 

jirU  41.  Au  moyen  de  la  perception  des  droits  et  des  prix  réglés  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit ,  et  sauf  les  exceptions  stipulées  au  présent  cahier 
des  charges,  les  concessionnaires  contractent  l'obligation  d'exécuter  con- 
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stamment  a^ec  soin»  exactitude  et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le 
transport  des  voyageurs,  bestiaux,  denrées,  marchandisee  et  matières 
quelconques  qui  leur  seront  confiés.  Les  bestiaux ,  denrées ,  marchan* 
dises  et  matières  quelconques  seront  transportés  dans  Tordre  de  leur  nu- 
méro d'enregistrement. 

Toute  expédition  de  marchandises  dont  le  poids ,  sous  un  même  em»  . 
hallage,  excédera  20  kilogrammes,  sera  constatée,  si  Texpéditeur  le 
demande,  par  une  lettre  de  voiture,  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains 
de  l'expéditeur. 

La  même  constatation  sera  faite,  sur  la  demande  de  l'expéditeur,  pour 
tout  paquet  ou  ballot  pesant  au  moins  20  kilogrammes,  dont  la  valeur 
aura  été  préalablement  déclarée. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  d'expédier  les  marchandises  dans 
les  deux  Jours  qui  suivront  la  remise.  Toutefois,  si  l'expéditeur  consent 
à  un  plus  long  délai,  il  jouira  d'une  réduction,  d'après  un  tarif  approuvé 
par  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Les  frais  accessoires  non  mentionnés  au  tarif,  tels  que  ceux  de  char- 
gement «  de  déchargement  et  d'entrepôt  dans  les  gares  et  magasins  du 
chemin  de  fer,  seront  fixés  annuellement  par  un  règlement  qui  sera 
soumis  à  l'approbation  de  l'adminiàtration  supérieure. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  resteront  libres  de  faire ,  eux-mêmes 
et  à  leurs  frais,  le  factage  et  le  camionnage  de  leurs  marchandises,  et 
les  concessionnaires  n'en  seront  pas  moins  tenns,  à  leur  égard,  de  rem- 
plir les  obligations  énoncées  au  paragraphe  1*"'  do  présent  article. 

Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  consentiraient,  pour  le  factage  et 
le  camionnage  des  marchandises ,  des  arrangements  particuliers  à  un  on 
plusieurs  expéditeurs.  Us  seront  tenus,  avant  de  les  mettre  en  exécu- 
tion, d*en  informer  l'administration,  et  ces  arrangements  profiteront 
également  à  tous  ceux  qui  leur  en  feraient  la  demande. 

^rt,  42.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration ,  11 
est  interdit  aux  concessionnaires,  sous  les  peines  portées  par  l'art.  419 
du  Code  pénal,  de  faire,  directement  ou  indirectement,  avec  des  en- 
treprises de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises  par  terre  ou  par 
eau ,  sous  quelque  dénomination  on  forme  que  ce  puisse  être ,  des  arran- 
gements qui  ne  seraient  pas  consentis  en  faveur  de  tontes  les  entreprises 
desservant  les  mêmes  routes. 

Les  règlements  d'administration  publique  rendus  en  exécution  de 
l'article  34  ci-dessus  prescriront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  la  plus  complète  égalité  entre  les  diverses  entreprises  de  trans- 
port, àKDg  leurs  rapports  avec  le  service  du  chemin  de  fer. 

jirî.  48.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps,  anssi  bien 
que  les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service , 
envoyés  en  congé  llliroité  pour  appartenir  à  la  réserve,  envoyés  en 
eongés  limités  ou  en  permission ,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  li« 
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bération,  ne  seront  assujettis,  ettx  et  leurs  bagages,  qu'an  quart  de  la 
taxe  du  tarif. 

Si  le  Gouyemement  ayait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel 
militaire  ou  nayal  sur  l'un  des  points  desseryis  par  la  ligne  du  cbemia 
de  fer,  les  concessionnaires  seront  tenus  de  mettre  immédiatement  à  sa 
disposition ,  et  à  molUé  de  la  taie  du  tarif,  tous  les  moyens  de  transport 
établis  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Art.  44.  Les  Ingénieurs,  inspecteurs  de  l'exploitation  coQimerciale , 
commissaires  et  soas-eommissaires  attachés  à  la  suryeillance  du  chemin 
de  fer,  seront  transportés  gratuilement  dans  les  yoitures  des  conces- 
sionnaires. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  Indirectes 
chargés  de  la  suryeillance  du  chemin  de  fer  dans  l'Intérêt  de  la  percep- 
tion de  rimp6t. 

Art»  45.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

t"  A  chacun  dés  trains  de  yoyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux 
heures  ordinaires  de  Peiploitation,  les  concessionnaires  seront  tenus  de 
réserver  gratuitement  deux  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de 
deuxième  classe  pour  recevoir  les  lettres ,  les  dépêches  et  les  agents  né- 
cessaires au  service  des  postes ,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  dis- 
position des  concessionnaires. 

3<>  Si  le  volume  des  dépéclies  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante 
la  capacité  des  deux  eompartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qa^il  y 
ait  lieu  d'employer  une  ou  deux  voitures  spéciales,  le  transport  cessera 
d'être  gratuit  et  sera  payé  à  raison  de  2&  centimes  au  plus  par  kilomètre 
et  par  voiture  pour  les  convois  autres  que  les  trains  rapides  marchant  à 
des  vitesses  exceptionnelles.  Pour  ces  derniers,  les  prix  seront  établis  à 
rpison  des  frais  résultant  de  l'accroissement  de  vitesse  et  fixés  de  gré  à 
gré  ou  à  dire  d'experts. 

Lorsque  les  concessionnaires  voudront  changer  les  heures  de  départ 
<le  leurs  convois  ordinaires ,  ils  seront  tenus  d'en  avertir  l'administration 
des  postes  quinze  Jours  à  l'avance. 

3®  Un  train  spécial  régulier,  dit  train  Journalier  de  la  poste,  sera 
mis  gratuitement,  chaque  Jour,  à  l'aller  et  au  retour,  à  la  disposition 
du  ministre  des  finances,  pour  le  transport  des  dépêches  sur  toute  l'é- 
tendue de  la  ligne* 

4**  L'étendue  du  parcours,  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  de 
jour  et  de  nuit,  la  marche  et  les  stationnements  de  ce  convoi  «  seront 
réglés  par  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trayaux  pu- 
bhcs,  et  le  ministre  des  finances,  les  concessionnaires  entendus. 

5*>  Indépendamment  de  ce  train ,  il  pourra  y  avoir  tous  les  Jours ,  à 
l'aller  et  au  retour,  un  ou  plusieurs  convois  spéciaux,  dont  la  marche 
sera  réglée  comme  il  est  dit  ci-dessus.  La  rétribution  payée  aux  conces- 
sionnaires pour  chaque  convoi  ne  pourra  excéder  76  centimes  par  l^ilo- 
mètre  parcouru  pour  la  première  voilure,  et  25  centimes  pour  chèque 
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voiture  en  soa  de  la  première ,  à  moins  que  le  transport  ne  soit  fait  par 
des  trains  rapides,  marchant  à  des  vitesses  exceptionnelles,  auxquels  cas 
les  prix  seront  établis  à  raison  des  frais  résultant  de  raccroissement  de 
vitesse,  et  fixés  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

G"*  Les  concessionnaires  pourront  placer  dans  les  convois  spéciaux  de 
la  poste  des  voitures  de  toutes  classes ,  pour  le  transport  «  à  leur  profit, 
des  voyageurs  et  des  marcbaodises. 

7'  Les  concessionnaires  ne  pourront  être  tenus  d^établir  des  convois 
spéciaux  ou  de  changer  les  heures  de  départ,  la  marche  ou  le  stationne- 
ment de  ces  convois,  qu'autant  que  TadmlnistratioD  les  aura  prévenus, 
par  écrit  quinze  jours  à  l'avance. 

8«  Néanmoins,  toutes  les  Tois  qu^en  dehors  des  services  réguliers  l'ad- 
ministration requerra  l'expédition  d'un  convoi  extraordinaire,  soit  de 
Jour,  soit  de  nuit,  cette  expédition  devra  être  faite  immédiatement, 
sauf  l'observation  des  règlements  de  police.  Le  prix  sera  ultérieure- 
ment réglé  de  gré  à  gré,  ou  à  dire  d'experts,  entre  l'administration  et 
les  concessionnaires. 

^  L'administration  des  postes  fera  constiuire  à  ses  frais  les  voitures' 
qu'il  pourra  être  nécessaire  d'affecter  spécialement  au  transport  et  à  la 
manutention  des  dépêches.  Elle  réglera  la  forme  et  les  dimensions  de 
ces  voitures,  sauf  l'approbation  par  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  des  dispositions  qui  intéressent  la 
régularité  et  la  sécurité  de  la  circulation.  Elles  seront  montées  sur 
châssis  et  sur  roues.  Leur  poids  ne  dépassera  pas  8.000  kilogrammes» 
chargement  compris.  L'administration  des  postes  fera  entretenir  à  ses 
,  frais  ses  voitures  spéciales;  toutefois,  l'entretien  des  châssis  et  des  roues 
sera  &  la  charge  des  concessionnaires. 

10*  Les  concessionnaires  ne  pourront  réels  mer  aucune  augmentation 
des  prix  ci-dessus  Indiqués,  lorsqu'il  sera  nécessaire  d'employer  des 
plates-formes  au  transport  des  malles-postes  on  des  voitures  spéciales 
en  réparation. 

1 1*"  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  à  chacun  des  points 
extrêmes  de  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales  stations  Intermédiaires , 
qui  seront  déterminées  par  l'administration  des  postes,  un  emplace- 
ment sur  lequel  l'administration  pourra  faire  construire  des  bateaux  de 
poste  ou  d'entrepôt  des  dépêches,  et  des  hangars  pour  le  chargement  et 
le  déchargement  des  mailes-postes.  Les  dimensions  de  cet  emplacement 
ne  devront  pas  excéder  8  mètres  en  tous  sens. 

12»  La  valeur  locatlve  du  terrain  ainsi  fourni  par  les  eoncessionnaires 
leur  sera  payée  de  gré  â  gré  ou  à  dire  d'experts. 

13''  Sa  position  sera  choisie  de  manière  que  les  bâtiments  qui  y  seront 
construits  aux  frais  de  l'administration  des  postes  ne  puissent  entraver 
en  rien  le  service  des  concessionnaires. 

14"  L'administration  se  réserve  le  droit  d'établir  à  ses  frais,  sans  in- 
demnité, tous  poteaux  ou  appareils  nécesiaires  â  l'échange  des  dépêches, 
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tans  arrêt  de  train,  à  la  coDdition  qae  ces  appareils ,  par  leur  natare  ou 
ieor  position ,  n'apportent  pas  d'entraves  anx  différents  serrlces  de  la 
ligne  on  des  stations. 

Art.  46.  Les  concessionnaires  seront  tenus  à  tonte  réqnidtioo  de 
faire  partir,  par  convoi  ordinaire,  les  waggons  on  vol  tares  cellnlaires  em- 
ployés an  transport  des  prévenus,  accusés  on  condamnés. 

Les  waggons  seront  construits  aux  frais  de  l'État  ou  des  départementa, 
et  leurs  dimensions  déterminées  par  un  arrêté  du  ministre  de  rintérienr. 

Les  employés  de  Tadministratlon ,  gardiens,  gendarmes  et  priscouiers 
placés  dans  les  vaggons  on  voitures  cellulaires,  ne  seront  assujetlia  qo'è 
la  moitié  de  la  taxe  du  tarif  de  la  dernière  classe. 

Le  transport  des  waggons  et  des  voitures  sera  gratuit. 

jirt.  47.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire ,  le  long  des 
voies,  toutes  les  constructions ,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  è 
rétablissement  d'une  ligne  télégraphique  électrique;  il  se  réserve  aussi 
le  droit  de  faire  toutes  les  réparations  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
propres  à  assurer  le  service  de  la  ligne  télégraphique ,  sans  nuire  au 
service  du  chemin  de  fer. 

Sur  la  demande  de  radminisl ration  des  lignes  télégraphiques,  il  sera 
réservé ,  dans  les  gares  des  villes  et  des  localités  qui  seront  désignées 
nltérieurement ,  le  terrain  nécessaire  à  l'établissement  des  maisonnettes 
destinées  à  recevoir  le  bureau  télégraphique  et  son  matériel. 

Les  concesssionnaires  seront  tenus  de  faire  garder  par  leurs  agents  les 
fils  et  les  appareils  des  lignes  électriques ,  de  donner  aux  employés  télé- 
graphiques connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir 
et  de  leur  en  faire  connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégra- 
phique, les  employés  des  concessionnaires  auront  à  raccrocher  provi- 
soirement les  bouts  séparés ,  d'après  les  instructions  qui  leur  seront 
données  à  cet  effet. 

Les  agents  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne 
électrique  auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  du 
chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique  ou  d'accidents  graves,  une  lo- 
comotive sera  mise  immédiatement  à  la  disposition  de  l'inspecteur  télé- 
graphique de  la  ligne ,  pour  le  transporter  sur  lieu  de  l'accident  avec  les 
hommes  et  les  matériaux  nécessaires  à  la  réparation.  Ce  transport  sera 
gratuit  et  il  devra  être  effectué  dans  des  conditions  telles  qu^il  ne  puisse 
entraver  en  rien  la  circulation  publique. 

Dans  le  cas  où  les  déplacements  de  fils ,  appareils  ou  poteaux  devien- 
draient nécessaires,  par  suite  des  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces 
déplacements  auraient  lieu  aux  frais  des  concessionnaires,  par  les  soins 
de  l'administration  des  lignes  télégraphiques. 

Art,  48.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quinxe  premières  années, 
à  dater  du  délai  fixé  par  l'article  1**  pour  l'achèvement  des  travaux,  le 
Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière  du  che- 
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oiin  de  fer.  Pour  régler  le  prix  da  rachat,  on  relèvera  les  produite  nete 
annuels  obtenus  par  les  concessionnaires  pendant  les  sept  années  qui 
auront  précédé  celle  où  le  rachat  sera  effectué;  on  en  déduira  les  pro-  . 
duits  nets  dra  deux  plus  faibles  années,  et  Ton  établira  le  produit  net 
moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due 
et  payée  aux  concessionnaires  pendant  chacune  des  années  restant  à 
courir  sur  la  durée  de  la  concession.  Dans  aucun  cas,  le  montant  de 
Fannuité  ne  sera  inférieur  au  produit  net  de  la  dernière  des  sept  années 
prises  pour  terme  de  comparaison, 

Les  concessionnaires receyront,  en  outre»  dans  les  trois  mois  qui  sui- 
vront le  rachat,  les  remboursements  auxquels  ils  auraient  droit  à  l'ex- 
piration de  la  concession,  selon  l'article  49  ci-après. 

'  Art.  49.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  présente  concession , 
et  par  le  fait  seul  de  cette  expiration ,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à 
tous  les  droits  des  concessionnaires  dans  la  propriété  des  terrains  et  des 
ouvrages  désignés  au  plan  cadastral  mentionné  dans  l'article  27. 

Il  entrera  immédiatement  en  Jouissance  du  chemin  de  fer,  de  toutes 
ses  dépendances  et  de  tous  ses  produits. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  remettre  en  i>on  état  d'entretien 
le  chemin  de  fer,  les  ouvrages  qui  le  composent  et  ses  dépendances, 
telles  que  gares,  lieux  de  chargement  et  de  déchargement,  établisse- 
ments au  point  de  départ  et  d'arrivée,  maisons  de  gardes  et  de  surveil- 
lants, bureaux  de  perception,  machines  fixes,  et,  en  général,  tous  autres 
objets  immobiliers  qui  n'auront  pas  pour  destination  distincte  et  spéciale 
le  service  des  transports. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  conces- 
sion, le  Gouvernement  aura  le  droit  de  mettre  salsie-arrét  sur  les  re- 
venus du  chemin  de  fer,  et  de  les  employer  à  mettre  en  bon  état  le  che- 
min et  toutes  ses  dépendances ,  si  les  concessionnaires  ne  se  mettaient 
pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  cette  obligation. 
Quant  aux  objets  mobiliers  tels  que  machines  locomotives,  wagons, 
chariots ,  voitures ,  matériaux ,  combustibles  et  approvisionnements  de 
tons  genres,  et  objets  immobiliers  non  compris  dans  l'énumérat^on  pré- 
cédente, l'Ëtat  sera  tenu  de  les  prendre  à  dire  d^experts ,  si  la  compagnie 
le  requiert;  et,  réciproquement,  si  l'Eut  le  requiert,  les  concession- 
naires seront  tenus  de  les  céder,  également  à  dire  d'experts. 

Toutefois,  l'État  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionnements 
nécessaires  k  l'approvisionnement  du  chemin  pendant  six  mois. 

ArU  60.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait 
la  construction  de  routes  nationales,  départemenUles  ou  vicinales,  de 
canaux  ou  de  chemins  de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  de  fer  qui  fait 
l'objet  de  la  présente  concession,  les  concessionnaires  ne  pourront 
*  mettre  aucun  obsUcle  à  ces  traversées  ;  mais  toutes  dUposltlons  seront 
prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  on  an 
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service  da  cbetnia  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  les  concessionnaires. 

Art,  51.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  nltérlenre  de  route, 
de  canal,  de  chemin  de  fer,  de  traTaux  de  navigation ,  dans  la  contrés 
où  est  situé  le  chemin  de  fer  concédé  en  vertu  du  présent  cahier  des 
charges,  on  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloignée,  ne  pourra 
donner  ouverture  à  aucune  indemnité  de  la  part  des  concessionnaires. 

Art,  52.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accor- 
der de  nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  B*embranchant  sur  le 
chemin  qui  fait  l'objet  du  présent  cahier  des  charges,  ou  qai  aéraient 
établis  en  prolongement  du  même  chemiU. 

Les  concessionnaires  ne  pourront  mettre  aucun  obstacle  ft  ces  embran- 
chements, ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  ancane  in- 
demnité quelconque,  pourvu  qu'il  n'en  résuif e  aucun  obstacle  à  la 
circulation ,  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  les  concessionnaires. 

Les  Compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fér  d'embranchement 
ou  de  prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ei-dessns 
déterminés,  et  l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis 
ou  à  établir,  de  faire  circuler  leur  Toitures,  vaggons  et  machines  sur  le 
chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présenté  concession ,  pour  lesquels 
cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdits  embranchements  et  pro- 
longements. ' 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre 
elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté ,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les 
difBcnltés  qui  s'élèyeraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement 
joignant  la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  n'oserait  pas 
de  la  fticulté  de  circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans  celui  où  les 
concessionnaires  de  ctiie  dernière  ligne  ne  voudraient  pas  circuler  sur 
les  prolongemeola  et  embranchements,  les  compagnies  seraient  tenues 
de  s'arranger  entre  elles ,  de  manière  que  le  service  de  transport  ne  soit 
Jamais  interrompu  aux  points  extrêmes  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  se  servir  d'un  matériel 
qui  ne  serait  pas  sa  propriété  payera  une  indemnité  en  rapport  avec 
l'usage  et  la  détérioration  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies 
ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  .la  quotité  de  Pindemnité  ou  sur  les 
moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur  tonte  la  ligue,  -le  Gon- 
yernement  y  pourvoirait  d*ofllce  et  prescrirait  toutes  les  mesures  né- 
cessaires. 

Les  concessionnaires  pourront  être  assujettis,  par  les  lois  qui  seront 
ultérieurement  rendues  pour  l'exploitation  de  chemins  de  fer  de  prohm- 
gement  ou  d'embranchement  Joignant  celui  qui  leur  est  concédé,  à  ac- 
corder aux  compagnies  dé  ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi 
calculée  t 

l«  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  n'a  pas  plus  de  100  kilo- 
mètres,  10  p.  100  du  prix  perçu  par  les  concessionnaires; 
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2^  Si  le  prolongement  oa  Tembrancbement  excède  100  kilométrée, 

15  p.  100; 

3*  Si  le  prolongement  on  rembranchement  excède  200  kilomètres , 
20  p.  100; 

4»  Si  le  prolongement  ou  Tembranchement  excède  300  kilomètres, 
25  p.  100. 

Art,  5â.  A  défaut  par  les  concessionnaires  de  s'entendre  ayec  tout 
propriétaire  de  mines,  minièret  ou  usines,  qui  demanderait  à  faire 
construire  à  ses  frais  un  embranchement  particulier  sur  le  chemin  de 
fer  de  Bourdon  à  Grouel,  radminlstration  statuera  sur  la  demande ,  les 
concessionnaires  entendus. 

Art,  54.  Dans  tous  les  cas ,  les  plans  et  profils  des  embranchements 
particuliers  devront  être ,  préalablement  à  toute  exécution ,  soumis  à 
l'approbation  de  Tadministration  supérieure. 

Art.  55.  Ces  embranchements  seront  construits  de  manière  à  ce  qu'il 
ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  entrave  à  la  circulation  géné- 
rale ni  aucuns  frais  pour  les  concessionnaires. 

Art.  56.  L'administration  pourra,  à  toute  époque,  prescrire  lee  modi- 
fications qui  seraient  Jugées  utiles  dam  la  soudure,  le  tracé  ou  rétablis- 
lement  de  la  vote  desdits  embranchements,  et  ces  changements  seront 
opérés  aux  frais  des  propriétaires. 

Elle  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
renlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  où  le  réta- 
blissement des  branches  viendraient  à  suspendre ,  en  tout  ou  en  partie, 
leur  transport. 

Art,  57.  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières  des 
embranchements  particuliers  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des 
embranchements;  ces  gardiens  sont  nommés  et  payés  par  les  conces- 
sionnaires ,  et  les  frais  qui  en  résulteront  leur  seront  remboursés  par 
lesdits  propriétaires.  En  cas  de  difficultés ,  il  sera  statué  par  l'adminis^ 
tration,  les  concessionnaires  entendus. 

Art,  58.  Le  matériel  destiné  au  service  des  embranchements  parti«- 
caliers  sera  établi ,  entretenu  et  renoavelé  aux  frais  des  propriétaires  de 
ces  embrandiemenis. 

11  sera  construit  sur  les  modèles  adoptés  pour  le  service  de  la  ligne 
principale,  et  sera  soumis  aux  mêmes  formalités  de  réception  et  de 
contrôle  que  le  matériel  des  concessionnaires. 

Art,  58.  Les  concessionnaires  seront  responsables  des  avaries,  autres 
que  celles  provenant  de  force  majeure,  que  le  matériel  appartenant  aux 
propriétaires  des  établissements  embranchés  pourrait  éprouver  pendant 
son  parcours  ou  son  séjour  sur  la  ligne  principale. 

Art,  60.  La  traction  des  v^-aggons  appartenant  aux  propriétaires  des 
embranchements  particuliers  aura  lieu,  sur  lesdits  embranchements, 
par  les  S(^ns  et  aux  frais  de  ces  propriétaires,  et  il  en  sera  de  même  pour 
les  charieiDinti  otites  déchargemenU  à  opérer  sur  oesembranehements. 
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Les  concessionnaires  ne  seiont  tenus  d'opérer  la  Iraclion  dctdits 
waggons  qu'entre  le  point  de  soudure  de  chaque  embranchement  el  les 
diverses  gares  ou  stations  de  la  ligne  principale ,  et ,  dans  ce  dernier  cas» 
les  prix  de  transport  portés  au  tarif  seront  réduits  respecti?emeoty  pour 
chaque  nature  de  marchandises ,  ainsi  qu'il  suit  : 

1**  classe. O'fOâO 

2*  classe 0 ,04& 

8«  classe 0,040 

Houille  et  marchandises  assimilables.  ...  0 ,026 

j4rU  61.  Les  agents  et  gardes  que  les  concessionnaires  établiront, 
soit  pour  opérer  la  perception  des  droits,  soit  pour  la  surveillance  de  la 
police  du  chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qui  en  dépendent ,  pourront 
être  assermentés ,  et  seront,  dans  ce  cas ,  assimilés  aux  gardes  cham- 
pêtres. 

Art,  62.  Un  r^lement  d'administration  publique  désignera,  les 
eessionnaires  entendus ,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  être  réservée 
aux  anciens  militaires  de  l'armée  de  terre  et  de  mer  libérés  du  service. 

Art.  63.  Les  concessionnaires  devront  faire  élection  de  domidle  à 
Giermont. 

Dans  le  cas  de  non-élection  de  domicile,  toute  notification  oo  sigoifl- 
cation  à  eux  adressée  sera  yalable  lorsqu'elle  sera  faite  an  secrétariat 
général  de  la  préfecture  du  Puy-de-Dôme. 

Art.  64.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  les  concessionnaires 
et  l'administration ,  an  sujet  de  l'exécution  ou  de  l'interpréution  des 
clauses  du  présent  cahier  des  charges,  seront  Jugées  admiçlslrativement 
par  le  conseil  de  préfecture  du  département  du  Puy-de-Dôme  «  sauf  re- 
cours au  conseil  d'État. 

Art.  65.  Avant  la  signature  du  décret,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  déposer  une  sonmie  de  10.000  francs  en  numéraire  ou  en  rentes 
sur  rÉtst,  calculées  conformément  à  l'ordonnance  du  19  Janvier  1825 , 
ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics,  avec  transfert,  au  profit 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations ,  de  celles  de  ces  valeurs  qni 
seraient  nominatives  ou  à  ordre. 

Cette  somme  de  10.000  fr.  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

Le  cautionnement  sera  rendu  aux  concessionnaires ,  conformément  à 
l'arUcle  30. 

Art,  66.  Les  conventions  à  passer  par  le  ministre  de  l'agriculture,  do 
conunerce  et  des  travaux  publics,  en  exécution  du  présent  acte,  devront 
être  réglées  par  des  décrets  de  l'Empereur. 

Art.  67.  Lesdltes  conventions  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe 
de  1  franc. 

Paris,  le  28  octobre  1S54. 

Le  ministre  de  VoffrieuUure ,  du  eofnmere€ 
et  des  travaux  publics. 

P.  MAGNE. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRISSÉSt 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  Â  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1856. 


A  M,  le  préfet  d 

Pârif,  le  25  seplembre  tiM. 

Monsieur  le  préfet,  vous  savez  avec  quel  intérêt  le  Gouverne-        Travail 
ment  de  TEmpereur  a  suivi  Texécution  de  la  loi  qui  protège  le  ^m  eoranif  daoi 
travail  de  la  jeune  population  des  manufactures,  usines  et  usines  ou  ateâen! 
ateliers.  Il  s'est  efforcé  d'élargir  chaque  Jour  le  cercle  des 
améliorations  accomplies  et  d'en  obtenir  de  nouvelles.  Des 
instructions  générales  et  particulières  ont  été  transmises  aux 
préfectures ,  afin  de  les  mettre  &  même  de  guider,  dans  une 
même  voie  et  d'après  les  mêmes  inspirations,  Taction  des 
inspecteurs.  Gomme  il  importe  que  les  autorités  locales  et  les 
hommes  honorables  qui  prêtent  leur  concours  à  la  surveillance 
puissent  se  rendre  aisément  compte  de  l'ensemble  de  leurs 
devoirs,  fai  cm  utile  de  grouper  en  faisceau  les  Instructions 
antérieures  en  les  rattachant  aux  diverses  prescriptions  de  la  loi. 

S I**.  —  ÉtabliêsemenU  oieujetiii. 

Le  domaine  de  la  loi  du  a  a  mars  i8/ii  (i)  comprend: 

i*"  Les  manufactures,  usines  et  ateliers  à  moteur  mécanique 
ou  à  feu  continu  et  leurs  dépendances ,  quel  que  soit  le  nombre 
des  ouvriers  occupés  dans  ces  établissements; 

3*  Les  fabriques  qui  occupent  plus  de  vingtouvriers,  hommes 
ou  femmes,  filles  ou  garçons,  réunis  en  atelier. 

U  ne  suffirait  pas  que  le  personnel  d'une  fabrique  descendit 
une  partie  de  Tannée  au-dessous  du  minimum  de  vingt  ouvriers, 
pour  que  l'on  dût  considérer  un  tel  établissement  comme  en 
dehors  du  domaine  de  la  loi.  Dès  que  le  minimum  légal  y  est 
atteint  &  un  moment  donné,  la  fabrique  rentre  sous  l'empire 


(i")  Voir  celle  loi  à  U  suite  de  U  eiroalaire,  p.  3S3. 

i^iK  RT  Di^.cBETs,  I8S4.  Tome  lU.  i^ 
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de  Tacte  de  iS/ii,  et  elle  y  reste  tant  que  la  situation  n'est  pas 
modifiée.  Les  inspecteurs  doivent  continuer  quelque  temps 
leurs  visites  pour  s'assurer  de  l'état  des  choses, 

La  loi  est,  d^ailleors,  applicable  dans  les  fabriques  qu^eile 
atteint ,  de  quelque  manière  que  le  travail  y  soit  organisé ,  lors 
même,  par  exemple,  que  les  ouvriers  travailleraient  séparé- 
ment dans  Tenceiote  de  rétablissement ,  à  la  tâche  ou  à  la 
journée,  sous  les  ordres  d'un  ouvrier  chef  dont  ils  recevraient 
leur  salaire,  ou  pour  le  compte  du  patron. 

Il  doit  exister,  dans  chaque  sous-préfecture,  un  tableau  des 
établissements  auxquels  les  prescriptions  légales  sont  applica- 
bles; c*est  un  document  nécessaire  pour  diriger  le  service 
d'inspection,  et  qu'il  importe  en  conséquence  de  tenir  constam- 
ment; en  règle. 

i  H.—  jége  d*admi$$ion  et  durée  du  travail. 

Il  résulte  de  l'article  a  de  la  loi  : 

1**  Qu'aucun  enfant  âgé  de  moins  de  huit  ans  ne  doit  être  admis 
dans  un  des  établissements  atteints  par  l'acte  du  aa  mars  i8âi  ; 

3*  Que  les  enfants  âgés  de  huit  â  douze  ans  ne  peuvent  être 
employés  â  un  travail  quelconque  pendant  plus  de  huit  heures 
sur  vingt-quatre  ; 

5*  Que  ces  huit  heures  doivent  être  divisées  par  un  repos 
suffisant  et  dont  la  longueur  est  déterminée  par  les  usages  des 
fabriques. 

Le  temps  consacré  au  repos  se  compte  en  sus  des  huit  heures 
de  travail;  mais,  en  dehors  de  cette  limite,  les  enfants  ne  doi- 
vent être,  sous  aucun  prétexte,  gardés  dans  les  pianufactures, 
usines  ou  ateliers. 

Pour  les  enfants  de  douze  â  seize  ans ,  la  durée  du  travail 
jouro^lier  est  de  douze  heures  sur  vingt-quatre.  C'est  I4  durée 
même  qu'une  loi  postérieure  est  venue  assigner,  CQumie  maxi- 
lOUm,  au  travail  des  adultes.  11  esta  remarquer,  cependant, 
qu'en  exécution  de  l'article  9  de  la  loi  du  9  septembre  18/18  (i) , 
^B  décret  en  date  du  1 7  mai  1 85 1  (9)  a  déterminé  certaines  indus- 
tries où,  par  exception ,  le  travail  des  adultes  peut  être  {'otget 
de  cer^ines  prolongations.  Cette  faculté  ne  saurait  s'appliquer 
^^  jeun.es  ouvriers  âgés  de  moins  de  seize  ans,  1^  loi  de  1 84^ 
Q'aystnt  fait  aucune  réserve  de  ce  genre.  Elle  prévoit  bien  que 


(1)  ÀnnaUi  àet  mina,  4»  série,  lome  XIV,  p.  535. 
(V  Annaiei  det  mines,  4«  B6ri«,  tome  XIX ,  p,  TM. 
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la  durée  puisse  Atro  ^iMte,  jap^is  qu^eUa  puisse  être  étendue. 

Ce  serait  wsfsî  eafreiadre  la  loi  (art.  5),  que  d'ooouper  un 
epfant  soit  ^vant  cinq  heures  du  xnatia,  soit  après  neuf  heures 
du  soir.  Tout  tFav^U  lait  en  dehors  de  ces  limites  est  déclaré 
travail  de  uuit,  et,  It  ce  titre i  défeudu  aux  enfants.  L'interdio- 
tion  est  absolue  pour  les  enfants  âgés  de  moins  de  treize  ans; 
Uur  seule  présenco  4  Tatelier  avant  ou  après  Theure  légale 
constitue  une  contraventiQn  et  doit  être  réprimée  comme  telle. 
Quant  à  ceux  qui  ont  plus  de  treize  ans,  le  travail  de  nuit  peut 
ôtr^  toléré  de  leur  part,  si  la  conséquence  du  chômage  d*un 
moteur  hydraulique  ou  des  réparations  urgentes  Texigent,  ou 
^ien  lorsqi^'il  s'agit  d'un  établissement  h  feu  continu;  mais, 
dans  cette  double  hypothèse,  les  enfants,  jusqu'à  eeise  ans ,  ne 
peuvent  ètxia  pocupés  qu'en  comptant  deux  heures  pour  trois. 

La  dénomination  d'élabli$$4m^nt  à  feu  continu  ne  s'applique 
4'ailleurs  qu'à  ceux  dont  les  opérations  ne  peuvent  être  sus*- 
pendue^  avant  d'avoir  achevé  un  produit  ou  une  certaine  quan- 
ti^ de  produits,  Les  verreries,  les  fonderies  sont,  par  exemple, 
des  établissements  à  feu  continu.  Mais  les  établissements  qui 
SPUt  tenus  en  mpuvement  par  la  volonté  pure  et  simple  des 
propriétaires»  tels  que  les  filatures»  ne  rentrent  pas  dans  cette 
cetégorie,  lors  même  que  le  moteur  serait  alimenté  par  un  feu 
cpntiau. 

$  m.  -^  QbiervtUiQU  du  dimanche. 

L'interdiction  de  faire  travailler  les  enfants  le  dimanche  et 
les  jours  de  fête,  portée  à  l'article  4»  est  absolue.  Aucun  en- 
fant âgé  de  moins  de  seize  ans  accomplis  ne  doit  être  occupé , 
pendant  les  jours  dont  il  s'agit,  à  quelque  travail  que  ce  soit, 
pas  même  dans  un  établissement  à  feu  continu. 

g  IV.  —  iMtruHion. 

JU  loi  de  i9Ai  n'a  pas  seulement  pour  ol^et  d^  préserver  les 
enfants  des  effets  matériels  d'un  travail  excessif.  Dans  sa  pen- 
sée la  plus  haute,  e)Ie  vise  encore  à  assurer  leur  développe- 
a^nt  mopd  et  intellectuel ,  par  l'instructiop  primaire  élémen- 
taire et  par  renseignement  religieux.  Il  ne  suffît  donc  pas  que 
\(^  Imfpecteurs  veillent  à  ce  que  la  durée  du  travail  ne  dépasse 
j^ais  les  limites  établies  dans  les  articles  a ,  3  et  A  ;  il  faut , 
00  outre  «  qu'ils  s'appliquent  à  faire  observer  strictement  la 
déjbnse  flûte  ^  tout  chef  d'industrie  de  recevoir  ou  de  garder. 
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soit  un  enfant  ftgé  de  huit  à  douze  ans  qui  ne  fréquenterai  pas 
régulièrement  une  école ,  soit  un  enfant  âgé  de  douze  à  seize 
ans  qui  ne  remplirait  pas  la  même  condition,  à  moins  que  ce 
dernier  ne  produise ,  au  préalable ,  un  certificat  donné  par  le 
maire,  attestant  qu'il  a  reçu  Tinstruction  primaire  élémentaire. 
Ce  certificat  a  pour  effet  d^établir  la  présomption  en  faveur  du 
patron  ;  mais ,  si  les  inspecteurs  reconnaissaient  qu^en  réalité 
Tenfant  n*a  pas  fréquenté  d'école,  le  chef  d'établissement  de- 
vrait se  soumettre  à  leur  injonction  d'avoir  à  se  mettre  en 
règle,  sous  peine  de  voir  dresser  un  procès-  verbal  lors  d'une 
visite  ultérieure. 

Les  enfants  des  fabriques  rentrent  généralement  parmi  ceux 
auxquels  les  articles  24  et  25  de  la  loi  du  i5  mars  i83o  assurent 
l'enseignement  primaire  gratuit  Ils  doivent  donc  également 
profiter  des  dispositions  financières  qui  sont  renfermées  dans 
cette  loi  et  dans  celle  de  i833.  Les  préfectures  sont  chargées, 
d'ailleurs,  de  préparer  les  moyens  d'exécution,  de  concert 
avec  le  recteur  de  l'académie,  les  autorités  locales  et  les  fabri- 
cants. Elles  peuvent  notamment  stimuler  l'action  des  conseils 
municipaux  pour  la  création  de  classes  publiques  à  la  portée 
des  enfants ,  et  en  aussi  grand  nombre  que  les  circonstances  le 
permettent.  Quelquefois  un  établissement  se  trouve  à  une 
trop  grande  distance  de  f  école  communale  pour  que  les  en- 
fants puissent  en  profiter;  dans  ce  cas,  on  y  a  suppléé  sur 
plusieurs  points,  et  souvent  avec  des  avantages  réels,  en 
instituant  une  classe  privée  dans  l'établissement  même.  C'est 
là  une  excellente  institution ,  qui  honore  les  fabricants  qui  en 
ont  pris  l'initiative  et  mérite  d'être  propagée.  Les  classes  in- 
térieures rentrent,  d'ailleurs,  sous  la  surveillance  des  inspec- 
teurs. 

Les  classes  doivent  avoir  lieu  le  Jour,  c'est-à-dire  durant 
l'espace  de  temps  dans  lequel  le  travail  doit  être  circonscrit, 
entre  cinq  heures  du  matin  et  neuf  heures  du  soir.  Ainsi ,  des 
leçons  données  après  neuf  heures  du  soir  constitueraient  une 
contravention.  C'est  ce  qui  résulte  de  l'article  2  combiné 
avec  l'article  5.  Mais  combien  la  classe  doit -elle  durer  de 
temps?  La  loi  ne* pouvait  rien  préciser  à  ce  sujet;  il  y  a  là, 
en  effet ,  des  nécessités  morales  qui  ne  sauraient  échapper  à 
personne.  On  ne  satisferait  point  au  vœu  légal  si  on  envoyait 
les  enfants  à  des  classes  trop  courtes ,  qui  ne  seraient  qu'une 
vaine  démonstration.  Une  heure  au  moins  est  le  temps  que  les 
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inspecteurs  doiveut  exiger.  De  plus,  ce  serait  enfreindre  la  loi 
que  d'envoyer  les  enfants  à  Técole  pendant  les  heures  réservées 
pour  le  repos. 

Pour  se  couvrir  de  la  responsabilité  que  leur  impose  la  loi^ 
les  chefs  doivent  s'assurer  eux-mêmes  que  ceux  des  enfants 
qui  sont  tenus  de  fréquenter  une  école  remplissent  exactement 
cette  condition.  Ils  sont  tenus  de  faire  eux-mêmes ,  à  toute  ré- 
quisition de  Tautorité,  la  preuve  de  Texécution  de  Tarticle  5 . 
en  ce  qui  les  concerne ,  et  de  fournir,  sous  ce  rapport,  toutes 
les  justifications  jugées  nécessaires.  Cette  interprétation  a  été 
consacrée  par  un  arrêt  de  la  cour  de  cassation,  du  i4  mai  18/^6. 

Les  enfants  de  douze  à  seize  ans ,  qui  ont  reçu  Tinstruction 
primaire  élémentaire,  ne  sont  dispensés  de  fréquenter  une 
école  qu'après  avoir  remis  aux  manufacturiers  qui  les  em- 
ploient  un  certificat  du  maire  attestant  qu'ils  ont  acquis  une 
instruction  suffisante.  Gomme  il  importe  que  les  maires  ne  dé- 
livrent pas  ces  titres  avant  d'avoir  pris  des  renseignements 
sur  la  réalité  du  fait  attesté,  vous  devrez ,  Monsieur  le  préfet, 
leur  indiquer  les  précautions  à  prendre  en  pareil  cas.  La  plus 
naturelle  consiste  à  se  faire  remettre  une  attestation  d'un  in- 
stituteur breveté  en  exercice,  constatant  que  le  nommé. 

(nom,  prénoms,  âge  et  domicile)  a  été  jugé  ^  après  examen, 
posséder  les  connaissances  qui  forment  l'instruction  primaire 
élémentaire, 

§  V.  —  Moyens  de  contrôle  pour  Vexécution. 

Divers  moyens  de  vérification  et  de  contrôle,  destinés  à  faci- 
liter les  inspections,  sont  institués  par  la  loi. 

L  Certificat  relatif  à  rage.  —  Il  est  prescrit  à  l'officier  de 
la  commune  où  est  né  l'enfant  qui  veut  entrer  dans  une  fa- 
brique, de  lui  délivrer,  sur  papier  non  timbré  et  sans  frais  ^ 
un  certificat  constatant  son  âge.  Il  convient  que  ce  certificat 
soit  partout  rédigé  dans  les  mêmes  termes.  Vous  transmettrez 
aux  maires  des  communes  la  formule  suivante  :  «  Mous,  maire 

»  de  la  commune  de. arrondissement  de......  département 

»  de ,  certifions,  en  exécution  de  la  loi  du  aa  mars  18/ii, 

»  sur  le  travail  des  enfants  dans  les  manufactures ,  qu'il  ré- 
n  suite  du  registre  de  l'état  civil  de  ladite  commune,  que  le 
<•  nommé  (nom  et  prénoms)  y  est  né  le. (jour  et  année).  » 

Sur  la  présentation  de  ce  certificat,  le  maire  de  la  commune 
où  est  située  la  fabrique  dans  laquelle  l'enfant  veut  entrer  doit 
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délivrer,  soit  au  père,  à  la  mère  ou  au  tuteur,  soit  au 
de  Fétabliasementi  au  nom  et  du  coneentement  des  pèfe, 
mère  ou  tuteur,  un  livret  renfermant  d'abord  les  IndlûaUOiis 
suivantes,  prises  sur  le  certificat  cl -dessus  spéclflô  .* 

Les  nom  et  les  prénoms  de  Tenfant  i 

La  date  et  le  lieu  de  sa  naissance. 

Le  maire  inscrit  aussi  sur  le  livret  Tindicatioii  du  domiédlft 
aotuel  de  Tenfant  11  doit  y  exprimer  encore  si  ce  demi«r  ft 
été  vacciné,  ou  s'il  a  eu  la  petite  vérole,  s'il  a  reçu  ridStnietiéii 
primaire  élémentaire,  et,  en  cas  d'affirmative,  pendant  ooAbiêh 
de  temps  il  a  suivi  Tes  écoles. 

6i  l'enfant  va  travailler  dans  une  commune  autre  que  eèUe 
où  réside  sa  famille ,  il  est  évident  que  la  mention  relatif  e  à  la 
fréquentation  des  écoles  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  la  pré- 
sentation d'un  certificat  délivré  dans  la  fbrme  spécifiée  et- 
dessus ,  S  4* 

Les  livrets  destinés  aux  enfants  étant  géfiéralemetit  imprir- 
mes,  il  est  essentiel  qu'ils  contiennent  le  texte  dé  la  lui  do 
ti  mars  iBhu 

Il  est  nécessaire  qu'on  tienne ,  dans  les  mairies ,  un  tegletre 
spécial  sur  lequel  seront  relatés,  par  ordre  de  dates,  les  livrets 
délivrés  à  des  enfants ,  et  les  diverses  indications  que  reni^r^ 
meront  ces  documents ,  afin  qu'on  puisse  toc^ours  faire  les 
vérifications  nécessaires ,  notamment  lorsqu'un  Uvret  vient  à 
se  perdre  et  doit  être  remplacé.  Quand  il  y  a  lieu  à  ce  rempla- 
cement, le  second  livret  doit  porter  en  tète  les  mots  :  par  du- 
plicata. 

Les  livrets  appartenant  à  dés  enfants  qui  arri veut  d'une  Alit^ 
eommtine  doivent  être  soumis  au  visa  du  maire  et  tfansoHts 
itir  le  registre  spéciaL 

11  est  d'usfsgé  de  délivrer  gratuitement,  dans  chttque  com- 
mune, les  livrets  destinés  aut  enfants  de«  fabrique»;  11  est 
pourvu  généralement  à  cette  fàlblé  dépense  sut*  les  fbfids  ttu^ 
nieipaux.  Je  compte ,  MonMeur  le  préfet ,  sur  vôtre  seUimtdde 
envers  les  familles  ouvrières  pour  propager  au  besoin  cet 
usager 

II.  Regiêttè  imm  par  hê  ehêfê  d'établissement  —  Les  éhefe 
d'établissement  sont  dans  l'obligation  de  tenir  eux-mêmes  un 
registre  qui  est  à  la  disposition  dés  inspèctâdrs  eom me  mo:fen 
de  oofltrôle ,  lorsque  des  derniers  visrtéût  un  ét&blféséttent 
Iffêustriël.  Oe  doéumeut  doit  tBûtetmtri  sans  blaucê  ni  .raturée, 


QIBO0LAiIIB8.  •     5Sfl 

iOTchârges  ou  idteroalations  non  approuvées  :  i*  le»  renaei- 
gnements  portés  sur  les  livrets;  â*  la  date  de  rentrée  de  chaqtie 
enfant  dans  Tosine  on  atelier.  On  y  ajoute  la  date  de  la  sortie , 
lorsqu^un  enfant  vient  h  se  retirer. 

La  date  de  rentrée  et  plus  tard  celle  de  la  sortie  doivéfit 
également  être  inscrites  sur  le  livret  Les  chefs  d^établissement 
peuvent,  d'ailleurs,  garder  le  livhet  entre  leurs  mains  pendant 
(fue  Tenfant  travaille  cheis  eut. 

lU.  Affichage  de  la  loi  et  des  réglementé  întérieun.-^  Indé- 
pendamment de  Texem plaire  de  la  loi  qui,  doit  être  affiché 
dans  chaque  atelier,  les  chef^  d'établissement  sont  tenue  d^y 
Joindre  des  règlements  intérieurs  que  l*on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  les  réglemehtê  ordinaires  de  ta  fabrique.  Ceux  ^Ue 
prescrit  la  loi  de  i84i  s'appliquent  spécialement  aux  enfants, 
et  doivent  contenir,  entre  autres  dispositions ,  les  heures  d'en- 
trée et  de  sortie  de  ces  jeunes  ouvriers,  les  heures  d'école,  les 
heures  de  repos  et  de  repas,  les  mesures  prescrites  pour  le 
maintien  de  Tordre,  de  la  décence  et  des  bonnes  mœurs,  ainsi 
que  les  pénalités  graduées  pour  les  infractions  et  les  absences. 
Ces  règlements  facilitent  l'action  de  la  surveillance  et  s'accôl^* 
dent  avec  les  vues  de  haute  moralité  qui  ont  dicté  la  loi  de  iSAi. 

S  VL  —  tmpection. 

Lft  lof  fttifoMSd  le  Qouvemeineat  à  établir  des  inspeetlons 
spèeiales  pour  surveiller  et  assurer  Texécutlon  des  dispositions 
qu'elle  reiiftntte.  cette  disposition  est  depuis  longtemps  rem- 
plie: Des  commissions  ont  été  instituées  dans  tous  les  arron- 
dissements bû  se  trouvent  des  établissements  soumis  aux 
prescriptions  légales.  Gomme  ces  commissions  Ont  souvint 
béddf  n  d*étre  complétées  et  quelquefois  renianlées«  Je  ne  saurais 
trop  v6US  rappeler  de  quels  éléments  elles  doivent ,  en  général , 
se  comfioser:  Vbus  devez  tous  attacher  à  j  plaoer  des  himmes 
ayant  qnel^hes  loisirs»  dont  la  situation  soft  entodrée  de  la  con- 
sidération générale ,  et  qui  aient  à  cceuf  de  contribuer  au  bien 
publie.  Il  se  trbuvé  heureusement  de  tels  hommes  dans  toutes 
les  localités,  tl  est  utile  de  lent*  adjoindre  quelques  fonction- 
naires ûû  employés  que  la  nature  de  leurs  attributions  appelle 
fe  se  fendre  sur  diveim  points  d^une  elreonscription  «  et  qui 
l^ent  ainsi  pmsé  à  i&  snrveiilidiee  nne  âtdé  seiive  et  M- 
qnteté.  Oh  ne  sénMt  mietbc  Mnpllt*  M  t^n  de  lA  loi  qn'éh 
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comprenant,  dans  les  commissions,  des  ministres  de  la  reli- 
gion ;  réducation  des  enfants  des  fabriques  est  une  œuvre  de 
charité  chrétienne  à  laquelle  le  clergé  doit  être  prêt  à  s^as- 
socier,  en  usant  de  Tinfluence  attachée  à  son  caractère:  Enfin, 
les  officiers  et  agents  de  police  judiciaire  peuvent ,  en  vertu  de 
leurs  attributions  de  droit  commun ,  seconder  les  efforts  des 
commissions  d^inspection ,  soit  en  concourant  activement  à  la 
surveillance,  soit  en  se  chargeant  de  dresser  les  procès-ver- 
baux de  contravention. 

De  la  surveillance  dépend  Taccomplissement  des  intentions 
bienfaisantes  de  la  loi.  Partout  il  importe  que  les  irrégularités 
soient  recherchées  avec  vigilance  et  constatées  sans  hésitation  ; 
car  elles  n'ont  pas  seulement  pour  effet  de  prfver  les  enfants 
du  bénéfice  des  dispositions  établies  en  leur  faveur  ;  elles  trou- 
blent, en  outre ,  les  conditions  normales  de  la  concurrence  au 
préjudice  des  fabricants  qui  se  conforment  aux  prescriptions 
légales. 

Les  inspecteurs  sont,  d'ailleurs,  investis  par  la  loi  des  pou- 
voirs les  plus  étendus  pour  Texercice  de  leufs  fonctions.  Ces 
agents  ont  le  droit  de  pénétrer  dans  les  établissements  soumis 
à  la  loi,  de  visiter  tous  les  ateliers  et  dépendances,  d'assister 
aux  classes ,  de  se  faire  représenter  les  registres  spéciaux ,  les 
livrets  des  enfants,  les  règlements  intérieurs  et  tous  autres 
documents  destinés  à  constater  Taccomplissement  des  pres- 
criptions légales.  Ils  peuvent  également  se  faire  présenter  les 
enfants  eux-mêmes ,  les  interrroger,  et  les  faire  examiner  par 
un  médecin  commis  à  cet  eff^et.  Enfin,  les  registres  et  autres 
documents  dont  la  tenue  peut  être  prescrite  aux  maires,  doivent 
être  mis  à  la  disposition  des  inspecteurs  toutes  les  fois  qu'ils 
en  font  la  demande. 

Les  inspecteurs  doivent,  avant  d'entrer  en  fonctions,  prêter 
le  serment  prescrit  par  l'article  l^  de  la  Constitution;  mais, 
comme  ils  dépendent  essentiellement  de  l'ordre  administratif, 
c'est  devant  l'autorité  administrative  supérieure,  et  non  devant 
les  tribunaux,  que  cette  formalité  doit  s'accomplir. 

Les  procès -verbaux  de  contravention  ne  doivent  pas  être 
affirmés,  la  loi  n'ayant  pas  exigé  cette  formalité.  Les  inspec- 
teurs ont  seulement  à  les  transmettre  immédiatement  aux 
sous-préfectures  ou  aux  préfectures  dans  les  arrondissements 
des  chefs-lieux  de  départements,  afin  qu'ils  soient  soumis,  dans 
les  quatre  Jours  de  la  date,  à  la  double  formalité  du  visa  pour 
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timbre  et  de  renregistrement  en  débet,  et  transmis  ensuite 
aux  procureurs  impériaux. 

Vous  devrez,  Monsieur  le  préfet,  publier  cette  circulaire  dans 
le  recueil  des  actes  administratifs  de  votre  département,  de 
manière  qu'elle  puisse  être  connue  des  divers  fonctionnaires 
dont  elle  suppose  Faction  à  un  degré  quelconque,  notamment 
des  Juges  de  paix,  des  maires,  des  officiers  de  police  Judiciaire. 
Il  conviendra  même  d'appeler  d'une  manière  plus  spéciale  sur 
ces  instructions  l'attention  des  inspecteurs.  Les  hommes  hono- 
rables qui  prêtent  leur  concours  à  l'accomplissement  du  vœu 
de  la  loi  y  verront  une  nouvelle  preuve  du  prix  que  le  Gouver- 
nement attache  à  l'œuvre  entreprise,  comme  de  rimportance 
et  de  la  dignité  de  la  mission  qu'ils  ont  acceptée. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion très-distinguée. 

Pour  le  minisire: 

Le  comeiller  d'État ,  Directeur  général 
de  V agriculture  et  du  commerce 

Heurtier. 

Loi  du  29  mars  \%lii  relative  au  travail  des  enfants  employés 
dans  les  manufactures ,  usines  et  ateliers. 

Art.  1*'.  Les  enfants  ne  pourront  être  employés  que  sous  les 
conditions  déterminées  par  la  présente  loi , 

1*  Dans  les  manufactures,  usines  et  ateliers  à  moteur  méca- 
nique ou  à  feu  continu,  et  dans  leurs  dépendances;  . 

a*  Dans  toute  fabrique  occupant  plus  de  vingt  ouvriers  réunis 
en  atelier. 

« 

Art*  a.  Les  enfants  devront ,  pour  être  admis,  avoir  au  moins 
huit  ans. 

De  huit  à  douze  ans,  ils  ne  pourront  être  employés  au  tra- 
vail effectif  plus  de  huit  heures  sur  vingt-quatre,  divisées  pai* 
un  repos. 

De  douze  à  seize  ans,  ils  ne  pourront  être  employés  au  tra- 
vail effectif  plus  de  douze  heures  sur  vingt-quatre,  divisées  par 
des  repos. 

Ce  travail  ne  pourra  avoir  lieu  que  de  cinq  heures  du  matin 
à  neuf  heure?  du  soir. 

L'âge  des  enfants  sera  constaté  par  un  certificat  délivré  sur 
papier  non  timbré  et  sans  frais  par  l'officier  de  l'état  civil. 

Art.  3.  Tout  travail  entre  neuf  heures  du  soir  et  cinq  heures 
du  matin  est  considéré  comme  travail  de  nuit. 

Tout  travail  de  nuit  est  interdit  pour  les  enfants  au-dessous 
de  treize  ans. 
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8i  la  Gens^oenee  du  chômage  d'uH  moteur  hydMUtfqm  «m 

des  réparations  urgentes  Texigent,  les  enfants  au^testag  4m 
traae  ans  pourront  travailler  la  nuit,  en  comptant  deux  heures 
pour  trois,  entre  neuf  heures  du  soir  et  cinq  heures  du  maliiu 

Un  travail  de  uuit  des  enfants  ayaiit  plus  de  treize  ans*  p^ 
reniement  supputé,  sera  toléré,  s'il  est  reconnu  indispensable, 
d^us  les  éta1[)Ussements  &  feu  continu  dont  la  marche  ne  peut 
pas  être  suspendue  pendant  le  cours  des  vingt-quatre  heures. 

Art.  û.  Les  enrants  au-dessous  de  seize  ans  ne  pourront  être 
employés  les  dimanches  et  Jours  de  fêtes  reconnues  par  la  lof. 

Art,  6.  Nul  enfant  &gé  de  moins  de  douze  ans  ne  pourra  être 
admis  qu'autant  que  ses  parents  ou  tuteur  justiABront  qu'il 
fféqufinta  actuellement  une  des  écoles  publiques  ou  privéaa 
existant  dans  la  localité.  Tout  enfant  admis  devra,  jusqu'à  FAg» 
di  douze  ^s,  suivre  une  écola 

Lçs  enfants  âgés  de  plus  de  douze  ans  seront  dispensés  de 
suivre  une  école,  lorsqu'un  certificat,  donné  par  le  maire  de 
leur  r^ideacOf  attestera  qu'ils  ont  reçu  ^instruction  primaire 
élémentaire» 

Art.  6.  Les  niaires  Seront  tenus  de  délivrer  au  père,  à  la 
mère  ou  au  tuteur  un  livret  sur  lequel  seront  portés  l'Age ,  le 
Qom,  les  préuoms,  le  lieu  de  naissance  et  le  domicile  de  l'en* 
faut,  et  le  temps  pendant  lequel  il  aurait  suivi  ren«0ignement 
primaire. 

Les  chefs  d'établissement  Inscriront  : 

i«  Sur  le  livret  de  chaque  enfant ,  la  date  de  son  entrée  dans 
rétablissement  et  de  sa  sortie; 

3*  Sur  un  registre  spécial,  toutes  les  indioatkHis  mentiooiiéei 
an  présent  article. 

Art.  y.  Des  règlements  d'administration  publique  pourront: 

1^  Étendre  à  des  manufactures,  usines  ou  ateliers  autres  que 
ceux  qui  sont  mentionnés  dans  l'article  i'%  l'applicatiOB  dee 
dispositions  de  la  présente  loi  ; 

s"  Élever  le  minimum  de  l'âge  et  réduire  la  durée  du  irB,rëi\ 
déterminés  dans  les  articles  a  et  3 ,  à  l'égard  des  genres  d*ia- 
dustries  oà  le  labeur  des  enftmts  excéderait  leurs  forces  et 
compromettrait  leur  santé  ; 

3"  Déterminer  les  fabriques  où,  pour  cause  de  danger  ou  dla- 
salubrité,  les  enfttnts  au-dessous  de  seize  ans  ne  pourront  pc^nt 
être  employés; 

A*  Interdire  aux  enfants,  dans  les  ateliers  où  ils  sont  admis , 
certains  genres  de  travaux  dangereux  ou  nuisibles; 

5"  Statuer  sur  les  travaux  indispensables  à  tolérer  de  la  part 
des  enfants,  \e^  dimanches  et  f^tes,  dans  les  usines  à  feu 
continu  ; 

6*  Statuer  sur  tes  cas  de  travail  de  nuit  prévus  par  TaHiele  K 
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ArU  8.  Des  règlements  d^administration  publique,  devront: 

1*  Pourvoir  aux  mesures  nécessaires  à  l'exécution  de  la  pré- 
sente loi  ; 

3"  Assurer  le  maintien  des  bonnes  mœurs  et  de  la  décence 
publique  dans  les  ateliers,  usines  ou  manufactures; 

3  '  Assurer  Tinstruction  primaire  et  l'enseignement  religieux 
des  enfants  ; 

k"  Empôcber,  &  Tégard  des  epfapts,  im%  v^v^sm  tx^ximiwS 
et  tout  châtiment  abusif; 

5*  Assurer  les  conditions  de  salubrité  et  de  spr^té  nécessaires 
à  la  vie  et  à  la  santé  des  enfants. 

Art  9.  Les  chefs  des  établissements  devront  .faire  afficher 
dans  chaque  atelier,  avec  la  présente  loi  et  les  règlements 
d'administration  publique  qui  y  sont  relatifs,  les  règlements  in- 
térieurs qu'ils  seront  tenus  de  faire  pour  en  assurer  l'exécution. 

Art.  10.  Le  Gouvernement  établira  des  inspections  pour  sur- 
veiller et  aasHier  rexécuUoa  de  la  pitôsenta  loi.  Les  inspecteurs 
pourront ,  dans  oba^que  établissement ,  se  faire  représeater  les 
rogi^tres  relatifs  à  l'exécution  de  la  présente  loi  »  les  règleaitfits 
intérieurs,  les  livrets  des  enfants  et  les  enfants  eux-mêmes*  ils 
pourront  se  faire  accompagner  par  un  médecin  comipis  p^  le 
préfet  ou  le  sous-préfet 

ArU  1 1.  En  cas  de  contravention,  les  inspecteurs  dresseront 
des  procès-verbaux ,  qui  feront  foi  jusqu'à  preuve  contraire. 

Art,  13.  En  cas  de  contravention  à  la  présente  loi  ou  aux 
règlements  d'administration  publique  rendus  pour  son  exécu- 
tion ,  les  propriétaires  ou  exploitants  des  établissements  seront 
traduits  devant  le  juge  de  paix  du  canton  et  punis  d'une  amende 
de  simple  police  qui  ne  pourra  excéder  i5  francs. 

Les  contraventions  qui  résulteront ,  soit  de  l'admission  d'en- 
fants au-dessou9^de  l'âge ,  soit  de  l'excès  de  travail ,  donneront 
lieu  à  autant  d'amende»  qu'il  y  aura  d'enfants  indûment  admis 
ou  employés ,  sans  que  ces  amendes  réunies  puissent  s'élever 
au-dessus  de  200  francs. 

S'il  y  a  récidive,  les  propriétaires  ou  exploitants  des  établis- 
sements  seront  traduits  devant  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle et  condamnés  à  une  amende  de  16  à  100  francs. 
Dans  les  cas  prévus  par  le  paragraphe  second  du  présent  arti- 
cle, les  amendes  réunies  ne  pourront  jamais  excéder  ôoo  francs. 

Il  y  aura  récidive ,  lorsqu'il  aura  été  rendu  contre  le  contre- 
venant, dans  les  douze  mois  précédents,  un  premier  jugement 
pour  contravention  à  la  présente  loi  ou  aux  règlements  d'ad- 
ministration publique  qu'elle  autorise. 

Art.  i5.  La  présente  loi  ne  sera  obligatoire  que  six  mois 
après  sa  promulgation. 
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DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1S5/|. 


DECISION  MINISTÉRIELLE. 

Arrilédu  t3  octobre  i8ô/ii.— M.  Arnoux»  ingénieur  ordinaire 
des  mines  de  3*  classe,  chargé  du  sous-arrondisseinent  miné- 
ralogique  de  Saint-Étienne,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé 
illimité,  et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  compagnie  con- 
cessionnaire des  mines  de  Blanzy. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT   LES  MINES^    USINES,   ETC. 

NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  185/^. 


BRSVBTS   D^INYKNTIOIf   ET   GERTinCikTS    D'ADDITION 

PROGLAMés  EN  l85/iu 


Décret  impérial  du  29  mars  iSSU.  Bmeia 

._  '.  d'inTeatton. 

(Extrait.) 
Art.  1".  sont  proclamés: 

1.  Le  brevet  d'infentlon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Bareau  (Victor),  à  Paris,  boulevard  Beaumar- 
cbaiB ,  109,  pour  un  système  de  machine  motrice. 

a.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  11  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Landes ,  par  le  sieur  Cavalerie  (Marcelin),  à  Saint-Médard ,  pour  un 
moteur  applicable  à  toute  sorte  de  machines. 

4.  I^  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le  8  mars  1SS3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Champeaux  (Jean-Louis- Auguste),  à  Paris,  rue 
Saint-Louis,  101,  pour  un  métal  dit  Aomoar^enl. 

16.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  9  mars  18&3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
Rhône ,  par  le  sieur  Imbert  (Antoine),  à  Lyon ,  hôtel  des  Quatre- 
Nations,  rue  Sainte-Catherine,  pour  la  fabrication  des  rails  en  fer 
acléré. 

22.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  mars  18&3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine ,  par  le  sieur  Michel  (Alexandre-Charles-François),  à  Laigle 
(Orne),  élisant  domicile  chez  le 'sieur  Armeogaud  aîné,  à  Paris,  rue 
Saint-Sébastien ,  45,  pour  un  appareil  à  décomposition  applicable  à  la 
galvanoplastie. 

LOIS  ET  DtoiRTS,  1854.  Tomo  111.  28 
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33.  Le  brevet  d'inTention  de  qninie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ^  le  8  man  1853«  an  secrétariat  de  la  prélMtire  dli  dé^rtment  de 
rindre,  par  le  sieor  Yvernanlt  (Jean),  employé  anx  forgea  de  Cbàtillon* 
sar-Iodre ,  ponr  «n  appareil  destiné  4  cuire  la  porcelaine  avec  la  gas 
perdu  des  llani8>^fMirttéatai  serf  ailt  â  TatlnlèAiétiob  dël  fdrges. 

34.  Le  breret  d'invention  de  quioxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  15  mars  1853,  an  secréUrîat  de  la  pTéfeclore  da  département 
des  bouchefc-cIn-tihAne,  par  ie  sieur  André  (Pierre),  à  Marseille,  me 
Haxo,  18,  pour  un  automoteur,  machine  k  force  virtuelle  et  motrice. 

36.  U  brevet  dMftf  edttWi  86  tittinzë  atifc ,  ddtit  JM  demande  a  aé  dé- 
posée, le  11  mars  18S3,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieor  Basset  (Isaac),  à  Paris,  rue  Dronot,  3,  ponr 
une  chaîne  électro-magnétique  ou  batterie  électrique  portatire. 

86.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  1^  mars  lâ&ï,  au  secrétariat  àè  ta  préfecture  do  département 
de  Saône-et-Loire,  par  lêS  %\kun  BeHhëlot-Cbyon  (François)  et  Derain- 
Dacel  (Alexandre),  le  premier  à'Châlon  et  le  deuxième  à  Salnt-Jean-des- 
Vignes,  pour  un  système  de  toiles. 

37.  Le  brevet  d'tâvtShtion  de  «ttilnté  ails,  dorit  la  démande  a  été  dé- 
posée, le  10  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine  y  par  le  sieur  Cave  (fî'rançois),  représenté  par  le  sieur  Armen- 
gand  aîné ,  à  Paris ,  rue  Saint-Sébastien  1 48)  f/mûf  des  ^Héotionnëliienta 
apportés  dans  la  construction  des  machines  à  vapeur. 

4ë.  Lé  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  ÏO  mars  1853,  au  Secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  là  âeihe ,  par  le  sieur  Girard  (Louis-Dominique),  à  Paris,  rue  de  Tré- 
vise,  5,  pour  un  jaugeur,  compteur  d'eau  fondé  sur  un  moyen  nouveau 
d^ëquilibrer  la  puissance  et  la  résistance  dans  une  machine  assujettie  à 
varier  de  vitesse  dans  des  limites  détermiDées, 

4b.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  9  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
là  Seine,  par  le  sieur  fiarveiler  (daurice),  à  Paris^  Palais-Royal,  it9, 
pour  un  baromètre  universel  et  portatif. 

56.  Le  brevet  d4nventlon  de  qiilnze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  14  mars  1853,  ali  secrétariat  de  la  préfecture  du  départenoent 
des  Vosges,  par  le  sieur  Laurent  (Benjamin),  à  Honécourt,  pour  un 
^ystèdle  de  forgeage  des  essieux  à  patios. 

51.  Le  brevet  d'invention  dé  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
t)osée,  le  l4  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Vosges,  par  le  sieur  Laurent  (Benjamin),  à  Honécourt,  pour  un 
pfbrétic  de  fabrication  des  écrous  de  vis  à  enrayer  les  voitures. 

6C.  Le  breVet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
po^'e,  te  li  mars  185a,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
dé  la  Seine ,  par  le  sieur  d'Yzarn  de  Freissinet,  à  Paris ,  rue  Neove-des- 
Malhiiriti? ,  â8,  pour  la  carbonisation  et  la  torréfaction  des  bois  en  forêt 
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71.  Le  buetet  d'iritciiuoh ,  dotit  la  demande  a  été  déposée,  te  15  mare 
1863,  ab  secrétariat  ttë  la  préfeeture  dit  département  de  la  Selhé,  par  le 
Bienr  Bl-iice  (Danean),  an  Canada ,  représenté  par  les  aiettra  Trtifhiit  et 
Siuitert  à  Parla,  rue  Drt>not,  2,  pour  des  petreetionnements  dans  les 
machines  à  vapeur  rotatives. 

t6.  Le  bhsTet  d'Invention  de  qniuie  ads^  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  15  mars  1853 ,  au  sectéiaiiat  de  la  prétebture  dn  dépat-tement 
de  la  Marne ,  par  le  Blettir  Clément  (Atltol ne-Xavier),  élisant  domicile 
rJiet  le  sieur.  Balllfi  à  Paris,  rue  Snint-lacqnes,  69,  tlour  un  lystème 
de  raffinage  dn  soufk'e. 

77.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  tSlë  dé- 
poéée  Je  19  mars  1853»  on  seerétaHat  de  la  préfecture  dd  département 
de  la  Loiret  par  le  aieur  CouehoUd  (Paul),  à  la  Grande-Croix  $  commune 
dn  6alht-Pattl-ett-larrét,  pour  un  procédé  ayant  pour  objet  i^ettractlon 
d<-s  matières  lourdes  se  trontant  à  ttne  eertaine  profbndêtir. 

91.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée »  le  16  mars  1853»  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
de  la  seine I  par  le  sieur  Piattl  (Thomas)}  chez  le  sieur  Roehib ,  à  Pans , 
rue  de  la  GhausséeHl'Antltt  1 S6,  pour  une  mathlne  hydraulique  6  fbree 
ceillrifnge. 

•t.  Le  bretet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé^^ 
poaéoi  le  te  mars  I8681  au  secrétariat  delà  préféctnie  du  département 
de  la  6eine4  par  le  sieur  Plehbtt  (GnsUve-Saint-Amand)^  à  Paris,  rné 
de  Tendômei  le»  pour  application  économique  et  générale  dé  la  luiblére 
éleetri^ue  à  la  métallurgie,  et  principalement  à  la  métallurgie  du  fer. 

•3.  Le  brevet  d'intention  de  quinze  ans;  dont  la  demande  b  été  dé- 
pesée,  le  14  mars  18&3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Rey  (lèanaQIéUtte),  ft  PariÉ^  rue  de  lé  RU- 
quette ,  132)  pour  un  système  de  fUbrication  de  eroiiées  et  de  persiehnes 
en  teie  étirée  à  froid; 

96.  Le  brevet  d'idVéhtlon  de  qolniè  anê  ;  âoht  ta  demandé  e  été  dé- 
posée ,  le  10  mark  I8S8,  au  serfétariat  de  la  préfecture  du  dépsrteitient 
de  la  Seine,  par  le  SieUr  Savard  (AUgUlte- François] ,  à  Paris,  ftte 
Satnt-Gillee ,  n,  pour  le  platine  doublé  de  cuWre  ou  d'adtres  métadi  , 
et  ses  appiieations  aui  arts  et  à  riddusiHe. 

112.  Le  brevet  dinvéntion  de  quinze  ans  ^  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, lé  22  mars  1668;  au  secrétariat  de  la  préfecture  dd  déparlement 
de  la  Loire-lnférlêitfti,  par  le  aiénr  Ëric-Bernard ,  ft  Nantes,  rue  CO" 
pemic,  2,  pour  nne  micfalne électromagnétique  ou eoadjdieur. 

114»  Le  brevet  d'intention  de  quinte  ané,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  22  mars  I8i^3,  au  seerétariat  de  la  préfeeture  du  département 
du  Haut-Rhin,  par  le  sieur  Gendre  (Constant),  à  Masaetanx,  pour  utî 
genre  de  tuiles  à  rainures. 

1 1 9.  lie  bretet  d'invemion  de  qttlnse  ans  1  dont  la  dediande  a  été  dé- 
posée, le  17  mars  1653»  an  secteurisi  de  la  préfecthre  du  département 
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de  la  Seine ,  par  les  siean  Magnier  (Jean-Baptlate)  et  GtUée  (Victor- 
Amédée),  à  Paris ,  rue  Rambuteau ,  le  premier  n«  28,  et  le  second  n*  14, 
pour  des  procéda  de  coloration  des  Terres  par  des  moyens  d'incras- 
tation  de  verres  coloriés  sur  émaux,  cristaux,  matières 
ques,  etc. 

120.  i>e  brevet  d'invention  de  qninse  ans,  dont  la  demande  m  été 
posée,  le  18  mars  1853,  au  secréiariat  de  la  préfecture  du  départemeot 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Michiels  (Georges-Joseph-^apolëon),  à 
rue  Vintlmiile,  10,  pour  l'application  de  moyens  propres  à  {rodnire 
caniquement  l'oxygène  et  l'azote ,  et  l'application  de  ces  deux  gax  pour 
l'obtention  de  résultats  et  de  prodoits  industriels. 

131.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  prérectnre  du  départeonent 
de  la  Meurthe,  par  le  sieur  Molard  (iean-Josepb),  à  Lunéville ,  poor  nue 
macbine  dite  prene  Molard  à  double  chariot ,  pour  la  fabrication  des 
tuiles. 

129.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs Tournaire  (Louis-Uarcelin)  et  Burdin  (Claude), 
élisant  domicile  chez  le  sieur  Transon ,  à  Paris,  rue  des  Jeûneurs,  ZS, 
pour  machines  rotatives  et  à  grande  vitesse  et  à  réactions  multiples , 
destinées  à  utiliser  le  travail  moteur  qu^est  susceptible  de  produire  tout 
fluide  élastique,  tel  que  vapeur  d'eau,  air  comprimé  ou  dilaté,  etc. 

132.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée,  le  17  mars  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  dépariemeot 
du  Bas-Rhin,  par  le  sieur  Weissandt  (Edouard),  rue  des  Tanneurs,  44, 
à  Strasbourg,  pour  un  appareil  destiné  à  fa^liter  l'enseignement  do  la 
géométrie  descriptive ,  dit  Mtéréographe. 

135.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  ileur  Blanche  (Pierre-Louis),  à  Paris,  rue  des  Vinai- 
griers ,  23 ,  pour  un  système  perfectionné  de  carrelage  bitumé ,  pouvant 
aussi  s'appliquer  à  toute  espèce  de  produits  en  terre  culte. 

153.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  22  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Grandmange  (Adolphe)  etGibon  (Alexandre- 
Louis),  élisant  domicile  À  Paris,  rue  de  Vendôme,  21 ,  pour  un  toyan 
purgeur  autoclave  pour  l'emploi  des  gaz  des  bauts-foumeaux. 

157.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  21  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
sieur  Lée-Stovens  (John),  représenté  par  les  sieurs  TrufTautet  Sautier,  à 
Paris ,  rue  Drouot ,  2,  pour  des  perfectionnements  dans  la  construction 
des  fourneaux. 

165.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  21  mars  1853  «  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
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delà  Seine,  par  le  sieur  Voalllon  (François),  à  Londres,  représenté  par 
le  sieur  Goyot,  à  Paris ,  rue  NeuTe-des-Mathurins ,  17  ,  pour  le  tissage 
des  fils  métalliques. 

166.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Arnoux  (Jean-Claude) ,  à  Paris,  rue  du  Mont- 
parnasse •  23,  pour  l'application  du  système  articulé  aux  locomotions. 

168.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demandée  été  dé- 
p<»sée,  te  29  mars  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bigot-Dumaine  (Jean),  à  Paris,  rue  Bouclier,  3, 
pour  une  flliére  à  tirer  le  fll. 

170.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  26  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  dépaitement 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Gbenot  (Claude-Bemard-Adrien) ,  rue  du 
Landy,  66,  à  Clichy-la-Garenne ,  pour  générations  et  applications  de 
l'électricité. 

171.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Cbenot  (Claude-Bernard-Adrien),  rue  du 
Landy,  66»  à  Cliehy-Ia-Oarenne ,  pour  normalisation ,  enrichissement  et 
emploi  des  gaz  dans  les  usages  métallurgiques  et  autres. 

173.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  mars  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Farcot  (Marie-Joseph-Denis),  au  Pori-Saint- 
Ouen ,  pour  un  marteau  à  vapeur. 

176.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  nurs  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Gougelet  (Jean-Marie),  à  Paris,  rue  de  la  Bou- 
c'herie-des-Invalides ,  10,  pour  une  machine  à  épuisement  continu ,  dite 
machine  GcugeleU 

177.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  mars  1858,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhdne,  par  le  sieur  Granger-Veyron ,  rue  Sala,  8,  à  Lyon ,  pour  des 
laminoirs  ciselés  ébaucheurs  pour  la  préparation  des  fers  et  autres 
métaux. 

178.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  RhAne,  par  le  sieur  Granger-Veyron  aîné,  rue  Sala,  8,  à  Lyon,  ponr 
des  laminoirs  ciselés  générateurs,  pour  la  préparation  des  métaux. 

179.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  de- 
posée  ,  le  30  mars  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhône,  par  le  sieur  Granger-Veyron  aine,  rue  Sala,  8,  à  Lyon, 
pour  des  laminoirs  générateurs  et  acbeveurs  combinés  pour  la  prépara- 
tion des  fers. 

180.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
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pqséa.  le  U  mars  18^ ,  »u  secréUrjat  da  U  i^r^fMure  dq  â^Ttcmqit 
dn  B«8-lihin  »  par  le  sieur  Henry  (iQuia-Amluroiae),  k  ^traaboQrg,  p^r 
un  système  économique  de  chemin  de  fer  composé  de  nouveai^^  rtlli. 

183.  Le  brevet  d'invention  de  quipxe  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée» le 99  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  ^épartemeiit 
de  la  Gltareqte ,  par  le  sieur  Lecler  llls  (Jean),  i  AngoulénM,  pour  an 
procédé  de  force  motrice. 

188.  \A  lirevet  d'inTeqtipn  de  quînae  ans,  dopt  la  demande  a  é|Â  dé- 
posée, le  96  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfeature  du  ^partenenl 
delaSaina»  par  le  sieur  Mulot  (NicoUi-Francolfi)«  i^  Paris,  rua  Cha- 
pon ,  19,  pour  un  mécanisme  à  changements  de  signaqi  t  applicaWa  9xa 
lanternes  de  ehemlns  de  fer* 

I93«  lia  lirevet  d^nTeption  de  quinse  ans  »  dou^  la  demande  l^  été  dé< 
posée,  le  fi9  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départamant 
de  la  &iine ,  par  le  sieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris»  rue  de  (;iéry«  5S. 
pour   extraits 'des   prodoits   bitumineux  de  la  houille  appliquée   à 

l'éclairage. 

194,  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  %e  mars  1853,  au  secrétariat  de  U  préfecture  du  départamect 
de  la  Sainai  par  le  sieur  Shepard  (Cdvards-Ctarenpa),  eii  Angleterre, 
représenté  par  le  sianr  Armengaud  aîné,  i  Paris,  rue  Saint-Sébas- 
tien, 45,  pour  des  perfectionnements  apporté^  dans  la  fabrieftkm 
daagai. 

195,  La  brevet  d'invention  dont  la  demapde  a  été  déposée ,  le  36  mars 
1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départemept  de  la  Saint*  P«r  le 
aieuv  StringfsUovr  (Jean),  représenté  par  le  sieur  Douau,  à  paps,  fua  du 
Hasard»  &•  pour  des  perfectionnements  appoitcf  uni  piles  ou  batteriea 
galvaniques,  appliquas  à  divers  usages, 

20Û.  La  brevet  d'invention  de  qninse  anSi  dont  la  demaudft  «  été  dé- 
posée, le  4  avril  1853,  au  secrétariat  delà  préfecture  du  dtpartemaut  de 
la  Saine,  par  le  sieur  Bègue  (Augustln-Esprit-Alaisndre),  à  Paris, 
avenue  Sainta-Marie-du-Roule ,  38,  paur  point  d'appui  dam  l'«ir  «t  ior 
Taan  (système  horizpntal). 

3û2.  Le  brevet  d'invention  de  qolnie  ans,  dont  la  demanda  a  été  dé- 
posée ,  le  30  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  dép|rtemant 
de  la  Saine,  par  le  sieur  Birkel  (Frédéric),  à  Paris ,  quai  Jemm^pef ,  74, 
pour  un  prooédé  d'application  d'émail  sur  terres  non  cuites  i  pour  pan- 
neaux, vases  et  autres  produits  céramiques. 

304.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  ^  mars 
1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  p^r  le 
sieur  Brundage  (Édouard-Louis),  représenté  par  1^  ^ieur  Armengaud 
jeune,  4  Paris,  rue  des  Filles-du-Calvaire,  6,  pour  des  perfectionne- 
ments dans  la  fabrication  des  clous,  pointes ,  tiges  da  via,  etc. 

207.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, la  31  mara  1853,  j|u  secrétariat  de  la  prédoture  4n  d^rifvent 
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de  ]n  Seiod,  par  |e  sieur  Erdunano  (GharleB);,  rue  Saint-Denis,  2, 4  14 
Villette ,  ppqr  la  fabrication  d'qn  gç|)re  de.  fils  électriques. 

2^6.  1^0  brevet  dMnTentiqn  de  gqinze  ans,  dqnt  la  demande  ^  ii\é  dé- 
posée, le  3|  n\^n  1853,  ^u  s^crétariAt  de  1^  préfecture  du  4ép§rteiQept 
de  la  Seine,  par  le  siçur  Larbaud  (Nicolas],  à  Çqss^t  (^^Ilier),  représenté 
pm  son  frère,  élisant  domicile  c))ez  ]p  ^jpor  Choparf,  à  Paris,  pft^a^ge 
Sî||ple-Crpix-de-lp-Breloniier|e,  1(,  pour  l'ei^traption  (les  çpis  nP^Mf^ft 
contenus  dans  les  eaux  minérales  alcalines  de  Vicliy  et  autres, 

317.  Le  brevet  d^învention  de  quinze  ans  ^  dont  la  demanda  a  étç  (Im- 
posée, le  29  mars  |85d ,  au  secrétariat  de  la  préfecturfl  du  département 
(le  la  Seine,  par  les  gieqrs  Lebeuf,  Milliet  et  compagnie  «  à  Paris,  rue  dq 
Faubourg-Poissonnière ,  61,  pour  des  perfectionnements  ^ans  ]a  fabrica-: 
tion  des  boutons  dits  de  porcelaine. 

219.  Le  brevet  d*lnvention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, lo  4  janvier  1853,  au  secrétariat  de  là  préfecture  du  dépqrteDient 
de  la  Seine ,  par  les  sieurs  Méeus  (Pierre  et  Joseph)  ^  guai  Boprbon ,  19 , 
à  Paris,  pour  un  système  de  voies  ferrées. 

221.  Le  brevet  d'invention  de  quinie  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Munier  (Pierre-Paui),  à  Paris,  rue  d'Enfer,  15, 
pour  un  procédé  de  purification  des  eaux,  ayant  pour  but  d'éviter  la  f6r- 
matlon  des  incrustations  dans  les  chaudières  ou  générateurs  de  vapeur. 

222.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  mars  1853 ,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
lie  la  Seine,  par  le  sieur  Onions  (William) ,  de  Londres,  représenté  par 
le  sieur  Brade,  à  Paris,  rue  Tiquetonne,  12,  ponr  des  perfectionnements 
dans  la  fabrication  de  Pacler. 

223.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Haute-Marne,  par  les  slenrs  Péchiné  (Paul)  et  Colas  (Joseph),  à  Relam- 
pont,  pour  un  système  d'étuve  et  de  four  à  séchage  et  cuisson  eontlnue, 
pour  la  chaux ,  le  plâtre ,  la  tuile ,  In  brique ,  les  pâles  céramiques ,  et 
toutes  les  matières  qui  oot  beaoiD  d*one  chaleur  graduée. 

SI4.  Le  brevet  dMnveotloQ  de  quinte  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
paeée,  le  f  avril  1853,  an  leerétarlat  de  la  préfectuve  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Peuillet  (Charles-Marie),  â  Paris,  rue  de  l'Est,  U^ 
pour  un  système  de  construction  des  voles  de  fer. 

2M.  Le  brevet  d'inventiqn  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le  5  avril  1851,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  dq 
Nord,  par  Ira  aleun  Pravest-Coudroy  et  compagnie  et  ^rthalemey 
(Eugène),  à  Douai,  pour  un  appareil  peifectlopqé  dp  ehauffsgo  à  Pair 
chaud,  par  rapplicalion  de  toiles  métalliques  disposées  de  manière  è 
utt|i«tc  le  ealûflqne  rayonnant  d'pq  appareil  de  chauffage  d'air, 

229.  is  lirevet  d'inffmtion  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
POiée,  1§  38  nnan  l8^,  ap  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
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la  Seine,  par  le  sieur  Vnllée  (Henry-Aimé-Louis),  à  Parie,  qaai  d'Auster- 
litz,  75,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  la  construction  des 
chaudières  de  locomotives,  de  tmteaux  à  vapeur  et  de  machines  fixes. 

230.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Vandenbroucke  (Êdouard-Joscph),  à  Paris,  rue  de 
Strasbourg,  16,  pour  un  fourneau  à  gril  invisible,  dit  fourneau  Fan- 
denhroucke. 

332.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
Var,  par  le  sieur  Bélégnic  (Eugène-Gorentln),  à  Toulon ,  pour  un  genre 
de  chaudières  à  vapeur. 

333.  Le  brevet  dMnventlon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Loire-Inférieure,  par  les  sieurs  Bordillon  (Théodore-Julien  et  Joseph), 
Prairie-au-Duc,  à  Nantes,  pour  un  générateur  de  vapeur. 

237.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans  ,'dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Buran  (Louis-Édouard-Guillaume),  Ganier  (Félix) 
et  Lésé  (Pierre),  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  136,  pour  appa- 
reils complets  pour  extraire  et  traiter  tous  les  produits  provenant  de  la 
carbonisation  de  la  houille,  de  la  tourbe,  etc. 

340.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  5  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhône,  par  le  sieur  Deschamps  (Pierre) ,  rue  Jarente ,  20 ,  à  Lyon , 
pour  un  appareil  dit  soe  eonecuseur^  propre  à  activer  la  fabrication  du 
gu  à  la  houille. 

243.  Le  brevet  d'invention  de  quinxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine ,  par  le  sieur  Greslé  (Henri),  k  Paris ,  rue  Saint-Martin ,  231 , 
pour  une  lampe  servant  à  souder. 

245.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  avril  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
Maine-et-Loire,  par  ie  sieur  Houyan  (Victor),  à  Angers,  pour  un  appareil 
proprrà  utiliser,  comme  force  mécanique,  les  gaz  provenant  de  la  com- 
bustion ,  mélangés  avec  la  vapeur  d'eau. 

247.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Lombard  (Louis-Marle-Ferdinand),  à  Paris, 
rua  des  Jeûneurs ,  35 ,  pour  un  système  de  force  motrice  à  l'aide  de 
poids  et  leviers. 

249.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seioe ,  par  le  sieur  Marchand  (François-Joseph),  élisant  domicile  chez 
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le  «ienr  le  Blanc,  à  Paris ,  roe Sainte-Appoline ,  2 ,  pour  un  Bystème  de 
construction  de  roues  hydrauliques. 

251.  Le  brevet  d'invention  de  quinie  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Noblet  (Augustin-Henry) ,  à  Bellevilie,  Maure 
( Denis- Acliil le],  i  Paris, place  de  la  Bourse,  10,  et  Villemin  (Jacques- 
Vincent},  k  la  Gliapelle-Saint-Denis,  pour  des  procédés  d*aérage  et  de 
ventilation  des  habitations,  thé&tres,  lieux  publics,  mines,  etc. 

273.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dr- 
posée,  le  S  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Loire,  par  les  sieurs  Debrye  (Barthélémy),  Bouché  (Pierre)  et  Bouille 
(Jean),  à  Valbenoite ,  pour  l'emploi  du  four  à  réverbère  à  la  fusion  de 
l'acier  en  vases  clos. 

277«  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  6  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du' département  de  la  Seine,  par  le 
comte  Dundonald  (Thomas),  représenté  par  les  sieurs  Truffant  et  Saut- 
ter,  à  Paris,  rue  Orouot,  pour  des  perfectionnements  dans  la  manière  de 
revêtir  et  d'isoler  les  fils  télégraphiques  on  galvaniques  et  de  placer  ces 
fils  dans  la  terre  ou  sous  l'eau. 

278.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
ta  Gironde ,  par  les  sieurs  Faget  (Etienne)  et  Loze  (Jean),  le  premier, 
me  Dieu ,  12 ,  le  deuxième ,  rue  Montaigne ,  32 ,  à  Bordeaux ,  pour  une 
composition  métallique  imitant  l'argent,  dite  métal  argyeoêe,  s'appli- 
quant  aux  boutons  et  poignées  de  porte  et  à  différents  objets  de  même 
nature. 

293.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine ,  par  la  demoiselle  Prophète  (Flore-Péllcité) ,  à  Paris ,  rue  de 
Bretagne,  57,  pour  une  machine  à  air  chaud. 

294.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Selne-lnférieure ,  par  le  sieur  Benaux  (Louls-Désiré) ,  à  Rouen ,  rue 
Martainville»  32 ,  pour  un  système  ayant  pour  but  d'échauffer  l'eau  par 
la  vapeur  perdue  des  machines. 

297.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  baron  Wrède  (Fablan) ,  à  Stockholm ,  représenté  par  le 
sieur  Mallet,  i  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin ,  13,  pour  un  procédé 
tendant  à  employer  d'une  manière  nouvelle  la  dilatation  des  gaz  perma- 
nents, par  la  chaleur,  pour  la  production  d'effets  mécaniques. 

302.  La  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé* 
posée,  le  8  avril  1853,  au  secréUriat  de  la  préfecture  da  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Bouisson  (Jean-Claude),  à  Trévoux  (Ain),  élisant 
domicile  A  Paris,  rue  d'Enfer,  19,  hôtel  de  Believue,  pour  des  per- 
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feclioimementB  apporlé«  à  la  pompe  à  force  cent^ifage  Qt  aen  emploi 
comme  moteur. 

308.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans ,  dont  )p  demande  a  é\^  df- 
po9é,  le  11  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  prérectuce  du  départepi^nt 
de  ia  Seine  ^  par  le  sieur  Pupqnt  (Jean-Heroule-YIctoT-Ëmile-Hearl), 
élisant  doniicile  à  Paris,  rue  Richelieu,  99,  hôtel  de  Paris,  pour  la  fa- 
brication du  ciment  d^  Portland  naturel  df-  Boulogne-su r-Mer. 

309.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posé, le  9  avril  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départeœeal  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Girouard  (Adolphe^ Augustin),  h  Paria,  rue  de  Pa- 
radis-PpissQiini^re,  11 ,  pour  moyens  d'application  à  froid  des  maliiTOi 
asphaltiques,  avec  soudure  au  gaz. 

311.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  13  avril  1863,  au  secrétariat  de  U  préfecture  du  départemant 
des  Bouches-dq-RhOne ,  p^r  lo  sreur  Grouard  (Louis),  à  Marseille,  rue 
Sainte,  66,  pour  \\n  pioteur  sans  frai«,  reipplaçant  la  Tapeur. 

314.  Le  brevet  d'inveption  de  quinze  ans  i  dOQt  la  demande  a  été  dé-* 
posée,  le  16  avril  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
delà  Haute-Murne,  par  les  sieurs  Lavocat  (Charles)  et  compagnie,  à 
Bologne,  pour  up  mode  de  fabrication  des  tampons  ou  battoin  de 
waggons. 

325.  Le  brevet  4'invention  de  quinze  aps ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée,  le  U  ayril  lg5§,  an  secrétariat  de  1^  préfecture  dq  département 
de  la  Seine,  pftf  )6  %\9m  Socbet  (Prix-Charles-Jean-Baptiste),  à  Paiia, 
rue  de  la  Ferme-des-Mathurlns,  20,  pour  l'emploi,  comme  force  motrice, 
des  gaz  chauds  et  des  vapeurs  surchaufTées  à  de  hautes  températurea. 

327,  Le  brevet  d'inventipn  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  g  gvrii  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départeoieiit  de 
la  Seine,  par  le  sieur  YqUlerme  (Joacbim),  à  Paris,  rue  des  GraviU 
liers»  69 ,  pour  moyens  de  tourner  en  ovale  et  de  fabrication  des  oï^9\% 
de  faut^i^ie  en  albâtre- 

330.  Lo  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  i%  avril  1868,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  )a  Sieipe,  par  le  sieur  Archereau  (Henri-Adolphe),  à  Pari»,  rue  Basse* 
du- Rempart,  18,  pour  application  des  éponges  métalliques  à  la  pyro- 
technie, à  ^éclairage  en  général,  aux  projectiles  de  guerre,  eto. 

33Q.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  13  avril  1853 ,  au  seerétariat  de  la  pr<éfeeture  du  département 
de  la  SeiuSi  par  le  sieur  GMichené  (François),  à  Paris,  rue  Saint«^ba8« 
tien  »  46,  ç\\ti  le  sieur  Armengaud ,  oCl  il  élit  domicile ,  pour  une  dispo- 
sition mécanique  applicable,  comme  moteor,  ap)(  usines  et  manufac- 
tures, soit  pour  pemplaoer  la  puissance  manuelle,  soit  pour  ss  substituer 
aux  fofeM  motrices  inanimées. 

3i8,  Le  brevet  d'iuvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poiée,  le  12  avr|l  1863,  au  secrétariat  de  la  piéfeeture  du  département 
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de  la  Seine,  par  les  «leqrs  Peujpt  ftèrçs,  cUeaqt  dQ^nJcilç  Ql^ei  |e  steqr 
FnllQt,  à  P^rifli  rae  4e  Vendôme,  9,  pour  un  procédé  dé  l^mip^ge  de» 
aciers  et  fera  en  bandes,  pour  ressorts,  scies  et  autres  article^, 

35û«  Le  Itrevet  d'inveqUon  de  quinze  ans,  doqt  la  dctpande  a  étQ  dé- 
posée, le  1^  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
^u  Loiret,  par  le  sieqr  Proust  (  pierro-Ëtiepne  )i  à  Qrléan?,  pour  des 
douches  propres  à  empéclier  réchauffement  des  l^oUes  el  essieux  dps 
wagons  ainsi  que  des  locomotives. 

354.  Le  l^reYet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  éi^  (lé- 
posée,  le  13  a?ril  1853,  et|  secrétariat  de  |a  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  I^on^aine  (Wllliaui),  en  Angleterre,  représenté 
par  le  sieur  Brade,  à  Paris,  rue  3<linte-Anne,  2Z%  pour  un  prqoédé  pour 
rendre  le  \^o\^  pins  dqralile  et  incombustible. 

359.  Le  brevet  dMnveDtion  de  quinze  uns,  dont  la  demande  9  été  dé* 
posée,  le  18  aTril  1853,  au  secréteriat  de  la  préfecture  du  départepuent 
de  la  Sejne,  par  le  sleui  Trouvé  (Louis-François)^  ebau^^ée  ]|iénilinon- 
^nt)  161,  à  Belleville,  pour  boutons  minéraM^- 

361.  (^e  brevet  d'invention  de  quinze  aqs,  dont  la  Aemnde  e  été  dé* 
posée,  le  14  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Wagner  (4ean-François),  cl^esB  madaine  Marchai, 
à  Paris,  rue  du  Faubourg-Salnt-Martip,  ?02,  pour  une  tarj^re  à  tran- 
chant cpntlna, 

363.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demePde  f^  été  dé- 
posée, le  ^  avril  |853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Cbarente-Inférieure,  par  le  sieur  Alleau  (SimQP)t  h  Saint-4e8n- 
d^Angely,  pour  un  appareil  calorifère,  fumivore,  à  réservoir  d'air  c|if(pd. 

366*  Le  brqyet  d'invention  de  qninse  anSi  dont  la  demande  e  été  dé- 
posée, le  19  avril  1853,  aq  secrétariat  de  la  préf(.cture  dq  département 
des  Pyrénées-Orientales,  par  le  sieur  Blancb  (Alexandre)»  ^  Fourque!<i 
pour  nqe  aonde  pour  forage ,  dite  $ond9  écofion^ique, 

372.  Le  brevet  d'inveptiop  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  16  avril  1853,  au  secrétariat  de  U  préfecture  du  département 
delaSeipe,  par  les  sieurs  Georges  (Alphonse-Alexandrç)  et  peiaioge 
(Jules)»  à  PArif,  le  premier,  rue  du  Ch&teaa<d*EaUi  60,  le  secopd,  pi^c^ 
Royale,  7,  pour  un  moteur  calorique  à  air  ou  à  vapeur,  et  pour  un  sys- 
tème d'adhérence  applicable  aux  eppareilà  4e  tr^cUon  sur  les  chemins 
de  (er. 

390.  M  hreTet  d'ipTontion  de  quinze  ans,  dpiH  la  demande  e  élp  dé- 
posée, le  16  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectqre  du  départ  ;ment 
de  la  Seine,  pav  le  s|eur  ^elpthlU  (  JQbo)i  représenté  par  le  sieur  Af- 
mengaud  Jeune,  à  Paris,  rue  des  Fiiles-dn-Calvaire,  6,  pour  des  per- 
fpctionneuMpts  dans  la  constroation  des  fourneanf  A  mepche,  en  Vs 
rendent  propres  à  fopdre  le  fer  et  autres  iQctitux. 

9188.  Le  brevet  d*iQventlon  de  quinse  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, \$  th  «TTil  1858,  «à  s^rétiriet  de  I9  préfecture  du  tlépurtemei^t 
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delà  Haate-Garonne,  par  le  sieur  Sol  (Gaillaume),  rue  Tripière,  18,  à 
Toulouse,  pour  un  système  de  moulin  à  eau  et  autres  usines  mues  par 
la  même  eau. 

401.  Le  breyet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Carosio  (Augustin),  à  Gènes,  élisant  domicile  à 
Paris,  place  Vendôme^  hètel  Bristol,  pour  pile  hydrodynamique  propre  à 
remplacer,  avec  son  prodoit,  la  force  de  la  vapeur. 

402.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Garpentier  (Calvin)  et  Jackson  (Charles),  aux 
États-Un{^,  représentés  par  le  sieur  Gardissal,  à  Paris,  boulevard  Saint- 
Martin,  29,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  machines  ma- 
gnéto-électrique. 

404.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Ghameroy  (Edme-Aogustin),  à  Paris,  rue  du 
Faubourg-Saint-Martin,  162,  pour  un  système  de  voie  de  chemin  de  fer 
et  de  route  ordinaire. 

405.  Le  brevet  <dUnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Collenot  (Pierre-Alexandre-Charies),  A  Saint- 
Dizier,  représenté  par  le  sieur  Armengaud  aine,  à  Paris,  rue  Saint-Sé- 
bastien, 45,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  procédés  de 
fabrication  mécanique  des  boulons,  des  écrous,  des  vis,  des  rivets,  etc. 

413.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Heintz  (Just),  à  Paris,  rue  du  Delta  projeté,  18, 
pour  une  voiture  à  vapeur. 

417.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  avril  1853,  au  secrétariat  de  ta  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Linière  (Simon)  et  Têtard  (Charles-Réné),  à 
Paris,  le  premier,  rue  de  Ghaillot,  85,  le  second,  rue  Notre- Dame-des- 
Victoires,  44,  pour  un  générateur  à  vapeur  et  son  système  d'alimen- 
tation. 

423.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Reynaud  (Pierre),  à  Provins,  élisant  domicile 
chez  le  sieur  Leblanc,  à  Paris,  rue  Saint-Appoline,  2,  pour  un  système 
de  machine  destinée  à  comprimer  et  dessécher  la  tourbe  et  autres  ma- 
tières. 

426.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Cher,  par  le  sieur  de  Travanet  (Charles),  à  la  Chapelle-Sainl-Urâin, 
pour  une  machine  dite  la  maniveUe  gigantesque  ^  ou  rallv^ay,  au 
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moyen  de  laquelle  le  bras  du  leTler  peut  ôtre  porté  à  ane  trèft-grande 
iongaeor. 

443.  Le  brevet  dMnyention  de  quinxe  ans^  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  avril  18&3»  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
de  l'Allier,  par  le  sieur  Lebrun-Virloy,  à  Gommentry,  pour  un  système 
de  fours  k  coke  dits  foun  eandenseun  à  aeeéléranU. 

447.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
du  Rhône,  par  le  sieur  Million  (Francisque),  à  Lyon,  quai  de  la  Charité, 
153,  pour  une  machine  calorique  à  air  dos,  chauifeur  métallique  et  ré- 
générateur extérieur. 

449.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  avril  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhône,  par  les  sieurs  Murillon  frôres  (Benoit  et  François),  rue  de 
l^yon,  à  Givors,  pour  un  fourneau  modérateur,  disposé  pour  un  double 
service  d'été  et  d'hiver. 

450.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Nord,  par  le  sieur  Nasmyth  (James),  me  d'Amiens,  5,  à  Lille,  pour 
des  perfectionnements  dans  la  méthode  de  produire  et  d'appliquer  la 
puissance  motrice. 

477.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Hurvoy  (Jean-Baptiste)  et  Échemeut  ( Fran- 
çois-Georges), chez  le  sieur  Desvoyer,  à  Paris,  rue  de  Provence,  5,  pour 
un  four  à  carboniser  diverses  matières. 

487.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Méens  (Pierre et  Joseph),  à  Paris,  quai  Bour- 
bon, 19,  pour  un  genre  de  dorure  dite  dorure  françaiie. 

492.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  avril  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris,  rue  de  Cléry, 
58,  pour  une  lampe  à  bec  mobile  et  à  double  courant  d'air,  pour  la 
combustion  des  essences  bitumineuses  et  résineuses. 

494.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Virey  (Pierre),  rue  de  Paris,  32,  à  GUchy-la- 
Garenne^  pour  la  fabrication  de  i'étain  par  un  genre  de  fourneau. 

497.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Daven  (Philippe-Joseph)  et  Lamirelle  (Joseph- 
Victor),  à  Paris,  me  de  l'Ëchiquier,  16,  pour  un  four  à  cuire  le  plâtre. 

502.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
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de  !ft  Belrle,  par  lé  fiilebr  Gérdtd  de  Méley  (Aogaiie-Cëêër-Aehille),  à 
Paris,  boulevard  Beaumarchais,  44,  pour  la  fabrication  de  Ters  ë^ilOIIItti 
lamitiëft,  de  formes  variées. 

509.  Le  bretpt  d'invention  de  qalnsb  ans,  dont  la  âélnfthdë  A  é^  dé- 
posée, le  8  mai  1863,  au  Bectëtariat  de  la  ptëfëetùte  du  départetnerit  du 
Haut-Hhin,  par  les  lieUffl  Kietitllé  (Xatrlef }  et  GOêtz  (Emile),  à  Mul- 
htius^,  pokir  ttrie  combinaison  d'essieux  pour  locomotives,  wagonsj  toi- 
tares  et  véHlcules  quelconques ,  dits  ûiitèûx  eéntHfiigei: 

BiOi  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  s  ëtë  dé- 
posée, le  8  mal  1858,  au  secrétaHat  de  la  préfecture  du  dëpattemeot  ëb 
Haut-Rbin,  par  les  sieurs  Kientzlé  (Xavier)  et  Goêtz  (Ëmile)^  â  Mttlhottset 
pour  un  systèlilé  de  construction  de  v^agons,  voilures  de  transpOH  et 
fburgons  de  munitions. 

530.  Le  brevet  d'invetition  de  qmnze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posëOi  le  80  BVi-il  1853,  au  secrétariat  de  la  ptéfeetore  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Paul  (Pierre-Armand),  élisant  domleile  chez  le 
sieur  Armehgaud  jeune,  ft  Patis,  rue  des  Pilles-du-Calvaitt,  6,  pour  iifte 
tal-iére  à  tranchants  obliques. 

6X2.  Le  brevet  d'ihVËntion  dbot  h  demande  a  été  déposée,  le  80  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  dO  la  Seine j  t^ar  le 
sieur  Ramsbotton  (John),  représenté  par  le  sieur  Armengatid  aîné,  È 
PaHs,  rue  Salnt-SébastlëO,  45i  pour  des  perfiBetlonhemehts  apportés  aux 
machines  &  vapeur. 

53j».  Le  brevet  d^intention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  29  avril 
1858,  au  Becrétariht  de  le  préfecture  OU  département  de  la  Seinci  phr  le 
sieur  Siemens  (Charles- Williams)^  représenté  par  les  sienrs  TroiTaut  et 
Sautier,  à  Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perfectiohnements  appéftés 
ddnft  tes  machines  destinées  à  être  mues  par  la  vdpéttr  fetauttès  fluides. 

528.  -Le  brevet  dMnventioh  de  quihze  uni',  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, te  7  mai  1888;  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départeméht  du 
Rhône,  par  les  sieurs  Ailard  (Aimé-Joseph)  et  Escofflef  (Piei  rè),  à  Lyon, 
chemin  du  Sacré^œuf,  27,  pouf  «n  appareil  dit  Je  ^uUipH%\àtiUr  ié» 
forçât  motrices,  consistant  ert  un  système  de  leviers  composée  agisèant 
sur  un  volant  à  contre-poids  moteurs  qui  transmet  le  mouvement  I  III 
résistance. 

531.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  mai  1855,  au  secrétariat  de  la  préfectu^  du  département  de 
la  Seino)  par  le  sieur  Beiievilie  (Julien-François),  à  Parisj  rue  Rambu- 
teau,  20}  pour  un  appareil  de  propulsion,  dit  pri>pulstur  pneumntîqwi 

588.  Le  brevet  d'ihvehtion  de  quinze  ans,  dont  la  demilndë  a  été  6é- 
posëe,  le  25  avril  1853,  au  secrétariat  de  la  préfeetore  du  d8paHemt>nt 
de  la  seine  j  par  le  sieut  BolA  (Victor)^  boulevard  de  la  QItttpollei  24,  & 
la  Chapelle,  pour  une  machine  à  décrocher  les  ttibes  en  euivrt  dôs  lo- 
comotives. 

536.  Le  brevet  d'invention  de  qulOze  ans,  dont  là  demandé  a  été  dé^" 
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pOsëD;  lé  6  m\  të^,  flth  Bèbtfiàtiât  ûo.  là  t^f'^fcctuf»  du  ai^pâVlcfhént  de 
Ifi  Seinp>  pËl*  16  lieltr  Calbrd  (théodUlk-f'rani;blB),  A  l^ahs,  rue  Lcclèib, 
8,  pour  des  machines  à  percer  les  métaat. 

539.  Le  brevet  â'inTentton  de  qUliizé  ans,  dont  lH  demilnde  a  M  dé- 
fiofée,  le  6  mai  1S53,  bd  bèt;tét&riàt  de  la  itréfeclUré  dti  dct)arteméBl  de 
la  Seine^  par  le  sieUt  Dalliez  (Jeari-Julien),  à  Parié,  rUë  dlsoffroV-MàriP, 
6,  poar  tlti  getitte  tfb  éombnetlble. 

64l>.  Le  brevet  d*inVen(Ioli  dont  la  demandé  A  ëté  déposée,  ië  29  avril 
1158,  au  «ecrétarial  de  la  préfecture  du  département  de  lu  Seide,  par  le 
Blear  Jaekion  (Edward-Henry),  représenté  par  le  Slëur  Mathieu,  â  Parla, 
më  Baibt-Sébastieil,  45,  pour  certaines  amélioh^tidns  darls  les  appareils 
servant  à  Ja  production  de  la  lumière  électrique  dll  à  celle  de  la  puis- 
sance ifaotrice  aussi  électrique. 

562.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  là  demande  a  été  dé- 
pdBée^  le  il  mai  1653,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dd  département 
du  RhGnë)  par  les  sieuHI  Beiiy  (Louis)  et  Chevallel'  (Lauréfat).  à  Lyon, 
«haussée  Pertaehe,  94,  pour  un  géuératenr  à  vapeur. 

860.  Le  brevet  d*lnVentlon  de  quinze  anH^  dont  la  demaiide  a  été  dé- 
posée, le  9  mat  1853,  an  secrélàt'Iat  de  ta  ptéféëture  du  départeoient  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Desmontis,  Ghapuis  et  compagUie,  à  Paris,  rue 
Morttmartre,  66,  pour  un  tnoyèti  de  confeentration  et  de  distillation  pour 
les  liquides  et  eri  partlculiel'  pdiir  Tacide  sulFurlque  et  une  application 
aui  appareils  de  eotacentration  en  );)latlBe. 

6T1.  Le  brevet  d'iUventlon  de  quinze  ads,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  IS  mal  1658,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Ducret  (Jean-Philippe),  représenté  par  le  sieur 
HaymoDdi  à  Paris,  rue  du  Fàubourg-Salht-AntOine,  151,  pour  la  décom- 
pMltioti  dea  ehlorures  de  sodiuth  et  de  calciuih  par  les  salins  potaseés. 

676.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  an?,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  ihftt  1853,  au  ieërétariat  de  la  préredure  du  dépàrtemeni  du 
BhAtae,  par  le  slëur  Guiliot  (Benoît),  rue  de  i^Hôpital,  34,  à  Lyon,  pour 
une  baode  ou  eonrrole  métallique  tissée. 

684i  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée» le  11  tuai  1853,  au  seérétariat  de  là  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  MAIdant  (Eugène -Charles),  élisant  domirilc 
éhei  le  slëur  Font8ine-Horeatt,  à  Paris,  rue  de  i'Ëchiquier,  39,  pofr 
un  appareil  cottipensateur  Supprimant  les  pertes  de  vapeur  dues  aux 
eondultfi  dMutruductloti  des  cyiitidres  et  la  résistance  produite  par  la 
preasiou  de  la  vapeur  sur  les  tirolrA. 

M4.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  ddt.t  la  demande  a  été 
déposée,  le  13  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  pférécture  du  départoment 
de  là  Seine,  par  le  sieur  Bérberoi  (Péiix-Ëtienne),  à  Balignolles,  Grande- 
Rliei  SI ,  pour  des  rails  de  chemins  de  Fer. 

001.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  18  mal  1856,  au  teerétariat  de  la  préfecture  du  déjiarte- 
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ment  de  Maine-el-Loire,  par  le  ileur  Dufoor  (Jean-BepUete),  à  Saumar, 
pour  un  système  de  carrelage  avec  incrustation  de  sutMtancee  bitnini- 
neuses,  Jointement  de  carrelage  Tormant  mosaïque. 

603.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  dëpocée,  le  13  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Gardiner  (Perry-G.)»  de  New-York,  représenté  par  le  siear 
Gardissal,  à  Paris,  boulevard  SaintrMarlin,  29,  pour  des  perfectiooiie<- 
ments  dans  les  essieux  des  véhicules  employés  sur  les  chemins  de  fer. 

604.  Le  brevet  d'invention  de  quinxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée,  le  13  mai  18&3,  au  secrétariat  delà  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Gossard  (Ferdinand-Louis),  à  Esquerdes  (Pas- 
de-Calais),  élisant  domicile  ches  le  sieur  Eugène  Gossard,  à  Parte,  roe 
Montmartre,  52,  pour  un  appareil  à  circulation  continue  pour  la  pro- 
duction et  le  surchauffage  de  la  vapeur. 

605.  Le  brevet  d'invention  de  quinxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  12  mal  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Irvlng  (Benjamin)  et  Cartledge  (Charles),  aux 
États-Unis  d'Amérique,  représentés  par  le  sieur  Gardissal,  à  Pari?^  bou- 
levard Saint -Martin ,  29 ,  pour  des  perfectionnements  dans  les  chau- 
dières à  vapeur. 

607.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  il  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Nord,  par  le 
sieur  iuck  (Pierre-Joseph),  représenté  par  le  sieur  Cheval,  à  Roubaix, 
pour  des  perfectionnements  dans  les  boites  à  bourrage  et  dans  les  bour- 
rages employés  dans  les  boites  à  bourrage,  les  coussinets,  les  pistons  et 
les  soupapes. 

616.  Le  brevet  d'invention  de  quinxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  14  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement 
des  Bouches-du-Rhône,  par  le  sieur  Perrin  (François),  rue  de  Lodi,  26, 
à  Marseille,  pour  la  fabrication  de  tuiles  plates  dites  maries, 

617.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  3  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  S^ne,  par 
le  sieur  Price  (Astley-Paston),  élisant  domicile  chcs  le  sieur  Gardissal, 
à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  la  fabrication  des  acides  ci- 
triques et  taririques  et  des  citrates  et  tartrates. 

618.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  3  mai 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Price  (Atley-Paston),  élisant  domicile  ches  le  sieur  Gardissal ,  à 
Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  la  fabrication  et  la  poriflcation 
du  bitartrate  de  po^se  et  la  préf  aration  de  certains  sels  de  potasse, 
do  soude  et  d*ammoniaquc« 

619.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  3  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Price  (Astley-Paston),  élisant  domicile  chex  le  sieur  Gardissal,  à 
Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  la  préparation  des  tartrates 
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simples  et  donblet  et  de  certains  sels  de  potasse,  de  soode  et  d'ammo- 
niaque, 

629.  Le  brevet  dMnTentioD  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  mal 
18&3,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Anaspie  (Patrick),  représenté  par  le  sleor  Brade,  à  Paris,  rue 
Salnte«Anne,  22,  poor  des  ciments  bydraaiiqnes  et  des  fours  servant  à 
leur  fabrication. 

630.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  de- 
potée,  le  14  mai  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Arson  (Lonis-Françols-Alexandre),  à  Paris,  roe  de 
Bourgogne,  40,  pour  des  procédés  de  fabrication  du  plAtre. 

632.  Le  brevet  d'invention  de  qninie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Cbartier  (Alexandre-Pierre)  et  Bisiaux  (Georges- 
Adolpbe),  à  Paris,  le  premier  roe  de  Hanovre,  21,  le  deuxième  rue  de  la 
Vicloirc,  &4,  pour  des  moyens  de  fabrication  de  DUirbre  factice. 

C33.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  17  mal 
18â3 ,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  les 
sieurs  Cowen  (Joiepb}et  Ricbardson  (Thomas),  représentés  psr  les  sieurs 
Truffaut  et  Sautter,  à  Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perfectionnements 
dans  la  fabrication  de  l'acide  suifurique. 

636.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  14  mai  tB&^,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Domingo^  dit  Hercule  (Louis-Alexandre-Cbris- 
tophe),  à  Belleville,  rue  de  Charoone,  7,  pour  broyage  des  soudures  de 
cuivre  Jaune,  grise,  romaine,  blanche,  et  soudure  poor  feiy 

637.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  mai  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Duméry  (Gonstant-Jooffroy),  à  Paris,  rue  des  Pe- 
tites-Écuries,  46,  pour  des  procédés  de  fabrication  de  tuyaux  en  tôle 
pour  tous  usages. 

C40.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  avril  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Gardlnier  (Perry*G.),  à  Nev^-York,  représenté 
par  le  sieur  Gardissal,  à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  des 
perfectionnements  apportés  dans  les  machines  à  pulvériser  et  à  laver 
les  quartz  ou  minerais,  et  à  amalgamer  l'or  ou  les  métaux  qu'ils  con- 
tiennent. 

643.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  mat 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Laming  (Richard),  représenté  par  son  fils,  A  Cllchy-Ia-Garenne, 
pour  des  améliorations  dans  la  fabrication  des  sulfates  et  sulfites  d*am* 
moniaque. 

•'  6t6»  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  mai  1868,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
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de  la  Seine,  par  le  sieur  Uenard  (Charles-Philippe),  élisant 

chez  le  sieur  Ledenta,  à  Paris,  rue  Beautreillis,  22,  pour  des  toiles  eo 

terre. 

646.  te  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demaiidc  a  été  dé> 
posée,  le  18  mal  1863,  au  secTétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Liesohing  (Louis- WoUgand)  et  Torasse  (Loui»> 
Joseph),  à  Paris,  le  premier  boulevard  Bonne-Nouvelle,  38,  le  deaxièBie 
quai  Valmy,  77,  pour  riocrustation  et  remaillage  des  pierres  et  des 
marbres  pour  meubles  et  décorations  d'intérieur. 

647.  Le  brevet  d'ioTention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  ouf 
18&3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Sdns,  par  le 
sieur  Mason  (Williams*Howe),  représenté  par  le  sieur  Perpigna,  à  Paris, 
rue  Sainte-Anne,  46,  pour  des  perfectionnements  à  la  préparation  des 
huiles  destinées  à  l'éclairage  et  au  graissage  des  machines. 

662.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  mai  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Ponçon  (Antoine),  élisant  domicile  chez  le  sieur 
Gsrdissal,  à  Paris,  bouleyard  Saint-Martin,  29,  pour  nn  moteur  hydro^ 
aéTi<^. 

655.  Le  brevet  dMnventlon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé> 
posée,  le  19  mal  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
Haine<-et-L.olre,  par  ie  sieur  Préaubcrt  (Jean),  à  Anger?,  pour  un  calori- 
fère à  air  chaud. 

656.  Le  brevet  d*invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  mai  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Rock  (James),  représenté  par  le  sieur  Douau,  â 
Paris,  rue  du  Hasard-Richelieu,  5,  pour  des  perfectionnements  apportés 
aux  couvertures  des  wagons  ou  autres  voitures. 

657.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  lu  demande  a  été  de- 
posée,  le  14  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Ségrist  (Jacques),  à  Bruxelles,  représenté  par  le 
sieur  Gamet,  élisant  domicile  chez  le  sieur  Moës,  à  Paris,  rue  de  i'Ëchi- 
quicr,  19,  pour  un  système  d'aérage  et  de  ventilation  avec  chauffage. 

664.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rh6ne>  par  le  sieur  Bourget  (Claude),  à  Lyon,  rue  de  la  Reine,  38, 
pour  un  chemin  de  fer  à  guide,  moteur  gravissant,  système  Bourget. 

668*  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Coad  (Richard),  représenté  par  les  sieurs  Truffaut  et  Saultcr,  à 
Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perfectionnements  dans  les  foyers  et  dans 
rapplication  de  la  chaleur. 

G68.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  19  mal  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
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la  Seine,  par  le  sieur  GoquUlard  (Alexandre-Hippoiyte),  à  la  VilleUe, 
route  d'Allemagne,  172  bis^  pour  uu  pavé  minéral. 

670.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  aoa,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  14  mai  18&2,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Bouebes^a*R)i6ne>  par  le  sieur  Crotte  (A.lexandre)i  à  Marseille,  rue 
Pavillon,  24,  pour  Tapplication  d'une  petite  machine  à  vapeur  aux  char- 
rettes de  grand  transport. 

680.  Le  brevet  d'invention  de  ^uinie  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  19  mai  1863»  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Lebeuf,  Milliet  et  compagnie,  à  Paris,  rua  du 
Faubourg«Poiiêonnière,  71  »  pour  une  machine  propre  à  ranger  les  bou* 
Ions  de  porcelaine  ou  autres  matières  céramiques  sur  les  plaques  en  terre 
réfraotalre»  dites  rondsQUW^  servant  à  leur  introduction  dans  les  fours 
de  cuisson. 

601.  Le  brevet  dMnvention  de  qolnse  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  19  mai  1863,  au  seeréUiriat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Stamm  (Eroest),  flls  mineur,  autorisé  par  son  père, 
élisant  domicile  ches  le  sieur  Ârmengaud  aine,  à  Paris,  rue  Salnt*Sébas- 
ilen,  45,  pour  des  dispositions  mécaoiqoes  propres  à  produire  des  vi- 
tesses de  rotation  gradueliement  variables  et  applicables  à  un  grand 
nombre  de  machines. 

692.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poséci  le  19  mai  1858,  au  secrétsriat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Loir»>Inférieure,  par  le  sieur  Visn  (Louis-Aimé),  rue  Grébillon,  21 1  à 
Nantesi  pour  un  moteur  mécanique  susceptible  de  remplacer  les  machines 
à  vapeur. 

096.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  35  mai 
1868 9  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Bell  (Isaac-Lowthiam),  représenté  par  les  sieurs  Truffaut  et  Sant- 
ter,  à  Paris  I  rue  Drouot«  2«  pour  des  perfoetionnements  dans  le  traite- 
ment de  certains  composés  de  fer  et  de  soufre. 

098.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  mal  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bohringcr  (Christ),  en  Wurtemberg,  représenté 
par  le  sieur  Thomas  Scbolefleld,  à  Parls^  rue  Pétrelle,  15,  pour  fabriet- 
tion  de  sel  de  soude* 

706.  Le  brevet  d'inrentlon  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  mai  IBo.l,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine*  par  les  sieurs  Deha^nln  (Féiii-Gabriel-Célestln)  et  Hamoi 
(René^Louis),  représentés  par  le  sieur  Mathieu,  à  Paris,  rue  SaintrSébas- 
tien,  45,  pour  la  préparation  et  l'application  à  la  fusion  des  minerais 
d'un  combustible  artifletel  propre  à  remplacer  le  coke,  la  houille  natu- 
relle et  le  charbon  de  bols. 

706*  Le  brevet  d'invention  de  quinse  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  mai  ia58,  au  seorétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
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la  Seine,  par  le  sieur  Desgoffe  (Auguste),  représenté  par  le  sieur  Des- 
golfe  (Alexandre),  à  Paris,  rue  des  Beaux-Arts,  5,  pour  un  appareil  télé- 
graphique dit  commutateur  électrique, 

714.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Langlois  (Louis-Napoléon),  et  Clavières  (Jean- 
Baptiste),  à  Paris,  rue  Neuvenle-la-Fidéiité,  9,  pour  une  chaudière  tohn- 
laire  dite  vaporisateur  initantané. 

715.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Lelong-Burnet  (Julien-Gabriel),  à  Paris,  rue 
Grammont,  13,  pour  des  moyens  de  condenser  les  vapeurs,  les  gai,  etc. 

716.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  24  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Liébaut  (Joseph),  rue  du  Commerce,  60,  à  Gre- 
nelle, pour  cuivres  minces  dits  cuivret  minces  Liébaut. 

717.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  mai  1853,  au  secrétariat  de  la'préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  de  Lisle  de  Sales  (Ëmile-François-Xavier-Jean),  à 
Paris,  rue  Montorgueil,  71,  pour  des  perfectionnements  dans  les  pro- 
cédés et  appareils  de  distillation  des  schistes  hifbmineux  et  de  toute 
autre  matière  distlUable. 

720.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  24  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Masse  (Charles-Henry),  i  Paris,  rue  Saint-Ho- 
noré ,  264 ,  pour  un  procédé  d'argenture  électro-chimique  de  métaux 
applicable  également  au  verre,  à  la  porcelaine  et  autres  objets  non 
conducteurs,  et  pour  des  perfectionnements  apportés  à  l'argenture 
galvanique. 

722.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  25  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  par  le  sieur  Pradiers  (Étienne-Marie-Léon) ,  à  Paris , 
rue  Boudreau,  3,  pour  une  locomotive  à  air  comprimé,  système  généra- 
teur à  hélice. 

725.  Le  brevet  d'invention,  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Wany  (John-Thomas),  à  Londres,  représenté  par  les  sieurs  Truf- 
faut  et  Sautter,  à  Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perfectionnemenis  dans 
la  fabrication  de  la  poterie  cuite  et  brûlée  au  feu. 

726.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  21  fé- 
vrier 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Lot,  par 
les  sieurs  Andral  (Jean-Pierre-Gabriel)  et  Courbebaisse  (Antoine-Al- 
phonse), k  Cahors,  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans 
pris,  le  2  mars  1853,  pour  une  machine  dite  Hypshydre^  destinée  à  éle- 
ver de  l'eau  ou  à  comprimer  de  Tair  par  le  travail  d'une  chute  d'eau. 
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728*  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  23  fé- 
vrier 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  les  sieurs  Barruel  (Jean-Baptiste)  et  Fauré  (Louis),  à  Paris,  rue 
Simon-le-Franc,  25,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze 
ans  pris,  le  15  décembre  1852,  pour  des  procédés  de  fabrication  de 
l'iode. 

731.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  fé> 
vrier  1854,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Borle  (Paul),  à  Paris,  rue  Geoffroy-Marie,  3,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  28  octobre  1848,  con- 
jointement avec  son  frère,  dont  il  est  cessionnaire,  pour  des  briques  et 
poteries  tubulaires. 

750.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  fé- 
vrier 1853,  BU  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Luzarche  (Antoine),  élisant  domicile  à  Paris ,  rue  et  hôtel 
Bergère,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris, 
le  29  mai  1853,  pour  un  appareil  perfectionné  de  chauffage  applicable 
aux  chaudières  des  locomotives  et  de  la  marine,  et  pour  des  modi- 
fications apportées  auxdites  chaudières,  afin  de  les  approprier  à  cette 
application. 

754.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  fé- 
vrier 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure,  par  le  sieur  Pimont  (Pierre-Prosper),  à  Rouen,  rue  de  Fon- 
tenelle,  50,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le 
25  février  1845,  pour  un  appareil  alimentatenr  à  jet  continu  ou  intermit- 
tent pour  l'alimentation  des  chaudières  à  vapeur,  à  haute,  à  moyenne 
ou  à  basse  pression,  avec  ou  sans  condensation,  ou  pour  se  procurer  de 
l'eau  chaude  à  volonté  pour  toute  espèce  d'usage. 

755.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  fé- 
vrier 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Pohl  (Henry),  représenté  par  les  sieurs  Truffant  et  Sautler,  à 
Paris,  me  Drooot,  2,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze 
ans,  pris  le  8  septembre  1852,  pour  une  machine  électro-magnétique. 

757.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  fé- 
vrier 1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Prndhomme  (Plerre-Désiré),  à  Paris,  rue  Saint-Denis,  293, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  24  dé- 
cembre 1852,  pour  on  système  de  couverture  des  fils  électriques,  ou 
moyens  de  recouvrir,  en  gotta-percha,  les  fils  éiectriques. 

762.  Le  certificat  d^addltion  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  15  fé- 
vrier 185S,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Subtil  (Mathieu-Eugène),  à  Paris,  rue  de  Trévlse,  40,  et  se 
rattachant  an  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  conjointement 
avec  le  sieur  Panton,  le  6  janvier  1852,  pour  un  modèle  de  four  à  car- 
boniser la  tourbe,  dit  four-eornue. 
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763.  Le  oerliûcat  d'addition  dont  lu  demande  a  été  dépotée,  ie  15  fé- 
vrier 1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  sieur  Subtil  (Mathieu-Eugène),  à  Paris,  rue  de  Trévise,  40,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pria,  conjointement  avec 
le  sieur  Panton ,  le  6  janvier  l86t,  pour  la  manipniation  mécanique  de 
la  tourbe. 

768.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a.été  déposée,  le  7  mars 
1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seiiiê,  par  le 
sieur  Dergeran  (Charles),  à  Paris>  rue  de  Lille,  79,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  18  mars  1852,  pour  un  s]rstème 
de  rails  à  supports  en  fer  solidaires. 

769.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  mars 
1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  Saône-eHxire, 
par  les  sieurs  Bertholot-Guyon  (François),  à  Ghàlon^sur-Sataêi  et  Dé- 
rain-Ducel  (Alexandre),  à  Saint-Jean-des* Vignes,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  13  mars  1853,  pour  un  système 
de  tuiles. 

774.  Le  certificat  d'addition  dont  ta  demande  a  été  déposée,  le  5  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Chameroy  (Edmc-Augustin),  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  162,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris, 
le  27  mars  1852,  pour  un  moteur  A  vapeur. 

780*  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  7  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  SelDe ,  par  le 
sieur  Fabre  de  Lagrange  (Charles-Jean),  à  Plaisance,  rue  Médéah,  18,  et 
se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  5  mars  1852, 
pour  une  pile  voltaïque  A  effet  perpétuel* 

781 .  Le  certificat  d^addttion  dont  la  demande  a  été  dépotée,  le  1"*  mars 
1853,  au  secrétariat  de  ia  préfecture  du  déperlement  des  Bouchos-du- 
Rhône,  par  le  sieur  Feucher  (Eugène),  à  la  fonderie  Saint-Chamas,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  19  février  1853, 
pour  un  sppareil  applicable  tant  à  la  vaporisatioti  do  l'eau  ou  de  tout 
autre  liquide  qu'au  chauffage  des  fluides  liquides  ou  gazeux. 

784.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  10  mars 
'  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sfeur  Hamon  (Pierre-Guslave),  à  Paris,  rue  Fontaine-Saint-Georges,  33, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  10  avril  1851, 
pour  la  préparation  et  la  compression  de  la  tourbe,  au  moyen  d'une 
presse  mécanique. 

786.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  mars 
1853.  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  dépnrtement  de  la  Seine-Infé- 
rieure, par  le  sieur  Lemoine  (Louis-Marie),  à  Rouen,  rue  Eau-de-Ro- 
bec,  93,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quioze  ans  pris,  le 
29  Janvier  1853,  pour  un  mode  particulier  d'emploi  de  toiles  métal- 
liques, dans  les  machines  à  air  dilaté. 
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790.  Le  oertifleat  d'addition  dont  la  demande  a  été  dépotée,  le  2  mara 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  dea  Bouchea-du- 
Rhône,  par  le  aieur  Meynier,  à  Maraeille,  au  quartier  de  Seon-Saint- 
Henry,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinia  ana  pria,  le 
3t  mara  18&2,  pour  un  système  de  tuiles  creuses  à  agrafes,  dîtea  tuiU$ 
Meynier» 

793.  Le  certificat  d'addition  dont  ia  demande  a  été  déposée,  le  7  mara 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  Vaucloae,  par  le 
sieur  Murciano  {Pierre},  à  Avignon,  rue  Petite-Fusterie,  1,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinze  ana  pris,  le  1"  juillet  \%hU  poor 
une  machine  à  air  éthérisé  applicable  à  divers  emploie. 

796.  Le  certifloat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  mara 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  SaAne^t-Loire« 
par  le  aieur  Robert  (Claude),  à  Verdun-sur-le-Douba,  et  ae  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinse  ana  pris,  le  20  mara  1852*  pour  un  genre 
de  tuiles  plates  ditea  tuiln  Aobwrt. 

790.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  mara 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  TAriége,  par 
le  sieur  Tourangin  (Ernest-Gustave),  à  Turascon,  et  ae  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  dix  ana  pria,  le  17  février  1853,  pour  un  perfec- 
tionnement introduit  dana  la  fabrication  da  fer,  par  le  traitement  direct 
des  minerais  ou  par  la  méthode  catalane  (extension  du  procédé  à  la  fa- 
brication de  la  fonte). 

803.  Le  oertifleat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  21  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  to 
sieur  Breton  (Louis),  à  Paris,  rue  Daopbine,  23,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  31  août  1852,  conjointement 
avee  son  frère,  pour  un  syatèmo  de  soupapes  de  machine  pneoinatiqoe 
agissant  Indépendamment  de  l'élasticité  de  l'air,  et  applicable  anx  appa- 
reils à  vapeur  ainsi  qu'à  l'hydrodynamique. 

808.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  16  mars 
1853,  an  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  te 
slenr  Desbordes  (Louis-François),  à  Paris,  rue  dea  Possés-du-Temple,  22, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ana  pria,  le  14  mai  1861, 
pour  certaines  dispositions  et  certains  perfectionnements  apportés  dana 
la  conatroetion  des  manomètres,  baromètres  et  autrea  inairumenta  ana- 
logues. 

816.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  26  mari; 
1858,  au  secréurlat  de  la  préfecture  du  département  du  Baa^Rhin,  par 
le  aieur  Henry  (Lonia-Ambroise),  A  Strasbourg,  et  se  rattachant  an  bre« 
vet  d'invention  de  quinze  ana  pris,  le  13  Juillet  1862,  poor  plateaux, 
pavéa  en  fonte  trempée,  pour  routes,  rues,  cours,  trottoirs,  etc. 

sn.  Le  cartiflcat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  26  mars 
1868,  an  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Bas*Rhio,  par 
le  aieur  Henry  (Louis- Ambrolse),  à  Strasbourg,  et  se  rattachant  au  bre* 
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▼et  d*inveation  de  quinze  ans  pris,  le'io  août  18&2,  pour  on  sy^tône 
de  toiles  en  fonte,  tôle  et  zinc. 

819.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  16  mars 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  do  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Lavater  (Jamas),  à  Paris,  roe  de  Grenelle-Saint-Honoré,  19,  et  se 
rattachant  an  iïrevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  2  octobre  18&2, 
poor  perfectionnements  dans  les  moyens  de  déterminer  rinclinaison  des 
surfaces  planes  et  les  angles  qu'elles  forment  entre  elles. 

820.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  26  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Lebas  (Jacques-Noël),  élisant  domicile  à  Paris,  ru&Tbévenot,  lO, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  29  mai  1863, 
pour  l*argentage  et  le  dorage  du  fer  inoxydable. 

82 1 .  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  30  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine-lnlé- 
rieure,  par  le  sieur  Lemoine  (Louis-Marin),  à  Rouen,  rue  Eau-de-Ro- 
bec ,  93,  et  se  rattachant  an  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le 
29  Janvier  4853,  pour  un  mode  particulier  d'emploi  des  toiles  métal- 
liques, dans  les  machines  à  air  dilaté. 

822.  iA  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  30  aiars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Nord,  par  le 
sieur  Lepao,  à  Lille,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinae 
ans  pris,  le  27  mars  1852,  pour  la  fabrication  des  tuyaux  en  plomb. 

825.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le 
18  mars  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  do  dépsriement  de  la 
Seine ,  par  le  sieur  Michiels  (Georges-Joseph-Napoléon),  à  Paris ,  rue 
Vintimllle,  10,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris, 
le  19  octobre  1852,  pour  uu  mode  d'utiliser  les  goudrons  et  plus  générale- 
ment les  hydro-carbures  liquides  dans  la  fabrication  du  gaz  ligkt  par  la 
distillation  du  chsrbon,  etc. 

835.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  23  mars 
1053,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  delà  Seine,  par  le 
sieur  Stirling  (John-Davies-Morries),  représenté  par  les  sieurs  TrufTaut  et 
Saotter,  à  Paris,  rue  Orouot,  2,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention 
pris,  le  31  mars  1851  et  expirant  le  31  janvier  1868,  pour  des  perfection- 
nements dans  ta  fabrication  de  feuilles  métalliques  et  dans  la  manière  de 

les  souder. 

» 

838.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  dépo&ée,  le  24  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Videgrain  (René-Charles),  éiisant  domicile  à  Paris,  rue  des  Filles- 
Saint-Thomas,  grand  hôtel  d'Angleterre,  10,  et  se  rattachant  au  brevet 
d'invention  de  quinze  ans,  pris,  le  19  Janvier  1853  pour  Imbibition  à 
chaud  des  pierres  lendres  naturelles  ou  artificielles,  rendues  Imper- 
méables et  à  l'état  de  pierre  dure  rristaliisée  de  la  couleur  que  l'on  déshre 
imiter. 
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842.  Le  certificat  d'addtUon  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  5  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départemeut  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Belleviile  (Jalien-Fraoçois),  élisant  domicile  cbez  le  sieur  Aroien- 
gnud  jeune,  à  Paris,  rue  des  Filles-du-Calvaire,  6,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinie  ans  pris,  le  28  août  1850,  pour  un  appareil 
inexplosible  de  génération  instantanée  de  la  vapeur,  etc. 

849.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  9  avril 
1853,  au  serrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Couturier  (Antoine),  à  Paris,  rue  de  Louvois,  7,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  de  quinse  ans  pris,  le  13  août  1852,  pour  perfec- 
tionnements dans  la  manière  de  recouvrir  les  fils  métalliques  destinés  à 
des  usages  télégraphiques. 

852.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  élé  déposée,  le  5  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Nord,  par  le 
sieur  Defernei  (Jean^Baptiste).  aux  mines  de  Douchy,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinse  ans  pris,  le  28  février  1853,  pour  un  appa- 
reil de  descente  et  de  remonte  dans  les  mines,  dit  parachute  DefemeM, 

854.  Le  certlQcat  d'addition  dont  la  demande  a  élé  déposée,  le  9  avril 

1852,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  do  Haut-Rhin,  par 
les  sieucs  Gi lardon i  frères,  à  Altkircb,  et  se  rattachant  au  brevet  d'inven- 
tion de  quinse  ans  pris,  le  21  mars  1851,  pour  un  objet  à  ajouter  à 
la  tuile  pour  laquelle  ils  ont  été  brevetés,  le  25  mars  1841. 

857.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  0  avril 

1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Haute-Marne, 
par  le  sieur  Grandidier  (Humbert-Ëdouard-lsidore),  à  Langres,  et  se  rat- 
tachent au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  3  août  1852,  pour 
un  système  de  fabrication  de  tuiles  en  fonte  et  en  terre. 

859.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  29  mars 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Guyot-Laligant  (Jean),  à  Paris,  rue  Basfroy,  35,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  20  juin  1851,  pour  système 
de  jalousie  en  fer  pouvant  servir  au  besoin  de  tenture  de  boutique. 

867.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  do  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Piette  (Jean-Baptiste- Adolphe),  à  Paris,  rue  Fontalne-ao-Rol,  8,  et 
se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  7  mai  1852, 
pour  la  manipulation,  la  condensation,  la  dessiccation  et  la  carboni- 
sation de  la  tourbe. 

870.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  avril 
1853,  au  secrétariat  de  In  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris,  rue  de  Cléry,  58,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  29  mars  1853,  pour  extraits  de 
produits  bitumineux  de  la  houille  appliqués  à  l'éclairage,  au  graissage 
et  au  chauffage. 

873.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  7  avril 
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1853,  au  seciétaritl  d«  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  Je 
sieur  SUrling  (Davles-Morries),  représenté  par  les  sieurs  Truffaut  •! 
Sautter,  à  Paris,  rue  Drouot,  3,  et  se  rattachant  au  brevet  d'inventicMi 
de  quiose  ans  pris,  le  8  janvier  1847  et  finissant  le  29  juin  1860,  pour 
perfectionnements  dans  oerlaina  alliages  et  composés  métalliques  avee 
une  méthode  de  les  souder  ainsi  que  d'autres  métaux. 

676.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  5  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Verdie  (François-Félix),  élisant  domicile  chez  le  sieur  Armengand 
jeune,  A  Paris,  rue  des  Filles-du-Calvaire,  6,  et  se*  rattachant  au  brevet 
d*inTention  de  quinse  ans  pris,  le  5  février  1853,  pour  un  procédé  de 
soudage  de  Tacier  fondu  avec  le  fer. 

878.  Lecertifloat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  mal 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  les 
sieurs  Auméteyer  et  compagnie,  à  Paris,  rue  d^Anjou-SainV-Honoré,  78» 
et  se  rattachant  au  brevet  d'Invention  de  quinze  ans  pris,  le  9  juil- 
let 1853,  par  le  sieor  Auméteyer,  dont  ladite  compagnie  est  eeasioii- 
naire,  pour  bitume  et  asphalte  laminés. 

880.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  d^osée,  le  10  mai 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Baudouin  (Félix-Marie),  à  Paris,  me  des  Réoollets,  3,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinse  ans  pris,  le  22  décembre  1848» 
pour  perfectionnements  des  puddings  et  macadams  bitumineux. 

884.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  20  aTril 
1868,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
par  le  sieur  Bonnefond  (François),  à  Lezoux,  arrondissement  de  Tbien, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  17  mai  18&2, 
pour  un  modèle  de  tuiles  dites  de  Bonnefond, 

895.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  19  avril 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Rhône,  par  le 
sieur  Eraorine  (Pierre-Marie),  à  Lyon,  rue  Beile-Gordière,  5,  et  te  ratta- 
chant au  brevet  dMnvention  do  quinze  ans  pria,  le  16  septembre  I8â2, 
pour  an  oalorifère  à  vapeur  et  à  eau  chaude. 

896.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieor  comte  de  Fontaine-Moreau  (Pierre-Armand),  à  Londrea,  repré- 
senté par  le  sieur  Gllbée,  à  Paris,  rue  de  l'Échiquier,  30,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  pris ,  le  6  décembre  1851  et  expirant  le  25  no- 
vembre 1865,  peer  une  méthode  pour  faire  adhérer  les  surfaoes  i 
eontaet,  eto. 

898.  Le  oertifloat  d'addition  dont  la  demande  a  été  dépoeéei  le  12  mai 
1853,  an  secrétariat  de  la  préliacture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieor  Franohot  (Charles-Louis-Félix),  à  Paris,  rue  de  Caiaillot,  54,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  21  février  1853, 
pour  un  di^KMHIf  des  machinée  mues  par  l'air  chaud. 
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899.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  7  mai 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sienr  Gardissal  (Gharlefr-Durand),  &  Paria,  boulevard  Salnt-Marlin,  %d,  et 
se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  dO  juin  1862, 
pour  dea  appareils  propres  à  la  fabrication  du  blanc  de  zinc. 

904.  Le  eertifloat  d'addition  dont  la  demande  a  élé  déposée,  le  16  avril 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Girard  (Louis-Dominique),  à  Paris,  rue  d*Ënghien,  44,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  16  avril  1852,  pour 
un  chemin  de  fer  hydraulique  consistant  en  un  moyen  de  propulsion 
pouvant  otiliaer  la  force  motrice  des  fleuvas  et  des  rlviôrea',  ayant  pour 
bnt  la  suppression  dee  locomotiTes. 

906.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  2i  avril 
1668,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de  la  Seine,  par  le 
aieur  Gormond  (Auguste),  à  Paris,  rue  du  Mont-Thabor,  42,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d  invention  de  quinze  ans  pris,  le  11  janvier  1868,  pour 
un  système  de  roue  motrice  applicable  à  la  propulsion  et  à  la  dirwUon 
des  aérostats,  voitures,  bateaux,. etc. 

999.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  u  été  déposée,  le  22  avril 
1863,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Hébert  (Louis),  représenté  par  le  sieur  Huiard,  à  Parts,  rue  Vi- 
▼ienne,  19,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  qoinieans  pris,  le 
16  octobre  4861,  pour  carbonisation  des  bois  par  la  torréfaction,  et  ren- 
dement, dans  la  même  opération,  au  charbon  des  principes  volatilea  et 
calorifiques  qu'il  perd  habituellement. 

917.  Le  certificat  d^addition  dont  la  demande  a  élé  dépotée,  le  91  avril 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Linière  (Siméon),  à  Paris,  rue  de  Chaillbt,  86,  et  se  rattachant  au 
brevet  d'invention  de  quinse  ans  pris,  conjointement  avec  le  aieur 
Têtard,  le  18  avril  1863,  pour  un  générateur  à  vapeur  et  son  système 
d'alimentation, 

918.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  30  avril 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Linière  (Simon),  à  Paris,  rue  de  Cbaillot,  86,  et  se  rattachant  nu 
brevet  d'invention  de  qninse  ans  pris,  conjointement  avec  le  sieur 
Têtard,  le  18  avril  1863,  pour  un  générateur  à  vapeur  et  son  système 
d'alimentation. 

921.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  6  mai 
1868,  au  seerétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Manevy  (Louls-lean-Baptlste),  élisant  domieile  ciies  le  aieur  Gar- 
dissal, à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  et  se  rattachant  au  brevet 
d'invention  de  quinze  ans  pria ,  le  29  Janvier  1863,  pour  un  aystèrae  de 
chaudière  et  de  foyer  de  locomotive. 

926.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée^  le  3  mai 
1863|  aa  seoétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine- Infé- 
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rieure,  par  le  sieor  Parelle,  à  Roaen,  rue  Maladrerie,  22,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  dMoTention  de  quinze  ans  pris,  le  l*»  février  1853,  pour 
un  système  à  Paide  duquel  les  piles  électriques  s'alimentent  seules,  d'une 
manière  régulière  et  continue. 

926.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  10  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Paris  (Charles-Ëmile),  rue  de  Bercy,  m,  à  Bercy,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  31  mai  1851,  pour 
un  mode  de  Jonction  pour  conduite  d'eau  et  de  gaz  ou  pour  tout  autre 
objet 

932.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  6  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Plette  (Jean-Baptiste-Adolphe),  à  Paris,  rue  Fontalne-au-Roi,  8,  et 
se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  7  mai  1852, 
pour  la  manipulation,  la  condensation,  la  dessiccation  et  la  carbonisa- 
tion de  la  tourbe. 

937.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  16  avril 
1853f  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Rochas  (Aimé),  à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  305,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  il  juin  1852,  pour  un  pro- 
cédé propre  au  durcissement  et  à  la  conservation  de  toute  espèce  de 
pierres  calcaires. 

941 .  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  20  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris,  rue  de  Cléry,  58,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  29  mars  1853,  pour  extrait 
des  produits  bitumineux  de  la  houille  appliqués  à  l'éclairage. 

942.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  26  avril 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sïéiT  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris,  rue  de  Cléry,  58,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  29  mars  1853,  pour  extrait 
des  produits  bitumineux  de  la  houille  appliqués  à  l'éclairage. 


Décret  impérial  du  ag  juin  iSbti* 
(Extrait.) 
jért  i*\  Sont  proclamés: 

5.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  mal  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieur  Brunel  (Bonnet-Frédéric)  et  Duval  (Armand- 
Léon),  à  Paris,  boulevard  de  l'Hôpital,  169,  pour  des  procédés  de  fabri- 
cation da  sulfate  de  fer. 

9.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le 28  mai  1853, 
au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le  aieur 
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Gallen  (Artbar-WelliogtOD),  élisant  domieile  ohei  le  sieur  Slcber,  à 
Paris,  rue  Salnt-Qoentin,  37,  pour  un  moteur  rotatif,  apte  à  remplacer 
les  roues  d^engrenage  dans  la  transmission  dn  monyement. 

13.  Le  brevet  d'inyenUon  de  qoinie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poeée,  le  24  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
Doubs,  par  le  sieur  Gaume  (Joseph-Prosper),  k  BretonTllllers,  pour  un 
système  de  macbine  à  vapeur. 

15.  Le  brevet  d'invention  de  quinse  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Gourlier  et  compagnie,  à  Paris,  rue  Popin- 
court,  94,  pour  la  superposition  des  métaux  par  un  procédé  électro- 
chimique. 

19.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Legris  (Josepb-Marie),  représenté  par  le  sieur  Ma- 
thieu, à  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45,  pour  une  machine  hydraulique 
dite  hydrœtnirifuge, 

23.  Le  brevet  dMnvention  de  quloxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Mulkay  (Nicolas),  représenté  par  le  sieur  Falcon,  4 
Paris,  me  Tronchet,  5,  pour  un  mode  particulier  de  chauffage  de  l'eau 
d'alimentation  de  générateurs  des  locomotives  et  autres. 

33.  Le  brevet  d'invention  de  qoinia  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  juin  1853,  au  secrétsriat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Dutemple  de  Beaujeu  (Ange-Louis),  à  Paris,  rue 
(Je  Larochefoneauld,  25,  pour  une  machine  rotative  à  circulation 
continue. 

84.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  3  juin  1853»  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Belleville  (Julien-François),  à  Paris,  rue  de  Ram- 
bnteau,  20,  pour  un  condenseur  de  vapeur  à  circulation  inverse  et  cen- 
trifuge. 

36.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
RhAne,  par  le  sieur  Borel  (Auguste),  chez  le  sieur  Borel  (Constani),  à 
fjon,  rue  de  i*Hôpital,  46,  pour  fabrication  de  creusets  à  fondre  les  mé- 
taux et  les  verres. 

37.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  (|é- 
poeée,  le  1"  juin  1853*  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
l'Allier,  par  les  sieurs  Bougneret,  Martenot  et  compagnie,  à  Gommen- 
try,  pour  un  système  de  monte-charges  dit  monU-^hargu  à  air  eom- 
primé. 

59.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  bub,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  juin  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Qnidde  (A.)  et  Lentz  (G.  P.),  à  Berlin,  repréeen- 
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tés  par  le  siear  Richard,  à  Paria,  rue  Vivlenne,  68,  pour  moyeaft  da  di- 
minution de  perte  de  forces  caaaée  per  ie  frottement. 

66.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demandé  a  étd  dé- 
posée, ie  31  mai  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectare  da  départenient  de 
la  Seine,  par  le  sieur  York  (John-Olif  er),  à  Paris,  roe  Neo¥e-da»*lfathu- 
rins,  uo,  poor  un  perfeetionnement  dans  les  moyens  de  tranamiision 
d'une  force  quelconque. 

67.  Le  brevet  d'invention  de  qulnxe  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  2  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  da  département  des 
Bonches-du-Rbtoe,  par  le  sieur  Allemand  (Simon),  à  Salon,  pour  un 
syslème  de  machine  à  air  ohaoffé,  à  double  effet,  à  chemin  tubalaire  et 
à  foyer  intérieur. 

69.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectare  da  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Arnoux  (Jean  Claude),  à  Paris,  rao  du  lionl-Par~ 
nasse,  23,  pour  un  procédé  de  halage  et  de  traction. 

72.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
DoubSy  par  les  siears  Biebler  (Eugène),  à  Pontarlier,  Biehler  (Henry)  c  t 
Pavy  (Louis),  k  Saint-Ferjeux,  banlieue  de  Besançon^  pour  des  appareils 
moyens,  et  application  des  mines  acidées  an  percement  des  poils  et 
souterrains. 

74.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieor  Gampredon  (Pierre-Eugène),  rue  de  Gonstan- 
tine,  74,  à  Plaisance,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  ma- 
chines locomotives  à  vapeur  et  à  air. 

81.  Le  brevet  d'invention  de  qninze  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  10  juin  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  da  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Faulcon  (Amant),  à  Paris,  cité  Odiot,  pour  un 
propulseur  propre  aux  machines  de  chemins  de  fèr  et  de  rooles  or- 
dinaires. 

101 .  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  7  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  départMnenI  da 
Rhône,  par  les  sienrs  Blcheron  (Victor)  et  Ghalandon  (Louis),  à  Lyon, 
rue  Désirée,  7»  pour  la  fabrication  du  plâtre  à  bâtir  et  à  fumer. 

102.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le  0  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectare  du  département  du 
Rhône,  par  les  sieurs  Billand  (Jean)  et  Délor  (Claude),  à  Lyon,  rue  û\t 
Sacré-Cœur,  32,  poor  un  procédé  de  fabrication  de  poreelaine. 

104.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  do 
Lot-et-Garonne,  par  le  sieur  Bounillon  (Victor-Crescent),  à  Tonneinr, 
poor  on  procédé  mécanique  propre  à  empêcher  le  déraillement  des  trains 
sur  les  chemins  de  fer. 
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106.  Le  brevet  dMnyenUon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  8  juin  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement  de 
la  Seine»  par  le  sienr  Baran  (Guillaume-Loais-Édouard),  à  Paris,  rue  du 
Graod-Saiût-Michel,  17,  poor  un  genre  de  fabrication  du  borax. 

118.  Le  breyet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  9  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  do 
la  Seine,  par  le  sieur  Laudet  (Jean-Baptiste-Georges),  à  Paris,  rue  du 
Faubourg-Saint-Benls,  172,  pour  une  machine  grue  à  pont  roulant, 
propre  à  décharger  et  à  découper  les  bancs  et  blocs  de  pierre  sur  car- 
rière. 

119.  Le  breyet  d'inyention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  10  Juin  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Bouches-du-Rbône,  par  le  sieur  Lautier  (Charles-Félix),  à  Marseille, 
rue  Mongrand,  68  A,  pour  un  moteur  électrique  pouvant  s'appliquer  à 
toutes  sortes  de  nuichines. 

121.  Le  brevet  d*lnyentlon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé* 
posée,  le  8  Juin  1858,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
ia  Seine,  par  les  sieurs  Morris  (Timothée)  et  Johnson  (Guillaume),  re- 
présentés par  les  sieurs  Truffaut  et  Sautter,  à  Paris,  rue  Drouot,  2,  pour 
des  perfscUonneiiients  apportés  dans  les  moyens  de  déposer  les  alliages 
de  métaox. 

122.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  0  Juin  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Newall  (James),  représenté  par  le  sienr  Merle, 
à  Paris,  rue  Ylvienne,  18,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les 
freins,  mécanismes  on  appareils  appliqués  aux  voitures  des  chemins  de 
fer  ou  autres  en  mouyement ,  et  dans  le  mode  ou  la  méthode  de  relier 
ensemble  deux  ou  plusieurs  de  ces  freins. 

123.  Le  brevet  dMnyenilon  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Somme,  par  le  sienr  Ozenne  (Pierre-Antolne-Féliclsslme),  &  Gamaches, 
rue  des  Maquereaux,  pour  une  machine  hydraulique  dite  régulateur 
eonttant  du  courM  d^  fleuves  et  rivières. 

126.  Le  breyet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  élé  dé- 
posée, le  8  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  prérccture  du  d<^p8rtement  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Puis  (Pierre- Augustin),  à  Pari^,  rue  de  Pro- 
vence, 49,  pour  un  appareil  d'extraction  pour  Texploitation  des  mines. 

131.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le 8  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  pr.fccture  du  département  de 
la  Seine-Inférieure,  par  le  sienr  Roy  (Henry-Julien)>  à  Sainte- Auetrc- 
bcrlhe,  pour  un  procédé  propre  à  pouder  les  cloches  cassées  et  à  leur 
rendre  leur  solidité  et  leur  sonorité. 

135.  Le  breyet  dMnyention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée,  le  13  Juin  i853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 


388  LOIS  ,  DÉGBETS  ET  ARRÊTÉS 

Maine-et-Loire,  par  le  sieor  Bandron  (Antoine-René),  à  Angers,  poar  une 
machine  destinée  à  ia  taille  des  ardoises. 

138.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  11  jain  1853,  au  secrétariat  de  la  prérecture  du  département  do 
la  Seine,  par  les  sieurs  Day  (Cliarles-Frédériclt)  et  Laylée  (John),  repré- 
sentés par  le  sieur  Merle,  à  Paris,  rue  Vivienne,  18,  pour  de  certains 
perfectionnements  dans  les  traverses  et  autres  parties  de  la  voie  perma- 
nente, et  dans  le  dessèchement  des  chemins  de  fer. 

140.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  éié  dé- 
posée, le  11  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Haute-Marne,  par  le  sieur  Dormoy  (Gharles-Eugène-Ferdinand),  à 
Rimaucourt,  pour  un  système  de  forgeage  ^e  tampons  de  vaggons,  pi- 
vots, têtes  de  rayons,  essieux  à  patins,  au  moyen  d'une  étampe  mobile, 
dans  deux  directions  différentes,  etc. 

144.  Le  brevet  d'Invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  10  juin 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Finzel  (William),  représenté  par  les  sieurs  Truffant  et  Sautter,  à 
Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perrectionnements  dans  les  moyens  de 
condenser  la  vapeur  d'eau  ou  d^autres  vapeurs. 

145.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement 
do  Nord,  par  le  sieur  Cabet  (Ferdinand),  à  Haspres,  pour  un  régulateur 
à  compensateur  pour  régler  les  vannes  et  ia  prise  d'eau  des  moulins  et 
autres  forces  motrices. 

149.  Le  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
l'Aisne,  par  le  sieur  Joneaux-Ganivet  (Anloine-Désiré),  à  Laon,  pour 
une  tuyère  termo-siphon,  à  l'usage  de  la  forge. 

150.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  13  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  la  dame  Ledru,  née  Vinoye  (Adèle-Constance),  autorisée 
de  son  mari,  à  Passy,  rue  Basse,  41,  pour  une  turbine  dite  hydro- 
atmoêpkéri^e. 

156.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  10  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Picard  (Joseph-Ëtienne-Prosper),  à  Paris, 
boulevard  Beaumarchais,  56,  pour  une  application  de  tubes  en  fer  sans 
soudure. 

163.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Bouches-du-Rbône,  par  le  sieur  Tricaud  (Jacques),  à  Marseille,  rue 
Fontaine-Rouvière,  44,  pour  une  machine  fonctionnant  par  la  dilatation 
de  l'air  atmosphérique,  par  la  vapeur,  ou  par  l'effet  seulement  de  Tair 
comprimé,  continuellement  alimenté. 

176.  Le  brevet  d'mvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
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poié6y  le  13  Jain  1853,  ao  secrétariat  de  la  préfeetore  dQ  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Dncloe  (ClDude),  à  Paris,  rue  Beaubourg,  56, 
poor  on  système  de  construction  de  chaudières  à  vapeur  ioexplosibles. 

182.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
piraée,  le  20  Juin  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
SaAne-et-Lolre,  par  le  sieur  Humbert  (Jean-Baptiste-Médard),  à  Autun, 
pour  des  fours  et  cornues  en  briques  réfractaires»  propres  à  la  dlstiUa- 
tlon  des  schistes  bitumineux/ 

184*  Le  brevet  d'Invention  de  qninxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  15  Juin  1853,  au.secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  Je  sieur  Lecoat  de  Kerveguen  (Marie-Oabriel-Adrien- 
Edouard),  à  Paris ,  rue  de  la  Victoire ,  13 ,  pour  une  roue  à  aubes  verti- 
cales, applicabie  aux  bateaux  à  vapeur  et  aux  usines  mues  par  des 
moteurs  hydrauliques. 

190.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  15  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Potdevin  (Jacques),  représenté  par  le  sieur  Ar- 
mengaud  aîné,  à  Paris,  rue  Saint-Sébastien ,  45 ,  pour  des  dispositions 
de  ringards  à  griffes,  applicables  aux  forges  et  usines  à  fer. 

191.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Robin  (Jean),  à  Paris,  barrière  Saint-Jacques, 
passage  Gourdon ,  6 .  pour  un  système  de  moteur. 

198.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, ie2l  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Armengaud  aîné  (Jacques-Eugène),  à  Paris,  rue 
Saint-Sébastien,  45,  pour  des  procédés  propres  à  la  ventilation  et  au 
chauffage  des  grands  établissements. 

225.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  Juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Parry  (  George-J.  ) ,  en  Amérique ,  représenté  par  le  sieur  Per- 
pigna,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour  des  perfectionnements  ap- 
portés aux  rouleaux  de  frottement,  applicables  aux  coussinets  des  ar- 
bres, aux  plateaux  tournants  pour  chemins  de  fer,  ou  à  d'autres  usages 
analogues. 

227.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Calvados,  par  le  sieur  Salmon  (Jean-Dorla) ,  à  Caen,  ponr  un  sys- 
tème de  treuil  pour  carrières  à  puits. 

229.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Juin  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Walker  (Tliomas),  à  Birmingham,  élisant  do- 
micile chez  le  sieur  Reynaud,  à  Paris,  rue  de  Hanovre,  4,  pour  un 
appareil  propre  à  régler  les  registres  des  fourneaux  des  chaudières  à 
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Tapeur  et  à  indiquer  le  degré  de  tension  de  la  vapea^  et  ^otitfl  fluides 
dans  le  générateur  de  vapeur. 

230.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  joln 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  da  département  de  la  Seine ,  par 
le  sieur  Wilson  (Charles),  représenté  par  le  sieur  Perpigna»  à  Paris, 
rue  Sainte-Anne  y  46,  pour  des  perfectionnements  apportés  anx  ma- 
chines propres  à  percer  et  couper  la  pierre,  le  roc  on  autres  substances 
dures. 

231.  Le  brevet  d'inveption  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  22  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  Vaucluse,  par  le  sieur  Aubanel  (Sébastien-Honoré-Laurent),  élisant 
domicile  chei  le  sieur  Dupuy,  k  Avignon,  rue  Galante,  10,  pour  des 
carreaux  en  terre  cuite ,  mi-partie  de  deux  nuances. 

S3i.  Le  brevet  d^invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  23  ]uin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Beltzung  (Joseph) ,  à  Paris,  rue  Ménilmontant , 
44,  pour  une  machine  magnétique  p^ir  l'aimant,  propre  à  remplacer  la 
force  motrice  quelconque 

238.  Lé  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  27  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Haute-Vienne,  par  le  sieur  Chiboys  (Léon),  à  Limoges,  pour  un 
mode  de  fabrication  de  silicates  à  bases  multiples ,  alcalines  et  métal- 
liques, notamment  en  ce  qui  concerne  la  calcination  des  silicates  d'a- 
lumine. 

239.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  24  juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
sieur  Comides  (Louis),  représenté  par  le  sieur  Brade,  à  Paris,  me 
Sainte-Anne,  22,  pour  des  perfectionnements  dans  le  traitement  de 
certains  minerais  et  minéraux,  pour  en  obtenir  des  produits. 

246.  Le  brevet  d^invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été 
déposée,  le  24  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Féry  (Cyrus-Stanislas),  à  Paris,  rue  de  Buflbn, 
69 ,  pour  une  disposition  de  foyer  pour  les  machines  à  vapeur. 

255.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
d'Ille-et-Yilaine,  par  le  sieur  Potier  (Félix),  directeur  des  forges  de  Vau- 
blanc,  élisant  domicile  à  Rennes,  pour  le  travail  du  fer  dans  les  fours  à 
pnddler. 

262.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  24  juin 
.J853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
les  sieurs  Wethered  frères  (Charles,  John)  et  (Samuel),  aux  ÉUts-Unis, 
représentés  par  le  sieur  Perpigna,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour 
des  perfectionnements  apportés  à  la  génération  de  la  vapeur. 

263.  Le  brevet  dMnvention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  22  juin 
1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
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8iear  Wood  Gray  (TbomaB),  rapiésenté  par  lea  slean  Trnfliint  et  Santter, 
à  ParUy  rue  Droaot ,  2,  pour  des  perfectlonnemenU  dans  les  machines 
à  vapear. 

264.  Le  breTet  d'invention  de  qnlnse  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  jaln  1853,  au  secrétariat  de  la  préfèctore  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bérendorf  (Christophe),  représenté  par  le  sieur 
Mathieu,  à  Paris,  rue  Saint-Sébastien ,  45,  pour  des  perfectionnements 
apportés  dans  la  combinaison  et  la  construction  des  appareils  de  sûreté 
employés  sur  les  chaudières  à  Tapeur. 

268.  LebroTet  d'invention  de  qoinse  ans,  dont  la  depiande  a  été  dé- 
posée, le  27  juin  1853,  au  secrétariat  de  Ui  préfecture  du  département 
du  RhAne,  par  les  sieurs  Burdln  (Jean-François)  et  Mignot  (Anthelnie- 
FraDQois),  à  Lyon,  rue  de  Gastries  ,10,  pour  perfectionnements  pour  la 
préparation  et  carbonisation  du  lignite ,  de  la  tourbe  et  de  la  houille. 

269.  Le  brevet  dMnventlon  de  quinse  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  Jaln  1853 ,  au' secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  de  Gavaillon  (Florentln-JoBeph) ,  à  Paris,  me 
Taitbout,  30,  pour  un  appareil  dlstlllatolre  propre  à  la  distillation  du 
sulfate  d'ammoniaque. 

273.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  28  Jaln  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rh6ne,  par  le  sieur  Ûovergler  (Alexandre),  aux  fonderies  de  l'Hormet 
élisant  domicile  place  Bellecour,  5  6i«,  à  Lyon,  pour  une  machine  à 
vapeur  oscillante  à  distribution  directe. 

278.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  Ittiliet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture*  du  département 
de  la  Sarthe,  par  le  sieur  Gastelller  (Joseph-Pierre-Nicolas) ,  à  Beau'* 
mont»sur-Sarthe,  pour  un  système  de  four  à  cuire  la  brique  et  la 
poterie. 

279.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Hurel  (François-Charles),  élisant  domicile  à 
Paris,  rue  du  Boulol,  7  et  9,  hôtel  Notre-Dame,  pour  un  système 
d'étamage. 

286.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Lesage  ( Michel -0?tde-Bernard},  à  Cha- 
renton,  rue  de  Bordeaux,  12,  pour  une  pompe  d'épuisement  pour  les 
mines. 

289.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  juin  1853,  au  secréUriat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Moreau  (Félix),  à  Paris,  rue  de  la  Roquette, 
111,  pour  des  procédés  propres  à  recueillir  le  noir  de  fumée  qui  ne  s'at- 
tache pas  aux  meubles  que  l'on  enferme  dans  les  fonderies  de  métaux  et 
qui  se  perd  dans  l'atmosphère. 
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397.  Le  breret  d'inyeDUon  de  qainie  ans ,  dont  la  demandé  a  été  d^ 
posée,  le  2  JalUet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectare  da  département 
de  Maine^t-Lolre,  par  le  sieur  Bernier  (Pierre),  à  Beaupréan,  pour  une 
machine  à  tailler  les  tnffeaux  et  autres  pierres. 

298.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  Juin  1853 ,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Bouhier  de  l'Écluse  (Robert-Constant),  à  Paris, 
rue  Taranne,  12,  pour  une  lave  vésuvienneet  charbon  lave. 

801.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  1*' Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Brunier  (Louis),  représenté  par  le  sieur  Béguin, 
éiisant  domicile  chez  les  sieurs  Ruinet  frères,  à  Paris,  rue  Montmartre, 
170,  pour  une  machine  ou  générateur  d'une  puissance  motrice,  au 
moyen  de  l'air  comprimé  pouvant  être  substitué  à  la  vapeur,  dans  tous 
les  cas  où  celle-ci  est  employée  comme  force  motrice. 

806.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  80  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Duval  (Auguste),  à  Paris ,  rue  des  Petites-Écu- 
ries, il,  pour  une  machine  à  percer,  fraiser,  etc.,  les  métaux  avec  pe^ 
fectionnement* 

307.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  30  Juin  1853»  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  l'Oise,  par  le  sieur  Duvoir  (Narcisse),  à  Rantigny,  pour  une  rone 
hydraulique  à  réaction. 

320.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Penny  (Joseph-H.)  et  Rogers  (Thomas-B.),  à 
New-York,  représentés  par  le  sieur  Armengaud  aîné,  à  Paris,  rue  Saint- 
Sébastien  ,  45 ,  pour  un  propulseur  à  manivelle  ou  excentrique. 

325.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  Juin  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Siret  ( Jean-Bapliste-Charles) ,  à  Paris,  rue  de 
la  Roquette ,  maison  des  Jeunes  détenus ,  pour  des  perfectionnements 
apportés  à  la  fabrication  des  graisses  employées  pour  les  chemins  de 
fer. 

328.  L«  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Warée  (Benoit-Théodore),  à  Paris,  me  de 
Groussol,  il,  pour  un  système  de  baromètre  méiallique. 

331.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  par  le  sieur  Beauvallet  (Jules -Désiré),  à  Ville- 
neuve-la-Guyard ,  pour  un  nioteur  à  tous  vents,  à  force  de  rotation 
continue. 

335.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  aps,  dont  In  demande  a  été  dé- 
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posée,  le  6  Jaillet  1853,  aa  seoréUrfat  de  la  préfecture  da  département 
de  la  Seine,  parle  aieur  Baiaaon-Lalande  (Augoste),  éliaant  domicile  à 
Parla,  rae  Polaaonnlère,  44»  hôtel  de  Boulogne»  pour  prooédéa  proprea 
à  arrêter  l'arrière-train  dea  chemina  de  fer. 

3^.  Le  brevet  d'invention  de  qninse  ana,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poaée ,  le  5  Juillet  1853,  an  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  aieur  Colson  (Melchior) ,  en  Belgique ,  repréaenté  par 
le  aieur  Mathieu,  k  Paria,  rue  Salnt-Sébaatien ,  45,  pour  un  ayatème  de 
tranamiaaion  de  mouyement  pour  lea  machinée  à  vapenr. 

343.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ana,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poeée,  le  8  Juillet  1853,  au  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  aieur  d^Hoart  (Henry-Joaeph),  éliaant  domicile  ches  le 
aieur  Gardiaaal,  à  Paria,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  dea  perfec- 
tlonnementa  dana  la  fabrication  dea  poteriea. 

347.  Le  brevet  d^invention  dont  la  demande  a  été  dépoaée,  le  7  Juil- 
let 1858,  au  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  le  aieur  Kingaton  (John  Filmon),  repréaenté  par  lea  aienra  TruiTaut 
et  Sautter,  à  Paria,  rue  Drouot,  2,  pour  dea  perfectiQunementa  dans 
la  manière  d'obtenir  une  puiasance  motrice,  au  moyen  d'électro-al- 
manta. 

365.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ana,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poaée» le  2  Juillet  1853,  au  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  rindre,  par  le  aienr  Beaufinné  (Francoia-Eugène),  à  Villedleu,  pour 
un  ayatème  de  foura  proprea  à  la  cniaaon  dea  plfttrea. 

370.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  dépoaée,  le  8  Juillet 
1853,  an  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  lea 
aieura  Carr  (Jonathan-Dedgaon)  et  (John),  repréaentéa  par  le  aieur  Per- 
pigna»  à  Paria,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour  un  ayatème  de  conatruction  de 
four. 

372.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poaée, le  9  Juillet  1853,  au  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Loire,  par  le  aienr  Gornil  (Jean),  rue  Saint-Pierre,  11,  à  Saint- 
Étlenne,  pour  un  ayatème  de  aoufllet  de  forge,  dit  iùuffUt-êablier, 

375.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ana,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poaée, le  9  Juillet  1853,  au  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  aieur  Goulay  (Armand-Glande-Modeate),  à  Paria,  rue 
de  Bondy,  42,  pour  un  niveau  à  double  auapenaion,  applicable  aux  tra- 
vaux dea  chemina  de  fer  et  à  toua  lea  travaux  en  général. 

382.  Le  brevet  d'invention  de  quinte  ana,  dont  la  demande  a  été  dé- 
poaée, le  8  Juin  1853,  an  aecrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  la  demoiaelle  Prophète  (Félicité-Flore)»  à  Parla«  rue  de 
Bretagne,  57,  pour  dea  perfectionnements  apportés  à  un  appareil  de  lo- 
comotion et  de  propulsion. 

385.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  Juillet  1853»  an  secrétariat  de  la  prétectare  du  département 
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de  la  Seine,  par  le  liear  RooseTelt  (  J.  Clinton),  aux  États-Unit,  repré- 
senté par  le  sieur  Perpigna,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour  un  sys- 
tème perfectionné,  tendant  à  réduire  le  frottement  exercé  sur  les  extré- 
mités des  essieux  ou  tourillons  des  toitures  des  chemins  de  fer  et 
antres. 

88$.  Le  bretet  d'inventioti  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  8  Juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  les 
sieurs  Symonds  (John)  et  Houchet  (Georges],  représentés  par  le  sieur 
Perpigna,  à  Parls^  me  Sainte-Anne,  46,  pour  des  perrectionnements 
ap|[K>rtés  an  mode  de  nettoyage  et  de  décapage  des  surfaces  métalliques. 

889.  Le  brevet  dlnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Talabot  (Joseph-Léon)  et  Stirling  (Jobn- 
Davies-Morries),  élisant  -domicile  chez  le  sieur  Sautter,  à  Paris,  rue 
Drôtaot,  2,  pour  perfectionnements  dans  la  fabrication  de  Tacier. 

390.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  8  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
d'e  la  Seine,  pa^'  les  sieurs  Talabot  (Joseph-Léon)  et  Stirling  (John- 
Davies-Morrles),  élisant  domicile  chez  le  sieur  Sautter,  à  Paris,  rue 
Drouot,  2,  pour  perfectionnements  dans  la  fabrication  du  fer. 

394.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  joillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Whitworth  (Charles-Frédéric),  représenté  par  le  sieur  Perpigna,  à 
Paris,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour  des  perfectionnements  aux  appareils 
devant  être  employés  conjointement  avec  les  signaux  de  chemins  de  fèr 
et  destinés  à  indiquer  l'approche  des  trains  et  à  prévenir  les  collisions. 

398.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  d^ 
posée,  le  12  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Bonnard  (François-Ferdinand)  et  Hatin  (Eu- 
gène), à  Paris,  le  premier  rue  du  Canal^int-Martin,  18,  le  denxième 
me  du  Faubourg-Saint-Denis,  85,  pour  un  levier  moteur. 

412.  Le  brevet  d'inventiop  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le  14  Juillet  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Jacmart  (Émile-Gharles-Victor),  à  Paris,  me 
Saint-Louis,  16,  pour  on  système  d'appareil  appli^né  à  la  cémentation 
partielle  du  ter. 

421.  Le  brevet  d'invention  de  qninxe  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  141iiillet  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  siear  Rigal  (Jean-Raptiste),  à  Paris  j  me  de  Berlin, 
lî,  pour  la  eOmpoêltion  d'nn  charbon  minéral  et  végéul  dit  rigalide. 

424.  Le  brevet  d'Intention  âoât  lA  demande  à  été  déposée,  le  13  Juillet 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  do  la  Seine,  par  le 
sIflQr  Uren  (Bdwutt-WiUi),  représenté  par  le  sieur  Brade,  à  Paris,  me 
MBiièéaa9k  3(^  ptor  im  perfsctiomiements  apartés  aux  maehinei 
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proprés  à  filbHqner  les  briques,  pipes,  tayaax  et  autres  objets  en  ma- 
tières plastiques. 

426.  Le  breTet  dMnrention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  juillet 
1S53,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine^  par  le 
sieur  Vaudelin  (Lazare-François),  à  Londres,  élisant  domicile  et  repré- 
aertté  par  le  sieur  Leblanc,  à  Paris,  rue  Sainte-Appoline,  2,  pour  un  sys- 
tème d'enrayage  applicable  aux  wagons,  etc,  destiné  à  arrêter  les  trains 
sur  les  fchemins  de  fer. 

428.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
dé  ta  Loire,  par  le  sieur  Bonnand-Marrelle,  à  Saint-Étienne,  rue  de  la 
chapelle,  5,  pour  un  système  de  fabrication  de  creusets  propres  à  fondre 
tdtis  les  métaux  et  particulièrement  les  aciers. 

429.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  15  Juillet  1853,  ad  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  t>ar  le  sieur  Bonnin  (Alphonse-Alexandre^ulien),  à  Paris, 
rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  59,  pour  une  soupape  à  double  fermeture 
stïr  le  cours  d'une  conduite. 

430.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  22  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  PTord,  par  le  sieur  Bouchez  (Edouard),  à  Brui^e-le^Saint-Aniatid , 
pour  les  tuyaux  de  drainage. 

434.  Le  brevet  d'idvenilon  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  19  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  )[)réfectnre  dtî  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Gueyton  (Alexandre),  à  Paris,  rue  Chapon,  It, 
pour  un  procédé  d'application  de  relief^  indépendat)ls,  de  diverses  na- 
tures, sur  objets  en  métal,  cristal,  porcelaine,  terre  cuite,  etc. 

437.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  19  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  prcfectur'e  du  département 
des  Bouches-du-Rhène,  par  les  sieurs  Imbert  (Bertrand]  et  Cherai'di 
(Jean-Jacques},  à  Marseille,  rue  de  la  Providence^'  4,  )^our  une  machine 
à  air  chauffe  et  raréfié. 

439.  Le  brevet  d'inVention  dont  la  demande  a  été  «téposée,  le  Ils  juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sîeur  Leacfamann  (Henri),  représenté  par  le  sieur  Mérle,  à  PArls,  rue 
Yivienne,  18,  pour  des  perfectionnementis  à  la  IkibHcation  du  fer* 

445.  Le  brevet  d'invention  de  quidze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  15  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  An  dépat'temeMt 
du  Haut-Rhin,  par  le  sieur  Paquin  (lean-PrançoIs),  à  Mulhouse,  ^ur  uh 
sablier  devant  être  adapté  aux  locomotives. 

446.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  )à  demahdé  à  été  dé- 
posée, le  18  Juillet  1853,  aa  tecrétàriat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  pAr  le  ëieur  Paris  (Charles-Ëmile),  ^ue  do  bercy,  lU,  & 
Bercy,  pour  l'application  du  remis  ou  peinture  à  l'huile,  cuite  ou  non, 
sul*  le  fér  controxydé  on  éihaillé. 
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447.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé  > 
posée,  le  16  Juillet  1863,  an  secrétariat  de  la  préfecture  da  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Petin  (H.)  et  GauUet,  représentés  par  le  aienr 
Mattiieu,  à  Paris,  rue  Saini-Sébastien,  45,  pour  des  perfecUonnemeota 
apportée  dans  ia  fabrication  des  bandages  de  roues  sans  soudures. 

449.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  là  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Jui  let  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Boocbes-du-Rhône,  par  le  sieur  Picard  (François-Antoine),  à  Mar- 
seille, rue  des  Trois-Mages,  13,  pour  des  tuyaux  en  terre  glaise  avec  car- 
casse eu  fil  de  fer  inoxydable. 

450.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  ia  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  Juillet  1853,  au  secrélnriat  de  la  préfecture  du  département 
du  Puy-de-DAme,  par  le  sieur  Pilieyre  (Jean),  à  Bort,  pour  la  fabrica- 
tion des  tulles  plates. 

456.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  àé- 
posée,  le  15  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  la  société  anonyme  des  mines  et  fonderies  de  sine  de  la 
Vieille-Montagne,  représentée  par  le  sieur  ivaynemer,  à  Paris,  me  Ri- 
cher,  19,  pour  an  siccatif  en  poudre. 

462.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  2  Jalllet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Anderson  (James),  représenté  par  le  sieur  Hatbieu,  à  Paria,  me 
Saint-Sébastien,  45,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  la  pro- 
duction de  ia  puissance  motrice. 

464.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bellamy  (Jolin),  en  Angleterre,  représenté  par 
le  sieur  Gardissai,  à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  des  pro- 
cédés d'imitation  des  bois,  marbres,  granits  et  autres  matières. 

466.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  ia  Seine,  par  le  sletir  Boorreiff  (Jean-Marie-Amédée),  à  Paris,  me 
Martel,  12,  pour  rapplication  de  la  porcelaine  et  du  cristal  aux  orne- 
ments d'appartements. 

471.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Boucbes-du-Hhône,  par  le  sieur  Falguière  (Jean-Baptiste),  à  Mar- 
seille, rue  Périer,  9,  pour  une  machine  à  vapeur  maritime,  avec  pro- 
pulseur à  mouvement  direct  alternalif  et  à  valve. 

472.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Fèvre  (Gabriel-Didier),  à  Paris,  rue  Saint-Honoié, 
398,  pour  nn  procédé  de  fabrication  simultanée  d'acide  tartrique  et  antres 
produits. 

473.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
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posée,  16  22  Jailiet  1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Soi  ne,  (ar  le  sieur  de  Fontaioe-Moreau  (Pîerre-Ârmand-Lecomte), 
représenté  par  le  sieur  Daubréfilie,  à  Paris,  rue  de  l'Échiquier,  39,  pour 
un  ressort  aérien  équilibrant  un  nombre  inûni  d^atmosphères. 

478.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Lieutard  (Isaac),  rue  d'Antin,  21,  à  BatignoUes, 
pour  un  four  économique  propre  à  cuire  la  briquç,  etc. 

489*  Le  brevet  d'invention  de  quinze  an8«  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Quinche  (Antoine-Joseph),  à  Paris,  rue  Beau- 
bourg, 40,  pour  un  compteur  kilométrai. 

490.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Roux  (Jean-Baptiste),  à  Paris,  rue  Saint-Victor, 
18,  pour  un  moteur  électro-dynamique. 

494.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Juillet  1853.  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Toornière  (Auguste-Victor),  à  Paris,  rue  Jacob, 
20,  pour  un  moyen  de  propulsion  sur  l'eau. 

496.  Le  brevet  d'Invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  26  Juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfectore  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Beattie  (Joseph),  représenté  par  le  sieur  Mathieu,  à  Paris,  rue  Saint- 
Sébastien,  45,  pour  des  perfectionnements  ayant  pour  but  d'économiser 
le  combustible  dans  la  génération  et  l'emploi  de  la  vapeur. 

497.  Le  breret  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  27  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  Maine-et-Loire,  par  le  sieur  Berton  (Pierre-Théophile),  à  Angers, 
pour  un  moteur  applicable  aux  bateaux. 

498.  Le  brevet  d'IuTention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Besson  (Pierre-Arthur),  à  Paris,  rue  de  Moscou, 
8,  pour  des  marbres  artificiels  d'Auvergne. 

509.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
potée, le  25  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Boucbes-dn-Bhône,  par  les  sieurs  Dehay  (Charles-François),  et  Com- 
paret  (François),  à  Marseille,  pour  une  pile  galvanique  destinée  à  fonc- 
tionner dans  la  mer. 

513.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  21  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Haute-Garonne,  par  le  sieur  Galinié  (Bertrand),  rue  des  Clmetiéres- 
Salnt-Aubin,  à  Toulouse,  pour  une  machine  propre  à  tailler  et  frotter  les 
briques. 

514.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  Juillet  1853,  au  seerétariat  de  la  préfecture  da  département 
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des  6oucheB-d a-Rhône,  par  les  sieurs  Huya  (Xatler),  Getitilhomniê 
(Jean)  et  Démlgnieox  (Philibert],  à  Marseille,  pour  une  machioe  mo- 
trice dite  machine  électro-magnétique  Huyn. 

516.  Le  brefet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départemeoi 
delà  Seine,  par  le  Bleur  Larmanjat  (Jeala),  chez  1&  dame  veuve  Toor- 
raln,  à  Paris,  rue  du  Mail,  24,  pour  un  moteur  électro-magnétique. 

519.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, te  25  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départenketli 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Letestu  (Jean-Marie),  à  Paris,  rue  du  Tempte, 
118,  pour  perrectlonnements  généraux  dans  les  appllcatloDS  pneuma- 
tiques. 

523.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Pougel-Maisonneuve  (Alexandre-Louis),  à  Parts, 
rue  de  Greoelie-Saint-Germain,  103,  pour  découvertes  et  modiflcationa 
appliquées  aux  manipulateurs  et  aux  télégraphes  à  signaux,  lettres, 
chilTres,  sonnerie,  acoustiques,  horloges,  et  tous  autres  appareils  mar- 
chant au  moyen  de  l'électricité,  par  l'emploi  du  changement  du  sens  du 
courant  avec  un  ou  plusieurs  fils,  constituant  un  système  dit  eystème 
Pouget-Maitonneuve, 

526.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  28  juillet  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Vanechop  (Jean-Bapti8t&>Ildephonse) ,  rue  du 
Four,  24,  à  Ivry,  pour  un  frein  vapeur  applicable  aux  chemins  de  fer. 

527.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  23  Juil- 
let 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
les  sieurs  Wlikins  (John  et  Valker) ,  représentés  par  le  sieur  Brade ,  à 
Paris,  rue  Sain te-Anqe,  22,  pour  des  perfectionnements  apportés  aux 
télégraphes  électriques,  ainsi  qu'aux  instruments  employés  comme  ac- 
cessoires aux  télégraphes  électriques. 

533.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demandé  a  été  dé- 
posée, le  29  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
des  Landes,  par  le  sieur  Cavalerie  (Marcelin),  commune  de  SaUit-lTé- 
dard,  pour  une  machine  soufElante* 

534.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  à  été  dé- 
posée, le  1*'  août  1853,  au  secrétariat  de  là  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Dondeine  (Jean-Baptiste),  chez  le  sieur  Caillot, 
à  Paris,  rue  des  Bernardins,  32,  pour  un  enduit  hydro-plastique. 

537.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  ta  demande  a  été  dé- 
posée, le  1"  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Farcot  (Marie-Joseph-Denis) ,  au  port  Salnt- 
Ouen,  pour  disposition  de  machine  à  vapeur  applicable  aux  pompes  k 
eau  et  aux  souffleries. 

545.  Le  brevet  d'inveolion  de  quinze  ans,  dont  la  deihandë  à  étédé^ 
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posée,  lé  29  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  parle  sieur  Haneglia  (Fortuné),  à  Turin,  représenté  par  le 
sieur  Porro,  à  Paris,  boulevard  d*Enfer,  10,  pour  un  système  tendant  à 
supprimer  entièrement  les  ressorts  d'acier  dans  les  voitures  de  toute  es- 
pèce pour  les  chemins  de  fer. 

547.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Gironde,  par  le  sieur  Massoc  (Jean),  à  Bordeaux,  rue  Frère ,  67 , 
pour  un  système  d'épuisement. 

549.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  Juillet  1853,  au  secrétariat  delà  préfecture  du  département 
delaDrôme,  par  le  sieur  Pangon  (Joseph-Christophe),  à  Hauterives, 
pour  un  système  de  briques  destinées  à  remplacer  les  parquets. 

550.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  29  juillet  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Pervleu  (Pierre-Alexandre),  à  Paris,  rue  La- 
martine, 27,  pour  le  flitrage  et  la  clarification  des  eaux  en  masses  cou- 
rantes, soit  sur  les  rivières,  soit  à  leur  débouquement  des  cours  ou  des 
prises  d'eau. 

^51.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  28  juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Haute- Vienne ,  par  le  sieur  Radureau  (Nicolas) ,  à  Limoges ,  pour 
la  confection  et  rapplication ,  aux  arts  céramiques ,  de  la  vis  en  porce- 
laine. 

564.  Le  brevet  dUnvention  de  quinze  ans^  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  ^  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
delà  Seine,  par  les  sieurs  Schaffer  (Jean-Bernard- Auguste),  à  Hagde- 
bourg,  et  Budenberg  (Christian-Frédéric),  à  Osnabrùck  (Prusse) ,  repré- 
sentés par  le  sieur  Armengaud  aîné,  à  Paris,  rue  Saint-Sébastieo ,  45 , 
pour  un  appareil  destiné  à  régler  de  lui-même  la  hauteur  de  l'eau  et  la 
production  de  vapeur  dans  les  chaudières. 

560.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  août  1858,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  dn 
Nord,  parle  sieur  Boisseau  (François],  à  Anzin,  pour  un  appareil  con- 
ducteur et  arréte-cuffàt,  dans  les  puits  d'extraction-  en  général  ^  et  en 
particulier  de  la  houille. 

562.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  l'raoût  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Bouillon  frères  (Pierre-Léon)  et  (Jean-Claude- 
Jules),  à  Parts,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  131,  pour  un  ressort  at- 
mosphérique avec  perfectionnement. 

564.  Le  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  2  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sienr  Ghesneaux  (Jules-Réoé),  à  Paris,  rue  Mentor- 
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gnell,  02 1  poor  bijoax  en  pâtes  céramiques,  et  décorés  de  peln- 
tare,  etc. 

567.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande'  a  été  dé- 
posée, ie  5  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
d'IUe-et-Vilaine,  par  ie  sieur  Crétal  (Baptiste),  rue  du  Champ-de-Mars , 
13,  à  Rennes ,  pour  la  fabrication  d'une  pipe  en  terre  dite  pipe  hygU^ 
nique  à  pompe  en  t^rre, 

573.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  3  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du 
Rh6ne,  par  les  sieurs  Emorine  (Pierre-Marie),  Page  (Henry-FranQOis)  et 
Taintarier  (Nicolas),  chaussée  Perrache,  94,  à  Lyon,  pour  une  chau- 
dière voleaifique. 

575.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  5  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Mord,  par  le  sieur  Grebel,  à  Denain,  pour  le  coulage  en  coquille 
de  toute  espèce  de  pièces  en  fonte  de  fer,  leur  cémentation  et  leur  dé- 
capage* 

576.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  Jaillet  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
d'Alger,  parle  sieur  le  Batteux  (Jules),  à  Alger,  rue  des  Consuls,  1, 
pour  un  pécheur  sous-marin ,  appareil  destiné  à  recueillir  tous  produits 
sous-marins  et  à  eiécnter  tous  travaux  dans  les  ports,  les  mers,  les 
lacs ,  les  rivières ,  etc.  « 

577.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  1"  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Lévesque  (Jean-Pierre-François) ,  à  Paris,  Pe- 
tite-Rue-SalDt-Pierre,  18  (raelle  des  Lilas),  pour  l'application  du  plomb, 
comme  endait  adhérent,  à  l'intérieur  des  vases ,  bassines  ou  chaudières 
en  tôle,  en  fonte ,  ou  en  cuivre  de  toutes  les  formes  et  de  tontes  les  di- 
mensions. 

589.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  Juillet  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Tarn,  par  le  sieur  Salmon  (Orner),  à  Carmaux,  pour  la  fabrication 
du  coke  et  l'emploi  du  calorique  qui  se  dégage  de  la  combustion  à  la 
production  du  sel  marin  (hydrochlorate  de  soude). 

590.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  2  août 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
aieur  Seaward  (John) ,  représenté  par  le  sieur  Douau,  à  Paris,  rue  du 
Hasard,  5,  pour  des  perfectionnements  apportés  aux  machines  marines 
(machines  à  vapeur). 

592.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  1*'  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhône ,  par  les  sieurs  Van-Doren  et  Clavel  (Victor)  et  compagnie,  rae 
de  Bourbon ,  22,  à  Lyon,  pour  un  système  de  traction  applicable  anr 
tons  les  chemins  de  fer  à  pentes  roides  dit  parallUoeabU, 
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58S.  Le  breyet  d'invenUoD  de  qninie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  août  1853,  an  aecrétarlat  de  la  préfectare  du  département  de 
laSeine.parlealenr  Bernier  (Clande-Jolien) ,  à  Paris,  rue  GeoCfroy- 
TAngefin,  7,  pour  des  fermetures  de  bouches  de  chaleur. 

eoi.  Le  brevet  d'inyehflon  de  quinze  ans.  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  août  18S8,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Falaisean  de  Beauplan  (Louis),  à  Pufis,  rue 
de  Calais,  9>  pour  une  composition  céramique  dite  eiramo'marbrû^ 

603.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  août  I8â3i  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Fouché-Lepelletler  (Edmond-Édouard-Fran- 
çols],  à  Paris,  rue  Barbet-de-Jouy,  30,  pour  des  perfectionnements  dans 
les  appareils  servant  à  fabriquer  l'acide  sulfurique. 

604.  Le  brevet  d'invention  de  quinzcens,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  9  août  1853 .  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Gironde ,  par  le  sieur  Fougerat  (Pierre) ,  impasse  des  Tanneries,  13, 
à  Bordeanz ,  pour  un  système  de  roues  pendantes  articulées  destinées 
aux  bateaux  à  vapenr. 

613.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Manche,  par  le  sieur  Lucas  (Auguste-Edouard) ,  à  Cherbourg,  quai 
Ouest-du-Bassin ,  pour  un  système  de  machine  hydraulique  à  vis  sans 
fin ,  destinée  à  de  grands  épuisements  d'eau* 

615.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  4  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfectare  du  déparlement  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Lyon  (Charles-Alphonse),  à  Paris,  rue  de  Montmo- 
rency, 13,  pour  une  machine  propre  à  tréfiler  des  fils  d'or,  d'argent  et 
de  tous  antres  métaux. 

616.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  4  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Maistre  (Pierre),  rue  des  Carrières,  3,  à 
Believiiie,  pour  une  composition  plastique  applicable  à  l'industrie  et 
aux  arts. 

618.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  6  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  le  sieur  Pittet  (Christian-Nicolas),  à  Paris,  place  du  Pan- 
théon, 8,  à  l'École  de  droit,  pour  un  système  propre  à  transmettre  et 
augmenter  l'effet  de  toute  force  motrice ,  dit  système  Pittet, 

630.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  août  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Branche  alné(Hippolyte-Ednie-Nicolas),  à  Pa- 
ris, rne  du  Delta ,  14 ,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  ré- 
gulateurs à  air,  pour  moteurs  de  tout  genre. 

636.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé* 
poiée,  le  13  août  1858  «  an  secrétariat  de  la  préfecture  da  département 
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de  la  Marne,  par  le  lienr  Desaint  (Louia-Constant)  >  à  Épernay,  pour 
b^iqaes  et  moellons,  dite  silex-gypsê^  comprimés,  style  Desaint, 

646.  Le  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  12  août  1853,  au  aeerétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieura  Miroy  frères,  à  Paris,  rue  d'Angouléme-du- 
Temple,  10,  pour  un  système  de  moulage  pour  la  fonderie  du  zinc  et 
autres  métaux. 

650.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  13  aoùl 
1863,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Parkès  (Alexandre),  représenté  par  les  sieurs  TrufTant  et  Sautter,  à 
Paris,  rue  Drouot,  2,  pour  des  perfectionnements  dans  la  séparation  de 
certains  métaux  d'avec  leurs  minerais  ou  composés. 

651.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé* 
posée,  le  13  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Pascal  (Jean-Louis),  à  Paris,  rue  Roche- 
chouart,51,  pour  perfectionnements  apportés  au  ventilateur  fumifuge 
dit  hélice  Pascal, 

654.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  11  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Snowdon  (Thomas),  en  Angleterre,  représenté 
par  les  sieurs  TrufTaut  et  Sautter,  à  Paris ,  rue  Drouot ,  2,  pour  des  per- 
fecUonnements  dans  la  fabrication  du  fer. 

655.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  10  août 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
les  sieurs  Spiller  (Thomas)  et  Crowhurst  (Anthony),  représentés  par  le 
aieur  Brade,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne ,  22,  pour  des  perfectionnements 
dans  la  propulsion  des  bateaux  à  vapeur. 

660.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine,  par  les  sieurs  Auric  fils  et  compagnie,  à  Grenelle,  rue  de  Gre- 
nelle, 73,  pour  un  moyen  de  fabrication  de  mosaïque  en  pierres  nata- 
relies  coloriées ,  ce  moyen  pouvant  s'appliquer  aussi  à  la  fabrication  de 
toutes  sortes  d'incruatations. 

664.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  août  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  pa»le8  sieurs  Biouard  (Léon-Nicolas)  et  (Etienne),  à  Paris» 
rue  Saint-Gilles ,  12,  pour  un  genre  de  tubes  à  tdle  applicables  aux 
chaudières  tubulaires. 

666.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  17  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
desBouches-du-Rhône,  par  le  sieur  Cbol  (Marcelin),  rue  de  la  Croix- 
d'Or,  4,  à  Marseille ,  pour  une  machine  à  vapeur  économique. 

684.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  16  août 
18^3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
Sieur  Palmer  (Edward),  -représenté  par  les  sieurs  TruiTaut  et  Sautter,  à 
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Paris,  rne  Dtouot,  2,  poar  des  perfectionnements  dans  la  constraction 
des  Toitures  de  chemins  de  fer. 

694.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  19  août  1853,  au  secrétariat  de  la  prérecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bishop  (Edwin),  en  Amérique,  représenté  par 
le  sieur  Perpigna,  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  46,  pour  des  perfectionne- 
ments apportés  aux  procédés  propres  à  revêtir  la  fonte  de  fer  d*une 
enveloppe  formée  par  d'antres  métaux  ou  des  alliages  d'autres  métaux. 

697;  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  ^ont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  3S  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  Seine-et-Oise,  par  le  sieur  Brison  (Claude),  à  Argenteuil,  pour  des 
produits  chimiques  propres  à  remplacer  les  acides  boraciques  et  le  i>o« 
rax  même. 

699.  Le  brevet  d'invention  dont  la.  demande  a  été  déposée ,  le  20  août 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
sieur  Burgess  (Hugh) ,  représenté  par  les  sieurs  Truffant  et  Santter,  à 
Paris,  rue  Drouot,  2 ,  pour  perfectionnements  dans  les  procédés  de  re- 
couvrement du  fer,  au  moyen  de  cuivre  et  de  laiton. 

702.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé> 
posée,  le  20  août  1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Contant  (Jean-Baptiste-Antoine) ,  à  Paris ,  rue 
Saint-Honoré,  274,  pour  machine  à  pulvériser  dite  pulvêritatiur» 

705.  I^  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  août  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  départenient 
delà  Seine,  par  le  sieur  Duméry  (Gonstant-Jouffroy),  à  Paris,  rue  des 
Petites-Écuries ,  45,  pour  des  perfectionnements  apportés  aux  machines 
à  vapeur  à  détente. 

708.  Le  brevet  d'inTention  de  qninie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  22  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  l'Ardèche,  par  le  sieur  Larmande  (Etienne),  à  Viviers,  pour  l'emploi 
de  la  chaux  hydraulique  à  la  confection  des  carreaux  de  dallage ,  briques , 
tuiles,  enduits  d'eau,  pierre  de  taille  artificielle,  etc.,  sans  qu'il  soit  be- 
soin d'aucune  cuisson. 

710.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Laurent  (Just-Pierre),  à  Paris  «  me  d'Enfer, 
119,  pour  un  système  propre  à  assurer  la  convergence  des  essieux  sur 
les  chemins  de  fer. 

715.  Le  ))revet  dMnvention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  18  août 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Murphy  (iames),  représenté  par  I9  sieur  Merie,  à  Paris,  rue 
Vi vienne ,  18,  pour  des  perfectionnements  dans  le  mode  d'établissement 
de  la  voie  permanente  dans  les  chemins  de  fer. 

719.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  août  1853,  au  secrétariat  do  la  préfecture  du  département 
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delaSeioe,  par  le  sieur  Baux  (François -Julien),  rue  Paulet,  11 ,  à 
Montmartre,  pour  un  système  d'enrayage  à  vapeur,  au  moyen  de  freins 
à  vapeur  dits  frein  Roux  y  applicables  aux  chemins  de  fer. 

723.  Le  brevet  d'invention 'de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  août  1853,  au  sociétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Tirel  (Nicolas-Claude},  à  Paris,  rue  Roche- 
chouartf  20 ,  pour  un  sjfslèoie  de  locomotion  par  rétablissement  de  che- 
mins en  granit,  sans  ornières,  dits  voies  napoUoniennee* 

725.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  18  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  déparlement 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Vaugin  (Joseph)  et  Cheneanx  (François 
Aimé),  à  Paris,  le  premier,  rue  Saint-Ambroise,  15 «  et  le  deuxième, 
quai  de  Jemmapes,  288,  pour  des  perrectionnements  apportés  dans 
l'emploi  et  la  fabrication  des  ressorts  de  suspension ,  de  choc  et  de 
traction,  en  usage  sur  les  voitures  de  chemin  de  fer  et  autres. 

727.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Bickerton  (Samuel),  en  Angleterre,  représenté 
par  le  sieur  Gardissai,  à  Paris,  boulevard  Saint-Martin,  29,  pour  des 
perfectionnements  dans  les  machines  rotatives* 

731  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  23  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Claudel  (Eugène-Marie),  élisant  domicile  chez 
le  sieur  Ch.  Claudel,  à  Paris,  rue  Hauteville,  92,  pour  un  système 
indicateur  des  trains  et  de  leur  vitesse. 

735.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  24  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  les  sieurs  Delahaye  (Clément-Théodore)  et  Tournade- 
Delahaye  (Hypolyte),  élisant  domicile  chez  le  sieur  Leblanc,  à  Paris, 
rue  Saint-Appoline,  2,  pour  des  perfectionnements  dans  la  manière  d'é- 
lever l'eau  pour  l'industrie,  l'agriculture,  etc. 

739.  Le  brevet  d'invention  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  août 
1853)  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  do  la  Seine,  par 
le  sieur  Ireland  (William),  représenté  par  le  sieur  Merle,  à  Paris,  rue 
Vivienne,  18,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  le  mode  ou  la 
méthode  de  fonte  ou  la  fusion  du  fer  ou  autre  métaui^,  et  dans  les  ap- 
pareils y  employés. 

740.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  22  août  1853,  au  secré^iat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  la  demoiselle  Lazé  (Marie),  à  Paris,  rne  Neuve-des- 
Petits— Champs ,  35  ,pour  l'épuration  des  blancs  dits  d^  Espagne» 

741.  Le  brevet  dMnvention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  25  août  1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieiir  Lemonler  (Jean-Baptiste-Amand),  à  Paris, 
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qoil  d?Aiiiter1iU,  75  >  pour  des  perrectionnementi  apportés  dans  la  dis» 
position  des  chaudières  ou  générateurs  à  vapeur. 

743.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  22  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Leyris  (Augustin  ),  à  i'éoole  polytedmique»  à 
Paris ,  pour  un  système  pour  produire  Féiectricité. 

744.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée ,  le  24  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la*Nièvre,par  les  sieurs  Lyons  (Gustave)  et  Barbât;  le  premier, 
place  de  la  Halle,  et  le  second  rue  du  Doyenné,  à  Nevers ,  pour  fabri- 
eation  de  la  faïence,  et  en  relief ,  de  toutes  lettres  et  chiffres  de  toutes 
formes  et  dimensions,  etc. 

748.  L^  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé* 
posée,  le  23  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Pérodeaud  (Joseph-Michel-Henry),  à  Paris, 
rue  Godot-de-Mauroy,  37,  pour  une  fabrication  de  la  houille  et  du  coke 
de  tourbe. 

751.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  20  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Rhône ,  par  les  sieurs  Pineau  (André)  et  Pagnon  Deschelette,  rue  de 
la  Reine ,  6 ,  à  Lyon ,  pour  un  appareil  économique  pour  le  combustible 
des  chaudières  à  vapeur. 

754.  Le  brevet  d'invention  de  qnlnze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Haute-Garonne,  par  le  sieur  San  vitale,  au  Pont-Pliquet ,  à  Tou- 
louse, pour  un  chemin  de  fer  dit  voie  parapet  indéraillable, 

760.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
du  Puy-de-Dôme»  par  le  sieur  Aeschimann  (Edouard),  à  Clermont, 
pour  une  tète  de  cornne  à  tubulure. 

761.  Le  brevet  d^invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  août  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Borol  (Henry),  à  Paris,  me  du  Temple ,  51 , 
pour  un  appareil  dit  le  prêvoyeur,  propre  à  empêcher  le  déraillement 
des  locomotives  à  vapeur. 

766.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  30  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Délande  (  Françoia-Amand),  chez  le  sieur  Bayard, 
à  Paris,  rue  des  Lions-Saint-Panl ,  16,  pour  un  métal  blanc. 

767.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  26  août  1853,- au  secrétariat  de  la  piéfecture  du  département 
de  la  Gironde,  par  le  sieur  Dérode  (Jacques),  à  Bordeaux,  rue  de  la 
Course,  119,  pour  un  moteur  applicable  à  tontes  les  machines,  dit  mo^ 
teur  Dérode, 

769.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
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po8ée ,  )6  26  tout  1863,  au  secrétariat  ûe  la  piéfcctura  da  déparlMMiil 
des  ÂrdeoDes,  par  le  biear  Fiéron  (Jean-Fraoçois),  à  Lamoneelle,  poar 
un  modèle  de  pelle  en  fer,  aciérée,  à  l'usage  dea  locomotives  pdur  che- 
mins de  fer. 

770.  Le  bfêtet  d'Invention  de  quinie  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Fuchs  (Jean-Ignace),  à  Paris,  boulevard  des 
Italiens ,  6 ,  pour  hydrollthe  ou  composition  pour  empêcher  rincrnita- 
tion  des  chaudières  à  vapeur  et  pour  dissoudre  les  incrustation^  déjà 
formées. 

778.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé*- 
posée,  le  27  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Marne,  par  le  sieur  Mauméné  ( Edme-Jules ) ,  à  Reims,  rue  Col- 
bcrt ,  22 ,  pour  un  procédé  d'exploitation  des  cendres  sulfureuses. 

783.  !«  brevet  dMnvention  de  quinte  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  29  août  1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  par  le  sieur  Pilot  (  Eugène-Alexis),  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, 130,  pour  un  injecteur  à  refoulement. 

787.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée,  le 27  août  1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département 
de  la  Seine ,  par  le  sieur  Rouillard  (  Pierre ),  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint- Jacques  ,  24 ,  pour  un  procédé  de  fabrication  de  meules  à  user  et 
à  polir  les  surfaces  courbes  ou  planes. 

789.  Le  brevet  d'invention ,  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  27  août 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
sieur  Scott  (William),  représenté  par  le  sieur  Merle,  à  Paris,  rue 
Vi vienne,  18,  pour  certains  perfectionnements  dans  les  machines  à 
va^icur. 

791.  Le  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  dont  la  demande  a  été  dé- 
posée, le  31  août  1853,  au  secrétariat  de^la  préfecture  du  département 
d*iile-et-Vilaine ,  par  les  sieurs  Vanelly  frères,  à  Rennes,  rue  de  Rohan, 
pour  un  calorifère  économique. 

792.  Le  certiAcat  d'addition  dont  la  demaode  a  été  déposée ,  le  23  mal 
l85i,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
Eieur  Adcock  (Robert),  représenté  par  le  sieur  Mathieu,  à  Paris ,  rue 
Saint-Sébastien ,  46 ,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans 
pris,  le  21  avril  1852,  pour  l'application  des  matières  connues  sous  le 
nom  de  basalte,  ou  de  lave  volcanique,  à  la  production  ou  à  la  fabrica- 
tion de  divers  objets  employés  dans  les  constructions ,  les  tuyaux  de 
conduite  ou  autres. 

793.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  16  mai 
1858,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Puy-de-Dème» 
par  le  sieur  Alègre  (Antoine),  à  Clermont,  et  se  rattachant  au  brevet 
d'invention  de  quinie  ans  pris ,  le  19  novembre  1862 1  conjointement 
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aVee  les  slears  Serre  et  Laossedat,  pour  un  procédé  d'inerustation  des 
eaux  de  Saint-Nectaire  et  autres  eaux  minérales. 

802.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  17  mal 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Nord ,  par  lè 
sieur  Grebel ,  à  Denain ,  et  se  rattachant  au  brevet  dHnyention  de  quinze 
ans  pris,  le  20  septembre  1852,  pour  roues  en  for  laminé,  destinées 
à  rouler  ailleurs  que  sur  les  voies  ferrées. 

804.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  mai 

1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 

sieur  Hédiard  (Alexandre), à  Paris,  rneTaitbout,  25,  et  se  rattachant 

^u  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  4  février  1852,  pour  aa 

système  de  matière  à  vapeur  rotative. 

806.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée  t  le  17  mal 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
les  sieurs  Hindmann  (Wiiliam)  et  Warhust  (John),  représentés  par  le 
sleor  Merle,  à  Paris ,  rue  Vivienne,  18,  et  se  rattachant  au  brevet  d'in- 
vention pris,  le  13  mai  1852,  et  expirant  le  22  avril  1866,  pour perfbe- 
lionnements  aux  procédés  de  génération  de  la  vapeur  et  aox  appareils 
employés  k  cet  efifet. 

818.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  14  mal 

1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  l'Orne ,  par  le 

sieur  Pinard  (  Louis),  à  Laigie,  et  se  rattachant  an  brevet  d'invention  de 

quinze  ans  pris,  le  3  février  1853,  pour  un  procédé  destiné  à  blanchir 

t  les  épingles  de  fer  ou  toiM  autre  objet  de  qnlncalilrrie  en  fer. 

825.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  17  mal 
1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Pferis,  rue  de  Cléry ,  58,  et  se  ratta* 
chant  an  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  29  mars  1853,  pour 
extrait  des  produits  bitumineux  de  la  houille  appliqués  à  l'éclairage. 

832.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  31  mai 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sieur  Andraud  (Antoine),  à  Paris,  rue  Mogador,  4,  et  se  rattachant 
tu  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  28  juin  18S2L,  pour  une 
locomotive  de  montagne,  exempte  de  glissement  des  rones  motrices  et 
propre  à  gravir  toutes  les  pentes. 

83t.  1^  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  24  mai 
1853 ,  au  secrétariat' de  la  préfecture  du  déparlement  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Believille  (  Ju  ien-François],  à  Paris,  rue  de  Rambutean ,  20 ,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'Invention  de  quinze  ans  pris,  le  6  mai  1853, 
pour  un  aripareil  de  propulsion  dit  propulseur  pneumaiique,  auquel  11 
donne  aujourd'hui  le  nom  de  propuliaur  pneumo-Aydrau ItgiM,  en  le 
modifiant. 

844.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  31  mal 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
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lieer  Ferdgr (  Aaguitei-Tork),  reprfiqité  pw  ledeor  Brute,  à  Paris, 
rue  Sftlote-Anne, 32*  et  le  fatUebaiit  aa  brerel  dlsvaitk»  pris,  le 
13  fept«aibrel8&2,  et  ezpinnt  le  8  man  1866,  pour  mi  gsrdfr-disQB 
poor  Toitims  de  ebemlDs  de  fer* 

850.  Le  eerUJkat  d'addition  dont  la  demande  a  été  d^osée, le  36  mai 
1863 ,  an  secrétariat  de  la  piéfectore  dn  département  des  Bondies-do- 
Rbône,  par  le  sienr  Grooard  (  Lonis),  à  Maradlle ,  me  Sainte,  &S ,  et  se 
rattaeliant  sn  breret  d'inTention  de  qninxe  ans  pris,  le  13  avril  1853  , 
ponr  nn  moCenr  sans  frais,  rempisçant  la  Tapeur. 

8&1.  Le  eertifleat  d'addition  dont  la  demande  a  élé  déposée,  le  3  jnlii 
1853,  sn  leerétariat  de  la  préfecture  dn  département  de  la  Seine ,  par 
les  sleors  Gnibert  et  compagnie ,  à  Paris ,  me  de  Charonne ,  97 ,  et  se 
rattscbant  an  breret  d^inTention  de  qninxe  ans  pris,  le  12  jnln  îSSù, 
par  le  sleor  Morean ,  dont  ils  sont  cessionoaires ,  ponr  des  procédés 
propres  à  reeonstitner  tonte  espèce  de  poossier  et  matières  mennes ,  pour 
en  Islre  de  nooTeanx  prodoits. 

853.  Le  cerilficat  d^addttion  dont  la  demande  a  été  dépotée ,  le  21  mai 
1853  »  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département  dn  Bas-Rhin ,  par 
le  sienr  Henry  (Lonis-Ambroise),  inspecteur  du  chemin  de  fer  de  Paria 
à  Strasbourg ,  à  Strasbourg,  et  se  rattachant  au  brevet  d'inventioe  de 
qninse  ans  pris,  le  24  mai  1853,  pour  nn  système  de  rails  permanents 
en  fer,  etc. 

854.  Le  eertifleat  d'addition  dont  la  demande  a  été  dépotée,  le  3  jidn 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  du  Bas-Rhin ,  psr 
le  sieur  Henry  (Louls-Ambroise),  inspecteur  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg,  à  Strasbourg ,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de 
qninxe  ans  pris ,  le  26  mars  1853 ,  poor  un  système  économique  de 
diemln  de  fer,  etc.  * 

858.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  28  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  le 
sienr  Moreau  ( Louis),  à  Paris,  me  de  Chaillot,  42,  et  se  rattachant  an 
brevet  d'invention  de  qninxe  ans  pris ,  le  26  avril  1852 ,  pour  nn  fonr  à 
carboniser  dit  four  à  ilouffoir  hydraulique, 

864.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  24  mal 
1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Poulain  (  Lonis-Édonard),  me  Capron,  A ,  à  Batignolles,  et  se  rat- 
tachant au  brevet  d'invention  de  qninxe  ans  pris,  le  24  Janvier  1853, 
pour  un  métier  propre  à  la  fabrication  des  treillages  en  bois  pour  border 
les  chemins  de  fer. 

870.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  4  juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département  de  la  Meurthe,  par 
lea  sieurs  ViUebonnet  (Pierre-Gaspard)  et  Martin  (Etienne) ,  à  Tonl ,  et 
se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  qninxe  ans  pris,  le  27  octobre 
1852 ,  pour  un  niveau  d'eau  perfectionné  et  approprié  à  toutes  les  opé- 
rations géométriques. 
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871.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  leejnin 
18S3,  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département  de  la  Seine ,  par  le 
sieur  Wallienne  (Joachlm),  à  Paris,  rue  des  GraTilliers ,  69,  et  se  rat- 
tachant au  brevet  d'invention  de  quinxe  ans  pris ,  le  8  avril  1863,  pour 
moyens  de  tourner  en  ovale  et  de  fabriquer  des  objets  de  fantaisie  en 
albâtre. 

876.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  18  Juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Gochran  (John-Webster) ,  en  Amérique ,  représenté  par  le  sieur 
Perpigna,  à  Paris,  rue  Sainto-Anne,  46,  et  se  rattachant  au  brevet 
d'invention  de  quinse  ans  pris ,  le  19  Juin  18&3,  pour  une  machine  à 
broyer  dite  pulvirisatewr  Coehran, 

886.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  10  Juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par 
le  sieur  Laudet  (Jean-Baptiste-Georges) ,  à  Paris ,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis  ,  172 ,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinse  ans 
pris,  le  9  Juin  1853,  pour  une  machine-grue ,  à  pont  roulant ,  propre 
à  décharger  et  à  découper  les  blocs  et  bancs  de  pierre  sur  carrière. 

889.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  11  Juin 
1853,  an  secrétariat  de  la  préfecture  dn  département  de  la  Seine ,  par  le 
sienr  Lemoine  (Claude -Fructueux),  élisant  domicile  chez  le  sieur 
Meeux,  à  Batignolles,  rue  TruflSaut,  57,  et  se  rattachant  an  brevet  d'in- 
vention de  quinxe  ans  pris,  le  3  Juillet  1851 ,  pour  un  moyen  propre  à 
fixer  les  bouts  de  rails  de  chemins  de  fer  à  leur  Jonction. 

898.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  8  Juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par 
le  sienr  Péters  (Gottfried),  à  Paris,  rue  de  Ponthleu ,  84,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinse  ans  pris,  le  10  Juin  1851,  pour 
une  soupape  de  sûreté ,  applicable  aux  chaudières  des  machines  à 
vapeur. 

916.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  20  Juin 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Bumett  (Charles John),  représenté  par  le  sienr  Merle,  à  Paris, 
rue  Vivienne ,  18 ,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans 
pris ,  le  30  Janvier  1853,  pour  des  perfectionnements  dans  l'appareil  ou 
mécanisme  servant  à  mettre  une  machine  en  mouvement  an  moyen  de 
l'eau. 

924.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  25  Juin 
1853 ,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Loire ,  par  le 
sieur  Evrard  (Maximlllen),  à  Saint-Étienne,  rue  du  Palais-denJusUcet  10, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'Invention  de  quinze  ans  pris,  le  15  Janvier 
1853,  pour  un  procédé  de  carbonisation  de  honlUes,  d'agglomération  des 
menus  et  de  fabrication  des  goudrons. 

925.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  28  jnin 
1853,  an  Mcrétariat  de  la  préfecture  du  département  dn  Bas-Bhin ,  par 
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le  sieur  Henry  (Ambrotse-Louls) ,  à  StraBboarg,  et  se  rattachant  an 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  24  mai  18S2,  pour  des  types 
de  rails  permanents  en  fer. 

938.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  ao  juin 
18^3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par 
les  sieurs  Paradis  et  compagnie,  à  la  Chapelle-Saint-Denis ,  et  se  ratta- 
chant au  brevet  d'invention  de  quinie  ans  pris,  le  5  juin  1853,  pour 
moyens  propres  à  appliquer,  sur  les  métaux,  ou  sur  les  corps  non 
métalliques,  convenablement  préparés,  soit  du  cuivre  pur  (cuivre 
rouge  ) ,  etc. 

044.  Le  certiûeat  d*addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  31  dé- 
cembre 1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine, 
par  la  demoiselle  Prophète  (Félicité-Flore),  à  Paris,  rue  de  Bretagne,  &7, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  8  jaiB 

1852,  pour  des  perfectionnements  apportés  à  un  appareil  de  loeooiotioii 
et  de  propulsion. 

945<  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  l**  avril 

1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  par  la 
demoiselle  Prophète  (Félicité-Flore),  à  Paris,  rue  de  Bretagne,  57,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  8  juin  1852 , 
pour  des  perfectionnements  apportés  à  un  appareil  de  locomotion  cl 
de  propulsion. 

946.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  6  mai 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  la 
demoiselle  Prophète  (Félicité-Flore) ,  à  Paris,  rue  de  Bretagne,  57,  et  se 
rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  S  juin  1852, 
pour  un  appareil  de  locomotion  et  de  propulsion. 

960.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  5  juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  parle 
sieur  Colson  (Melçhior),  en  Belgique,  représenté  par  le  sieur  Mathiea , 
à  Paris  «  rue  Saint-Sébastien ,  45,  et  se  rattachant  au  brevet  d'inven- 
tion  de  quinze  ans  pris ,  le  6  juillet  1852,  pour  un  système  de  waggoaa 
à  marchapdises  pour  les  chemins  de  fer. 

961 .  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  9  juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  Vaucluse ,  par 
le  sieur  Grégut  père  (Guiilaume) ,  à  Avignon ,  et  se  rattachant  an  brevet 
d'invention  de  dix  ans  pris,  le  19  juillet  1852,  pour  unenoria  propre  à 
élever  les  eaux, 

963.  Le  eertifieat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
aleur  Duméry  (GoBsUnt-GeofAroy),  à  Paris,  rue  des  Petltes-ticnries,  4&, 
et  ae  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  13  juillet 
.1852,  pour  procédés  de  fabrication  des  tuyaux  en  métal  sans  soudure. 

964.  Le  oertUkeat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  1 4  juillet 
1653 1  au  aeerétariat  de  hi  préfecture  du  département  de  la  Lolre-InM- 
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rleere,  par  le  slear  Dupont  (Léon-Jean-Ëmile)  »  aux  Pins,  commune 
de  Frossey,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris» 
le  4  septembre  1852  ,  pour  une  mécanique  propre  à  la  fabrication  des 
briquea. 

977.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée ,  le  7  Juillet 
18&3,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
sieur  Nesmond  (Pierre-Charles) ,  élisant  domicile  à  Paris ,  rue  Baiilif ,  8, 
et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  4  août 
18Ô3,  pour  un  réfrigérateur  mécanique  fonctionnant  par  la  compression 
mécanique  et  la  dilatation  alternative  de  l'air  atmosphérique  ou  de  tout 
autre  gas  permanent. 

881 .  Le  cerAflcat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  1 4  Juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône ,  par  le  sieur  Reboul  (Jean-Pierre) ,  à  Marseille ,  rue  Première* 
Galade,  4,  et  se  rattachant  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le 
7  mars  1853,  pour  un  moteur  auxiliaire,  multipliant  la  puissance  de 
tous  autres  moteurs  connus. 

985.  Le  certificat  d'addition  dont  la  demande  a  été  déposée,  le  12  Juillet 
1853,  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  par  le 
aieur  Salomon  (Paul-Marie),  à  Paris,  rue  de  Cléry,  58,  et  se  rattachant 
au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  29  mars  1853,  pour  extrait» 
des  produits  bitumineux  de  la  houille,  appliqués  à  l'édairage. 


CESSIONS  DE  BREVETS  D'ilfTENTION  PROGLAMiES  EN   l85/lu 


Décret  impérial  du  29  Juin  i85A. 
(Extrait.} 
JrL  1**.  Sont  proclamées: 

1.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfeetore  du  départe 
mejit  do  Rhône,  le  29  Juin  1850,  faite,  suivant  acte  en  date  du  T  février 
1849,  à  la  compagnie  générale  pour  l'exploitation  des  machines  à  tapeur 
combinées,  sous  la  raison  sociale  Givofd  et  compagnie,  dont  le  siège  est 
à  Lyon ,  par  le  sieur  Lafond ,  de  ses  droits  an  brevet  d^invention  de 
quinze  ans  qu'il  a  pris,  le  20  janvier  1848,  pour  l'emploi  du  ehlorofonne 
comme  force  motrice  dans  les  machines  à  vapeur  d'eau. 

2.  La  cession  enregistrée  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment du  Rhône,  le  25  octobre  1853,  faite,  suivant  aate  en  date  du  17  jan- 
vier 1848,  à  ia  compagnie  générale  pour  l'exploitation  des  machines  à 
éther,  sons  la  raison  sociale  Giverd  et  compagnie,  dont  le  siège  esta 
Lyon,  par  la  société  sons  la  raison  sociale  Estlenne  et  compagnie,  de  ses 
droits  an  brevet  d^invention  et  de  perfectionnement  de  quinze  ans  déli- 
vré, le  17  janvier  1842,  au  sieur  Verdat  dn  Trembley,  dont  la  société 
Estienne  et  compagnie  était  cessionnaire ,  ponr  les  appareils  propret  à 
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opérer  la  sabititatioo  de  la  Tapeur  des  éthen  et  des  gai  liqnéflée  à  Vm^ 
tion  de  la  yapeor  d*eaa  poor  la  production  de  forée  motrice  et  ea  faisant 
reMerrtr  les  mêmes  agents  d'nne  manière  continoe  et  sans  perte. 

3.  La  cession  enregistrée  an  secrétariat  de  la  préfecture  do  départe- 
ment do  Rhône,  le  15  octobre  1853 .  faite,  soivant  acte  en  date  do  28  fé- 
vrier 1849»  à  la  compagnie  générale  poar  les  machines  à  Tspeor  eembi- 
nées,  sons  la  raison  sociale  Givorè  et  compagnie,  dont  le  siése  est  à 
Lyon ,  par  la  compagnie  générale  pour  les  machines  à  éthers ,  de  ses 
droits  au  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  quinxe  ans  déli- 
Tré,  le  17  février  1842,  au  sieur  Yerdat  du  Trembley,  dont  la  compagnie 
est  cessionnaire ,  poor  des  appareils  propres  à  opérer  la  substitution  de 
la  vapeur  des  éthers  et  des  gaz  liquéfiés  à  l'action  de  la  vapeur  d*eoa 
pour  la  production  de  force  motrice  et  en  faisant  resservir  les  mêmes 
agents  d'une  manière  continue  et  sans  perte. 

4.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départa- 
ment  du  Rhône,  le  23  septembre  1853,  faite,  suiv.'nt  acte  en  date  da 
29  août  1853 ,  à  la  société  Louis-Arnaud  Touache  frères  et  compagnie  « 
établie  à  Marseille,  par  la  compagnie  générale  pour  les  machines  à 
vapeur  combinées ,  de  partie  de  ses  droits  au  brevet  dMnvention  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans  délivré,  le  17  janvier  1842,  an  sieur 
Yerdat  du  Trembley,  dont  ladite  compagnie  est  cessionnaire ,  pour  des 
appareils  propres  à  opérer  la  substilotion  de  la  vapeur  des  éthers  et  des 
gaz  liquéfiés  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau ,  pour  la  production  de  forée 
motrice  et  en  faisant  resservir  les  mêmes  agents  d'une  manière  continoe 
et  sans  perte.  (Cette  cession  n'a  été  régularisée  qu'après  l'enregistrement 
de  celles  qui  précèdent.  ) 

5.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment  du  Rhône,  le  25  octobre  1853,  faite,  suivant  acte  en  date  do 
17  janvier  1848,  à  la  compagnie  générale  pour  l'exploitation  des  machines 
à  éthers,  sous  la  raison  sociale  Givord  et  compagnie,  dont  le  siège  est  à 
Lyon,  par  la  société  sous  la  raison  sociale  Ëstieune  et  compagnie,  de  ses 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  28  mars  1845,  par  le 
sieur  Yerdat  du  Trembley,  dont  la  société  Estienne  et  compagnie  était 
cessloonaire,  pour  des  appareils  propres  à  la  production  et  la  condensa- 
tion en  vase  clos  de  la  vapeur  de  tous  les  liquides,  quel.que  soit  l'emploi 
de  cette  vapeur. 

6.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment du  Rhône,  le  25  octobre  1853,  faite,  suivant  acte  en  date  du  28  fé- 
vrier 1849 ,  à  la  compagnie  générale  pour  les  machines  k  vapeur  combi- 
nées, sous  la  raison  sociale  Gi\ord  et  compagnie,  dont  le  siège  est  à 
Lyon ,  par  la  compagnie  générale  pour  le»  machines  à  éthers,  de  tes 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris ,  le  28  mars  1845,  par  le 
sieur  Yerdat  du  Trembley*  dont  la  socicié  éiait  cessionnaire,  pour  des 
appiareils  propres  à  la  production  .et  la  condensation  en  vase  clos  de  la 
Tapeur  de  tous  les  liquides,  quel  que  soit  l'emploi  de  cette  vapeur. 
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7.  La  ceaBioo  enregistrée  aa  secrétariat  de  la  préfeetare  da  départe- 
ment da  Rhône,  le  28  septembre  1853  ,  faite,  suivant  acte  en  date  du 
29  août  1853,  à  la  soeiéié  Louis-Arnaud  Touache  frères  et  compagnie,  éta- 
blie k  Marseille ,  par  la  compagnie  générale  ponr  les  machines  à  Tapeur 
combinées ,  de  partie  de  ses  droits  an  brevet  d'invention  de  quinze  ans 
pris,  le  28  mars  1845,  par  le  sieur  Verdat  du  Trembley,  dont  ladite  com- 
pagnie est  cessionnaire,  pour  des  appareils  propres  à  la  production  et  la 
condensation  en  vase  clos  de  la  vapeur  de  tous  les  liquides,  qnel  que 
soit  l'emploi  de  cette  vapeur.  (Cette  cession  n*a  été  régularisée  qu'après 
l'enregistrement  de  celle  qni  précèdent.) 

10.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  17  octobre  1853 ,  faite,  suivant  acte  en  date  du 
26  Juillet,  même  année,  à  madame  Charlotte-Thérèse  Lépine,  veuve  du 
sieur  Frichot,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Lonis ,  au  Marais,  38,  par  le 
sienr  Botrei ,  de  tous  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans 
qu'il  a  pris,  le  7  Janvier  1851 ,  pour  moyens  d'ntiliser  letf  scories  et  les 
laitiers  des  hauts-fourneaux. 

12*  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  22  octobre  1853,  faite,  suivant  acte  en  date  da 
5  octobre,  même  année,  aux  sieurs  Louis-Leo-Claste,  Van  Schalkwyck- 
Boisaubin,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  16, 
et  le  sieur  Pierre- Ljiurent-Gustave  Poujard'hien,  demeurant  à  Paris,  rue 
d'Amsterdam ,  64  ,  par  les  sieurs  Paradis  et  compagnie ,  de  tous  leurs 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'ils  ont  pris,  le  5  Juin  1852, 
pour  moyens  propres  à  appliquer  sur  les  métaux  ou  sur  les  corps  non 
métalliques  convenablement  préparés ,  soit  du  cuivre  pur  (cuivre  rouge), 
soit  un  alliage  de  zinc  et  de  cuivre  (cuivre  Jaune) ,  soit  un  alliage  de 
cuivre  et  d'étaln  (bronze) ,  soit  enfin  an  alliage  triple,  cuivre,  étain  et 
zinc. 

13.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment delà  Seine,  le  22  octobre  1853,  faite,  suivant  acte  en  date  du 
5  octobre,  même  année,  à  la  sociéié  Gh.  Couturié  et  compagnie,  dont  le 
siège  est  à  la  Chapelle-Saint-Denis  ,'Grande-Rue ,  23,  par  les  sieurs  Boi-* 
saubin  et  Poujard'hleu,  de  leurs  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze 
ans  pris, le  5  Juin  1846, par  les  sieurs  Paradis  et  compagnie, dont  ils  sont 
cessionnaires,  pour  moyens  propres  à  appliquer,  sur  les  métaux,  on  sur 
les  corps  non  métalliques,  convenablement  préparés,  soit  du  cuivre  pur 
(cuivre  rouge),  soit  un  alliage  de  zinc  et  de  cuivre  (enivre  Jaune},  soit  an 
alliage  triple ,  cuivre ,  étain  et  zinc. 

14.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  da  départe- 
ment de  la  Seine,  le  24  octobre  1853 ,  telle  qu'elle  résulte  d'an  acte  en 
date  du  27  septembre,  même  année,  constatant  l'adjudication  faite  an 
profit  du  sieur  Joseph  Yaudaux ,  demeurant  à  Paris,  rue  Gaillon,  15, 
da  brevel  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  3  Jaiiiet  1849,  par  le  sienr 
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QuiJiaeq,  poqr  an  système  de  production  et  d'emploi  de  la  vapeur  aoa 
saturée  et  surchauffée. 

48.  La  cession  enregistrée  an  secrétariat  de  la  pFéreotnie  da  départe- 
ment de  la  Seine,  jed  décembre  1853 ,  faite ,  suivant  acte  en  date  du 
24  novembre,  même  année,  aux  sieur;t  Alexandre  Levert,  négociant,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Louis-le-Grand,  27,  et  Loois-Josepb-Àrtbar  Decoar- 
démanche,  négociant,  demeurante  Paris,  rue  du  Faabourg^int-MartîD» 
218,  par  le  sieur  Pajot-Descharmes ,  de  partie  de  ses  droits  au  hrevei 
d'invention  de  quinse  ans  qu'il  a  pris,  le  26  Janvier  1862,  ponr  un  pro- 
cédé de  fabrication  de  Toxyde  on  blanc  de  zinc  %  par  le  traitraseot  do  M 
métal  ou  de  ses  minerais.  (  La  présente  cession  ne  conféré  aux  sieurs 
Leverd  et  Decourdemanche  le  droit  d'exploitation  qu'à  la  condition  que 
cette  exploitation  n'aura  lien  que  par  le  travail  de  deux  fours  au  plus  do 
six  cornues I  et,  en  outre,  par  le  travail  du  petit  four  d'essai  établi  à 
Belleville. 

60.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  dn  départe- 
ment de  la  Seine,  le  7  décembre  1853,  faite,  suiTant  acte  en  date  dn 
8  novembre,  même  année,  à  la  société  Rohlfs,  Seyrig  et  compagnie,  dont 
le  siège  est  à  Paris,  rue  de  PÉchiquier,  42,  par  le  sieur  Bohlfs,  de  partie 
de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris,  le  28  août 
1850,  pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  machines  à  force 
centrifuge  et  pour  de  nouvelles  applications  des  machines  à  diverses 
industries.  (Cette  cession  ne  concerne  que  ce  que  le  brevet  contient  de 
relatif  à  Tapplicatlon  de  la  force  centrifuge  à  la  fabrication  des  sucres, 
en  général,  les  applications  à  d'autres  industries  restant  lu  propriété  per- 
sonnelle du  sieur  Rohlfs.) 

Décret  impérial  du  5  oetohrê  i85A. 

(  Extrait.  ) 

Art  i".  Sont  proclamées  : 

3.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe* 
ment  de  la  Seine-Inférieure,  le  6  Janvier  1 854,  faite,  suivant  acte  en  date  da 
29  août  1853,  an  sleor  Féllx-Domin!qne*Albert  Vagbi,  père,  demeurant 
au  Havre ,  par  la  société  Givord  et  compagnie,  de  partie  de  ses  droits  an 
brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  quinze  ans  délivré,  le 
17  Janvier  1842 ,  au  sleor  Verdat  du  Trembley,  dont  elle  est  cession- 
nalre,  pour  dea  appareils  propres  à  opérer  la  substitution  de  la  Tspeor  des 
élhers  et  des  gaz  liquéfiés  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  pour  la  produc- 
tion de  force  mobrice,  et  en  faisant  resservir  les  mêmes  agents  d'une  ma- 
nière continue  et  sans  perte.  (  La  présente  cession  ne  confère  an  sleor 
Vaghi  le  droit  exclusif  d'appliquer  le  aystème  de  machines  à  vapeur  con« 
binées  de  la  société  Givord  et  compagnie  qu'aux  machines  à  vapeur  dea 
btleaus  qn'U  a  eonstroita  ou  qu'il  conati nira  pour  la  BavigatiOD  de  li 
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Seine  et  de  ses  afllaents,  depais  et  y  compris  U  yille  de  Paris  Jasqn'ia 
Havre  et  à  Troaville.) 

4.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  prérecture  da  départe- 
me  it  de  la  Seine-Inférieure,  le  6  janvier  1854,  faîte,  suivant  acte  en  date 
du  29  août  1853,  au  sieur  Féli\-Dominique-Alberl  Vaghi,  père,  demeu- 
rant au  Havre,  par  la  société  Givord  et  compagnie,  de  partie  de  ses 
droits  au  brevet  d*inYention  de  quinse  ans  pris,  le  28  mars  1845 ,  par  le 
sieur  Yerdat  du  Trembley,  dont  elle  est  Gessionnaire ,  pour  des  appareils 
propres  à  la  production  et  la  condensation  en  vase  clos  de  la  tapeur  de 
tous  les  liquides ,  quel  que  soit  remploi  de  cette  vapeur.  (  La  présente 
oessioa  ne  confère  au  sieur  Vaghi  le  droit  exclusif  d'appliquer  le  système 
de  machines  à  vapeur  combinées  de  la  société  Givord  et  compagnie 
qu'aux  machines  à  vapeur  des  bateaux  qu'il  a  construits  ou  qu'il  con- 
struira pour  la  navigation  de  la  Seine  et  de  ses  affluents,  depuis  et  y 
compris  la  ville  dé  Paris  jusqu'au  Havre  et  à  Trouville.) 

5.  La  cession  enregistiée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  le  6  janvier  4854,  faite,  suivant  acte  en  date 
du  29 août  1853,  au  sieur  Félix-Dominique- Albert  Vaghi,  père,  demeu- 
rant au  Havre,  par  la  société  Givord  et  compagnie,  de  partie  de  ses  droits 
an  brevet  d'Invention  de  quinse  ans  qu'elle  a  pris,  le  27  novembre  1851, 
pour  des  perfectionnements  apportés  dans  les  appareils  propres  à  pro- 
duire ou  condenser  ta  vapeur  des  liquides  de  toute  espèce.  (La  présente 
eession  ne  confère  au  sieur  Vaghi  le  droit  exclusif  d'appliquer  le  système 
de  machines  à  vapeur  combinées  de  la  sociéié  Givord  et  compagnie 
qu'aux  macliines  à  vapeur  des  bateaux  quMI  a  construits  ou  qu^ii  con- 
struirar  pour  la  navigation  de  la  Seine  et  de  ses  affluents ,  depuis  et  y 
compris  la  ville  de  Paris  jusqu'au  Havre  et  à  Trouville.) 

6.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure ,  le  6  Janvier  1854,  faite ,  suivant  acte  en  date 
du  29  août  1853,  au  sieur  Félix-Domlnlque-Albert  Vaghi ,  père,  demeu- 
rant au  Havre ,  par  la  société  Givord  et  compagnie .  de  partie  de  ses 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinse  ans  qu'elle  a  pris,  le  27  novembre 
1852 ,  pour  un  mode  d'assemblage  de  tubes  formant  les  surfaces  d'appa- 
reils de  vaporisation  et  de  condensation  de  tous  liquides  et  vapeurs.  (La 
présente  cession  ne  confère  au  sieur  Vaghi  le  droit  exclusif  d'appliquer  le 
système  de  machines  à  vapeur  combinées  de  la  société  Givord  et  compa- 
gnie qu'aux  machines  à  vapeur  des  bateaux  qu'il  a  construits  on  qu'il 
eoostruira  pour  la  navigation  de  la  Seine  et  de  ses  affluents,  depuis  et  y 
compris  la  ville  de  Paris  Jusqu'au  Havre  et  à  Trouville.  ) 

20.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  16  Janvier  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  du 
29  novembre  1853,  aux  sieurs  Alexis  Moreau ,  chimiste ,  et  compagnie , 
demeurant  à  Paris,  roe  Taltbout ,  50,  par  les  sieurs  Pettenkofer  et  Ru- 
land,  de  leurs  droits  au  brevet  dMnvention  de  quinse  ans  qu'ils  ont  pris, 
le  10  jaln  1862,  ponr  des  procédés  de  fabrication  da  gas  d'éclairage  au 
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bois,  à  la  toarbe  ,et  en  général  aux  fibres  végétales  comme  matièNB  de 
disUUaUon. 

31.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  16  janvier  18S4,  faite,  suiyant  acte  en  date  da 
11  dadit  mois,  aai  sieurs  André Kœchlin,  demeurante  Paris,  rue Nenve- 
du- Luxembourg,  17,  Napoléon-Joseph  vicomte  Duchatel,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  l'Université,  17,  et  Louis-Joseph-Antoine-Auguste  de  Per- 
pigna ,  demeurant  à  Paris,  passage  de  la  Magdeleine,  6 ,  par  les  sieurs 
Moreau  et  compagnie ,  de  leurs  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze 
ans,  pris,  le  lO  Juin  1852 ,  par  les  sieurs  Pettenkofer  et  Ruland,  dont  ils 
étaient  cessionoaires,  pour  des  procédés  de  fabrication  du  gaz  d'éclairage 
au  bois,  à  la  tourbe ,  et  en  général  aux  fibres  végétales  comme  matières 
de  distillation. 

22.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  16  Janvier  1854,  faite,  solvanl  acte  en  date  du 
11  dudit  moiSy  aux  sieurs  André  Kœchlin,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve- 
du-Luxembourg ,  47,  Napoléon- Joseph  vicomte  Duchatel,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  l'Université,  17,  et  Louis-Joseph-Antoine- Auguste  de 
Perpigna,  demeurant  à  Paris,  passage  de  la  Madeleine ,  6,  par  les  sieurs 
Moreau  et  Langlols,  de  leurs  droits  au  brevet  de  quinze  ans  qu'ils  ont 
pris,  le  26  Janvier  1853,  pour  un  système. de  distillation  de  tourbe  et  de 
fabrication  de  gaz. 

23.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  16  Janvier  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  da 
13  dudit  mois,  au  sieur  William  Whiting,  avocat,  demeurant  à  Boeton 
(États-Unis  d'Amérique),  parles  sieurs  Marks  et  Howarth,  da  leurs 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'ils  ont  pris,  le  5  novembre 
1853,  pour  perfectionnements  dans  le  mécanisme  ou  appareil  faisant 
l'effet  de  frein  pour  un  train  de  chemin  de  fer. 

33.  La  c-ession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  11  février  1854,  faite ,•  suivant  acte  en  date  du 
28  janvier,  même  anné  '. ,  aux  sieurs  Henri-Élie-Godefroy  Fauvel ,  négo- 
ciant, demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Michaudière,  12,  et  Victor-Edmond 
Fauvel,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  44,  par  la  demoiselle  Rou- 
cout,  de  ses  droits  au  brevet  dMnveniion  de  quinze  ans  qu'elle  a  pris, 
le  20  avril  1851 ,  pour  certaines  dispositions  dans  la  construction  des 
barreaux  pour  la  grille  des  foyers  et  des  fourneaux  en  général. 

48.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  2  mars  1854,  faite,  suivant  actes  en  date  des  5  dé- 
cembre 1853  et  28  Janvier  18S4 ,  à  la  société  des  tôles  et  fers  vitro-contre- 
oxydés  et  du  plaqué  vitro-métallique  ,  sous  la  raison  sociale  Schœnbei^ 
et  compagnie,  par  la  société  Paris  et  Schœoberg,  de  ses  droits  au  brevet 
d'Invention  de  quinze  ans,  pris,  le  9  octobre  1848 ,  par  le  sieur  Paris , 
pour  un  procédé  chimique  empêchant  l'oxydation  du  fer. 

52«  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
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ment  de  la  Seine ,  le  2  mars  1854 ,  faite,  salvant  actes  en  date  des  5  dé^ 
eembre  i8&3  et  28  janTler  1854,  à  la  société  des  tôles  et  fera  Yllro-contre- 
oxydés  et  du  plaqué  yltro-métalllqne ,  sous  la  raison  sociale  Schœnberg 
et  compagnie  par  le  sieur  Paris ,  de  ses  droits  au  brevet  d'Invention  de 
quinxe  ans  qu'il  a  pris ,  le  12  novembre  1853 ,  pour  l'application ,  sur 
nn  objet  émailié  ou  contre^)iydé ,  d'une  couverte  métallique  qui,  con- 
servant l'aspect  d'un  métal ,  acquiert  la  dureté  du  verre ,  dite  plaqué 
vitro-métallique, 

53.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine  «  le  3  mars  1854 ,  faite ,  suivant  actes  en  date  des  8  et 
14  décembre  1853,  à  la  société  Eggena  et  compagnie,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  par  le  sieur  Videgrain,  de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de 
quinte  ans  qu'il  a  pris ,  le  19  Janvier  1853 ,  pour  imbibition  à  chaud  des 
pierres  tendres  naturelles  ou  artiûclelles  rendues  imperméables  et  à 
l'état  de  pierre  dure  cristallisée  de  la  couleur  que  l'on  désire  imiter. 

54.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  prérecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  9  mars  1854,  faite ,  suivant  acte  en  date  du  18  fé- 
vrier, même  année,  au  sieur  Eugène  Beaufumé,  docteur  en  médecine^ 
demeurant  à  Artbon ,  arrondissement  de  Gbàteauroux  (Indre) ,  par  le 
sleor  Luiarche  de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a 
pris,  le 29  mai  1852,  pour  un  appareil  de  chauffage  par  le  gaz. 

55.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  11  mars  1854 ,  faite,  suivant  acte  en  date  du  18  fé- 
vrier, même  année ,  à  la  société  Lefèvre  et  compagpie ,  dont  le  siège  est 
à  PariSy  provisoirement  rue  de  Seine-Saint-Germain ,  10,  par  le  sieur  Le- 
fèvre de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris ,  le 
5  décembre  1853,  pour  un  frein  à  transmission  dit  frein  Lefèvre,  agis- 
sant à  volonté  par  la  force  impulsive  des  courrroies. 

56.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Haute-Marne,  le  13  mars  1854«  faite,  suivant  acte  en  date  du 

9  octobre  1852»  aux  sieurs  François  Gidel,  entrepreneurs  de  travaux 
publics,  et  Jean- Biaise  Pelllet,  fabricant  de  liqueurs,  demeurant  tous 
deux  à  Langres ,  par  le  sieur  Granddidier-Humlwrt,  de  ses  droits  au 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris,  le  3  août  1852,  pour  un 
système  de  fabrication  de  tuiles  en  fonte  et  en  terre. 

65*  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  30  mars  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  du 

10  dudit  mois,  à  la  société  Eugène  Karr  et  compagnie,  dont  le  siège  est 
à  Paris ,  rue  de  Trévise ,  43 ,  par  le  sieur  Karr,  de  ses  droits  au  brevet 
d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris,  le  15  septembre  1852,  pour  l'uti- 
lisation des  flammes  perdues  des  feux  d'afflnerie  et  leur  application  an 
chauffage  des  fers,  cuivres,  etc. 

69.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  le  6  avril  1854 ,  faite ,  suivant  acte  en  date  du  30  n<^ 
vembre  1853,  au  sieur  Alexandre-Pierre  Ghartier,  entrepreneur  de  pein- 
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tore,  demearant  à  Paris,  rae  de  HanoTre,  21 ,  par  le  sienr  Rochat ,  de 
ses  droiu  au  bretet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  qui  nie  ans 
délivré ,  le  17  avril  1848,  au  sieor  Savoye,  dont  il  est  eeaaiomiaire  poar 
moitié ,  pQjur  un  eiment  artifleiei. 

70.  La  ceMion  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  6  avrlf  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  do  3  dé- 
eembre  1853,  an  sieor  Alexandre-Pierre  Ghartier,  entrepreneur  de  pein- 
ture, demeurant  à  Paris,  rue  de  Hanovre,  21,  par  le  sieur  Yilleret,  de  ses 
droits  au  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  quinze  ans  dé- 
livré, le  17  avril  1843 ,  au  sieur  Savoye ,  dont  il  est  cessionnaire  poor 
moitié,  pour  un  ciment  artificiel. 

71.  Laces^Mon  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  6  avril  I85t,  faltp,  suivant  acte  en  date  du  30  no- 
vembre 1858,  au  sieor  Auguste  Dufour,  menuisier  ébéniste,  demeurant 
à  Paris,  rue  des  Juifs,  18,  par  le  sieur  Chanter,  de  la  moitié  de  ses 
droits  au  brevet  dMnvention  et  de  perfectionnement  de  quinte  ans  déli- 
vré, le  17  avril  1843,  an  sieor  Savoye,  dont  il  est  cessionnaire,  pour  on 
ciment  artificiel. 

72.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  6  avril  1854  ,  faite,  suivant  acte  en  date  du  30  no- 
vembre 1853 ,  à  la  société  Chartier  et  Dufour,  dont  le  siège  est  à  Paris, 
passage  des  Petites-Écuries ,  20 ,  et  rue  d'Enghien ,  18 ,  par  les  sieors 
Chartier  et  Dufoor,  de  leurs  droits  au  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans  délivré,  le  17  avril  1843,  au  sieur  Savoye, 
dont  ils  sont  cessionnalres,  pour  un  ciment  artificiel. 

75.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  ta  préfecture  du  départe- 
ment delà  Meurthe,  le  10  avril  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  da 
23  février,  même  année ,  au  sieur  Louis-Adolphe  Favier,  commission- 
naire de  roulage,  demeurant  à  Nancy,  par  le  sieor  Henry,  de  tous  ses 
droits  au  brevet  d'Invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris,  le  2i  mai  1852, 
pour  des  types  de  rails  permanents  en  fer,  avec  assises  et  plateaux  fixes 
supprimant  les  coussinets  en  fonte  et  traverses  en  bois  des  chemins  de 
fer. 

76.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du*  départe- 
ment de  la  Meurthe,  le  10  avril  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  da 
23  février,  même  année,  au  sieur  l^ouis-Adolphe  Favier,  commission- 
naire de  roulage,  demeurant  à  Nancy,  par  le  sieur  Henry,  de  tous  ses 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris ,  le  26  mars  1853 , 
pour  un  système  économique  de  chemin  de  fer  composé  de  nouveaux 
rails. 

77.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  15  avril  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  du  13  fé- 
vrier, même  année ,  à  la  compagnie  d'éclairage  au  gaz  de  la  ville  d'An- 
gers, établie  dans  ladite  ville  d'Angers,  par  le  sieor  Javal ,  de  partie  de 

droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pris,  le  5  août  1851,  par 
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les  lienra  Lopei,  Damé  et  Pascal,  dont  11  est  cessionnaire,  pour  un  ap- 
pareil et  des  procédés  mécaniques  et  chimtqaes  introdaisant  de  grands 
perfectionnements  et  beaacoop  d'économie  dans  la  combinaison  du  gaz 
hydrogène  carboné.  (  La  présente  cession  ne  confère  à  la  compagnie  le 
droit  exciDsir  d'exploitation  que  dans  l'étendue  de  la  yllle  d'Angers , 
faubourgs  compris.) 

79.  La  cession  enregistrée  an  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  22  avril  1854,  faite,  snirant  acte  en  date  du  22  fé- 
vrier 185a,  à  la  compagnie  des  tourbières  de  France,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  rue  Vlvienne,  80,  par  les  sieurs  Pautoq  et  Subtil ,  de  leurs 
droits  an  brevet  d'Invention  de  quinze  ans  qu'ils  ont  pris,  le  6  janvier 
1852,  pour  un  modèle  de  four  à  carboniser  la  tourbe,  dit  four-eomuè. 

80.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  22  avril  1854,  faite ,  suivant  acte  en  date  4lu  22  fé- 
vrier 1853,  à  la  compagnie  des  tourbières  de  France ,  dont  le  siège  est  & 
Paris ,  rue  Vlvlenne ,  86,  par  les  sieurs  Pau  ton  et  Subtil ,  de  leurs  droits 
au  brevet  d'intention  de  quinze  ans  qu'ils  ont  pris ,  le  6  Janvier  1852 , 
pour  la  manipulation  mécanique  de  la  tourbe. 

83.  Li  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  ia  Seine,  le  20  avril  1851 ,  faite ,  suivant  actes  en  date  des  25  et 
27  mars,  même  année,  par  suite  de  partage  après  décès,  au  sleor  Yln- 
cent  Dubochet,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg- Poissonnière ,  175, 
du  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  30  mars  18ft9,  par  le  sieur 
Pauwels,  pour  la  conversion  de  la  houille  en  gaz  d'éclairage  et  en  coke 
dur.  *  • 

84.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  le  29  avril  1854 ,  faite ,  suivant  actea  en  data  des  25  et 
27  mars,  même  année,  par  suite  de  partage  après  décès,  au  sieur  Vin- 
cent Dubochet,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière ,  175, 
du  brevet  d'invention  de  quinze  ans  pris,  le  1*'  nfars  1851 ,  par  le  sieur 
Pauveis,  pour  la  fabrication  du  gaz  propre  à  l'éclairaga  et  du  coke 
propre  aux  locomotives. 

85.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  29  avril  1854 ,  faite,  suivant  actes  en  date  des  25  et 
27  mars,  même  année,  par  suite  de  partage  après  décès,  au  sieur  Vin- 
cent Dubochet,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  175, 
du  brevet  d'Invention  de  quipze  ans  pris,  le  8l  octobre  1851 ,  par  le 
sieur  Panwela,  pour  un  aystème  perfectionné  de  fabrication  simultanée 
du  gaz  percaburé  destiné  à  réclairage  et  du  coke  propre  aux  locomotives. 

80.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  ia  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  17  mal  1854,  faite,  suivant  actes  en  date  des  80  Jan- 
vier, 13  février,  4  et  5  mal  1854  ,  au  sieur  Joseph  Javal,  demeurant  à* 
Paris,  rue  Neuve-des-Mathurins,  47,  par  le  sieur  Jnllienne,  de  ses 
droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris ,  le  4  novembre 
1850»  pour  une  machine  à  mouler  la  brique.  (La  présente  cession  ne 
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confère  point  an  Bieor  Javal  le  droit  d'exploitation  dans  les  départements 
de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oiae  :  ce  droit  reste  réseryé  au  sienr  Juiiienne.) 

95.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  le  19  mai  1854,  faite,  solvant  acte  en  date  da  19  Jan- 
Yier,  même  année,  à  la  compagnie  des  forges  et  aciéries  d'Assailly- 
Jackson ,  sous  la  raison  sociale  Jackson  frères  et  compagnie ,  par  le  sieur 
Lasalle,  de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il  a  pris» 
le  28  septembre  1849,  pour  divers  perfectionnements  apportés  dans  la 
construction  des  ressorts,  en  général ,  et  pour  de  nouvelles  dispositions 
des  uppareiis  de  traction  et  d^attelage  des  machines,  tenders  et  wagons 
de  chemins  de  fer. 

96.  La  cession  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  le  19  mai  1854,  faite,  suivant  acte  en  date  du  22  avril, 
même  année,  à  la  société  ateliers  de  construction  JDTepveu ,  Servel  et 
eompagniSy  dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  de  la  Bienfaisance,  36,  par  le 
sieur  Lemoine,  de  ses  droits  au  brevet  d'invention  de  quinze  ans  qu'il 
a  pris,  le  3  juillet  1851 ,  pour  un  moyen  propre  à  fixer  les  bouts  de  rails 
de  chemin  de  fer  à  leur  Jonction. 


Usine  à  fer,  Décret  impérial  du  8  novembre  i85Zi,  qui  at/^orise  la  dame 
Nouvelle- Forge,  veuve  de  DiETRicH  et  fils  à  maintenir  en  activité  Vuiine  à 
à  Moaterbaosen.      f^^  ^^^g  |^  NouvELLE-FORGE ,  qu'ils  possèdent  sur  le  ruisseau 

de^la  ZiNZEL,  dans  la  commune  de  MguTERHAUSEN,  arron- 
dissement de  Sarreguemines*  (Moselle). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Deux  foyers  de  chaufferie  et  les  machines  soufflantes  et  de 
compression  nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  U.  Les  permissionnaires  ne  pourront  consommer  dans 
leur  usine  que  du  combustible  minéral. 

Art.  8.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  100  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  stiivra 
la  notification  du  présent  décret 
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Décret  impérial  du  ii  novembre  iSôû,  gui  autorise  les  sieurs     usine  à   fer, 
BouTHT.  père  et  filset  C»%  à  maintenir  en  activité  Vusine  à  dl^L^n^îmw' 
fer  dite  le  Laminoir  de  Longghamps  ,  quHls  possèdent  sur  les  commaoes  deCa- 
territoires  des  communes  de  Garigran  et  de  Màtton»  arron"  um. 
dissement  de  SjEdan  (Ârdennes). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit»  savoir  : 

i^  Six  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille ,  dits  fours 
dormants; 

a*  Les  appareils  mécaniques  nécessaires  à  la  fabrication  de 

la  tôle. 

(Extrait.) 

Art.  7.  Les  permissionnaires  seront'tenus  d'avoir  un  compte 
ouvert  au  bureau  de  la  douane  de  Carignan»  et  ils  se  soumet- 
tront à  Texercice  des  employés  des  douanes,  sans  que  ceux-ci 
soient  obligés  de  se  faire  accompagner  d'un  officier  municipal. 

ArU  8.  En  exécution  de  l'article  yb  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
ils  payeront  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  11  novembre  i85/^  qui  autorise  les  sieurs  Uiinepoorletni- 
Oeschger  ,  Mesdach  et  €»•  à  établir  une  usine  pour  le  trai-  «2*31^1*  mb7* 
tement  des  minerais  de  plomb  dans  la  commune  de  Biache-  Biâche-SirVatui. 
Saint-Vaast  (Pas-de-Calais). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir: 

1*  Huit  fours  à  réverbère  pour  la  réduction  des  minerais; 

a*  Deux  fours  à  manche  pour  le  traitement  des  crasses  et  11- 
tharges; 

3*  Un  four  de  coupelle; 

&'  Seize  chaudières  pour  le  traitement  des  plombs  argen- 
tifères; 

5*  Les  appareils  mécaniques  nécessaires  au  roulement  de 
l'usine. 

(Extrait.) 

Art,  a.  Les  cheminées  des  foyers  de  cristallisation  devront 
être  élevées  au-dessus  de  la  ligne  de  faite  de  l'usine. 

LOIS  ET  DÉCRETS,  1854.  Tome  111.  )2 
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Jri.  U.  Las  pennijMloiuiaîres  ne  pourront  faire  usage  daos 
leur  usine  que  de  combustibles  minéraux. 

Jrt,  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlemmta  existants  ou  à  intervenir  sur  les  usines  et  les  ap- 
pareils à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront  don- 
nées par  Tadministration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  75  delà  loi  du  21  avril  1810, 
ils  payeront  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Minet  da  Kef-  Décret  impérial  du  i5  novembre  i85â,  portant  autorisation 
QumThéboui.       ^g  i^  Société  anonyme  formée  à  Marseille  sous  la  dénomi- 
nation de  Ck)mpagnie  des  Mines  du  Kef-Oum-Thébodl. 

JVAPOLéON ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tiNaoent  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  les  articles  39  à  37, 4o  et  45  du  Code  de  commerce  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*\  La  société  anonyme  formée  à  Mariellle  sous  la 
dénomination  de  Compagnie  des  Mines  du  Kef-Oum-Théboul 
est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  Pacte  passé,  le  19  octobre  iSôZi,  devant  M*  Seux 
et  son  collègue,  notaires  à  Marseille,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret. 

La  société  sera  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  résultent 
pour  elles,  tant  du  décret  de  concession  des  mines  du  Kef  Oum- 
Théboul  et  du  cahier  des  charges  annexé  à  ce  décret,  que  des 
lois  et  règlements  sur  les  mines  et  usines. 

Art,  a.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
cas  de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés , 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

Art.  3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône,  à  la  chambre  de  commerce  et 
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au  greffo  da  tribunal  de  commerce  de  Marseille,  et,  en  Algérie, 
au  préfet  du  département  de  Gonstantine. 

jéri.  U.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois ,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annoncer 
judiciaires  du  département  des  Boucbes-du-Rhône  et  du  dô<- 
partement  de  GoQstantine,  en  Algérie. 

Statuts  de  la  compagnie  anonyme  des  mines  du  Kef-OumrThiboui, 

L*an  1854  et  le  19  octobre  ; 

Par-devant  M*  Joseph-Aristide-BenoU  Seux  et  son  collègue,  notairts 
à  Marseille,  soussignés» 

Furent  prééents: 

1*  M.  Joseph  Roux  de  Fraissinet,  banquier,  domicilié  et  demearant  à 
Marseille,  rue  Paradis,  n*  85, 

Agissant,  tant  en  son  nom  que  comme  mandataire  spécialement 
fondé ,  à  l'effet  des  présentes ,  de  M.  Adolphe -Auguste  Chnppon ,  pro- 
priétaire, domicilié  et  demeurant  à  Marseille,  aux  termes  d'un  acte  de 
procuraliiin  délivré  en  brevet  par  M«  Honnoraty,  notaire  à  Bormes,  le 
2  septembre  iSSh,  dont  Toriginal,  enregistré  et  légalisé,  demeurera  cl- 
annexé,  ap'ès  avoir  été  certifié  véritable  par  le  mandataire,  en  présence 
des  notaires  fouâsignés;  • 

2*  M.  Latare  Luce^  négociant,  domicilié  et  demeurant  ft  Marseille,  rue 
de  l'Armeny,  n'^  25 , 

Agi8>aiu  au  nom  et  pour  compte  de  sa  maison  de  commerce  établie 
à  M»râeil!e  sous  la  raison  sociale  Jean  Luoe,  dont  il  a  les  actions  et  la 
signature; 

3**  M.  Henri  Néri,  Ingénieur  civil,  domicUié  et  demeurante  Marseille, 
rue  Montée-des-Accouies,  n*  21  ; 

4«  M.  Jo3eph-»Antoiiie-Amédée  Domenjon,  propriétaire,  domicilié  et 
demeurant  à  Lyon,  rue  Sainte-Hélène,  n"  t9,  se  trouvant  aujourd'hui  à 
Marsfille,  lo^é  rue  Gancbière,  hôiel  des  Empereurs; 

5*  M.  Casimir  Dcloutte,  négociant,  domicilié  et  demeurant  à  Mar- 
seille, rue  Montgrand,  n*"  36  ; 

6«  M.  Tliéodore  Valette,  ancien  négociant,  domicilié  et  demeurant  à 
Marseille,  rue  Napoléon ,  n*  30, 

Agissant  en  qualité  de  mandataire  spécialement  fondé,  à  l'effet  des 
présentes,  de  M.  Robert-AIexandre-Claode  Dervieu  «ancien  négociant, 
demeurant  à  Alger,  aux  termes  d*un  acte  de  procuration  délivré  en 
brevet  par  M*  Double ,  notaire  à  Alger,  le  S  septembre  dernier,  dont 
l'original,  enregistré  et  légalisé,  sera  enregistré  pour  supplément  de 
droit  en  même  temps  que  le  présent  acte,  et  y  demeurera  annexé,  après 
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avoir  été  certifié  Térltable  par  le  mandataire  en  préae&ee  des  notalrea 
•oiusignés; 

7"  Et  M.  Antoine-Élisabeth-MariuB  Laugier,  propriétaire»  domicilié 
et  demeurant  à  Marseille  >  rue  Thnbaneau ,  n**  42  » 

Agissant  en  qualité  de  mandataire  spécialement  fondé ,  à  l'effet  des 
présentes,  de  M.  Antoine  Vasal,  négociant,  chevalier  de  la  Légion  d'boD- 
neor,  demeurant  à  Paris,  aux  termes  d'un  acte  de  procuration  dclivré 
en  brevet  par  M*  Fould,  notaire  à  Paris ,  comme  substituant  M*  Dulbor, 
notaire  à  la  même  résidence,  le  6  septembre  dernier,  dont  l'origlDaly  en- 
registré et  légalisé,  sera  certifié  véritable  par  le  mandataire  en  préieooe 
des  notaires  soussignés  y  et  demeurera  ci-annexé; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  un  décret  en  date  du  24  juillet  1849,  il  a  été  fait  conoesaion  à 
M.  Roux  de  Fraisslnet,  l'un  des  comparants,  des  mines  de  plomb  ar- 
gentifère, de  cuivre  et  autres  métaux,  situées  dans  les  limites  définies 
autour  du  Kef-Oum-Théboul.  Les  limites,  charges  et  conditions  de  cette 
concession,  qui  a  reçu  la  dénomination  de  ConceMtoji  du  Kêf-  Oum- 
Thiboult  sont  déterminées  par  le  décret  cinlessns  mentionné,  et  le 
eahier  des  charges  qui  y  est  annexé. 

La  concession,  bien  que  faite  sous  le  nom  de  M.  Roux  de  FraisslDett 
appartient  en  commun  tant  à  lui  qu'aux  sept  autres  personnes  susnom» 
méea  qui  ont  contribué  par  égales  portions,  c'est-à-dire  pour  un  huitième 
chacune  aux  dépenses  relatives  à  la  concession ,  au  moyen  de  permis 
auccessifs  d'exploration. 

Depuis,  l'exploitation  de  la  mine  a  eu  lieu  sur  une  grande  échelle; 
des  dépenses  considérables  y  ont  été  faites  en  frais  de  premier  établie 
lement,  constructions,  routes,  canaux, puits,  galeries  et  travaux  d'amé- 
nagement de  tonte  nature. 

TITRE  PREMIER. 

FORMATION  BT  OBJET  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Art.  1*'.  Il  est  formé  entre  les  comparants,  propriétaires  de  toutes 
les  actions  ci-après  créées ,  une  société  anonyme  ayant  pour  objet  : 
~  1*  L'exploitation  des  mines  de  plomb  argentirère,  cuivre  et  antres 
métaux  de  la  concession  du  Kef-Oum-Théboul,  située  à  l'est  de  la  Galle, 
province  de  Constantine  (Algérie)  ; 

2o  La  vente  de  leurs  produits  ou  le  traitement ,  soit  en  Algérie,  soit 
en  France,  des  minerais  provenant  de  ladite  exploiUtiou; 

3*  Et  généralement  tout  ce  qui  pourrait  se  rntUcher  à  l'exploitation 
desdiles  mines  et  concession,  et  au  traitement  des  minerais. 

ArU  2.  La  dénomination  de  la  société  est  :  Compagnie  deê  mtfiM 
du  Kef-Oum-Thiboul. 

Art,  3.  Le  siège  de  la  société  est  à  Marseille. 

ArL  4.  Sa  durée  sera  de  quatre-vingt-dix  ans,  à  partir  du  Jour  da 
décret  d*autorisatioo. 
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TITRE  II. 

APPORTS  80CUUX. 

Art.  6.  M.  Ronx  de  Fralssinet  reconnaît  et  déclare  que  la  concession 
des  mines  do  Ker-Oom-Tliél>onl  a  été  par  Ini  sollicitée  et  obtenoe,  tant 
ponr  son  compte  personnel  que  pour  celui  des  antres  comparants,  et 
tons  les  comparants  déclarent,  èhacnn  en  ce  qui  le  concerne,  apporter 
et  mettre  en  société  ladite  concession. 

Cet  apport  est  fait  sans  aucune  résenre  ni  restriction ,  et  sous  tontes 
garanties  de  droit;  en  conséquence,  la  compagnie  est  mise  entièrement 
aux  lien  et  place  du  concessionnaire  et  de  ses  ayants  cause,  à  la  charge 
par  elle  de  satisfaire  à  tontes  les  clauses  et  conditions  dn  décret  du 
14  Juillet  1849»  et  dn  cahier  des  charges  qui  y  est  annexé. 

Il  est  fait,  en  outre,  apport  à  la  société  des  constructions,  terrains 
eoocédés  autour  du  camp,  enclos  et  magasins  k  la  Galle,  routes  et  ponts, 
mobilier,  matériel ,  outils,  ainsi  que  des  minerais  et  terres  métallifères, 
et  des  antres  valeurs  de  toute  nature  dépendantes  de  Texploitation. 

Les  comparants  déclarent  que  les  immeubles  ci-dessus  mis  en  société 
sont  firancs  et  libres  de  tontes  dettes,  privilèges  et  inscriptions  hypothé- 
caires, et  charges  autres  que  les  redevances  dues  en  vertn  de  l'acte  de 
concession ,  ainsi  que  du  tout  ils  s'obligent  à  Justifier  par  la  remise  à  la 
société,  dans  la  personne  de  son  conseil  d'administration  définitif,  de 
tous  titres  et  autres  pièces  à  ce  nécessaires. 

La  société  anonyme  fera  remplir  à  ses  frais  les  formalités  nécessaires 
ponr  la  purge  des  privilèges  et  hypothèques  sur  les  iomieubies  mis  en 
société;  et,  s'il  se  trouve  ou  survient  des  inscriptions  pendant  l'aecom- 
pllssement  de  ces  formalités,  les  comparants  s'obligent  à  en  rapporter 
main-levée  et  certificat  de  radiation  dans  les  trois  mois  de  la  dénoncia- 
tion qui  leur  en  sera  faite,  et  à  supporter  tous  les  frais  auxquels  la  ra- 
diation pourra  donner  lieu. 

TITRE  m. 

FONDS  SOCIAL,  ACTIOMS. 

Art.  6.  Le  fonds  social  se  compose  i 

De  la  concession  des  mines  ; 

Des  constructions  de  tonte  nature  qni  y  ont  été  établies  ; 

Des  pnits  et  des  travanx  faits  tant  à  rintérieur  qu'à  l'extérieur  de  la 
mine,  telfe  que  galeries,  routes,  canaux,  chemins  de  fer  et  autres  ; 

Dn  matériel  d'exploitation,  tant  meubles  qu'immeubles  par  destina- 
tion, désignés  ou  non  désignés  ; 

Des  minerais  existant  sur  le  carreau  de  la  mine,  dans  l'entrepôt  de 
la  Galle  on  en  cours  d'expédition  ; 

De  terres  métallifères  existant  sur  le  carrean  de  la  mine  ; 

Enfin,  des  fonds  servant  au  roulement  de  l'entreprise. 

Art.  7.  Le  fonds  social  est  divisé  en  huit  mille  actions ,  ayant  droit 
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chacQoe  à  un  huit-millième  dans  la  propriété  de  la  concessioii  et  de 
Tactif  social ,  et  dana  les  béoéflceft  de  l'entreprise. 

Les  actions  appartiennent  aax  eomparants  dans  les  proportions  aai- 
Tantes: 

MM.  Roux  de  Fralssinet,  mille,  cl 1,000 

Vassal,  mille,  cl • 1,000 

Ctiappon,  mille,  ci lOOO 

Luce,  mille,  ci 1,000 

Oer\ieu,  mille,  ci.  .••...•....  .  1,000 

Domenjon,  mille,  ci i,000 

Néii,  mille,  cl 1,000 

Deloutle,  mille,  ci 1,000 

ToUl,  huit  mille,  ci 8,000 

Le  fonds  social  pourra  être  augmenté  par  une  délibération  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  dans  la  forme  déterminée  par  Tarticle  89 
ci-après. 

Art,  8.  Les  actions  sont  au  porteur. 

j^rt  9.  Elles  sont  extraites  d'un  registre  à  souche  et  à  talon,  et  re- 
tétues  du  timbre  sec  de  la  société  ;  elles  doivent  être  signées  par  deux 
administrateurs  et  par  )e  directeur,  et  numérotées  de  un  à  huit  mille. 

Les  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  des  actions  sont  supportés 
par  la  société. 

Le  conseil  d'administration  pourra  autoriser  les  actionnaires  à  déposer 
lenr  titres  dans  la  caisse  à  deux  clefs  de  la  société.  Dans  ce  cas,  il  déter- 
minera la  forme  des  certificats  de  dépôt,  le  mode  de  leur  déliyranee, 
les  frais  auxquels  ce  dépôt  pourra  être  assojpttl  et  les  garanties  dont 
l'exécution  de  cette  mesure  doit  être  entourée  dans  l'intérêt  de  la  ao- 
eiêté  et  des  actionnaires. 

Art.  10.  La  cession  des  actions  s'opère  par  la  tradition  du  titre* 

Art,  11.  Les  actionnaires  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  du  mon- 
tant de  leur  intérêt  dans  la  société. 

Toutes  les  actions  étant  libérés ,  il  né  peut  être  fait  d'appel  de  fonds 
aux  actionnaires. 

Art,  12.  Chaque  action  est  Indivisible,  et  la  société  ne  reconnaît 
pour  chacune  qu'un  seul  propriétaire. 

Les  héritiers  ou  créanciers  d'un  actionnaire  ne  peuvent,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  provoquer  rapposltlon  des  scellés  sur  les  biens  et 
valeurs  de  la  société,  ni  s'immiscer  en  aucune  manière  dans  son  admi- 
aistratioo.  Ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  s'en  rapporter 
aux  inventaires  et  comptes  annuels  de  la  société  et  aux  délibérations 
4e  l'assemblée  générale  et  du  conseil  d'administration. 

Art.  13.  Les  droits  et  obligations  attachées  aux  actions  suivent  le 
titre  dans  quelque  main  qu'il  passe. 

La  possession  d'une  aetion  entraîne  de  plein  droit  adhésion  aux  pré- 
aenta  itAtats. 
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TITRE  IV. 

ADHINISTRÀTIOIf. 

Art.  14.  La  société  est  représentée  par  rassemblée  générale  des  action- 
naires ;  elle  est  administrée  par  un  conseil  et  par  un  directeur. 

CONSEIL  D* ADMINISTRATION. 

Art.  15.  Le  conseil  d'administration  est  composé  de  huit  membres. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  doivent  être  propriétaires 
chacun  de  cinquante  actions  qui  sont  inaliénables  pen<|ant  la  durée  de 
leurs  fonctions  et  dont  les  titres  restent  déposés  dans  la  caisse  à  deux 
clefs  de  la  société. 

Art.  16.  Les  membres  du  conseil  d'administration  sont  nommés  par 
rassemblée  générale;  leurs  fonctions  durent  quatre  années.  Deux 
membres  sortent  ciiaque  année. 

Les  membres  sortant  les  trois  premières  années  sont  désignés  par  le 
aort  et  ensuite  par  l'ancienneté. 

Les  membres  soi  tants  peuvent  être  indéfiniment  réélus. 

Art.  17.  Dans  le  cas  de  décès,  démission,  retraite  ou  empêchement 
permanent  d'un  ou  de  plusieurs  membres  du  conseil  d'administration > 
il  est  pourvu  par  le  conseil  à  leur  remplacement  provisoire  jusqu'à  la 
première  assemblée  générale,  qui  nomme  définitivement. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  retraites  successives,  le  conseil  d'admi- 
nistration se  trouverait  réduit  à  moins  de  cinq  membres»  rassemblée 
gêné,  aie  serait  immédiatement  convoquée. 

L»»  membres  ainsi  nommés  ne  restent  en  fonctions  que  pour  le  reste 
du  temps  d'exercice  de  leurs  prédécesseurs. 

Art.  18.  Le  conseil  d'administration  nomme  chaque  année  son  pré- 
sident el  son  secrétaire,  lis  peuvent  être  indéUniment  réélus. 
•  En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  ils  sont  remplacés  par  le  membre 
que  désigne  le  conseil. 

Art.  19.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  de  la  société 
toutes  les  foto  que  l'intérêt  de  la  société  l'exige ,  et  au  moins  deux  fois 
par  mois. 

La  présence  de  cinq  administrateurs  au  moins  est  nécessaire  pour 
valider  les  délibérations. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  pré- 
sents. En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  ou  de  l'administrateur 
qui  le  remplace  est  prépondérante. 

Les  procès-verbaux  des  délibérations  doivent  être  signés  par  le  prési- 
dent et  le  secrétaire. 

Art,  20.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  l'administration  de  la  société; 

Il  nomme  ou  révoque  tous  les  employés  et  agents  sur  la  proposition 
du  directeur,  détermine  leurs  attributions  et  fixe  leur  traitement. 
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11  aatorise,  sauf  ratification  de  rauemblée  générale,  toata  demande 
d'augmentation  de  périmètre  de  la  concession  actuelle,  et  tontes  de- 
mandes de  concessions  nouYelles  ; 

Il  autorise  les  achats  on  ventes  de  meubles  et  d'immeubles  néeesaalree 
ou  utiles  &  l'exploitation ,  d'une  Taleur  de  20,000  francs  et  aanlessona; 

11  autorise  les  marchés  et  traités,  et  les  trayaux  et  constmctions  de 
toute  nature  relatifs  à  l'exploitation  des  mines  et  au  traitement  du  mi- 
nerai ou  à  la  vente  des  produits  de  l'exploitation  ; 

11  arrête  tous  les  règlements  de  service  de  l'entreprise; 

n  autorise  le  placement  des  fonds  disponibles; 

Il  autorise  toutes  actions  Judiciaires  et  tons  traités,  compromis  el 
transactions ,  ainsi  que  toutes  quittances  et  décharges  et  toutes  main- 
levées avec  ou  sans  psyemeot; 

Il  autorise  tous  retraits  de  fonds  et  tous  transferts  de  rentes  et  valeore 
appartenant  à  la  société. 

Avec  l'approbation  de  l'assemblée  générale. 

Il  autorise  tons  emprunts  avec  ou  sans  affectation  hypothécaire,  et  11 
détermine  l'emploi  des  fonds  de  la  réserve  ; 

Enfin,  il  statue  diftetement  sur  tous  les  objets  relatifs  k  radministra- 
tion  de  la  société. 

Art,  21.  Le  conseil  peut  déléguer,  soit  à  l'un  ou  à  plusieurs  de  ses 
membres,  soit  an  directeur,  soit  même  à  tonte  aptre  personne,  et  par 
nn  mandat  spécial ,  la  totalité  ou  une  partie  de  ses  pouvoirs  pour  une  on 
plusieurs  affaires  déterminées. 

jirt.  22*  Conformément  à  Particle  82  dn  Code  de  commerce,  les 
membres  du  conseil  ne  contractent,  à  raison  de  leur  administration, 
aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire  relativement  aux  engagements 
de  la  société. 

Us  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 

Art  23.  Par  dérogation  aux  dispositions  de  l'article  16  ci-dessus,  les 
membres  dn  conseil  d'administration  seront  pendant  les  quatre  premières 
années  de  la  société  : 

M.  Joseph  Roux  de  Fraissinet,  banquier,  à  Marseille; 

M.  Antoine  Vassal,  nés(ociant,  à  Paris; 

H»  Adolphe-Auguste  Cbappon,  ancien  négociant,  demeurant  à  Mar- 
seille; 

M.  Lazare  Luce,  négociant,  à  Marseille'; 

M.Robert-Alexandre-Claude  Dervieu,  ancien  négociant,  demeurant 
à  Alger  ; 

M.  Joseph-Antoine-Amédée  Domen jon ,  propriétaire,  demeurant  à  Lyon  ; 

M.  Henri  Néri,  ingénieur  civil ,  demeurant  à  Marseille; 

M.  Casimir  Deloutte,  négociant,  demeurant  A  Marseille. 

Les  administrateurs  faisant  partie  de  ce  premier  conseil  resteront  en 
fonctions  Jusqu'à  l'expiration  des  quatre  premières  années;  après  cette 
époqne,  Ils  seront  renouvelés  conformément  A  l'article  16  ci-dessna. 
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DIRBCTEUE. 

Art.  24.  Le  dlrectenry  sur  la  proposition  da  conseil  d'administra- 
tion, est  nommé  et  peut  être  révoqué  par  l'assemblée  générale,  qai  dé- 
termine en  même  temps  le  traitement  et  les  avantages  qui  peuvent  lui 
être  alloués. 

II  doit  être  propriétaire  de  soixante  et  quinze  actions,  qui  sont  inalié- 
nables pendant  la  durée  de  sa  gestion  et  Jusqu'à  l'apurement  de  ses 
comptes,  et  dont  les  titres  doivent  rester  déposés  dans  la  caisse  à  deux 
clefs  de  la  société. 

AtU  25.  Le  directeur  est  chargé,  sous  Tautorité  dn  conseil  d'admi- 
nistration, de  la  gestion  des  affaires  de  la  société  et  de  Texécntlon  des 
délibérations  et  décisions  du  conseil. 

Il  propose  la  nomination  ou  la  révocation  de  tous  les  employés  et 
agents  de  la  compagnie,  et  la  fixation  de  leurs  attributions  et  de  leur 
traitement. 

Il  signe ,  dans  les  conditions  qui  sont  déterminées  par  le  mandat  da 
conseil  d'administration ,  les  contrats  de  vente  ou  d'acquisition  de  mea- 
bles  ou  immeubles,  et  les  marchés  et  traités  de  toute  nature; 

Il  suit,  dans  les  mêmes  conditions,  toutes  instances  judiciaires  ou 
administratives ,  signe  toutes  transactions  et  compromis ,  toutes  quit* 
tances  et  décharges  avec  on  sans  payement;  opère  et  signe  les  achats, 
retraits  ou  transferts  de  rentes  ou  yaleurs  appartenant  à  la  société; 

Il  fait  tous  actes  conservatoires  ; 

11  propose  tons  les  règlements  de  service; 

Il  surveille  l'exécution  des  travaux  d'exploitation,  dirige  le  travail  des 
bureaux  et  la  comptabilité,  et  signe  la  correspondance; 

Il  règle  et  paye  les  dépenses,  opère  les  recettes  et  donne  quittance; 

Il  propose  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Tous  les  six  mois,  il  dresse  et  soumet  au  conseil  d'administration  un 
état  de  la  situation  industrielle  et  financière  de  la  compagnie. 

Enfin ,  Il  agit  au  nom  de  la  compagnie  dans  toutes  les  aifalres  qui  la 
concernent. 

Art,  26.  Le  directeur  assiste  aux  séances  du  conseil  atec  yoIx  con- 
sultative. 

AfU  27.  Dans  le  cas  d'empêchement  du  directeur,  par  suite  d'ab- 
sence, maladie  oo  autre  cause,  ses  fonctions  sont  provisoirement  exer- 
cées par  le  président  du  conseil  d'adminisi ration ,  et,  à  défaut,  par  on 
administrateur  ou  un  employé  délégué  à  cet  effet  par  le  conseil. 

Art,  28.  Dans  le  cas  de  décès ,  retraite  on  démission  du  directeur.  Il 
est  pourvu  provisoirement  à  son  remplacement  par  le  conseil  d'adminis- 
tration ,  Jusqu'à  la  première  assemblée  générale ,  qui  procède  à  la  nomi- 
nation définitive. 

ASSEMBLÉE  GÉNteALB. 

Art,  29.  L'assemblée  générale  se  compose  des  actionnaires  proprié- 
taires de  dix  actions  an  moins. 
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Elle  est  TalablemeiJt  constituée  lorsque  les  actioDuaires  présents,  au 
nombre  de  vingt  au  moins,  représentent  plus  du  cinquième  du  fonds 
social. 

j4rt.  30.  L'assemblée  générale,  Talablement  constituée ,  représente 
runiversalité  des  actionnaires,  et  ses  décisions  sont  obligatoires  pour 
tous ,  mémo  pour  les  absents. 

u4rt,  31.  Dans  le  cas  où ,  sur  une  première  convocation,  les  action- 
naires présents  ne  remplissent  pas  les  conditions  ci-dessus  imposées 
pour  constituer  valablement  l'assemblée  générale,  il  est  procédé  à  une 
seconde  convocation  à  quinze  jours  d'intervalle.  Dans  cette  seconde 
réunion,  l'assemblée  générale  délibère  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  actionnaires  présents  ou  des  actions  représentées  ;  mais  ses 
délibérations  ne  peuvent  porter  que  sur  les  objets  à  l'ordre  du  jour  de  la 
première  réunion ,  et  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  s^éiendre  aux  objets 
spéciaux  qui  sont  régis  par  l'article  39  ci-après,  ni  aux  questions  d'em- 
prunt. 

j^rL  32.  L'assemblée  générale  se  réunit  de  droit,  une  fois  chaque 
année,  à  Marseille,  entre  le  15  Tévrier  et  le  31  mars,  suivant  la  décision 
du  conseil  d'administration. 

Elle  peut  être,  en  outre,  convoquée  extraordinairement  toutes  les 
fois  que  le  conseil  en  reconnaît  l'utilité.  Dans  ce  cas,  la  convocation 
doit  indiquer  l'objet  d^  la  réunion. 

Art,  33.  Les  convocations  ordinaires  et  extraordinaires  sont  faites 
par  le  conseil  d'admini«tration,  au  moyen  d'un  avis  Inséré  au  moins 
vingt  jours  à  l'avance  dans  les  journaux  de  Marseille,  Paris,  Lyon  et 
Alger,  désignés  pour  les  publications  légales. 

Dans  le  cas  de  deuxième  convocation ,  le  délai  ci-dessus  est  réduit  à 
dix  jours. 

j^rt.  3i.  Les  actionnaires  propriétaires  de  dix  actions  ou  plus  doi- 
vent, pouf  avoir  droit  d'assister  à  Rassemblée  générale,  déposer  leurs 
titres  à  Marseille  dans  la  caisse  de  la  société,  trois  jours  au  moins  avant 
celui  de  la  réunion.  ^ 

ArL  Zh,  Tout  actionnaire  ayant  droit  de  faire  partie  de  l'assemblée 
générale  peut  s'y  faire  représenter  par  un  mandataire,  pourvu  que  ce 
dernier  soit  lui-même  actionnaire  et  membre  de  l'assemblée. 
Les  pouvoirs  du  mandataire  doivent  être  spéciaux. 
Art»  36.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  ie  président  du  conseil 
d'administration ,  et ,  à  défaut ,  par  l'administrateur  qui  le  remplace. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  remplissent  les  fonctions  de 
scrutateurs;  le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art,  37.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  mem- 
bres présents. 
'    Dix  actions  donnent  droit  à  une  voix. 

Le  même  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  dix  voix,  quel  que  soit  le 
nombre  des  actions  qu'il  possède  ou  qu'il  représente. 
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Art,  38.  L'assemblée  générale  entend  les  comptes  et  les  approuve  s'il 
y  a  lien. 

Elle  délibère  : 

Sur  les  questions  d'emprnnt  ; 

Sur  l*empIoi  des  fonds  de  la  réserve; 

Sur  la  nomination  des  membres  du  conseil,  sor  la  nomination  ou  le 
remplacement  du  directeur; 

Sur  les  questions  d'augmentation  du  fonds  social ,  de  modification  des 
statuts  ou  de  dissolution  facultative  de  la  société. 

Elle  prononce,  en  outre,  en  se  renfermant  dans  les  limites  des  statuts, 
snr  toutes  les  questions  qui  pourront  intéresser  la  société. 

ArU  39.  Les  décisions  relatives  à  l'augmentation  du  fonds  social,  à  la 
modification  des  statuts,  ou  à  h  dissolution  de  la  société,  ne  peuvent 
être  prises  qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix,  et  dans  une  assem- 
blée réunissant  plus  de  la  moitié  du  fonds  social. 

Les  délibérations  relatives  à  l'augmentation  du  fonds  social  ou  à  la 
modiflcaiion  des  statuts  ne  sont  exécutoires  qu'après  l'approbation  du 
Gouvernement. 

Art.  40.  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  constatées  par 
des  procès- ver  baux  signés  par  les  membres  du  bureau. 

Les  ampliations  ou  eilr^iits  des  délibérations,  soit  de  l'assemblée  gé- 
bérale,  soit  du  conseil  ^l'administration,  et  toutes  copies  ou  extraits  des 
pièces  à  produire  en  justice  ou  ailleurs  sont  ccrtiûés  par  le  directeur. 

TITRE  V. 

COMPTES  AHMUEIS,  BÉMÉFICBS. 

Art.  41.  Il  est  dre«sé  chaque  année ,  au  31  décembre ,  un  état  général 
de  l'actif  et  du  passif  de  la  société.  Cet  état  est  soumis  à  rassemblée  gé- 
nérale des  actionnaires,  dans  sa  réunion  annuelle ,  avec  le  compte  rendu 
des  opérations  de  l'exercice. 

Art.  42.  L'excédant  des  recettes  ordinaires  et  accidentelles,  après 
le  payement  des  charges  sociales,  frais  d'entretien  et  d'exploitation  des 
mines,  redevances,  frais  de  gestion  et  d'administration  et  autres  dé- 
penses de  toute  nature,  y  compris  le  service  des  intérêts  et  de  l'amor- 
tissement des  emprunts  et  le  maintien  intégral  du  fonds  de  roulement  » 
constitue  le  bénéûce. 

ArU  43.  Sur  les  bénéfices  ainsi  établis,  il  est  prélevé  10  p.  100  pour 
former  un  fonds  de  réserve. 

L'excédant  cat  réparti  également  entre  toutes  les  actions  à  titre  de 
dividende. 

Tout  dividende  qui  nVst  pas  réclamé  dans  les  cinq  ans  de  son  exigi- 
bilité est  acquis  à  la  société,  conformément  à  l'article  2277  du  Code  lia- 
poléoD. 
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FONDS  DE  RÉSERVE. 

Art,  44.  Le  fonds  de  réserve  est  destiné  à  faire  face  aux  dépenies 
d*entretien ,  d'amélioration  et  de  développement  de  l'entreprise. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  atteint  300  000  francs ,  le  prélèvement 
destiné  à  le  former  est  suspendu.  11  reprend  cours  aussitôt  que  le  fonda 
de  réserve  est  descendu  au-dessous  de  ce  chiffre. 

TITRE  VI. 
DISSOLirriON ,  liqoidatioii  . 

Art.  44.  A  l'expiration  de  la  société,  comme  dans  le  cas  de  perte 
de  plus  des  trois  quarts  du  fonds  social  calculé  d'après  le  premier  in- 
ventaire qui  sera  dressé  après  la  constitution  de  la  société  anonyme  » 
la  dissolution  a  lieu  de  plein  droit. 

Dans  le  cas  de  perte  de  plus  de  moitié  du  fonds  social  «  la  dissolatioa 
peut  être  prononcée  par  rassemblée  générale  des  actionnaires  dans  la 
forme  déterminée  par  les  articles  38  et  39. 

Â  toutes  les  époques,  l'assemblée  générale  réanlssant  les  deux  tiera 
des  actions»  et  votant  à  la  majorité  des  trois  quarts  des  voix  des  mem- 
bres présents,  peut  prononcer  la  dissolution  de  la  société. 

Art.  46.  Dans  le  cas  de  dissolution  pour  une  cause  quelconque,  la 
liquidation  s^opère,  soit  par  les  soins  du  conseil  d'administration  et 
du  directeur  alors  en  exercice,  lesquels  demeurent  en  fonctions,  sans 
renouvellement,  et  avec  le  droit  de  se  compléter  eux-mêmes  jusqu'à 
l'achèvement  de  la  liquidation,  soit  par  un  ou  plusieurs  liquldateun 
spécialement  désignés  à  cet  effet. 

Les  liquidateurs  réunissent  alors  dans  leurs  personnes  tous  les  pou- 
voirs, tant  de  l'assemblée  générale  que  dn  conseil  d'administration. 

Art.  47.  Toutes  les  valeurs  provenant  de  la  liquidation,  après 
l'exécution  des  engagements  contractés  envers  l'État  et  l'acquittement 
complet  dn  passif,  seront  réparties  également  entre  toutes  les  actions. 

TITRE  VIL 

CONTESTATIONS. 

Art,  48.  Les  contestations  qui  pourront  s'élever  entre  les  action- 
naires, pour  raison  de  la  société,  seront  jugées  à  Marseille,  oonfor* 
mément  aux  articles  51  et  suivants  du  Code  de  commerce. 

Art.  49.  Dans  le  cas  de  contestations ,  les  actionnaires  seront  tenas 
d'élire  à  Marseille  un  domicile  où  toutes  notifications  et  signiflcatloiM 
leur  seront  valablement  faites  sans  avoir  égard  A  la  distance  du  do- 
micile réel.  A  défaut^  les  notifications  et  significations  seront  vala- 
blement faites  au  parquet  de  M.  le  procureur  impérial. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Marseille»  en  l'étude  de  M*  Seux,  l'un  des  notairea 
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lonsBignës»  à  qat  la  minate  des  présentes  est  demeurée,  et,  après 
lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Signé  :  Roux  de  Fraistinêtt  A.  Laugier,  L,  Zuee,  Th.  Valette  ^ 
C  DéloutUtH.  JYéri,  A,  DofMnJon,  A.  Sauveeanne  et  Seux^  no- 
taires. 

Enregistré  à  Marseille,  le 20  octobre  1854,  folio  184  recto,  cases  6, 
7  et  8,  et  Terso,  cases  1**,  2  et  3.  Reçu  pour  projet  de  société  denx  francs, 
décime  Tingt  centimes.  Signé  Lacipiàre, 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  du  15  novembre  1854,  enregistré  sous 

le  n«  848. 

Le  ministre  secrétaire  d*État  de  V agriculture^ 
du  cwntMTce  et  des  travaux  publics^ 

Signé  P.  MAGNE. 


Décret  impérial  du  i8  novembre  i85û  *  gui  accorde  aux  Gom-    luiis  et  me» 
pagnles  des  chemins  de  fer  du  Midi  et  du  Nord  dee  facilités      étrangers. 
pour  rintroduction  de  rails  et  tôles  étrangers. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
tement de  Fagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Considérant  que  des  intérêts  publics  de  premier  ordre  exi- 
gent le  prompt  achèvement  des  chemins  de  fer  du  Midi ,  ainsi 
que  du  chemin  de  fer  de  Saint-Quentin  à  la  frontière  de  Bel-  ^ 
gique,  et  le  renouvellement  des  voies  principales  du  chemin  de 
fer  du  Nord;  que  les  travaux  sont  retardés  par  Timpossibilité 
où  se  trouvent  la  compagnie  du  Midi  et  la  compagnie  du  Nord 
de  se  procurer,  dans  les  délais  convenus  avec  les  usines  fran-  * 

çaises,  les  quantités  de  rails  et  de  tôles  qui  leur  sont  néces- 
saires; 

Considérant  qu*il  résulte  d*une  lettre  adressée,  le  lo  no- 
vembre courant,  à  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  par  le  président  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Midi ,  qu'il 
s'engage  ^  livrer  à  la  circulation  la  ligne  entière  de  Bordeaux  à 
Cette,  le  3o  novembre  i856,  au  plus  tard,  au  lieu  du  8  juil- 
let i858,  si  des  facilités  lui  sont  accordées  pour  l'introduction 
de  rails  et  tôles  étrangers  ; 

Considérant  qu'il  résulte  également  d'une  lettre  adressée,  le 
lo  de  ce  mois,  à  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  par  le  président  du  conseil  d'adminis- 
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tration  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord«  qu'il  s^eor- 
gage  à  livrer  à  la  circulation  la  ligne  de  Saint-Quentin  à  la 
frontière  belge,  le  i'^  mai  i855,  au  lieu  du  38  février  iS56,  et 
à  poursuivre  sans  interruption  le  renouvellement  des  voles 
principales,  si  des  facilités  lui  sont  accordées  pour  Tintroduc- 
tlon  de  rails  étrangers , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  La  compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer 
du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne,  et  la  compagnie  do 
chemin  de  fer  du  Nord  pourront  importer,  moyennant  le 
payement  d'un  droit  égal  à  la  différence  existant,  et  constatée 
par  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  entre  le  prix  des  rails  et  tôles  français  et  étran- 
gère rendus  à  pied  d'œuvre,  la  quantité  soit  de  rails,  soit  de 
tôles,  reconnue  nécessaire  pour  remplacer  celle  que  les  forges 
françaises  avec  lesquelles  lesdites  compagnies  ont  traité  n'ont 
pu  ou  ne  pourront  leur  livrer  dans  les  délais  fixés  par  leurs 
traités. 

ArU  a.  Notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  après  due  justification  des  besoins  desdites 
compagnies  et  de  l'inexécution  des  marchés  par  elle  passés 
avec  des  usines  françaises,  déterminera  les  quantités  de  rails 
et  de  tôles  dont  Tadmission  pourra  avoir  lieu  au  droit  fixé  par 
Tarticle  précédent,  et  en  donnera  avis  à  notre  ministre  des 
finances. 

Art.^  3.  Les  rails  et  les  tôles  ainsi  admis  devront  être  ex- 
clusivement affectés  à  rétablissement  des  chemins  de  fer  con- 
cédés auxdites  compagnies. . 

Les  mesures  propres  à  assurer  ce  mode  d'emploi  seront  ré- 
gléea  par  un  arrêté  de  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics. 

Arf.  h.  Dans  le  cas  où ,  d'une  part ,  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Midi  n'aurait  pas  livré  à  la  circulation  la  ligne 
entière  de  Bordeaux  à  Cette,  le  3o  novembre  i856,  au  plus 
tard,  et,  d'autre  part,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
n'aurait  pas  livré  la  ligne  entière  de  Saint-Quentin  à  la  fron- 
tière belge,  le  1*'  mai  i855  au  plus  tard,  et  poursuivi,  sans  in- 
terruption, le  renouvellement  de  ses  voies  principales,  elles 
seront  tenues,  à  moins  de  retards  causés  par  force  majeure 
constatée  par  notre  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  9  de  verser  au  trésor  le  montant  de  la  ré- 
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dttction  du  droit  accordée  sur  les  quantités  de  rails  et  de  t61es 
qu'elles  auront  introduites  en  vertu  du  présent  décret 

Art.  5.  Dans  les  cas  prévus  dans  les  articles  1,3,  3  et  &  ci- 
dessus,  les  décisions  du  ministère  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics ,  seront  prises,  le  comité  consul- 
tatif des  chemins  de  fer  entendu. 

jért.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  «5  novembre  i864 ,  ^ut  applique  au  canal  i|ro'*J  î*iSVa" 
de  dérivation  de  la  rivière  de  VOust  le  tarif  des  droite  de  nai  de  dérivation 
navigation  perçus  sur  le  canal  de  Nantes  à  BresU  %^*^  "''*'*  **• 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  finances , 

Vu  le  décret  du  39  juin  i853  (1),  qui  fixe  le  tarif  des  droits  de 
navigation  à  percevoir  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest  ; 

Considérant  que  le  canal  de  dérivation  de  TOust,  construit 
aux  frais  de  TÉtat  et  destiné  à  remplacer  la  partie  de  la  rivière 
de  ce  nom  comprise  entre  la  Vilaine  et  le  pont  de  Saint-Per- 
reux,  fait  partie  du  canal  de  Nantes  à  Brest  et  doit  être  imposé  ^ 
au  môme  tarif. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  \*',  A  partir  de  la  publication  du  présent  décret ,  les 
droits  de  navigation  actuellement  perçus  sur  le  canal  de 
Nantes  à  Brest  seront  appliqués  au  canal  de  dérivation  de 
la  rivière  de  TOust. 

s.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des  fi- 
nances est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  impérial  du  nk  novembre  i856,  relatif  à  la  conces-    Chemin  de  fer 
sion  d'un  chemin  de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  lesminesdeMon- 
les  mines  de  Montieox  (Loire)  au  chemin  de  fer  Grand-  GÎïJd-Ceniîïï.'*" 
Central  (section  du  Rhône  à  la  Loire). 
Napoléon,  etc., 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 

(0  Ànnalêtdei  miiMf,  s*  aArie,  tome  11  df  la  partie  adnioisUaiivt,  p.  iV6. 
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tement  de  Fagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics* 

Vu  le  sénatus-consulte  du  95  décembre  i853,  article  &; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i84i,  celle  du  1 5  Juillet  i8&5; 

Vu  la  convention  passée,  le  tiU  novembre  i85/t,  entre  notre 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  M.  Alexandre  Gervais,  correspondant  des  concessionnaires 
de  la  bouillère  de  Montieux,  dûment  autorisé  à  TefTet  de  la  pré- 
sente convention;  ladite  convention  ayant  pour  objet  Texécu- 
tfon  d'un  chemin  de  fer  d*embranchement  destiné  à  relier  les 
mines  de  Montieux  (Loire)  au  chemin  de  fer  Grand-Central 
(section  du  Rhône  à  la  Loire); 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  convention; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  ponts«t<;haussées  ; 

Vu  le  certificat  délivré,  le  i6  novembre  i85/ii,  par  le  direc- 
teur général  des  dépôts  et  consignations .  constatant  le  dépôt  de 
sommes  et  valeurs  représentant  un  cautionnement  de  a.ooo  fr.; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  x".  Est  approuvée  la  convention  passée,  le  3^  novem- 
bre i85/|i,  entre  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  la  société  des  mines  de  Montieux. 

En  conséquence  les  conditions  qui  y  sont  stipulées ,  soit  à  la 
charge  de  l'État,  soit  à  la  chai^  de  ladite  société,  recevront 
leur  pleine  et  entière  exécution. 

9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  deai  travaux  publics,  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret 

L'an  1854  elle  24  novembre, 

Entre  le  minlslre  secrétaire  d'ÉUt  au  département  de  ragricnllnre, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  au  nom  de  TÉtat,  aous 
réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  décret  de  IVmperear, 

D'une  part; 

Et  M.  Alexandre  Gervais,  correspondant  des  concessionnaires  de  la 
houiiiére  de  Montieux,  dûment  autorisé  à  l'effet  de  ta  présente  conven- 
tion, par  décision  en  date  du  4  septembre,  présent  mois,  ci*annexée  et 
signée  par  MM.  A.- S.  Stem,  banquier,  Sarcbi,  agent  de  change  et 
Goigon ,  ancien  conservateur  de  l'imprimerie  Impériale,  tous  domiciliés 
à  Paris,  et  membres  du  conseil  d'administration  de  la  compagnie  des 
mines  de  Montieux,  * 

D'autre  part; 

Il  a  été  convenu  ce  qui  soit  : 
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jirt  l'^  Le  minisire  de  l'agricalture,  da  commerce  et  des  travaux 
publics,  aa  nom  de  l'État,  concède  à  la  société  houillère  de  Montieux 
nn  chemin  de  fer  d'embranchement,  destiné  à  relier  les  mines  de  Mon- 
tieux (Loire)  aux  voies  du  chemin  de  fer  Grand-Central  (section  du 
Rhône  à  la  Loire),  et  ce  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
ci-annexé. 

j^rt,  2.  LadUe  société  s'engage  à  exécuter  entièrement  à  ses  frais , 
risques  et  périls,  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présente  conces- 
sion et  à  se  conformer  pour  la  construction  et  l'exploitation  dudit  che- 
min aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-dessus  mentionne. 

Art.  3.  La  présente  convention  et  les  actes  qui  s'y  rattachent  ne 
seront  passibles  que  du  droit  ûxe  d'un  franc. 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  miniêtré  seerétcUre  dPÉtai  au  départetnent  de  VagrieuUuref 
du  commerce  et  dee  travaux  publiée^ 

Signé  P.  MAGNE. 
ApprouTé  : 

Signé  Gervais, 

Correspondant  des  concessionnaires  de  Montieux. 

Enregistré  à  Paris  le  6  décembre  1854,  folio  127  recto,  cases  1,  2  et  3. 
Reçu  un  franc  dix  centimes.  Signé  Bernier. 

L'an  1854,  le  4  septembre , 

MM.  Guigon,  Stem  et  Sarchi ,  membres  composant  le  conseil  d'admi- 
nistration de  la  compagnie  de  la  houillère  de  Montieux-Saint- Etienne, 
se  réunissent  et  constituent  un  conseil  sous  la  présidence  de  M.  Stern , 
et  à  son  domicile,  boulevard  Poissonnière,  n*  23  ; 

Le  conseil  constitué ,  et  après  en  avoir  délibéré ,  autorise  M.  Gervais, 
agent  général  des  mines  de  Montieux,  demeurant  à  Montieux-Saint- 
Étienne,  à  accepter,  au  nom  de  la  compagnie,  le  cahier  des  charges  qui 
lui  est  imposé  pour  l'obtention  de  la  concession  de  l'embranchement  de 
chemin  qui  doit  relier  la  mine  de  Montieux  au  chemin  de  fer  du  Grand- 
Central  ,  et  dont  la  demande  a  été  faite  au  Gouvernement. 

M.  Gervais  est  autorisé  en  conséquence  à  signer  à  cet  effet  toutes 
conventions  avec  l'État. 

Ainsi  fait  et  délibéré  les  Jour,  mois  et  an  susdits. 

Approuvé  récriture.       Approuvé  récriture.       Approuré  récriture. 
Signé  Sterm.  Signé  Goigon.  Signé  Sarchi. 

CoAter  des  charges  pour  la  concession  du  chemin  de  fer  d'embranr 
chôment  des  mines  de  Montieux  au  chemin  de  fer  Grand-Central 
de  France  {^section  du  Hhône  à  la  Loire  ). 

j4rt.  i".  Les  concessionnaires  s'engagent  à  exécuter  à  leurs  frais, 
risques  et  périls,  et  à  terminer  dans  le  délai  d'un  an  au  plus  tard,  à 
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dater  do  déerei  qui  en  autoriMra  l'éxecution,  tona  laa  travant  du 
chemin  de  fer  d*embraiieheinent  dea  minea  de  Mentleai  au  ehemln 
de  fer  Grand-Central  (lection  du  RMoe  à  la  Loire),  et  de  manière  que 
ee  chemin  soit  praticable  et  exploité  dana  toutea  tes  partiea  à  Texplra- 
tion  du  délai  d-desans  fixé. 

Art,  2.  Les  concessionnaires  devront  soumettre  à  Papprokatim  de 
radministration  supérieure,  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  du 
déeret  de  concession,  rapporté  sur  un  plana  Téobelle  d'un  olnq-mlllltaie, 
le  tracé  déûnitif  du  chemin  de  fer. 

Ils  indiqueront  sur  ce  plan ,  sans  préjudice  des  dispoeltlona  de  l'ar- 
ticle 6  ci-Bprès,  la  position  et  le  tracé  des  gares  de  stationnement  et 
d'évitement,  ainsi  que  les  lieux  de  chargement  et  de  déchargement 

A  ce  même  plan  devront  être  joints  un  profil  en  long  suivant  l'axe 
du  chemin  de  fer,  un  certain  nombre  de  profils  en  travers,  le  tableau  des 
pentes  et  rampes,  et  un  devis  explicatif  comprenant  la  desciip'tion  des 
ouvrages. 

En  cours  d'exéootion  ,  les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  pro- 
poser les  modifications  qu'ils  pourraient  juger  utile  d'introduire;  mais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  Tappro- 
batton  préalable  de  l'administration  supérieure. 

AH.  3.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaux  d'art  exécutés  pour 
nue  seule  voie,  sauf  l'établissement  d'an  certain  nombre  de  gares  d*é- 
vitement. 

La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est  fixée  à  4'",10  dans  les 
parties  en  levée  et  à  3"*,67  dana  les  tranchées ,  entre  les  parapets  des 
ponts  et  dans  les  eouterrains.  Dans  les  partiea  où  il  y  aura  double  vole, 
la  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  sera  portée  à  8",3(K 

La  largeur  de  la  vole  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  ï'^^^K  à  l'^yéS.  La  distance  entre  les  deux  voies,  dans  les  parties  où 
elles  seront  éiaolies,  sera  au  moins  égale  à  V^My  mesurée  entre  les 
faces  extérieures  des  rails  de  chaque  voie, 

La  largeur  des  accotements,  ou,  en  d'autres  termes,  la  largeur  entre 
les  faces  extérieures  des  rails  extrêmes  et  l'arête  extérieure  du  chemin , 
sera  au  moins  égale  à  l'^^SO  dans  les  parties  en  levée,  et  à  1  mètre  dans 
les  tranchées  et  les  rochers ,  entre  les  parapets  des  ponts  et  dans  les 
souterrains. 

Art.  4.  Les  alignements  devront  se  rattacher  suivant  des  courbes 
dont  le  rayon  sera  fixé  ultérieurement  par  l'administration  supérieure. 

Le  maximum  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excédera  pas  15  milli- 
mètres par  mètre. 

Les  concessionnaires  auront  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions 
de  cet  article,  comme  à  celles  de  l'artice  précédent,  les  modifications 
dont  l'expérience  pourra  indiquer  l'utilitd  ou  la  convenance;  mais  ces 
modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  Tapprobation 
préalable  et  le  consentemeat  formel  de  radministration  supérieure. 
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Afté  5.  Le  nombre,  l'éiendae  et  remplaeemeot  des  gares  d^évitement 
seront  déterminés  par  radministration  supérieare,  les  coacessionaaires 
êDteodus. 

Art.  6.  A  mo&os  d'obstacles  locaux,  dont  rapprécialioD  appartiendra 
à  radminislralion ,  le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  roules  impé- 
riales on  départementales,  devra  passer  soit  au«-dessus,  soit- au-dessous 
de  ces  routes. 

Les  croisements  de  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux , 
ruraux  ou  particuliers. 

Art.  7i  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au*des8us  d'une  route 
impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vieioal»  l'ouverture  du 
pont  ne  sera  pas  moindre  de  8  métrés  pour  la  route  impériale,  de 
7  mètres  pour  la  route  départementale,  de  &  mètres  pour  le  chemin  vi- 
cinal  de  grande  communication,  et  de  4  mètres  pour  le  simple  chemin 
vicinal.  La  hauteur  soùs  cief,  à  partir  de  la  chaussée  de  la  route,  sera 
de  5  mètres  au  moins;  pour  les  ponts  en  charpente,  la  hauteur  sous 
poutre  sera  de  4 ",30  au  moins  ;  la  largeur  entre  les  parapets  sera  au 
moins  de  8  mètres,  et  la  hauteur  de  ces  parapets  de  0'',80  au  moins. 

Art,  8.  Lorsque  le  chi^min  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une 
route  impériale  ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  la  largeur 
entre  les  parapets  du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera 
fixée  au  moins  à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour  la 
route  départementale,  à  &  mètres  pour  le  chemin  vicinal  de  grande 
communication,  et  i  4  mètres  pour  le  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  8  mètres  et  la 
distance  verticale  entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  ne  sera  pas 
moindre  de  4",60. 

Art,  9.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivièie,.un  canal  ou  un 
cours  d^eau ,  le  pont  aura  la  largeur  de  voie  et  la  hauteur  de  parapets 
fixéesàrarticie7.  ^ 

Quant  à  l'ouverture  du  débouché  et  à  la  hauteur  sous  clef  au-dessus 
des  eaux,  elles  seront  déterminées  par  l'administration ,  dans  chaque 
cas  particulier,  suivant  les  circonstances  locales* 

Art.  10.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  routes  impériales 
et  départementales  et  des  rivières  on  canau»  de  navigation  et  de  flottage 
seront  en  maçonnerie  ou  en  fer. 

lu  pourront  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois  et  piles  et  culées 
en  maçonnerie  ;  mais  il  sera  donné  à  ces  piles  et  culées  l'épaisseur  né- 
cessaire pour  qu^il  soit  possible  ultérieurement  de  substituer  aux  travées 
en  bois,  soit  des  travées  en  fer,  soit  des  archea  en  maçonnerie. 

Art,  11.  S'il  y  a  lien  de  déplacer  les  routes  existantes,  la  déclivité 
des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelles  directions  ne  pourra  excéder 
a  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  et  départementales, 
et  6  centimètree  pour  les  chemins  vicinaux. 
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l.*iif1miDistraUoii  restera  libre,  umtefoto,  d'appiédo-  Ici  dironmnfw 
qni  poQrraieot  motiver  nue  dérogation  à  la  règle  précédente. 

yfru  13.  Les  ponts  à  construire  à  la  rencontre  des  rootos  impérialci 
et  départementales,  et  des  rivières  on  canaux  de  navigation  et  de  flot- 
tage ,  ainsi  qne  les  déplacements  des  routes  Impériales  et  départemen- 
tales, ne  pourront  être  entrepris  qn^en  vertu  de  projets  approuvés  pur 
l'administration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  sar  Tavis  de  l'Ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-€hau8sées,  et  après  les  enquêtes  d'usage,  pourra  antoriser  les  dépla- 
cements des  chemins  vicinani  et  la  construction  des  ponts  à  la  ren- 
contre de  ces  chemins  et  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

Art.  13.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales, 
on  des  chemins  vicinaux,  mranx  on  particuliers,  seraient  travenés  à 
leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les  rails  ne  pourront  être  élevés  au- 
dessus  oa  abaissés  au-dessous  de  la  surface  de  ces  routes  de  pins  de 
3  centimètres.  Les  rails  et  le  chemin  de  fer  devront  en  outre  être  dis- 
poses de  manière  à  ce  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  lu  circulation. 

Des  barrières  seront  tenues  fermées  de  chaque  cAté  du  chemin  de  fer 
partout  où  cette  mesure  sera  Jugée  nécessaire  par  l'administration. 

Un  gardien,  payé  par  les  concessionnaires ,  sera  constamment  préposé 
à  la  garde  et  an  service  de  ces  barrières. 

Art,  14.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  rétablir  et  d'assurer  à 
.leurs  frais  l'écoulement  de  tontes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté , 
suspendu  ou  modifié  par  les  travaux  dépendants  de  l'entreprise. 

Les  aqueducs  qui  seront  construits  à  cet  effet  sons  les  routes  natio- 
nales ou  départementales  seront  en  maçonnerie  on  en  fer. 

Art.  15.  A  la  rencontre  des  rivières  flottables  on  navigables,  les  con- 
cessionnaires seront  tenus  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
tous  les  frais  nécessaires  pour  que  le  service  de  la  navigation  et  du  flot- 
tage n'éprouve  ni  interruption  ni  enârave  pendant  l'exécntion  des 
travaux. 

La  même  condition  est  expressément  obligatoire  poor  les  concessioa- 
naires  à  la  rencontre  des  routes  impériales  et  départementales  et  autres 
chemins  publics;  à  cet  effet,  des  routes  et  ponts  provisoires  seront  con- 
struits, par  les  soins  et  aux  frais  des  concessionnaires,  partout  où  eela 
sera  jugé  nécessaire. 

Avant  que  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées, 
les  Ingénieurs  des  localités  devront  reconnaître  et  constater  si  les  tra^ 
Tsnx  provisoires  présentent  nue  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent  assnrer 
le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  flié  pour  la  durée  et  l'exécution  de  ces  travaux  pn>vi« 
soiies. 

Art.  16.  Les  percées  ou  souterrains  dont  Vexéentlon  sera  néeessaire 
auront  an  moins  8  mettes  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau 
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des  rails,  et  S^tSù  de  hauteur  sous  clef  à  partir  de  la  surface  du  chemin  ; 
et  la  distance  verticale  entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs 
de  chaque  voie  sera  au  moins  de  4*,75. 

SI  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront  ouverts  présentaient 
des  chances  d*éboulement  ou  de  flltration ,  les  concessionnaires  seront 
tenus  de  prévenir  ou  d'arrêter  ce  danger  par  des  ouvrages  solides  et 
imperméables. 

Art,  17.  Les  puits  d'aérage  et  de  construction  des  souterrains  ne 
pourront  avoir  leur  ouverture  sur  aucune  voie  publique,  et  là  où  ils 
seront  ouverts,  lis  seront  entourés  d'une  margelle  en  maçonnerie  de 
2  mètres  de  hauteur. 

Art.  18.  Les  concessionnaires  pourront  employer,  dans  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer,  les  matériaux  communément  en  usage  dans  les 
travaux  publics  de  la  localité;  toutefois,  les  têtes  de  voûtes,  les  angles , 
socles,  couronnements,  extrémités  de  radiers,  seront,  autant  que  pos- 
sible ,  en  pierre  de  taille.  Dans  les  localités  où  il  n'existera  pas  de  pierre 
de  taille,  l'emploi  de  la  brique  ou  du  moellon  dit  d^appareil  sera 
toléré. 

Les  rails  et  autres  éléments  constitutifs  de  la  voie  de  fer  devront  être 
de  bonne  qualité  et  propres  à  remplir  leur  destination.  Le  poids  des 
rails  sera  ultérieurement  fixé  par  l'administration  supérieure. 

Art.  19.  Le  chemin  de  fer  sera  clôturé  et  séparé  des  propriétés  par- 
ticulières par  des  murs  ou  des  haies,  ou  des  poteaux  avec  lisses. 

Les  barrières  fermant  les  communications  particulières  s'ouvriront 
sur  les  terres  et  non  sur  le  chemin  de  fer. 

Art.  20.  Tous  les  terrains  destinés  à  servir  d'emplacement  au 
chemin  de  fer  et  à  toutes  ses  dépendances ,  telles  que  gares  de  croise- 
ment et  de  stationnement,  lieux  de  chargement  et  de  déchargement, 
ainsi  qn'au  rétablissement  des  comnfunications  déplacées  ou  interrom- 
pues et  de  nouveaux  lits  des  cours  d'eau,  seront  achetés  et  payés  par  les 
concessionnaires. 

I.«s  concessionnaires  sont  substitués  aux  droits  comme  ils  sont 
soumis  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent  pour  l'administration  de  la 
loi  du  3  mai  1841. 

Art.  21.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  les  concessionnaires 
sont  investis  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  confèrent  à 
l'administration  elle-même  pour  les  travaux  de  l'État.  Ils  pourront,  en 
conséquence,  se  procurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de  remblai 
et  d'empierremfnt  nécessaires  à  la  construction  et  à  l'entretien  du 
chemin  de  fer;  ils  Jouiront,  tant  pour  l'extraction  que  pour  le  transport 
et  le  dép6t  des  terres  et  mstériaux ,  des  privilèges  accordés  par  les 
mêmes  lois  et  règlements  aux  entrepreneurs  de  travaux  publics,  à  la 
charge  par  eux  d'indemniser  à  l'amiable  les  propriétaires  des  terrains 
endommagés,  ou,  en  cas  de  non-accord,  d'après  les  règlements  arrêtés 
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par  le  conseil  de  préfecture,  sauf  rcconr»  au  comel]  d^al ,  aaiw  que , 
dans  aucun  cas.  Ils  puissent  exercer  de  recours  à  cet  égard  eootre  Vad- 
ministration. 

j4rt,  22.  Les  indemnités  pour  occapation  temporaire  on  détérioration 
de  terrain,  pour  chômage,  modification  on  destruction  d'usines,  pour 
tout  dommage  qoplconqoe  résultant  des  travaux ,  seront  supportées  et 
payées  par  les  concessionnaires. 

j4n.  23.  SI  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé 
pour  Texploitatlon  d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  me- 
sures à  prendre  pour  que  rétablissement  du  chemin  de  fer  ne  noise  pas 
à  rexploitalion  de  la  mine,  et,  réciproquement,  pour  que,  le  cas 
écl^éant,  l'exploitation  de  la  mine  ne  compromette  pas  l'existence  du 
chemin  de  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'Intérieur  de  la  mine ,  i 
raison  de  la  traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résalUnt 
de  cette  traversée  pour  les  concessionnaires  de  la  mine,  seront  à  U 
charge  des  concessionnaires. 

Art.  24.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfer- 
mant des  carrières  ou  les  traverser  souterrainemeni ,  il  ne  pourra  être 
livré  à  la  circulation  avant  qae  les  excavations  qui  pourraient  en  eom- 
promettre  la  solidité  n'aient  été  remblayées  ou  consolidées.  L'adminis- 
tration déterminera  la  nature  et  l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra 
d'entreprendre  à  cet  effet ,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins 
el  aux  frais  des  concessionnaires. 

^rf.  25.  Pendant  la  durée  des  travaux,  qu'ils  effectueront  par  des 
moyens  et  des  agents  à  leur  choix,  les  concessionnaires  seieot  soumis 
an  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'administration.  €e  contrôle  et  cette 
sarveillanee  auront  pour  ofcj^t  d'empôcher  les  coneesaionnaires  de  s'é- 
carter des  dispositions  qui  leur  sont  prescrites  par  le  présent  cahier  des 
charges. 

^rf.  26.  Lorsque  le  chemin  de  fer  sera  terminé,  il  sera  procédé  à  sa 
réception  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  l'administration  dési- 
gnera; le  procès-verbal  du  ou  des  commissaires  délégués  ne  sera  rece- 
vable  qu'après  homologation  par  Tadministration  supérieure. 

Après  cette  homologation ,  les  concessionnaires  pourront  elTecluer  sur 
le  chemin  de  fer  le  transport  de  leurs  charbons. 

jirt.  27.  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  les  ooncessionnaires 
feront  faire  à  leurs  frais  un  bornage  contradictoire  et  un  plan  cadastral 
du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances;  ils  feront  dresser,  également  à 
leurs  frais  et  cou tradietoi rement  avec  l'administration,  un  étal  descriptif 
des  ponts ,  aqueducs  et  autres  ouvrages  d'art  qui  auront  été  établis  con- 
formément aux  conditions  du  présent  cahier  des  charges. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage ,  du 
plan  cadastral  et  de  Pétai  descriptif,  sera  déposée,  aux  frais  des 
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eeflBlonnaSresy  dans  les  archives  de  l'administration  des  ponts*et- 
chaussées. 

jirt^  28/Le  chemin  de  fer  et  tontes  ses  dépendances  seront  constam- 
ment entretenus  en  l)on  état,  et  de  manière  que  la  circulation  soit  tou- 
jours facile  et  sûre. 

L'état  dudit* chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuel- 
lement, et  plus  souvent,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  ou  plusieurs  commissaires 
que  désignera  l'administration. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  de  réparation,  soit  ordinaires,  soit  extraor- 
dinaires, resteront  entièrement  à  la  charge  des  concessionnaires. 

Pour  eeq^i  coneeme  cet  entretien  et  ces  réparations,  les  oonces- 
slonnaires  seront  soumis  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  radminis- 
tration. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  constamment  en- 
tretenu en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d^oifiee,  à  la  diligence  de  l'admi- 
nistration et  aux  frais  des  eoncessionnaires.  Le  montant  des  avances 
faites  sera  recouvré  par  des  rèles  que  le  préfet  ^u  département  rendra 
exécutoires^ 

Art,  29.  Les  frais  de  visite ,  de  surveillance  et  de  réception  des 
travaux,  seront  supportés  par  les  concessionnaires.  Ces  frais  seront  ré- 
glés par  l'administration  supérieure ,  sur  la  proposition  du  préfet  du  dé- 
partement ,  et  les  concessionnaires  seront  tenus  d'en  verser  le  montant 
dans  la  caisse  du  receveur  général  des  finances,  pour  être  distribué  à 
qui  de  droit. 

En  cas  de  non-versement  dans  le  délai  fixé,  le  préfet  rendra  un  rôle 
exécutoire,  et  le  montant  en  sera  recouvré  comme  on  matière  de  con- 
tributions publiques. 

jirt,  ao«  Pour  garantie  de  l'exécution  des  conditions  qui  lui  sont  im- 
posées par  le  présent  cahier  des  charges,  la  compagnie  devra,  avant  la 
promulgation  du  décret  de  concession ,  déposer  un  cautionnement  de 
2,000  francs,  soit  en  numéraire ,  soit  en  rentes  sur  l'État  calculées  con- 
formément à  l'ordonnance  du  19  janvier  1825,  soit  en  bons  du  trésor  ou 
autres  effets  publics ,  avec  transfert ,  au  nom  de  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations,  de  celles  de  cea  valeurs  qui  seruient  nominatives  ou  à 
ordre. 

Si,  dans  le  délai  d'une  année,  à  dater  du  décret  de  concession,  la  com- 
pagnie ne  s'est  pas  mise  en  mesure  de  commencer  les  travaux  du  che- 
min de  fer,  et  si  elle  ne  les  a  pas  effectivement  commencés,  elle  sera  dé- 
chue de  plein  droit  de  la  concession  du  chemio  de  fer  par  ce  seul  fait,  et 
sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  mise  en  demeure  ni  notification  quelconque. 

Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paragraphe  précédent ,  la  totalité 
du  cautionnement  déposé  par  la  compagnie  deviendra  la  propriété  du 
Gouverntfne&t  et  restera  acquise  au  trésor  public. 

Les  travaux  une  fois  coaunencés,  le  cautionnement  ne  sera  rendu  que 
par  cinquième  et  à  masure  que  la  compagnie  aura  exécuté  les  travaux  on 
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justifié,  par  acte  authentique,  avoir  acquis  et  payé  des  terrains  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  pour  des  sommes  doubles  au  moins  de  celles 
dont  elle  réclamera  la  restitution.  Néanmoins,  le  dernier  cinquième  ne 
sera  remis  qu'après  l'achèvement  et  la  réception  définitive  des  travaux. 

^rL  31.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface 
des  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  par  ses  dépendances  ;  la  cote 
en  sera  calculée,  comme  pour  les  canaux ,  conformément  à  la  loi  du 
26  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  dans  la  localité,  et  les  conces- 
sionnaires devront  également  payer  toutes  les  contributions  auxquelles 
ils  pourront  être  soumis. 

Art.  32.  Les  concessionnaires  devront  se  conformer,  pour  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer,  aux  mesures  de  police  qui  pourront  être  arrêtées 
par  Tadministration  supérieure. 

lis  devront  se  conformer  également  aux  articles  57  ,  58,  59,  60,  61, 
62, 63 ,  64  et  65  du  cahier  des  charges  du  chemin  de  fer  de  jonction  du 
Rhône  â  la  Loire,  concernant  les  embranchements  particuliers. 

Art.  33.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  que  le  chemin  de  fer  peut 
servir  â  des  transports  pour  le  compte  du  public,  les  concessionnaires 
seront  tenus»  sur  la  réquisition  de  l'administration  supérieure ,  d'effec- 
tuer ces  transports  d'après  un  tarif  qui  sera  établi,  après  enquête,  par 
un  règlement  d'administration  publique. 

Art.  34.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  présente  concession 
et  par  le  fait  seul  de  cette  expiration ,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à 
tous  les  droits  des  conôessionuaires  dans  la  propriété  des  terrains  et  des 
ouvrages  désignés  au  plan  cadastral  mentionné  dans  l'article  27. 

Il  entrera  immédiatement  en  jouissance  du  chemin  de  fer  et  de  tontes 
ses  dépendances. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  remettre  en  bon  état  d'entretien 
le  chemin  de  fer,  les  ouvrages  qui  le  composent  et  ses  dépendances , 
telles  que  gares ,  lieux  de  chargement  et  de  déchargement ,  établisse- 
ments au  point  de  départ  et  d'arrivée ,  maisons  de  gardes  et  de  sur- 
veillants, bureaux  de  perception ,  machines  fixes ,  et,  en  général ,  tous 
autres  objets  immobiliers  qui  n'auront  pas  pour  destination  distincte  et 
spéciale  le  service  des  transports. 

Aru  35.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  autoriserait 
la  construction  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  de 
canaux  ou  de  chemins  de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  de  fer  qui  fait 
l'objet  de  la  présente  concession,  les  concessionnaires  ne  pourront 
mettre  aucun  obstacle  â  ces  traversées  ;  mais  toutes  dispositions  seront 
prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  â  la  construction  ou  au 
service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  les  concessionnaires. 

Art.  36.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ultérieure  de  route, 
de  canal,  de  chemin  de  fer,  do  travaux  de  navigation ,  dans  la  contrée 
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OÙ  est  situt';  fc  chemin  de  fer  concédé  en  vertu  du  prcsc>it  cahier  des 
chargea,  ou  dan»  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloignée,  né  pourra 
donner  ouverture  à  aucune  indemnité  de  la  part  dea  concessionnaires. 

Art.  37.  Le  Gouvernemeoi  se  réserve  expressément  le  droit  d'accor- 
der de  nouvelles  concessions  de  chemin  de  fer  s*embranchant  sur  le 
chemin  qui  fait  l'objet  du  présent  cahier  des  charges,  ou  qui  seraient 
établis  en  prolongement  du  même  chemin. 

Les  concessionnaires  ne  pourront  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embran- 
chements, ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  in- 
demnité quelconque,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la 
circulation ,  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  les  concessionnaires. 

Art.  38.  A  défaut  par  les  concessionnaires  de  s'entendre  avec  tout 
propriétaire  de  mines,  minières  ou  usines,  qui  demanderait  à  faire 
construire  à  ses  frais  un  embranchement  particulier  sur  le  chemin  de 
fer  des  mines  de  Montieux ,  l'administration  statuera  sur  la  demande , 
les  concessionnaires  entendus. 

Art.  39.  Dans  tous  les  cas ,  les  plans  et  profils  des  embranchements 
particuliers  devront  être ,  préalablement  à  tonte  exécution ,  soumis  à 
l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

Art,  40.  Ces  embranchements  seront  construits  de  manière  à  ce  qu'il 
ue  résulte  de  leur  établissement  aucune  entrave  à  la  circulation ,  ni 
aucuns  frais  particuliers  pour  les  concessionnaires. 

Art.  41.  L'administration  pourra,  à  toute  époque,  prescrire  les  modi- 
fications qui  seraient  jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  rétablis- 
sement de  la  voie  desdits  embranchements,  et  ces  changements  seront 
opérés  aux  frais  des  propriétaires. 

Elle  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  ordonner 
l'enlèvement  temporaire  des  aiguilleade  soudure,  dans  le  cas  où  le  réta- 
blissement des  branches  viendrait  à  suspendre ,  en  tout  ou  en  partie , 
leurs  transports. 

Art.  42.  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières  des 
embranchemeuts  particuliers  seront  à  la  charge  des  propriétaires  de  ces 
embranchements.  Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  les  conces- 
sionnaires ,  et  les  frais  qui  en  irésulteront  leur  seront  remboursés  par 
lesdlts  propriétaires.  En  cas  de  difficulté,  il  sera  statué  par  l'adminis- 
tration, les  concessionnaires  entendus. 

Art*  43.  Les  agents  et  gardes  que  les  concessionnaires  établiront 
pour  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  des  ouvrages  qui 
en  dépendent ,  pourront  être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas ,  assi- 
milés aux  gardes  champêtres. 

Art.  44.  Toutes  les  notifications  ou  significations  qu'il  y  aurait  lien 
d'adresser  aux  concessionnaires  leur  seront  faites  au  siège  de  leur  ex- 
ploitation. 

Art.  4&.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  les  concessionnairea 
cl  radmlniatratlon ,  an  sujet  de  l'exécution  ou  jdc  l'intcrpréutiou  des 
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clauses  du  présent  cahier  des  chargea,  aeront  Jugées  administntiTeiiieol 
psr  le  conseil  de  préfecture  du  département  de  la  Loire,  sauf  Teeoun 
au  conseil  d'État. 

Art.  46.  La  présente  concession  aura  la  même  durée  que  celle  du 
chemin  de  fer  Grand-Central. 

Art,  47.  Les  conventions  à  passer  par  le  ministre  de  TagricoHure,  du 
commerce  et  des  travaux  publies,  en  exécution  du  présent  acte,  devront 
être  réglées  par  des  décrets  de  l'Empereur. 

Art,  48.  Lesdites  conventions  ne  seront  passibles  que  do  droit  fixe 
de  ]  franc. 

Arrêté  à  Paris,  le  34  novembre  IS54. 

>  Le  ministre  de  VagricuUure ,  du  commerce 

et  de»  tramux  ^hlies. 

P.  MAGNE. 


Usine  à  fer     D^crel  tmpMaJ  du  S9  novembre  i854»  q^i  autorise  le  simêr 
gny-i'Abbaye.       Barraghin  à  modifier  le  régime  dee  eaux  de  Vueine  à  fer  dm 

Hdrtault,  quHl  possède  sur  la  rivière  de  Vaux,  dans  ia 
commune  de  Sigitt-l'Abbatb  (Ardennes),  et  qui  a  été  per- 
missionnée  par  Vordonnanee  royale  du  97  iMvembre  i859. 


Mines  de  pyrites  Décret  impérial  du  6  décembre  186A,  portant  délimitatiom 
de  Saint-Jaiien  êtes  mines  de  pyrites  de  fer  de  Sairt-Julibn  de  Valgalguss  , 
de  Vaigalgues.       arrondissement  d'ALAis  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  1".  Le  sieur  Louis-Auguste  Bonnal-Rocheblave,  en  sa 
qualité  de  représentant  du  sieur  Michel  Charles,  auquel  a  été 
vendu  nationalement,  le  U  octobre  1791,  le  domaine  des  Fonts 
dépendant  de  Tancienne  abbaye  de  Notre-Dame  des  Fonts- 
Saint^Bernardet  Sainte^aire  d^Alais  avec  la  mine  de  vitriol  et 
de  couperose  qui  y  est  située,  est  déclaré  concessionnaire  de 
ladite  mine,  dans  les  limites  dudit  domaine,  telles  qu^elles  sont 
définies  au  procès-verbal  d^adjudication  du  à  octobre  1791. 

Il  est  en  même  temps  donné  acte  au  sieur  Bonnal-Roche- 
blave  de  sa  renonciation  à  la  partie  située  au  sud  de  la  ligne 
droite  allant' du  clocher  de  Saint-Julien  de  Vaigalgues  à  Tangle 
sud-est  du  château  de  Rousson. 

Art.  3.  Il  est  fait  concession  audit  sieur  Bonnal-Rocheblave 
des  mines  de  pyrites  de  fer  existantes  dans  les  terrains  qui  en- 
vironnent le  domaine  de  Tancienne  abbaye  et  qui  sont  compris 


SUR  LES  MiN£S.  44? 

4ans  les  limites  ci-après  définies»  surie  territoire  des  communes 
de  Saint-Julien  de  Valgalgues  et  de  Laval,  arrondissement  d*À- 
lais  (Gard),  pour,  lesdites  mines,  ne  former  avec  la  concession 
primitive  qu'une  seule  et  même  concession. 

Jrt.  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint-Julien  de  Valgalgues,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

J  Vouest^  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  du  mas  Dieu, 
point  A  du  pûn,  au  clocher  de  Saintnjulien-<le-Valgalgues,  point 
B  du  plan; 

Ju  tud^  par  une  ligne  droite  dirigée  de  ce  dernier  point  sur 
Tangle  sud*est  du  château  de  Rousson  et  terminée  au  point  G, 
où  elle  coupe  la  limite  orientale  de  la  propriété  du  sieur  Bon- 
nal ,  dite  les  Fonts,  laquelle  faisait  partie  du  domaine  de  Tan- 
cienne  abbaye; 

J  Vestj  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  G  ci-dessus  à 
Tangle  sud-est  du  mas  Frougoux,  situé  tout  près  d  une  ligne 
droite  dirigée  du  clocher  de  Téglise  de  Rousson  sur  le  clocher 
du  mas  Dieu  et  terminée  à  son  point  d'Intersection  avec  cette 
dernière  droite,  point  D  du  plan  ; 

jêu  mord  9  par  la  portion  de  la  droite  tirée  du  clocher  de 
Rousson  au  clocher  du  mas  Dieu,  comprise  entre  le  dernier 
point  D  ci-dessus  désigné  et  le  clocher  du  mas  Dieu,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés ,  33  hectares. 

^rU  3  bis.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les 
masses  de  pyrites  de  fer  en  roches  formant  des  filons,  couches 
ou  amas»  à  Texclusion  des  terres  pyriteuses  propres  &  être  con- 
verties en  sulfate  de  fer  ou  employées  comme  engrais  et  qui, 
aux  termes  des  articles  5  et  iï  de  la  loi  du  a  i  avril  i8io,  ne  sont 
pas  concessibles. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
*  concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  doit  être 
considéré  comme  renfermant  des  mines  de  pyrites  ou  des  terres 
pyriteuses ,  il  sera  statué  par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs et  sauf  le  recours  au  ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  91  avril  1810  sur  le  produit 
des  mines  présentement  concédées  en  dehors  des  terrains  qui 
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faisaient  partie  da  domaine  de  Tancienne  abbaye,  vendu  par 
la  nation ,  le  U  octobre  1791,  au  sieur  Michel  Charles,  sont  ré- 
glés à  cinquante  centimes  par  tonne  de  minerai  extrait  et  trié 
ou  préparé  de  manière  à  pouvoir  être  vendu  ou  utilisé. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  dé  conventions  anté- 
rieuresentre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Pour  les  parties  de  la  concession  primitive,  c^est-à-dire  celles 
qui  sont  comprises  dans  le  domaine  de  Fancienne  abbaye  ad* 
jugé  au  sieur  Michel  Charles,  le  4  octobre  1791,  le  concession- 
naire sera  tenu  seulement,  en  conformité  de  Tarticle  5i  de  la 
loi  du  21  avril  1810 ,  d*exécuter,  s'il  y  en  a,  les  conventions 
faites  avec  le&  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  chargés  de  la  eoneeeHon  des  mines  de  pyrites 
de  Saint-Juuen  dk  Yalgalcues. 

(ExTRArr.) 

Art.  l".  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  dn 
décret  de  concession ,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  où 
cela  sera  reconnu  nécessaire  pour  déterminer  les  limites  tant  des  ter- 
rains dépendant  du  domaine  de  l'ancienne  abbaye ,  qui  formaient  la 
concession-primitive,  que  de  la  concession  entière,  telle  qu'elle  est  pTè> 
sentement  constituée.  L'opération  aura  lieu  aux  frais  des  concession- 
naires ,  à  la  diligence  dn  préfet  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mhies , 
qui  en  dressera  procès-verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront 
déposées  aux  archives  de  la  préfecture  du  département  du  Gard  et  à 
celles  des  communes  sur  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Art.  24.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  soulfrir  tontes  les  ouver- 
tures qui  seraient  pratiquées ,  pour  l'exploitation  des  mines  de  houille 
de  la  Graud'-Combe  concédées  par  ordonnance  royale  dn  7  mai  1817, 
et  des  mines  de  fer  des  terrains  calcaires  d'Alais  concédés  par  ordon- 
nance royale  du  16  juillet  1828 ,  par  les  concessionnaires  de  ces  der- 
nières mines  ou  même  le  passage  à  travers  ses  propres  travaux ,  s'il  est 
reconnu  nécessaire;  le  tout,  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une  indemnité 
qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures , 
il  sera  statué  par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  les 
parties  ayant  été  entendues  et  sauf  le  recours  au  ministre  de  l'agricul- 
ture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  25.  Si  l'exploitation  des  gîtes  de  pyrites  de  fer,  objet  de  lapré> 
sente  concession,  fait  reconnaître  qu'ils  s'approchent  des  gitesde  houille, 
objet  de  la  concession  de  la  Grand'-Combe ,  et  des  gites  de  fer,  objet 
de  la  concession  instituée  dans  les  terrains  calcaires  d'Alais  par  l'or- 


SUR   LÏ.S   MINES.  4'Vj 

donnance  du  IC  juillet  1828,  le  concessionnaire  ne  pourra  exploiter  que 
la  partie  de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  n 'offrir  aucun  incon- 
vénient pour  les  mines  des  susdites  concessions  situées  dans  le  voisinage 
de  la  concession  de  Saint-Julien  de  Valgalgues. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet,  il  sera  statué  par  le  préfet ,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus ,  et  le  concessionnaire  devra  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  Tadministration  dans  Tln- 
térét  de  la  bonne,  exploiution  de  chaque  substance. 

uirt,  36.  Lorsqu'un  gite  de  pyrite  et  un  gîte  de  minerai  de  fer  concédés 
seront  situés  dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre ,  de  telle  sorte  que  l'ex- 
ploitation de  l'un  ne  paraisse  pas  pouvoir  s'opérer  sans  exploitation  si- 
multanée de  rautr&  à  défaut  d'accord  amiable  entre  les  parties  intéres- 
sées ,  le  préfet  statuera  sur  le  fait  de  connexité  ou  de  non-connexité , 
sur  le  rapport  des  ingénieurs ,  les  parties  préalablement  entendues  et 
aauf  recours  au  ministre. 

Si  le  fait  de  connexité  est  décidé  affirmativement ,  à  défaut  d'accord 
amiable  entre  les  parties  sur  le  mode  d'exploitation  simultanée  des  deux 
substances ,  le  préfet  mettra  le  concessionnaire  le  plus  ancien  en  de- 
meure de  poursuivre  seul  les  travaux ,  à  la  charge  par  lui  d'exploiter 
les  deux  espèces  de  minerais  connexes ,  et  de  livrer  ceux  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  sa  concession  aux  titulaires  de  la  concession  dont  les- 
dits  minerais  dépendent ,  moyennant  le  payement  des  frais  d'extraction 
de  toute  nature  qui  seront  réglés  à  l'amiable  ou  par  experts. 

Si  le  concessionnaire  le  plus  ancien  refuse  de  poursuivre  les  travaux 
d'exploitation  sur  les  minerais  connexes,  l'autre  concessionnaire  pourra 
les  continuer,  à  la  charge  par  lui  de  livrer  les  minerais  étrangers  à  sa 
concession ,  moyennant  le  payement  des  frais  d'extraction  de  toute  na- 
ture réglés  à  l'amiable  ou  par  experts. 

Il  est  expliqué  que  la  concession  de  la  mine  de  pyrites  est  antérieure 
à  celle  des  minerais  de  fer  des  terrains  calcaires  d'Alais ,  pour  la  juirtle 
comprise  dans  les  limites  du  domaine  de  l'ancienne  abbaye  vendu  par 
la  nation  le  4  octobre  1791,  et  postérieure  an  contraire  pour  la  partie 
située  en  dehors  de  ces  limites. 

Art.  33.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéralurglque  des  produits  de 
ses  mines ,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet ,  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Décret  impérial  du  8  décembre  iSbU,  qui  prohibe  le  transit        innés 
des  armest  munitions  et  autres  objets  propres  à  la  guerre.  monitions 

•t  aoires  objets 
NAPOLÉON,  etc.;  de  guerre. 

Vu  Tarticle  3&  de  la  loi  du  17  décembre  181&; 
Va  rordonnance  du  18  Janvier  1817  ; 
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Vu  les  décrets  des  ali  février  et  16  avril  i85&  (1); 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  finances  et  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au 
département  de  Fagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  dispositions  de  nos  décrets  des  ^k  février  et 
t6  avril  dernier,  qui  prohibent  la  sortie  et  la  réexportation 
d'entrepôt  des  armes,  munitions  et  autres  objets  propres  à  la 
guerre,  sont  étendues  au  transit  des  mêmes  marchandises  sur 
le  territoire  de  l'Empire. 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  des 
finances,  et  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sont 
chargés  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  aura  son  effet  à 
partir  du  jour  où  la  publication  en  sera  faite  par  les  préfets  de 
la  manière  prescrite  par  l'ordonnance  du  18  janvier  1817. 


Mines  de  plomb  Décret  impérial  du  9  décembre  i85/i ,  qui  accorde  auûc  eaneeê'- 
de  Jaré.  sionnairee  deê  mines  de  plomb  de  Juai  (Loire),  la  remise  de 

la  redevance  proportionnelle  à  imposer  sur  les  retenus  nets 
de  ces  mines  pendant  les  trois  années  i865,  i856el  1857. 


Costame  officiel.  Décret  impérial  du  16  décembre  i85/i ,  relatif  à  Vuniforme  de 

fonctionnaires  dépendant  du  $ninistére  de  Vagrieulture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Napoléon  ,  etc. , 

Vu  le  décret  du  li  octobre  1862  (2) ,  relatif  au  costume  officiel 
des  fonctionnaires,  employés,  agents  dépendants  du  ministère 
des  travaux  publics  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  directeurs  généraux  et  les  directeurs  de  l'admi- 
nistration centrale  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  porteront  le  même  uniforme  que  le 
secrétaire  général. 

(1)  ÀntMUet  det  mtnej,  A*  série,  t.  III  de  la  partie  administratiTe,  p.  11  et  77. 

(2)  AnnaUt  det  mines,  5*  série,  tome  I  de  ta  partie  admlntstratlTe,  p.  387. 
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Les  Inspecteurs  généraux  de  deuxième  classe  des  ponts-et- 
chaussées  et  des  mines  porteront  le  même  uniforme  que  les 
inspecteurs  généraux  de  première  classe. 

Les  inspecteurs  généraux  des  chemins  de  fer  porteront  le 
même  uniforme  que  les  inspecteurs  généraux  des  ponts^t- 
chaussées  et  des  mines,  avec  les  broderies  en  argent,  collet 
et  parements  pareils  à  rbabit 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Fagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  ao  décembre  i854,  qui  auiori$e  le  sieur  „j^e?Tanîhra- 
MiLANTA  à  opérer  des  recherches  de  mines  d*anthracite  dans  cite  sar  le  lerrî- 
des  terrains  appartenant  à  la  commune  du  Mont-db-Lans  lÎ|J5.^"  Moni-dc- 
(Isère),  et  à  se  frayer  un  sentier  sur  le  sol  communal  pour 
le  service  des  travaux. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépars 
tement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  pétition  en  date  du  as  Juillet  i856,  par  laquelle  le 
sieur  Milan  ta,  ancien  garde  principal  du  génie,  sollicite  Tau* 
torisation  de  poursuivre  des  recherches  de  mines  d'anthracite 
sur  le  territoire  de  la  commune  du  Mont-de-Lans ,  département 
de  l'Isère  ; 

La  délibération  du  conseil  municipal  du  Mont-de-Lans,  en 
date  du  18  juillet  i65/i; 

Le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  en  data  du  ag  Juillet  ; 

L'avis  du  préfet  de  l'Isère,  du  7  octobre  t 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  3  novembre; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  les  mines; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  Le  sieur  Milanta  (François)  est  autorisé  à  opérer 
des  recherches  de  mines  d'anthracite  sur  le  territoire  de  la 
commune  du  Mont-de-Lans  (Isère),  au  lieu  dit  la  Charmette^ 
en  poursuivant  trois  galeries  qu'il  a  commencées  près  la  fon- 
taine dite  de  la  Manche,  et  marquées  sur  le  plan  Joint  au  pré- 
sent décret  par  les  n"**  1,  s  et  3. 

Art.  a..  Le  permissionnaire  est  également  autorisé  à  se  frayer 
un  sentier  sur  le  sol  communal,  partant  du  chemin  le  plus 
voisin  et  aboutissant  aux  ouvertures  des  galeries  prôcitôesi 
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j4rL  3.  Il  payera  préalablement  à  la  commune  du  Mont-de- 
LaDs,  conformément  aux  art  lo ,  /i3  et  Zi/i  de  la  loi  du  si  avril 
1810,  rindemnité  qui  pourra  lui  être  due  à  raison  de  Foccu- 
pation  du  terrain  et  des  dommages  qui  seraient  causés  à  la 
surface. 

Art.  Il-  La  durée  de  la  présente  permission  est  fixée  à  une 
année  à  dater  du  jour  de  la  notification  du  présent  décret  au 
sieur  Milanta. 

Elle  cessera  de  plein  droit  si  une  concession  est  accordée 
avant  rexpiration  du  délai  ci-dessus  fixé,  dans  les  terrains  dont 
il  s*agit. 

Art.  5.  Le  permissionnaire  est  autorisé  à  disposer  du  pro- 
duit de  ses  fouilles,  à  la  charge  de  payer  à  la  commune  du 
Mont-de-Lans  5  centimes  par  /quintal  métrique  de  combustible 
extrait. 

Art.  6.  Il  devra  se  conformer  dans  ses  travaux  aux  lois  et 
règlements  sur  les  mines,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui 
seront  données  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines. 

Art.  7.  L'exécution  des  conditions  ci-dessus  prescrites  en^ 
traînera  la  révocation  de  la  permission,  sans  préjudice  de  Tap- 
plication,  s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  du  titre  X  de  la  loi  du 
31  avril  1810. 

Art.  84  La  présente  autorisation  ne  fait  point  obstacle  à  ce  que 
des  autorisations  semblables  soient  accordées,  dans  retendue 
du  territoire  appartenant  à  la  commune  du  Mont-de-Lans,  à 
d'autres  personnes  qui  en  feraient  la  demande  ;  elle  ne  préjuge 
rien  non  plus  sur  le  choix  qui  pourra  être  fait  ultérieurement 
d'un  concessionnaire  pour  les  mines  que  les  travaux  du  sieur 
Milanta  feraient  découvrir. 

Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  et  affiché,  aux 
frais  du  permissionnaire,  dans  la  commune  du  Mont-de-Lans. 


MinM  de  fer    Décret  impérial  du  90  décembre  i85À,  qui  accorde  aux  sieur» 
de^^Novéant.        Hermann  Pdricelli  ,  Charles  Puricelli,  domiciliés  à  Bingsk 

(grand-duché  de  Hesse),  et  Edouard  Puricelli  ,  dçmicilé  à 
Rheinboeller- Hotte  (Prusse  Rhénane),  la  concession  de 
mines  de  fer  oolitique  en  couches^  situées  dans  les  communes 
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de  NoTÉAiiT  et  Arcy  -  Dobnot  ,   arrondUsemmt  de  Metz 
(Moselle). 

(EXTBAIT.  ) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Novéant,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  r  ouest  ^  par  une  partie  de  la  ligne  droite  tirée  du  point  où 
le  chemin  de  grande  communication  de  Metz  à  Pont-à-Mousson 
coupe  la  limite  des  communes  de  Novéant  (Moselle)  et  d*Arna- 
ville  (Meurthe),  point  M  du  plan,  au  point  d'embranchement  de 
la  route  de  Gorze  à  Ancy  et  du  chemin  qui  conduit  à  la  ferme 
de  Sainte-Catherine,  point  R  du  plan;  ladite  partie  comprise 
entre  le  point  S  où  la  ligne  ainsi  déterminée  coupe  le  chemin 
vicinal  de  Novéant  à  Gorze  et  le  point  Q  où  la  même  ligne  coupe 
la  limite  des  communes  de  Novéant  et  de  Gorze  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  Q  au 
point  P,  déterminé  par  la  rencontre  du  chemin  montant  de 
Domotà  la  route  de  Gorze  à  Ancy,  avec  le  prolongement  d'une 
ligne  droite  tirée  du  point  M  du  plan  au  clocher  de  Novéant,  au 
point  N  du  plan  ; 

A  TmI,  par  le  prolongement  de  la  ligne  droite  ci-dessus 
déterminée,  compris  entre  le  point  P  et  le  clocher  de  Novéant, 
point  N  du  plan  ; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  au 
point  S,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
trois  kilomètres  carrés. 

Art.  3.  La  présente  concession  n'embrasse  que  les  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard 
des  minerais  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  suscep- 
tibles d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  dis- 
position des  propriétaires  de  la  surface,  pourvu  que  leur  ex- 
ploitation à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent 
et  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  mi- 
nerais situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  minerai 
doit  ôtre  ou  non  exploité  à  ciel  ouvert  ou  si  ce  genre  d'expl<H- 
tation,  déjà  entrepris,  doit  cesser,  il  sera  statué  par  le  préfet, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été 
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•ntendnes,  fauf  le  reooars  à  notre  miniitre  de  rigricolture, 

du  commerce  et  des  trayaux  publics. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  art  6  et  lx%  de  la  loi  du  ai  avril  i8io ,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  renteannuelle  dedoentimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

CahUr  du  okargn  âê  la  mmoêithm  âê»  minu  4§  ftr^âê  Hoiiàm. 

(Extrait.) 

Art»  2.  Les  concessionDaires  ouvriront  sur  rafllenremeot  dB  It 
etmche,  an  point  X  du  plan,  une  galerie  d'exploitation  qa'lU  poio^ 
suivront  avec  une  pente  convenable,  à  une  distance  suffisante  pour 
déterminer  d'une  manière  précise  l'allure  du  g!te. 

Art,  e.  Les  conoessionnalres  ne  poniroDl  pratiquer  toenne  ouver- 
ture dans  les  bois  domaniaux  ou  communaux  «  avant  qn'U  ait  été  énaà  ; 
contradictoirement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  Isa  agnta  di 
l'administration  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater»  au  bout  d'on 
an  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés,  aussi  près  qu'il  sert 
possible,  de  rentrée  des  mines ,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet ,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers  locaux,  les  concessionnaires  et  l'ingéi^enr  des  ariaei 
ayant  été  entendus. 

Art,  10.  Les  concessionnaires  seront  civUeoMWt  responsables  du 
dégâts  commis  dans  les  susdits  bois  par  leurs  ouvriers  ou  par  leus  bes- 
tiaux dans  la  dislance  ûxée  par  Varticle  31  du  Gode  forestier. 

Art,  11.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mliei ,  ils  pourront  être  lenus  de  la  Mre  combler  en  nivelant  le  ter- 
rain, et  de  faire  repeupler  os  temin  en  essence  de  bols  convenable  te 
sol*  Cette  disposition  sera  entonnés ,  sll  y  a  lieu ,  par  un  snélé  de 
préfet,  sur  le  rapport  des  agenu  de  l'admiaistratten  forotièra  et  de  fin- 
génieur  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  le* 
cours  devant  le  ministre  de  l'agriculture ,  du  oommerce  et  des  titvaox 
publics. 

Art.  19.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  autant  que 
leurs  exploitaUons  le  permettront ,  k  la  consommation  des  usines  éta- 
blies en  à  étsMir  dans  le  voisinage  avecautorisaUon  légale.  Le  prix  do 
aloenl  sera  alois  ité  de  gré  è  «ré  en  àiUred^expeits,  àtasl  qu'il  est 
iniiqné  en  l'ortide es 4s  la  Mdn  21  avril  lllOpourles  tiploitatioBi 
de  minières  de  Cor. 

Art.  20.  finasdeasntestatianeatisplaaienianMltaBdelDrgeBie- 
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latiyement  à  leur  approTisionnement  en  minerai ,  il  sera  statué  par  le 
préfet ,  oonfonnéineDt  à  Tartide  64  de  la  même  loi. 

Art.  32.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéralurgi(jue  du  produit  de 
leurs  mkiei ,  ({u'Après  4tQit  obtenu  que  permiMUtt  à  cet  afllet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  7i  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 

Décret  impérial  du  37  décembre  i85/i ,  portant  que  le  tarif  des    Droiti  de  navi- 
droits  de  nqvigatiat^  actuellement  perpUê  sur  le  canal  S^aISm  Â'itoao? 
cT Arles  à  Bouc  est  prorogé  jusqu'^au  i*' janvier  i8ô6  (1). 


(1)  Voir  Ânnalêi  iIm  fli«iie«,s*  série,  t.  II  de  la  partie  admtnistraUTe,  p.  397. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS  • 

ADRB88ÉKB 

A  Mil.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  iS5û. 


A  M.  le  préfet  à 

Paris,  le  18  décembre  I8S4. 

Demande  Monsieur  le  préfet,  le  moment  approche  où  vous  aurez  à 

proeè^yérbaax  Qu'adresser,  avec  les  rapports  d'ensemble  qui  doivent  les  accom- 
de  pagner ,  les  procès-verbaux  de  visite  des  mines  de  votre  dé- 

rédigeait 8 s?.*  partement ,  dressés  dans  le  cours  de  la  présente  campagne. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de  me  faire  parvenir,  le 
plus  tôt  possible,  ces  documents  qui  devront  être  accompagnés, 
suivant  l'usage ,  de  l'avis  de  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines 
et  de  vos  observations  personnelles. 

Je  me  réfère  d'ailleurs  pour  cet  objet  aux  instructions  anté- 
rieures et ,  notamment ,  à  la  circulaire  du  i*'  décembre  i853. 
Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  minUire  de  l'agriculture^  du  commerce^ 
et  des  travaux  publia  ^ 

Pour  le  ministre  et  par  aatorisatton.- 
L$  dir$ei0wr  dêt  mtnaf , 

DE  BOUREUILLB. 

A  M.  le  préfet  d 

Paris ,  le  19  décembre  1SS4. 

TAccidents  Monsieur  le  préfet,  MM.  les  ingénieurs  des  mines  vont  avoir 

dans^es^^minra!  incessamment  à  présenter  les  états  des  accidents  an^ivés,  pen- 

w?eî'toirb!éîw.  ^*°*  ^®  ^^^^  ^®  ^*  présente  campagne ,  dans  les  mines,  ml- 
'  nières,  carrières  et  tourbières  dont  la  surveillance  leur  est 
spécialement  confiée. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  ci-joints,  deux  tableaux 
imprimés  pour  servir  à  la  rédaction  du  travail  relatif  à  votre 
département 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  remplir  ces  tableaux  par 


CIRCULAIRES.  4^7 

M.  ringénieur  des  mines,  et  je  vous  serai  obligé  de  m'en  ren- 
voyer l'un  des  exemplaires  avec  vos  observations  et  celles  de 
M.  ringénieur  en  chef. 

Je  me  réfère  d'ailleurs,  pour  ce  qui  concerne  cet  objet, 
aux  instructions  contenues  dans  les  circulaires  des  iq  sep- 
tembre 1839,  ao  janvier  1 845  et  ai  février  i85o. 

Recevez ,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Lt  minMir^  de  Vagriculiuref  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Poar  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Is  dirêeteur  dêê  miiMS, 
DE  BOUREUILLB. 


ji  M.  ingénieur         de$  minet* 

Paris ,  le  22  décembre  18S4. 

Monsieur,  chaque  année  Tadministration  fait  tous  ses  efforts  Tournées  de  is&s. 
pour  être  en  mesure  de  statuer  sur  les  projets  des  tournées  de 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  avant  Tépoque  où  ces  tournées 
elles-^mémes  doivent  commencer;  mais  presque  toujours  ces 
efforts  échouent  devant  les  retards  que  MM.  les  ingénieurs  ap- 
portent trop  souvent  dans  renvoi  de  leurs  projets,  et  de  là  ré- 
sulte que  chaque  année  les  décisions  que  j^ai  à  prendre  nMn- 
terviennent ,  en  partie  du  moins,  qu^après  les  faits  accomplis. 

Cette  situation  est  évidemment  irréguliëre,  et  il  importe  d*y 
mettre  un  terme.  Je  viens  donc.  Monsieur,  vous  inviter,  pour 
ce  qui  vous  concerne,  à  vous  occuper  dès  à  présent  de  prépa- 
rer votre  projet  de  tournées  pour  Tannée  i855  et  à  faire  en 
sorte  que  ce  projet  me  parvienne  au  plus  tard  le  'i5  janvier 
prochain  :  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront  d^ailleurs  me 
l'adresser,  comme  précédemment ,  par  Tintermédiaire  des  ingé- 
nieurs en  chefl 

Quant  à  la  forme  suivaVit  laquelle  ledit  projet  doit  être  ré- 
digé ,  je  ne  puis  que  me  référer  aux  instructions  qui  vous  ont 
été  transmises  pour  les  années  précédentes. 

Je  vous  ferai  seulement  remarquer  que  vous  ne  devez  plus 
y  comprendre  les  visites  pour  lesquelles,  aux  termes  du  décret 
du  lo  mai  i854«  vous  avez  à  recevoir  des  honoraires  à  la 
charge  des  intéressés  :  à  Tav^nir ,  autant  que  possible  du  " 
moins,  ces  visites  devront  être  faites  sans  attendre  le  moment 
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ôM  tonniéet ,  et  par  là  ttème  elles  ne  doivent  plus  ûgtxrer  sur 

l'état  de  ces  tournées  dont  les  frais  sont  h  la  eharge  de  l*État. 

Recevez,  Monsieur,  rassurance  de  ma  considération  dis- 

tiAgaée. 

L0  ministre  de  ru§rieulturê^  du  eommereê 

m  du  inma/àat  j^hlUê^ 

PMr  le  ministre  et  par  autoriulloti  : 

le  iWtcUwr  dei  mines, 
DE  BOUREUILLE. 


A  M,  le  préfet  d 


Paris,  le  23  décembre  1854. 


Ateiiere    ,      Monsieur  le  préfet,  par  ma  circulaire  du.i6  octobre  i85a  , 

^ondumiDerarrai  eu  Thonneur  de  prier  MM.  les  préfets  de  me  transmettre 

ddjer.        ^QQ  expédition  de  chacun  des  arrêtés  qu'ils  prendraient  en 

ExécoUon      vertu  du  décret  du  fl5  mars  delà  même  année  pour  autoriser 

da  9$°lM»^9».  les  patouUlets,  bocards  et  lavoirs  ^  mines. 

Cette  recommandation  n'a  pas  été  partout  exactement  ob- 
servée •  et  je  suis  moi  même  dans  rimpossibilitô  de  fournir  à 
l'administration  des  finances  les  informations  dont  elle  a  be* 
soin  pour  suivre  le  recouvrement  des  taises  imposées  aiu  per- 
missionnaires en  vertu  deTarticle  76  de  la  loi  du  si  avril  i8i<k 
Je  viens  dpnc  vous  prier  •  Monsieur  le  préfet  «  de  vouloir 
bien  m'envoyer ,  pour  ce  qui  concerne  le  passé,  un  état  dei 
arrêtés  que  vous  auriez  pris  pour  autoriser ,  depuis  le  décret 
du  a5  mars  i85a ,  des  patouillets^  bocards  ou  lavoirs  &  mines , 
en  mentionnaot  sur  cet  état  les  taxes  imposées  aux  permisaion- 
Qaires,  quant  aux  bocards  et  patouillets.  Pour  Tavenir,  je  ne 
puis  que  vous  renouveler  le  vœu  exprimé  dans  la  circulaire  du 
16  octobre  1889  •  pour  que  vous  m'envoyiea  exactement,  au 
fur  et  &  mesure*  copie  de  vos  arrêtés* 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  CQQsidèr»» 
tion  l9kplus  distUMntéa 

L$  mimittre  de  r«jfriMilfiirs,  4ii  tomm$r€$ 
#1  dêê  truumof  fMieêt 

P.  MAONR. 
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A  tâé  ingénimr        de$  mHkêê. 

Paris»  le  si  décembre  I8S4. 

Monsieur.  TadmlDlstratlon  attache  dn  prix  à  suivre  les  trar-    Ubontoirei 
vaux  exécutés  par  MM.  les  ingénieurs  des  mines  dans  les  labo-  . 

ratoires  de  départements.  Ces  travaux  sont  sans  doute  utiles  «  '^^**"  ^*  <*<^* 
surtout  pour  les  localités  ;  mais  ils  peuvent  aussi  quelquefois 
avoir  un  intérêt  plus  élevé ,  et  »  à  oe  point  de  vue ,  il  ne  peut 
qu*6tre  avantageux  pour  MM.  les  ingénieurs  eux-mêmes  qu'ils 
soient  connus  et  appréciés  de  radministration  supérieure. 

Je  viens  donc  vous  prier  9  Monsieur*  de  m'adresser  dans  le 
courant  du  mois  de  janvier  le  compte  rendu  de  vos  travaux ,  en 
i85&,  dans  le  laboratoire  de  chimie  d  .Ce  compte 

rendu  ne  devra  pas  comprendre  seulement  les  résultats  purs 
et  simples  des  analyses;  il  devra  contenir  en  outre  une  des- 
cription aussi  exacte  que  possible  des  substances  analysées,  de 
leur  gisement  ainsi  que  des  usages  auxquels  elles  sont  em- 
ployées, si  Ton  s'en  sert  dans  le  commerce  ou  Tindustrie,  et, 
si  Ton  ne  s^en  sert  pas  encore,  des  usages  auxquels  on  pourrait 
les  affecter,  etc. 

Je  vous  saurai  gré,  Monsieur,  du  soin  que  vous  mettrez  à  la 
rédaction  du  travail  dont  il  s'agit ,  et  je  vous  prie  d'ailleurs 
de  faire  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  qu'il  me  parvienne, 
ainsi  que  je  l'ai  ci-dessus  indiqué,  au  plus  tard  le  3i  janvier 
prochain. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  trè»- 
distinguée. 

Le  mmùtre  de  Vapieulture^  du  commerce 
et  dei  traoaux  publia . 

Ponr  ta  alQlitre  et  ptr  aaloriailiM  1 
Is  éirHêêm  dmmimut 
PBWKJEIUIIU. 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

NOVEMBRE  BT  DÉCEMBRE  lS5ilu 


DÉCRETS   IMPÉRIAUX. 

a3  novembre,  —  Décret  qui  admet  à  faire  valoir  sea  droits 
à  la  retraite  »  M.  Thibaud  »  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
1**  classe,  chargé  de  rarrondissement  minéralogique  d'Alais. 

École  impériale  des  mines. 

Aère*  iny énieun. 

liem.  ^  Sont  admis  à  TÉcole  des  mines ,  en  qualité  d^élëves 
ingénieurs ,  les  élèves  sortant  de  TËcoie  polytechnique  : 

RaiDérof  d«  sortie 
4«  l*ÉooU  polytMhHlqnc. 

MM.  Jausions         3. 
Braconnier    b. 


DÉGISIONS  MINISTÉRIELLES. 

École  impériale  des  mines* 

Atèves  ezteniet. 

Par  décisions  du  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  d*après  les  résultats  des  examens  de 
Tannée  scolaire  iS53-i854,  des  brevets  ont  été  délivrés  aux 
élèves  externes  de  TÉcole  impériale  des  mines  ci -après  dé- 
nommés, MM. 

.    1.  Droz-Sidney  (Georges-Frédéric). 
3.  Lemut  (Firmin). 
3.  Wissocq  (Alfred-Horace). 
lu  Meyer  (Henri). 

5.  Letoumeur  (Gharles-Réné). 

6.  Pion  (Louis-Jean-Baptiste}. 

7.  Petitjean  (Alphonse-Auguste). 

Sont  admis  à  TÉcole  des  mines,  en  qualité  d*élèves-extemes 
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de  première  année^  les  élèves  sortant  de  l'École  polytechnique 
dont  les  noms  suivent  :    MBL 

1.  Duval. 
a.  Bûcheron. 
3.  Monthiers. 

Sont  admis  en  qualité  d*élèves-extemes  de  Vannée  prépara- 
toire ^  par  suite  du  concours  ouvert  en  i85/i,  MM. 

1.  Rey. 

a.  Festugières. 

3.  Walras. 
6.  Jeanson. 

5.  Berger. 

6.  Richard-Wilton. 

7.  Gailletet. 

9.  Se,  |<iémis8sionnaiPes. 
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